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T H ELÂ  T R E 
ANTIQVITEZ 

DE  PARIS. 

Où  cft  traite  de  la  fondation  des  Eglifcs  Se  Chamelles  de 
la  Cite,  V niuerfité,  Ville, & Diocefe  de  Paris  : comme 
aufli  de  l’inftitution  du  Parlement,  fondation  dcl’V- 
niuerfité  ftC  Colleges,&:  autres  chofes  remarquables. 


DIVISE'  EN  QVATRE  LIVRES. 

Tar  le  R.  P.  F.  I A c qjv  es  dv  Brevl  Tarif  en. 
Religieux  de  fainfl  Germain  des  Pre%% 

SPE  LABOR  LEVIS. 

• r*  • 


Chez  Pierre  Chevalier  au  mont  faind Hilaire,’ 
à la  Court  d’Albrct. 
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PRIVILEGE  D V ROT. 
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A T^TvS^HA  VT  ;v.  T R E S- 
P VIS  SAN  T , ET  SERENISSIME 
..  PRINCE  / MONSEIGNEV  R 
- ’ -,  • F R A N>-C,  Q >1  S DE  B Q,vy  Ü N,  . ^ 

; Prince  tic  Conty  SçPi^ce  dif'lSan^, 

1 N"*/ 

ONSEIÜNEFR,  ’ • •' 

Les  Trincts  font  de  petits,  Dieux  fur 
terre  : & font  plus  (jbltge-gque  le  com- 
mun à imir  cries  aélions  Je,  celuy  qui 
feul  leur  peut  abfoluëment  commander. 
Noflre  Théologie  Chreftienne  trottue 
en  Dieu  trois  prtn  cipaux  atmbütsja. foukeraineT  utfance, 
la  fôuueraine  Sagejfe,  & lu  fôuueraine  Bpflté.  Ce, font  les 
trois  libres  où  ils  doutent  le  plus  efiudier.  PourUPuiffancc 
'flleeft  née  mec  eux , mats  non  abfoluëment  fôuueraine, 
eux  fuis fe  U peuvent  rendre  telle,  puis  quelle  gtjî princi- 
palement af  commander  foy'mefme,  (yneft poih t dimt-i 
'nuée  en  Am  Prince  pour obéir  a.  fonRoyycax  (faut  non  de fes 
membres,  fi  puifjance  cfl  fnnne.  Et  ce  fie  Tutfanee  ne  peut 
fhlffer fins  la  Bonté, car  autrement fc  feroitTyrannie:  ny 
privée dë Sageffe,ftns perdmle  ri  lire  de  Principauté.  Cef 
ce  qui  'vous  rend , eJdl  O N S ElG  N EF  R,  tant  re- 
commandé d 'on  chacun,  <&  pluflofl  admirable,  qu  imita- 
ble. ifh  bon  arbre  porte  de  bons  fruits.  Fous  ejles  ijju  de 
ce  grand  & merveilleux  arbre  S. , Louys , qui  a e fendu  fes 
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branchas  par  tout  le  mohde,  dont  vous  en  efles  vne,  [ ayant 
fait paroifire  par  les  fgnalefferuices  quaue-g  rendu  au 
Roy  durant  la  guerre, tant  en  la  conduite  de fes  armées  que 
près fa  perfonneen  toutes  les  batailles  feges, rencontres,  & 
toutes  autres  occafons  yuifl  font  offertes  pour  le  bien  de 
l Eflat.  Et  par  la  Piete  dont  cefle  Roy  aile  maifon  a rouf- 
jours  e fié  ornée,  quifemble  auorr  efeu  en  vous fon  princi- 
pal Palais,  car  elle  vous  conduit  ordinairement  au  diuin 
feruice,  (y*  nourri f en  vous  l’ajfeélion  que  porter  aux  Ec- 
clefaftiqtteS  gy  principalement  aux  Religieux , d l'imita- 
tion de  Aîonfeignenr  le  Reuerendijfme  & Jlluflrijfme 
Cardinal  Charles  de  Bourbon  voflre  onde , que  Dieuab- 
fôlue;de  la  vie  duquel  ray  eflé tefmoing  oculaire  l efpace  de 
vingt- fx  ans  fur  an  t lefqueh  il  m'afait  cet  honneur  que  de 
myppelUr  ordinairement  pi fa  compagnie.  Il  a laiffé  qua- 
tre nepueux,  de fquds  deux  font  decedef,  & des  deux  qui 
reflent  vous  en  efles  lai  fié,  aüqUel  comme  principal  heri- 
\ tier  ie  mets  entre  les  mains  l(  feruice  & bonne  volonté  que 
te  luy  ay  voiief,  poug  en  faire  (y  diffofr  comme  de  chof 
qui  cfi  tout  avons.  Et  pour  tefmoignage  ie  vous  offre  mon 
labeur  de  trou  ansdefqucls  tay  employé -g  a rechercher  & 
recueillir  les  jdfftiquitegde Paris , d ce  maté  par  le  peu  de 
cas  que  l’on  fait  à prefent  de  ceux  qui  ont  ietté  les  fonde- 
ments  de  U grandeur  de  cefle  Jdtlle  , taflher  par  ce 

moyen  d en  rafraifehir  la  mémoire  d vn  chacun,  & les  in- 
citer de  leur  rendre  les  allions  de  grâces  quils  méritent.  Si 
vous  pfencf  la  peine  de  lire  «e  hure  vous  verreg  comme 
vos predecefeurs  ont  eflé  Fondateurs  & Bienfaiteurs  de 
la  plus  part  des  Eglifes,  Ad  onafleres,  gy  autres  pieufes  fon- 
dations, qui  maintenant  iettent  toutes  les  yeux  fur  vous, 
comme  fur  celuy  duquel  elles  efperent  leur  confer nation. 


C'eft  ce  qui  vous  doit  rendre  plus  affeftionné  à emhrajjer 
ce  mien  trauail  ,puifque vous  en  efies  la  principale  caufe, 
& moy  de  continuer  les  ejlancemens  de  mes  froides  prières 
au  Ciel  pour  l'efmouuoir  à vous  donner  l'ejfeùl  de  vos 
fainfls  defirs.  * 


VOSTRE  TRES-H  VMB  LE 

Orateur  I.  DvBrevl. 
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Trincip ibusplacu ijje  vins  non  vltimalaus  ejl. 
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M y Lecteur,  tu  te  pourras  efmcruciller,de  ce 
qu'en  mon  âge  dccrepite  îe  nie  inerte  dere- 
m uct  la  plume, manu ettam  trcmula t Sc  traicler 
des  Anuquitcz  de  Paris:  veu  qu’en l'aduertifé 
fanent  au  Lecteur  des  dernières  imprimées, 
, qu’en  l'age  octogénaire  il  eftoir  temps  de  trouf- 
ler  bagage,  & penfer  à lov.  Quatre  ans  font  tantojl  partez  de- 
puis, 8c  contre  mon  dire  8e  confeil,  ic  recommence  à en 
traicler  plus  que  ïamats  (eterelpondrav,queienepcnfoisr 
pas  que  Dieu  me  voyant caduc,  débile  Sc  infirme,  deuil  tant 
ellcndre  le  fil  de  nia  vit.  Mais  puis  qu’illüy  a pleu^ic  confer- 
ueriufqucsàhuy,  ie  n’cmporterayauecmoy,  ce quci’ay  ap- 
pris des  nianuferipts  authentiques,  qui  n’ont  jamais  cité 
citez  par  ceux  qui  m’ont  précédé.  Iulian  l’Apoftat  difoir, 
JOjuod  fi  altcrum  pedem  baba  et  in  cymba  C baron  t is,  adhr.c  tarnen 
addifcere rcllct  : C’cllà  dire, lélon  fon  paganifme,  quand  il 
lèroit  à l'article  de  la  mort,  qu’il  voudroit  encore  apprendre. 
Etpourquoy  n’én  diray-ieautantpourvn  bonfujet  d’orner 
•ma patrie?  l'ro qua  (’dicit  Ciccrolib.i .OfF.j (juif  dubitet  mor - 
tem  oppeterefi et  ftprofuturmi La  Scy  thie eft  vue  région  froi- 
de 8c  ilerilc.  Au  contraire  Romeeft  en  pavschaux  & fertile. 
Et  toutesfois  les  Scythes  qui  fontàRomeftfirentrecourner 
7»  m a«  ven  ■ eulcurpays.  Dequov  l’cllonnantOuidc,  dit, 
te,  tu; u 4.  Ncfoo  fjH.i natale  folum  dulcedinc  cuncfos 

Ducit , & immemores  non  finit  ejfe  fui. 

* _ fpuidmdiiu  Renia?  Scytbico  quid  frigorc  pci  tu? 

Huctsmenexilla  barbante  vrbe  fugit. 
Ccfleinclination  d’amour  au  lieu  de  là  naiflàncc  le  trouue 
aux  oifeaux  8c  poiÏÏons.  I'en  diray  vn  fcul  exemple,  pour  eui- 
**  tcrprolixité.  Reuerend  Pere  en  Dieu Iean  Leuæe, Eucfque 
clc  Roll'e, SeiadisluffragantdcMonfeigneurle  Rcucrendif- 
lime  Cardinal  de  Bourbon , en  fon  Arc heuefehe  de  Roiicn, 
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* AV  LECTEVR. 

efcrit  au  liure  premier  de  l’Hiftoire  d’Efeoflè  , que  les 
Sauimons  nais  es  riuieres  ne  font  pas  plus  grands  qu’vn 
doigt.  Maisquandilsfontehtrezenla  mer,  ils  viennent  en  * 
vn  mois  ou  deux, gros  & grands  à merueille.  Et  toutesfois 
impatiens  de  celte  félicité,  l'en  retournent  en  l'eau  douce, 
oùilsamaigriflçntiucontinent.  lefuisParifien  de  nation, fie 
Parrhilian  deparier , puilque  Parrhijia  eu  Grec  lignifie  liber- 
té dc’parlcr-.Delaquellei'ay  vlé,melrneenuersMelleigneurs 
les  Cardinaux  onclefic  frere  de  Monleigneur  le  Prince  de 
Conty  : toutesfois  auecrclpeddeleurgrandeur,ôciànsof- 
fenfer  perfonne  de  leur  luitte,  qui  cil  beaucoup.  Mais  pour 
cela  ien'cnfuiueraylcldits  Sauimons,  me  contentant  de  de- 
meurer larefte  de  ma  vie  ( qui  ne  peu  t cftre  long , veu  l'aage 
palïëjés eaux  doulces de Siloé,qui coulent  4ns  bruict*  figni-  HUrtny. 
fian  s la  religion,  où  dés  l’an  1549.  l’ay  commencé  d’habiter, 
ficapprendre  la  doctrine  de  lelusChnft,qui  cft  de  bien  viure: 
lequel  m’y  aenuoyé,commeil  fit  l’aueugleauditSiloë,pour 
eltre  illuminé,  loan.  y. 

Maintenant,  puifque  u^genui  cfi  hominisprejitrri  per  cjuem 
profecerit,  pour  euiter  les  notes  d’ambition  Scingrati  tude,  le 
confefle  que  Maiftre  Iacqucslelay , fils  de  Monfieurle  Iay, 
n’agueres  Mai  lire  en  la  Cliambre  des  Comptes,  ôc  de  Mada- 
moifelleleanne  deSoulfourm’a  beaucoup  aydé.  Caria  foli- 
tude.àlaquelle  m’oblige  la  profcflîon  monaflticque,  & là  de- 
bilitédesiambesquel'aagem’aapporté,me  contraignants 
garder  la  chambre, fit  eftre-fixc  comme  J’efponge  au  rocher 
ficl’oüiflreenfoneicaille:  Ce  bonSeigneura  prins la  peine 
d’allerfouuentauxEglilès,Abbayesfic  Prierez  tant  de  îa  vil- 
leque  des  champs,enclauez  dans  le  Diocefc,pour  tirer  cop- 
pies  des  fondations  , fit  extraire  les  Epitaphes  qui  apparoif- 
feht,  fit  n’ont  encore  paflo  par  l’inipreflîon.  Plus  a tous  les 
iours  vacqué  à la  correction  denoltre  liure , venant  de  ion 
domicilie  paternel  près  les  enfans  rouges  iufquc&u  mont  S. 
Hilaire.  PierrcdeBioisefcriuancàleanSarelbery  { qoide- 
puis  a elle  Euefque  de  Chartres  ) il  J’appelle  l'œil  fie  la  main 
-de  S.Thomas  deCantorbie.Le  fufdi  t le  Iay  m’a  efté  dainnta* 
ge.  Fuit  enim  mihi pesp^mut,  & oculut.  Dieu  l’en  vueille  bien  ■> 
rémunérer.  * . ‘ 

le  viens  maintenant  à ceux  qui  m’ontaydé  deManufcripfs  - 


AV  LECTEVR. 

rOrt".  cres-anciens.  Lc'premiereft  Monlieur  LoysScguier  (qntm 
. (ibi  ftgregaust  Det*s  in  rcgionem  ftlutts  xterm ) Doyen  de 

* noftrc  Dame  de  Paris  .lequel  m’a prefté  trois  ancienshures 
manufcripts , empnfonncz  de  temps  immémorial  aux  Ar- 
chiues  de  Meilleurs  de  noflre  Dame,  6c  fi  fongneulement 
gardez  Ibus  quatre  ciels , & par  quatre  pcrfonnesdiuerles, 
qu'il  n’vauoitmoyen  delcsliurer,  G iencmcfutîèaddreflé 
à Monlicur  le  Prefidcnt de Thou  ( quime  dudum  in  ilicntcUm 
fuam  recepit, (iiarumejuc lucubrationum  participem  fecit)  lequel 
fut  mon  médiateur  enuers  ledid  Doyen , 5c  fut  caulè  que 
troislortirentdeprifon , à la  charge  de  lèrcprelenter  fitoft 
. qu’ils  en  feroient lbmmeZ 6c de  fubir  meline  dofture:  Com- 

me ils  ont  faid. 

Ce  premia:  eft  le  grand  Paftoral:  Le  fccomhlepctit  Pafto- 
ral; 6c  le  troiliefme  le  liure  noir,  ainii  appelle  à caulè  de  la 
couuerture.  Combien  l’ay  proufitc  à la  conférence  de  ces 
trois,  tu  le  cognoiftras  par  la  ledure  du  premier  li  ure , qui  efl 
delà  Cité,5ciugerasque  comme vn homme  prilonniereft 
Zttli  io  é*4i.  inutile  à tous  ,auilî  eft  vn  liure , flouant  ce  qui  eft  elcrit  ; The- 
fuirut  abfcondttui,  & fcicntiaUtcns,  <]v.t  vtilttM  m virocjuc? 

Maiftre  Jacques  dcBorneSeelieurde  l’Eueichc  de  Paris 
m’a  aydé  de  pluficurs  mémoires  pour  la  deferipriou  de  la 
grande  Eglife  noftrc  Dame,  8cpourS.Denvsdu  Pas. 

Monfieur  Maillre  Guillaume  du  Peyrat , Aumolmer  ordi- 
naire du  Roy,  m’a  prefté  vu  liure  MS.  compole  par  maiftre 
t il  cflenter-  f lean  Morris,  Confeillcr  du  Roy  en  Parlement,  Chantre  6c 
(Hns^Vorcï  Chanoine  delà  fainde  Chapelle  du  Palais , 6c  diuilé  en  neuf 
P*S  9'4  parties,  contcnantenlbmmc  tout  ce  qui  concerne ladidç 
iainde  Chapelle,  tant  en.temporel  qu’en  Ipirituel.  Il  finit  eu 
l’an  i4^7.Toutesfojsledicl  lean  Mortisviuoitencore  en  l'an 
1471 . comme  appert  parla  fondation  de  fon  Obit.  I ay  copié 
quafi  les  trois  parts  de  ce  liure,  6c  infère  aju  traidé  delà  Cité, 
fauschangfcrleftyi.,  ny  plufieurs dictions, qui  Ibntauiour- 
cl’buy  hors  d’vlàge.  De  particçlanfer  ceux  qui  m’ont  aydé 
pour  les  fondations  des  autres  Eglilès 6c  parroilïcs  de  ladide 
Cité , ic  lèrois  trop  long:  6c  fuffira  d’auoir  mentionné  Ie,s 
deux  piincipajes,  noftre  Dame  6:  la  Iainde  Chapelle. 
vhivir-  Comme  aulfi  pour  le  quartier  de  l'Vniucrfîté  (quieftle 
r 1.'.  /ècond  liure  de  mon  çpuurej  ,ie  np'ferav  icy  mention  que  des 
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AV  LECTEVR, 

Gonuenrs  de*  Chartreux  & fàinét  Viétor , qui  m’ontle  plus 
aydé  de  memoires&  enfagnemenrs_Duptemier-a  eftcDom 
IacquesPatiencedequel  (poftpofàntoudilayant  les  affaires 

3uiluy  eftoient  c omnnfesja  fair  toutdeuoir  de, chercher  ,re- 
uire  en  ordre,  ôcenuoycr  pour  imprimer  ccquiconcernoit 
l’illuftration  de  fon  Monaitere  : Mais  il  n’a  fceuli  bien  faire 
qu’il  .n’ayt  oublie  il’eftedue  du  fief  de  Vauuerd  de  mettre, 
contentât huift  Arpens  & demy (comme la  vérité  eft  ) ôt  leçon-  f 
tenterde  dire:  comme  il  lé  comporte:  Veu  que  celle  limita-  "S  i!7' 
tion  aie  def ja  efté  imprimée  il  y a quatreans,dc  foit  auffi  enla 
coppie  que  l’aybaillee  à imprimer  à Pierre  CheuaÜer  : De 
laquelle  leditDoml.Paticce  acu  communication  tant  qu’il 
avouli i.Dcmus  ergo  Regtqu  t fant  Rcgu , non  aliéna  Jivtuc- 

ret(vf  fuit  & eft  tn  ttertnrm  fan£hts)non  admitteret.  Le  grand 
clos  des  Chartreux  a efté  augmenté  par  plufieurs  lois  : Sc 
nous  Religieux  de  S.  Germain,  enauons  reçeu  les  admor- 
tiffemen  ts:Speciallement  de  l’vn  de  vingt  arpens , que  nous 
leurauions.permisacquçrir  , datte  de  l’an  1515.  au  moisde 
Ianuier.Scellé  dugrandfeei  delà  Gharcreufode  Paris , .&  li- 
gné I.  de  Goys.  -i^. , • 

lenem’arrefteray  auxautresacquifitionsqu’ils  ontfaites 
parefehange , pour  diiater  leur  clos  iufquesà  41.  arpens  & 
demy.Aquovadiouftantleshuich  arpens  & demy  du  fief  de 
Vauuecd,il  appert  quetoutlelieudelaChartreule  de  Paris 
eftdecinquantearpensde  terre, meforedesRoy.  . * 

Quanta  S.  Victor  près  Pari  s,frcr  e Iean  ^cognomïne  & patrie^ 

Picard,  Chanoincregulicrdeleans,  tel  que ie  deicriptsen 
mon  fécond  liure,  m'a  baillé  le  catalogue  deleurs  Abbez 
qui  Doccftc  depuis  le  Roy  Louys  le  Gros  , leur  fondateur, 
iufquesàprefcnt.  Où  il  n’a  oublié  les  chofes  mémorables 
qu'ilsontfaitdutempsdelcurfeance.  Plus  m’a  fouruy  d’E- 

futapiiesque  ie  nauois  , des  Prélats,  qui  font  inhumez  en 
eurEglifoj  Et  entreautresde  cefoy  du  RcuéréndiPefeictl 
Dieu  ArnouljEuefqucde  Lifteihqlequelpuidànc  opereét/ir- 
mone, apres  auoirregy  dignement-fou  rroupeàu , quitta  fort 
Euefche'&lérendit  Religieux  à faind  Vuftor,dftantde  bou- 
che & de  coeur  à Dieu  : Ecce  nunc  rciiqumus  emni'a,  tir  fèejuutt 
Jumuste . OdoTurnehus;  filsd’Adnaû  Turnebus  îLedeur 
du  Roy,a  fait  mettre  en  lumière  les  Epiftr es, par  ican  Riches 
- é 
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AV  LECTEVR. 

Libraire, demeurant  entame  de  fàindlean  deLarran,àl’at- 
bre  yerd.  Lelquellesqualî  toutes  ne  s’adrcllènt  qu’«à  des  Pa- 
pes,Cardinaux,  Archeuelques,Eucfques  6c  Abbez,dontl'on 
peutconie&urer  de  quelle  authontcil  eftoit  apud potentes. 
Ledi-  Picard  m’a  aulii  donné  le  dénombrement  des  Reli- 
ques delcurEglifè.  :<  •’  ; 

Monfieur  André Fauin  / ’vcluntarie fiudiojis fauens  ) Aduo- 
cat en  Parlementa prmsla peine  de dreilèr  le  Traidé  delà 
Confrairiedufaincf  Sepulchre  aux  Cordeliers,  8c  auffides 
Cheualiersd’iceluy  en  Hieru(àlem,8cmele  communiquer.. 
Plus  il  m’a  prefto  certains  cayers  de fon  Hiftoirc  de  Nauarre 
auant  qu'elle  fuft  commencée  d’imprimer. 

Monbeur  Hierolmede  la  Noüepreinier  Chirurgien  iurc 
du  Roy  au  Chafteletde  Paris,  m’a  libéralement  communi- 
que les  filtres  6c  papiers  donti’ay  compolc  le  Traiclc  du 
Corps,.  College  6c  Confrairie  des  Chirurgiens  fondée  en 
l’Eghfe  deiaind Colme  ôcfoind  Damian.  C’eft luy  aulli  qui 
m'a  baille  icTraidc  de  l'Hermiragcdu  Mont  Valerianpres 
Surefne:  Oiifoniilseftle  troiiiefme  Reclus  ou  Anachorctte 
^lepuisl’an  i6o8.Ils’appelloit  comme  fon  pere  : Maisonluy 
achangcfon  nomàlaprofeflion , ôc  s'appelle  auiourd  huy,, 
foerc  Séraphin  delà  Noiie. 

Pour  le  quartier  de.  la  Ville  ( qui  fait  le  troiliefmeliurede 
mô  œuurejceluy  qui  m’a  le  plus  aydé,a  efté  MonlicurN ico- 
las  Roland, lîeur  du  Ple/îis, lequel  m’a  prellc  l'inucntaire  des 
filtres  6c  enfeignements  de  l’Hoftcl  de  Ville, fait  par  maiftre 
Iean  Pouflepinenl’an  1583.  quiésanneesijSi.ôc  1381.  auoit 
efté  Efcheuin.  . . ; . < 1 

Ledit  fieur  Roland  m’a  auilifcurny  de  mémoires  , tou- 
chant la  Cour  des  motmoyes,où  il  auoit  efté  general. 

Dom  Martin  Marner  Religieux  de  S.  Martin  des  champs  • 
m’apreftéle  catalogue  des  huid  vingt  cinq  feigneurs  cen- 
fiersde  Paris  6cfauxbourgs. 

Maiftre  Eleonor de faincb  Leu  Notaire  du  Roy  en  Cha- 
fteletm’abaillclctrai&édclaConfrairie  des  Notaires  au- 
dit Chaftelet. 

Le  Pere  Prieur  des  Celeftins  de  Paris  m'a  enuoyé  pluficurs 
liures  M S.pourfbnMonaftere,defquelsiayaugmctcbeau- 
coüple  craicté  par  cydçuacimprimé  p our  leur  diCMonafterc. 
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AV  LECTE  VR, 

(^ntànollrequatrielmeliurcqujluit,  icl'ay  baptiledu  d 
noinduDioeeiêruralouciiaaipcftredeParis,  en  excluant R 
icelle  ville  les  faux-bourgs,  Ce  commençant  à l’Abbaye 
royalledefainclDenys.  De  laquelle  l’ay  veule  liuredel’Ab- 
bé  Sugere.que  me  prelta  Monlieur N icolas  1 e Feure , main- 
tenant précepteur  du  Roy  de  France  , Vtr  doRtJtimus  ( ait 
FrancilcusPjtbocus  in  GloirarioÇapitulans  Regum  ) cr 
nun  quant laudatus faits.  le  me  depèrteray  dédire  dauantage 
que  ceqiu  cil  en  nollrcdit  quatritlme  liyre,de  celle  Abbaye, 
Attendant  l'ceuure  de  Dom  Iacques  Doublet,  Religieux 
d’icelle  6c  gardiendes  tiltresdequel  en  pourra  dilcourir  plus 
amplcmcnt&plusalTeureincnt.  Et  pour  le  regard  desautres 
Egliles,Colleges6ccommunautez  du  meimcDiocelc  del- 
qu'els  îe  n’ay  traiclè,li  ceux  qui  ondes  charges  m’en  veulent 
inllruirc,  6ccnuoyer  coppieautentiquede  leurs  tiltres,  pa- 
piers 6c  priuileges,ic  les  lcray  imprimer  6c  mettreen  la  En  du 
quatrielmeliurc  en  forme  d’appendice. JL’ciperance  que  l’ay 
que  ce  que  îe  fais  ïeruira  au  public  , me  fait  cohtemner 
toutlabcurduiuantmonfymbole,Sr £ iabor  levis. 
Etencore  qu’auec  grand  peine  6c  recherche  i’ay  faitceli- 
ure^/t/wf/;  Anjlarchos,  Mentes  t <$■  obtreRatercs  feram  : De£ 

3uelsles  vns  diront, il  lé  fut  bien  pâlie  de  direcela,lesautres, 
a oubhécela.ouilnel’apascpuchéen  bons  termes  ; quos  ^■LEf*r- 
omnes  hoc  Marnait  s verfîculetquaJL  Bombardai  Rttfxplodam. 

Carpere  vel  nolt  ne/lra.'vcl  ede  tua. 

Car  comme  ce  grand  Mathématicien  Oronce  , eferit  au 
frontilpice  de  lès  li lires , Multa  cautllart  prompt ius  ejl  quant 
amu/art.  • «Avu  -.-.ru 
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EL OC IA  V R B I S 

P A R I S I A C Æ.  ' . 

^nct’ijs  i hvs  Gregorivs- 
Tapa  I X.Anno  Pontificatus  fui  qumtoffn- 
carnati autem  V irbt  1232.  ad  S.Ludoutcum 
«-  Francorum  Regempro fchola  Parifienji}tum 

maxime  (vt  notatTilius)  turbata, ferions,  hac  Parifiac* 
'vrbis  elogia  proféré  ' 

1Cefte,Bu!ie  TARENS  feientiarum Tarifas  velut altéra  Qiriath- 

fort  ample , fiplter , Quitas  Iiterarum  clara  claret.  eAfagna  quidem , 

reglement  y'feddefe  maiora  facit  optare  y do  cent  t bu  s difcentibas 

Set”  I de"pa-  ff’ntiMàt  in  quanjtique  tanquam  in  ojficina  fapienti 4 fj>i~ 

mi  te  en  en-  rituali , habet  arzentum'venarum  fuarum  principia , & 

«rite  en  î an-  auro  locus  efi  in  quo  rite  confiatur,  Ex  quibus  praaantes 

Me  (K  eu"  de  eloquij  murenulas  myfiiciaureas  njermiculatas  argentocu-r 

nofhe  Dame  Jentes  sç*  fabricantes  morttlia  ornatalaptdibus  preciofis , 
«JuMs  appel-  A ri  r /^l  r 1-J 

lent  Majnx»!  immo  nulU precio  comparanais  sponjam  L^bnjtt  décorant. 
f^ea/du1*.  Jbi  fehrüm  de  terra  tolhtur:  quia,  dam  terrena  fiagilttas 
mlCe fl 'L)*ifortltu^,ne  folidatur , lorica  fidei , glafius  fjiritus  & 
d*  d T'T  cetera fabricantur.  J nde fit  Chrifiiana  militia  armatura 

Loup  cy  1-  potens  aduerfus  aereaspoteflàtes:  & lapis  cxlorefolutus  in 

• hulpag'+sj-  ‘ttvertitur:  quia  corda  lapidea  fan  dit  Spiritus  ajfiatafer- 
uore , dum  ardettt  incendunt,  & fiant  pradicatiohefonora ■- 
praconantia  laudes  C hri fi i. 

EtVrbanus  Papa  V in  Bulla  anno  fedu  fia  quarto , 
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Jncarnati  autem  Verbi  iy6  6.  data,  quant  dédit  Reueren- 
dijjimis  QtrdinahbusJoanniTituli S.  Marci,  gSP  Egidio 
Titult  S.  Martini  ad  montes,  Lutetiam  pro  reformatione 
Uniuerfitatis  mijjis  : Prxclarum  ( inquit ) Parifenfe  ftu- 
dtum , tanquam  paradif  flumen  falutarium  dogmatum, 
per  climata  or  bu  terne  pr<c  extern-  coptofms  dijfufum  efl. 

GV'l  L LE  L M y S Gemmeticenfisltb.  r.  degejfts 
Nortmannorum , Lutetia  Parifiorum  nobile  caput 
refj>lendens  gloria,  abundans  opibus,fertilttate  foli,  inco- 
larum  quietijjîma  pace  : quam  non  immerito  emporium 
dixére  populorum:  . 

Philippus  cognomine  & ore  Pulcher  Rex  Francorum ■ 
in  priuilegio  Chirurgicis  Tarijienjibus  conceffo  Anrto 
Domini i)ii.  Menje  Mouembri,Jic  ait.  Tarifienfis  Ciui- 
tas propriè  locus  efi  fluentiffimi  fontis  Jcientt*,  quaetiam 
■ fcicntesparit,  (gp  in  vtero  recipiens  ignorantes, tandem  fux 
fontis  fapientix  germinofs  rigatos  riuults  diuerjarum 
Facultatum  reddit  fcientiis  infgnitos. 


AN  A-GRAMME  SV  R LE  NOM  DE  PARIS- 

►tj  Pourpris  d’honneur , precicufc  maifon , 

> Accroiflèment  de  tout  bien  & richefle, 

?»Roc  de  vertu,  & repos  de  raifon, 

Hiluftice  vraye  en  tout  temps  & faifon , . 
en  Sçauoir  de  tout , eftude  de  iàgeflè , 

C’eft  de  Paris  le  rilcre  de  noblefle. 

* £ iij' 
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LE  BLASON  DES 

ARMES  DE  LA  VILLE 

DE  PARIS. 

LE  chef  d’azur  de  fleurs  de  Lys  iemé 
Monftre  Paris  eftre  ville  Royale.. 

La  nef  d’argent  fur  vn  champ  enflamme 
Note  quelle  efl:  des  autres  capitale. 

Le  Roy  efl:  chef,  & elle  efl:  principale. 

Sous  tel  patron  pour  faire  6 C décider 
Ce  qui  luy  plaift  iuftement  commander. 
Donq’  au  moyen  de  fi  haute  puiflance 
Toutes  luy  font  entière  obeiflance: 

Comme  à leur  Dame,  entendant  la  pratique 
De  gouuerner  en  ce  pays  de  France, 

La  belle  nef  d’vne  grand’  République. 


. LVTETIÆ 

VRBIVM  PRINCIPIS 

ELOGIVM. 


IN  cinerem  verfas  Cybele  cùm plangeret  arces. 
Quels  priùs  extulerat  front  is  anile  decus. 
E'reliquts  breuiter  fari  quant  pofcer  et  'Vrbcm , 

Sape  Deûm  precibus } fape  rogata  louis. 
Hanc'volo.  Parrtfjs  ( infit ) qua  manibus  orbem 
. C ingéré  fola  vagum,  folafouere  poteft. 

Quant  pietas,  quant  prifca  fides , cultus  honefti , 

lufiitiaque  fuper  fidera  tollit  amor. 

. Cutus  & tnnumeras  Mundus  fie  obfiupet  artes  : 

V t quod  ei  défit , nulhbi  terra  ferat. 

Hanc  igitur  legiffe  iuuet,  eut  Habit  in  auum 
Non  nifi  cum  ccelis  interiturus  honos.' 

Sebastianvs  Roli.iar.dvs  Meiodvnensis 
In  fupremâ  Curiâ  Franciac  Aduocatus. 


ORDRE  DES  QV  ATRE  LIVRES. 

Le  premier  liurc, qui  eftdela  Cité, commence  fag.  u 
Le  fécond,  del’Yniuerfité.pag.  149. 

Le  troifiefme  delà  Ville.pag.777. 

Le  quatriefmc  du  Diocçleruraî  de  Parij.pag.1083. 


' 

Pierre  Cbeuaher  Marchand Libraire  eni'VniuerJite  de  Paris 
ayant  obtenu  primlage  des  Antiquité*,  de  Pans  en  fon  nom , a 
fait  ce f ion  & tranfport  à Claude  Guérin,  dit  U Tojtr , Mar- 
chand Libraire  en  ladite  Vniuerfité  de  Paris  , pour  iouyr  par 
enfemble  dudit  prjui/c^e  , chacun  ppur  lamoitti.  Fait  a Paris 
te  x-j.  Auri/.  iCn. 

A.NTIQVITEZ 
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A N T I Q^V  I T E Z 

DE  PARIS- 


Livre  Premier. 

De  la  fondation  des  Eglilès  & Chapelles  de  la 
Cité  de  Paris  ; jnftitution  du  Parlement,  SC 
autres  jurifdi&ions  contenues  en 
l’enclos  du  Palais. 

Dinerjes  opinions fur  la  fondât  ion  delà  ville  de  Paris , qui 
ne  contenoit  anciennement  que  la  Cité , (p*  autres 
remarques  fur  ce  fubieâl. 

Evx  quiparcy-deuantonccIcriclesAn- 
tiquitez  de  P a r i s , ont  fàid  de  grands 
dilcours  tirez  d’Autheurs  anciês  Grecs 
& Latins, fur  c es  deux  mots , Paris  & Lu- 
tece,  & fur  la  fondation  première  d’icelle 
ville.  Mon  intëtion  n'elt  de  defgoufterle 
Le&eurdésle  cômencementdu  liure,par 
vne  verbofité  fondeefur  des  conicdlures, 
ains  rapporter  fuccin&ement  quelques  vnes  de  leurs  opi- 
nions: Comme  de  frère  IcanBaptifteMantuan  ,lequelaulû 
urefecôddela  vieS.Dcnys  Arcopagite,efcritquclesParrha 
liens  qu’Hercules  tira  d’vn  coin  d 'Arcadie, vin  drent  en  Fran 
ce,  y habitèrent,  Scdonncrcnt  à la  nation  ce  nom  de  Pari- 

A 


Digitized  by  Google 


2 CITE'  DE  PARIS. 

liens  pour  Parrhafiens . Et  demonlfrant  le  chemin  pour  y 

venir,  il  did, 

Sccjuan a te  ducet  : Bclgas  hic  regins  Amnic 
Sépara!  à Celtis , ventens  duce  ftumtne  tandem 
Parrhijios  gentem  vc/lris  qux  traxit  ab  oris 
Et gemu  & nomen.  Etpeuapres, 

'Nam  tjuando  Alcides  per  ibenca  httora  ad  hortos 
Tranfnt  Hefpcrtdum  , dédit  his  perjifiere  campis , 

Farrhajîos  ejuofdam  : ejui  florida  rura  vident  es, 

Setjuanicas  iuxta  pofuerunt  mœnia  ripas . 

D'autres  tirent  ce  nom  de  Parrhificns  (l’eferi uant  com- 
me defliis  ) auec  deux  R..  R.&  afpiration , de  tharrifia , qui  li- 
gnifie en  Grec  , Liberté  ôcconftance  de  parler,  fàus  flatterie: 
chofe  autantpropre  aux  Parifiens  qu’à  nation  quelconque. 

Guillaume  le  Breton,  liure  premier  de  làPhilippide,qui 
eft  la  vie  du  Roy  Philippes  Augulte,  fuit  celle  etymoiogie. 

Et  fi  rarrtjios  dixerunt  nomme  Craco , 

JVuod fonat  expojitum  nojiris  audacia  verbis. 

ITy  enaquitienuent  ccmotdeParis,  eltrecompole,  de 
Para  &lfis,c’ell  à dire, proche  duTempled’Ilis, qui  clloitl’E- 
glife  de  faind  Germain  dés  Prcz , où  celle  Idole  eftoic 
adoree  du  temps  du  Pagamfinc. 

Etn’elfhorsderailbn  detirer  celtedidion  du  Grec, puis 
qu’és  Gaules  du  temps  de  Iules  Cæfar , des  trois  Eltars  le  plus 
excellenr,&pluspriuilegc  elfoitceluy  des  Druides  làcrihca- 
teurs:lclquels,tantcnparticuher,  qu’en  affaires  communes 
& publicques , vloient  de  la  langue  Grecque , dont  eft  aduc- 
nu, que  beaucoup  dedidionsFrançoifes,  le  trouuent Grec- 
ques d’origine  : Comme 'Je  monftrent  Ioachim  Perion  en 
deux  liures, Dr  origine lingua  Galltcx ■ Iacques  Bourgoin  Con- 
feillerdulloy,  en  Ion  liure.  De  origine  vulgartum  vocum.  Et 
Maiftre  LeonTrippaut,  en  Ion  Didionaire  François  Grec. 
Manethon  Ægyptien  ( du  telmoignagc  duquel  Iofèphe  vie 
fouuent,&lpecialement  en  l'on  liure  premier  contre  Apion, 
le  demonlfrant  néanmoins  menteur &fabuleux  en  plulicurs 
endroits)  elèritaulupplcment  du  cinquiefme  liure  desAn- 
tiquitez  de  Berofe  Caldeen , où  ilrapportc  les  Rois  qui  ont 
régné  en  diuerspays  ,Apud  Celt.u,  Paru , le  prenant  pour  nom 
de  Roy.  Sur  quoy(  comme  Fils  eufTent  elfe  mots  d Euangile) 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER,  3 

lean  Annius  Dodeur  en  Théologie,  a commente , Par  idem 
tum  fuijje , qui  Parifios  populos  in  Lugdunenji  G allia,  condiderit, 
nulli  dubium  ejji  pottft:  quorum  Metropolim  ad  hancatatem  Pa- 
rijius  dicitur.  Nul  ne  peut  douter  que  ce  Paris  ne  foit  Au- 
theur  des  Parifiens:  deiquelsla  ville  Metropolititainc  l’ap- 
pelle encore  Paris. 

Etlean  le  Maire  en  Ion  liure  des  Illuftrations  delà  Gaule, 

did,  Que  ce  Paris  a elle  le  18.  de  nos  Rois  anciens  Gaulois: 
Mais  ceiontfables.Tritemius  commence  Ion  liure  del’origi- 
ne  des  François  jlTus  des  Sicambriens  , en  l’an  439.  deuant 
l’Incarnation  du  fils  de  Dieu,  & le  termine  en  l’an  814.  apres 
icelle,  faifànt  Ibuuent  mention  des  Gaules , & nulle  de  ce 
Roy  imaginaire  Paris  : comme  auffi  ne  faidMunftcr  liure  fe- 
conddeia  Cofinographie,oageicS.  ny  les  autres  Autheurs 
dignes  defoy.  Iules  Cclàr  au  liure  y.deiês  Commentaires  ap- 
pelle ParisLutcce,  qu'il  dideftre  en  Parifis.  Lutécia  (inquit) 
Oppidum  ejl  Par ifiorum  pojitum  ininfula  fluminis  Sequanx.  Lu-» 
tece  cft  vne  ville  des  Parifiens fize  en  l’Ille  de  la  riiuere  de  Sci- „ 
ne.  EtStraboliure4.  AdSequana  fluuium , funt Pariji , infu-  u 
lam  habitantes  in  fiumine , & vrbctn  Luteciam.  Le  long  delà,, 
riuicre  deSeinefontlesParifîcns.lefquels  cnvneïïlcontvne,, 
Cité  nommeeLutece,  ou  (félon  le  Grec)  Lucotece.  Pluficurs ,, 
villages  qui  font.i  cinq&  fix  lieues  de  Paris , retiennent  cnco- 
rescefurnom  dcParifis,  comme  nous  dirons  auquatriefrne 
liure, en  traidant  del’eftcndue  de  la  Prcuofté  de  Paris.  Mun- 
fterauliurepréalcgué , page  103.  demonftrant  la  fertilité  de 
eefte  contrée  ( que  l’on  appelle  encorcs  auiourd’huy  d’vn 
nom  fpccial , la  France  d’oùprouienten  abondance  les  bleds 
frouments)il  did, 

Jguam  ferax  Jit  ager  Parijtnus , poteris  h inc  colligert  : Cum  ^ 
vice quadam  Rex Ludouictts  V ndecitnus  Jcirevcllet,  quot  armatos 
vires  Lutécia  producere  pojjet  inagrum  , numeratijunt  70000.  }J 
millia  virorum  procedenttum  admthtiam.  vbiautem  multus  ejl  M 
populus  necejjc  ejl  vt  fœcundum  habeantagrum , vnde  eis JufJiciens 
Juppé  tat  vie  tus. 

Combien /oit  fertile  la  terre  des  Parifiens,  il/èpcutcolli- 

fer,  en  ce  que  le  Roy  Louis  vnzicfme  voulant  /çauoircom- 
icn  Lutecepourroitfournir  d'hommes  d’armes-,  il  cnfortit 
de  la  ville  foixante  dix  nulle  prefts  pour  aller  en  guerre.  Or 

Aij 


Digitized  by  Google 


CêUit  l.ttu- 
tinut. 

Lhm  Lu ». 
titim. 


4 CITE'  DE  PARIS, 

eft-il,quelà  oùil  y a beaucoup  de  peuple, üeftneceflàire  qu’ils 
ay  en  t vn  terro  ir  ter  ci  le  p our  luffire  à les  nourrir. 

Del’origine  deceftedidion  deLucece,ily  aautantd’in. 
certitude  que  de  celle  de  Pans  : Les  vns  forgent  vn  Roy  à leur 
fantafie  des  Gaulois  Celtes,  nommé  Lucc,  lequel  a donne  le 
nom  deLutece  ouLucotece  à cefte  petite  ville  enuironnée 
desdeux  bras  de  Seine, & necontenant  finon  ce  quel’on  ap- 
pelleauiourd’huylaCité. 

Lesautres  denuent  ce  nom  de  Lutece  ,à  Luto , qui  lignifie 
boüe  6c  fange  : pource  quelle  cftoir  fort  marefcageufe,prin. 
cipalcmentdu  collé  duPontnoftrc-Dame:  Au  deçà  duquel 
le  Carrefour,quieft  dcuantla  rue  delà  Calendre^appcllc  en- 
core auiourd’huy  Marchépalu:  où  fefgoutoientles  ruiUcaux 
& boues  de  la  ville,  auant  qu’on  l’accreut  & rehauiTa. 

Les  Grecs  (félon  le  telmoignage  de  Ptolomec  Géogra- 
phe) l’appellent  Leucoteciam,  que nous pouuons  interpréter 
blanche,  puis  que  Leucetù  en  Grec  lignifie  blancheur.  Et  ce 
non  feulement  pour  lercfped  deshabitans  qui  font  corpo- 
rellement blancs,  ou  pour  la  candeur  de  leurs  meurs,  mais 
auffi  à caufè  del’alfictte  de  la  ville  totallemcnt  blanche , ayant 
d’vn  cofté  les  quarrieres,  & de  l’autre  les  plallrieres.  Aquoy 
femble  tendre  ce  difticquedelanus  Lalcaris. 

Nattuo  Leucotectiim  candore  corufcam 
Dixére,  ex  etymo  G allie  a terra  tuo. 

Decenom  lontderiueeslesdidions,  Lecutice&Locoti- 
ceidcltjuelleslapremicrefetrouue  enGaguin  pourlamon- 
tagne  iaindc  Geneuiefue , fie  la  fécondé  au  pmulege  de  Chil- 
debert, fécond  Roy  Chr  cftien,  pour  le  lieu  de  l’ Abbay  efaincl 


Germain  dés  Prez. 

Dehorsla  ville,  qui  efloitpar  tout  auffi  baffe  qu’efi:  encore 
l’Eglife & Cloiftre  dcfain&Dcnys  de  laChartre,il  y auoit 
vnc  Chappelle  àl’entrec  d’vn  petit  Bois, appcllecnoftre-Da- 
me  des  Bois.  Et  maintenant^  grande  rue  defaind  Denys,  & 
autres circonuoifines ,lévoyentaulieu dece  Bois^ & laluldi- 

de  Chappelle  eftiointe  à l'Eglife  de  fàinéte  Opportune|Com- 

bien  qu’elle  retienne  fbn  ancien  furnom  , de  noltre-Dame 

des  Bois.  _ . . 

Vn  peu  plus  auant  dans  le  mefme  Bois,  ilyauoitvneTour, 
où  ( comme  l’on  did  ) quelques  Soldats  ou  Garde-bois  fài- 
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foicnt  la  garde  * &di&  onquec’eft  encores  cefte  Tour,  qui 
lèveoit  dans  le  Cimetière  des  Saincts  Innocents,  au  bas  de 
laquelle  eft  vne  Chappelle , dicte  de noftre  Dame. 

Le  Marché  dubeltialletenoitanciennemenc,  au  lieu  où 
de  prefent  font  les  ruë  des  Bourdonnois,  fiegeaux  defehar- 
geurs,  le  CimeticredesSainéls  Innocents  8c  les  Halles*  & 
pource  l'appelloit-on  en  ce  tëps  là  le  Marché  Champeaux. Et 
y a encore  audit  lieu  vne  rue  que  l’on  furnôme , la  vieille  place  Marché 
aux  Feurceaux  : Pour  remarque  leullc  de  cefte  ancienne  place.  chjPc*u*> 

Auprès  le  Perrin  Gaflelin , il  yauoitvnefolTeoùl’ontrai- 
noitleschiens,  8cautrcs  belles  mortes , laqucllepourceon 
appelloit,  la  fojfe  aux  chiens , comme  on  appelle  encor  vne  FoO«iu* 
ruelle  qui  en  eft  proche.  c *■%>. 

Au  lieu  maintenant  dicl  le  Carrefour  Guillori,  il  y auoit 
vn  Pilori,  oùl’on  mettoit  les  malfai&eurs,  8c  leur  coupoit 
quelquesfois  les  aureilles.  Et  en  la  place,  à prefent  dicte,  la 
croix  duTrioir , ou  Tiroer  * on  tiroit  ( félon  Corrozct)  les  be- 
lles: Ou  félon  quelques  autres,  cefte  croix  qui  cil  en  cefte 
place,  fut  toulîours  lùrnommee,  du  Trayttr,  depuis  que  la 
Roync  Brunchaulty  futtirecà  quatre  cheuaux,  loubs  le  ré- 
gné de  Clotaire  fécond. 

Tout  ce  qui  arriuoit  du  paysdeBcaullè,  fe  vendoit  en  la 
place, oùcftpourl’heure  vne  Halle,  que  l’on  furnomme  en- 
cor, de  BeauJJe. 

L’ontrouuc  auflïque  l’Hoftel  maintenant  diét  de  Guife,  Hof^e,  At 
eftoit  anciennementappclléTHoftclde Mifericordc * 8c no-  G°(eiadf, 
tamment  loubs  lcregne  de  Charles  lîxie/me  en  l’an  1391.  ilditdcMdc- 
appartenoit  à Mellire  Oliuier  de  Chfton  Conncllable  de  I1C0(<ie- 
France. 

Iufques  en  l’an  1 413.  il  y a eu  vne  grofleTour  que  l’on  nom. 
moitlaTour  du  bois,  visa  visdela porte  qui  retient  encor  Tour  4» 
le  furnom  de  l’ancien  hoftel  de  Nelle , 8c  près  du  lieu  où  pour  B<“’' 
lorsfetenoitle  marchéaux  Moutons:  où(lèlon  Corrozet) 

Pierre  des  ElTars,  peu  auparauant  Preuolide  Paris, fut  dé- 
capité fous  le  regne  de  Charles  fixiefme. 

La  première  ftruéture  du  Palais  desThermes , hors  la  ville, 
à prêtent dict l’Hoftel  de  Cluny,eftattribueeà  Iulian l’Em- 
pereur Apoftat. 

Cefutaufti  foubs  fon  gouuernemcnr,  &pendantle long  , 

A ûj 
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temps  qu’il  fut  en  noftrc  ville,  qu’elle  commença  à prendre 
6c  preuoir  les  premiers  augures  delà  grandeur,  6c  renom- 
mée: quiluy  apparurenedu  depuisauec  beaucoup  plus  d’e- 
lperance,  lors  qu'affranchie  dclaleruirude,  6c  donunation 
ellrangerc  des  Romains,  elle  vint  à eftre  cleuce  pour  le  1c- 
iour  6cfîegede  nos  Roys,  6c  capitallc  de  leur  Royaume.  La 
poüèllion  de  laquelle  leur  eftoit  comme  vn  preiugé  de  la 
MonarchiedeFrance,  dont  lelèul  tiltredeRoy , aueclelot 
parilîen  appartenoit  au  plus  ailné.  Comme  on  le  pcutlire 
es  Hiftoires,  oùl’on  trouueraaulfi,  qu  es  traitiez  de  paix 
qu’ils  accordoient  entr’eux,  ils  inlcroient  ordinairement 
celle  article , J^»e  nul  d' et.tr  eux  freres  prétendants  le  titre  de 
Roy  de  France , n' entreroit dans  Paris , fans  l exprès  confentemcnt 
des  autres-.  Tant  celle  ville  leur  elloit  chere,  ôc  recomman- 
dée. 

Etpourccquelc  Roy  Chilpcric  y entra  pompeufement, 
fans  le  confcntement  de  Gontrand  fon  frere,  il  luy  voulut 
faire  perdre  la  part,  6c  portion  qu’il  pouuoit  prétendre  du 
Royaume  de  Charebertleur  frere  décédé  : n alléguant  autre 
railon,  quclatransgrellîon  dupact  faid  entr’eux:  Comme 
rapporte  Grégoire  deToursenl'HilloiredeFrance,  liurc  6. 
clup.  i-j.  6c  liure  7.  chap.  6. 6c  Annon  hurej.  chap  .53. 


FONDATION  DE  L’EGLISE 

CATHEDRALE  DE  PARIS. 

Trcm'tcr  Baslimcnt. 

L Espremiers  Chrelliens  Citadins  de  Paris,  ayants  auec  le 
temps  obtenu  des  Gouuerneurs  Cathohques,  erigerent 
vneEglilèaulieuoù  S.  Denis  Areopagite  leur  premier  Apo- 
llre,enuoyédepar  S.  Clément  PapeluccelTcurdeS.Picrre, 
6c lès  compagnons  Rulliquc  Prellrc,  6c  Elcuthcre  Diacre, 
comniencerentà  elpandrclcurlàngpourla  dodrinc  Euan- 
gelique,  c’ell  l’Eglüc  de  S.  Denisdu  Pas,  de  laquellcnous 
parleronsplus  amplement  cv  apres,  entraidant  des  petites 
Eglifcs  acuacentes,  ou  proches  de  la  grande,  gtumolefu* 
terrorem  mentit fpcétantibus. 
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Second  Battement. 

Cefte  Eglife  ancienne  honorée  fous  le  nom  delà  Vierge 
facree,  fuft  rebaftie  de  neufparleRoy  Childebert  premier 
du  nom  fils  de  Clouis  premier  Roy  Chreftien, commencée 
l'an  de  noftrefalut  jn.  le  8.  de  fonregne.  Ce  fécond  bafti- 
ment  eftoit  félon  le  remps  fuperbe,&  magnifique , comme  le 
défont  Fortunatus  Poëte  Italien,  & depuis  Eueiquede  Poi- 
tiers, contemporain  denos  premiers  Roys  de  France,  & 
de  S.  Germain  Euefquede  Paris,  liure  z.  chapitre  vnzief- 
rac. 

Si  Salomoniaci  memoreteer  machina  T empli 
Arte  licet  par fît , pulchrior  itta fîde. 

Nam  quacumque  élite,  veterts  velamine  legûi 
Clauja  fuere priées  : bec  refîarata patent. 

Tloruit  ilia  quedem  varia  intertexta  métallo.  : 

Clartut  bac  Chritti  fanguine  ttncla  nitens. 

Jllam  aurum,  lapides,  ornarunt  cedrina  ligna: 

Hic  venerabelior  de  Creice  fulget  honor. 

Conflit  et  ilia  vêtus  ruituro  ttrulfa  métallo  : 

H. te  prxteo  mundi  ttat fîolidata  domus. 

Splendida  marmoret's  at  toiletter  au  la  colunmès  , 

Et  quia  pur  a manet , gratia  maior  inett. 

Brima  capit  radios  vitreü  occulata  fenettrls , 

Artifîctfîque  manu  claufît  in  arce  diem. 

Curfîbus  aurora  vaga  lux  laque  aria  complet  : 

Atqeee  feeis  radtjs&  fîne  foie  micat. 

H.ec  pires  egregio  B ex  Childebertus  honore , 

Dona fîuo  populo  non  moritura  dédit. 

T otus  in  ajfettri  dtuini  cultus  inharens , 

Ecclcfîa  viles  amplefîcauet  opes. 

Melchefedech  nofîer  merito  Rex  atque  Sacerdos , 

Compkuit  laicus  reltgionis  opus. 

Tubhca  itéra  regens,  ac  ctlfîa  palatin  fer eeans , 

Vnica  Pontifîcum  gloria,  normafuit. 

H inc  abiens , illec  meritorum  veuit  honore  : 

Hic  quoque  gefîorum  lande  perennis  erit. 

Que  cefte  Eglife  ait  eftédediee  en  l'honneur  de  Dieu,  & 
delà  Vierge làcree fa mere,  AimonMoinedeceans,  lecon- 
firmeau  chapitre  57.  du  troifielme  liure  de  fon  Hiftoire,  De 
gefîis  Francorum , ences  mots. 
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Interea  Fredegondis  Regin  a marito  indu  ata,  ad  Bajîlicam 
Parrhijiac a vrbis  in  honorent  fanfta  Maria  dicatam  cum  thefaurü 
quos  fecum  habebat,  feconferens , à Ragnemondo  fufcipitur  Epif- 
copo:  C’eft  le  vingtiefme  Euefque.  Et  Abbo  tient  la  melme 
opinion , au  premier  liure  qu’il  a compofé  en  vers  Latins,  ru- 
des félon  le  temps,  De  obfejfa  à Nortmannis  Lutetia  Partjîo- 
rum  jdi&nt, 

Vrbs  in  honore  micat  celfa  facrata  Maria. 

Troijiefme  Bajhment. 

Le  Roy  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  fiùlàntfonlèiour  à 
Paris,  cômeauoientfaicfespredeceireurs,Eude,  Robert,  Hu- 
gues le  grâd,8c Hugues Capccfonpere, tous  Côtes  inféodez 
de  Paris,  voulut  faire  rcbaftir  l’Eglilenoftre  Dame  tout  de 
neuf,  & fit  faire  le  deflèin  tel  que  l’on  void  à prefent.  Ceft 
ceuure  fut  continué  par  le  Roy  Henry  premier  fils  dudict 
Robert, & les fucceifeurs Philippes premier, Louysle Gros, 
Louys  lejeunefon  fils,  8c  Philippes  fécond, did  Dieu-donné, 
Augufte,  8c  le  Conquérant:  Sous  le  régné  duquel  futpara- 
cheué  ce  grand  ôc  admirable  édifice,  qui  n’a  Ion  pareil  au 
monde. 

L’effigie  dudit  Philippes  Augufte  eftladerniere  des  vingt 
huid  Roy  s lès  predecelièurs , eileuez  en  bolTe  au  deflus  des 
trois  portaux  de  ladite  Eglile:  commençant  àChiIdeberr, 
pourceuxdelapremierelignee:  A Pepinle  bref  monté  fur 
vn  Lion , pour  ceux  de  la  fécondé:  de  laquelle  il  n’y  a que  cinq 
Roys  : à fçauoir  ledit  Pépin  furnomme  le  Bref,  ( quiajlatura. 
pufillm  erat  : fedgertio  magnns  & ingens.)  fon  fils  Charlemaigne, 
Loy  s de  Bonnaire , premier  du  nom , Loy  s le  Begue,8c  Char- 
lesle  fimple.  Apres  lequel  font  efleuez  immédiatement  les  ef- 
figies d’Eudc, deRobcrtôcde Raoul  de  Bourgongne,tous 
trois  coronnez  8c  làcrez  Roys  de  France.  Apres  lelqucls  font 
Hugues  Capet, Robert,  Henry  premier,  Philippes  premier, 
Loys  le  gros,  Loy  s le  icune,éde  dernier  qui  eft  Hiilippcs 
Augufte,  peiné!  8c  tenant  la  pomme  Impériale  à la  main: 
Ainii  que  quelques  autres  lès  deuanciers , qui  ont  porté  le 
nom  deGrandsôc  d'empereurs. 

I’ay  eu  communication  d’vn  ancien  extraie!  du  Threfor 
deMefficurs  de  noftrcDame  de  Paris , où  il  eft  dit , que  ceftc 

Eglifc 
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Eglife  fut  commencée  par  Hercandus  ou  Hcrcauraudus, 
41.  Euefque  de  Paris,  du  temps  de  Charlemaignc . Lequel 
Euefque  ( lèion  l’opinion  plus  commune)  décéda  l'an  8z6. 
ayat  luruefcuii.ansapresle  trclpas  dcCharlemaguc,qui  fut 
l’an  8i4-Et  que  Maurice  Euefque  70.  du  incline  fiegc  la  con- 
tinua6campiifiadebeaucoup,(bubsIeRoyPhilippesAugu- 
fte-.maisqueOdodeSoIiacofquieftSullyen  Berry  )lùcceL 
leur  dudit  Maurice, la  parti  c, régnât  cncorcs  iccl  uy  Augufte. 

Entre  les  fuldits  Hercandus  ôe  Maurice,  il  y a eu  vingt 
huictEuefques  ,quifontenuiron  380.  ans  ,6c  donnentoc- 
calion  d’opiner  quafautc  de  moyens,  ou  pour  railbn  des 
troubles,  cetceuure  a elle  longuement  intérims,  6c  quele- 
ditMauriceprcnantnouuel  delfein,rapolIiblerecommen- 
cé  du  tout:  Puifque  les  Pères  Religieux  de  Saincl  Victor 
près  Paris , ont  fait  Iculpcr  fur  fa  tumbe,  qui  eft  au  milieu  du 
coeur  de  leur  Eglife.  H/c  iacet  R. P .Maintenu  Epi  [copies  Parijicn  ■ 
fis , (jtù primas  magnatn  Bsfihcam  S an  SI  a Maria  Virginia  inc  hon- 
nit. obÿt anno  Domtnt  1 rp6 .3 .1  dus  Septembres.  Qui  eftoitl’an  du 
régné  de  Philippcs  Auguitclèiziclinc,  6cilaregné  43.3ns. 
Parquoyil  n’eftinconuenient,  que  luyencoresviuanr,Odo 
fucccllcur duditMauricel’aytfaitparacheuer,  comme  did 
eft. Mais  vous  noterez  que  l’clcriturc  de  ladite  tumbe  eft 
moderne,  8c  que  i’ay  veu qu’il  n’y  auoit  rien  elcrit. 

Les  fondemens  de  cefte  grande  Eglile  fontallisfurpilotis, 
8c  fiiriccux  celle  grande  8c  ipacieule  malle  cftconftruitc  5c 
eileucepar  fix  vingts  grospilliers, qui  font  deuxallccs dans 
ccuurctoutautour  d’icelle,  lànslesChappcIlcs,  clic  eft  lon- 
gue décent  deux  pas , 6c  large  de  fbixante,  plus  ou  moins. 
Lecœur  &lanefontenfcmblefbixante&  iix  toiles  delon 
gucur,  dixlcpt  de  haultcur,  5c  vingt  quatre  de  largeur  ,1e 
routdansœuure?commclesversfuiuans  cfcritsdans  vn  ta- 
bleau, qui  elloit  pendu  dellbubs  6c  près  l’image  Saine1, 
Chriftophlclc  déclarent.  r 

Si  tu  veux  fçauoir  comme  e(l  ample 
Denofire  Dame  le  grandi  cmple: 

1 lit  dans  amure , pour  le feur, 

Dix&fept  toi/es  dehaultenr , 

Sur  la  largeur  de  vingt  quatre  : 

Et [oi Xante  cinq  (ans  rai  attre , 

B 
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A de  long.  Aux  tours  hanU  montées 
Trente  quatre font  lien  comptées. 

Le  tout  fondé fur pilotis, 

A in  fi  vray  tjue  ie  te  ledit. 

Robert  Cenalis , Eucfquc  d’Aurenche,au  liure fécond  de 
l’Hilloire  Gallicane,  perioche  3.  fo.  130.02. 1.  Rapportant 
les  dimcnfîon  s du  Temple  de  Diane  d’Ephefè,  tant  réclame 
par  lesancicnspayens,prouuequel’EghlènollrcDame  de 
Pariscftplus  excellente  en  longueur,  largeur,  haulteur  fie 
llru&ure-Et  ce  qui  cil  encoresàadmirer,c'eftque  depuis  la 
fondation, nen  ne  s’elldefmcbré,  tantdedansque  dehors. 

Vi finir  ( inquit  ) hue  hodte  fubl.it  a in  [y de  ta  moles 
Intégré , necminimo  décrépit  a indttio. 

Sur  les  lix  vingts  gros  piliers  fus  mentionnez , qui  fontles 
deux  allées  toutautour  de  dedans  celle  Eglife  ( non  com- 
prinfes  les  Chapelles  ) il  y a au  delfus  vne  Ipacieufe  gallerie, 
tort  claire,  fie  plus  large  quelque  peu  que  l’vne  des  baffes , 
qui'enuironne  1’Eghfe.  Et  au  milieu  de  chacune  voulle,il  y 
a vne  groffe  ôc  longue  colomne  de  pierre, toute  d’ vne  pièce. 

A chacune  des  croilèes  il  y a deux  grandes  portes  : par  l’v- 
ne defquellesl’on  entre  dans  la  première  Cour  de  l’hoftcl 
Epilcopal  du  collé  de  Midy.  Par  l’autre  ducollc  de  Septcn- 
crion , l’on  entre  au  Cloiltre.  Decemcfme  collé,  vers  le 
cœur , il  yavne  autre  petite  porte,  que  l’onappellc  Laporte 
;<M^r:pourcequeautresfoiselleelloicpeinte  de  rouge.  Et 
par  icelle  léule  entrent  en  1’Eelife  tous  ceux  qui  alfillentaux 
Matines,  que  l’on  dit  toutes  les  nuifts  à minuidt  : excepte 
quelques  telles,  depuis  la  veille  de  la  SaindleTrinitéiufques 
aulendemain  del’Affumption  noftreDameiefquelleson  le;, 
chante  apres  Coinplie;  àcaufe  des  chaleurs,  & des  nuidls 
qui  font  courtes. 

Fortunatus liure  fécond,  Epigrammeto.  compare  la  de- 
uotion  du  Clergé  fie  dupeupledecetemps  là  ,aux  folejars, 
klquelscxcitezparlatrompette,courentauecvncallegrel- 
n:  au  combat  ; pour  defendre  leur  Prince  : auïïi  ce  peupleau 
Ibn  de  la  cloche  fe  rend  fans  delay  à l’Eglilc , pour  ouyr  le  di 
uin  lcruice,  8c  rendre  loüane;esàfon  Dieu. 

Miles  ad  arma  celer,  fignum  mox  tinnitin  aures. 

Erigit  excnjji  membre fopore  thoro. 
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Vnâtqut cjuifcjuc fuo tcmpU pe  tends lotte.  *) 

FUgT&ntiftuiio populum  domu s irr/gat  omtumr  >'■ 

Ccruttmqut  monentqttisprtorire  volet. 

Toutes  les  i ufdi cesportes  fontiliuftrecs  de  fort  belles  fla- 
tuës  &fculpturesdepierred’vnepiece.  La  clofture  d’icelles 
eft  de  fort  bois,  couuertde  cuir.Au  deflus  duquel  y a vue 
infinité  de  belles  figures,  & des  clous  de  feydoré  quiioi- 
gnent  le  cuir  au  deflus  du  bois.  v • 

Deuxhautes  Se  fortes  tours  quarrées  leprefèntenten  veut 
deflus  les  fix  principales  portes  dufrontifpice  de  l'Eglife.- 
Lefquellesreflèmblentmieuxà  deuxfortereflès  bafties  fur 
vn  rocher,  qu’à des  Clochez.  Enicelleily  ahuict  grofles 
cloches.Deuxàlatourquieft  du  cofté  de  l’hoftël  Epifco- 
pal,  nommées  Marie  & Iacqueline.  Delquelles  la  première 
hitrefonduc  en  l’an  1397.  En  l*autre  tour  font  Gabriellc, 
Guillaume,  Pafquier&Thibauld,&  les  deux quel’onnoni- 
me  les  Moineaux.  - •"•■'M- 

Dansle  petit  clocher,fur  la  croflccdel’Eglife,lbnt  fix  pe- 
tites cloches,  non  comprifè  la  cloche  de  bois:  laquelle  on 
nelonne  que  depuisl’apresdifnee  du  Ieudy  ablolut,iulques 
au  matin  de  la  vigile  de  Pafques. 

Pourmonteriufquesau  hautdefciitesdeux  groflestours, 
il  y a 3^-degrez  depierres,fort  larges  &c  longues.  Et  pourjal- 
1er  d’vnétourài’autre,  il  y a deux  galleries  hors  d’ccuure , il- 
luflrees  de  rares  fculptures.  L'vne  fort  haulte,&.  l’autre 
plus  bas:dâs  laquelle  balle  fonteflcueeslesftatucsdes  Roys 
de  France  predeccûèurs  de  Philippes  Augufte,cy  deflus 
mentionnez. 

La  charpenterie  qui  fouftient  la  couuerture  de  plomb  de  0n], 
celle  Cathédrale  Eglifc,  11e  porte  que  furies  quatre  gros  pelle  ful- 
murs,  non  plus  que  celle  du  petit  clocher,  qui  eft  au  deflus 
du  milieu  de  la  croifee,bafty  fur  vn  gros  tronc  de  bois,  fou-  pour'ie 
ftenufeulementparquatregroflcs  poultres  ,qui  polcntfur  j;rin  1 nom' 
les  quatre  principaux  pilliers  d’icelle  croilee.  douteiïe'5 

Toutes  les  Chapelles  font  au  pardeflus  & hors  œuure,  eft  compo* 
couuertes  deplattes&  larges  pierres,  bien  plombées  &ci-  (ee' 
mentees.  Il  y a toutautour  vnc  infinité  d’arcades, de  canaux 
& tuiaux  en  forme  de  plufieurs  animaux  fort  artificiefle- 

B ij 


Diqiti 


by  Google 


n CITE'  DE  PARIS 

ment  clabourez  pour  couler  J’eau:  & deux  belles  galleries 
pour  cheminer  tout  autour  tant  du  coeur,  que  de  la  nef  : 
m cimes  des  degrez,  hors  œuure, pour  monter  toutauhaulr, 
ücpallèr  par  dellus  la  couuerture  delà  croifee. 

Du  collé  de  Septentrion , près  la  grande  porte,  qui  tend 
au  cloiltre , on  void  encoresdeux  grandes  ftatuës  de  pierre, 
au  dellbubsdefquelles  font  ces  deux  vers. 

Nos  robbes  crfiiées  décrottées furent , 

Et  no  s faces  trop  mieux  en  durent. 

Lefquels  vers  telmoignent,quelcfditesllatucs  furent  la- 
uecs  Screpeintescn  l’an  ijié.cotté  par  des  lettres  numérales 
qui  en  font  extraites  & grauees  au  deübus, 

; >!>  m.  ccc.  xvvvi.  .! 

De  l’autre  collé  de  celle  Eglife,  & hors  œuure,  près  du 
portail  méridional  d’icelle,  on  void  vn  autre  elcrit,graué  fur 
les  pierres,  contenantcesmots, 

slnno  Dotmni  m.  ce.  lvi  i.  menfe  Eebruario.ldtuft- 
cundo,  hoc  fuit  incoeptum  Chrifti  genitricù  honore  kalenfi  la* 
thomopjiuente  Ioanne  Magiîiro. 

Par  ccll  efcrit  en  lettres  capitalesficen  pierres  lolides,ilap- 
pert  que  Odo  fuccclTeur  de  Maurice,  qui  decedal’an  1108. 
n’apasfaitparfaire  la  grande  Eglilènoltre  Dame  de  Paris, 
(comme  a elle  dit  cy  dellus  ) puisque  le  grand  portail  mé- 
ridional n’clloi  t que  commencé  en  l’an  1 257. 

A l’enrreedeladite  Eglilê  vers  Occident , contre  le  lè- 
condpillicrd’icelle,on  void  l’image  dcSaineltChriilophle 
portant nollreSauueurlur lès  cfpaulesau  trauers  d’vn  Dras 
de  mcr:ôc  à l’oppofite,  contre  lepremicr  pillicr  du  mefme 
collé  Méridional,  on  voit  vn  Chcualier  reprclcnré  àge- 
nouxfurvne  plateforme,  foullcnuc  par  vnecolomnede 
pierre,  aucc  cet  efcrit  au  bas , 

C’EST  lareprefentation  de  noble  homme  Meftre  Antoi- 
ne des  EjJars^Cheuaiier,iadis Sieur deThieure  & de  G/atigni 
au  val  de  Galie  , Con/eiller , de  Chambellan  du  Roj  noflre 
Sire  Charles  fixiejme  de  ce  nom:  'cijuelcheualierjii  faire  ce grand 
Image  en  l honneur  & remembrante  de  Si  on fuur Jawci  Chrifto - 
pMe,  en  l’an  s^/j.  Prie-Dieu  pour  fin  Ame. 

Celle llatuë  de fainclChriflophle  cil  naifuemcnt  défera 
te  par  Maillrc  Raoul  Boterev  Aduocat  au  grand  Confeil.cn 
..  a 
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fon  liure  intitule  ,Lutecia. 

Eccefub  tngrejju , primifque  in faucibtu  Ædis 
Moles  Gigantea  ft fe  mgredientibus  offert. 

P or  lit  or  tmm  unis  cbrtjlt  frons  torua,tructfquc 
llli  oculi , & vafto grande  s in  corpore  fctos , 

Atquehumeri  mgentes , admirandtque  lacerti: 
lnflar  montes  eacft\  chriflnm  ilia  fcrentis  tmagt, 

Jfucm flupet  affeflu primo  nouas  aduena  t»  vrbem. 
ïertmanus  annofam  nodofo  cortice  quercum  : 

Jfua  fulc.it  vada , qua  rapid.ts fecat  ardu  us  amnes. 

Prarrupu  rupü  dor/o  conmxasinh.aet. 

Le  cœur  del’Eglilè  Noftre  Dame  eft  clos  d’vn  mur  per- 
céàiour autour  dugrand  Autel.  Au  haut  duquel  fontre- 
prefentees  en  grands  perfonnages  depierre  dorez  &:  bien 
peints,  l'hiftoirc  du  nouueauTelmnent,  &plusbasrhiftoi- 
rc  du  vicilTeftamcnt,  aucc  des  cfcritsau  deilbubs  qui  explr 
quentlefditeshiftoires. 

Le  grand  Crucifix  qui  eft  au  deflus  de  la  grande  porte  du 
cœur , aucc  la  croix  n’cft  que  d’vnc  piece:  èc  le  pied  d’iceluy 
faiten arcade d’vne  autre  feule  piece:  quifont  deux  chefs 
d’œuure  de  taille  ôcfculpture. 

Au  bas  d’iceluy,  ducofté  deMidy,  dans  la  nef  fe  void  vnc 
grande  figure  de  la  vierge  Marie,  laide  d vne  lèule  piece, 
ornee  d'vue  robe,  deuant  laquellefcfontà  toutes  heures 
vne  infinité  de  prières  : & mefmel’on  tient  y auoir  elle  faick 
quelque  miracle. 

Dumeftnecofté  vers  legrand  Alltel  eft  vne  autrefigure 
delafulditc Vierge, appcllecNoftre Dame  de  coniolation. 
itaupresily  alarigure  d'vn  Archeuefque,  oùlont  grauces 
ces  paroles. 

Noble  homme  Guillaume  de  Melun  Archeuefque  de  Sens , a 
fait  faire  cejle  hifloire  entre  ces  deux ptliters  en  l" honneur  deDtcu, 
de  N o/lre  Dame , & de  Mon  fugueur /ain  ff  Ejhenne. 

En  continuant  vers  Orient,  l’on  void  la  figure  d’vn  hom- 
me d’Eglife,orncd’vncDalinaticque,àcoftc  duquel  ce  qui 
fuit  eft  grauc, 

Maiflre  Pierre  de  Fayefchanoinede  Paris  adonne  deux  cens 

liure  s pour  ayderà faire  ce  s bijloires,  & pour  lt  s ntuuellts  verrio- 
ns quifont  fur  le  cœur  de  céans, 
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Continuant  vers  le  cofté  de  Septentrion , vis  à vi  s de  la 
porterouge,tendantducœur  au  cloiftrel’onvoid  lesnoms 
deslculpteursqui  ont  fait  routes  les  figures  du  tour  dudit 
coeur.  Où  près  a’vne  ftatuc  d’vn  hommeà  genoux  les  mains 
iointesfont  ces  paroles  grauees , 

C’efi  Al  aifire  le  an  Rauj,c]ui fut  htajfen  de  ntfire  Dame  de  Pa- 
ris,par  Cefi>  aie  de  xxv  i.  ans , & commençâtes  nouuclles  hi- 
Jlotres  : dr  M aifire  Iean  le  BcuteiUer  les  a parfaites  en  l'an 
m.  c-cc.  Lt. 

Dans  le  coeur,  à la  principale  entree  d’iceluy  il  y a vn  tom- 
beau dccuiurccn  boire,e(leué  de  terre  enuiron  d’vn  pied  & 
dcmy;furicqueleftrcprefenté  vn  Euelque  couché  de  Ton 
long.  Au  deilbubs  duquel  eftinhumé  Odo  deSoliaco,  71. 
Eudquede  paris.  Du  temps  duquel  celle  Eglilè  de  rarismt 
acheuee:  excepté  le  portail  méridional  de  la  croifee,  com- 
me nous  auons  vérifié  cy  dellùs.Il  eftoitfrere  deliin&Guil- 
laume,iadis  Chanoine  de  paris,  8c  depuis  Archeuefquc  de 
Bourges:  autour  de  Ion  tombeau  eft  ceft  epiraphe. 

Quem  cathedra  décorant/  honor,quem  fanguis  auitus, 
Ghummorumgrauitasjiiciacet  O do  fit  tes  : 

Pra/nlis  hnins  erat,quod  habent  hac  tempera  rare ; 

Mens  foncera,  menus  manda  , pudica  caro. 

Lenibus  his  Unis , toga  nuits , v tel  us  egenis. 

Vit  a fuit  iunenis  clara,  probat  a fenis  : 

Bis  fexcenteno  Chrifii  quartoque  bit  anno, 

1 1 o 8.  7 redecimo  lultj  tranfut  Odo  die. 

Voyez  cy  apres  le  Catalogue  des  tuefqucs  de  ladite  Egli- 
fc , oùplusamplementefl  traidé  de  luy. 

Au  milieu  au  cœur  deuantl’Aiglel'on  void  encores  qua- 
tre plates  tumbes  de  pierre  :&  dclFoubs  celle  du  milieu  eft 
inhumeela  Roync  Ifabcllc, fille  du  Comte  de  Hainaul  t, pre- 
mière femme  du  Roy  Philippes  Augufte;  laquelle  trelpalîa 
leu.  Feurier  1189.  A cofté  droit  d’icelleeft  enterré  Gcofroy 
DucdcBretaignc,  & Comte  de  Richcmont,  troilîefmc  fils 
de  Henry  Roy  d'Angleterre,  qui  mourut  àParis  l’an  1186. 
Du  cofté  de  Septentrion  eft  enterré  vn  autre  duc.  Etaux 
pieds  d’icelle  Rovne , vnc  Comtefle  de  Champaigne,  de  la- 
quelle le  nom  eft  incertain. 

Pour  les  âmes  des  fufdits , 6c  auftî  pour  l ame  defon  pcrc 
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Louys7.1eRoy  Philippes  Auguftcafondé fixChapellemes 
làcerdotalcs  en  ladite  Eglifé  N offre  Dame. 

Le  Roy  Louys  huictiefme  fils  dudit  Philippes  Augufte, 

St  pere  de  S.  Louy  s , Ôc  la  Roync  Blanche  fi  femme  ont  fon- 
dé vne  Chapellenie  en  l'jiglifènoftre  Dame  pour  l’ame  de 
leur  premier  fils  Philippe,  qui  y eft  enterré,  delà  fommede 
quinze  liures  par.  affilé  fur  la  Preuofté  de  Paris,  & payable 
moitié  à la Touflàin&s,  8t l'autre  moictié  à la  Purification 
NoftreDame.  Cetiltrepafléà  liincl  Germain  en  Layel’an 
mj.  8c  defonregnele  fécond, St enregiflréau  grand  Pafto- 
ral,liurei9.  Carthe8i. 

Al’entree  du  grand  Autel,  fous  vne  tumbe  de  cuiure  ,cft 
le  cœur  de  la  féreniffime  Louyfe  de  Sauoye, fille  de  Phili- 
bert Comte  de  Brellé,  depuis  Duc  de  Sauoye,  8c  femme  de 
Charles  Comte  d’ Angoulefme,pere  8t  mere  du  grand  Roy 
François  premier:  au  bas  de  laquelle  tumbe  font  efcritsccs 
deux  vers. 

Cor  magnant m opifex  que  Francum  & vtfeera  Regem 
Portauere  hiefunt  : Jpintus  in fuperis. 

Icelle  décéda  le2i.Septembrei53i. 

Derrierele  grand  Autel  eft  enterré  fbubs  vne  petite  tum- 
be de  pierreôcmarbre  vn  grand  Archediacre  de  Paris, nômé 
Philippes, lequel  eftoitfils de  Louys  leGros,Roy  de  France. 
Corrozetrapportequ’iceluy  Philippes  céda  l’efle&ionde 
l’Euefché  de  Paris  à Pierre  Lombard  Do&eur  tref-fçauant 
en  Théologie  :6c  ce  lieu  de  fcpulture  fut  permis  audit  Ar- 
chediacre,a caufc  q u ’il  eftoi  tPrinceicaraucœurdel’E  gÜfè 
NollreDame,  on  n’y  enterre  finonles  Princes  , Pnncef- 
fes>  6c  Euefques. 

AcoftédumefmeAutel  vers  Septemtrion,  on  void  vne 
ftatuë , eflcuee  fur  vne  colomne  de  pierre , qui  reprelênte  au 
naturelle  Roy  Augufte, principal  fondateur  de  celle  Egli- 
fe.  Etau  deflbubs  y a vn  beau  tumbeau  de  marbre  noir  : fur 
lequel  eft  la  figure  d'vn  Euefque,  6c  à l’enuiron  ccft  eferit 
graué. 

° HIC  iucet reuerendue in chrifto prier  Domina*  Parut  de 
Ordcmonte  Purifia*  oriundut , urutnque  ittre  licencia  tus  : ohm  *4°9- 
Morinenfisjftsimodum  veto  P anfienjis Fpifcoput:  Qutobif tan- 
no  Denuni  wïlltftmo  quadringentefimo  nom,  1 6.  die  mtnfis  lui]. 
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Au  tour  & horsle  cœur  du  coftc  de  Midy , aupreslc  re: 
ueftiaire,  eftla  Chapelle  fàin&Denys:  à l’en  tree  de  laqu  elle, 
fur  vn  pilier  depicrrc  eftla  figure  de  MelfireDenys  du  Mou- 
lin, Patriarche  d'Antioche,  & Euefque  97.  de  Paris  : lequel 
viuoit,  & (félon  les  mémoires  que  l’ay  eu  de  l’Abbaye  de 
fàinct  Victor  ) décéda  en  l’an  1447.  le  1 j.  Septembre. 

Plus  haut  en  la  Chapelle  lainâ;  Remy,  dite  des  Vrfins  fe 
void  vne  fepulture , fürlaquelle  font  repref  entez  à genoux 
vu  Cheualier&vneDame,aucc  tel  Epitaphe, 

Cj gt{ï noble  homme  Mejstre  îean  luaenal  des  Vrfins,  Chetsa- 
iier , Baron  de  T raintl\  & Çonfeiller  du  Roy  ntfhe  Sire.  jj>ui  tref- 
pajjià  PoiÜiers  ,1'an  de  grâce,  1 431 . Uprcmter  tour  d' Aunl,iour 
de  Parues.  Et  Dame  Michelle  de  Vitrj fa femme,  Jjfuitref- 

pajfak  parts,  l’an  de  grâce  14.ft.le11.tour  de  lui». 

Hors  la  Chapelle  S.  N icaile , quieft  à Soleil  leuanr,  fbubs 
la  ftatuëd’vn  Euefque,  eleuee  debout  fur  vne  eolomne  eft 

graucccquifuit. 

Cyejlt  image  de  bonne  mémoire  Simon  de  Mat  if  as  de  Buy, 
luefque  de  SoiJJons , & iadis  luefque  de  paris , far  qui  furent 
fondées premièrement  ces  trois  Chapelles,  où  ilgf,  en  lande gra- 
ce  1196. 

Dans  la  première  defditcsChapelleseftfonfcpulchre  de 
marbre  noir  & blanc, eleué  de  terre  d’enuiron  quatre  pieds. 
Aux  deux  autres  Chapelles  de  S.  Rigobert , & làinft  Louys 
Ibntdeuxexcellcntstombeaux  de  marbre  noir  & blanc  , 
& porphyre,  eleuez  plus  d’vne  toife  dehault.  A main 
gauchel’on  voidla  ftatuëd’vn  Cheualierdcs  deux  Ordres, 
dcfàinct Michel, ôcdufàindEfprit,  veftu de  fonhabit  Du- 
cal, & à genoux.  Quieft  le  tombeau  de  feu  Monfeigneur  le 
Duc  deReths,frere  de  Monfeigneur  Pierre  Cardinal  de 
Gondy , rragueres  Euefque  de  Paris.  Au  deuant  d’iceluy 
tombeau  eftgrauéaumarbrenoirenlettresd’or. 

Alterna  memoru  llltijlrijj.  acgencrofjf.  Alherti  de  G ondy , 
Durit  Retzqj,  Mardi.  Sellin/n/.e,  Paris  Franc.  F.  quittent  mag. 
Regg.  Trirem.  Frxfetli.  vuorum  Regu  en  chnJlianijf.Caro- 
li  IX.  & Henrici  III.  Cubiatlartj.  vtriufquemilttia  Regg. 
Torque  donntt.£>ainque  Regibtts  noftris,  qutb.  trium  maxim. 
Prouinc.  Prorex , otite  (que  Exercituum  Regg.  cum  Imperio 
duefor.  <tuinqgrj;ltjs permultifq.  obftdïonibus  egrcgicm  oper. 
muatstt.  Qbsnduftr.&fidonpcgraUjgrmiff  & difficill.Lc- 
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gationibus  omnibufq.  belli  ac pacù  munertb.fumma  cum  irue- 
gritatù  laude perfunch. 

Derrière  ledit  tumbeau  eft  graué  ce  qui  fuit, 

PetrusS.E.R  Card.  de  Gondy  ,Jrater, 

Claudia  Lotharena  Chromontia  ,vxor.  i,4v-  ; 

Henr.  Epifeopus  Parifienfis  ,filtus. 

Henrtati  Dux  Retz,tm  ex  pnmtgemto  nipas. 

Phtlipp.  Emanuel , Cornes  Iuntacenjis , Regiarumq,  Trire - 
mium  Prxfe£tus , filius.  ' 

lohan.  Abbas  Ranch  Albini,  filius  Carijf.  fratri  Amanttff. 
Coniug.  optimoq. parents. 

Del’autrecoftéeftvn  lêmblablc  tombeau,  fur  lequel  eft 
repreientéledit  Sieur  Cardinal  de  Gondy , en  Ion  habitude 
Cardinal,  &c  de  l'Ordre  du  Roy.  li  n’y  a point  d’eicriture, 
pourccqu’ileftencoresviuanten  cefteannee  1611. 

Cesdeux Chapelles  ontefte  réduites  en  vnc  bienlambrif- 
fèe,pemteôc.doree. 

En  l’an  1 49b . I can  l'Anglois,fe  diiànt  Preftre,  foitquepof- 
fedé  du  Diable,  ou  dominé  derage, ou  phrenefte, arracha  fu-  1490. 
rieufementl'Hoftie  facree  d’entre  les  mains  d’vn  Preftre, ce- 
lebrantMcircenl'vnedcs Chapelles denoftreEglilèCathc-  r^nao  * 
drale,dite  de  S.Crelpin , qui  eft  proche  de  la  grande  porte,  Hoftie. 
tendantau  Cioiftre.Eteftantarreftépar  les  ailiftans,fut me- 
né en  la  prifbnl’Euefque  : parlentence  duquel  il  futdegradé  ’ 
publiquement,  puis  fiuréà  la  Iuftice  feculiere,  pour  eftre 
conduicaumarchéauxpourceauxjfie  y eftre  bruilévif.  On 
luy  baiilapour  ConfcflèurMatftrelcanStandonc , Docleur 
cnTheologie,  deuot  & fça uant  perfbnnage,  Inftitutcur  de 
l’OrdredesCapettesà  Montagur.  ! ■ !.  . > 

Dans  la  nef  de  la  mefmc  Egîife  noftre  Dame,  l’Epitaphe 
quiluitfe  voidgrauéfiirvnecombeplattc  de  pierre  gnfe.  ■» 

- Nobilis  rdir  Mage  lier  Pctms  de  Chafteaupres,  huius  infignis' 

. b Ecclefu  Canonicus.  - u >i.  ; 

i Dilexitpie Icfu  décorent  domus  tua,  ..i  .io'  > v •. 

-1  ' .!  N e perdus ïum impidanimam eius , «.  .t.  1 

> ^uamjingulariter  in  fpe  confiitutsh:  i f 

Inpaceinidipfumreqnienit.  ad 

• Anna  fus  incarnat  tonis  rmllefimo  qumgentejime  quarto  ,Me\ 

> louis,  dccmatcrtia  mcnfisFebruarq.  Pater  miter.  Au  t,  &c. 1 
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Auffi  pour  honorer  la  mémoire  de  Paul  Æmile  ( qui  a 
tant  doctement  eferit  en  Latin  l’hiftoire  de  France  )i’ay  vou- 
lu recueillir  (on  Epitaphe  grauclùrvnecumbeplatte  de  pier- 
re en  la  croifcc  ScptemtrionaJe  de  l’Egide. 

Taulus  Æmiltui  Vcranenfis,  butm  Ec défia  Cananicus , qui 
pratereximiam  viu  fanÛKatem,  quant  aquoquedollnna  prafii- 
tentfiudex  atquctejlis  erit  Htjloria  de  rébus  gtftu  Francorum , 
pofieris  abeodtm  édita.  obijt  amo  oemtni  i^.dtequintamenjîi 
Alaij. 

Raoul  Borerey  en  fon  hure  de  Lutécia  Je  comparcàTitc- 
Liue,  6c  Salufte  : adiouftant  auec  luy  Monfieur  Ruel,  méde- 
cin , qu’il  dit  eltce  enterré  en  la  mefme  EgÜfe. 

D unique  ( ait  ) aàjta  tpfa  plus  lafiro  : calcare  re corder 
Jï)u*  vos f axa premunt , medtca  héros  magne  rvelu, 

Artis  drherbipotens fertptor.  Quique  dterhsb.ru , 

E tlitusdrCn/pus  ,noJIra  vnus conditor ingens 
11  ifiona  Æmtlif.  dre. 

Aupreslegrospillierdclacroifee  delancf  ,deuant  l’ima-  ■ 
ge  de  fa  Vierge,  l’on  void  trois  colomnesdepierre:  auhaulc 
defqueiles  eicoienttrojs  grandes  ftatucs  de  cire.  Dont  celle 
du  milieu  eftoitdu  Pape  Grégoire  XI.  lequel  a fâitplufieurs 
fondations  en  ladite  Eglifè.  Les  deux  autres  eftoientd’vn 
fien  nepueu , 6c  d’vne  fienne  niepee  : mais  elles  font  tombées 
de  vieillellè  en  l’an  i J99. 

En  la  Chapelle  fainét  Martial,  près  la  porte , qui  eft  vers  le 
logis  EpdcopaI,iônt  trois  ftatucs  6c  uoisEuefques,  6c  celle 
d’vn  Roy,  que  l’on  dit  eftre  de  Louys  VI.  bien  qu’il  n’vayt 
aucun  clcrit. 

Le  Comtcde  Flandre  eftoit  entré  en  fimauuais  mefnage 
auec  lesiubiectsjàcaul'c  desleucesdc  dcniersqu’ilfaifoitfai- 
re  ,pours’acquiter  des  vieilles  debtesde  l’accord  fait  auec  le 
detuntRoy  PhilippelèLong,  que  fes  villes  s’eltans  reuoL 
tees,ôcrayansarreftéprdbnnier,ilfutcontraint  deprendre 
loyde/èsmbie<fts,.pourrecouurerfalibertc.  Dont  pour  re- 
uanche,fe  voyanthbre,il  eut  recoursau  Roy  Philippe  deVa- 
lois,lequelfoudain  dreflè  vnearmee , prend, faccage  6c  bru- 
leCaflel  ,oùlesrebellcsauoientfàiél  legrosde  leurs  troup- 
pes,apresleurauoir  deflàict  vingt-deux  mil  hommes  en  ba- 
taille rangee.Etrcucnant  comme  en  triompheà  Paris  enl’an 
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1318.  il  entre  tout  armé  & monté  dedans  l’Eglife  Cathédrale 
denoftre  Dame,  oùil  fait  offrande  de  fes  armes  &cheual,à 
Dieu , & â la  làcrée  V ierge  là  mcre.  En  mémoire  dequoy , on 
luy  dreflà  vne  ftatuë  en  la  Nef  d’icelle  Eglife,  qu’on  veoit  en- 
coresle  reprelènter  ainfi  qu’il  eftoit . Et  fi  Meilleurs  de  no- 
ftreDame  en  fonttouslesans  vne  fefte  double,  le  *7.  Aouft. 

Auprès  icelle  ftatuë,  il  y a vn  grand  tableau  contenant  les 
vers  qui  enfuiuent , dediez  au  Roy  Henry  fécond . 

De  lege  Salica  ,& viril i Francorum  Regno&Imperio,  car- 
men  Elegiacum , Philippi  Valefij  quondam  Francorum 
Regis  inuidiilîmi  Statua:  Equeftræ  impofitum. 

Eœmineo  nunepiam  didtat diadcmatc  flefii  : 

Exteri  eft  G allas  ne  feins  imper ij . 

Sed  neque  fubieclo  felita  efi  duce  & hofpite  franco. 

Gens  vtrtute  pot  en  s , gens  ammofa  régi . 

Nec fletti  potuit,  nift  francs  nomine  francus , 

Ingenite  & patrie  fanguine  feeptra  tenons . 

Nefcius  extetni  domini , atque  aliéna  perofus 
Imperia , indomitus  fcque fuofquc  fouet.  . 

Et  veluti  ingenuus  fompes , generqfus  dracer, 

Sejforfm  Jlupidum  h and  riù  Cxballus  habet  : 

Nobile f!c  caput  atque  ferteia  fubderc  colla 
Indigne  renuit  Martin  tnrba  iugo  : 

Fœmindque  in  nullos  armorum  nafeitur  vfks. 

Spcm  regni  abÿciat,  mollis  tenfa  trabat  : 

Aut  tereti  digito  fufis  torquere  rotando 
Difcatj  in  aulais  plurima  Jingat  acu. 

Injlruat  Attalicos , varioque  colore  tape  tes 
Pingat , qui  vittis  vultibus  xquus  erit.  • 

Ordiri  dr Jludeat  radio  percurrere  teint , 

Et  dotta  texat  ferica  ftrata  manu . 

Hù fe  fè  offteiù  exercent:  artibus  iftù 
Ingenÿ  fpecimcn  prxbeat  ilia  fui , 

Pénélope  fie  cafta  oltm  ,ftc  fecit  Arachne . 

Atque  altx  y quorum  no  mina  c/ara  vigent. 

Non  eft  aqua  feris  muliebrà  dextra  lupatis, 

Nec  régit  imbellis  frena  fuperb'a  ma  nus . 

Nec  bene  conntniunt  animis  tamfortibus  vüi 

C ij 
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Reges , quos  f rancis  extern  terra  daret. 

Ignotos  ita  G allas  héros , dorfo  excutit  omnes 
E imbus  expellit  bella  cruenta  mouens  : 

Atque  duces  veteri  deduccns  fiemmate firmat 
Sublimes  folio , unique  facra  fubit . 
ùbfitpa  cornice  lugum  de t reliât , & audax 
. Excutit  omne  , alto  fi  quis  ab  orbe  fetat  : ■ 

Et  ramum  longa  répétons  ab  origine  , fiempcr 
J ndige nas  Reges  nu  minis  tnfiar  habet , 
Framifioquc  rétro  dnm  fangutne  (lara  corufcat , 
Creficit  perpetu'o  nobile  ficmma  domus . 

Mafiula  vis  animi  perdurât , & omine  lato 
Sceptra  dat  inuifta  turc  tenenda  manu. 

Magna  pharamundt  lexfianxit , &inclyta  virtus 
Seruart  à tota  pofientate  iubet. 

Galltca  nomcn  erat  pntnum  illi , fiilicet  vt  lex 
Stt  proprta  hxc  gallis , fort ia  corda  de  cens . 

Mos  fuit  antiquus  Roma , de  ratriciorum 
Ordtne , & indigenas  clicutjfe  viros, 

Hofque  fiscerdotes  Marti  facrare  verendos . 

Hi  dtlii  Sahj , lexSalica  iride  finit. 

No/lra  (nos  habuit  Salios  CrGallia.  Nam  Mars 
Scmper  apud  gallos  prtmo  in  honore  fuit . 
Rcmanù  etiam  diffus  Mars  gallicus  olim , 

E Xpert is  quant  fit  gallus  ad  arma  ferox . 

A Sains  popuhs  habuit  , quas  gallia  quondam 
A ut  S alto  authore , hoc  nomcn  habere  volunt . 
Atque  aln s aliter  vifitim  efi , fient entia  quorum 
A fiale  de  duc i cum  rat  ton  e refert: 

Et  Jalicam  dtct  quod  condiat , Cr  fialis  inft.ir 
S crue  t in  aternos gallica  iura  die  s.  , . 

Jfin  falicam  dixit , potius  effie  virilem 
Debucrat:  ver  os  nam  dccet  ilia  viros . 
Imperium  muhebre  antmis  fieruilibus , atque 
Dégénérés  alij  mollia  iufia  fierant . 

Nos  quibus  ingenium  efi , muliavirtute fiuperbum 
Et  paratum  efi  ridigo  nobile  marte  decus , 

Et  qui  contudimus  Romana  roftra  fiuperba 
Alitis , vt  fiornm  fulgcat  aima  Trias  : 
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Jf/i  iuga  magnanimis  aliéna  retecimus  aufs , 

Serutli  indociles  conditione  prcmi. 

Ingentes  animos  fptramus  mente  pr.ealta  : 

Viribus  herculeis  peclora  firma  valent.  . i 
Inclyta  nobihtas  & clarum  nomcn  auorum , 

Virtutum  in  nobis  femina  multa  ferant . 

AEneadum  memores , memores  virtutis  attttx 
Excttet , & jlimulos  addat  ortgo  pot  en  s.  v.v 

Iaw  longe  tndomiti  f ranci  regna^fmus  .eue , 

Concordes  fanttx  legis , honore9 diu . 

Maiejlas  etiam  dp  regni  inconcuffa  potefias 
Pcrpetuos  annis  eft  habitura  dies . 

Hoc  Deus  ipfe  ammts  pr.efi antibus  imperat  atque 
Profperat , & foltto  ccepta  fauore  beat. 

Jpuid  fru/lrà  noftris  male  barbants  injilit  hojlis 
Le  gibus  ? Anttquum  itts  violare  parat ? 

Lilia  num  fului  depafccnt  noflra  Icônes? 

Ant  Aquil.t  pennts  gallica  figna  cadent?  > 

Aut  A qui  l.e  immixtus  leo , monftrum  immune  figura»  s, 
Cryps  erit,  & rojlro  crfeuit  vngue  fcrox? 

At  numcn  retincnt  demtjja  infigma  caio , 

Angelicifque  armts  agmtna  brut  a ruent.  L 
Non  Aquilam  aut  pardos  gallornm  infigma  gcflant. 
Non  truculent um  animal  vel  feritate  rapax . . . > 

Nil  nift  candorem  r et  ment  , & p nicher  amee  no 
Dulcis  fios  fpirat  batfama  odore  fuo . 

Cafius  ille  color  ton  gratifimus  orbt , 
h'  cait  nobis  verttce  rnijfa  notât . 

Atque  fua  cft  gallu  qux  prof  erit  & fugat  ho  fies , 
Eiaculans  ignés  aurea  flamma  fitos . 

Sit  procul  inde  me  tus , timor  exulet  atque  ficeffat , 

Non  opis  extern .e  ijl  tndtga  franca  manu  s . 

Sat  propria  virtute  potens , peregrtna  repeltc 
Imperia,  auxtho  farpttes  vna  tuo.-.)\r 
Dînes , clara,ferox,  armts  anima  (a  potevfque , 

Virtutis  proprtx  xonfcta  , fde  ttbt . 

Natio  nttlla  vnquam  plures  fubyffe  labores 
Pro  ChrijH  vif  a efi  rehgione  fui.  , 

V ndc  tibi  ingentes  ntuh.  Nam  fiths  a b ortu,  v 

' C iij  • 


CITE"  DE  PARTS* 

Solis  ad oaafus  rvcfyta  f*m*  tu*  efi.  ■ 

Inde  tibi  Augufimm  nemen  Manda  ad  vfque 

Famé  .mat  ut  a efi  glana  magna  tu* . 

Tu  tamcn  & flacida  ftrua  fia  mu  nia  faos, 
Obfequtofa  faucns  quos  ttbi  tunxit  amor . 

Vtque  J 'oies  femfer , nunc  lUibata  te  ne  bu , 

Inuiolata  colens  fardera  amiati * . 

Sic  quoque  finit imot  ( tanta  efi  vis,  crédité,  ameris ) 
Concordi  alhcief  fardere  farta  quiet . 

JVuos  non  ducct  ftnor  coget  timor  & tremor.  Ecquis 
Hornda  Francorum  fulmina  ferre  fotefi  f 
Sed  maneat  femfer firmis  radictbus  h are  ns 
Le. x Salica,  antiqui  quam  colucre  fatret . 

Jj)u*  Francorum  antmos  vurtutibus  imflet , & afiris 
Inferit , vnde  illis  glorta  farta  viret . 

Sit  tefiis  locuflcs  , fit  magno  in  honore  vetufias  : 
Creditur  tilt , annis  efi  adhibenda  fi  de  s . 

Ferrea  gens  bello , dr  nullo  violabilts  te lu , 

Semfer  ab  antiques  cognita  temforibus . 

Longes  bellorum  (Indus  & fortibus  aufis 
Per  mare,  fer  terras , galltafigna  tu  ht . 
llluxit  terris  micmt  toto  aquore  virttss, 
illius  fulchrum  nomen  ad  afira  ferens . 

Concufiit,  totumque  armés  exterruit  orbem , 

Et  domutt  5 fôfitis  extera  régna  iugis: 

Peruafitque  Syros  , f celui  & rure  Sabaos, 

Gentis  idume*  dtim  loca  facra  colit  : 

Atque  vrbis  Sohm.t  fieftro  & diademate  fanîft 
Clara  Palafiinam  fubdidit  ilia  fibi . 

Nonne  Lconori  quondam  duces,  auffice  dextra, 
Inuafit  Galatas , incoluitque  Afiam  ? 

Inde  Gomoritis  fttlfis  efi  nomine  mixto 
Gallograca , auibus  gens  ea  dicta  bonis . 

Adde  qtiod  & franci  fofulum  domuere  latinum, 
Saxonas  çr  Cymbros , Pannoniofque  truces . 

It aliam  fetit  Brennus  quoque  maximus  armis  : 

A gallo  cafta  efi  Rom* fuftrba  duce. 

Gctulos  etiam  , genus  infuferabile  bello  , ' 

JOuofqtte feris fimiks  terra  Lybica  tulit 
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Cor  oins  biffants  magntts  depelüt  ab  tris; 

T utatus  regnnrfi  fortts  ibere  tuiim . 1 

A Longobardis  Latium,  Romantique  tura 
Affierit  tlle  Deo  Ponitfictquc  puis . 

Tarthenope  redyt,  nofirumque  Neapolis  in  tus. 

Et  Zancle  & S u nie  tnnacris  ora  foli.  > '"H 
£>uid  mcmorem  Infabres  toties  tam  (ub  lugamiffis  ? 

Hifpanos,  Ligures , nuper  & Allobroges  ? ■ 

Jfitrd  bcllo  décorés,  & noflris  turnbus  .tqttos 
Heluetios  , fortes  armipotenfque  genus? 

At  quoties  'viih  per  gaütca  régna  Britanni? 

Aut  quoties  froncis  Anglta  prada  fuit  ? - 

Jffid  plural  An  ti  qui  s vifiim  efi , fine  milite  Go  lit  tufiimu 

Nntiquam  ftrltu  pralta  gefta  manu.  Ut.  if. 

Et  ni  fi  iam  (ummis  audonbus  omnis  aberrat 
Vanaftdes , doUts  eriptenda  hbris. 

Antiques  titults  ,.vetrri  diadem.it e , longo  ' • ■ 

Stcmmate , & mge  ni  ta  nobilitate  animi,  "■  ' • 

Non  alla  tn  toto gens  efi prxfi antior  orbe, 

Parent  huic  gemini  limes  ter  que  poli. 

Nam  que  fuos  ex  fie  unes  genuifiè  putatnr , 

I lits  terra  altrix , patna  cl>  ara , part  ns  '. 

Sic  afiris  lunaque  pnor , quia  rebore  & ormes 
Et  r cliquas  terras  cou  fil  10  fuperat , 

Iure  bono  cunclts  iam  nunc  dominabitur  oris  , 

Atquc  alias  genres  regnaque  iure  tend. 

St  ■qua  fiat  ucr  victncibus  tndyta  dextns, 

Seufigit  fedcs,  & noua  régna  coltt: 
llhc  clara  fut  fiemper  mont  ment  a reliquit  "O  j 

Nomtnis , arque  animi  plurima  fiqna  pif. 

Moenta  fiatutt , fulcit  labentta , top  fa 
Ertgit , aut  alto  nomme  grata  maner  . 

T)  unique  alla  ex  altis  netiuntur-  fuit* , fuperlas  • - 
Condebatque  vrbes  , turoque  fiera  dabat , ' ’ • - - 

Germanos  franconia,ficSenegaUia  reddtt . * - - 

Nunc  menions  Italos  gallia  nofira  tut . ‘ 

Vinculo  amteitu  tunchs  vt  amabihs  : hofii 
Semper  terrtbilis  femper  acetbo  fuit.  \ 

guxcnmque  in  franco  s gens  induit  ormaimcrt 
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H orrefcit pauido pettore  tota  frémit. 

Fulminai  Jic  fienfit  tellus  flandra  Valefi 
Prxlia,  quod  vario  garnit  ore  loquax , 

Mentttum  Regem  dum  latrat  fuit  a.  Phtlippum , 
Indignant  fccptris  galha  cuit  a tuis . 

Expert a efi  tandem  ej/ud  poffet  maficula  virtus 
Callorum , attjue  malo  docla  tacere fuo  efi: 

Jputdûe  nurus  gallx  différât  ab  alite  fœtus 
Crifiata  ilia  fuum  fenfit  in  excidium . 

Hanc  domutt , maldans  bis  milita  dena  Phi  lippus  : 
Agnouitque  Dm  cm  flandria  vicia  fuum . 

H inc  fpolia  ampla  rcfert  , statua  fubltmis  xquefiri , 

Deq-,  triumphato  his  hofie  trophaa  laudat 
Jpuod  mare , qux  te  II  us  , qux  gens  non  fufpicit  altum 
Francorum  ab  Emptreonomen  ab  arce  dation  ? . 

Et  quant  grata  Dco  efuàm  toto  gallia  mundo 
Scnbere  fi  place at , iam  breuis  annuserit. 
llla  viris  et  tant  fimper  mehoribus  vfa  efi. 

Aufpicqs  Jupcrum  lex  datâ firma fiet  v . 

At  tibt  qui  tant  as  faufio  moderaris  haben.is 
Sjdere  , det  chrtfius  régna  tenere  dm, 
lnclyta  Prancifii proies , Henrice  ,tuorum 
Itire  bono  prtneeps  diceris  atq-}  pater. 

Atqne  ita  dum  gemmas  titulos , tu  plebis  honorent , 
Natorum  ajfecium  his  pietate  meres. 

N amque  foues  populos  xque  ac  tua  ptgnora  Regis 
Induis  exintf  curam  , animumq ; patris.  \ 

Nihilcura  armato  te  cingi  milite qui  fie 
Prxfis  & natis  qua  pietate  pater. 

Nihtl  opus  alterna  efi fer  ri fiattone  locarc 

Excnbtxs  fcquitur  prxfidia  tfta  timor.  i 

Non  fie  te  rigtdus  tircumfians  en  fi  fat  elles:. 

Nec  tutatur  çpes  vt.  boni  tas.  & amor.  I 

fixe  tua  te  virtys  cœlo  terrifquc  ver  en  dum 

Rcddidit  ,bxc  gentes  in  tua  tura  trahit.  i 

Definat  at  nunquam  do  nec  totum  compilai  orbem  . 

Ac  fiicilçm  votis  morigcramq,tuis.  . \ 

yniustn  populiffdfiiat  coalefiefc  corput , k , 

Et  foc  fs  animis  tant  tua  tura  patt.  ...... 

' AC 
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Acregrtum  coitu  miro  concurrcrc  invnum  , 

Et  pede  concordi  gallica  ftgna  fequi. 

Affciat  fuperos  tanta  hac  clementta,  Prafiet 
Semine  nunquam  déficiente  patrem . 

Sint  nati  nataque  tibi  qui  fceptra  gubernent , 

Jjfux  focient  fceptris  ex  fera  régna  tuts . . • 

£)ui  patrios  référant  mores  , vultufque  benignos , 

Et  mitem  in  leui  pettore  voce  modum . 

Tar  decus  armorum , victricü  gloria  dextra  : 

Sitque  eadem  virtus  integrttafque  anima  . 
idem  animi  candor,  grauitate  modefiia  fimplcx 

Condita,  &placidus  fermo/it  arque  ftgax  ; 

Non  oculis  terrorcm  , fed  reuerentia  h o no  r que  s 

H de  tua  maiefias  fede  verenda  manet  : > 

Te  que  tibi  ojlendant  facie  cum  coniuge  char  a, 

Communt  vt  coeat  iunlfus  amore  décor . ' • 

Sic  tuacognofcas  natorum  tn  vultibus  or  a. 

Se  que  tnfirpe  fua  cernât  v torque  parent  : 

Et  confcjfa  fuos  antmis  atquc  ore  parentes 
Tejietur  foboles  cum  probttate  genus . 

Hifquc  tua  dp  patrie  ponts  , iterataque  auorum 
Nomina,  quam  /rancis  grata  & amata  tuü, 

PraUflrt aquabunt  praclara  vocabuLx , & ni  Su  •:»  ‘ 

V irtutis , Ji  non  tadeat  e/fe  parcs. 

Sic  pramiffa  rétro  gaudet  ceftjfe  nepoti 
Nobtlttas,  n u lit  s inuida grata  magis. 

Ipfe  rcg.ts  popu/um , elarodtademate fui  gens , 

Tarn  pair  ta  char  us , quam  tibi  charajubejl. 

Sine  vi  folio  fedeas  fublimis  auito,  ' yM.'j  ..  . 

Sit  fi abi lis  cash  gloria  regts  ope: 

Per  que  manus  captant  dtgnt  te  pâtre  coronam , 

Perpétua  ferie  flius  tnde  nepos . 

Fine  dut  foelix  , & tante  Rege  beat  a ' ; ! 

G allia,  q no  nul lu  s mator  tn  orbe  régit.  - - . v.  ta.  ) 
Audaclcr  retine  dr  ferua  , fatifque  fecundts 
Exerce  legis  congrua  iujfa.  tua . 

Dif  faciant  franco  s femper  fub  loge  recepta-j  • . . . . 

Libéra  feemineo  tollere  colla  tugo . 

FINIS.  . • • .VJ 
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Zc<J  confojjiu  iaculis  noflra  hyjlricis  elitn 
Deprefitt  cattdam  depofuttque  tubas  : 

Atque  Aquitain  rapt  do  pradantcm  eu  ntt  a volxti» 

Arcuit  à nojtris  vt  Salamandra  fous  : 

G ail  ica  fie  iterum  virtus  fiua  cor  nu  a profert, 

Vt  totum  bnncorbem  compte at  orbe  fuo. 

M.  D.  LV. 

Par  le  Porc  Eipic  cft  entendu  le  Roy  de  France  Louys 
XII.  Etpar  la  Salemandre  fonfuccelTeur  François  I.  com- 
me auffi  par  le  Lyon  le  Comte  de  Flandre  , ôt  par  l’Aigle 
l’Empereur. 

( Cornua  ) Cornu  enim  in  facra  firiptura  fitpe  pro  régla  pote- 
fiate  Jumitur:  vt  Dan  te  h s 7 . & Apoc.  /.  Nonnunquam  etiam  pro 
corporea  aut  alia  quauis  fortttudtne  : vt  cum  de  Iofiph  dicitur. 
Cornu  et  us , cornu  Rbinocerotis  : & inipfo  ventilabit  gentes  vf 
que  ad  termi nos  terra.  Deuter.33.  & alibi.  Alludit  autan  ad luna 
cornua  qua  Henrici  1 1 . Symbolum  fuit. 

L*an  1319.  Maiflre  Pierre  de  Cunerijs  ( appelle  par  derilion 
duCuignet)JAduocat  du  Roy  Pkilippesde  Valois  plaida 
publiquement  contre  les  priuileges  ,immunitez  8c  franchi- 
ics  del’Eglilè,tendantàleur  olter  lalufticctemporelle.Mais 
apres  auoir  elle  réfuté  & rembarré  par  le  docte  Pierre  Ber- 
trand, Euefque  d’ Aucun*  le  Roy  conclud  qu’il  augmente- 
roit  plultoftles  droits  de  l’Eglile,  que  de  lesoftcr  ou  dimi- 
nuer.- pourueu  qu'ils  regardaient  auili  de  leur  collé, à amen- 
der 8c  corriger  ce  qui  mérité  amendement  Sc  correction. 
Celte  magnanime  reïponlè  elt  comprife  en  deux  carmes  qui 
font  eferits au  portail  de  l’Eglile  cathédrale  de  Sens,fousl’ef- 
figiedeceRoyarmé&àcbeualjComnieil  elt  à noltrc  Egü- 
fe  de  Paris  : Etfont  tels. 

Régnant  ù vericupitns  ego  cultorhaberi , 
luro  rem  Cleri , libertatemque  tueri. 

Mailtre  Pierre  duCuigner  eltant  ainfi  dccheu  de  fapreten- 
fion,on  l’a  comparé  8c  donné  le  nom  à vne  petite  8c  laidefi- 
gure,quiellàvn  coing  dulubé  de  l’Eglife,du collé  dt  Mi- 
ay ,audefloubs  delà  ngure  d’Enfcr.  tt  n’elt  aucun  réputé 
auoir  veu  celteEglife,  s’il  n’a  veu  celte  grimace. 

Du  May  de  nefire  - Dame. 

L’an  1449.  aucuns  notables  pcrlbnnages , Mailtres  Or- 
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feures  de  Paris  curent  deuotion  deprefcnter  lepremier  iour 
deMayàhcuredeminuid  cous  les  ans  deuat  le  maiftre  por- 
tail de  i’Eglilè  noftre-Dame,  vn  May.  Et  eleurenc  vn  Prin- 
ce, p our  vn  an  feulement, qui  auroic  la  charge  de  faire  les  frais 
duditMay:  6c  conlècutiuement  tous  les  ans  il  s’en  feroitcle- 
dion  d’vn  autre.  Fut  auifi  erigee,duconlcntemencdeMon- 
fieurl’Euelque  de  Paris,  vne  Confrairie  de  fainfte  Anne  en 
ladite  Eghle , 6c  quatre  Confrères  ordonnez  pour  la  régir. Le 
temps  de  l'eledion  du  Maiftre  ou  Prince  eft  le  iour  de  l’Alcc- 
fton:6cneantmoins  il  n'entre  en  charge  queleiour  de  fiùn- 
de  Anne  enfumant. 

Depuis(c‘cft  à Içauoir, l ’an  1595.)  fut  ordonné  que  lesqua- 
treMaiftresauroient  la  charge  6cgouuernemct  dudit  May. 
Et  aullî  que  ceux  qui  voudroient  eftre  de  la  communauté 
dudit  May,  mettroientleursnomsparelcrit,  lignez  deleurs 
leings  manuels, pour  contribuer  aux fraiz. 

Or  eft-ilqueleditMay  eftoitpoléfur  vn  piher  en  forme  de 
tabernacleàdiuerfesfaces.  Elquellesonvoyoïtdepetitesni 
chees,  remplies  6c  ornées  de  diuerfes  figures  de  fove  , or',  6c 
argent, reprefentans certaines  Hiftoires.  Et  au  bas  d’iccUcs 
pendoien  t depetits  tableaux,  où  cftoienc  elcri  ts  certains  vers 
François , pour  l’explication  d'icelles.  Ce  May  ainfi  (comme 
diteft  )poiéau  grand  portail  à heure  de  minuit , y demeuroit 
iufquesaulendemainaprcsvdpres,queron  le  tranfportoit 
aueclemefmepilier,  deuant  l'Image  de  la  vierge  Marie,  qui 
eftdeilbubslclong  poulpitre,failantdececoftéla  clofture 
du  coeur.  Etle  vieil  May  de  l’anneeprecedente  eftoit  tranl- 
portéenlaChapellclàindeAnne,pouryeftregardc  vn  an. 
Ce  qui  a efté  toufiours  oblèrué , iulques  en  l'an  1607.  que  lef- 
ditsOrfeures  ontfaitprclènt  dvnTabernacle  de  lapin  fort 
induftrieufement  elabouré  en  forme  triangulaire:  où  font 
trois  tableaux  enchalîèz , que  lion  change  tous  les  ans , 6cles 
vieuxlbnrmisenlaChapellelâin&eAnne.  Outrecc,  on  ne 
laifledeprefentervn  autre  May  commun  auec  des  petits  ta- 
bleaux, 6c  vers  François,  pour  remarque  feulement  de  l’an- 
tiquité. Qinn’eftoir  choie  fi  belle  6c  gentille,  que  ledit  Ta- 
bernacle: lequel  eftantcouucrtdcblancd’Elpagne,  6c  fort 
grand  ,relïemblemieuxàvnegrolïè6tpelàntemalTe de  pier- 
re de  taille, que  nôpas  à du  bois  de  lapin, le  plus  ieger  de  tous. 

D ij 
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LeSamedy  4.d'Aouftij4S.  vnnommé  Iacques  le  Blond 
crieur  8c  chercheur  de  vicilsfers  6c  drapeaux,  natif  du  pays 
deGatinoisj  futbruilévifau paruis  noitre-Damc  de  Paris- 
pourauoir  irreueremment  abbattu  l’Image  de  la  vier^elà- 
crée,quieltelleuec auprès la  porte  du  cœur,  8c  enlanef  de 
l'Egide  naître- Daine. 

Le  Dimanche  7.  de  Décembre  1550.  ainfi  que  IcsChanoi' 
nés  de  noltre-Damc  chantoient  deuant  ladite  Image  de  la 

vierge,  vn  hérétique  natif  de  Lorraine  pallà  de  furie  au  tra- 
uers  d’eux  l’efpec  au  poing,  6c  le  nuten  effort  d’abattre  ladi- 
te Image  : mais  citant  faifi  par  les  alfiltans6c  mené  prifonnier, 
le  Ieudy  enfuyuant  il  eut  la  langue  couppec,  6c  fut  bruflc  de- 
uant la  grande  porte  delamelmc  Eglilc. 

Dentmlrcment  des  Autels  de  lEglife  de  noftre-Dame  de  Paris , & 
des  Chapellenies  fondées  en  iceux. 


A l’autel  Saind  Leonard,  Chapellenies  fondées,  4, 
A l'autel  laind  Blaifeôcfaind  George,  chapell.  2. 

Al’autel  làinde  Geneuiefue,  chapell.  2. 

A l’autel làind  Laurent,  chapell.  4. 

Alautel  laind  Iulian  le  pauure,Sc  làinde  Marie  Ægyptia- 
ne)  chapell.3. 

A l’autel  làinde  Catherine,  chapell.  y. 

A l’autel  làinét  Nicolas,  chapell.  5 

Al’autellàindlulian  duMans,  chapell.  1. 

A l’autel  fàind  IcanrEuangelillc,6clàinde  Agnes,  chap.4. 
Al’autelfaindEultache,  " chapell.3. 

ArauttllaindIeanrEuangeliIte6clàinéle  Marie  Magdalei- 
ne,  chapell.  4. 

A l’autel  des  SS.  Fereol  6c  Ferrution,  chapell.3. 

A l’autellàind  Michel,  chapell.  t. 

A l’autel  de  làinét  Martin  éclàindc  Anne,  chapell.  2. 

Al  autel  de  làinde  Foy,  chapell.  3. 

A l’aucel  delàind  Eutrope,  chapell.  4. 

A l’autel  de  ladecolation  de  faind  IeanBaptilte,  chap.  4. 
A l’Autel  de  làinét  Louys,  chapell.  3. 

A l’autel  delàind  Rigobcrr,  » chapell.  2. 

Al’autelde  faind  Nicaifc,  chapell.a. 
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A l’Autel  de  faincl  Eftienne , premier  martyr,  chapell.  3. 

Somme  des  Autels,  h. 

Et  des  Chapellenies,  68. 

Outre  les  fufdits  Autels,  il  y a vn 'Autel  appelle  ancienne- 
ment Altare  figrorum , l’autel  des  pardieux:  pource  qu’en 
iceluy  fe  difok  ( commeil  eft  crédible  ) la  Melle  à la  plus  hau- 
teheure  du  matin.  Amfi  qu’en  d’aucunes parroifles  de  Paris, 
il  y a lamelle  d’vnze  heures . Ceft  autel  elt  près  de  la  porte  du 
cœur,  tendants  la nef»à  main dextre,& proche  de  l'Image 
noftreDame  venereedepar  tout  le  peuple  Catholique.  En 
iceluy  il  y a vne  chapellenie  de  trois  cents liures  tour,  fondée 
parleanieMoyne  ChaBoinedeleans,enl’honneur  deladi- 
tefacrec  vierge.  Laquelle  par  ordonnance  du  Chapitre  du  9. 
May,  1571.  a elle  vmeaureuenu  des  Clercs  de  Matines:  à la 
chargededire  ,oufairedire  audit  autel  cinq  Méfies  par  fe- 
maine. 

Dignilez, , & nombre  des  Chanoines  & Vicaires  de  No/lre-Dame. 

Monfeigncurl’EuefquedeParisprefte  leferment  à fâ ré- 
ception tel  qu’il  eft  deferit  au  traidc  defàincte  Geneuiefue, 
liure3.  Et  ne  doit  l’office  en  toutel’anneequ’à  dixfèpt  feftes: 
non  comprife  la  matinée  du  leudy  abiolu. 

Monfieur  le  Doyen  fqui  eft  chef  du  C hapitre  ) ne  doit 
l’office,  àcaufe  delà  dignité,  que  le  iour  de  faincl  Iean  Chry- 
foftomc , qui  eft  le  17.  lanuier. 

Monfieur  le  Chantre  chef  du  cœur  , ne  doit  l’office  que 
le  lendemain  de  Pafqucs. 

Il  y aaulîi  trois  Arcncdiacres  : à fçauoirle  grand  Archedia- 
cre,  que  l’on  appelle  Archediacre  de  Paris,  l’Archediacre  de 
•Iozas,  & l’Archediacre  de  Brie. 

Plus  le  foubs-Chantre  : lequel  en  l’abfênce  dudit  Chan- 
tre feulement,  porte  le  bafton. 

Outre  ce,  cinquante  Chanoines:  compris  les  deux  Cha- 
noines Scies  deux  Vicaires  de  faint  Aignan.  Les  fix  grands 
Vicaires . Les  dix  Chanoines  de  faint  Denysdu  Pas.Les  deux 
Curez, Sc  fix  Chanoines  de  (aint  Ican  le  Rond.  EtleCha- 
pellain  defàinte  Catherine. 

Itcm,ilyadouzeenfansdecocur.  LesfixMacRecorz.  Les 
ClcrcsdeMatines.Ftlesüy.Chapcllains.  Le  Clerc  de  la  fa- 
brique. Le  Cheuecicr.  Le  garde  du  Reucftlairc.  Le  petit 
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fie  grand  fonneur.  Lefquels  quatre  derniers  doiuent  cou- 
cher à l'Eglife.  Plus  les  quatre  Marguilliers  laies  ou  Iaicques. 
Les  francs  fiepetits  Sergents.  En  ce  nombre  ne  font  compris 
les  Officiers  de  la  haulte,  moyenne  8c  baflè  Iuftice. 

Collation  des  dignités,  Chanoineric s.  Bénéfices 
dr  offices . 

Le  Doyen  ( vacation  occurrente  ) eft  cleu  depar  le  Chapi- 
tre. 

Le  Chantre  ,8c  les  trois  Archediacres,  de  Paris,  de  lofas  , 8c 
deûrie,font  eleus  deparl’Eucfque. 

Les  cinq  fufdids  n'ont  point  de  voix  en  chapitre  , ny  ne 
conferentîes  Bénéfices , li  oultre  leurs  dignitez,  ils  ne  font 
Chanoines  prebendez  : Neantmoins  le  Doyen  peut  confé- 
rer les  bourfes  du  college  des  Dixhuid  , qui  eil  en  l’Vni- 
uerfité. 

LeSoubschantre  eleu  par  le  Chapitre  doit  eftrc  Chanoi- 
ne Prebendé.  * 

Uyaaulfi  fixVicaireries,defquelles  la  prefèntation  appar- 
tient à diuerfes  perfomies , 8c  la  collation  audict  Chapitre; 
C’eftàfçauoir, 

LaVicairerie  defàindMaur:  à laquelle  Monfieur  de  Paris 
prefente,  en  qualité  de  Doyen  dudid  S.Maur. 

LaVicairerie  deS.  Martin  des  Champ  s:a  laquelle  prefente 
le  Pere  Prieur  dudid  lieu. 

LaVicairerie  de  làind  Denis  delà  Chartrcià  laquelleaulfi 
Jedicb  Prieur  prefente. 

La  Vicairerie  de  S.  Victor  , à laquelle  l’Abbé  dudit  lieu 
prefente. 

LaVicairerie  de  S.  Marcel:  à laquelle  le  Doyen  8c  Cha-. 
pitre  dudicllieu prefentent. 

LaVicairerie  de  faind  Germain  d’Auxerre  : à laquelle  les 
Doyen  8c  Chapitre dudict  lieu  prefentent. 

Le  Chancellier  8c  Pœnitentier  font  eleus  de  par  l’Euef. 
que. 

Il  y a auffi  cinquante  Chanoineries  8cPrebendes,quifonc 
dlacollation  8c  pleine  difpofition  dudid  Euefque:  Et  tou- 
tesfois  ceux  qui  en  font  prouueus  preflent  le  ferment  en 
Chapitre  tel  qui  enfuit , 8c  fe  trouuc  cnregiftré  au  liure  noir, 
fol.j.pag.1,  : — 
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Ego.  N.  Canonicus  huius  honorabths  Ecclefîa  P art ft  en  fis , Inro 
ad  hac  fancla  Euangelia , & promitto  Reuerendis  Domtnü  mets. 
De  cari  a & Capituio  Panfienftbtn , obedientiam , reuerenttam  de 
honorem  exhibere,  Iura , hbertates,francktfas,  confuetudines  Cr 
ebferuationes  ipftus  Ecclefa,  &fpec tait  ter  tmmunttatem  claufri 
féru  are:  fecreta  capitult  tenere.  Et  ejuod  fum  de  legitimo  matri- 
tnonto  procréât  us,  liber  & tmmums  abomni  iugojeruitutis.  IV- 
EO  et  tant  ejuod  ego  foluam  quindectm  florenos  de  forent  ia  , feu 
ecrttm  valorem  infra  annum,  pro  cap  a per  me  débita  fabricahu- 
ius  venerabtlis  Ecclefa , vel  faciam  eam  feri  mets  expenfs  in- 
fra dttlum  annum  de  panno  fericeo  hoc  valente  per prouifores 
dicta  fabrtcec.  Etecce  pr opter  hoc  do  tJes  fideiuffores. 

Cefteforme  de  ferment  cft  confirmée  par  aultres  lettres 
des  Doyen  & Chapitre  de  noftre  Dame,  dattees  du  Lundy 
d’apres  la  làinct  Martin  d’hyuer,  iy6S.  où  les  florins  font  in- 
terprétez de  bon  or  & iuftepoix. 

Auhurezo.  dugrandPaltoral,  ily  aplufieurs  carthes  fai- 
fants mention  de  la  reformation  du  Clergé  de  Paris,  farcie 
par  le  Reuerendiiîlme  Odo  Légat  en  France.  En  la  première 
defquelles  il  ordonne  que  les  Chantre  & Soubschantre  à 
leur  promotion  prefteront  le  ferment  en  Chapitre  de  reli- 
denccpcrlbnnelleà  l’Eglilè.  Et  en  la  Carthe  cinquiefme  ( qui 
efl: de l’£uefque,du Doyen  &.  Chapitre,  datteedcl’an  1107.) 
le  Chancelier  cil  aftraintàmefme choie. 

Celle  Eglife  denoftreDame  cilla  première  en  dignité  du 
Royaume  de  France:  Et  l'Euelque  d’icelle  le  premier  ôefeul 
Curé  du  Roy, en  quelque  lieu  qu’il  Ibitj  melmesen  là  Cha- 
pelle,la  Meiïé&ilcs  heures  canoniales  le  chantoienrancicn- 
ncmentàl'vfage  deParis.Ileltaufli  Conlèillerenla  Courde 
Parlement  j qui  luy  donne  voix  deliberatiue:  Ce  que  n’ont 
les  autres  Prélats,  ains  feulement  lèance,  fils  ne  lont  Pairs 
Ecclefialtiqucs,ou  Abbé  de  S.  Denis:  Il  ad’auantagelapre- 
feanccentre  les  Euelques  confierez  deuantluy  , comme  en 
l’an  1j51.il  précéda  celuy  deSenlis  qui  cftoit  fon  ancien. 

LeRoyLouysVIL  diclleleune,  filsdeLouys  le  Gros,  fe 
glorifie  d’auoitpairélàjcunelTeauCloillrenoflxe  Dame,  co- 
rne dans  vn  gyron  maternel  : Et  pour  ce  relped  fe  déclare 
plusenclin  enuers  les  Chanoines,  à odroyer  leur  demande, 
écliirce  donner priuilcgolcquel  datte  del’annjy.Etdclon 


3»  CITE'  DE  PARIS, 

regnelcto.  eft  tranfcrit  au  Petit Paftoral, fol.  jé.  pag.  ï.  Où 
font  ces  mots . Nos  Ecclejiam  Panfienfem  ( in  eut  us  claujlro, 
quafi  quodam  maternait  gremio , inctpientisvita&pueritia  no~ 
ftrx  exegimus  tempora  ) antecejfonbus  nojlris  cartorem , & inter 
regnt  Eccleft as  eminentem  conj/der antes  : inito  confilio  ctunjtde- 
libus  nojlris  , petit ionibus  iam  dtch  Clcri  ajfenjitm pr.tbemus. 

L’an  1248.leR.oy  S.  Louis  entreprenant  fon  voyage  d’ou- 
tremer en  la  terre  Sainéle,print  en  grandcreuerence  le  Bour- 
don & l'Efcharpe  de  Pellerin  Chreftien  en  l’Egliie  nollre- 
Dame  de  Paris,  par  la  mani  de  Regnauldyy.  Eueiquc  du- 
dicl  lieu . 

m i E;î-  Ledit  Fortunatuscy  deflus  mentionné,  delcrit  dégarn- 
ira*. io.  ment  la  grauité,  detiotion , ÿclamdete  du  Clergé  de  Paris, 
auquelprelîdoitleditlàincl  Germain, le  comparantàAaron 
Sc  à Moyfè.  Et  en  En  le  fiippliant,  que  comme  ledit  Movfe 
leuantles  mains  au  Ciel  ,lurmontoit  les  Amalechites  : aufliil 
luvplaifeleuerleslîennespour  fon  pauure  peuple. 

Celji  ( inijttit  ) Parifaci  Cleri  reuerentia pollens, 

Ecclefx  genium , gleria , munus  , honor. 

Carminé  Dauidtco  dtuina  po'émata  pangens, 

Curfibus  afiduis  dulce  reuoluit  optts. 

Inde facezdotcs,  Leuiticus  ht  ne  micat  ordo  : 
llltts  canicies,  hos  ftola  pulcbra  tegit. 

Illis  p.illor  tnejl , Rubor  hisin  vultibus  errât  : 

Et  c.hudent  rutilis  lilia  mixta  rojis. 

Illi  tarn  fenio , fed  & hi  bene  vefibus  albent . 

Vt  placeat  fummo  ptcla  eorona  Deo. 

In  medto  Germanus  adefi  Anttfcs  honore , 
chu  régit  h inc  tuttenes , fubrigit  inde  Je  ne  s. 

Lxuttx pr.teitnt  fequitur grauù  ordo  DuCatum: 

Hos  gradiendo  monet , hos  moderando  trahit. 

Ipfe  tamen  fenftm  mcedit,  zrlut  alter  Aaron  : 

Non  de  vefte  ntt  en  s,  fed  pietate  placent. 

Non  lapides , coccus  , cidarim , aurum , purpura , bjjftss , 
Exornant  humeros  : fed  micat  aima  fdes. 
llle  fatis  melior  vetere  quam  lege  ficerdos : 

Hic  quia  vere  colit  qnod  prias  vmbra  fuit. 

Magna  futur  a put  ans  , prxfentia  cunéta  refilent, , 

Ante  a came  carcns , quam  caro fne  ruent . 

Sollicitas 


Pfalmodie 
du  Clergé. 


Ordre  des 
I’reflrcs  k 
Diacres. 


Louange  de 
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SollicitHs  quemquam  ne  deuoret  tra  lu  forum, 
Colligtt  adcaulas  paftor  optmus  oues. 
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II  Je  note 
qu‘;J  eftoie 
xnaigre  par 


& loin  de 
Ton  tiou* 
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S . Bsrtran 


Et  en  la  fin  il  déclaré  le  Clergé  de  Paris  bien-heureux  abftincDce 
d’auoir  vn  tel  Chef. 

Sub  duce  Gcrmano  fœlix  exercitu t hic  tft. 

Mofes  tende  manus , & tua  caftrx  tuua. 

A celle  vertueufecompagnee  on  y enuoyoit  dediuerfes 
parties  du  Royaume, &d’ailleurslesentans  debonnesmai- 
lons,  pour  ellre  façonnez  de  la  main  de  S.  Germain  aux 
mœurSjliterature&offiçe  diuin:  afin  défaire  feruice  à l’E- 
glife,&l'e  rendre  capable  d'y  tenir  les  premiers  rangs. 

Ainfi  fainét  Bertigran , (ouperfjrncopen , Bertran  ) y fut  en- 
uoyé  de  parles  pareil  s,  & regy  doucement  par  lainél  Ger-  âîVcipïéde 
main,  iulques  à luy  conférer  les  ordres  làcrcz , & le  faire  S.Gcmuin, 
Prellre:  ce  qu’il  recognoill  en  lôn.  teftament. 

ille  ( inquit  ) me  dulajïtme  enutriuit , &fua  Jxntta  oratione,  ad 
facerdetq  honorem perduxit.  Grégoire  de  Tours,  iiure  v ni. 
del’hiltoirede  Frâcc,chap.  59.  elcrit  qu’il  a elle  Archedia- 
credel’Eglile  nollre  Dame  de  Paris:  D’où  il  fut  tiré,  pour 
ellre  le  vnzielmeEuefque  du  Mans.  C’ellluyquiafondé  au 
faux-bourg  de  ladite  ville  du  Mans  l'Abbaye  de  làincl  Pier- 
re delà  Coulture  de  Dieu,  en  Latin , dccultura  Dei,  qui  le 
prend  pour  le  Diuin  lèruice,  qui  feferoitle  temps  aducinr 
audit  lieu.  . . v.* 

Sainft  Brieu  venu  d’Hibernie  fut  aullî  receuà  l’efcholc de  S.  Brioo 
Monlicur  làincl  Germain  ,à  l’inllante priere  & requcltc  de 
lès  parens, & y demeura  longuement:  îulquesà  ce  qu’il  fut 
appellé  de  Dieu,&  cleu  du  Clergé  & du  peuple  (comme 
c’elloit  la  couftume  en  la.primitiuc  Eglilè  ) Euefquc  de  S. 
Vmccntcn  Bretàigne:  auquel  lieu  il  a laide  Ion  nom,&fe 
dicl  auiourd’huy  Sainél  Brieu  de  Vatilx, combien  que  lainÆ 
Vincent  elltoufiourslcpatron  de  l'Egide.  Voyez l’hiiloirc 
Gallicane  de  Robert CenajisEuefquçd  Aurcndie,  liure  1. 
perioche  V1.fol.170.pag.  1.  ,tl  • , 

Sam  et  Eltut  Abbctref-doclc  en  Allcmaigne',  a 'aufli  çfté  e itutmU. 
dilciple  de  nollre  làincl  Germain  : comme  teiinoignent 
T rit  hem  ias  lt'0.3.  de  virés  lllujlribus  Ordinisjantfi  Beueduiitcap. 

39.  & 4-t-  Et  Arnoldus  Vvion,  l;b.  3.  Ligniviu.  In  appendice 
Martyrelogjf  BenedicHnernm  Monac'mum.  , 
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Etfansaller  chercherplus  loing , depuis  quarante  ou  cin- 
quante ans,  il  y en  a eu  îufques  à treize  de  ce  Chapitre  (vray 
lieu  d’honneur , pieté , &.  icience  ) qui  ont  efté  choifis  & faits 
Archeuefques  ou  Euelques.  Alçauoir, 

i.  feu  Mellire  Antoine  le  Cihcr  ,Euefque  d’Aurenche. 

I.  feu  Meflîre  N icolasfumec , Euelque  de  Beauuais. 

3.  feu  Mellire  Sebaftlen  de  rÂubelpinejEuelqne  de  Limo- 

ges. 

4.  feu  Mellire  Regnauld  de  Beaulne,ArcheuefquedeSens. 

j.  feu  MeflueEmar  Hennequin , Euelque  de  Rennes. 

6.  Mellire  Adam  de  Héurte-loup,  EuelquedeMande. 

7.  Feu  Mellire  Nicolas  deThou  Euelque  de  Chartres. 

8.  Mellire  Hierofme  Hennequin  ,Euelquede  Soilîons. 

9.  Meflîre  François  de  la  Guelle,  Archcuefque  de  Tours. 

10.  feu  Meffirc  lulian  de  Tours,  Euelque  de  Cælàrée. 

II.  feu  MelîireGerinainvaillan^Euelqucd’Orleans. 

u.  Melfire  Henry  deGondyàprelènt  Euefque  de  Paris.  > 
13.  Mellire  François Medauid,  Euelquede  Lifieux. 

Des  en  fans  de  choeur  de  nofircDame. 

Melfieurs  les  Doyen  & Chapitre  de  noftreDame  confi- 
dera  nts  que  le  reuenu  alfigné  pour  la  nourriture  & entrete- 
nement  des  enfans  de  chœur,  dcleur  Maiftre , n’eftoitfuf- 
hlànrc:  Ils  ordonnèrent  en  l’an  1349.1e  11.  d’Aoult,pouraug- 
+9*  nictitation  d iccluy^ue  chacun  Chanoine  Prebendc  pave- 
roità  là  réception  pour  eux  deux  Florins  d’or  de  Florence:Le 
Chanoine  quilera  promeu  à Prelature  payera  centfols  par 
celuy  qui  femarira,ou prendra  l'eftatlaicque,  payeraloixan- 
tc  lois  parifi, Que  f’il vient  àdecederauant  que  d’auoir  làtis- 
faid  lès  heritiers  payeront  d’abondant  quarante  lois  pari- 
fis. f*' 

Ceux  qui cy-apresferontpourueus  de  Cure  parrocbiale. 
Chapellenies , ou  autre  bénéfice  dépendant  du  Chapitre , 6c 
vallanttrcnte  liures  parifis  de reuenu annuel  ou  plus, paye- 
ront dix  fols  parifis. 

Que  fi  le  reuenu  n’elique  de  vingt  liures  parifis , il  ne  fera 
paye  que  cinq  lois  parifis. Et  pour  lesautresqui  font  de  moin- 
dre valeur,  trois  lois  parifis. 

Ceuxaulfiquipcrmutent  enfemble  leurs  bénéfices, doi- 
vent tous  deux  payerau  prorata  dureuenud'iccux. 

JExtraUl  des  Regtflrcs  de  NoJlre-Dame , four  Us fiais  CT  droiïts 
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c icubs  à U réception  cCvn  enfant  de  cœur . Et  premièrement 

pour  le  vefiir. 

Vne  robe  neufue  de  drap  rouge,  auecvft  petit  chaperon 
rougeàporterfuri’elpaule. 

Vneiacquetteoulaye  long,  de  drap  bleu,  doublé. 

Plus  quelque  vieille  robe  &,  îacquette,  s’il  y a mpyen $ pour 
conferuer  les  neufs , ôepour  changer. 

Vne  chape  &.  chaperon  delàrge  noire  pourporter  à Ve- 
glilè. 

Deux  paires  de  bas  de  chauffes  de  drap  ou  cflamet  de  ver- 
brun. 

Vn  bonnet quarre  pourJe  iour,  &vn  blancpourlanuid, 
à la  façon  que  les  portent  leidits  enfans  de  cœur. 

Vnepaire  de  loulicrs  neufs  ; ôc  vne  paire  depantoufles. 

Sixaulbesneufucsgarmesdcleursami&s,  de  lalongueur 
requifepour  l’enfant:  ou  félon  que  leur  suffire  les  îugera 
neceflàires. 

Six  chemifès  neufues  delongueur  6c  largeur  requife  à leur 
aage. 

Aux  enfans  chacun  vn  coufteau. 

Pour  le  feflin  defdits  enfans. 

Pour  le  droicl  des  deux  Maiftres. 

Poijr  le  droid  du  Chirurgien  qui  avilité  l'enfant,  & fait 
fà  première  ■ tonfure,  lxxv. fols. 

Des  Clercs  Matu/inels  de  Nojlre-Dame  de  Paris. 

Les  Clercs  Matutinels  de  l Eglile  Noftre-Dame  de  Pa- 
ris ont  droid  de  prendre  par  chacun  an  fur  le  reuenu  de  la 
Cure  de  lâindMerry  vingtliuresparifis,par  ordonnance  des 
Doyen  & Chapitre  de  Noftre-  Dame.  Laquelle  dattee  du 
moys  de  luillet  1160. cft  enregiilrceau grand  Pafloral  ,liure 
ao.Carthe  58.  Iurabit autem  Capicenus  ( c’efllc  Cure  ou  Vi- 
caire perpétuel  ) quipro  tempore  fuer/t , inconjlitutionefua  Je 
dUt as  nigtntt  librasfoluturum. 

Et  parles Carthes, première,  quaranticfme , & quaran- 
te vnicfmc  du  19.  luire  dudit  grand  Pafloral, ils  ont  aulfi  droit 
de  prendre  lur  la  cure  de  faind  Nicolas  du  Chardonnet 
vingt  cinq  liurcs  parifis. 

D’abondant,  les  Doyen  & chapitre  leur  ont  quitte  àper- 
petuitc  la  moitié  de  ^offrande  qui  fè  fait  à l’adoration  de  la 
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Croix  , le  iour  du  vendredv  làind  par  lettres  capitulaires 
de  l'an  1189.  Lefquelles  font  entièrement  enregilErees  audit 
grand  PaftoraL,luirevingtiefme  ,Carthe94. 

Confratrie  de  (ai net  A ugujltn pour  lefdits  Clercs  de  noJlre-Dante. 
La  Confrairie de lainctAugultin, qui eltà collé  delanefde 
la  grande  Egide  Noftre-Dame,  elt  d’ancienne  inftitution: 
Car  pour  la  deléruir,ilfetrouueau grand  Paftoral, liure 20. 
Cartheyi.lcChapellainauoirefteordonnédes  l’an  nu.  par 
les  Doyen  fit  Cliapitre  : A la  charge  qu’il  preftera  le  ferment 
d’allifter  au  diuin  leruicedela  grandeEglilè:  de  garder  les 
droids  d’ic  elle  contrairic,  fie  de  prier  pour  les  confrères  tant 
viuansquetrclpalTez,quandil  pourra  célébrer  Melle.  La  te- 
neur des  lettres  eft  telle. 

G.  Decantes  totumque  Eccleftx  Parifienfis  Capitulant  : Notant  fa, 
tint  tu  vniuerfts , cjuod  de  conjenfu  & votuntatenoftra  Clerici  de  cho- 
ro , de  Confratrta fanch  Auguftint  tnjhtuerunt  in  Ecclefianoflra  Pa- 
rt (ienfi  perpétuant  Cape/lantam  : cuttu  donatioad  nos  tn  perpétuant 
perttnebit.  Capellanus  autem , quiànobu  fuerit  infhtutm  tenebttur 
re/identtam  ficcre  tn  Eccltfta  Partfienft  , çr  dtutnis  offîajs  in  choro 
bons  fide  tnterejjè , & ittra  tpftus  confratrta  conferuare , & tant pro 
vtuü  quant  pro  defunclis  confratnbus , quando potent  celebrarc^ra- 
re  : Et  hoc  ipfum  tn  fua  inftituttone  turabtt.  Datte  comme  dellus. 

Chajfes  qui  font  a Nojlre-Dame  de  Paris. 

Premièrement, derrière  Scauhaultdu  grand  Autel, furvnc 
large  table  de  cuiure,  louftenuë  de  quatre  gros, fie  tort  haults 
pillicrs  de  melme  eftofte  eft  polèe  la  challe  de  laind  Marcel, 
nenfief  me  EuefqucdeParis , laquelle  eft  d'argent  doré , enri- 
chie d’vne  infinité  de  groftes  perles  fie  pierres  predeules.  La 
feftede  ce  glorieux  Prélat  lècelcbrelej.Nouembre. 

Plushauit  d’icelle,  eft  vne  tort  grande  Croix , dont  le  Cru- 
cifix eft  d’argent  doré. 

A cofté  droid,lur  l’autel  de  laTrimté,  did  des  Ardcns  ,eft 
laChaiïè  denoftreDame,  d’argent  dore  j En  laquelle  il  y a 
du  laid  de  ladide  Vierge,  ôc  delésveftemens.  Plus  despier- 
res  defqucllcs  fi.it  lapide  S.E ftienne.  Du  cierge  dclàinde  Gc- 
neuiefue.  Du  Cilicc  de  famd Germain , Euelque  de  ladide 
Eghle.DclàindEloy.Delàind  Denis,  & de  les  veftemens. 

A cofté  lencftrcdudid  Autel  eft  vue  chaiîè  de  bois,  ayant 
fculemcntle  deuant  couuert  d’argent  doré , en  laquelle  eft  le 
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corps  de  faind  Lucain  martyr  : Lequel  venu  d’Orient  en  clufledes. 
Aquitaine, futbaptilë  àPoidiersparlaind  Hilaire, Euefque  Ll,c*û»“«5 
d’icelle  ville:  Et  de  là  l’acheminant  versOrleans  futappre-  yr‘ 
hendc  parles  gens  de  l'Empereur  Antonimlelquelsle  voyant 
obltinc  den’adorerlcs  Idoles, luy  trancherentla  teftele  tren- 
tiefmeiourd'Odobre:  laquelleil  porta  enuiron  demy-lieuë, 
iulquesaulieudid,  /a  pierre  Lucain  : comme  il  Te  htauliure 
pallionairc  manulcriptdela  librairie  de  làind  Germain  des 
Prcz, cotte  par  dehors.  B.  fol.  19.  pa.  2.  Celle  challe  couuer- 
te  de  quelque  drap  de  fbye  précieux , le  porte  en  proccflion 
par  deux  hommes  d’Eghlè,  quand  on  porte  celle  de  fainde 
<jeneuiefuc,5cnonautrcment:EnpareiIiour  qu'il  futmar- 
tyrifé , tous  les  ans  on  célébré  la  fefle. 

Au  delliisdudit  Autel  de  la  Trinité  font  plufieurs  Chalîès, 
c’cllà  lijauoir. 

Les  Challès  de  faind  Cofme  & faind  Damian.  Defquellcs  Ch*(rc»  Je 
lcsdeuxcoflez  lontcouuerts  d’argent  doré,&yaplulieurs^,"‘^^ot' 
ollemens  delditslainds.  Darmani 

La  Chaflelaind  Iullin,  ou  faind  Iuflcnatifd’Auxcrre,  le-  Ch»flcdeS. 
jquelàl’aagc  de  neuf  ans  eut  la  telle  tranchée  au  pays  Beau-  mit* 
uoifin  en  s en  venant  d’Amiens,  où  il  elloir  aile  pourcon- 
uertir  vnlîen  procheparent  à la  loy  Catholique.  Son  chef 
futportcàfamereà  Auxerre,  & le  corps  à Bcauuais  ; lequel 
depuisa  elle  translaté  en  1 Egiilè  nollrc-Dame  de  Paris.  Sa 
felte  efl  le  huidielme  Aoult.  Voyez  le  Breuiaire  de  paris, par- 
tie Æfliuale,  auditiour. 

La  Challède  làind Scuerin  Moine !à  Paris.  Lequel  pour  CI)a(le  j 
mieux  vacquerà  la  contemplation  des  choies  cceleiles,lere-  famascue- 
tiracn  vne  celle  ou  chambrette’,  fuyant  l’alped  & focieré r"1, 
des  perlonncs.C’cllluy  qui  bailla  l’habit  de  religion  àlamd 
Cloud,fils  de  Clodomire , tk.  nepueu  ou  petit  fils  de  Clouis 
premier  Roy  Chreflien  ,fSd'inltruità  viurefaindement  en 
l’ellatMonadicq’ . Sa  fefle  efl  lei4.  Nouembre. 

La  C halle  de  faind  Gcnduly  he,  autrement  faind  Ge- 
noiiil , Romain  de  nation,  lequel  1 ut  crée  Euefquc  par  le  Pa-  duiphe.’ 
pclaindXifle  premier  de  cenom,&cnuoyeenFrancepour 
prefeher  lelaind  Euangile  aux  payens:  où  il  fouffrit  beau- 
coup, iufques à eflre  icttcdansvnfourardcnt,  dontillortit 
miraculeulemcnt  fans  laflon  : comme  il  efl  en  la  féconde 
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partie, ou  Æftiuale,dunouucl  Breuiaire  de  Paris,  foubsle 
treizicime  N ouembre . Il auoit  conftruit  en  Berry  vnMona- 
ftere,  où  il  décéda  audit  iour.  Et  depuis  ion  corps  & ion  chef 
ontcllé  apporté  à noftre-Dame  deParis,oùtouslesansileft 
honoré  d'vne  fefte  double. 

Ioannes  Molanus  en  iès additions-  ad Martyrologium  Ÿ fuar~ 
<//,eicrir,  qu’au  mandement  deiàindt  Xifte , il  rcluicita  le  fils 
d’vn  gentil. 

Au  thrcford'icelleEgliicibnt  pluiieurs  beaux  reliquaires: 
c’eftàiçauoir  le  chef  de  iàinct  Philippe  Apoftre,  quiauoic 
efté  enchaiTéenorparleanDucdc  Berry  : maisdepuispour 
fatisfaireaux  aliénations,  i'ora  cftévendu,  & ledit  chcfien- 
châtré  en  argent. 

Vn  grand  tableau  d’argent  doré  fort  riche , dit  de  iâin<fh 
Sebaihcn,  au  milieu  duquel  eft  enchailèevnedentde  la  mè- 
re deDicu:  Rc  i l’entour  pluiieurs  oiTemens  des  iàin&s  8c 
iàindes , auec  des  eicritcaux. 

Le  tableau  de  iàinclRigobert,  Archcucfquc  de  Rhcims. 
Duquel  la  vie  eft  en  Surins,  tome  premier,  le  qua  triciine  iour 
de  Ianuier:  toutesfoisla  fefte  à Paris  ne  lé  célébré  quele  8, 
dudit  moys. 

Lagrandecroix  d’argent  doré,  femee  de  plufieursgroilès 
perles,  dans  laquelleil  y a pluiieurs  pièces  de  lavraye  Croix, 
qu’Anfelle  Paniien  de  nation  8c  Chantre  du  S.  Scpulchre 
en  Hierufalem  enuoya  enuiron  l’annco.  àl’EuefqueRcaux 
Chanoines  de  noftre-Dame  de  Paris  ("du  nombre  dcfqucls 
il  auoit  cfté , auant  que  d’aller  en  Hierulaltm  auec  l’armee 
des  Chrefticns,ic>ubs la  guide  Reconduite  de  Godefroy  de 
Buillon  8c  autres  ) eft  telle  qu’il  deferit  en  fes  lettres,  tranf- 
crites  au  grand  Paftoral,liureio.Carthcai.  Deiquellesen- 
fuitleprincipal  narré. 

De  donis  qu.t  dédit  mibi  D eus , ad  honorent  & plortam  dr  fu- 
blimationcm  Ecclefixvtjlrx  , vejlrxque  ciuitatu  donum  maximum 
& incomparable,  videlicet  Crucem  vnam  deligno  fanElx  Crucis 
per  Anfelmum  fidèle m vobts  deuolui  ttanfmifr.  <i  quo  (?  h feras  ve- 
Jlr.tsnobü  miffas  accepi . St  eut  à Grxcorum  c r Syrianorum feripturü 
didtc  imite, patibulum  Chrijii  de  quatuor  lignes  fuit.  Vnum  in  que  Ei~ 
la  tua  titulum  fcripjit.  Altud  in  quo  brachia  ex  tenta , drpalmx  afpxx 
fucrunt.  7 ertium , in  quo  corpus  eius  appenfum  ejf.  Jpuanurn  tn 
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quoCntx  affixafuit:  ejuod  & aCpcrfione (anguïnis  laterù  & pedum 
tntincium  & fantftficatum  tfi.  Et  Crux  ifta  quant  vobü  mifi  de 
duùbut  efihgnu  : quia  Crux  tnfcrta  tfi  Crua . Inferta  efi  emmdeeo 
ut  quope pendu  \&tnca  injeritur  de  fubpedar.eo , m que  Crux  a f fixa 
fuit.  Vtrumque  dignum  , vtrumque/anElum. 

Et  en  la  fin  del’Epiftreildit , Veruntamcn  vt  memoriale  fit 
pofleris  & fuccefioribus  vnde &quomodo  tllud habutflit , fiubite  tn  //*  _ 
bris  vefiris.  An, félins  Clcricx*  ttofler  hanc  Crucem  de  Itgno  facro- 
fancU  Crucis  Ecclefia  ntfirx  & nobis  de  Hterufalem  tran/mifit. 

Quant  ceux  qui  apportoicnt  cefte  iàincle  Croix  turent 
arriuez  au  village  de  Fontenay,  diftant  de  deux  lieues  de  Pa- 
ns, &prochedeBaigneux,ilss’arrefterent  là  & enuoyerent 
notifier  leur  venue  aux  Euelques  Sc  Chanoines  de  noftre 
Dame  : afin  qu’il  jprinft  iour  ,pour  auec  toute  deuotion  aller 
quenrcelàcréioyau:commcils  firent, &le  portèrent  en  1'E- 
glil'e  faintCloud’ le  trentiefmeiour  deluillet.  EtleDiman- 
chccnlùiuant,apresauoiraduerty  le  peuple  de  Paris, & les 
habitans  des  villages  circonuoifins  pour  s’y  trouuer  procei- 
lîonnellement  , les  Euelques  de  Paris,  de  Meaux  & de  Sen- 
lisfurentquerir icelle  Croix,  & l’apportèrent  à noftre-Da- 
me:  Ordonnans  que  tous  les  ans  à perpétuité  ilfe  feroitfefte 
doubledelalulceptionde  la  làinteCroixlepremier Diman- 
che d’Aouft,  s'il  n’aduenoit  concurrence  de  la  fefte  de  làint 
PicrreauxlienSjOude  latransfiguratiomcaralorsonlatranl- 
fereroitauDimancheluiuant:  comme  îleften  lapartie  Æ- 
ftiuale  du  nouuelBreuiaire  du  Diocele  de  Paris  p2ge  401. 

Lefuldit  Aniélmeleur  enuova encore  vneautre  Croix  cô- 
pofec  de  pierres  du  S.  Sepulclire:  Mais  Meilleurs  de  noftre 
Dame  ne  l’ont  point,  &eft  en  doubtc,  fi  elle  cft  paruenuc 
julquesàeux,ou  fidepuis  elleaefté  perdue.  Toutesfoisque 
lcfulditl'aytenuoyee,ilappertparfeslettres,  qui  liiiuentles 
premières  audit  grand  I’aftoral , luire  ao.  Carthe  zz.  où  il 
dit, 

N une  veto  ad  fupplendumgaudium  veftrum  ydr  ad  gloriam  & 
honorem  Ecilcfiuvtfira y&  Regtadigmtaiis  & ciuitatù  ve/h  a,  do- 
ttum  maximum  £r  thefaurum  incentparabilem , nec  tnfenortm prtO' 
re , videheet  Crucem  vnam  de  lapide  dominict  fepulchri  ,ptr  Bernar- 
dum  f attela  Genouefa  Pracentorem , te/hwomo  vefirovirumhone- 
fium  vobis  dinotus  tr  an  fini  fi.  Jtuam  obnixe  implora  vt  bon  orifice  (Jî~ 
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(utdignumc/}  ) babeatis. 

Il  y a d’abondantau  threfor  de  noftrc-Dame,  la  ChalTc  de 
S.  Germain  Euelque  de  Pans.  En  laquelle  il  y a de  là  barbe , 
de  Ion  Cihce  ou  haire , 6e  de  Ion  genoux. 

Item  audit  threfor  il  y a d'autres  reliques.  Comme  lege- 
noiiildelàinâ:  Denys premier  Euelque  de  Paris  fie  martyr. 
Du  lèpulchredenoitreSeigneur.Des  reliques  de  S.  Ainand. 
iàinct  Martin . Sain  et  Anian . Saind  Auit.Sainél  Brixe.Sainct 
Preier.  S.Corte.  Sainét  Amateur.  Sainct  Didicr.SaintEurro- 
pe.Saind  Florent.  Vne manche  entière  de  Iàinct  Germain 
Euelque  d'AuxerreJaquelleilenuoyaàlàin&e  Geneuiefue. 
Du  baulme  fait  miraculeufement  par  famet  Marcel.  Des 
cendres , cheueux,  olTemëts  fie  veftements  de  plulîeurs  laines 
fielàindes. 

Lechefoupluftoftlc  tells  de  Iàinct  Denys  premier  Euef- 
que  de  Paris. 

Le  chefdelàinct  Gcndulphe  Euelque  fie  Confellcur. 

Lechef  delàinéle  Vrfulle  vierge  fie  martyre,  Icldits  trois 
chefs  enchall’ez  en  argent  doré. 

Outre  la  felle  de  la  réception  dclalàinte  Croix,  cy  deflus 
mentionnée , il  y en  a vne  autre  double  que  Meilleurs  de  no- 
HreDamecelcbrentlc4.  iour de  Décembre, pour  leregard 
des  autres  reliques  qu'ils  ont  mtitulccsDe/u/ïfftienere/iquia- 
rurn,  delà  lùlccption  des  reliques,  en  pareil  lour*  comme  la 
fubfequentc  orailon  duMellel  Parilîen  l'exprime.  Frofitiare 
tjujfumuf  Domine  nobù  famulù  tuts per  Janctorum  tuorum , quo- 
rum reliquiaf  hodicrna  die  in  pr.efentt  JmJceftmm  Ecdejia , mérita, 
gloriofa,  &c. 

Au  grand  Palloral  Hure  n.  Carthc  43.  efl  faite  mention  du 
tellamentquc  fitAdrian  V.  quelquetemps  deuantqucd’c- 
ftre  créé  fie  dénoncé  Pape(qui  futenl’an  1176.  parlequcl  il 
donnoit  à l’Eglilè  cathédrale  de  Paris  deuxcensliurcs  tour- 
nois ,vn  doigt  de  laintlcan  Bapnlle,  fie  quelques  ornemens 
d’Eglife,pourfàirefon  Anniuerlàire:  maisie  croyquece  te- 
llamentnefutexecutéicarlefdits  denollrc  Dame  11’ont  le- 
dit doigt, fitnefontaucun  feruicepour  ce  Pape, qui  ne  hit 
qu’vn  moys fie neufiours: ayant  cité  creelen.  Iuiller,  fie  en 
inelrnc  anncedccedéà  Viterbe,le  18.  Aoult  fans  dire  con- 
fâcré. 
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EnPan  1417.  le  Roy  Charles  Vl.engagea  vn  fleuron  delà  Orne»*»* 
grande  couronne,  à Meilleurs  de  la  grande  Eglilè  de  Paris, 
pour  le  pris  Scfomme  de  quatre  millix  cens  hures  tournois: 

& le  retira  en  lamefmeannee,  en  baillant  vne  Chapelle  de 
velours  cramoifi , lemee  de  perles , qui  fert  au  tour  de  Pente- 
colte  : auec  permiffion  delà  faire  feruir  quatre  fois  l'année 
feulement.  Ceft  extraicl  fait  des  mémoires  du  threfor  de 
mcfdits  fleurs , qui  m’ontefté  communiquez. 

Entre  les  ftatuts  faits  pour  la  reformation  du  Clergé  de 
Paris  par  Odo  Euefque  Tufculane  & Légat  en  France,  en 
l’an  1107.  eftordonné  , que  les  nappes  & autres  linges  des  Liage- 
autels  feront  changez  5c  mis  blancs  toutes  les  fèpmames. 

LV  M IN  AI  RE  DE  L'EGLISE  NOSTRE  DAME. 

Le  Roy  de  France  Louis  VI.  dit  IcGros,  enl’an  de  l’in- 
carnation 1110.  5cdcfon  régné  lepremier,  ofta  à l’Eglife  S. 

Eloy  ce  qu’elle  auoitau  village  de  Gcntilly,  8c  le  donnaà  no- 
ftreDamc  de  Pans, adluminaria  fouenda,  pour  entretenir  le 
luminaire, comme  porte  letexte  du  petit  Paftoral,fol.  49. 
pag.i. 

Odo  EuefqucTufculanc,  Cardinal  Se  Légat  en  France,  a 
fut  en  l’an  1107.de  belles  ordonnances  pour  la  reformation 
du  Clergé  du  Diocefe  de  Paris.  Et  entre  autres  chofes  a or- 
donné, qu’il  v aura  toufiours trois  cierges,  chacun  d’vne  li- 
ure  de  cire,  ailumez  demande  grand  Autel.  Et  quand  ils  font 
vièzàvnpied près, qu’onlesolte ,5c  qu’011  y en  merted’au- 
tres.Voyezle  zo.  lime  du  grand  Part  oral , Carthe  troiflefme. 

Au  petit  Paftoral,  fol.  zoo.  font  les  lettres  de  L.  Doyen  8c 
de  tout  le  Chapitre  de  nortre  Dame;  par  lefquclles  il  ert  or- 
donné, qu’il  y aura  fix  lampes  ardentes  toutes  lesnuids  en 
l’Eglilcpour  elclairer  aux  malades  dufeufàcrcouardent,au- 
trement  dit  de  nortre  Dame,  quiy  gifent  lanuiéf,  en  la  par- 
tie anterieure  (comme  il  ert  au  texte  )qui  cftla  nef.  Bien 
quede  iourils  feretiraUcntdcrrierelegrand  Autel, loubsla 
Charte  de  nortre  Dame:  comme  les  febricitans  le  retirent 
foubs  la  Charte  de  làin&e  Gcneuiefue  du  Mon  r. 

Ils  ordonnèrent  aurti  que  les  deux  grandes  roues  de  fer 
fù (pendues à l'Eglif e (contenant  chacune  cent  cierges)  it- 
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roientallumees  le  iour  de  la  Purification  noftre  Dame  : &c 
pour  continuer  celle  deuoteinllitution,  chacun  Chanoine 
lêratenuvncfoisenlâviepayervingtlols panlls,pour  loin- 
dreà  ce  quia  cité  défia  accumulé  à mcfine  effecl  : & Ipeciale- 
mentàccntliurcsparifis,quc  Maiftre  Pierre  le  îeune  Cha- 
noine a donnépourconucrtir  en  rente.  Lelditeslettres  dac- 
tces  dcl’an  1z48.au  moys  de  Mars.  Et  font  encore  enrcgi- 
ftrces  au  grand  Palloralliure  zo.Carthe  106. 

Aumelmeiourdela Purification,  Monfieurl’Euefque  de 
Paris  doit  au  Doyen  vn  cierge  d'vne  hure  & demye.  Au 
Chantrevn cierge  d’vne  liure.Et  aux  trois  Archcdiacres,d 
chacun  vn  cierge  de  mefmepoids.Etleur  ell  permis  de  les 
emporter,  & en  difpoler.  Voyez  au  grand  Paftoral,  liure  10. 
les  Chartes  13.14. 60.  & 104. 

AupetitPalloral,fol.<>8.  pa.z.ilyavn  priuilege  du  Roy. 
Philippe  Augufte,  datte del’an  izzz,  5c.de  Ion  regnele  44. 
par  lequel  il  confellèdeuoir  touslesansà  l’Euefquedc  Paris 
ibixantelblspourleciergedu  fiefde  la  Fcrté  Aies.  Et  qua- 
rante cinq  lois  pour  lescierges  de  Corbeil,  Scdc  Montlehe- 
ry,5cpouxleportdu  uouuelEuefque.  Le  texte  ell  tel. 

Nos  ac  hxrcdes  no  fl  ri  temmurfacere  reddi  Epifcopo  fexaginta 
fd:dos  Minuatim,procerco,  q ni  de  feodo  Feritatis  Aelés  débet ur~ 

Et  qn.idreigwta  qutnque  fohdos  pro  cercis  Corbolq , & Moftttslehe- 
nci,  &/eruitiumportagÿ  nom  Epijcopi  per  très  milites. 

Etnefaut  entendre  par  celle  diction  milites , fimples  fol- 
dars,  ainsplulloll  Gentilshommes  de  remarque,  ou  Chcua- 
liers.Conimcleprendtrere  Guillaume  dcNangis  en  la  vie 
du  Roy  làind  Louis,chapitre  61.  pag-454.quand  il  dit, qu’en 
l’an  1167.  enuiron  la  Pcntccofle, les  Princes, -BaronsSc  autres 
GentilshommesaueclesPrclatscongregezàParis  de  toute 
la  France,  il  s’y  tàifoit  vne  grande  fellc:  pource  que  ledit 
Roy  faifoit  milites  ( c’ellà  dire  , Chcualiers  de  l’Ordre  ) Ion 
fils aifné&fuccelTeur Philippe,  fon  nepueu  Robert,  fils  de 
Robert  Comte  d’Arras, &plufieurs  autres.  En  quoyappert 
quelesenfansdes  Roys  11c  nailîcnt point  Chcualiers,  ain s - 
font  faits  Sccreéz  à la  façon  des  autres,  pour  quelqueprouëf- 
fè  militaire.Cc  que  côfirmc  Monficur  Choppin  parplulieurs 
autres  exemples//^  j.  dcBomsnio  Régis,  tu.  iif.  un.  i>. 

L’an  1357.  lavigiledela  my-Aouft,  les  habitons  de  Paris- 
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offrirent  ànoftre  Dame  vne  chandelle  quiauoit  la  longueur 
du  tour  delà  ville,  pour  eltre  allumée  îour  & nui&:Celà,  i 
caufedes  grands  iraiz  auoit  cite  difcontinuc  depuis  vingt 
cinqoutrenteansiuiquesàceque  Me/lire  François  Myron, 
Cheualier,  Seigneur  de  Trembla  y,  Conlèillerdu  Roy  en  les 
Confeils  d'Eltat  Sc  Priué,&  Preuoit  des  Marchands  de  Paris, 
au  lieu  de  ladite  Bougie,  adonne  de  ldn  propre  en  l’ani6oj. 
vne  lampe  d’argent  pelant  vingt  marcs,  qui  clt  pendue  de- 
uantlecœur,àrimagedc  la  vierge  Marie, laquelle  clt  ailu- 
meeiour&nuid,&  pareillement  vn  gros  cierge  auprès  le- 
dit Autel. 

De  t H oftel  E fi/lof  al. 

Grégoire  de  Tours  liure  7.  chap.  4.  clcrit , que  deuant 
l'arriueedcfrcdcgondeà  Pans,fes thrclors y eftoient,mais 
qu’ellelesfit  porter  à l’Eglife,&  lubmit  à la  protedion  de 
l’ Euefque  Ragnemodus , A ejuo  ( tnejuit  ) fouebatur.  En  quoy 
apertquela  mailbn  Epilcopalceftoitaupresl’Eglile, comme 
onia  void  de  prelent.  Laquelle  depuis  Maurice  ficrebaltir 
auec  l’Eglife.  Comme  on  lepeut  comecturer  de  celte  an- 
cienne elcnture  qui  elt  en  la  L.  hapelle  dudit  Holtel , 

H sc bafilica confier ata  ([la  Domino  Mauricio  Parifienft  Efifco- 
fo  ,in  honore  beats  Maria,  btatorum  Marty  ram  Dionyjh,  V in- 
centif , Mau  rien , cir  omnium  fintlorum. 

En  ce  teps  là  l'Euefquc  & les  liensalloicnt  de  la  grade  làllc 
à la  grande  Eglilc  par  vne  galleric, laquelle  Meilleurs  lesPô- 
chersTuccelleursEuclquesont  depuis  quittées  aux  Chanoi- 
nes,qui  y mettcntlesreliques,ôdesplus  beauxornements. 

Depuis  Mellire  Pierre  d’Orgemon  t , 91.  Euelquc de  Paris, 
fît baXtir le lecond  corps d’hol tel,  quia  veuc  tant  lur  le  iar- 
din , que  furie  lieu  dict,  Le  fort  t Eue fcjue.  Long  temps  apres 
McflircEltiennedePoncher  102.  Euelquc  de  Paris  lit  a:di- 
fïer le  baltimen t loignant  le  vieil,  lequel  clt  visa  vis  de  l’E- 
glife,où  eltàprelcnt  la  geolle& autres  demeures. 

Melïïre  FrançoisdcPoncher,  (bn  neueu  &c  fuccclîeur  fît 
baftirletroilîelme  corps  dholtel,qui  elt  derrière  la  Chapel- 
le. En  ce  lieu  auparauant  cftoientleselcuries,  6c quelques 
maifonnettes  où  demeuraient  les  quatre  Chanoines  de  la 
bafle  Chapelle,  & quelques  Chapellainsdel’Euefque  de  Pa- 
ris.1 lelquels  le  licur  de  Poochcr  recompcnlà,  leur  donnant 
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tous  les  ans  quelques  Tommes  de  deniers  fur  la  recepte  de 
l’Euefché . Depuis  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Gond  y,  non 
content  d’auoir  annexé  vnefortbellemaifon  Canoniale,  qui 
eltpresle  terrcin  aux  fufdits  baftimensa  augmenté  le  troi- 
iiclmecorpsd’hofteliul'quesàl'EglifeiàinctDenysdu  Pas. 

Quant  vn  Euefquc  deParisdccedeenlbndit  hollel  Epdl 
copal , ou  en  autre  maifon  dépendant  de  Ton  Euefché,fcs 
meubles  de  bois  Se  de  fer  n’appartiennent  aux  parens  heri- 
tiers, ny  au  Chapitre:  Ains  doiucnt  eftre  conferucz  pour  le 
fururfucceireurEuelqucjfuiuantlespatentesdu  Roy  Louis 
Vl.dicl  leGros,dattees  del  anii43.  Scdefon  régné  le  lèpt- 
icfme,où  il  dicl, 

guicquid  Eptfcopi  defunefi  dematerta  ligne  a velferrea  dein- 
(eps  muent um  fuerit  in  domtbus  Epifcoporam  Earijienftum  poft 
mortem  ip forum , in  quibuficumque  locü&  villis , domus  uU fit* 
fmt  fintailum  dr  integruni  fucccdenttbus  Eptfiopis  tn perpétuant 
pofitdendum  libéré  & quitte  manumittimns  dr  confirmants . 

Ces  lettresfonttranfcritesau  grand  raftoral,liure  19.  Car- 

theS6.  Etau  petit  paftoralfo.  yy.pa.  1. 

Donations  & prerogattues  de  Nofire-Dame. 

Childebertpremierde  ccnom,Sdècond  RoyChrcftien 
donnaàl'Eglilède  noftrc  Damederans  la  terre  fie  feigneu- 
ric  de  Celles  en  Brie  ( dicte auiourd’huy  La  grandeparroifle,) 
qui  elt  proche  fie  à l'oppolite  de  Montereau  Faut- Yonne: 

ainfiappellee,pourccquclanuicred  Yonne  venant  de  Sens 
là  entre  en  Seine,  Se  perd  Ton  nom:  commeilappert  parfon 
Priuilcge  donteniuit  la  teneur. 

Maximum  nebisgenerare  pr.emium  ad.eterna  retributionisbea- 
titudincm  confidimus  ,fi  ad  loca  fanclorum  opportuna  bénéficia 
eoncedimus . Jgitur  Apofiolicus  vir  domnus  (jr  pater  nojter , Ger- 
mâmes Parifiaca  vrbis  Epi  [copus  nobis  inno  fuit  prxdtcationc  ( ua , 
quiadumtn  feculo  hochabitamus ,femper  de  futuro  cogitare  debe- 
mus . Etadmonmtnos,  vt  fanttarum Ecclefurum  mcmoriamha- 
beremus,  df  femper  bonis  illorum  potiora  adderemus , vt  in  aug- 
mentant nobis  proficeret.  Admonens  etiam  cleemofinarumlaifi- 
tionemnon  omittere ,vt conjuetudoerat  illius.  Accidit  autem\vt 
quodamtempore  Domnus  r ont  if  ex  inuenljjèt  nos  in page  Milidu- 
nenfiein  villa  Cellas  nominata gratti  agntudinc  correplum:  vn- 
de multorum  medicorum  adhibita cfi  ctrporimeo  cura  : fedmilla- 
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tenus  aliquod  vcfigium fanitat is  immittere  potuerunt.  Detnum 
tpfe  Domnus  ficerdos  ,tota  nocïevigilans  in  oratione fictif , & 
craftna  manuum  fuarum  fan&arum  impoftione  tetigit  corpus 
gr. lutter  infirmât  um  : & continuo fumpfi fanitat  ù donum , tjuod à 
ttullo  peretpere  pot  ni  medicorum.  ideo  nos  pro  tant  magna  tu- 
Jlitia , quant  Dominas  per  manus  facerdotis  pro  flabtlitate  regni 
nojlrt  et  erna  retributtonc  mimfrauit,  do  nam  us  ad fan  clam 

matrem  Ecclcfiam  Partfacam,vbt  tpfe  Domnus  Gcrmanus prxejfe 
videtur , hoc  ef  tpfam  v tllam  Ce  lits  nominatam,  vbi  finit aient 
recupernmmusfitam  in pago  Milidunenfe  ,fnper  alucum  Sequanx,  MeluuFau 
'vbi  Tona ill.im  tngrcditur , cum  Baflica , appendtttis , terntoriu,  Yod '!'- 
mancipiis , vineis,f)luis,pratisyCultis  & incuit  is , ont  nia  & ex  om- 
nibus tôt  um&  ad  intégrant , quicqutdad tpfam  villam  afpicit,  & 
fifeus  nofler  continet  cum  integritate , à dieprxfenti  ad  nient ora- 
tamCifim  Dci  y fine  ad  Domnumfacerdotem  donantus  cf  con- 
frmamus.  Sed&  ipfe  Domnus  Pontifex petiuit  à nobis  m I‘ ro- 
si incia  Loccllum  nofrum  in  pagoFurrurinfe , cm  rvocabulum  cfi 
Colla  ,propter  arbores  oit  ut  fer  as , ad  luminaria  facienda  : £fiod 
nos  pro  nttreedis  nofirx  augmento  conecdimus  & condonatnus. 

B oc  est  rnernoratam  Ccllam  cum  Baflica  fanch  Romani , un  à 
cum  terminis  fuis  & mancipiis  fuis , cum  integritate  feu  appendt- 
t iis  fuis  in  alla  villa  fuper fluttio  Car  ami  0 à ter  mi  no  Broniolacin- 
fevfque  ad  fontem  Campinam , quicquid ffusnefer  continet, 
ibidem  tôt  uni  cum  integritate  ad  tpfam  matrem  Ecclcfam  Par  if  a - 
cam  conecdimus  y cfi  per  in  fi  rumentum  firmamus.  Condonamus 
etiam  cfi  falin.ts  cfi  in  Mafilia  cam  .edificio  qaod  fuperc/l  xdifi- 
cat  ton , omni a cfi  ex  omnibus f eut  fit  péri  a s tn fer  lion  cfi,  à die 
prxfenti  vt  fapra,  mat  ri  Ecclefx  Panfacte , qtt.t  cf  de  die  ata  in  ho  - 
nore  fanclx  Maria  Donnai  noiin  lefu  Chrtft,  feu  cfi  Ecclcfjt 
fincforum  Martyrum  Stephani  nique  Vincent  f neenon  cfi  Apo- 
Ptolorum  duodecim,  ac  reliquorum  fatûlorum  dominorum , quo- 
rum tmbi  p ignora  continent  ur , fubmanu  Domni  Pont  f et  s ipfa 
res  per  longttudtncm  dicrum,  ci  malt  or  um  annorum  fpattumha- 
beat , teneat,  pofideat,  cfi  quicquid  exinde  elegerit  faciendi  libé- 
rant in  omnibus  habeat  potefatem  faciendi  per  pr.efentcm  au  II  or  1- 
tatem  noftram , quant  pcrpetualitcr  manfuram  ijfe  detreuimus. 

Et  vt  hxc  aucfonias  firmtor  habcatur , & per  tempor  a conferu  ctur: 
manu  noflra  eam  firmamus  cfi  roboramns . Aclum  anno  X v 1 1. 
regni  nofin, in  menfc  Ianuarto.  CHiLDiBl.it.Tvs.  R ex  Franc. 
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Le  Roy  Louis  u.  a o&royéêc  donné  permiiîîon  à Mef-  Domtion 
fieurs  les  Doyen  Chanoines  de  noilre  Dame,  de  prendre  deux 
par  chacun  andcuxmuidsdefel  à la  gabelle, Joluendo  du»-  ”n,ds  dc 
taxai  tus  feu precium  mercatoru , en  payant  feulement  le  prix 
du  Marchant.  Et  à la  charge  de  faire  l’Anniucrfaire  dudit 
Roy  auec  telle  ft>lemnité,luminaire,fonnerie6cornemencs, 
qu’ils  font  celuy  du  Roy  Charles  le  quint.  Ceft  Anniuer- 
fairefè  fait  tous  les  ans  le  lendemain  delafelte  desRoys:  & 
s’appelle  l’Obitdes  Vallois:pourceque  Henry  III.  6c  der- 
nier de  lalignée,  a oflc  toutes  les  charges.  Toutesfois  l’vn 
d’iceux  m’a  affaire  que  cela  s’entend  des  nouuclles  un por- 
tions,ôcqu’on  leurtaitpaycr  les  anciennes.  Aucuns  conli-  obitf»lé, 
dcransla  fondation  l’appellent  l’Obitlâlé:  auquel  ceux  qui 
ne  s'y  trouuent  n’ontrien.La  distribution  du  fel  fc  fait  en  tel- 
le forte,  que  promodoaftftentta . le  Doyen  6c le  Chantre  ont 
chacun  quatre  minots  de  fel,  & les  autres  chacun  deux  mi- 
nots. Voyez  leiiurenoir  f.  19.  pa.  1. 

Touchantla  donation  del'Eglifedefain&Cloud  ou Clo- 
auld,6c  fes  appartenances,  faicles  à l’Eglilc  noftrc  Dame, 
voyezlelnire  quatriefme,  où  nous  traicterons  amplement 
decefubiech. 

Trace  f ton  s annuelles  qni  fe  font  de  noflrc  Dame  de  Parti  à fainile 
Ceneutefue  du  M ont>  (jràs.  Mar  tin  de  s Champs. 

Le iour du  Dimanche  des  Rameaux  les  proccflions  Col- 
legiales fùbiettcs  à l’Euefque,  cftansaflemblecs  en  l’Eglife 
noflrc  Dame,  6c  ledit  prélat  auec  les  Chanoinesioint  àicel- 
les,les  deux  Chcueciers,.quidoiuentporterla  challe  noflrc 
Dame  veflus  d’aubes  ou  f urplis  , 6c  de  chappes  de  Choriftes, 
ôc  trois  clercs  weftusfeulement d’aubes parccsjs’en  vonrpro- 
ceflionnellementà  fàinde  Geneuiefuedu  Mont , fans  chan- 
ter en  chemin  nyàl’entrec  d’icelle  Eglifc.  Enlaquelle  fi  tofl 
qu’ilsfont  arriuez,rBuefque  beniftfes  Rameaux,  difàntles 
oraifons accouftumees. Celàfair,l’vrt  desRcligieux defàin-  M*rth  n 
de  Geneuiefue  chante  l’Euangile , Car»  appropiuqnaffet  refus. 
Enfuitlefermonquife  faitcnlanef  par  vn  Docteur  fur  le 
l'ubiet  de  la  proceflîon.  Laquelle  fortic  de  l’Eglifè,  6c  non 
pluftoft, commence  àchanter  l'Antienne  Cum  apprepinqua- 
tet.  prenantfon  chemin  à la  porte  du  College  de  Lifieux,  où 
il  fêtait  vncftatiô.Etdclàs’cn  vapar  la  rue  S.Iacqucs  iufques 
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à la  porte  de  la  Cité,  qui  eft  lepetit  Chaftelet.  Auprès  du- 
quel  les  mailbnslbnc  tapilTecs , 5t  des  bancs  mis  d’vn  collé  SC 
d’autre,  pour  alîèoirMefsieurs  les  Chanoines.  Et  alors  on 
chante  en  mufiquc  le  Relpons,  Gloria  laus&honor.  Sur  la  fin 
duquel  Moniteur  de  Paris  veftu  de  Tes  habits  Pontificaux, 
vient  chanter  Attolliteportds  àl’huys  de  la  prilon , entre  de- 
dan  s , 5c  deliure  vn  prjlonnier , félon  la  couilume:  lequel  fort 
aueclcditlicur,ôclefuitiulques  à noltre  Dame,  portant  la 
queue,  Prograliarum  affione^lcs  Chanoines  àceretourchan- 
tcntdiuerfcs  Antiennes,  5c  en  entrant  à l’Eglife  noltre  Da- 
me , ils  commencent  celte  Antienne,  T ota pulchra  es. 

Il  y a cncores  deuxautresprocellions  que  font  Meilleurs 
de  noltre  DameàfàincleGcncuicfueduMont.  L’vne  eft  le 
iour  de  ladite làincte  Gencuiefue  le3.Ianuicr,ôcrautrelavi- 
giledcl’Alccnfion,  elquelsiourson  leur  donne  des  gallettes 
bemltes  ,fur lefqueJles clt emprainte  la  figure  deceitepiecc 
de  monnoye,  que  làinct  Germain  Euelque  d’Auxerrcpendit 
au  col  de  ladite  vierge. 

Quand  Meilleurs  de  noftrc  Dame  vont  en  proccflion  à 
làinct  Martin  des  Champs,  ilsticnnentle  coltédcxtrc,  5c 
commencent la'Melle,  5c les  Religieux  dudit  làinét  Martin 
lecoftc  gauche:  commeileftelcrit  au  grand  Paltoral , lrure 
19.  Carthe  7S.5cliureio.Carthc99. 

Ilsyfouloientallerdeuxfoisl’anjl’vne  en  Carcfme,Sc  l’au- 
tre le  quatrieiînc  Iuillet,iourdeIatranllation  làinct  Martin. 
EtquandiJsyalloient,  ilsauoient  puillànce  de  deliurer  vn 
pnlonmer  à chacunetbis,  pourucu  qu’il  ne  fuit  défia  con- 
damnéàprifon  perpétuelle,  ou  attaintdecas  cnorme,  qui  ne 
meriteremillion  : maisauiourd  huy  ils  n’y  vont  plus  qu’vne 
fois,  vlàns  du  priuilegeluldit,  lequel  l’an  1343.  fut  practiqué 
cnlapcrlbnne  de  Dont  Pierre  deParis  Religieux  dudit  S. 
Martin  ,prifonnier,quifutemmené  deuant  le  grand  Autel 
del’Eghic,  ScabfoubsparMonlieurle  Doyen  de  noltre  Da- 
me, luv  enioignant  de  s’abftenir  cy  apres  de  pecher , 5c  de 
conuerlcr  làin<ftement,auec  fescontreres.  Ccft  acte  eft  au 
threfor  de  noltre  Dame, ligné  par  Pierre  Gonellè  Notaire. 

Mais  pource  que  pariîiccelïion  de  temps  celte  obferuan- 
ceauoitefténcgligee,iIslaconfirmercnt  par  vn  nouuel  ac- 
cord faitauec  leldits  de fainct  Martin , le  Vendredv  d’apres 
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lafeileS.  Luc,  137}.  Auquel  toutcsfois il eilfair  mention  des 
deux  procédions:  En  quoy  appert  qu’elles  n’eftoienc  enco- 
resreduitesen  vne.  Voyezlehurenoir,f.  88.pa.  x. 

Influe  de  Mefûeurs  de  noflre  Dame. 

En  l’an  1344.  Henry  de  Malellroit  Gentilhomme  natif  de 
Brctaignc,  Diacre  &Maillre  des  Requeftes  de  l’Hollel  du 
Roy , accule  Scconuaincu  de  crime  delclè  Maiellé  ,fut  pro- 
mené parles  rues  principales  de  Paris,  nud  telle , & allis  dans 
vntumbereau  : oùileftoit  enchailne  par  le  col  &:  les  mains 
d’vne  grofle  chaîne  de  fer.  Puisil  fut  rendu  par  les  Greffiers 
& Huilîicrs  delà  Cour  à l’Official  de  Pans:  qui  le  lit  mettre 
au  hault  de  l’efchclle  qu’on  voy  oit  encore  n’a  pas  long  temps 
à l’entree  de  l’EglilenollrcDume , où  il  lut  long  temps  1110c, 
qué&iniurié  du  peuple. 

Celle  elchele  letranlportoit  au  paruis  deuant  le  grand 
portail  nollrc  Dame , ayant  au  hault  vn  quarré , où  le  patient 
elloitagenoiiillé  : &c  en  Ion  dosauoitvn  elcriteau  contenant 
en  deux  mots  lôn  delicl. 

Il  yaplus  defoixante  ansquei’yay  vcuvnPre(lre,audos 
duquel  elloitefcrit,  Procter fornicationem. 

EnnollreEglilède S. Germain  desPrcz  i'ayveu  vne  lèm- 
blàhle  efchelle:  laquelle  ( longtcmpsvaj  a elle  rompue  Se 
bruflce.Quiaelle  mal  fait:  car  c’clloit  vne  bclleremarquc 
de  la  milice  lpirituelle&Epilcopale,  que  nous  auons  enno- 
llre  terroir  limite,  comme  l’Euelque  de  Pans  en  Ion  Dioce- 
lc. 

Du  la  item  en  t des  pieds  des  panures , appelle  par  Us 
Eecleftajhqu:s , Mandatum. 

Nollrc  Seigneur  &:RedemptcurIeiusapresauoir  laue  les 

pieds  de  les  Dilciples  ( loan.  rj.)  il  leur  dit;  Simoy  qui  luis  le 

Seigneur  Ce  Mai  (Ire , aylauc  vos  pieds,  &.  vous  deuezlauer 

iespieds  les  vus  des  autres.  E t plus  bas  il  adioulle , Mandatum 

nouum  do  vobù , vt  dthgatis  tnuicem.  le  vous  donne  vn  nou- 

ueaucommandemenr,quevousaymiezrvnl’aucre.  Ce  texte 

le  chante  en  Latin  â l'ablution  ou  lauement  des.pieds,  non 

feulement  des  panures,  maisauffi  des  Religieux  & commu- 

naurczleiourdcla  Cenc,&quclquesautresiourstantdcCa- 

reline, que  d’autre  temps  : lelonla  diuerlire  des  Ordres  & 

conlbtutions  d’xceux.  Et  voilà  l’origine  & la  caulè  de  celle 
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didion  Mandatum,  dcineureede  tout  temps,  pour  l’ablution 
des  pieds , laquelle  le  trouue  au  liure  ancien,  De  Ordme  Roi na- 
no  dminorum  offiaontm,  auec  lesoraifons  qui  s’y  doiucnt  dire, 
parcillcmenren  la  première  addition  ad  Capitulare  Begumy  ca. 
lif.dri»  Synodo  Aquifgranenfi. 

Meilleurs  de  noftreDame  leiour  de  la  Cene  (’quieft  le  Icu- 
dydclaiepmainciàinde)laucntles  picdsà  cinquante  pau- 
urcs,  Scieurs  donnent  à chacun  quatre  deniers.  Plus  depuis 
lepremier  Lundy  deCareline  iulques  audit  iour,  lePreltre 
hebdomadier, Scies  Diacre  Sc  Soubldiacre  lauent  tous  les 
iours  fies  Dimanches  exceptez,)  les  pieds  à treize  pauures, 
( outrelesdeuxdelong  temps  inftituez ) ôc  rcçoiuent  cha- 
cun quatre  deniers.  Les  Preltrcs,  Diacre ScSoubducre  ont 
pareillement  chacun  quatre  deniers:  Sc  les  trois  enfians  de 
cœurquiy  ontminiftré, chacun vn  denier.  Lelieu  du  Man- 
zL/ww.eftlcrefiedomaucommcncemcntduquel,  vers  Oc- 
cident ,1e  long  de  la  muraille , il  y a des  pierres  de  taille  creu- 
fees  en  rotundite  pour  treize  ou  quinze  pauures,  oùils  met- 
tent les  pieds:  Seau  milieu  de  chacune  pierre  vn  trou,  où 
l'eau  fe  coule  Scié  perd  fbubs  terre.  Le  Ma  ndxtum  fâid , les 
pauures  ne  forten  t,  qu  ils  n’ayen  taliilte  à certaines  prières  Sc 
orailônsquifedifent  pour  le  RcucrendPere  Odo  Euelque 
71.de  Paris, quiàceflcffcta  donné  vnmuidde  bled  de  ren- 
te parluyacquisdes  Religieux  de  làind  Denys  au  lieu  di& 
Hcrblcz . Auflî  pourmailtre  Pierre  Soubchantre,  qui  de 
pieufehbcralitéy  aaumolne  vingt  fols  panfis  de  rente  an- 
nuelle Sc  perpétuelle . Et  pour  Monfieur  H ugues  Doyen , le- 
quelaprocurétoutcequcdeiruscftrcpafle  en  Chapitre, Sc 
confirme  par  lettres  enregiftrees  de  mot  à mot  au  petit  Pa- 
ftoral  ,feuillcti8j.defquclies  enfuit  la  copie. 

Hugo  Decanta , tôt  um  que  Capitulum  Beau  Maria  Parifienftsy 
•vniuerfis  Chri/li  fi  de  h b ta  pr  a fente  m paginant  infpctfurà  in  Domi- 
no , falnt cm . Ad  - v muer  forum  vol  uni  as  notitiam  pernenirt,  quod  c ton 
pixmemtria , Domnus  Odo  ejttondam  Parifîenjis  Fpifcepta  adfacien - 
dum  Manda  tum  quinquagintx pauperum  in  Caen  a Domtnt , vnum 
modiumbladt  mt  [cric tr dit er  afsgnafjit  in  conqueflufuo  ,quod  Mo - 
nachi  Beati  Dtonyfit  afignauerant  ei  apud  H erbleyam.  N os  attenden- 
tesquodin  aliis  die  b us  quadragefima  Mandat  um  pauperum , cutn 
non  ejjenl tantummodontfiduo pauptres , minus  folcmniitr  id  age- 
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batur  : de  ctmmunt  confenÇu  ordtnare  curautmus , quod  à fecunda 
fena  pofl  domtnicam  qua  cantatur  ,lnuocaun  me , vfque  ad  fritta  c.ffl 
qutntam  in  C<rna  Domimftngulis  diebut  quaàragefima  ( (olu  dortn-  mierDi- 
ntets  diebut  excepta  ) récif icntur fer  manttm  hebdomadarip  facerdo-  ^nche  d# 
tis , vel  pet  manum [uccentoru,  quotient  monachut Del regularis  beb-  ^-Ic‘mc’ 
domaàanws  abfuertt,  tredeetmpauperes  : quorum pedes in  refeéîorio  L,u,mcnr 
abluentur a Mtntfru matons  titans ,faccrdotcvidelictt,  Diacouo dr  des  p.eds  k 
Sabdtacono,  quibtts  très  pueri  miniflrabunt,  Abluùoni  autem  c£*,reIïe  F*>-, 
Mandata  inttrejjè  tenebitur fuccentor  £ cclefia  r,o(ha,  qui  pro  tetnpore  cKacùnlouc 
fuertt,  vel fi for  pan Juccentor  tnterejje , dr  huic  effet  o vacare  exeui-  Q^»rct: 
demi  necefsttate  non  potuent  : Modifier  pucrorurn  cbon  vice  tpftus me'- 
huic  officioinierejfe  dcbebtt,proui/urHt  vtidetn  offtetum  dénoté , or- 
dinale y dr  de  mono  quoflatuturn  ejl  peragatur.  V troque  autem  tjl o - 
rum  ex  tufladr  necejs 'aria  caufaabj ente,  per  vnum  de  mtniflris  ma- 
tous  allans Juccentor  b oc  impiere  tenebitur.  Succentor  autem , vel  à 
qui  vices  etus  ( ficutfupra  dixtmtu  ) exequetur , facta  pedumablu- 
ttone , S ace<  dot t , Diacono  dr  Subdtacono  denanos  mintfirabit  : de 
quibu-s  f ngulu  paupcnbtu  cum  manuum  ofeulo  quatuor  denanos  of- 
frent ad  refeciionem  eorum.  Dabtl  tnjuper  Jacerdeti  quatuor  dena - 
nos,  Diacono  quatuor  denanos,  Subdtacono  quatuor  denanos, dr  vni- 
cutque  puerorum  vnum  denar tutti.  Finito  autem  Mandate  ante  quant 
pauperes , vel  tpfi  refcclortum  exeant , pro  animabtss  pr.ediclorum 
0 Jouis  Epifcopi , ti  agonis  Decani , retri  Succentoris  facerdotum , dr 
pro  arum  abus  tllot  urn , qui  bcnefictum  tllud  augmentauennt , dteen* 
tur j De profundis , cum  oratione domimcaf? prectbtu  qu.i  fequtin- 
tur , dr  collecta  tn  hune  modnm.  Ab  fine  quafumus  Domine  attt- 
ma m famu'.t  lui  r ont: fictif  cr  anim.es  famulorum  fuorum  faurdo- 
tum, drantm.es  omnium  r.oflr  a congrégations  fi  atrutn , dr  omnium 
fidcliuw  dtfunilurum  ,drc.  His  auttm  peraclù , fient  moseft , ad 
Ecdefiam  reuertentur . Anttquam  autem  confuetndmcm  de  duobus 
paupenb/uclericù,  quibtts  pedes  allut  [olebant , in  nullo  mutant  tu : 

Immocum  tredeetm  paupenbus  tn  rcfcctorium  ventent , quod  ton- 
fueucruntfaclun  ,dr  anttqnum  bo/pitalis  Beau  Maria  bencficiu/n 
reccpturi.  Jgumu  veto  ferta  in  Cceua  Domine  récif  teneur  à Succen - Liucment 
tore  quinquaginta  pauperes:  quorum  pedes  abluentur  ab  vtuuetfis  ,:r<  F1"1’ 
fresbyterù  drDiaconis  Canonicü  ,dr  altjs  Presbyteris  dr  Diaconis  paumts  le' 
maiortaltarifcruunttbus, quibtts Sttbdiaconi Canonici mtniflrabnnt,  !olil  t1Cl* 

E t vnicu  'que  pradtclorum  panpi  ru  tn  S ne  cent  or  quatuor  denanos  (vt  L ” c‘ 
fupra  dtxtmtss  ) dfribttet.  Adpudüh  f qui. km folutionem  drdifrs- 
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butienn n lenefnij  faaendam  dcputauimus  modium  bladià  prafato 
Odone  F.pifcopo  ytfupra  diximus  ) aftgnatum , & viginti  folidos 
Partfcnjes  à Petrtfuccentore  pu  Itberalitate  collâtes. 

Des  enfer,  s trouât ^ 

Quand  il  fc  trouueparlesrucsquclque  enfantexpole  ,il 
n’eltioilibleàpcrlbnnedelc  leuer,fors  au  Commiilàire  du 
quartier, ouà quelque  autre  pallànt  Ton  chemin:  Et  fedoit 
porterauxcnfanstrouuezànoftreDame,  ch  la  niailon  de- 
itinee  pour  les  nourrir  8c  allaicler,  qui  ell  auprès  la  maifon 
EpilcopaIe,&cfait  lebas  d’yneruclledcfcendant  àlariuiere. 
Tous  les  haultsluilicicrs  font  taxez  & contribuent  au  paye- 
ment des  gages , que  l’on  donne  aux  nourrices , qui  efleuent 
lefdits  enfans,  Scaulfi  à la  Dame  qui  reçoit  à premier  apport 
iceux  enfans,  ôctientlafufditc  maifon.  Meilleurs  de  noilre 
Dame  ibntdeputczpour  auoirelgard  tantlur icelle,  que  fur 
lcfditesnourriccs.Etquantàlcuer  l’enfanttrouué,  fîleÇô- 
miflàireouautrene  s’en  entremet,  craignant  la  deniîon  &c 
loupçon  l’enfant  eltredefonfair,  on  enuoye  quérir  la  Dame 
des  enfanstrouuez,  qui  ne  fait  difficulté  de  l’enleuer,enluy 
payanc  cinq  folspar  le  domicilier , à la  porte  ou  eltau  duq  ucl 
ledit  enfant  aura  elle  trouué. 

Il  y a beaucoup  de  haults  Iuiliciers  àParis  &és  enuirons, 
&n’cll  lafommepetite,quifecolligepour  les  enfans  trou- 
uez:  car  celle  mailbn  de  lâinct  Germain  des  Prez  en  paye 
tous  les  anspourû cotte  centcinquanteliures:desautresie 
n’ay  pas  labile. 

Dans  la  grande  Eçlifcà  main  gaulche,il  yavn  bois  délit, 
qui  tient  au  paué,  fur  lequel  les  bonsiours  on  metleldits  en- 
fans  trouuez:afin  d’exciter  le  peupleàleur  faire  charité.  Au- 
près duquelfont  deux  ou  trois  nourrices,  & vn  badin  pour 
rcccuoirles  aumofnes  des  gens  de  bien. 

Lelüitsenfanstrouuez  lont  quelquesfois  polluiez  &pris 
par  bonnes  perfonnes  qui  n’ont  point  d’enfans,  en  s’obli- 
geans  de  les  nourrir  Sc  eleuer,  comme  leurs  propres  enfans. 

Du  Parais  de  noftre  Dame. 

La  grande  place  qui  elldeuant  la  grande  Eglifc  belle  & 
nette , s’appelloit  anciennement  Paradis, reprclencant  le  Pa- 
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radis  terrcftrc , auquel  il  ne  nous  faut  arrelter,  ains  pa  lié  r o u - 
tre,  pour  paruenir  au  Paradis  celefte,  fignffic  par  1’Eghle. 
Celte  diction  a elle  vfitee à Rome,  &:  depuis  vlurpee  par  les 
François:  lefquclsparlübftraâ.ion  de  quelques  lettres,  pour 
Paradisont  prononçé  & elcrit  Paruis:  toutesfois  cnqucl- 
ques  hures  manufcriptsdenoftre  Damede Paris,  illeliten- 
core  Paradis  &.  non  Paruis  :lpecialcment  au  grand  Paltoral 
liure  ao.Carthe3r.  dattee  de  l'an  un.  au  moys  de  Décem- 
bre: qui  cft  l’octr’oy  d vne  moitié  de  mailon  auprès  le  Paruis 
faitparleDoyen&ChapitredenoftreDame  ,à  vn  Chapel- 
lain  de  la  Chapelle  fainét  Auguftin:  Dedimus  ( incjuiunt ) ci 
dtmidiam  domutn fitam  in  Parad/fo.  Nousluyauons  donné 
vne  moitié  de  mailon  affile  en  Paradis. 

Aimon  liure  4. chap.3j.au  commencement  duregne  de 
Clouis  fécond,  dit  que  le  Pape  fitpaucr  de  grandes  pierres 
de  marbre  blanc,  le  heu  dit  Paradis,  quieft  deuant  l’Eglifè 
làinét  Pierre  Apoftre. 

Le 0 Marlîcanus,  liure  2.  delà  Chronique  deMontcaffin, 
cliap.  9.  failànt  mention  dcl’Empereur  ütho  1.  il  dit,  Mot- 
tu  us  C/1-.&  Romain  Paradt/o , td  efhn  atno  Ecctefta  Beau  Pétri 
fofloüfepultus  , anno  Dominé,  983.  Il  cft  mort  à Rome&enter- 
rc  en  Paradis  : c’eft  à dire  en  l’aire  & place  qui  eft  deuant 
l’Eglifefaind  Pierre. 

Etau  I1ure3.chap.26.  en  parlant  de  la  nouuelle  Eglifè  de 
MontcaffinconftruitcparhAbbéiDidier  (qui  depuis  aefté 
Pape,  nommé  Victor  3.  ) iladiouite,  Fecit  & Atrium  ante  Ec- 
cle/tam,ijHod  nos  Rornana  con/ucmdtne , P.iradi/itm  dtcimus.  IJ  a 
conftruit  vn  aire  ou  place  deuant  l’Egide,  qui  ièlon  Ja  cou- 
ftume  Romaine, nousappcllonsParadis  : &.  cnicelle  place 
encorenommce  Paradis, Elgaita  femme  du  Duc  Robert, a 
voulu  cftre  inhumee  , pour  la  grande  deuotion  qu  elle  a- 
uoitàl'Egli/e  de  Montcailin : comme  il  eicrit  au  quatriefme 
liurej  fublcquenr,  chap.  8. 

Du  Cloiffre  nt/lre  Dame. 

L’am302.  Ielcndcmainde  la  feftede  làinét  Iean  Baptifte 
fut  fait  & arrefté  par  les  Doyen  & Chapitre,  que  quand  vne 

maifon  du  Cloiftre  viendra  à vacquer  par  mort,ceffion,ou 
autrement,  elle  fera  vifitee  par  le  Chapitre.  Que  s’il  le  trouue 
des  réparation  s à faire,  elles  le  feront  des  biens  du  dernier 

G iij 
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polléfleur.  Ceux  qui  la  voudrontachepter,  auront  vn  mois 
poilr  la  mettre  en  enchère:  Se  le  liurcra  au  plus  offrant  6c  der~ 
nier  encheriileur.  Que  fi  l'acheteur  en  a vneautrc,illa  pour- 
ra reuendre  dans  vn  mois:  à la  charge  que  la  moitié  des  de- 
niers delà  vendition  loir  pour  le  corps  du  Chapitre,  6c  qu’il 
le  contente  de  l’autre  moine,  [liera  aufli  tenu  de  payerpre- 
f’entement  à chacun  Chanoine  deux  lois  panfis,  pour  le  vin. 
Etau  cas  quequelqu’vn  venditla  rnaübn  du  Gloiftre,6cn’en 
voulut  acheter  d autre:  neantmoins  il  lera  tenu  deraporter 
au  Chapitre  la  moitié  de  la  vente. 

Il  le  trouue  au  liurenoir , que  l’an  1334.  la  vigile  faincl  Bar- 
thélémy au  Ghapicre general  de  Meilleurs  de  noltre  Dame 
de  Paris  fut  llatué&.  ordonné,  que  nul  demeurant  au  Cloi- 
ftre  eut  à retirer  auecloy  femme  quelconque,  vieille  ouieu- 
ne,maiftreireouchambriere,ny  parente,  pour  y fciourncr. 
jOuoniam  (snquiunt)  cUufirum  locus  efi  facrat us , Dco  déduits  & 
deuotus.  Lespeincs  11  enfuiuent,pnuation  des  fruids  de  leurs 
offices  & bénéfices,  excommunication , 6c  expulfion  dudic 
Cloiftre. 

Mais  l’ordonnance  du  Légat  Odo  ( qui  eft  plus  ancienne 
decentvingtfeptans, c’eftàiçauoirderaniloy.ôcqui  le  trou- 
ue au  hure  10.  du  grand  Paftoral,Carthe3.)conticntpIu- 
iîcurs  exceptions , 6c  ell  telle. 

Diftnttisu  tnbibcmus , ne  cjuis  Canonùus  mulitrem  al'tquam , mo- 
n'ulern (eu  altam  in  domo  ju»  tn  claufiro  I ufhneat  femottart:  nïfi  fit 
mater,  velforor  ,vel  proptnqua,  U ttmm  tertio  gradn  : vel  nififint 
ahcjiu  Magnates  mulieres,  que fine  (candalo  eut  tan  non  pojfunt.  Vtl 
nifîvrgente  necefiitate  matronas  ahquas  vocars  contigcrit  ad  enfio- 
diam  wfirmorum.  Quç  fi  aucuns  ont  des  chambrières,  pour 
préparer  les  viandes,  ôcdilpoler  le  melnagc,  ce  n’eftlànsper- 
miffion  du  Chapitre, lequel  maturement  confidere  la  quali- 
té ,preud’hommic 6c aage  desperlonnes. 

Il  y a d’autres  llatuts  faits  par  mefdits  Sieurs  de  noflre  Da- 
me , en  leur  Chapitre  general  ,1c  lendemain  de  la  fefte  faincl 
Ican  Baptiftciyiy.  deiquels  nous  en  reporterons  deux  : l’vn 
contenant  cequcl’on  doiteuiter  àl’Eglife  j &l’autre  les  ton- 
fiircs,  que  i’av  tirez  de  leur  liurenoir,  feuillet  ry.pa.  1. 

1.  In  y.cclefia  rtfus  tnhonejli , & omnes  confabulat urnes , àumcele- 
branttirjacrafolcmniafcmtiu  conquit  fi  ant. 
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i.  Nutlus  comam  nutnat  fine  bat  bam  j /ed  raat faciant  temporibus 
ordinatis  . Largos  corenas  déférant , & competentes  ton  fur  as.  Contra - 
riumfdcientes , àifirtbutionibus  diurnis  & noüurms  priuentur  per 
menfem. 

Conciles  Prouinciaux  tenus  à Paris  , 5c  es  enuirons. 

Notez  y quenla  cotte  des  tomes  de  s Conciles  ,&  des  pages  où  ils 
commencent , te  faits  les  derniers  tant  generaux  que  prouinciaux , 
compiliez  & tllujlrez  de  notes  par  le  dottsjùme  Seuertn  Bine,  Cha- 
noine y dr  imprimez  a Co/ongne  ,1  an  1606. 

Le  premier  Concile  Prouincial  tenu  à Paris  ,a  efte  foubs 
lePapeLiberius,enl’an36i.  apres  que  fainct  Hilaire  Euef- 
que de Poidiers l'an 4.  de  fon  exil,  tut  reuenu  de  Phrygie. 
Auquel  temps  il  le  fit  tant  en  France  qu’ailleurs  plufieurs  Sy- 
nodesou  Conciles,  pour  la  dctenlé  de  la  conlubftantialité 
du  fils  de  Dieu,  contre  les  Prélats  d’Orient,  fedateurs  de 
l'erreur  d’ Arius , comme  tefmoigne  Sulpictus  Seuerus  hb.  i.fa - 
eu hi fions.  7om.  \.CtnciLpag  484. 

Le  fécond  Concile  au  temps  duPapePelagius  1.  & du 
Roy  Childebert premier,  futcontre  Saphoras  Euefque  de 
Paris , lequel  accufé  de  trelgrand  crime  ( il  n’eft  exprimé, 
pour  l’enormité  du  faitj  6e  par  fa  propre  confefiion  reco- 
gncu,fut  dcpolë  6creclus  en  vn  Monaftere,  pour  y faire 
pcenitencelereftede  fa  vie.  Qui, eftoitvnepoemtence ordi- 
naire pour  les  laps  Ecclcfiafiiques,  comme  l’on  void  en  S. 
Grégoire , liure  premier  de  fon  Rcgiftre,  Epiftre  41.  6c  au 
Droid  Canon, 16. 4.6.  Delapfis  yTo.i.Cencil.pig.  634 

Le  troifiefme  Concile  fut  célébré  à la  lulcitation  de  S. 
Germain  Euefque  de  Pans,  comme  tefmoigne  Baronius, 
jom.’i . Annalium  yjubannochrtsiiyffl.pa,  4 66.  Lequel  bon  559  - 
Prclatyafoubfigné,rctcnanttouliours  parhumilitc  le  lùr- 
nom  de  Peccator.  Ce  Concile  contient  neuf  canons’ con- 
treles  détenteurs  des  biensdes  Eglifes  tant  meubles, qu’im- 
meubles,  contre  les  mariages  meeftueux,  6c  les  Palpeurs 
faits  par  la  faueur  du  Prince.  EodemTom.  Concil.pa.  638. 

Le  quatrième  Concile  Parificn,  fut  en  l’an  576.  du  temps  576. 
du  Pape  Benoift  premier,  6c  de  Chilperic  Roy  de  France. 
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EcdcmTom.  Conctl. pag.  677. 

Lecinquielmc  Concile  fut  tenu  à Paris,  en  l’Eglilc  de 
o0  lai  net  e Gencuicfuc,  pour  Jors  dite  de  làind  Pierre,  par  le 

' ’ mandement  du  Roy  Clulpcric , en  l’an  580.  6c  premier  du 

PapePelagiuslécond,  contre  prétextât Euelque  de  Rouen, 
lequel  lut  enuoy  c en  exil  en  vncjfle  proche  delà  ville  de  Cô- 
Jtanc.e, (»//.«,  Conftantine.  Ce  Concile  elt  entièrement  tiré 
dcl'Hiltoirede  Grégoire  de  Tours,  liurecinquiclme.  chap. 
18.  Aimonliurc  3.  cliap.  63. elcnt qu’il  tut  rcuocque  d'exil, 
6creltablyen  Ion  liège,  parle  Roy  Gontran.  Eodern  Ter ». 
Conctl.  pag.  696.  \ 

Le  Concile  ailemblc  à CHchi,(/ar/wr  clippiacum  ) par  le  Roy 
c-e(U»ne  Clouislêcond  Hls  de  Dagobert , en  l’an  661.  6c  de  Ion  règne 
mîe'dc  i6.tutpour l’exemption  de  l’Abbaye  delaind  Dcnys  en 

us.  France , de  la  fubicclion  des  Euelques  de  Paris,  6c  de  tousau- 

66r.  très  rrelats.Saind  Landry , qui  elîoit  pour  lors  Euelque  de 
rarisydonnaconlcntcmenr. 

Ce  Concile n’cllautrc  choie  que  letexte  d’Aimon  ,liure 
4.  chap. 41.  EodcmT  omo  Conctl.  pag.u-j^. 

749.  Celle  exemption  a elle  confirmée  par  le  pape  Zacharie, l’an 

8.  de  ion  liège,  6c  de  l'incarnation  749.  ou  750.  voyezey 
apres, au  hure  4-letraidc  del’Abbaye  S.  Dcnys. 

766.  Le  Concilccclebrcà  Gcntilly  près  Arcueil,  en  l’an  766. 
que  tenoit  lelîcgeàRomepaul  premier,  6c  regnoit  en  Fran- 
ccrepin  pere  de  Charlemaigne , contre  les  ennemis  des 
làindcs  rehques6cdelatrcllainclcTrmitc.Ttf«w3.C<vtt\/>rfrr. 


819. 


846. 


!•/*§■•  1 37- 

Concile  VL  tenu  à raris,  pour  la  reformation  de  la  difei- 
pline  Le  c Iclïalhquc  en  l’an  019.  du  teps  du  Pape  Grégoire  4. 
Ce  des  Empereurs  Louis  6c  Lothaire.  Ce  Concile  cil  tort  am- 
ple , 6c  cbuilc  en  trois  liurcs.  Eodem  Tom.  Conctl.  pag.  .r 40. 

Concile VII.  célébré iParis  en  l’an  846.  du  liege  de  Scr- 
giusfecond,dcuxiefmc:6cdurcgncde  Charlc  le  Chauues  lu 
xicline.  Auquel  furent  publiez  19.  Canons  du  Concile  de 
Meaux,  Sdesautrcsreicttez  par  ledit  Roy  6c  Ion  Confeil, 
irritez  contre  le  Cierge.  Lcfdits  Canons  fe  trouuent  in  fine 
CapttuUris  Rcgttm  poflquartam  addtttvnem  co  mm  encan  s par  ces 
mots,  Il jtc (}hx Jequuntur  Capitula  exccrpta (tint  à Dornno  Rcgc 
Karen , Dorrm  lllndouuiçt  lmp.  filie.  lodcm  To.  3.  pag.  617. 

Où 
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OùIefufdifcSeh  erin&neallegueauxnotesla  principale  cau- 
ik  de  ce^  Concile,  eftre  lacolladon  des  bénéfices  Vautres 
biens  d'Eglile  faite  par  les  Roysaux  gcnslaics&Dequoy  Dieu 
irrité,  leur  a Illicite  des  ennemis,  &.  Ipecialement  le&Nor- 
manspourles  chaftiei»  , <&  forcer  à çondelcendre  à,  des  ac- 
cords preiudiciables  à la  France.  » >.v.  • ,, 

Le  Concile  VIII. tenu  àParu, en  1^11847.  fut  pourreuoir  le  g . n 
procez  delà  depolînon  d’Ebbo  Archeuelque  de  Reims,  fui-  * 1 

u5t  ce  qu’en  auoitefcnt  lePape  Sergius  1.  à Charles  1 cChau- 
tie  Roy  deFrance.  MauieeLuy  £bbo  négligeant  à comparoir 
àceConcdeenperlbnneouparpcocureur,  encores  qu’U  y 
cuit  cité  mandé:  Hincmar  Religieux  de  làinét  Denys  en 
France  futeleu  Archeuelque  de  Reims:  &c  ledit  Ebbo  vef- 
quitainlîdepoléenuiron  cinq  ans,  îufques  en  l’an  8p.  Voyez 
THiltoire  dei’Eglife  de  Reims, compoleeparFrodoardCha- 
noinc  d'icelle Eglile, luire  j.  Chapitre  i.  EodtmTomo  Concil. 
fjg.Sjr.  ■■  4,hsu\ht  Kîi.,i 

Le  Concile  I X.  tenu  à Paris  en  l'an  10J7.  fut  pour  reloua  ioî7 
dre  auecleConlèildes  Prélats  Sc Princes  le  Couronnement 
Éclàcrede  Philippepremier:Cepropafanclon  pere  Henry 
premier  Roy  de  France,  qui  fe  recognoilloit  aagé  & cadu- 
que': & preuoyoïtqu’il  n’auoitplus  guiere  à viure;  comme 
aullîil  décéda  l’an  enfumant.  Le  texte  de  ce  Concile,  que 
raporte  Seuerin  Bine  elt  enuerement  tiré  des  Annales  de 
Papirius  Mallônusliurej.enlatin  delà  vie  dudit  Henry  ,6c 
lelàcredélon  filsfaidàReimsampiementdelcript  par  üci- 
Je-foreit,Tome  premier  delès  grandes  Annales,  hurepehap. 

20.  T 00*»  5.  Ctncd.  part.  z.  pa?.  ii)r. 

Le  Concile  X.nit tenu  à Paris  en  l’an  1088.  par  vn  corn-  10gg.  t 
mun  accord  des  François, Nortmans,  Flamans,  Lorrains, 

& Angloisconcre  lesTurcs.  Et  elt  le  commencement  de  la 
guerre  làinde  ou  là  créé,  comme  Je  note  Genebrard  en  la 
Chronographie,  laquelle  reulfit  fi  heureufement,  que  les 
Chreltiens  le  rendirent  p o (Tefieurs  de  laludee , &;  vidorieu  x 
entrèrent  enHierulâlem  leiç.  Juillet  1099.  comme  teftifie 
Guillaume  ArcheuefqucdeTy  r.cnlafin  du  huidiefine  hure 
de  Ion  <xu\irrede Bellofacro.  ■ - in.  • ; : 

LeConcilejXI.  tenu  à Paris  en  l’an  1145;.  Jc  ^aPe  Eugcnç  1099. 
troifiefine  ptelentfut  contre  G ilherc  Porret,Euefque  de  Poi- 
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diers, accule  d'herefie:  Auquel  refifta  fâind  Bernard  dilpu- 
tanteentreluypardeuxiours  à Reims  au  Concile  General, 
où  la  caide  auoic  elle  renuoyce.  Voyez  ce  que  eferit  contre 
luy  ledid  laind  Bernard  Strmone  S.  fuper  Cantica.  Et  l’opi- 
nion defaind  Thomas,  furvne  de  fes  erreurs.  Primé  parte , 
quaftione  39.  Articula  (éxto.  Inrefponjione ad primum.  Gabriel 
Pratcolus,  natifdeMarcouilî,  & Dodeur  en  Théologie,  in 
Elencho  Alphabetico  H eretteorum,  did  que  Gilbert  Porret  n’ell 
pointconnumeréauecles  hereticques  : pour-ce  que  audid 
Concile  de  Reims,  il  feretrada,  Cecmit  palir.odum , ad- 
louftantvne  belle  lentence. 

Sape  cor  dit  oculus  r.ube  erroris  obductm , ita/upern.t  illujlratio- 
nii  lumtne  fitferenus  ivtauthor  (chtfmatis , ad  vniontrn  redeat 
•veritatii . Eadcm  patte  fccunda  Tomt  j.  Conaltorum  pagina 
1332. 

jjgg  Le  ConcileXII.  tenuàParis  en  l’an  n86.ioubsle  Pape  Vr- 

bainj.n’eftqu’vne  denunciation  & préparatif  de  la  guerre 
contrele  Turc.  EodcmTtmtConcil.  Pa.  1441. 

1188.  LeConcileXIII.  dePans  aefté  deux  ans  apres,  c’eftafla- 
uoir  l’an  1 188 . & du  Régné  de  Philippes  Auguftele8.au  mois 
deMars,cnuironlamicarefme,pourl’mftitutiondcla  croi- 
fade  , contre  Saladin  Roy  des  Turcs.  Lequel  auoit  repris 
Hierufalem,auec  plulleurs  aultres  villes,  & exercé  toutes 
cruautczenuerslesChreftiens,  &.  pour  luy  refifter  par  vnc 
groflearmee , leuee  en  diligence  ,1e  Pape  Clément},  en  ladi- 
deannee  (’quieftoitpremiere  de  fon Pontificat ) permitau 
Roy  de  France  Phi|jppcs  Augufte  d'impoiér  fur  tous  lès fub- 

Origene 
dctacctmcs 

lcKo/Pit  dation deFontcurauld , & lesMaladeries;  Cefte  decimefut 
appelleeSaladine,  à caufe  qu’elle  eftoit  leuee  pour  debcller 
Safadin  ^Eodemto.Concil.pag.1442.  ' ;i  1 

Cefte  nouuellc  impontion  fut  mandee  à Pierre  de  Blois 
qui  eftoit  en  Angleterre  Archediacre  de  Bathone  , par  fes 
amis,D.Crelpin,&M.Payen:  Lequelleurrelpondant,pre- 
dicl  ccqui  eitaduenu  trois  cents  ans  apres:  Ceft  àlçauoir, 
que  les  décimés , pour  le  regard  des  Ecclefiaftiques  feulemcr, 
leroientconuerucs en  annuelles  ôcperpctuelles>non  pour  le 


îcdsreguliers  ôdcculiersqui ncpourroient  aller  perlonncl- 
lementen guerre, vne décimé:  ExceptezfeulementlesReli- 
oipnv  Chartreux  &Cifterciens,Ies  Relieieufes  delà  Conore- 
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recouuremcnt  delatcueSaindc,  mais  pour  emplirlcscof- 
frcsdu  Roy  ,Sceftre  comme  vnaccefloire  àfcnDomaine. 

Sane  petit  andiuimus  ,exnt  ediCtum  à Phtlippo  R<ge,vtdefcribe- 
returgallicua  orbis,  & oneraretur  Ecclefa  decimatiombm:  Sicpau- 
Ltimtranpbit  dectmatto  tn  confise tudinem  ; & prafiumpta Jim* l 
abu/îo  içrnoimniefam  F «le fit  feruitutem  infliget . 

EcMonlieur  Choppin  Jtb3.de  Domantt  Regis. Tttulo  23.  Ar~ 
ticul '*  R.  p j g.  6 4./ .N  egleclo  facrarum  expeditionum  confiliojiihilo  - 
(eaus  decuinanturjacerdotiorum  redditits  : & décima  in  annuas fi- 
f t rat  ion  es , patrirxoni/  in[lar,  référant ur. 

LcConcileXIIII.tenuàParis,  enl'anno*).  futàlarcque- 
lie  deRcuercndPere  en  DieuPierrc  II.  lurnommé  Camb, 
Euclque't.dudid Paris:  Oùleshcrelics  des  Amauriens  tu- 
rentrefutees  Si  condamnées:  Le  corpsdcl’autheur&.muen- 
teur  defqucilcs  Amaurv  , nr.tif  de  Chartres , tut  incline- 
mentdcterré  d'aupresl’Ëglife  dclàind  Martin  des  Champs, 
les  os  Se  fcscendresictcccs  à la  voyrie.  De  plus  cous  les  le- 
cteurs turent  brûliez  hors  la  porte  de  Paris  au  lieu  nommé 
Champcaux,liuuantl'ordonnancc  de  ce  Concile,  comme  le 
telmoigne  Rigordus  en  la  vie  de  Philippe  Augulte.Alfonfus 
à Caltro,en  Ion  fécond  liure  contre  les  hcrcfics,tiltrc,  Adam  - 
Sc  Eue, àla réfutation  du  croilit  line  erreur; Se  Maiftre  Gabriel 
duPrcau, hb.i.  Elenchib.treticorum,  cap.ry.  elcriucntque ledit  ’ 
Amauryelkoit  Docteur  en  Théologie:  Mais  RobcrtGaguin 
liure6.  PaulÆmileliure6.  Genebrard  liure  4.  delàChro- 
nographiCjlbubsranizij.  Et  Belleforeft  tome  premier  defes 
grandes  Annales,  chap.76.  neluy  attribuent  celte  qualité: 
Ainslculemcnt  qu’il  clloithômelçauantcn  logique  Sc  Icicn- 
ceshumaincs : Etadioullcnt  queplufieurs  delèsdifciples ne 
le  voulans  recognoiltrc,  furent  bruflez  auec  les  olTcmcnts 
de  leur  Mailtre.  Enlcmble  deux  hures  de  la  metaphs  fique 
d’Ariftote  nouuellcmcnt  craduidsdeGrcc en  Latin,  qu’on 
prelumoitauoircllc  la  lburcc  defdides  hercfics.  Lesquelles 
le  Concile  general  de  Lateran  célébré  audicl  an  my.  Ibubs  le 
Pape  Innocent  troificfme  a pareillement  condamnées  par 
celte  claufe , Reprobatumtts  ci  condemnaaimas  pcrucrffimto » 
dogma  imptj  Alrnarici  : Cttius  mentent  rater  mendacijfic  exca- 
cauit , i't  etus  de  china  non  tain  ij.aetica,quam  infana fteenfen' 
da. 

Hij 
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Le  Concile  XV.  tenu  à Paris,  en  l’an  1114.  éeduregnede 
Louis  huicUefrac,  pere  de, S.  Louis,  par  Conrard Euelquc, 
Cardinal  du  tiltre  du  Port(/*//#c  Ponncnfis)  & defiundcRuf- 
finc,&  Légat  (àlaicre  vt  vocani)  duiàmcl  Siégé, enuoyépar le 
Pape  Honoré  III.  pour  faire  ceflér  l’ inter di cl  & excommu- 
nication iettcc  contre  les  Albigeôis  heretiques:  En  côfidera- 
tioa  du  grand  carnage  qui  aüoïc  efte  fait  des  obfKnez , du  re- 
couurementdesvillesqu'ilsauoicntvlürpeçs.&leursauciieut 
feruy  de  retraite  : & auffi  eu  dgard  à ceux  qui  l’cftoicntcon- 
uerrisôc  rendus  bons  Catholiques,  auec  l vn  de  leurs  premi- 
ers chefs , Raimond  Comte  deThouloufè. 

Rigort enlavie  du  Roy  Philippes  Augufte,  pere  dudicb 
Lovshuidiefme  efeript,  que  Simon  Comtede  Mont-fort, 
défît  en  vne  bataille  dix  lèp  t mil  Albigeoisherçticquçs , auec, 
leur  fauteur,  Pierre  Roy  d’Aragon  qu’en  tous  les  conu. 
bats  aflèmblez  de  celle  guerre , ils  y ontperdu  cent  mil  hom- 
mes. . . ; 

Le  Concile  XVI, c’eflà dire, rafiemfileegencralede^  trois 
eftatsfaideà  Paris,  parle  commandement  du  Roy,  Philip- 
pes le  Bel  en  l’an  1301.  contre  le  Pape  Bomfacc  h.uicbcfine. 
qml’auoit  excommunié  ,&  donne  lbn  Royaume  à l’Empe- 
reur Albert,  ie  n’en  feray  point  de  difeours  :voyez  ce  quen 
efent  Belle  f'orefî: , T orne  premier  de  fes  grandes  Annal  es , h- 
ure4.chap.  43- 

LcConcileXVII.cclebréàParisenl'an^io.  félon  Guil- 
laume deNangis,  auquel prefidant  Philippes  Archeuefque 
de  Senscertain  nombre  de  Templiers  furent  condamnez  à 
dire  bruflez  tous  vifs  pour  cas  énormes  : voyez  ce  que  l’en 
efens  plusamplementcy  apres,  hure3.  auTrai&é  des  Che- 
ualiersduTetnple. 

Papa  qni  f tnt  venus  à Paris. 

Le  Pape  Eftiennefcconden  l’an 754.  vintà  Paris  demain 
der  fecours  au  Roy  Pcpin  contre  Aillulphe  Roy  des  Lom- 
bards qui  inuadoi  t les  terres  de  l’Eglife , & faifoit  beaucoup 
d’opprefTions  aux  Ecclcûafticques.  De  Paris  il  fe  retira,  loger 
àfaindl  Denis  en  France  où  il  fut  fi  griefuement  malade, 
que  les  médecins  defefperans  de  là  fanre  l’abau donnèrent, 
&a!ors  il  cutrecours  au  fouucrain  médecin  Dieu  éternel, 
prenant  pour  fon  interceflèur  faind  Denis,  lequel  auec  S. 
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Pierre  & fainû  PauUuy  apparurent  de  nui£t,  & denonce- 
rentque  de  bief  il  feroie  guary , conuticilfuc.  Celle  vilïon 
il  la  deferipe  luy:  mefme  en  vne  epdlie  qui  eû;  au  Tome  cirv- 
quiefmcdc  Surius  : dc/arfttùjukd.e 9.  Oaêirù  pgg.  63$.  com- 
mentât par  ccs  mots.  SVphaiiM  E p/copiuy  fer  uns Juttorum  Dti. 

Le  Pape  Caliltc  fécond,  fils  du  Comte  de  Bourgongne, 
quifucccda  en  la  Papauté  à Geialc  2.  edoità  Paris,  en  l’an  1119. 
1119. Où  îldonnaa  Geufroy  Abbc'de  Vcndofmevn  beau 
Priuilegepour  luy  & les  fuccefleurs  Abbez  , ainfi  foubs- 
f]gnê.üatum  ravjêüper  m4»nnt  Ç hryfcgim/antU  Rirnaru  Eccle- 
Jie  Diacèni  Cardinalts  at  Ribhctbccarif  y 111.  lâtu  0 cl  abris 
XII  J.  Domtnrct  incar nation  U An  no  mlltjimo  , cent  e/im  0 décimé 
nono.  Pentificattts  aol  en / De  min  Çaltfti  faundt  Anno  primo. 

Le  Pcre  lacqùes  Sirmppd , lefifitc,  en  (es  notes  fur  les 
ceuuresdudicf  Geufroy  AbbcdeVendofme,  liure  fécond, 

Page 4-  raportc  entièrement  ledid  Priuilcge. 

Le  Pape  Innocent  i;  fut  créé  le  17.  ioux  de  Fcurier  itjo. 

& Pan-' luiuant  vint  eniprancc  demander  fecoursau  Roy  M^3, 
Louis  le  Gros  côntrc  fomAntjpapc  Pierre  LconvfuTpatcur  ir^r' 
du  nom  d’Anaclet.  Pour  lors,  sclloit  iùfcitec  à Paris  vnc 
pcrnicicufe  6c  incurable  maladie  appcllec  par  les  méde- 
cins feufacrc  , qui  brufloit  &c  conlummoïc  les  membres 
des  panures  . miierablcs  , dçlqucls  cent  furent  guaris, 
en  touchant  la  Chaffclàin.dc  .Gcncuicfuc  qui  fut  portée  en 
procdlîoniufquesànoflrcDaine,  ouïes  malades/cfloient 
arcngezd’vne  part  6c  d’autre  , 6c  n ’çrn  relia  que  ttoisfaus 
guaryfon:  pource miracle  lcdici  iirnoqent  Papeinlütua  la 
telle  de  fa  1 n d e G e u e u i e fu  c d e s A 1 d e n s qui  le  tel  e b rc  1 e . 6. 
Nouembrc:voyczleslecons  deceiourau  bpepiairedePam 
Et  iavic  dcGindeGeneuiefucçompofcepaxfrçrc  Pierre  le 
luge  Religieuxd’icelle  Abbaye,'  cbapitre;ro- 

Le  Pape  Eugène  rroificfme,acilcù  Paris  en  l’an  1 146.  rc-  n4^ 
fidant  ordinairement  à lamde  G eneuiefue.  Et  encclic  mef- 
rne  année  il dedial’Eglilc des  Religietifep  Bencdidines  de 
Mont-martre, & la  Ciiappejlc  desMartirs,  prefent&.mini- 
ftrantlansd  Bernard , quor, dam  M agiHerà^D^minus am  : tune 
vero  humtlù  dt/c/palue. 

Alexandre  5.  Pape  173.  vintà  Paris  en  l’an  11  ^3.  & dédia  n65’ 
l’Eglife  de  l’Abbaye  de  fiind  Germain  des  Près:  Voyez  ce 

’ H i:j 
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quci’en  efcriptscyapres  liure  3.  au  traide  dudict  monaftcre. 
Eten  l'atuiéy.  eitafnencbreàPamil  confirma  les  biens  &C 
poflélfionsdel'Egiifenbltre  Daroede  Paris  par  priuilegc 
qui  fc  crôuue  inlcript;àu  Rrgiftre  de  parchemin  intitule, 
Magmtspajloralù  f ltbro  19 ,Cdrth jij.  fie  raportc  par  Moniteur 
Chopin , Itbro 3.  défiera  PoUtta , tuait).  Articule Jeptimo . 

• ' • ! • ' a . ■ . . 

C AT  A L tf  Q y S E P rsco  P O B.Ÿ  H 

< •-  ÜAtifitnfium.  y-  .'ii/r.'-î 

1.  SANCTVS  DION  YS1VS  AREOPAGITA. 
Pafl'usefly.  JdusOélobris,  Anno  ab  incarnatione  Domini 
nôRri  leïuChriftiÿô.-  A paiîîone lutem  64*  l'tatis  fax  circi- 
ter^o.  Imperii  quoque  Domicianl  crudeliflimi  Cacfaris  16. 
iagruente. H.'cein’finepalfioniS  tàûAîem  habentur.Tomo 
quinto Suru fubdieo.  Odobrispa.<îj7. 

%.  MALLO.  : ■-•■■■■  . 

3.  MASS  VS.  Hune  fcripfilTemartvriaSS.Dionyfij,Ru- 
llici,  fie  E 1 eu  th  c ri}  refer  c D e tn  oc  harcsjib.  a.  delacrifiuo  mji- 
Ee,cap.îS.  Sednonéxtant.  DeedmemmitHilduinus Abbqs 
in'agôhe  horu  martyrCi.  /, isbtusl m quit ) Ltsbtj  martj/rifitifiliuf 
Roma  duel  us  fkb  Bomit  tant, per  trc<  Lafares  milttauit:  Etfibfin- 
Ete  Majjo  F.pifopo  ( ejui  tertius  à beatoDiony/io  Parijiorum  rexit 
E cclej/am)  reue  t fus,  omnibus  ejui [ùnt  trtundt  reltclts , baptisât  us, 
& religio forum  Chrijli pauptrum  numéro  ejl [ocietus. 

4.  M A R CVS.  - 

5.  ADVENTVS. 

6.  VICTOR  IN  VS.  Anno^p.  Concilio  Agrippinenlt 
ifiterfuit,&  poft  etiam  Sardicenfî. 

7.  p a vl vs: • 

8.  PRVDENsTIVS.  Sepultuseft  in  crypta  làn&x  Gc- 

nouefæ:  vt  apparet  ex  eiufdem  hiftoria  Gallicè  feripta  , fie 
memoria  cius , in  vita  S.  Marcelli  fucceflôris , die  prima  N o- 
uembris.  ,. 

9.  SANCTVS  MARCELLVS.  Obi, tanno  domi- 
ni 436.  VitamciusàFortunato  Epifcopo  delcriptam , habes 
toYno  6. Surij  de Sen&is,  dieprima  Noucmbns.  In eiusquo- 
qucfàndiifimi  viri  laudes,  elegancem  profam cecimt  Adam 
de  S.  V iclore,  quæ  incipit,  Gaude  fuperna  ciuitus,  noua  frequer.  - 
tans  cantica-y  Habetûrquein  Miflàliad  vfdm  dioccfisPanficn- 
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fisimpreffb:Quam  deuotiflimahacc  precacio  concludit.  Mar- 
celle Patcrrefpicenos pictatu  vchIo  , JUb  hutus  adhuc  lubrica  carnit 
gementes  linculo.  Te  diligentes  vmcc , ttrecolentesfeiula,  cenfors 
Utcis  Angelic£,cxltfubfcrtbt  titult . Ec  base  tertio  repetita  canta- 
turinEcclcfia.  > • .'«»•>,  i.’turt  :u  >:;r t'  >■  :{ 

10.  VI  V I A N V S;  ■ -.m:-./; ..  . 

xi.  FOELIX.  ' > , - 

n.  FLAVIANVS.  Sedebat circitcrhunc annumqüoS. 
Germanus  Antüfiodorenfis'&pifcopus  Briranniam  petens  Nintcrrc? 
Nanmcthodoro  vico  panfino  hofpitatus  eft , fin&a:Geno- 
uefænatali folo.  • 1 '■  • 

13.  VRSICINVS.  J 

14.  AP  ED  INI  VS.  Sedebat  circaannum4jo. 

ij.  ERACLIVS.  Interfuit  Concilie»  Aurelianenfi  pri- 
mo. 

16. PROBATVS.  . 

17.  AM  ELI  VS.  Hic  Concilio  Aurelianenfî  1.  SC3.  fuMcri- 
pllt  vtvidere  eft  tomoz.  Conciliorum.  Et  (ècundum  quidem 
celebratum  eft  fub  Vigilio  Papa^mno  n.  Cbildeberti  Regis, 
tertiumfub  eodem  Papa,  anno  zé.dicti  Regis, 

18.  L|I  B A N V S.  Hic  tefte  Demochare  Miftàm  celebrans, 

Annæ  vxoriEbroini , fàciecorufcantc  diainitusapparuit. 

19.  SANCTVS  GERMANVS.  Videquædeeore- 
ferunturinfra,lib.2.  in  tracta  tu  Abbatia:  S.Germani.  Inter- 
fuit  Concilio  Turonicofecundo. 

10.  R A G N E M O D V S.  Gregorius  Turonenfis , libro  j» 
hift.  Franc,  cap. 14 JoquensdefugaMerouei,  filij  Chilperici 
Re^is  & Au  douera:  Reginæ  adBafilicam  S.  Martini  Turon. 

Erat,  inquit , luncnobifcum  Rngnemodtts , Parifiacx fedis  Epifto- 
pus , tjtti  S.  Germano  fuccejferat; De  eodemagit,  lib.9.  cap.  6. 

Hic  interfuit  C ôcilio Marifconeniî fecundo , tempore  Cfui- 
perici  Regis.  * 

21.  EVSEBIVS.  DeeoGreg. Turon.lib,  10.  hift. Franc.1 
cap.  16.  Ragnemodus  Partftaca  vrbis  Epifeoptts  obüt  : cum^ger- 
mantts  eius , Earamondus  presbytes,  pro  Epifeopatu 
Eufebius  tjuidam  ncgotùtorgenere  Syrus,datu  multis  muneribus,  mijfut. 
tnlocum eius fubroçatus eft.  ( ‘ > 

11.  FARAM'ÔNDVS- 

aj.  S AP  H O R AT  V S.  al.  Saphoracus,  Sabfcripfit  Con- 
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ciliu  Aurdiancnfi  quwico^anûo.Donimiyyi,  6c  Vigilij'Papæ 
decimo  tertio  cclebraco.  Hic  in  Cortïcdio  Pariiienli  z.  ob  cri- 
menadrrudüra  üCcontctlum  depolitus  fruit,  & in  Monaile- 
rium. ad.  maan  dctenlus  üdi  LVlagiôPnpa  I.  &c  Childebcrta 
RegeFrancorum  lnuus  nomirm  primo.  Vide  comumz.Caru 
cihoniinColoniæ.annoiôoô.inipreiiormnïpa^  âxl.l  . . 
24.  S1MPLIC1VS.  1 . • 

zy.  SANCTVS  G£JlA'N:Ny-S. ClaruittemporeDa- 
goberci  i;  Franooruin  Régis  aiino  falutis  717.  Corpus  cms 
izyniaàim  eft  in  Monaftecio  S.  Ganouefsc  17  j Sept,  vt  conftàc 
ex  Marty  rologio  manuferipto  Bibliothecæ  S.  Vidons  ParC 
Et  eodciu  quoque  die  Genouetæi  Canohici  diem  fefturx»  re-, 
colût.  ExadditiombusIo.MolaniadMartyrologiumVfuar- 
dii  Videquædeeo  rcferuncur  lequenti,lib.  z.  de  Vniucrfitate 
mtradaru  EcclcfiæS.Genouehe.  o a: 

z6.  LEVTHBE  RTVS.  \ . C <[  M 

zy^  A.VTH  BE  R.T  VS.  alias  Audobertus.-HicfuSi  tetn-i 
poreClodouei  z.fibiDagoberti  Régis  fitq  uc  de  eofepiffime 
mencio  in  vicaS.  Baboleni  Abbaiis.  Cui  etiam  dicir , Et  ego 
/uni peregrmus  i.trati/rnarinu  bue  deuolutus  part ibu  s : & Eegis 
Angine , nomme  Chotnuale , pcrfecuttonem  cupiens  tuadere,  Epif-, 
copat  um  vrbù  reliqui  propre*:  & banc  Francorum  patriam  cum  4 (- 
bore  adtut  olim  mthi iicogditam.  Gûmoaldus  Abbas  pro  iplo 
abienrefubfcripficGoncilio  CabiJJonenfi. 
zS.  SANCTVS  LANDERICVS.  Annoiy.Clodo- 
uci  z.  rilij  Dagobcrti , dommi  autem  lècundum  .lupputatio^ 
non  Tilij  6ôo.  landus  Landerieus,  exemie  Monalteriurn 
iandiDionylijabomnifiibicdionehpilcopali,  buicque  ii,- 
bcrtatis&iimnumtatis  cliartæ{ubfcrip(erunc24.  Epifcopii 
MemimtAitnoinuslib.4.cap.4X.  Vicaciuscôpendioicrcfer- 
tur  in  breuiario  Dionyliano/ub  dieux  luni).  Eclubcadë  die 
de  co  agit  lean.Molanus  in  additionibus  adMartyrologimn 
Vliiardy.  Videinfra  intradacu  de  EcclefiaS.  Laudèricy. 

29.  RO  BERTV S,Tomo7.  Surii,  diczô. Ianuarij,cap. 
z.vitajfandæ  BachiIdis,appeiiacurChrodobcrtusîf:uitque 
contemporaneus  çius.  S.  Audoenus  Rochomagenfis  Âr- 
ebiepifeopus,  régnante Clotario  j,  Clodouci  1.  filioTo.6. 
Surii  deSandis,  dicprinuDecembris.  In  finelib.z.  vira: S. 
Eligii  Nouiomcnfis  Epd^Opi , ^.pMefaço  Addoçno  editæ, 

haben- 
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habenturduæEp-iftolx  : prima  eft  îpfius  Audoëni  ad  Ro- 
dobertum  ('fie  enfin  eumnominatj  Epifcopum  Parifien- 
fem , altéra  eft,  relponfioliuius  Rodoberti  ad  ipfuna  Au- 
doënum. 

30.  SIGROBANDVS. 
jr.  IMPORTVNVS.  . 

31.  A G LE  B ERT  VS.  alias  Agilbcrtus.  De  hoc  loqui 
vidcturVencrabilisBeda  lib.3.  lailtr.  Angl.  cap. 7.  Cum  m- 
quit,  refit  ut  us efetinregnum  Cenuualch ,vcnit in  Prouïnciam  de 
Hyberma  pontife  x quidam  nomme  Agilbertus , nationc  qutdern  G al. 
lus,fed  tamen  legendaru  m gratta  fertpturarum  tn  H y ber  ma  non  par. 
uo  tempere  démon  tus  ,&c  in  ira , Agilbertut  tcdjt  tn  Galham  (jr  acce. 
pto  EpifcopatuPartfac/ciuttatis  tïtdem  fenexdf plenus  dicrum  obiit. 
Henricus  ArchidiaconusHuntindonienfis.lib.  3.  hift.  An- 
glix,  parte lextahuncEpifcopumnominat  Ailbertum.  Al- 
fridut^ inqui  t,  Rex  mtfitVulfndum  presbyterurn  ad  Regem  G allia, 
rttm , vteum  conf écran  facent  Epifcopum,  quetn  Ailbertns  iam 
praful  Parijtus  cum  plurïmis  Epijcopù  bonorificeconfecrauit.  Hic 
elcctus  fuit  Anno  Domini67o.  fecundum  Trithemium  li- 
bro  4.  de  viris  illuftribus  ordinis  S.  Bcncdfifti,  cap.  141. 

33.  SI  G OFRIDV S. 

34.  TV  RN  A LD  VS. 

3j.  ALDVLPHVS. 

36.  BERNECHARIVS. 

37.  H VG  O.I.  HuiusgeftafcripfitBaldricusexcartulario 
Parifienfis  Ecclcfiæ,  Anno  722.  faclus  eft  Archiepifcoput 
Rothomagenfis. 

38.  MERSEID VS. 

39.  FEDOLiVS. 

40.  RAG  NE  CA  PT  VS. 

41.  DEODEFRIDVS. 

41.  E R K A N R A D V S.  I.  Scdebatanno  812.  perdurauit- 
qire  vfquc  ad  a n n u m 830 . 

43.  ERMANFREDVS. 

44.  YNCHADVS.  Hic  dieitur  lumen  oculorum  per- 
didifleprx  nimiafcnc&ute,  Scanno  839.  obiifle , qui  fuie 
vltimus  Ludouici  Pij  lmp. 

43-  ERKANRADVS.  1.  ClaruittcmporeVvenilonis 
Senonenfis  Archiepifcopi , qui  adhuc  viuebat  anno  843. 
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Nam  interfuit  elcdioni  Hincmari  Epifopi  Rhemenfis  hoc 
anno  fadæ,  vt  IcribitFlodoardus  lib.$.  hiftoriæ  Ecclelix 
Rhemenlîscap  i.pag. 98:Deeo  meminic Lupus Ferrarien- 
fis  Epiftola  98.  Quæ  incipit,  Religiotiilîmis-  Adfuit  etiam 
Concilio  Aquenii. 

4 6.  ÆN  E AS.  De  ciuseledione  ( aflenfu  Caroli  Calui 
Regis  facla  ) per  clerum  Parilienlcm  ôc  Abbates  Cœ- 
nobiorum  SS.  Dionylij,  Germani,  Genouefæ , ac  Fof- 
fatenlîs  fada  , agit  Lupus  Fcrranenlis  Epiftola  98.  ad 
Vvenilonem  Archicpifcopum  Senonenlemproeiusconfir- 
madone , quam  illc  hbenter induliic , vtpatet iêqucnti  Epi- 
ftola, cumtali  eiuspræcomo.  Hict  inquic,/«/*r»/  nunc fo- 
etus , oltm  fuit  nobts  prœcognitus.  J£uts  i mm  vel  leuitcr  tetigit 
palatium,  eut  labor  Aenctnon  mnoiuit , & feruor  in  diuinis  re- 
bus nonapparurtrEuii&çm.ç[\EŸÜ\.o\i  1 9 adipfum Aeneam 
Epifcopum,  quaeumrogat,  vtneptis  luxfiiio  beneficium 
conférât  eidemque  tutorem  conlhtuat.  Hic  lcripfit  librum 
de  erroribus  Græcorum,  îuflu  6i  rogatu  Nicolai  primi. 
Romani  Pont  telle  Papy  no  Mallono , in  libello  de  N otitia 
F.pifcopatuum.  Hic  corpus  S.  Mauri  è Glannafolio  ad 
Foflatenfem  locum  anno  8û8.allatum  fufcepic,  proprijfque 
humeris  vfquead  præcipuum  altare  tulit. 

47.  ANGELINVS. 

48.  GOZL1N VS.Hicfueratantea AbbasS.  Germani 
àpratis.fed  cpilcopatü  adeptusanno88f.  Abbatiamnepoti 
luo,  Elbolo, alias  Ebolo,  reiignauir.  Obiit  Gozlinus  telle 
Reginone  Ub.i.Chron  anno  dominicæ  incarnanonis887.in- 
ter  ipfas  obfidionis  Panliacæ  prefl’uras  . in  cuius  locum 
fuccellït  Anlchericus. 

49.  AN  CHERI  CVS.  Alias  Anlchericus.  Abbo  Dia- 
conus  ,monachus  S.  Germani , lib  2.  bellorum  Parrhilïac* 
vrbis,  quibus  jpfe  interfuit,  damnat  hune  Anlchcricum, 
quod  quofdam  captiuos  Nortmannos  dimilEilct,  ita  di* 
cens. 

Foederà  Antijtcs  c/tufa  ,pcrmijit  abire. 

Anfchertcus  tentes  ,potius  conctdere  debens. 

Reginolib.  1.  Chron.  fub  anno  Domini  887  JegitHa f- 
chiricus.  Sed  mos  fatis  vfitatus  eft  Germanis,primas  didio- 
num  fyllabas  afpirare,  ôc  in  feribendis  peregrinis  vocxbus 
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hallucinari.  Magnum  Paftoralelib.  19.  caitha  55.  habet  Al- 
bericus.  Huic  Caroius  Caluus  arnio  regnilui  17.  die  16. 
O&ob.  confirmauic  donationcm  magni  ponds  Parrhifio- 
rum  cummolendinisfuperædificatis.quamfeceratauuseius 
Caroius  Magnus  Ecclefiæ  Parif.  vide  prædiclam  carthara. 
jo.  T HE  ODOLPHVS.  Claruit  cëporeCaroli  Simpli- 
cisFrancorumRcgisannotju.  vtnotatDcmochares. 
ji.  F V L R A D VS.  Praefidebacanno92i. 
j a,  ADELELINV S.Sedicannisiô.Obiit 977 fuit filius 
Baldumi  Calui  Flandriæ  comitis. 

53.  G A LTE  R VS. 
j4.  ALBERICVS. 
jy.  CONSTANTIVS. 

56.  G A R.  IN  VS. 

J7.  LYSIARDVS Magnum Paftorale  Ecclefia:  Parifi- 
enfis,  Iib.iy.tartha  10.  habctElyfiardus. 
j8.  RA  YN  ALD  VS.  MeliusRagenaldus,  ficenimjç- 
gitur  in  vita  Burt hardi  Comitis  Parifiorumac  Corboili,cu- 
iusipfe  films  fuit  &Hclilabethæ:i(leRagenal  dus  anno  Do- 
mini  988.  eratduncaxatCancellariusFrancix,fednon  mul- 
topoft,  Epifcoparumelladeptus. 

59.  A L B E RT  VS.  Alio  nominedidus  Afcelinus.  Obiit 
anno  Domini  1010.9  Cal.Septembris.  Antea  eracCanont- 
eus  Parifienfis. 

60.  FRANCO.  PriusfucratdecanusParifienfisEccle- 
fia:  vtapparetex  EpiftolaS.  Fulberti  Epifcopi  Carnotenfis, 
extat&aliaEpiftolaS8.ipfiusFulbertiadRobertumRegem 
Francia: , decledioneipfiusFranconisinEpifcopumPari- 
fienfem.  Obiit  8.  Cal.  Augufti. 

61.  YMBERTVS.  anno  Domini  1030.  indi&ione  13, 
RobertiRcgisanno54.  ôcfilijcius Henri.  4.  dcdicauitEc- 
clefiamS.  Mauri  Follàtcnfishic  etiam  deditmonaflerio  S. 
Germani  àPratis,  Ecciefias  Antoniaci,  Villæ  noua:  S.  Geor- 
gij,&CumbisVil!x:  vtin  Chromcismeisnotauifubeodem 
Præfulcanno  domini  1060.  Hcnricus  primus  Fnmcorum 
Rexfundauitmonafterium  S.  Martini  a campis:vide  Mar- 
tinianamfo.  10  pa.i. 

61.  G A V F RED  V S.  Frater  comitis  Bdonienfis,  Can- 
ccllanusFranciælub  Philippe  primo,  Hcnnciprimifilio, 

i y 
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2c  Ludouici  Cralli  pâtre. 

Hicanno  Donnniiojz.  fuiautemregiminis  33.  dédit  al- 
tarc.ideft  Ecclefiam , qui- eft  in  villa  üundufla,  Ecclc fiæ 
Beatæmariç  de  Longo  ponte,  fynodo  Sc  Circada  duntaxat 
retentis. 

6 3.  G VILLELM  VS.  I.cledus  fuit  anno  Dominiio97. 
deeiuseledioneait  Iuo  Carnotenfis  Epifcopus  Epiftolayo. 
adRicherium  Scnoncnfem  Archiepifcopum.  Stiatis  canont- 
tos  Parijienfes , decanum  vidchcet , cantorem , & Regmaldum- 
Archtdiaconum  in  prafentia  nofira , fecundum  praceptum  Domini 
ïapx , ittrajfefc  nnllo  terrore  Regis  vel  dida  Regtna  compulfos , 
domnum  Guilldmum  Epifcopum  clegtjje , neejue  alujuid Jimoniac* 
prauitatis  in  dus  eledione  intendijje.  Vndemando  vobtsex  parte 
Domini  (Y  uitVrbanusPapa  z.)  Papa  vtft  Parifienfts  Ecclefia  eum 
J/bt,  ordtnari  (ÿ-  confecran  pojlulauerit , ante  fejlum  S.  Remtgtj,. 
fecundum  authoritatem  & confuetudmem , ecclejia  vejlr.e,  et  ma - 
nam  imponatis  : & honore paUtj , adtanpusvobis  inter dido  , m 
tins  ordinatione  & confecrattone  vtinullatenus formidetis. 

64.  FVLC  O.I.cxDccanoEccIcfiarParificnfisfacluscR 

eiufdcm  Epifcopus.  Adhuncadhuc  decanum  Iuo  Carno- 
tcnfis  Epifcopus  lcripfitEpiftolamiiz.Ineius  vero  promo- 
tionead  Epilcopatum , fadaeft  controuerfia magna  , ira  vc 

appellarcntadDaimbertumArcIiiepifcopumSenonenfem 

videprædidiluonis  Epiflolas  138.  159. 

G A L O.  Prius  fuitabbas  fàndi  Qujntini  Beluacenfij. 
Gbiit  7.  Cal.  Martij.  Ordinatus  fuit  Epifcopus  Parilienfis 
anno  Domini  1105.  NamcarthaeiedionisMonialnimabæ- 
de  Eligiana  Pariliorum,  cuiiple  Sc  omnes  Canonici  fub- 
feripferunt,  fie  concluditur.  Adum publiée  m capitula  fanlla 
Pt  aria  anno  incarnationis  Dominicano-j.  Philippe  Rege  régnante 
anno4~],  anno  Epifcopatus  Galonis tertio.  Eftharc  cartha  vigc- 
fîmalib.zo.  MagnipadoralisEcclcExParilienfis.  ° 

C6.  GIRBERTVS. 

67.  STE  P H AN  VS.  I.  A quibufdam  frater  Ludouici 
Cralîî  Francorum  Regis  putatus,  quondam  fuit  Cancella- 
rius Francia;, obiit  anno  Dominiii4o.  edque  fepultus  in 
medio  EcclelixS.VidorisParifienfis:  vide  librifecundi  fc- 
quentis  tradatum  de  fàndo  Vidore. 

68.  T H E Q B ALD  V S.  Monaciius  S.  Martini  a Campis. 
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Cccpie  prxeiïe  anno  1143.  vide  libri  certij  fequentis  trâda- 
tum  de  S.Martinoàcampis. 

69.  PETRVS  LOMBARDVS.  fcpultus  eft  ioEc- 
clclia  fandi  Marcelli  Epifcopi,  in  fuburbio  Lutetiæ  Parifio- 
rura  :vidc libri fccundifequeneis  tradatumdefando  Mar- 
cello. 

70.  MAVRICIVS  DE  SOLIACO.de  eo  vide  in- 
fra libro  1.  intradacudeAbbatialandiVidorisPar. 

71.  ODO  DE  SOLI ACO, fuccdTor  Mauricii  fuie 
fraecrHenriciBicuricenfis  Archiepîfcopi,  longe  àprarde- 
ceflore  moribus  8c  vicadiflimilis,  aie  Rigordus  Chrono- 
graphusRegiusin  vira  Philippi  Augufti.  Hunceamen  plu- 
nmum  eommendac  eius  Epitaphium  , quod  fupra  ha- 
betur. 

Quineciam  Pecrus  Blefenlis  Epiftola  1 16 . ad  R.  Gloceftriæ 
Abbatem, nobililîîmum  eius  genus  dclcribit.  Hic,  inquir,  ex 
Canton  fub fratrefuo  H enrico , Bituricenfi  Archiepifcopo  , faillis 
Epifcopus  rarijienjis  fuit  confangutneus  Hennci  Regis  Anglt.t: 
indef  Francorum  Regem  hneagcneris proptnquiore  conttngit  _E  c 
lèquen  ti  Epiftolaad  ipfum  Odoncm.  R ex  Anglu  H enruus f- 
eu  n du  s,  confanguineus  vejler , me  primus  in  A ngliam  traxit.  Pa- 
pirius  Mailo,  lib.3.  Annalium  addie,  quod  redditus  in  Anglia- 
vbercshabcbaeiquoseoconfilio  diftraxie,  vtpecuniampau- 
peribusdarec.  De  eiuseraniïtuRigordus  cum  cpitaphio  rum- 
ba: a:reæicülptoconuenic:nimirumeiimobijlie3.  Iduslulij, 
an.  1208. 

71.  PETRVS  CA  MB. 2.  Epifcopatumin  Saraccnospro- 
fkifcensrcliquicannoDonnnmi7.8c  crienniopoft,annolci- 
licemio.obijc.  Rigordus  in  pnedida  vita  Philippi  Augufti 
aie  fub  annoDomin  1 iii^.Fuernnt  1res  fratres  vterint fimul Epif- 
copi,& fibicontemporanei.  Stephanus  Nouiomenfs , F et  ru  s Fari- 
fenfts , ér  Cutllelmus  Meldenfs  ( Prms  Cancor  Parifîenfis  ) filÿ 
Galteri  cjuondam  Francu  Camerartj,  fratres  Galteri  muions  viri 
fatis xurtute laudabilis-tf in  Falatio  Regis prxcLri. 

73.  GV  I LLELMVS.  2.  De  Alnfliodorenfi  Fpifcopo, 
Parilîenfis  Epifcopus  fadus  eft.  De  eo  fracer  Pctrus  Bureceau 
Celcftinus  Senonenfis  in  fuo  chronico  manulcripto  anno 
Domim  nn.obut  Gutllehnus Epifcopus  Par.  hbertatis  Eeclefx 
mirabilis  defenfir, & in  Abbatia  Fontiniacifepelitur.  C’eftl’Âb- 
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baye  de  Pontigny,  ordre  de  Cifteaux  diftantc  de  vnze  lieux 
delavilledcSens:  Enlaquelle  faind Thomas  Archeuefque 
de  Cantorbiea  demeuré  quatreans,  fuyantlaperfècution  de 
Henry  fécond  Roy  d’Angleterre.  Rigordus  affirmai  ipfum. 
G uiilelmum  interfuiflè  exequiis  Philippi  Augufti  anno  1113. 
Confirmât  hoc  etiam  Democharcs  ita  Icribens.  Gutllelmus 
Antipodorenfis  decaftro  SiUtgntaco  ,fedit  annis  13.  deinde  Eptf 
cnpus  l'artfienjis  fub  pontifiabus  Innocent  10  3.  Honorioy  regnan- 
tibus  Philippo  & Ludouiio.  cbut  in  fefio  fantft  Clementts apud 
(iinftum  clododdum  anno  Domina 223.  frater  fuit  HugonisSe- 
nonenfs  Archiepifcopi. 

64.  BARTFIOLOMÆVS.  Obiit anno  Domini  1117. 
c Cartulario  Foftàtenfi.  Et  vacabat  iedes  adhuc  menfe  Se- 
ptembri. 

73.  G V I LLELM  VS.  3.  Fuit  prius  AIucrncnfisEpilco- 
pus,rigidus,  multorumlibrorumlcriptor.  Déco  plura  vide 
infrà,  libr.  z.  in  tradatu  deiândo  Vidore.  Obnt  Calend. 
Aprilis,  anno  Domini  1148.  feria  tertia  poft  ramos  palma- 
rum . 

7 6.  G A LTE  R VS.  1.  deCaftro  Terrici  ( for  fan  Thco- 
ri ci ) vulgo  Chafteau-Thierry. 

77.  REGINALDVSde  Corbolio,  frater  Pétri  Scno- 
nenfis  Archiepifcopi.  Huius  animam  ccelos  afccndere  Odo 
Baiocenfis  Epilcopus  vidit.  De  eo  videinfràlibro  1.  tradatu 
delàndo  Vidore. 

78.  STEPHANVS.  2.  didusTempieronundus  de  Au- 
rclianis.  Præefl'cccrpitanno  Domini  izjS.  6c  obnt  anno  1179. 
Dominicapoft  feftum  landorum  Egidij  6c  Lupi. 

79.  RAINVLPHV  S.al.Ranulpnus  Normannus  fccun- 
dum  Democharem.  Obnt  anno  Domini  izS8.  z.  idus  No- 
ucmbrisin  craftinofefti  beati  Martini  Hyemalis. 

80.  SIMON  MaTIPHAS  de  Bucy . Antea  Sueflîo-. 
nenfisEpdcopus.  InquadamCapella  Ecclefiæ  B.MariæPa- 
rifienfis  rétro  maiusal  tare  lepulcus  îacet.  De  eo  plura  vide  fu- 
pra.  Obiitanno  Domini  1304.  quarto  Cal.  Iunij,fcilicet  die 
Junæanre  feftum  beati  Ioannii  Bapciftæ. 

81.  G VI  LLELM  VS.  4.  didus  Baufeti  de  Aureliaco  in 
Aruerniaoriundus.  Iacetminfirmariafandi  Vidoris.  Obiit 
annoDommii3io. 
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81.  STEPHANVS.3.  de  Borretoeodem anno  inftitutus, 
obiitannoijiô. 

83.  H V G O.  2.  de  Bifoneio.  Inftitutus  fuit  anno  Domini  _ 
1316.  Via  ipiritus  fandi  incraftino  poft  odauas  Epiphaniæ.  ç0n.  * 
Obiit  anno  Domini  1332.  dieiÿ.Iulij. 

84.  G VILLE  LM  VS.  5.  de  Chanaco  didus.  Exmagno 
Archidiacono  Parifienfi  inftitutus  eft  Epifcopus  Parifieniisà 
Ioanne  Papa  zz.  anno  Domini  1332.  die  18.  Augufti:Sedade- 
pto  Patriarchatu  Alexandrino,refignauit  EpilcopatumPari- 
iienfem  Fulconi  nepoti  fuo  anno  1341.  Viaefèquenti  lib.  x. 
tradatum  de  S.  V idore. 

85.  F V L C 0. 1.  de  Chanaco , nepos  & ipfe  patrui  tumulo 
Tfnhumatus  perrcfignacionem  quam  patruusGuillelmus  de 
Chanaco,  in  Patriarcham  Alcxandrinumpromotus,dc  Epifi- 
copatu  Parifienfi  fecit,  literasprouifionis  Auenioneobrinuit 
à Domino  Ciemente  Papa  6.  datasanno  Dominiez.  Pon- 
tificatusautem  eius  anno  primo  3.  Cal.  Decembris:  quæle- 
dæ  fuerun  t in  capitulo  Parifienfi  eodem  anno , die  Iunæpoft 
feftum  Conceptionis  B.  Marix\  Etfecitintroitumin  didam 
Ecclefiam  , die  dominica  in  pallione,  penultima  die  Mar- 
tij. 

8 6.  AV  DON  IVS.al.AudoinusPrxeflecœpitannoi34<7, 

Sub  Ciemente  6.  fit  Epifcopus  Anulfiodorenfis  anno  1350.  vt 
notât  Demochares. 

- 87.  PETRV  S.3.deIaForeft.PriusTornacenfisEpiIcopus. 
Cœpitpræefle^jo.  Hic  præftitit  luramentumin huncmo-  f <»«- 
dum.  Ego  Peinte  de  F or  fia  Epifcopus  Parifienfis  ittro  adhacfiin- 
(la  Dei  Euangclia , me  feruaturum  tard , liber  tâtes  ,priuilegia , & ftrum. J 
confuetudines  Ecclefia  Parifienfi  s , & compofitione s altos  habitas 
inter  pradeceffores  me  os  & Capitulum  E ce  le  fi  a Parifienfi s pradi- 
ÆkJVloritur  Cardinalis  Cane  cilanu  s Arc  h 1 epi  fc  opus  R o t h o- 
magenfis , 1353^ 

88.  lOANNES.i.deMeulant.  Prius  NoniomenlîsEpif- 
copus,&  fuit  receptus  à capitulo  anno  i5D3.dieMercurij  poft 
iudica  me.  Obht  anno  1363. 

89.  S TE  P H A N VS.  4.  deParis.  R ecreptuscftannoi3<j3. 
fubVrbano  5.  Obiit1373.it>.  Cal.Nouemb. 

90.  AYMERICVS de Maignach Cardinalis. Obiit Aue- 
nionianno  1385.11.  GaLApnlis. 
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91.  PETRVS.4.  d’Orgcmont.  Scpultuseftinchoro  Ec- 
clcfie  Parilîcnfis.V  idefuprà,eius  Epitaphium.Fadus  eft  Epif- 
copus  eo  iplb  anno  quo  exceflit  antecellor. 

91.  G E R A R D V S.  1.  de  Montcacuto  Parifienfis  prius  Pi- 
dauenfîs  Epifcopus,  fratcr  Ioannis  de  Montcacuco , ’ funda- 
tons  Monaftcrjj  Ccicftinoruni  Mnrcoullîaci:  vbi  antepræci- 
puaaramfübexcclfbniarmoreofepulcro  iepultus  îacct.  Vi- 
de hbriquarti  fequentistradatumdeMonafterio  MarcouC- 
iiaco.  Etlib.  1.  Dcmochans  de  lacrificio  Miflic.  fol.  ^.pa- 
ginai. 

93.  IO  ANN  ES.i.Brcuifcopeal.  Brenis  coxxvtlegitcx- 
empiar  Vidorinum  manuferiptum,  vcrnaculè,  Matjlrc  Ican 
0»r/fr»/^t-.AntcledesEpilcopales  theologicis  docebatc  ca- 
thedris.  Hic  anno  Dornini  1403.  c Latino  in  Gallicum  rradu- 
xit Senccxlibrum  de  quatuor  virtutibus,  &dodisi!luftrauit 
commentariis,  in  quo  opcrele  virum  allidua  parrumledio- 
ne excrcitatum prodit  : dicauitqueopusfuumloanniBituri- 
gum  6c  Aruernorum  duci , Pidauorum  Stampêfiûmque  Co- 
nuti:  qucmMcecenatisinftarhabercliquct  exlunmari  Epi- 
ftola.Exrac  opus  fupradidum  inVidoriana  Bibliotheca.  Per- 
fbnaliterincerfuitConcilioConftantienfi,vtnotauitDemo- 
chares.  Rcccptus  fuit  Epifcopus  Parilienfis  1411.  Poftea  fit 
Epifcopus  Gebcnnenfisi4iz. 

94.  IO  AN  N £S.3.deRupcfciflà.HicannoDominii4i4. 
die  4.  Martij  dedicauit  Lutetia:  Ecclefiam  parroclualem  fàn- 
di  Pétri  des  Affis. 

93.  I O AN  NES. 4.  dcNanto.  Obiiti4i6.  inEcclefiaPa- 
rillenfî  Iepultus. 

96.I  A COB  VSduChaftcher.Obiit1438.TemplumS.Pau- 
li  dedicauit  Par.  1431. 

97.  D I O N Y S I V S.  z.  de  Molendino.  Hic  fuit  etiam  Pa- 
tnarcha  Antiochcnus , quem  côfecrarunt  Laudunenfis  No- 
uiomcnfisôc  AlbigenfisEpilcopi.  NatusMcldts,obiitTho- 
lofanus  Archiepilcopusi447. 13.  Septembris. 

98.  G VI  LLE  LM  VS.  G.  Chartier.  Prius  Epifcopus  Baio- 
cenlîs,confecratusinodauaS.Vidoris,annoDominii447. 
Obiicautem  anno  1471. 

99.  L VD  O VI  C V S de  Beaumont  primogenitus  Clariflî- 
mi  miJitis  Domini  Ludouici  de  Bello  Monte,Domini  de  Fo  - 
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reffefapr^SfeparimîMalleacenfis^c  de  Plell'eyo  Matthçi  An  - 
d^auenfi'sdiflCefi^-Epticopatuni  Parifienlem  per  obitum  fCrfiM  te 
GmilelmiCharnefvacantein.abfensncc  expeteiuàLudoui-  Pi  cil  y Ma- 
Co  vndecimc>,FfanGOEum  Rege  fciuus  eracConfiliarius  ) ha-  cé- 
Imm  t:  eumque  prè  & laudabdiceranms2o.rcxit>raoriens  die  4+ 
Iuhj,annii4<72.  - . 

joo.  G E R A R D V S.  iv  Gohaîllc.  Prius  Epifcopus  Suef 
Jioncn/is,  obiilanno  0011111111494. 

■tou1  1 O A N NES.  y.  cognominatus  Sunon , Parilîenfis. 

Obiitanho  Doitlini  iyor.^' • .1..  i- 

ipz.  STE  P H!A:N  VS.  5.  du  Pencher,  Turoncnfis.  Poftea 

.Àrchkpii'copifsbenbncnüSjCanceilariusFranciæ.  y8. 

103.  F R A N‘G  I S'C  V S du  Poncher  T uronenlis.,  Stcphani 

nepoSjdbiitVicennis.  i.  i-.v  . 

104.  IOANNES.d.  du  Bellay  Cardinalis  refignauit  co~ 
gnatoluoEullachio  du  Bellay  muricns  Roma:  anno  ijjx.  Se- 
debacanha^4i. . ... 

icy.  EVSTACH1VS  du  Bellay  ComesTornodori  gal- 
hce,  deTônnoirrc.  In  Epiicopum  Parifienlem  vndus  eftdie 
doniinica,menlîsNouembris  xy.  anni  iyyi.  In  Cappella  fuie 
fedi&Potnificia\ 

106. -GVILL£LMVS.  7.  Violle.  Ex  Confiliario  Parla- 
menti  Parifienfis,eiuiüem  vrbis  Antilles  eftedus , liane  pra:- 
eunte  Clero  & populo  cum  magno  apparatu  ingreditur  do- 
minica  lecunda Quadrageiîma- , quæ  die  18.  Martijobuenit, 
anno  iy6y.  Incipientc  à die  prima îanuanj  ritu  Romano  : vt 
jam  antebicnmuni  anno  Icilicet  1 363.  Carolus  nonus  F’ran- 
corum  Rexedidoirrcuocabililànxerat.Sed  non  hac  digni- 
tatc  diu  læmus  eft.Nam  nondum  înçegris  duobus  menfi  bus, 
totidémqueannis  expletis,animamin  luoEpilcopio  egit,dic 
Mards,quartaMaij , anno  1567.  in  Ecclelia  Paniienliicpul- 
tus. 

107.  PE  TR  VS.  y.  deGondv.  Prnis  LingoncniîsÉpilco- 
pus,  polleafadus  Epiicopus  Parificnfis,  & ingrelIU  trium- 
phalunvrbemadmilIüspra:llit6qucacfvaluasEcclcfiæ,con' 
leruandorum  iurium  ac  priuilegiorum  eius  iuramento,  qua- 
le ancecelîores  lui  pnvlliteranc , in  hac  lèdc.collocatus  eft 

die  9.  Martij anne  jyyo.  Hic çreatus ell  Cardinaiisannp rySo.  ■>  . , » 
dcadhuc  viuit  hoc  anno  1611.  dudum  tamen  honore 
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nere  Epifcopatus  in  nepotem  fuum  Hebricum  transfufb. 
10S.  HENRlCVSae  Gondy.  Hic  per  refignationem  au- 
unculi  fui  Pcrri  de  Gondy  fachis  eft  Epifcopus  anno  Domi- 
ni^S.domimca  Quafimodo  poft  Palcha.  Id  eftiÿ.Martij. 
Honorarium  introït  um  fecit  prima  die  Apriiis  eodem  an- 


no. ; t i 

* De  l' H ofiel  Dieu  de  Paris.  , 

Sainft Landry  Eucfque 28.  de  Paris,  qui  eftoit  du  temps 
du  Roy  Ciouis  fécond,  fils  de  Dagobert,  enuironl’an  660. 
eft  le  premier  que  nous  trouuons  auoir  cenftruiâ  l’Hoftel 
Dieu  de  Paris  où  de  Ton  propre  reuenu , il  nourriftoit  les 
pauures malades  : comme  il  fe  trouue  efeript  en  ces  termes, 
Santfus  Lande rtcu s ho/pitale  Dei prope  Ecclejiam  F artfienfem  con- 
firai mandatât , & ibidem  pauperes  de  fuo  fnfit  ntautt.  Et  Guil- 
JaumedeNangis  ,Moynedelâin&  Denisen  France  en  la 
vie  duRoy  làinct  Louis  qu’il  a compofée,dicl  qu’iceluy  auee 
grandsfrais  l’a  efiargi  &augmcnrc  de  reuenu.  Qui  fut  félon 
Gaguin,  liure  63.cn  1 an  1.5S, 

La  Chappelle  dudit  Hoftel  Dieuaefté  conftruicle  des 
deniers  dVn  nommé  Oudart  de  Mocreux,  Maiftre  chan- 
geur & Bourgeois  de  Paris.  Comme  il  appert  par  vne  lame 
decuiureattacheccontrelemurdeladitfte  Chapelle  à main 
gauche,  proche  du  grand  autel.  Sur  laquelle  eft  graué  ce 
qui  P enfuit  en  vielle  rytme. 


Lais  de  44. 
kurcs  i).fo)t 
4.jcuicrsdc 
Ituupitif, 


Oudart  de  Mocreux  en  Jurnorn , 
Changeur , homme  de  bon  renom  : 
Et  Bourgeois  de  Paris  tadù , 

Jjfite  Dieu  mette  en  fon  Paradis , 
A faitt  faire  cefie  Chapelle  , 

En  cet  Hofiel  Dieu  bonne  & belle , 
Bien  aornec  de  verrier  es. 

Et  efi  aornee  de  chy aires. 

Et  plufieurs  aultres  biens  notables , 
leftjuels  Dieux  ait  pour  agréables. 
Et  auec  ce  quarante  quatre 
Liures , treize  foulds , & quatre 
Deniers  parfis  de  annuelle , 

Rente , à totfiours  perpétuelle , 

A lefité  en  Paru  àfiifi. 
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Aemploier  par  bonne  guife. 

Par  le  Cheutcier  de  ce/l  lieu , 

Tour  vejftr  pour  t amour  àe  Dieu , 

P reftres  & Clers  faifant  t office , 

En  f Hoftel  dr  dtuin  J eruice , 

Le  Cheuecier  reeeuera, 

La  rente , & en  acheftera , 

. Drapa  four  eux  faire  vejlement. 

Et  ejlre  plus  boneflemtnt. 

. Chacun  an  au  tour  de  Toufamts 
Or, doinll  Dieux  qu'ils  fient  tous  f.nnfts , 
' Car  ils  font  aftraintis  (f  tenus , 

T ant  les  grands  tomme  les  menus , 

De  chanter  célébrer  & dire , 

Au  Vendredy,fans  e [conduire , 

Meffe  des  deffuntls  trefpaffés. 

Auec  ce  ne  (oient  laffés , 

Chacun  ieudi  de  rendre  grâces , 

Et  vigiles  c r commanditées. 

Chacun  en  chacune  femaine. 

Par  voix  de  deuotion  plaine. 

Humblement  & folennement , 

A toufiours perpetuelement. 

Pour  [ ame  de  de  f unit  Oudart , 

£>ue  dieux  le  recoiue  à fauart , j . 
Et  pour  les  âmes  de  fonpere , 

Et  de  fa  femme  dr  de  Jamerc , 

Parcns,bi.  n fauteurs  & amis. 

Tour  ce  ledtcl  Oudart  a mis. 

Ses  deniers  à cet  a-uure  faire , 

JVui  e/là  tous  bon  exemplaire , 

"De  faire  prier  pour  les  mors , 
fh*e  Dieux  leur foit  mifericors. 

Ceux  de  l' H ofiel  y font  liés. 

Et  par  lettres  bien  obligics , 

Du  confentement , & au  filtre. 

Des  Seigneurs  Dtan  & Chapitre, 

De  P Eglife  de  noflre  Dame , 

De  Paris.  Priez,  pour  fon  ame. 

K ij 
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785.  En  l'an  de  l' Incarnation , tv.  A, y. 

Mil,  trois  cens  quatreyidf  cinqktefint„\\-  > À.  v„\ 

De  Décembre  le  vingt fepttejmcy\  -.v'  \v.1'.y;  -«val 
ZVr/  jV»  4//,/  de  ce  monde,  1 >\?i  i*  Æ ^ 

^ Dieu , en  qui  tout  bien  h abonde,  j,  «^\v 

chapelle  de  11 ya vncaucre Chapelle dudit  HoffelDicu procAéàu  pe- 
l’Hoitei  titponr,garmededeux  Autclstfürlefqtids-ondîfqûèlque- 
pcmPout  foisme(li:  AJaquclleiadjsnôreulcmcn£leÿRelig:Tçux&Re- 
’ hgieuies  dudit  Hoftel  Dieu,  maïsaüffilcifecuIiers,parroif- 
Eens  de  lâinde  Geneuiefuc  des  Ardans  pociudient  venir  en 
paflànt par  la  vieille  laie  dudic  Mortel  Dieu:  Dequoyfccô- 
plaignât  le  Curé  a efte  ordôné  qûe  q u3d  on  y dira  MeÛeles 
portes  de  fer,  qui  font  entre  l’vn&l’âHltre  ferortt  fermées 

Et  pour l‘in:creftdudid  Curé:  touchant  quelquesmdfons 

qui  ont  erté  démolies , pour  l’accroidemcnt  dudid  Hoftcl- 
Dicu  a efte  accordé,  queles  freres,  quifont  de  l'ordrc'faind 
Augultin  comme  les  Keligieufes  > payôrontpar  chacun  an 
au  Curé  trente  lois  panfis  à quatre  termes  à Paris  acôurtu- 
mez. Ce  tiltre d’ordonnance  &apoindcnrent  datte  de  l’an 
.,/*  u6°-  cft  cnregiftré  au  grand  Paftoral  denôftre  Daméliurc' 

20.carthej9.  - \w.  ..  , . . ; 

En  l’an  1555.  Médire  Antoine  du  Prat,  Chancelier,  & de- 
puis Cardinal  Sc  Légat  en  France , feit  accroirtré  de  ‘beau- 
coup l’Hollcl  Dieu  vers Scptcntrion.Lcquelaccroirtbmenc 
on  appelle,  la  falle  du  Légat,  ou  l’Hoftcf  Dieu  neuf.  Et  v 
donna  degrands  biens:  pour  la  nourri  turc  des  pauurcs,  Sc 
• enrrcccncmcnt  des  filles  Keligicu(csquilespenknr,&auf- 
iî  pour  les  Chyrurgicns , mcdecins&  médicaments/." 

Le  Roy  Henry  4 . a faid  rebaftirà  l'Hodel  Dieu  de  Paris  la 
grande &c petite  falc  deS.  TJiomas  lelqtrclles  furent  com- 
méceês  en  l’an  i6oi:&:pacacheuees,auecles  truisgros  pilli- 
ersquifontcnlariuiere,  enl’ani6o6.  ° 

Contrclc  murdefes baftimenrsàeftc  grauc  & cfcrlpt  en 
lettresdorfurmarbrenoir,  ce  qui  s’cn/ùit,  , •.'a  v o 

/Jtfici ri.  a.  xps.  : .n,  \ • •/ 

27 Htmrms  III I.  Franc.  & Nâuar.  Rex  cktifiianiftmus  , bono 
%oc.i.  Eeip.  natus , pace  domiforifjue part  à,  ad  orjtandum  Vrbemeon- 

tterfus , inter  calera  animo  mutilo  digna.  opéra , propterqux  vrbis 
njlitutor , non  minus  quant  Pater  Pas  ri* , é-regnifunda/or  dut 
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mruit  hoc  cjuùtjue  I tocbttrofhutm  vet^tc  collapfitm  profita  erga  u.p  h$fc 
j)eüm  Optpiifa'  p>tWei»  <rgÀ  bUraktate  , crgaomncs '**. 

demcntu,  \ 

...  . ,'f  A-  /S'.  CQ-:  Ï3CVI.  **'  r 

Les  offices  falcs,chambres  dudit  Hoftel-Dieu  font  fepa. 
recsfiediftin&es  en  la  n^niqrejq.ui  s’enfuit  à chacun  def- 
qucls  lieux /pnt  députées  certaines  Religieufes  & aultrcs 

pcrfonnesppufexçiçerrHpfpitalité.  i 

jà^lle  du  Légat  t pour  lep  femmes  malades; 

La  lalleneufae,»  pour  femmes  malades. 

La  (aile  des:Acppuchees,  pour  gefiner  les  pauures  fem- 
mes. t i.rj  oh.,  *.!■ 

La  falle  dpl’ci?fermei5^  pour  les  hommes  griefs  malades. 
L’officefaind  Denis  pourmettre  lesnaurez. 

L’office  iâin&Thomas.,  pour  les  hommes  malades. 

L’office  delà  Dame  Prieure , fie  de  trois  religieuiès,  pour 
enieuelirlespqfftf  morts, Seauffi  pour  faire  blanchir  lelinge, 
iefuarital’hofpitalité.  ...  s j a* i 
•iL’ApqÿcaiK^icÀpùfontleÿvnguentsficmcdecine^pour 
i^nte^pcorpsdpfpauùresmalades.  . h . 

. La  grande  laujmherie , où  l’on  blanchit  le  linge  tan  t de  la 
co»u??unaultc  que  deldidspa  uurcs. 

La pctitclauanderic,  oùl’onlaue  touslcs  iourstrois  foi» 
les  linges  des  griefs  malades.  . ;•> 

Lapouillenc,  où  l’on  fournit  les  iids  pour  coucher  les 
pauurcs  : fie  laoùon  fcrrcleuishabitsde  peur  qu’ils  ne  foi- 
entperdus.  ...  , 

L’office  du  Icxiuemcnt,  où.l’oneftend  les  dcaps  des  pau- 
ures, fie  le.  liuge  delà  communauté*,  . iV 

L’office  des  vci^arellc,  qui  veillêtlespauuxes  quinze  iours 
durant.  r.  i:’. 

L’officcdeIaTronchcre,pourgarder  les  troncs  6c  reli- 
ques : fie  pour  parer  fie  ncttoierl’Lglùe.  v. 

L’office  delà  portière feruant  de  pain  fie  de  vin  aux  mala- 
des, Se  qui  reçoit  les  malades  pour  les  conduire,  iaire  vifi- 
ter:  faire  coucher,  fie  ccnfdler.  >v 

1 1 y a plusieurs  autres  chargcxôe  offices  audit  lieu.  Don  t ie 
ne  faicls  icy'mention:  Mc  contentant  d’auoir  remarqué 
cellesquiconcerncntrhofpitalicc,  Lnsmefoucier  des  aul- 

K iij 
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très,  qui fontencorecnaulfi  grand  nombre  pour  les  gens 

d’Eglilè,  feruiteurs&domefticqucsdelamail'on. 

Des  Reltgteufes  de  P H o(hl  Dieu. 

Le  Chapitre  de  noftre  Dame  a toute  iurifdiétion  tempo- 
relle Scfpirituclle en l’Hoilcl  Dieu  .-commeileft  efeript  au 
grand  Paftoral , liureio.carthe  48.  • 

En  ceftemailon  lcsReligieulei  de  l'ordre  S.  Auguftin  font 
diuifeesen  deuxdcgrez.  Car  cdlesquiontfaift  profelEon 
& pris  le  dernier  habit,  font  appellees  Dames  ou  maiftref- 
fes:  Etlesaultresqui  font  encore  comme  Nouices,  on  les 
appelle,  Elles  blanches,  ou  Elles  en  chaperon. 

Elles  promettent  les  trois  veufs  folennels,  de  pauureté. 
chaftcté&  obcdience:  &font  profeflionpar  deuant  MelTi- 
eurslcs  Doyens  £cChanoinesdenoftre  Dame,  ficne  peu- 
uentfortir,  foit  pour  Roy  ou  pour  Royne,  /ans  le  congé 
d'icculx.  Etnedoibuent  dire  que  quarante,  comme  il  eft 
prxfcnc  par  lettres  des  fufdids , dattees  des  années , 12.93. 
Si  1298.au liure noir  fo.13.  pa.  2. 

Raoul  Boteray  s en  fon  poëme  de, Lutetia  apres  auoir  parlé 
delalituation  dcl’HoftelDicu , des  grands  reuenus  d icel- 
luy,  lefquelsneactmoinsbienàpeinefufEfencàla  multitu- 
de des  pauures  malades,  quif’y  retirent,  il  admire  la  charité 
& conuance  desReligieufesquilesferuentcntretant  d’or- 
dures &infedions. 

Ancillantur eis , fats  quos prauia  torques 
Aegra  valetudo,  dr  longa  art  us  tabeperedit. 

Eal far». if  un  t fîmes , Ctnamomam  -virus  hiuLt 
Vlceris , ô pietatü  odor , quant fùauù  dr  almus! 

De mefme charité,  lesfcmmesdesOrfeuresdeParisvont 
Jeiour  de  Pafques,  vcftues  pompeufemenr, corne  la  folen- 
nicc  le  requiert,  à l’Hoftcl  Dieu  , admimftrer  les  aliments 
auxpauurcs.  Dequoy  lediét  Boterays  eferit. 

Ex  Kcherontc  redux  tumule , que  Chrtfhu  in  auras, 

Exiit,  infignes  cuïtu , atque  momhbtu  aura , 

A rte  maritorum  inclujis , propriffque  ni  tentes 
M erctbu4,aurificum  fponfa , conutuiaegenis , 

Tafchalefque  epulasprabent.  Non  cerpora foc  du, 

V le  tribus , fanie  putrique  fluentta  tabo , 

Anertuntillas  : pleins  dura  ont  ni  a vincit. 
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En  l'an  1315.  Il  fut  défendu  de  nourrir  pourceaux  à l’Hoftel 
Dieu,  fit  commande  d’enuoyer  aux  champs  ceux  qui  yeftoi- 
ent:  Leslettres  en  lontregiftrees  au  fufdicUmrc  noir  de  no- 
ftre-Dame. 

Quand  vn  Chanoine  denoftre-Dame  decedejb Coutil  de 
ion  lid,  foit  de  plume,  bourre , ou  laine , fon  trauerfin  & lin- 
ccux  appartien  nent  à l’Hoftel  Dieu  de  Paris  : comme  ils  ont 
conlèntyficarrefté  en  leur  Chapitre,  dés  l’an  1168.  ficenfont 
les  lettresauhurenoir  de  leur  threfor,  fol.87.pag.!.  de  celle 
teneur, 

Beat  us  qui  intelligit  fuptr  egenum  Cr  pauperem  : quia  in  die 
aduerfitatispotenteràDomino  liber abitur.  IN  Chrifii  igitur  no- 
mine  tam  futuris  quant  prafintibus  innoteficat , quod  ego  Barba  au - 
rea,D et  gratta  Pariftenfis  Ecclefia  Decantas,  crvniuerfiim  eiuf- 
dem  Ecclefia  Capitulum,  Confilio  V en  erabtlù  Epifcopi  nofin  Ma  ta- 
rie j,  in  Capitulo  noflro,  commun  t omnium  ajfenfu,  ad  remifitonem 
emmum  peccatorum  nofirorum  confiituimus,  quod quicumque  Ca- 
nontitu  Eccltfix  nofira  decejferit , vel  Prabendafua  quocumque  mo- 
do abrenunciauertt , pefi  eiufdem  deteffum  vel  abrenunciationem, 
hofpitale  beat  a Maria  ( quod  efi  ante  portam  Ecclefia  dus  ) culci- 
tram  cum puluinan  & hnteaminibus , omni  occafione,  & contradi- 
ttionc  remota , adopus  pauperum  habeat.  Si  vero  manfionanus  in 
c mit a te  non fuerit , i telibileifum  nonhabuerit , valons  vigintifo- 
lidos  5 de  fuo  accipiatur  , douée  prxditfa  intégré  refiituantur. 
JT  EM  fi  quis  Maioriam  ad  Ecclefiam  pertinentem  fufee périt: 
fimilitcr  culeitram  cum  puluinari  & Untcamhnbus  eidem  hofpi- 
t ali, nofira  infiitutione,  incontinent:  donare  cogatur.  JVuod ne pofi- 
fit  à pofieris  infirmari  ,figilli  nofiri imprefiioae nominum no- 
firorum fubfcriptione  firmauimus . Signum  Barba  atirea , Becani. 
S.  Alberti  Pracentoris.  S.  Gormundi  Arcbidiaconi,&  aliorum. 

Aftum public è Parifius  in  Capitulo , anno  ab  Incarnat ione  Do- 
mini  M.  C.  LX.  VIII.  Ludouico  Rege  régnante.  Mauricto  Epifi- 
copo  exifiente.  Data  per  manum  Cancellarij. 

Et  deux  centsfoixante  deuxansapres,  c’eft  àlçauoir,  en 
l’an  1430.  Meilleurs  du  Chapitre  , en  confirmant  lafufdi- 
fte  ordonnance  j Ont  adioufté  que  fi  les  Heritier*  ou  Exé- 
cuteurs du  defunft , veulent  bailler  à l’Hoftel  Dieu  cent  lois 
parifis:  Ils  pourront  enleuerleldifts  coutil,  trauerfin  fit  lin; 
ceulx. 


1168. 
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. De  la  fi  atuede  J>  terre , qui  ejideuant  l'HùfieiDieu.\t\:\ 

Dcuantl’Hollel  Dieu  de  Paris  , au  boutdcla.ceinture;du 
Parois,  ilya  vne  grande  llatue  de  pierre,  que  l’on  elliine 
reprcfentcrÆlculape,  Dieu  des  médecins,  félonie  Paga- 
nilmc.  EtainfiledelcriptBoterayscnionpocmc,de.L«/<:0r»*. 

Ad  [cptum  de  fixa  mgens  lapide  extat  adcfo±.  ■> I 
Immanisjlatu.it  atque  eut  fragmenta  prions:  ■ 
Longojcabrafuu , totbrum.is  paffitjot  ajlus,  , • '-,"1  -» 

R chaîna  vtttrum  J a tua  tl’.a , re ferre  videtur 
Phacbtgcnamdtbros fert  de x ter  a , comprit» tt  angnes,  ...  »j 
Res  gemtnos,  qualcs.  N th  pradantur  tn  vndis,  >•  i..,. 

Implicites fptrù circuit > Crjuusamine multo , 

T alts  erat  /culptus pri/cts  Epidaunusannis. 

Touchant  la  police  âcgouuerncment  des  pauurcs  dudic 
HollelDieu,  voyez  le  troiliefme  liure  où  cil  amplement 
traidc  de  ce  fiibied. 

'*  JW  -.A 

Des  petites  Eglife  s adiacantes  ou  proches  de  la  grande 
Eglife  nojlre  Dame  de  Paris  ,ér  première- 
ment de  S.  Denis  du  Pas. 

Celle  Eglife  a efté  fondée  par  les  premiers  Chreftiens  en 
l’honneur  de  laVierge  Marie,  delàinclDenisSc  làind  Elli- 
enne  : & ell  la  première  Eglile  cathédrale  ballieà  Paris,  tel- 
le, que  lepermettoie  le  temps.  Car  éneores  iufques  à prô-, 
fenr,  l’on  void  à la  bannière  de  nollre  Dame,  la  ligure  de 
la  Vierge  Marie, &:  celles  de  lamdDcms  d’vn  cofté,6cfain«fl 
Ellicnne  de  l’aultre.  Proche  d’icelle  Egiil'c  aulli  le  void  l’an- 
cien cloiftre  faid  à la  mode  de  Religion , & tout  îoignant  le 
Chapifre:où  encorespour  Iciourd’liuy  le  fôt  les  allcblees  de 
MeüieursdenoftreDame.  C a elle  en  ce  lieu , qucle  glo- 
rieux faind  Denys  vieillard  venerable,  à elle  mis  fur  le 
gril,  &ilbuffert  plufieurs  aultres  tourments  mentionnez 
enfavieicommcauflî  il  fe  chante  en  fa  proie,  Catafiam , 
ietfum  ferreum  , & afium  vincit  igneum.  En  mémoire 
detoutes  lefquelles  palïions&tourmcns,ayantdcpuiscllé 
ballivneaultre  JEglilè  plus  grande  Siplusample  par  le  Roy 
Childebert,  comme  nous  auonsdidey  delfus,  celle  pre- 
mière Eglife  a elle  furnommee  de  làind  Denis  du  Pas,  ah 
cius pajsione , nonàpajlu  aut  pajfu  ut  quidam  putarunt.  De  la-, 

quelle 
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quellelc  grand  Autel  cftelcué  îuftementfur  lemefmelieu 
où  fàind  Denis  a cfté  rofti  (ur  le  gril , comme  il  eft  figuré 
derrière Iedid  Autel , où  fe  profternenc  plufieurs  Chrefti- 
ens  par  deuotion  & le  lourde  la  fefte fàind  Denisony  met 
vne Croix,  ouquelqueaultrereliquaircà  baifcr. 

CefleEgHfeertfortpecite.necontcnanten  toutquetrois 
Autels.  Lelquels  toutes  les  feftes  font  occupezpar  Meill- 
eurs de  noftre  Dame,  qui  trouuentgrande  deuotion  àyce^ 
lebrer.  Il  y auoitanciennementàmain  gauche  vn  gros  do- 
cher  en  forme  détour,  & en  iceluy  quatre  cloches  lequel 
Meilleurs feirenrabbatre,  pourcequelc  fon  d’icelles  clo- 
ches empefchoitlefèruicedela  grandeEglife. 

Etpourcequ’iln’yauoit  point  defondatiôfi}ffifàntc,pour 
entretenir  quelques  gés  d’Eglife,  elle  eft  demeuree  tellemec 
del'crteiufqucsaittemps  du  Roy  Louys  fèptieftxfe,did  le 
ieune , & de  MeffireThibauld , 68.  Eueique  de  Paris , qu’on 
n’y  diioit  point  de  Mefle , ii  n’eftoit  quelqu’vn  de  la  grande 
Egliféquiy  allaftpardeuotionicelaôccalîonnaMaiftrc  Si- 
mon dePaflî , Chanoinede  Paris  d’y  fonder  vnPreftre,  l’an 
1148.  l'vnziefme  année  dudid  Roy  , & long  temps  auant 
que  la  grandeEglife  de  Paris  futacheuee.  Puis  Maiftre  Of- 
monddePaffi,  aufli  Chanoine  de  Paris,  apres  le  decez  du- 
did  Simon  de Pafli Ion  frere , à limitation  d’icelluy  inftitua 
vn  fécond  Prcftrc  en  l’an  1164;  du  Règne  du  fuldid  Roy 
vingt  fcptiefme,  &du  Pontificat  de  Maurice  70.  Eucfque 
deParis,  lequarriefme. 

Etl’andel'Incarnation  njS.duRegneduditRoyquaratc 
&vniefme,&du  fiege  dudit  Maurice  19.  Simon  de  fàind 
Denis  Chanoinede  Parisfonda  deux  aultres  preftresauduft 
Oratoire. 

Quelquetempsapresfutadiouftc  vn  cinquiefinePreftrc. 
ces  cinq  Preftres  eftoi en  t tenus  de  dire  quelques  Méfiés  par 
fèmaine,  à l’inrenttondeidids  fondateurs.  Ils  auoienc  fc- 
anceauxhaulteschaifèsducœurde  l’Eglilc  de  Paris,  offi- 
cioientà  l’Autel  bref  en  toutes  chofes  8c  par  tout  eftoient 
egaulx  & fondez,  ad  tnfiarvntus  magnorum  Cationicorum pref- 
byterorttm  Vartjienjis  Ecclcfu , Excepté  qu’ils  n’afTiftoientau 
Chapitre , & n’auoient  quelque  quantité  de  grain  , ainfi 
que  les fufdids  grands  Chanoines.  Maispour  décorer  l’E- 
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glife  de  Paris,  rcmplirce  grand  corps,  ôcaugmenter  la  com- 
pagnie en  icoiluv,  les  grands  Chanoines  obiindrent  vn 
Refcriptdu  Pape  Alexandre  4. pour  des  cinq  Præbendes 
prclbyterales  en  faire  dix  : en  diminuant  demoitié, le  reue^ 
nu  des  cinq  ,&y  adiouflanttroisDiacres&dcuxfoub-Dia- 
crcs.Qui.fonc  en  foinmedixfemiprcbendes.Etfont  demeu- 
rez en  celte  façon  iufques  Aprelènt,  le  corps  du  Chapitre 

de  Paris  conféré  ccs  bénéfices. Celte  petite  eompagme^in- 

fi  que  la  Lune  prend  fa  clarté  du  Soleil,  & la  dône  aux  alties 
inferieurs,  imite  fesfuperieurs  defipres,  qu’elle iert  de  mi- 
roir & d’exemple  A toüÿ  les  corps  & iocietez  qui  feruent  8c 
dépendent  de  la  grande  Eglife.  , 

” Iceux  dix  Chanoines  le  leuent  ficfortentdu  chœur  de  la 
grande  Eglife  noltrc  Damcapres  l’inuitatoire  de  Matinev 
acheué,  & f’en  vont  dire  leurs  matines  enladidc  Chapelle 
de  làinét  Denis.  : ' 

1 ..  ' ; 

T>e  l' Eglife  de  S.  I eh  an  le  Rond,  contiguë  au  fort  ail  de 
noftre  Dame  de  Taris. 

Encelte  Eglife  de  fainét  lehan  Baptilte  dictle  Rond,  il  y 
a deux  Prcltres  Curez  inltituez  par  le  Chapitre  de  noltrc 
Dame  pour  auoir  la  charge  des  aines  de  la  famille  des  Cha- 
noines 8c des  feruiteurs  féodaux.  Iceulx  à leur  înftitution 
promettent  fidelité  ÔCobcdienceauditChapitre.  Iurentre-  . 
lidence  en  la  grande  Eglife,  & affiltence  aux  heures  cano- 
niales. Sans  coucesfoisfairedeferuirladictepcntcEglifepar 
Vicaires  ouaul  très  que  par  eux  mcfmcs.Et  ne  doibucntion- 
ner  marines  qu’elles  ne  loient  dictes  en  la  grande  Eglife 
iufquesauxlaudcs.ExtraictdupetitPafloralfo.  196.  pa.i.' 

Delà  Ch  appelle  de  fàintfAignan. 

Celte  Chappellc  de  làinct  Aignan , Euefque  d'Orléans 
fquielt  encre  lesdeux  portes  du  Cloiftre  Noltrc  Dame,a\âc 
fon  entreedu  codé  de  midy,  deuâtvn  petit  cemtciere  con- 
tigu à la  grade  Eglife  aeltébaltieparEltienne  Archcdiacre 
de  ladiéte  Eglife  ioignant  fon  domicile , anciennement  ap- 
pelle, DomusadduM  au  las , lamailonàdeuxfalles:  comme 
il  elt  efeript  au  liure  noir  de  ladicteEglilé.Et  auec  permilfion 
Scconfentement  de  J'Euclque  Doyen  Sc  Chapitre, donna  fa. 
Chanoinerie  pour  cftrc  diuifee  , & confereeàdeux  Cha- 
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noines  appeliez  demy  ou  Semiprebendicrsàcaufcquecha- 
cun  n’aquedemy  grosScmoiricedesdiftributions.  qui  fe- 
roient  pourueus  à perpétuité  par  le  Chapitre , plenoiure. 
II  leur  donna  d’abondant  deux  clos  de  vignes,  i’vn  fituéau 
bas  delamontagnedelàincle  Geneuiefuc  Sd’aulcre  au  vil- 
lage de  Vifi  : & iondicl  domicilie , pour  y loger  eux  deux  le. 
parement.  Les  lettres  de  Girbert,66.  Euefque  de  Paris,  con- 
tiennent tout  ce  que  defliis,  ôd’ont  telles,  cnregiftrees  au 
grand  Paftoral  : liurcio.  carthe  iij. 

IN  nomme fanltx ty- indiuidua trinitatis , Amen,  Girbertus 
PariJiorumEpi/copus  tum prefentibus  quant  ftturtsfcirc  z’olumus 
omnes  tam posteras  quàm prejentes , quod S tephanus  Archidiaco - 
r.usnoster  auret  nostra  paruitatis (apc  puljaucrit  rogando  dr  fup- 
p lie  an  de , quatinusprâbendamfuam  duobus  prcsbytcris  habendam 
concedaemtts , & duos  Canonicos  Beau  Marusnde  facercmns  : 
propofucrat  tntm  idem  S tephanus,  in  Ecclefu,  quam  domibus 
Juis  eontiguam  edtfic.iucr.it  , minijlroi  faccrdotalis  or  dm  1 s 
conjlituere  : qui  Uni  pro  rcmijiione peccatorum fuorum , quant  pro 
falute  anteccjforumfuorü  Deo  tbi  miniltrarent , drmemoriamfra- 
trttm fanttst  matrts  Ecclejia  débits  s horis  celebrarent: fuit  et  tam  in 
et  us  veto  dr petitione,  quai  inus  in  elciltonc  dr  in  impofttione  prxf- 
byterorum  ibi  ministrantium,  dr  in  inuestitura prxdictx prxbende 
capitulo  Beat*  Marie  'vices  nos t ras  ex  mtegro  concedercmns , dr 
Epijcopali  aucloritate  in  perpetuum  firmaremus  : omnejque  qui  pro 
inuestitura  ilia peut n tam , paltum , velaliquidvllo  tempore pro- 
mit tent , durent , vcl  accipcrent  ,Jub  perpetuo  -anathemate  ponc- 
remus.  V omit  etiam  vtnosde  prxsbytcris  Mis  hoc  ordinaremus  : 
quai  mus  & in,  claustra , dr  in  capitulo , & in  choro , & in  ait  art  s 
J'eruitio,dr  tn  omnibus fîcutc.eteri  irrefragabiliter  habentunpari- 
terqiu  dr  aller natim  per  Jîngulas  fiptimanas  tam  in  maire  Ec- 
clejia  Jècut  integri  canon  ici , quant  in  pradicla  capella  Deo  mi- 
mjharent.  Nos  igttur  iullam  dr  honejlam  in  omnibus peti- 
tionem  eius  conjiderantes , moti  tam  rattone  quant  Eeclefu  vti- 
litate,  ajfenfu  totius  capituli  nojtri  , preces  illius  benigne  fuf- 
ee pim  us,  dr  pétition  t tant  lufix  per  omnia  diligenter  adquieui- 
mus  , fub  anatbemate  totnm  confirmando.  Reliquit  autem  his 
duobus facerdotibus  duos  claufos  'vinearnm  : vnum  ad  radicem 
montis  G enouef.t  : alteru  m vers  apudV  iz.y:  ita  vt  communitcr  eos 
excellèrent,  dr frucius  corum  communitcr  eligerent,Domus  autem 
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prxfati  Stephani  duobuspresbyteris  illis  fie  dtutditur,  vt,  (fie. 

La  carthefubfiequenteaudict  grand  Paftoral,  eft  de  l’E- 
uefqueEftienne  premier,  quifucceda  îmmcdiatementau- 
did  Girbcr  t . par  laquelle  il  confirme  tout  ce  que  defl'us.  Ec 
de  rechef  cela  eft  confirméau  petit  Paftoral.  fo.  196. pag.r. 

Auproftiél  dcldi&sdeS.  Aignan  (ontluruenusdeux  lén- 
tences  de  Meilleurs  desRcqueftes  duPalais:  l’vne  du  fécond 
iour  de  Septembre  1513.  Et  l’aultre  du  n:  Mars  enfuiuant. 
ParlelquellesMaillre  Guillaume  Chcf-deuille,  Chanoine 
de  Paris,  vulgairement  appelle  de  fainû  Aignan , eft  main- 
tenu 8c  gardé  en  poÜcfliôn  de  predre  & pcrceuoir les  diftri- 
butions,  del’Eglilc,  amlique  les  aultres  Chanoincs:Ex^ 
cepté  lesdiftributions  de  matines , efquclles  il  auoit  accou- 
ftumé  prendre  feullemen t , pro media,  Et  Meilleurs  du  Cha- 
pitre condamnez  aux  defpensde  ladite  inftance. 

Plus,  autreléntence  du  Prcuoft  de  Paris  du  16.  iour  de 
Mars,  1531.  Parlaquelle  Meilleurs  Floridas  Croilàrt,  & Pi- 
erre Raoullinfe  peuuent  dire  & qualifier  Chanoines  præ- 
bendez  de  l'Eghfè  de  Paris , vulgairement  appeliez  de  S. 
Aignan.  Confirmée  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  le 
Vendredy  vnzicfmeiour  de  Iuillct  1533. 

Par  lequel  eftdid  & ordonné,  que  lesintimez , fqauoir  eft 
les  fufdicts  Croilàrt  & Raoullin  feront  qualifiez  lelon  la 
qualité  de  la  fentence  dont  a efte  appelle. 

Sainét  Aignan  narifde  Vienne  en  Daulphinc , & non  Al- 
Jcmant,  comme  cfcritPctrusdeNatalibus,  au  Catalogue 
dcslainds,hureio.chap.7J. cftoitEucfquc  d’OrJeans,quâd 
Attila  Roy  des  Huns  ou  Hongres,  fléau  de  l’ire  de  Dieu, 
l’a(fiegea5ciccluyS.Aignanlapre<crua  par  fesfaindespric- 
res&  dodes  exhortations  au  peuple,  pour  le  conucrtir  & 
pcenitccc,ainfi  quefeitlonaslesNiniuites.Etdcux  ansapres 
que  ceTyrancutlcué  le  flege,  faincl  Aignan  décéda,  qui 
eftoitl’an  de  l’Incarnatio.  Sa  vie  eftliiccindcmcnt  def- 
critc  en  Suriusto.  6.  le  17.  Nouembrc.Et  en  Grégoire  de 
Tours,  liurez.  ch. 7.  Mais  Antoine  Bonfine,  enl’Hiftoire 
de  Hongrie,  liure  4.  delà  première  Décade, adioufte  d’aul- 
tresparcicularitez  qu’ils  ont  obmis  comme  qu’eftantlur  les 
murailles,  ilcrachaverslesennemis:eé*raw  profufi  moxim - 
b ics  continua  defiuxcrc , vt  quatndusfpacio  nemo  boîiium , pv~ 
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gnandi  caufa , vefligio  pedem  mouere  pofletXx  à l’inflantil  pleut 
il  abondamment  que  de  quatre  iours  nul  ne  peut  forcir  du 
champ , pour  batailler,  lldid  d’auantageque&inâ;  Aignan 
fortit  de  la  ville,  8c  alla  faire  vne  belle  harengue  à Attila 
pour  l’induircàmifericorde:  mais  il  perdit  fon  temps.  Cur 
("inquit  ) ChriHianum  populum  tam  fera  crudelttate  perjequeris? 
cur humano  finguine  non  expleris?  Si  diuino  quodam  numine 
fiagcllum  Deifacltts  es , infactnorofbrum  & prophanorum  fuppli- 
cia  tuant  conuerte  ferociam.  Refipifcentthus , & fera  pœnttencia 
duc  fis  achumillinte  fupplicanttbusdiuino  exemple  tgnofeedum  e!it 
Attila  : quando  cor  contritum  & humiliatum  Deus  non  fpernit. 
mémento  te  ejfe  homim  m,  & te  ab  humanitate  de  Hit  ut am  ejfe  non 
oportere. 

Pourquoy(dicl-il)perfecutestuIepeupIeChreftien  d’v- 
ne  cruauté  tant  bellialle  ? Pourquoy  ne  te  peus  tu  fouler  du 
fànghumain?Siparpermi(Iiondiuiiïetu  eslefleaudeDieu: 
conuertis  ta  férocité  en  fuplices  contre  les  mefehans.  Mais 
àceulx  quife  repentent, iont  vrayepœnitcnce,&  requiè- 
rent pardon  auec  toute  humilité,  il  conuient  pardonner 
o Attila  :dl’exemplcde  Dieu, lequel dicl:  qu’ilnefaut  con- 
temnervn  cœur  contrit  Schumilié. 

De  r Eglife parrochiale  de  S.  chrijlophle  près  le  parais 

nojlre  Dame.  t 

Ercembauld  Comte  de  Paris  & Maire  duPalais  de  France 
( quent  pr.efcium  Rcgia  , Papintts  Majfonus  hb.  r.  An  naît  um  in 
Clothario  Regej.appellat ) donnaà  i’Eglifenoftrc  Dame  de 
Paris,  famaifon  &(àChappelle  de  S.  Chriftbphleauec  le 
village  de  Chrcftcl  fur  Marne  diftant  de  trois  lieues  deParis. 

Et  duquel  PEglife  parrochiale  cftaufli  dediee  en  1 honneur 
dudictfainctChrillophlc,  comme  faicV  mention  Monfieur 
Fauyn  Aduocaten  la  Cour  deParlemcnten  fon  Hiftoire  de 
Nauarre. 

Cefie  Eglife  demeura  en  propriété  à l’Euefque  de  Paris 
îufquescn  l’an  1097.  queGuillaumepremicr  de  ce  nom  au 
commencement  de  fon  fiege  la  quitta  àlonChapitrepar  tel- 
les lettres. 

Innomme (anlUdr indiuiduaTrinitatis , Amen.Diuinarum  cvft  u <sj 
feripturarum  authorttattbus  informa  mur , frequent  tus  autan  Euciquc. 

L iij 
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Apofolt  monitù  , quafqu adam  manu  folie it admis  txhortamur: 
•vt  dum  tempus  habemus , bonum  ad  omnes , maxime  autem  ad 
d omejlicos  fi  do  operemar , & pccata  noflra  elcemofynis  redimentes, 
amtcos  & receptores  noltros  tn  aterna  tabcrnacub  faciamus  £f*tf- 
quisergo  tn  multis fe  meminit  deliquiffefudeat  neicjf  ejl  il  h s prs - 
dejfe , quorum precibus  in  dtfirUlo  examine  non  est  timendum  in 
manu  Dei  viuentis  incidere.  Tahbus  autem  humilitas  noftrapla- 
cere  non  différât  ,&  necejfarta  petentibus  humilitcr , mtfcrtcordu 
manum  beneditfionis  non  retrahat,  ego  igiturGuillclmus  Dei  mi- 
fericordu  Pari  forum  F.pif copus  ante  mentis  oculçs  diem  ilium  re- 
ducens , & penculum  anima  met  accufante  confient  ta  metuens, 
canonias  Beau  Dei  genitricis  Maria  quandam  Ecclefiam  infra 
mur  os  ciuitatis  Panjitftam , & in  honore  Beati  christophorimar- 
tyrisDco  conférât am , precibus  nostrorum  amiccrum,  cr  ajfenfu 
Domni  Vvlgrini  eiusdi  m ciuitatis  Archidiacom  libéra  &quietam 
Fpifcopali  autforitatc  concedimus , & qutequid in  ta  iuris  obtinui - 
mus,perpetuoeis  habendum  donamus.  A Hum  Tarifas  tncapitulo 
fancU  Maria,  Anno  ab  incarnations  lop 7.  Régnante  Philtppo  Rege 
annojS.  GuiUclmivcro  Epifopatusanno  primo.  Signum  Guillel- 
miEpifiopi.S.  Fulconis  Decani.  S.Gualteri  pr.eccntoris.  S.  V ni - 
grini  Archidiaconi , cr  ah  or  uni. 

Amclinits  Canccllariusfripft. 

Ce  tiltrccfttranfcriptau  grand  Paftoral,  liurezj.  carthe 
30.  & au  petit  Paftoral  fol. 82.  pag.z. 

Le  tcmpspalïcilyauoit  deux  Curez  à fàinct  Chriftophle 
qui font nommezau grand  Paftoral  (Hure  13.  charrej4.J 
Robert&  Eftienne.  Etau  petit  Paftoral  fol.  196  pag  z.  II  eft 
di£l  qu’ils  auoientauffilachargedel’HoftclDicu.Etfideb- 
uoient  chacun  làfemainealliftcrau  diuin  fcruicedc  la  grau- 
deEglifc.  Le  texte  duditliurc  eft  tel. 

Duo  presbytcrifanlh  Chnfophort  tnfituunturà  Capitula , cr 
habentcurampauperum  hofpttalù  Beau  Maroc.  Iurant  qttoque  fi- 
dclitatemdrobedtentiam  Capitulo.  Debentetiam  Fcc  le  fa  [un  de- 
fi ru  ire  vicifim:  vnus fcilicet  in  vna  fepttmanafrrdiquus  m alté- 
ra. Ita  quodvno  deferusente  in  Ecclefa  faneti  chrfophori , altfr 
tenetur  tn  F.cclef  a Beau  Maria  quotidi.inis  intcrefîc  officits , C T 
etiam  ille  idem  cum  ei  vacauerit. 

Notez  qucla  di&ton  dePreftre/eprendfouuentau  droiét 
Canon, pour  vn  Curé  qui  n’eftprinutif,  ains  feullemcnt 
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Vicaire  perpétuel.  Vt  inde  Capellts  monachorum , libro  fexto 
Dccretaltum , cap. vnico.  • •*. 

Et  pour  ce  que  celte  Eglifcapparticntà  Meflieurs  deno- 
ftreDame,//fw««>  ôcqu’ilscn  font  Curez  piimitifs,  ils 
y vontà  certainsioursdclannee,pour  fe  maintenir  en  pof- 
feflîondecedroiâ:  comme  le  Mcrcredy  des  Cendres,  ils 
y vont  porter  des  Cendres. 

Le  14.  Iuil!er,qui  eft  la  veille  de  la  felte  lainft  Chriftopfale, 
ilsy  enuoient  les  fix  Machicos  accompagnez  du  Clerc  de 
Monfieurle  Chantre,  Scdu  Preftrc  femainier  , pour  dire 
vcfpres, 

Machicos , eft  vne  dichon  corrumptu , & faut  dire  Manjtchors T 
àmanandodr  choro  : pour  ce  qu'ils  font  députez.  à eftre  aftiduz,  au 
theur,  au  lieu  des  Diacres  crfoubsdiacres  abfentr 

Les  vclpres  de  la  grande  Eglife  finies , Meflieurs  f’en  vont 
a S. Chriftophle  en  proceflion  .chantans  quelques  refpons, 
& làcltansarriuez,ils  difentMagnificatauecquelquesorai- 
fons.  '■ 

AumefmeiourleMaiftre  de  l’Hoftel  Dieu  apporte  aux 
deuxMarguillersde  ladide  Eglife  chacun  vn  lois,  & aux 
hommes  d’Eglife,  certain  autre  denier.  Cequi  a efté  prati- 
qué d’ancienneté  tous  les  ans. 

Compiles  diètes  en  la  grande  Eglife,  les  enfàns  de  cueur 
affiliez  de  leur  Maiftre,&  des  fu  fdiéts  Machicots , Clerc  de 
Monfieurle  Chantre , & du  Preftrefemanicr,  vontà  fainct 
Chriftophle  chanter  matines  laudes* 

Et  le  lendemain , qui  eft  le  zj.  Iuillct , iour  de  la  fefte  de  ce 
glorieux  martyr,  ils  y chantent  la  grande  Méfie  en  mufi- 
que. 

Le  iour  de  laTouflàin&smefdicts  fieurs  denoflreDame 
vot  en  proceflion  audict  S.  Chriftophle,  chantans  quelques 
refpons,magnificat,&oraifons:ou  MonfieurdeParis  quel- 
ques fois  alsiftc. 

l’EglifedeSChriftophleeftoiterigeecn  parroifledcsl’an 
1390.  comme  il  appert  par  vne  lettre  fai  Tant  mention  delà 
moitiecd’vnemailonachrpteeparlcs  Marguillicrs  d’icelle 
Eglifeaudiétanleiz.  Ianuier,deMefsirePonccdc  Belleuille 
Preftrc. Icelle  vcnditionconfirmeepar  Raoult  Dancamps, 
Prcuoft  de  la  grande  Confrairie  noftre  Dame  aux  Prcftrcs 
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& Bourgeois  de  Paris:(  A laquelle  ladi&e  moitiee de  mailon 
deuoi  t par  chacun  an  trois  deniers  parifis  de  cens)  le  u.  Iuin 
I39I* 

LadidleEglife  de  laine!  Chriftophle  fut  commencée  à re- 
ballir  en  l’an  1494.  & nefutachcueequ’cnuiron  l’an  1510. 
Ainliqu’onpeutcôieûurer  parlesarmoiriesqui  font  à tou- 
resles  voûtes  d’icelle  Eglile,  femblables  àcelles  que  l’on 
veoid  grauecsfur  vne  tumbe  de  pierre  deuant  le  grand  Au- 
tel, aucc  tel  efeript, 

C'y  Gif  noble homme  èrfatgc  Iehanle  Maiftre , enfon  viuant 
Concilier,  & premier  Aduocat  du  Roy  noflre  Sire  en  fa  Cour  de 
Parlement.  Jjtui  décéda  le  ie).  lourde  lutn  ; isio.  Priez,  Dieu  pour 
luy. 

Qui  ell  à inférer  quelles  on  telle  parfaiftes  du  temps  du- 
didt  Iehanle  Maiftre,  ôcque  par  honneur,  ôccomme  pre- 
mier ou  principal  bien-facleurd’icellc  Eglile,  lesarmoiries  y 
ont  elle  appolccs. 

De  l'Eglife  de  Saincle  Marine. 

Saindle  MarincVierge,Grecque  natifuedu  Pais  deThra- 
ceou  Romaigne,  fille  vnique  de  fon  pere,  à la  pcrfualion 
d’icelluyferenditReligieulecn  vn  eerta\n  Monallcrc,  où 
fon  peres’elloitia rendu  Religieux. Et  pourparueniràceftc 
fin, de  fon  confeil  changea  de  nom,ie  failànt  appeller  Marin 
& printvn  habit  d homme:  & en  celle  qualité  ayant  receu 
l’habit  de  Religion  futappellé  frere  Marin.  Etainfi  demeu- 
ra audiclMonailereauec  Ion  pere  îufques  à tant  qu’il  trcpal- 
ia,  clleeilantaagee  dei6.  ans.  Or  lesfrcresdu  Monaftere 
auoientacoullumé  de  venir  en  la  ville  aucc  vn  chariot  6c 
des  boeufs  pour  emporter  les chofesnccelTàires  au  couuenc 
Donc  par  lecommandeinentdel’Abbé, quelquefois  frere 
Marin  conduilbitlechariot , 6c  aydoit  les  frères  a porter  du 
bois.  Lefdicls  Religieux  auoientaccoullumc,  quand  il  ne 
refloit  de  iouraflesiuftifant  pour  retourner  en  leur  Mona- 
llere,  d’ellrc hebergez  en  la  mailon  d’vn  certain  Gentil- 
homme, nomméPandoche.lafilIcduquel  deuint  grofle, 
ayant  eu  affaire  àcerrain  foldart. Duquel  faiclellantprclfee 
parles  parenspouren  fçauoir  la  venté, diél  que  frere  Marin 
l'auoit  violée.  Surquoy  f’ellant  plaint  Pandochc l'Abbé  in- 
terroge frere  Marin  , pourquoy  il  auoit  commis  vne  fi  gran- 
de 
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■demefchanceté,  lequel  eonfcflèauoirpechcéc -demande 
pardon.  Quoyfaiét  l'Abbé  commanda  qu’il  fut  irappé  de 
verges  & puis  le  mit  hors  du  Monaftere.  Ce  qu’elle  endura 
patiemment  & demeura  prefque  la  longueur  de  trois  an- 
nées deuat  la  porte  du  Monaftere , fans  iamais  aller  ailleurs. 
Et  ainfi  eftant  i’uften  tee  tous  les  iours  feullcment  d’vn  mor- 
ceau de  pain,  comme  fi  clic  eut  commis  le  péché,  perfeuera 
en  pœnicencc. 

A près  trois  ans  l'enfau  t cft  feurc  6c  enuo  yé  à l’ A bbc  qui  le 
baille  à frere  Marin  pour  le  nourrir.  Laquelle  Vierge  par 
deuxans,commcfic’eftoitlefien  le  nourrit,  6cauec  îceluy 
demeura  en  ce  mefmclieu.Ala  fin  les  treres  ayanspiriédelà 
patience  & humilité  , intercèdent  pour  luy  enuers  l’Ab- 
bé : 6c  de  fa  licence  l’introduifcnt  au  Monaftere  auec 
Ion  enfant,  ayant  pourpœnitcnced’oftcr  routesles  ordu- 
res delà  mailbn,  6c  porterl’eau  qu’il  failloitau  Couuent.  Ce 
quefaifant  ioyeuiement  elle  trefpalfa  le  17.  des  Calcndres 
d’Aouft.  L'Abbé  commanda  que  fon  corps  fut  enterré 
Joing  du  Monaftere,  pource  qu’elle  eftoitmortefim  s auoir 
faicHapœnitcnce  Or  comme  les  freres  lauoient  le  corps* 
recognoiirant'qu’elleeftoitfemme,furcntbieneftonnez  6c 
coniellércntauoir  offenfé  contrelaferuante  de  Dieu 6c par 
ordonnancedc  l’Abbéapres  queauecques  larmes  il  luy  eue 
demandé  pardon  pour  luy  ôclésfrercs  de  ce  que  par  igno-, 
ranceilsl’auoiert  affligée  à tore , elle  iutinhumee  honora- 
blem  en  tdans  le  Monaftere:  oùle  firent  plufieurs  miracles 
à fon  intcrcellion,  6c  nic/me  celle  qui  l’auoit  diffameeeftant 
pofledee  du  Diablcapres  qu’on  l’eut  emmenée  à fon  iepul- 
cre  6c  qu’elle  eut  confèfleîà  faulce?.  iours  apres  parles  mé- 
rités de  Saincte  Marineellefut  deliurec. 

L’an  denoftreSeigncuriijj  aux  Calendes  de  Septembre 
diatemps  de  Jacques  deReopoIiDucdcVeniiç,ladiéte  iain- 
clc  Vierge  ayant  efté  iufques  alors  incognue  en  ces  Pays. 
d’Occidenc,  comme  auoit  efte  au  femblable  la  glorieifio 
Vierge  6c  Martire  Madame  faincle  Catherine,  ion  corps 
fut  transféré  du  pays  de  Thrace  ou  Rbmaignc  en  l’Egjifc 
Parrocliiale  delainéleMarineàVenife  parvn  nommé  Jac- 
ques de  Boraparroiciendudift  lieu  éc  honorablement  polé 
en  ladicbcEgli/è.  La  vie  deladiéVeSainélefe  trouue  auCa- 
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taloguedesSaincls,  compo/é  par  Petrue  de  N atalibut  ,lih 
cap. io8.  L’image  de  celle  Vierge  ellreprefeutec  en  la  forme 
d'vaKchgieuxellantaûis,  lequel  tient  vn  enfant  emmaÜ- 
lotté  encre  lès  bras,  pour  ligcnber  l'hilloirecy  ddTusnien- 
cionee. 

Les  Pan  lien  s ayans  cognoiiTance  des  vertus  de  ladicle 
Sain&efurenc  diligens  de  baftir  vne  Eglxfe  ou  Chapelle  en 
fonnom:  C’eft  celle  que  l’on  nomme  lainclc  Marine,  qui 
eft  auprès  S.  Chnlldphlc  : Car  des  l’an  m8.  celle  Egide 
clloit  conlacreeàfon  nom,  comme  il  apparoilt  par  la  lettre 
fumante, quiefttranferice  au  petit Paftoral  del’tglife no- 
ftre  Dame  de  Paris,  fol.u6.pag.t.  touchant u.  deniers  pas  ’ 
an  que  le  Doyen  & Chapitre  de  Paris  doit  au  Curé  defam- 
cte  Marine,  pour  la  mailon  proche  de  Ion  Egiife,  dont  s'en- 
fuit la  teneur, 

f.  . CucL.lt/MS  Dci gratia  Tttrificnfis  Epifcopu*  ,drc.  Nourrit  vni~ 

<le  ucrjiut  'vejha , quodeum  controuerfia  effet  inter  vcncrabtlcs  vtros 
Decanum  & Capitulant  Panfienfis , ex  vna parte  : & Anfelmum 
Presbyterum  fan&Jt  Marina  ex  altéra  , fuper  duodeam  denariit 
annut  redditus  quoi  pettbat  no  mine  Eulefia  fua  ,pre  domo  fit a 
iuxta  Ecclefiam  fuam , qui  fuit  defuntti  Mafpint j tandem  ami- 
cabtlû  compofitto  inter  diftos  Decanum  dr  Capitulum  dr  diQwn 
Presbyterum  inter  ce  fit  in  hum  modum.  Jg/uod  tpfepro  Je  & Ec~ 
clefia  fua  de  ajfenfu  & 'ucluntatt  uofira,  quttautt  prafatù  Deeano 
& Capitule parmi  us  dt  liant  quarellam:  dr  tilt  pro  bono  paeù  , a fi 
fignauerunt  et  drjucceffonbusfuu  ix.  denariosfingulu  annù  per- 
Jolu endos  decantera  fua  infra  oÛatuu  beati  Joannu  Bapr.fi*,  in 
eu  nu  reiteftimomum,  dre.  Aliumanno  Domtni  122g . 

Dixou  douzeperfonnesfontparroifliensde  ladicle  Egli- 
fe,  en  laquelle  ils  font  dire  le  Ici  uice,  &prelentent  le  pain 
benifltouràcotsr.  Celle  Eglifcnellfondcedercucnu:  tel- 
lement que  s’il  s’y  fai&  quelque  feruicc  autre  que  ccluy^y- 
deflus mentionné, cela  prouicnt  des  aumofnes  qui  femer- 
tentau tronc:  lequel lesbons  iours  eftpofcamy  la  ruCde- 
uanr  ladicle  Egide. 

Quant  à la  Cour  de  l’Offirial,  il  fe  prefen  te  quelques  per- 
fonnesquiontforfàidàleurhonneur,la  choie eftant  aue- 
rce,  fi  l’on  ny  peult  remédier  autrement  pour  fauuer  l’hon- 
neur des  mailons,l’on  a accoullumc  d’amener  en  ladiâc 
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Eglifc  l’homme  & la  femme  qui  ont  forfait}:  en  leur  hon- 
neur, & là  eftans  condni&spardeux  Sergents  (au  cas  qu’ils 
n’y  veulent  venirde  leur  bonne  volonté  O ils  ioncefpoufez 
enicroblc  par  le  Curé  dudi&lieu  auec  vn  an  neau'dc  paille: 
leur  enioignantde  viure  en  paix  ôcamitiè,  &c  ainfi.couuric 
l’honneur  des parensôc amis  aufquels  ilsappartienncnt,  & 
làuuer  leurs  âmes  du  dangeroùilss’cftoicntmisparleurpe* 
ché&offenle. 

De  S.  Landry  EtttftjueeS.  de  Parts , drde  fin  Eglife}qui 
rfi  frss  le  Cietftre  rtcJirc-Dame. 

$.  Landry  du  tcmpsdeClouisfecond,  RoydeFrance,  fils 
de  Dagobert, enuiron  l’an  66 0.  regifioitl’Euelché  de  Paris, 
êtflorilfbit  tant  en  verrus  qu’en  miracles.  En  la  première 
partiedunouuclBrcuiaire  à i’vfage  de  Paris,  imprime  l’an 
1rf07.il  cil  did  qu’apres  auoir  coniümé  faindement  le  cours 
de  fa  vie , il  a efté  inhumé  en  l’Eglifc  de  S.  G crmain  de  f Au- 
xerrois.-ôt  que  de  là, on  tira  le  fuaire  qui  enuitonnoit  ou  cou- 
uroitlon corps, pour l’obiedcr  au  grand  feu  quiembrafoit 
plufieursmaifonsd’aupres  le  grand  Chaftelet  delaville  : Sc 
incontinent  qu’ilfut apporté,  le  feu  retira  les  flammes, 8t. 
peu  apres  fut  du  tour  eiteind. 

A l'attouchement  de  ce  rnefme  fuaire,  le  ncueude  Mauri- 
ce de So!iac,Euefque  70.  de  Paris,  fut  entièrement  guary 
d’vne  maladie  qui  le  fufFoquoit  en  la  gorge.  Laquelle  les 
Grecs  appellent  Synanche , ôi  les  François  Squinantic , oii 
Equinancie. 

En  mémoire  de  ce  miracle  ledid  Maurice  feit  mertre  le 
corps  de  faind  Landry  en  vne  chaflè  de  bois,  l'an  de  i’Incar- 
n'arionn/i.  & du  régné  de  Louys  lelcune  fils  de,Louys  le 
Gros, Ie34.  Mais.cn  i’ani4oS.  leirf.iourdeSeptembre,ceftc 
chaflc  qui  eftoicàdcmy  pourrie,  futouuerre  par  R euerend 
Pereen  Di  eu,  Pierre  d’Orgem  ont,  Euefque  91,  du  melme 
fiegei&lesfacrezoflcmentscolloqucz  en  vncaulcrechafle 
d’argent  doré:  Excepté  deux  os,  l*vn  du  doigt:,  & l'autre  du 
coljtendantfurledosde  ce  fainûPaftcur.  Lclquels  furent 
liurcz  àMaiflxe  Iean  Fleury'  Secrétaire  du  Roy , & Jean  le 
Bugle,Procureurgeneraldudiél fleur, en  la  CourdeParie- 
ment,  comme Marguilbers  de  la  Parroiffc  lainct  Landry. 
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Où  ilsfurcnt  portez  (olennellcmcntaueccierges&torchej 
ardentes.  Et  la  nouueliechaire  d’argent  fuceleueeaudidS: 
Germain  furvnpiilier  de  malTonncrie derrière  le  grand  au- 
tel. Ce iour, qui elt le  16. Septembre,  le  folcnnife annuelle- 
ment, &eit  appelé,  La  tranllation  S.  Landry. 

En  la  Chapelle  noftreDanie  de  l’Eglilèlaind  Landry  ,il 
y a deux  raonumcnseleucz,8cau  deflbubs  vnc  cauc.  Surl’va 
d’iccuxily  à deux  effigies  auec  ce  qui  s’enfuit, 

Cy  gifent  nobles  personnes  Matfre  le  an  Dauuet , Conseiller  du 
Roy  noftre  Sire,  & premier  rrejident  en  fa  Cour  de  Parlement , dr 
Damoyjelle  Ieanne  Baudrac fa  femme.  Lefqtiels  trefpajferent,  Sça- 
noir  ladtcle  Damoyfelle  le  iS.  tour  de  Mars  ,1460.  Et  ledici  Prejt- 
dent  le  23.  tour  de  Nouembre , l'an  14  7/.  Priez.  Dieu  pour  eux.  Le/ ! 
quels  ont  laifîé douze  hures  de  rente  an  Curé  de  ladite  Eglife  fainft 
Latidry , & quatre  Hures  aux  Margutlliers  : à la  charge  de  dire  ou. 
fane  dire  vne  Mejfe  baffe  par  chacun  lourde  la  fematne , auec  quatre 
obits  folennels  en  l'an.  Etaudellbubs  de  la  fufdideeft  ri  ru  rc, 
il  y a fix  grands  efcuflbnsreprcfentans  les  armes  des  defïuf- 
dids. 

Sur  l’autre  monument  font  eferits  ces  mots, 

J>fi!  fpeéfans  proauos  fe  pradicat  ejfe  Morinum , 

Verum  non  tumulum  modo  delcgere  Monni. 

1 Utiss  hic  locus  efl , tllitts  hic  tumulus. 

At  folis  illis  Jacer  tfle  locus.  y.  CCCCC.  xxix. 

Ancien  peu  Lclieucncores  nommé , Leportfaind  Landry  ,eitoit  où 
de  u eut.  abord  oient  les  bafteaux  chargez  de  vinrcs,ou  d’autrespro- 
uiiions  qu’on  amenoitpar  eau  : comme  deprclcnt  ilsabor- 
dentaupetrt  dcGrcuet  D’oùeftvenu  leprouerbe , C'cft  le 
port  S.  Landry , le  vieil paffage. 

En  l’an' 158a..  Mefficurs  les  Doyen  & Chanoines  del’Eglile 

nolhe-Damedc  Paris feirent  rebaftir  le  mur  qui  flanque&; 
fermclcQuay  de  l’ancien  Port,  did  faind  Landry:  Com- 
me il  appert  par  cctcfcript  , qu’ils  firent  grauer  dans  les 
pierres. 

AnnoDom.  cio.  1D.  LXXXil . vt  infitla  Parifenfis  vndique 
infurgat  ornatior  tutiorûe , capitulum  infignis  Ecclef.t , hune  quo- 
que  in  fuo  fuflulit.  L . Seguier  Decano , Archidiacono  Me  fi  ho  C li- 
mer.trio,  P.  de  la  Bejfte  Canoniçis  procurantibus. 
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DefEglife  Farrtchiale  dtfaintte  Gentuiefut  des  Ardans. 

Pendantlc  régné  du  Roy  Louys  fixielme,  en  l’an  1130.  Ddamala- 
Innoccnt  fécond  feant  à Romc;Ilcourutvnecflrange  ma-  dle*<tift/c  Ju 
ladie par  la  ville  de  Paris  Si  autres  lieux  circonuoihns,  la-  Aidant», 
quelle  le  vulgaire  furnommoitdufcu  fàcréoudes  ardants,  Et 
pourlaviolenccincericurcdumal,  qui  bruloitles  entrailles 
de ccluy  qui  en  efloir  frappe  auec  l’exces  d’vneardeur  con- 
tinuelle, don  tics  Médecins  ne  pouucientconçcuoir  la  cau- 
le,  Si  par  confequentinuenter le  remede. 

Toutfecours  humain  cflant  doncinutil  aux  miferables 
affligez  de  celle  rage , on  eut  recours  au  Médecin  des  Méde- 
cins-, qui  n’ignorant  toutes  les  caulês  des  maladies,  en  lirait 
'auilî  les  vravs  remedes  Si  ne  s’abufeen  ,{jtupro(jno , en  lesor- 
donnances.Er  pour  appaifer  là  luftice  Si  implorer  celle  mi- 
fericordefiliberalledefadiuinc  Majellc  , on  employa  fui- 
uant  la  couflume  ancienne  de  la  France , I mtcrcclfion  de  la 
patronne  deParis,  la  viergefaincleGencuiefue  jdelaquel- 
leon defcendit  laehafle  Sil’apporta  enprocsfsion  iufqu’cn 
l'Egldc  nollre  Dame,  cnlanetSidans  leparuis  de  laquelle 
tous  les  malades  eftoientrangez:Lefquels  au  meline  in  fiant 
que  la  fainetc  chailc  aprocha  d’eux  furent  guaris  excepté 
trois  lelqucls  n’auoicnt , pcutcflre,  contrition  de  leurs  of- 
fcnces.  Dieu  permettant,  pour  fa  gloire,  à vnc  Vierge,  de  1 

refroidir  Si  cllcindrc  l’ardeur  intérieure  qui  côfumoit  ceux  d'icelle, 
qui  n’auoicnt  rien  moins  en  eux , qu'integritc  Si  continen- 


Enaélion  dejrr.ices  ADieu  Si  pour  mémoire  pernctuel* 
tz  de  ce  miracle , 1 anciénncchappdwdice  pour  lors  la  Pri ^ l'E^lifedue 
curé  de  nollrcDame  la  petite, où  laViergeGeneuieftieaooit 
accoullumé  de  Ion  vouant  de  venir  faire  les  prières,  fut  reba-  du  miracle 
ftie  ou  reflablic  Si  défini  s dite  de  làincle  Gcneuicfue  des  ar-  dnAidams. 
dants,  & fut  donnée  à I’Abbayelaincle  Geneuiefue:  L’ Ab- 
bé de  laquelle  l’a  cedda  en  l’Ail  uoi.  comme  iediray  cy 
apres  au  Hure  fécond. iEude  pour  lors  Elrefqne  de  Paris,  les  innocent  ». 
fucceflèufs  duquel  en  ont  toufiotirsiouy  du  d-  puis.  Pape,ij4. 

Le  Pape  Innocent  fécond  fe  réfugiant  en  France  vn  an  ia°rTnxd«e 
apresquecemiraclef  taduenu,  pourfe  guarentirdes  em- Ge- 
bulchesque  Iüv  drclToir  Pierre  Leon  fon  Anti  pape , fou:  miriclc'dcj 
/lenu&pat  les  forces  Si  par  l’adueude  l’Empereur  Lothai-  Atdmts. 
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reou  Lohicr  fécond  du  nom , ordonna  qu’en  adion  de  grâ- 
ces à Dieu  ôc  en  mémoire  perpétuelle  de  la  nouuelie  lon- 
dacion  de  ladite  Egide, on  lift  mémoire  tous  les  ans  en  icelle 
duditroiracle,enparciliourqueDieu l’auoitfeid  à l’inrer- 
ceflion  delàin&cGeneuiefue.  Et  pour  faire  garder  oblèr- 
uercedelolcmnitc.Scfcde,  il  donna  plufieurs  pardons  8c 
indulgences,  à ceuxleiquelsviliccroient audit  iour  ladicfe 
Eglifc:  Âinfiqu’iIappertparlcsBullesqü’ilenfit  expedier, 
desquels  le  narré  ed  fort  prolixe. 

Le  portail  deladictc  Eglife  fut  rebadien  l’an  1401.  aux 
de/pensdeNicolas  Flamcl:  homme  de  bonnevie,  lequel 
cftcncoresreprcsétcàgenoux  ,à  codé  dudit  portail.  Et  en 
l'annee  1516.  lachappclle  da  codé  le  choeur  d'icellc  Egide 
dite  delà  conception  futaufTibadie  ou  rebadie,  ôc  i’Autel 
d’icelle  benid  quant  Scie  grand,  & les  deux  autres  des  deux 
chapelles adodes  côcrelaclodureduditcueur,ôcdicles  du 
làmct  Efpritoulàind  Michel  de  nodre  Dame,  par  Rcue- 
rend  pere  en  Dieu  Maiilre  Ediennc  Ponchcr,  pour  lors 
Euefque  de  Paris. 

Lamefmc  Eglifefutauflî  élargie  du  codé  Septentrional 
de  la  nef  d’icellc,  de  deux  petites  Chappelles  :dont  i’vne 
eftdicledes  fain&s  Apodres  Pierre  6c  Paul , ôc  l’aulcre  des 
làinclesGeneuicfueôe  Barbe,  esannees  1547. ôc  1548. 

Au  mois  de  Septembre  en  l’anneeip^,  on  commença  à 
abbatre  les  voûtes  de  la  nef  de  cede  petite  Parroiüc,  qui 
edoient  toutes entre-ouucrtcsôCen  peiilcmincnt,  ôc  au  lieu 
d’iceile  on  acheua  vn  plancher  de  bois  au  Mois  d’Auril. 
1600.  Et  les  voûtes  du  cucur  furent  refermées  ôc  «blan- 
chies. 

De  la  mai/in  en  laquelle  fut  né  Monfienr  S.  Marcel 
neufuiejme  Eue/que  de  Paris. 

Çc  qui  s'enfuit  eftExtraift  d’vne  ancienne  copie  qui  m’a  - 
edë  communicquee , en  iaquel  leic  n’ay  voulu  rien  changée 
pour  garderie  dilledel’Authear  qui  a efeript  en  ces  mots, 

A larequede  de  vénérable  ôc  dilcrette  perfonne.  Mon- 
sieur Maidre  Anguerant  de  Parenty,  Do&eur  Rcgcnten 
la  faculté  de  Médecine,  ôc  Chanoine  de  Paris  :ôc  ioubsle 
vouloir  Scconfentement  des  Doyen  6c  Chapitre  de  l’Eglife 
Monûeur  fainâ  Marcel , fondee  au  bourg  S.  Marcel  les 
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Paris:  A eflc  par  moy  Ichan  Mouchart  Preftre  Maiflxecs 
arts,  foubsla  faculté  de  Théologie  à Paris , Procureur 6c 
reccucurdeladiiîe  Eglile  S.  Marcel,  doublé  6£  collation» 
néauxoriginaulx,  leslettres  tiltres  Comptes, ôc  regiftres, 
faifanc  mention  d’vne  raailbn  affife  rue  des  herbiers  deuant 
& près  l'Egide  Monfieurlain&Germinlc  Vieulxenla  Cité 
dcParis  en  laquelle  mailon  Monficur  faind  Marcel  fut  né,  r fl . 
dont  ladide  Eglife  & Chapitre  dudit  S.  Marcel  a droi&de  fc‘t  u*,^e‘ 
cens,  douze  deniers  parifis par  chacun  an,  au  iour&  fefte  <i*i»Caicn. 
Monûeur  (àmck  Andry.  Et  laquelle  maifon  appartienne 
fentemcntaudicMailtreAnguerantdcParenryle  coût  par  qudi«  œ»i. 
moy  faid  6c  collationné , félon  Sc  ainfi  quecy  apres.  Et  pre-  {*■£’£ 
mierement  de  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  trente.  s.  Marcel» 

Omnibus  pre fentes  ht  feras  vi/peclurts fraterH  enrtcusDepefmis 
domns hafpttalis  Hterofelpmttam  humilts pnorin  Ftanaa , [alu-  " u 

tem  tn  Domino.  Notum  facimus  quod  decantes  & Capttulum  fane  fi 
Marcelh  Partfius  voluerunt  & concejferunt  nobis  ,vt  nos  in  per- 
pettium tene amies , neevendere , ntcàmanu  noftra alienare  cam- 
pe liant  ter  abeis  , doin uni  quandant  ejteam  emimite  à Remundo  Cle- 
nco  Jîtam  in  terra  ipforum  fancft  Htlanj  Partfius,  ex  parte  ante- 
nort , retenta  fibt  de  confenfie  nofiro , aefratrum  nofirorum  tn  ca- 
det» domo , omnimoda  tuflttia  de  quibufumque perfonu  tn  ea  com  - 
mor antibus  , fie  ut  habet  tn  alla  terra  fuay  & domtbus  etdem  domui 
contigus.  Nos  ob grattant  quant  nobit fecerant,  en  recompenfatio- 
nem  pr ad t (forum  ,de  afienfu  fratrnm  nofirorum , afitgnamus  e if- 
dent  & dedimtts , dutdectm denarios  Parifienfcs  décapitait  confie , 
quo  s habemus  tan  quant  domini  ccnfivx , in  domo  Galteri  de  Tfiia- 
co  Chci  y fit  a Partfius  ,propcofitum  fan  (fi  Germant  Ve  Uns , via 
qua  itur  à pat  no  ponte  ad  plate  am  fancft  Mtchaelts  : vt  tpfi  tan- 
quam  domini  confina , per ctp tant  dtlfos  dnodectm  denarios  ce n féa- 
le s de  cadem  domo  , fingults  annts  à qutbufcumqtte perfonisjicf.im 
démuni  tenentibus  de  caterOypaafice&quictï, ficut  & nas perciptc - 
bamtts.  Reddemus  e fiant  eifdem  fingults  annts , ad ffittmfmch 
Ritnigtj , decem  foltdos  parifienfcs , tn  recognittoncm  crfignum, 
quod  dicta  domusRemundt  C 1er  ici  fit  tn  terra  ipforu,&  qttod  ipfem 
tencamusab  eis.  Promifimus  tnfuper  cifdemjus  bonafideprocura- 
turos,  quod Gutdo  de  Btfco  Mtlxs  qtùtabit  etfdcm  quatuor  dena- 
rios de  capitali  confie , quos  habet  fingults  annts  de  quadam  parte 
dont  us  dtcii  Galteri , in  latert  etufdcm  demus  : lta  quod  tn  cadem 
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domo  babel  un  t fiexdcctm  denanos  de  C api  tait  cenfu , & quicquid 
tu  ns  nos , & idem  miles  tn  eadem  domo  babeamus.  Iterum  au  ter» , 
quoufquc  erga  diclum  Militer n pr/tmijfa  procuruuertmus  , iolu-- 
mus  O'concedmus  cifdem , vt  ipfi  tanquarn  Dorntm  cenfiue , per- 
cipiant  très  foltdos  de  Capttah  cenfu , in  domo  Robert i duh  l‘apu  - 
lardi  ,tnvtco  fanelt  Stepham  Partfius , quos  nos  tanejuam  Dornt- 
ni  ce  n fi  us  pcnipicbarr.ua tn e.u  Utiles  t .linéaires jclidos,  nobis li- 
berare  tenebuniur,  & q ait  are,  quandoc unique  predtili  quatuor 
den.tr jj  fuerunt  libérait  eifdem  . uandocumque  veto  cenfium 
irinm/oliderum , cumulus  duodectm  den/irn  s de  domo  diclt  G al- 
len perciptent , nos  de  du  lis  decem  fcltdis  non  tcncluvur  eifdem 
redderc , nifitantum  ocio foLdos.  Sedpofquam  fexdecim  dcn.srty 
in  domo  G al  ter i , fient  diilum  tfi , perciptent , nobis  ex  tune  eefi- 
dem  decem  fohdos  & oifodenartos  pro  domo  empta , fiolucre  tene- 
buntur  ad  diclum  tcrmtnum  annuatim.  Vt  autem  bec  omnia,  ta m 
à nobis,  qu.im  ah  tpfis  f muter  obferuentur , nos  lu  ter  as  diclorum 
Dccani  df  Capttnh  fuper  bochabutmus , fr  ipfi  nofir as  fitper  hoc 
babuerunt  fimtlitcrfigtliatM.  Dalum  anno  Donuni  mtllefimo  du- 
centefinno  trteefimo,  mon  fie  Augufto. 

Rcccpta  infefto  fancti  Andrex. 
roffejfiores  domus , ad  gale  am,  ante  fabricant  fancli  Germant , tu 
ciuitate  Partfienfi,  quondam  T/opo , tn  qua  nalus  fuit  beat  us  Mar- 
cellus.pro  fundo  terre,  duodectm  denanos  Partfitnfes. 

Magtfter  Igncorandus  de  Parenty,  prodomofuaadgalcam,  i n 
ciuttate  Partfienfi,  antefabrtcam fitnilt  Germant, quondam  T/opo , 
tn  qrtanatus  fuit  B.  Marcelin  s patronna  nofier , pro  fundo  terre , 
duodectm  denanos  Parifienfis. 

Del Egltfie  rarrochiale  de  faincl  Germain  le  Viel. 

JPour  mieux  déduire  l’antiquité  de  la  ParroÜTclaincl  Ger- 
main leVieiljeftà  noter  qu’au  lieu  où  elle  cft  lïtuee,il  y auoic 
anciennement  vnc  Chappellc  ou  Oratoire  de  S.  lean  Bapti- 
ite,  auec  vn  domicile  contigu , où  fe  retira  S.  Germain  quac 
au  mandement  du  Roy  Childeberc  fécond  il  partit  de 
Ion  Abbayedc  S.  Symphoriend’Autun  ,&s'en  vinttenirà 
Paris,  amenant  auec  luy  quatreou  cinq  de  lés  Religieux, 
qu’il  cognoifloiccftre  les  plus  perfaicls  en  l’Eftat  monafli- 
que&laanclc  vie.  Defquels,  trois,  c’eftafçauoir  Autliairc, 
S.  Droctoue,  mentionne  auxueuures  du  Pocte  Fortunarus, 

& Scu- 
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ScScubilio,  ont  elté  luccclliuement  6c  immédiatement 
Abbez  de  l’Abbay  e de  S.  Germain  des  Prez,  pour  lors  dicte, 
i'elon  fa  première  fondation, delainctVincenc.Icculx  donc- 
ques  continuansauec  leur  Abbe , qui  n’clloit  encore £uel> 
qucdeParis,  lamefmcobleruancercguherequ’ils  auoient 
fainctcmentcxerceeàAutun,  a donné  fubiect&occafion 
à Aimon  Moineau  4i.chap.  du  y.  liure  de  Ibn  hiftoire  de 
France,  d’apellercelieude  l'ainét  Germain  le  Vicl,  Arcifte- 
num , ou  pour  mieux  dire  Aficterium,  qui  lignifie  enGrec  vn 
lieu  auquel  on  fe  fcqueltrc  du  monde,  pour  vacquerà  médi- 
tations, oraifons,  Se  aultres  exercices lpirituels  & pource 
fainct  Bafile&cS.GrcgoircNazianzcneleprennentpour  vn 
Monaflerc,  comme  aulfiilsappcllcnr  les  moines  A/cetus  ,èc 
les  moinefTesourcligicuiès,  ^r/mnDoncques  Aimon  dit 
que  les  Religieux  de  fainét  Germain  des  Prez  dcüement  ad- 
uertis,  queSigefrid  Roy  ou  Duc  desNormans,  irrité  de  la 
mortde  Ion  trere  Godefroy  peifidement  occis,  venoit  en 
diligenceauec  50.  ou.  40.  mil  hommes, pour  aflieger  Paris, 
comme  il  fit  : T une  ( tnquit  ) corpus  EeatifimtGermam  tn  Arciftc- 
rium  e'tujdem  pontifie  h in  ciuitate  prtditfa fit  un:  al>  tpfs  momchis  de- 
iatum fuit. 

Celte  Eglife  a efté  élargie  vers  lecoflë  du  marché  Neuf, 
d’vnechappellefurnommcedenoltreDamc.  Et  appartient 
maintenantà  Meilleurs  de  l’Vniuerfité,  par  efehange  que 
les  Religieux  de  S. Germain  ontfai&aucc  eux  : comme  plus 
amplement  fera  deduiét  cy  apres,  liure 2.  en  traiétant  du 
College  de  Sorbon  e. 

Au  derrière  de  celte  Eglife,  Si  cottoyant  lepetit  bras  de 
SeincquitenddupetitponcaupontS.Michelen  l’an  15J7. 
on  a ouuert  le  paiî'age  de  la  rue  de  Pherberie  maintenant 
diète  le  Marché  neuf,  commençant  vis  à vis  de  la  rue  neufue 
noltreDamc,  Sc  aboutillànt  d’aultrepart  audict  pont  S. 
Michel  Se  fcmblablemenc  balti  les  iy.bouticques  qui  font  le 
longdciadiéteriuicre.  Et  en  l’an  1y66.au  milieu  dumarchc 
neufon  a commencé  à baltirvncHalIepour  vendre  le  poif- 
fon  ,6c deux  aultres  Halles  aux  deux  bouts  dudict  Marché 
neufpour  vendre  la  chair.  Ainiïque  celt  efeript  graué  au 
defius  de  la  Halle  au  poiflonle  confirme: 

Claud.Guiotus  Pr.ef  Mcrcattr.  Petrus  Preuptius,  l oh  Anne  s San- 
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ruinas,  Phtlippus  Leportnus.  Petr.  Curtinus  Aediles.  Macetlum 
'"hoc pifcanum  tnchoat.  Camarium  vtr.à  fundam.  adificarunt  .Anna 
Domtni m.  D. Lxvr.  Carol.  Rege. 

Ces  trois  Hallesfurcnt  racheuees  de  baftir  au  commence- 
ment delan  1568.  commcileftencoresgrauécn  marbre  au 
dellusdcla  porte  delà  boucherie  du  coftc  du  pontS.  Mi- 
chel en  ces  termes. 

Régnant  Chartes  IX.  Ray  de  France , de  l'ordonance  de  Mefttre 
N tco  U s le gendre  Cheualier , Seigneur  de  V tlleroy  Preuofi  des  Mar- 
chands , Nicolas  Bourgeois , lehandu  Bray,  Maiftre  Jacques  San- 
guin & Claude  Heruy , e (cheuins,  ces  édifices  furent paracheue\. 
ij  68.  m.d.lxviii. 

De  la  vie  & mœurs  de  fainft  Eloy  fondateur  d'vue  Abbaye  de  filles, 
qui  e fi  maintenant  chanoinerie , vme  à i Eue [chè  de  Paris. 

Et  des  Egltfes  de  fainil  Martial,  de  /ai.,  et  Pierre 
des  Arfis , (fi  de fainEle  Croix. 

trcs-implc  TTr  Vchcre& Therigie  ,perc&  merede  TainûEIoy.ayans 
côpoice  p«r  Jj^eflcué  cefaincft  crlonacciulqi.es  enaacecôperant.Ie 
cheucique  mirct  aprenti  chez  vn  Orfeure  des  plus  experts  de  ce  temps 
de  Rouen,  là , foubs  lequel  il  le  rendit  fi  excellent  en  peu  d’annecs  que 
Sut  Vus  u ' labefongne  de  Ion  maiftre  eftoitrcputeebifferic,  auprès  la 
Décembre.  ficDne. 

Ayant  fait  fôn  appren  tillage  il  vint  en  noftreVille  Sc  y Ter- 
nit quelque  temps  l’Orfeurcdu  RoyClotairefecôddenom 
Lequel  commandant  vn  iourà  Ton  Orfeure, qu’il  luy  fift  vnc 
Telle  d’or  & d’argct,cc  maiftre  la  fit  Taire  parhloy  qui  au  lieu 
d’vne  en  fit  deux , Tort  in  duftrieufement  efiaboürees,&  cha- 
cune du  mefine  poix  de  l’or &argentqu’on  auoitliurcàfon 
maiftre  pour  en  fairevne  feulement. 

Ce  miracle  & plufieurs  autres  que  Dieu  fit  à Tes  p ri eres , le 
fit  tellement  honorer  par  Clotaire  & Dagobert  Ton  Tucccf- 
Tcur , qu’ils  remploierait  en  de  grandes  charges.  Mais  mef- 
prilantles  vanirez,pour  embrafler  la  vieauftere.à  Ton  retour 
de  Bretagne,oùle  Roy  Dagobert l’auoitenueye  en  Ambafl 
fade,  il obcintcfudic  Sieur  Roy  ledomainc  ou  territoire 
dit  de  Souillac  d’auprès  Limoges,  où  il  fonda  vn  Monafterc 
deRciigicux. 
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Peu  apres,  de  lamaifon  queleRoy-luy  awtoicdontiec  a Fondation 
Paris  deuantle  Palais,  il  fit encoresvn  autre  Monaftert  de 
filles,  dont Ja  vierge  Aure,  depuis  cariomlêe,fuc  Abbcflé.  ' *r' 

Ayant  foubs  fa  chai  gejoo.  Rcligieules:comroe-il  eftefcric 
enla  viedudictS.Lloy  liurer.ch.  17.  Mais  depuis  pourleur 
incontinence  elles  furent  cranllatees  aux  MonaiVeres  de 
Mont  martre  , delainct  Antoine  des  Champs,  êtdeCheU 
les,  cnranno7.parao&ontédu  Pape  Palchal  fécond,  Sc 
du  Roy  deFrance  Philippe  premier,  eu  préalablement  le 
contentement  de  Galo  dy.Euelque  de  Paris  ,pource  qu'il 
fiagiiroicd’vn  membre  de  lonEucfché.  Etau  lieu  defdi&es 
Religieulesfurcncinllallez  douzeReligieuxauec  vn  prieur, 
pris  de  l’Abbaye  delaintMaur  des  folîez:  pour  viurc  iclon 
lareigle  iàinék  Benoift,  lôuslaluperintendcncede  l’Abbé 
dudictlieu:  SauftoutesfoisledroiâderEuefquc  deParis. 

Les  lettres  du  Roy  Philippes  premier  , contenans  ce  que 
deilus,  font  telles, 

IN  nomme  Sancla  Ct  indiuidua  T rinitatis , Philippus  Det 
gratta  Francorum  Rex.  Notum  fieri  volumus  vnitterjis fanftx  Det 
Ecclejix  cultortlus  tam  fut urts  quam  prafentibus,  quia  dtuina  pro- 
mdente  clementia , érajfenju  Domtni  Papa  Pajchahs , monttione 
quoque  dr  conflit 0 Canotucorum  fanttx  Parifienfs  Ecclefujiecnon 
& confenfu  nofiro , & Ludouici  nofiri , G allô  P artfi en  fis  E pi/cop  us 
ab  Ecclejia  beatt  Eligij , membro  vidi  hcct  Epifcopatus  fut , propter 
intemperantem,  quam  imprudenter  agebant  fornicattonem , Mo- 
niales ( quamuis  canon  ici  ftpifimi  corrept.u ) templum  Domini 
apertc  prauovfu  'violantes , accorreptionis pajlorts pœnitus  négli- 
gentes ,fpeniehus  agendi  à prafata  domo  detecit.  jeeeptis  itaque 
Domint  Papa  literis , tune  temporis  Partjius  venientis  , dataque 
licentia  ordinemrdigionis  inibi  ponendt , noflra  licentia  dt  ordi- 
nation?, cumfilq  nofiri  Ludouici  obfecratione  ,bcato  Petro  Fofifa- 
tenji, eiufdemque loaTbeobaldo  Abbati  ,prafatam  Ecclefum  bcati  Celle , pont 
Etigtj in  Ceilam  duodcCim  monachorum  cum  Priore  fuoperpctuali-  T:1  P»*»*-1. 
terpopdendam  concefi  et  habendxm.  Saluo  quidem  irire fine pote- 
Jlatis  dr  Ecclejia  Parifierfs:  quemadmodum  & in  tpjitts  ch  art  a de- 
terniinatumcjl.  Etvth.eccharta  firma  dr  tnconuulfa permanent: 
memoriale  tjlud  indé  fin  i , et  nofiri  nominis  characl ere , dtfiqdlo 
Philtppijignari  dr  corroborari  pracipimus  : A/l antibus  de  Pala- 
tio  noftro , quorum  nomma  intitulât?,  funt  &Jigna. 

N i j 
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Signum  H ugontsdt  Credo , Dapifrinofri . 

. S.  VvMjioHts  de  Ptjüaco , tune  temporis  Confiabularij  nojlri. 

S.  r agoni  Aurel.  tune  temporis  Buticulary  nof  ri. 

S.  Vvidonis  tune  temporis  Camerarij  nojlri. 

Actum  Parijius,  in  capitula  Janclx  Maria , anno  ab  Incarna- 
uo7‘  tione üttnini  1107.  anno  regnt  nojlri  +7 . Stepbanus  Cancellarius 
relegendo  fubfcnpfit. 

Et  les  lettres  dudict  Euefque  de  Paris  , pour  ce  mefme 
fai<3,  font  au  gros  ancu  n Regiftre , que  Meilleurs  de  noftre- 
Damcappellent,  Magnum  pajlorale , Ub.  2O.cartha20. 

Par  incident,  iedirjy,  quepluficurs  monafteres  de  filles, 
pour  mefme  occafion  d’incontinencejonteftcbailleesàdes 
Moines  ou  a des  Chanoines:  Comme  celuy  d’Argenteuil, 
Anrhcui  auquel  Adelaïs,mcre  du  Roy  Robert,  auoit  fondé  vn  Con- 
*nU**e*du  ucntc^e  ^el>gicufcs>&ccntansaPres. ou enuiron,c’eftà  fça- 
J?t  Robert”  uoir,cnl’an  1119.  ( comme  le  rapporte  frère  Guillaume  'de 
Nangis  en  fa  Chronographie ) cllesen  furent  chail’ees , & le 
lieu rcflitué à Sugere  Abbé  de  faihcl  Denis,  pour  y mettre 
mS.  desmoynes.  Et  l’an  précédant,  lalubricite  des  Nonnains 
defaindleandeLaon,  les  fit  chafl’er:  tefmoin  Sigibert  en 
là  Chronique.  Suiuant  ces  exemples, lues  EueiquedcChar- 

F tres,ayanteftéaduerty  del’incontincncedcsRcligicufesde 

p1  rt?0  Faremouftier, eferit  à Gautier  Euclquede Meaux,  que  s’il 
11c lespeutinduite  àrefipifcence  fieviurechaftement, qu’il 
lestranflate  en  autres  maifons  reformées , & en  leur  lieu 
mettre  de  bons  Religieux. 

JJnod  idc'o Jiiggero  diledioni  vefira , quia  tam  ex  verbis  Turo- 
nchjitan  monaeborum , quant  ex  lut  eu  s Domina  Adeleidis  vene- 
rabilis  Comitijft audtui  turpijimam  f amant  de  monajlcrio  fanihe 
Para , quod  tam  non  locus Janitimonialtum , fed  millier  uni  d.emo- 
nialium  projhbulum  dicendtimejl ^corpora  fua  adturpes  vfus  om- 
ni gêner t hominumprofhtuentium.  dpua  quidtmf  corrtgi  nollent> 
& Jibi  tantum  mort  cm facerer.t , tolerari  forftan  pojfent , fed  quia 
multarum fada funt  laque  us  antmarum , fuggero  Çj  confulo  vigi- 
lant ta  vejlrx,  vi  aut pradiÜas  mu  li  ères  in  loco  fuo  , & or  dîne  cor - 
négatif , a ut Jiidfien  non  pote  fl , religiojis  monachis  locum  ilium 
eum  fuis  pojfeftombus  commit tere  Jludeatis  ; accepta  tamen  ab 
eis  cautione  vt  pradiclas  muliercs  Jubarcla  difctpltna  coerceanf, 
dreifdem  nccejjaru  de  rebus  monafenj  quamdtu  vixennt  prout- 
deant. 
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L’AbbayedefaindEloydu  temps  de  faindeAure  eftoic 
grande,  fie  contenoit  toute  la  rue  de  la  Calende  depuis  la 
rue  au  feure,  qui  eft  deuant  la  porte  de  S.Germain  le  viel  iuC 
ques  aux  rues  de  laBarillerie,de  la  vieilleDraperie  fit  de  fain- 
cte  Croix.  Tout  lequel  circuit  s'appelle  encore  auiourd’huy 
la  ceinture  faindEloy.Etfaloit  que  pour  fi  grand  nombre 
de  ReligieufesPEglilèfut  ample.  Qui  mcfai&conicftuefcr, 
que  celle  de  fainft  Martial,  n’elt  que  le  Cliœur  de  la  premiè- 
re, fie  celle  de  fainctEloy,  la  nef.  Car  en  la  vie  faind  Eloy, 
liure premier  chap-17.  laconllrudion  de  celle  Abbaye  eft  SuiiaII0  s 
mentionnée,  fans  parler  d’Eglife.Etau  chapitre  luiuant  il  îci.Deccm- 
ell  dit.  Acdtficautt jancltts  Eligtus,  immo  renouauit  Bajilutim  b"‘ 
in  honorent fitntti  Martialis  Letncuicini  pontifias  (fi  conf efforts: 
caque  vrbane flabilitajettâ  etusplumbo  vejhuit . Qui  fe  doit  en- 
tendre delà  grande  Eglifeauantlafcparation,faide8t  eau - 
feepourlaredudion  de  trois  centsReligieufesàdouzemoi- 
ncs  fie  vn  Prieur.  Ioind  auftl  qu’il  nefe  lit  point  que  leldides 
Religieufes  ayent  eu  autre  laind  pour  patron  que  faind 
Martial , du  viuant  de  leur  fondateur  faind  Eloy , lequel  de- 
cedalcpremicriour  dcDecembre  665.  Mais  en  quel  temps 
apres fon  trefpasficcanonifadoifccftc  Eglifeàeonimenceà 
eilre nommée  de  faind  Eloy , il  nous  elt  incertain.  Tant  y a 
que  le  nom  luy  demeure  encore  auiourd’huy.  Et  celle  de 
faind  Martial,  comme  chef  de  la  première  Eglife  , retient 
pareillement  fon  nom  Duquel  S.  comme  l’on  portoit  pro- 
ecflionellement  les  reliques, les  portesde  laprifon  miracu- 
leufements’ouurircnr,ficdonnercnt  libre  fortieà  fept  pri- 
fonniers.  Lefqucls  fuiuirentla  procellion  : 5 c vindrent  ren- 
dre grâces  de  leur  deliurance  à Dieu  ficàlaind  Martial,  en  Liai  ch.  19. 
ladideEglife:  Etqu'vne  aultrefois,  lefeus’eftant  prisàvne 
maifon , fie  d’icelle  à plufieurs  autres , comme  le  ventfort  0) 
impétueux  emportoic  en  l’air  dcscharbonsardansau  grand 
danger  de  tout  le  relie  de  la  ville,  fit  particulièrement  de  la- 
dicleEglilè  de  S.  Martial:  lâindElovfe  mettant  en  prières 
fics’efcriantàfaînd  Martial,  lcfeu  le  dellourna  de  l’autre 
collé  fit  n’offença  aucunementladideEghfe. 

De  la  Cbajfe  de  faintie  Aure  Abtjejje. 

La  première  Chalfe  de  fainde  Aure  Abbeflen’elloit  que 
de  bois  fie  de  verre,  iufques  en  l’an  de  l’incarnation  1 a.u. 

N iij 
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quefrere  Guillaume  de  Corbigny,  PrieurdeS.  EloydcPa- 
ris,  aage  deyi.  an  en  fitfaire  vne  autre  d’argent , où  l’on 
tranlporcales  (aintesrehqucs  deladitc  Abbeile,  le  3.  iour  du 
moys d’Auril.EtleDimanchedesramcauxicelle  c halle  fut 
-porcee  en  procellion  à S.  Paul,  y afiiftans  lesEuclqucs  de 
Therouenne  &:  ikrauuais , les  Abbez  de  V ezelay  & de  làindfc 
Crcfpin  deSoillons,auec  plufieursautresPrelats,&nobles, 
iuiuisd’vnc  infinité  de  peuple.  Cela  self  conucrty  cncou- 
ftume,  tellement  que  touslesans  à mefine  iour  on  porte  eu 
procellion  la  chafle  delainde  Aureà  lamd  Paul,  Auquel 
lieu  elle  a eilc  premièrement  inhumée,  apres  auoirveicu 
68. ans,  comme telmoignclacqucs de Bergome,  en  fonli- 
urede  Claris  mulienbus , chap.  140. 

Iean  Rabel  liure  fécond  des  Antiquitez  de  Paris , elcrit 
qu’Ifabeau  deBauiereElpoule  du  Roy  Charles  V I.  donna 
quarantcmarcs d’argent,  pour£urc,  oupourayderà  faire 
Jadide  chafle  delainde  Aure. 

Ledit  de  Corbigny  elloit  Religieux  de  l'Abbaye  delàindî: 
Germain  des Prcz,  & y fu 1 1 eccu  à l’aage  de  dix  ans , il  y per- 
feuera  quara n te  trois  ans,  & ainfuage  de  53.  ans  il  lé  retira  au 
PriorédelàindEloy,  dont  îlauoiteflépourueu , & y finit 
faindement  le  relie  de  fa  vie.  Outre  la  chafle  lainde  A ure,  il 
fit  aulfidecorer  d’argent  plulîeurs  autres  rehqucs,queloubs 
le  prétexte  des  alienations,l’arabicion  des  Redeursa  depuis 
defpouillees. 

En  la  Chappellcnoftre  Dame  d’icellc  Fglife  on  lit  cn- 
corecetEpitaphequieftgrauéiur  vnctoinbcplatccdecui- 
ure. 

H ici  ace  t virvenerabilis  magna  profundaque feientia , ac  mirabl - 
lie  & fubttlù eloquentia  f rater  Pttrus  Berchortf , Pria  huius  Pria- 
nt us  : qui  fuitoriundus  de  Villa fanttt  Pétri  dettincretn  Epi/copatu 
Matlhz.iacenfi}  in  Piltauia.  JOui  temporejuofecit quoique  opéra (ua 
folemnia  : fcihcet  Uicltonarium , Redutforium , Brcut.itonum.  Def- 
cnptienem  mundi,  dr  tranfationem  cuiu/dam  libri  ’vetusliftmide 
latmo  ingallicum , ad praceptum  exccllenujîtmi  Ioannts  Regis  Fran- 
cortim.  ebtjt  Anno  Domtni  1 Ez. 

■Celiure  qu’ila  traduit  de  Latin  en  Françoiseft:  Tite  liuc; 
Commeilletefmoigneluy  meline partie  troifiefme  delon 
Didionaire,  en  la  didion Roma.  Ego  {\nc\mi) hcc t indtgnua , 
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TitumLiuitw  adrequïfitiontm  Domint  IoannisÏHclyti  Fr  inc or um 
Regù , ntnfmt  laborc  &fudoribn4  >in  luiguamgallicam  trtnjîuh  de 


l atina. 

Decc  Berchore  ( ou  Berthorc)  Sixte  de  Sienne  en  fàitho- 
norable  mention  au  liurc  quatrième  de  fa  làinde  Biblio- 


thecque,  page  514. 

Le  Pape  I nnocent  z.  en  l’an  de  fon  fiege  6. 8c  de  l’incarna, 
tion  1136.  lezo.Feuricr,  odroya  vne  bulle  à Afcelin  Abbé 
defaind  Maur  dcsfofîez.pour  luy  8c  fcsfuccefleurs  Abbez. 


En  laquelle  font  mentionnez  & par  Diôcefes  diftinguez  les 
bénéfices  quifont  en  leur prefentation  Ôcentr’autrcs au  dio- 
ccfe  de  Paris, il  rapporte  le  Pnoré  de  faine!  Eloy ,8c  les  Egli- 
fes  qui  en  dépendent.  C’eft  à fçauoir,  faind  Martial,  faind 
Pierre  des  Arlis,  8cfaindcCroix,contenus  enlaceindure 
dudid  faind  Eloy.  Saind  Pierre  aux  Bœufs,  auprès  le  cloi- 
ftre  noflre  Dame.  S.Bon,au  delà  du  grand  pont  de  Paris,  8c 
S. Paul, hors  la  ville,  auec  fes  terres,  rentes  8c  appartenances: 
Toutes  lefquelles  Eglifes,  qui  nettoient  que  Chappelles, 
ont  elle  erigees  en  Parroifles  depuis  l’an  1107.8c  plufieurs 
ruesfaides  enlafufdide  ceinture,  pour  Jacommodicé  du 
public, 8c  leproufit  des  Moines  delàindEIoy,  qui  baillè- 
rent les  places  vagues  à baftir  , retranchant  mefmes  leurs 
iardins  iufqucsàvncofté  de  laruëdelaSauaterie,  comme 
ic  les  ay  vous  en  l’an  1337.  8c  maintenant  fefont  toutes  mai- 
fons  manables.  Les  lufdidcs  Eglifes  en  recognoif- 
fance  de  lcuroriginc  doiuent  au  Prieur  de  faind  Eloy  les 
chandelles  de  la  Chandeleur  offertes  en  leurs  Eglifes.  Et  les 
Curez  ou  Vicaires  d’icelles  doiuent  alliftcr  audid  lieu  de 
faind  Eloy  à certains  iours  deFelles  del’an,  pourayder  à 
chanter  le  diuinfcruice.  Et  pour  ce  que  ce  n’efl  parroifle, 
ains feulement Chanoinerie-.  LeCurc  deS.  Pierre  desAr- 
fîsvafairefaproccision  iufquesleans  tous  les  premiers  Di- 
manches des  moi$,commeeftans  fes  parroifsiens. 

Del’Eglife  deS.  Martial, îenepuisricnadioulleràcc  que 
defTus.  Mais  quint  à celle  de  S.  Pierre  des  Aflis,ily  a grande 
varictéfur  cenorn  LePapeaupriuilcge prcalleguérappcl- 
1 tjie  Arjionilrus:  LesaultreSjDe^^jv  cômes’ilf  y eftoit  faid 
quelque  miracle  pareil  àccluy  de  fainde  Geneuiefue  des 
Ardans.  Les  autres  efcriuentjDe^/^lfr, d’où  procédé  le  mot 
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que  frere  Guillaume  de  Corbigny,  Prieur  de  S.  Eloy  de  Pa- 
ris, aagé  deyi.  an  en  fitfaire  vne  autre  d’argent , où  l’on 
tranfportales  laintcsrehqucsdeladitcAbbelle,  lej.iour  du 
moys d’Auril.EtleDimanchedesramcauxicelle  chalTe  fut 
portée  en  procellion  à S.  Paul,  y alfiftans  lesEuclqucs  de 
Therouenne & Bcauuais,les  Abbezde  Vezclay  6c delàind 
Crelpin  deSoillons,auec  plulicurs  autres  Prélats, & nobles, 
liiiuisd’vncinhnitedepeuple.  Cela  sell  conuerty  cncou- 
ftume , tellement  que  tous  les  ans  a mefme  leur  on  porte  eu 
procellion  la  challe  delainde  Aurcà  laind  Paul,  Auquel 
lieu  elle  a elle  premièrement  inhumée,  apres  auoirvelcu 
6S.ans,  comme telmoignclacques de Bcrgome,  en  fonli- 
\xrnde  Claris multcnbus , chap.  140. 

Iean  Rabel  hure  fécond  des  Antiquitez  de  Paris,  eferic 
qu’llàbcau  dcBauiereElpoule  du  Roy  Charles  V 1.  donna 
quarante  marcs  d’argent,  pourÉurc,  oupouraydcrà  faire 
Jadide  chalTe  dclàindc  Aure. 

Ledit  de  Corbigny  elloit  Religieux  de  l'Abbaye  dc/àind 
Germain  des  Prcz,  6c  y futieccuàl’aagede  dix  ans , U yper- 
fcucra  quarante  trois  ans,  6c  ainfi  aagé  de  53.  ans  ilic  retira  au 
Priorc  de  laind  Eloy,  dont  îlauoiteftc  pourueu , 6:  y finit 
fâindement  le  relie  de  fa  vie.  Outre  la  châtie  lainde  A urc,  il 
fit  aulli  decorer  d’argent  plulieurs  au  très  reliqucs,queloubs 
Je  prétexté  des  aliénations, l’ambition  des  Recteurs  a depuis 
dcfpouillees. 

En  la  Chappellenoftre  Dame  d’iccllc  Eghfe  on  lit  en* 

core  cet  Epitaphe  qui  eft  grauéfur  vne  toinbeplattc  de  c ui- 
ure. 

Hic  uct  t virvencrabilis  magna  profund.equc  J cientia , ac  mirabi- 
lis & fubttlù eloquentu  f rater  Peines  Eerchortj , PuotbutusPrio- 
r-atus  : qui  fuit  onundus  de  Villa  fan  Ht  Pétri  de  itinere  tn  Epijcopatu 
M atlhz,iacenfi , in  Pifiauia.  JOui  lent  pore juo fecit  qmnque  opéra  (lia 
folcmnia  : fcilicet  Ditfionarium , Reduttorium , Rreniatorium.  Def- 
criptionemmundi , & tranfationcm  cuiujdam  hbri  vêtus!  t finit  de 
lattno  ingalltcum , ad praceptum  excellentiftmi  loannts  Regis  Eran- 
corum.  ebtjt  Anno  Domini  t <62. 

Ce  liure  qu’il  a traduit  de  Latin  en  François  eft  Tite  liucï 
Commeilletefmoigneluy  melmepartie  troifiefme  delon 
Didionaire,  en  la  didion  Rom  a.  Ego  (inquit)  l/cet  indignus , 
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TitumLiuium  adrccjuifttiontm  Domim  Ioannüinclyti  Francorum 
Rtgà , ntnfme Ubor(& fuàonbm  ,in linguamgallicam  tranjluh  de 


latin  a. 

De  ce  Berchore(  ou  Berthore)  Sixte  de  Sienne  en  fàitho- 
norable  mention  au  liure  quatrième  de  fa  fainde  Biblio- 


thecque,  page  314. 

Le  Pape  I nnoccn  1 1.  en  l’an  de  fon  fiege  6.  & de  l’incarna, 
non  1136.  Ieio.Feuricr,  odroya  vne  bulle  à Afcelin  Abbé 
de  faind  Maur  des  foffez,pour  luy  ôcfesfuccefleurs  Abbez. 
En  laquelle  font  mentionnez  6c  par  Diocefcs  diftinguez  les 
benenccsquifontenleurprcfenration&entr’aurresaudio- 
ccfe  de  Paris, il  rapporte  le  Pnoré  de  faind  Eloy, 6c  les  Egli- 
fes  qui  en  dépendent.  C’efl:  à fqauoir,  faind  Martial,  laind 
Pierre  des  Arfîs , 6c  fainde  Croix , contenus  en  la  ceindure 
dudidfaindEloy.SaindPierreauxBœufs,  aupresle  cloi- 
ftre  nollre  Dame.  S. Bon, au  de  là  du  grand  pont  de  Paris,  5c 
S.  Paul, hors  la  ville,  auec  fes  terres,  rentes  S c appartenan  ces: 
Toutes  lefquelles  Eglifes,  qui  nettoient  que  Chappelles, 
ont  elle  erigees  en  Parroifles  depuis  l’an  1107.6c  plufieurs 
rucsfaides  enlalufdidc  ceinture,  pour  la  commodité  du 
public,  6c  Icproufit  des  Moines  delàindEIoy,  qui  baille- 
ront les  places  vagues  à baftir  , retranchant  mefmes  leurs 
iardins  iniques  à vn  codé  de  la  ruë  delà  Sauaterie,  comme 
iclcsavvcus en  l’an  1337.  6c maintenant  fefonttoutes  mai- 
fons  manables.  Les  lufdidcs  Eglifes  en  recognoif- 
fance  de  leurorigine  doiuent  au  Prieur  de  faind  Eloy  les 
chandelles  de  la  Chandeleur  offertes  en  leurs  Eglifes.  Et  les 
Curez  ou  Vicaires  d’icelles  doiuent  alfiftcr  audid  lieu  de 
faind  Eloy  àcertains  iours  deFeffes  del’an,  pourayder  à 
chanter  le  diuin  fcruice.  Et  pour  ce  que  ce  n’eff  parroifl'e, 
ainsfeulcmentChanoineric:  LeCurc  dcS.  Pierre  des  Ar- 
lîsvafairefaprocclsion  iufques  leans  touslespremiers  Di- 
manches desmois, commecftans  fes  parroilsiens. 

Del’Eglife  de  S.  Martial,  îe  ne  puis  rien  adioutter  à ce  que 
dcfTiis.MaisquîntàcelledeS.  Pierre  des  A (lis,  il  y a grande 
variété  fur  ce  nom  Le  Papeau priuilege  preallegué  l’appel- 
le, De  Arjtombus:  L es aul très, cômes’ilfy  ettoitfaid 
quelque  miracle  pareil  àceluy  de  fainde  Geneuiefue  des 
Ardans.  Les  autres  efcriuent,Dc  Aftfns^ d’où  procédé  le  mot 
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François,  Des  Allis,  le  rcfcranràia  chaire  S.  Pierre.  En  telle 
diuerfitc  ie  ne  puis  rien  affirmer, tant  quei’ay  e elté  d’aiileurs 
mieux  informé. 

Celte Eglile qui auoit  eftérebaftie  denouuel  (commeil 
eft  crcdibie) fut  dedieeenl'an  1414.  parReuerendPerc  ca 
Dieu  Mellire  Iean  de  Nanto  95.  Euefque  de  Paris. 

Quan  taux  Egides  de  fainét  Paul  6C  de  fàinét  Bon  (qui  pa- 
reillement dépendent  de  fainct  Eloy)nous  en  traideronsau 
troificfme  liure  du  quartier  deParis,  appelle  particuliere- 
mentla  Ville. 

Del'Eghfc  Parrochiale  defuneïe  Croix. 

L’EglifcParrochiaie  delainde  Croix  ( qui  eft  çnlaCité 
de  Paris)  cftenuironneedequatrerucs,  c’tftàfçauoir,  par 
liault  de  la  rue  de  la  Lâterncipar  bas  de  la  ruc,ou  pluftolt  de 
la  ruelle  de  lâincte  Croix:  à cofté  droidde  la  ru£  de  la  vieille 
Draperic&.àgauche>dclarucdeGcruaisouGeruaifcLau- 
ront.Cefte  Eglile  n'eftoic  anciennement  qu’vue  petiteCha- 
pelle,  de  fâinclHildeuert  Euefque  de  Meaux  , Oilciple&l 
iûcceilcur  de  làincl  Pharou.  Laquelle  pouuoit  auoir  eltc 
édifiée  par  vn  Prieur  de  S.  Eloy,  dont  elle  dépend.  Et  là  ou 
rctiroit  les  malades  phreneticqucs,  pour  obtenir  guarifon 
par  l’intercclïion  dece  glorieux  Sainct.  Mais  d’autantque 
par  leurs  cris  & clameurs  ils  importunoient  lesvoifins  (qui 
pour  la  plus  part  eftoient  gensdcluftice)  onfittant  qu’on 
lestranlportaen  rEgiifcfainctLaurens.oùdcprelcntils  ont 
en  la  nef  vne  Chapelle,  & quelques  chambres  auprespour 
retirer  les  malades,  6c  cncclicufairelcurneufucinc.  L’an- 
nce  que  l’Eglife  de  faind  Hildeuert  a commence  à eftrc  ap- 
pelleedefaincte  Croix, il  ne  s’en  trouucrien  par  elcrir  tou- 
tcsfoisil  eft  certain  quec’eftdeuant  l’an  1136.  comme  îlap. 
paroift  par  le  priuilege  du  Pape  Innocent  II.  cy-deirusmen- 
donné.  Le  temps  aulfi  eft  incertain  quand  elle  a efté  érigée 
en  Parroiflc:  Seulement  nous  trouuons  que  pour  l’agran- 
dir Melsicurs  les  Marguilliers  achepterent  vncmafure  d’vn 
nommé  Hugues  de  Guillcmcaux,  vendeur  cfc  vins  6c  Bour- 
geoisde  Pans, en  l’an  1430.  le  mardy  lècond  iour  de  Mars. 
Et  fur  celte  mafurc  ils  firent  baftir  le  cheuet  dcl’Eglife,  &: 
quelque  tempsapres  vne  partie  de  la  nef.  Finalcmentcn  l’an 
jyrg.ellc  fut  paracheuce,  comme  on  la  void.  Et  dixhuiôt 

ans 
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ânsdcuant,c’eftàfçauoir,  en  l’an  1511.  elle  auoitefte  dcdiee: 
Dequoyfaictfby  le  tableau  cntaillcdanslamuraille  dela- 
diacEMife.àcofté  gauche, contenant  cc  qui  s’enfuit. 

Van  milcinq  cents  & vnz,e , le  premier  Dimanche  du  mois  de 
Septembre  , Reuerend  Pire  en  Dieu  Monfeigneur  V Eue/que  de 
Marrerienee , par  vertu  du pouuoir  à luy  donné  par  Mefiieurs  Us 
y ic aire  s de  Reuerend  Pere  en  Dieu,  Monfeigneur  l'Euefque  de  Pa- 
ris dédia  cefie  Eghfe:  En  laquelle  ilconfacra  trois  autels.  C'efiafia- 
uoir,  le  or  and  autel  en  l'honneur  & reuerer.ee  delafainHe&pre- 
cieufe  Croix  : En  laquelle nofire  Seigneur  Jcfus-Chnfi  fut  crucifie 
pour  nofire  rédemption.  De  nofire- Dame  de  pitié , Cf  de  Monfiei- 
ineur  S.  Hildeuert.  Celuy  de  deuers  la  rue  , que  Ion  appelle  U 
V teille  Draperie , en  fi  honneur  de fainéi  Iean  Bciptiflefiaincl  lac- 
nues  le  Maieur , & fatnil  Nicolas.  Et  celuy  de  t autre  cofie  , en 
l'honneur  de  nofire-Dame,  fiamete  Arme , &famc7  Sebafiten  ,pre- 
fiens  à ce  Maifire  Pierre  Kayne  , Preflre  Vicaire  de  céans  Jean 
Landry  M areu  1 lier.  Maifire  Henry  Barbeau , Aduocat  en  la  Cour 
de  Parlement.  Jacques  Manne,  Mar  chant  Geôlier  & Bourgeois  de 
Paris. Maifire  Jean  Guy  on,  Jean  Gafielier,  dr  Bertrand  Charrier, 
Procureur  en  ladiite  Cour.  Maifire  Laurens  V al, n M ace  Garrot, 
Guillaume  Richcr,  & Charles  Landry , tous  parroif  sens  de  céans, 
& plufieurs  autres  notables  perf ormes , tant  de  l Eghfe  que  delà 
fccular'ité.  ' ' ’ 

J signe  Iean  de  Bargues. 

Et  nepenfez  que  depuis  ccfteDedicacc  feulement  elle  ait 

commencé  à citre  appellee  l'Eglifc  de  (aincle  Croix:  car 
clic  eftoit  ainfi  nommee  dés  l’an  1136.  comme  1 ay  vérifié  c) -, 
deflus.parla  bulle  du  Papelnnoccnt  II. 

Elle  eftoir  aufsi  erigee  en  parroiffe,  quatre  vmgts  trois 
ansauantladifte  Dédicacé  , qui n’eft  que  del  an iju.  com- 
me il  fe  prouue  par  la  grande  tombe,  qui  cft  en  cœur,  a colle 
du  grand  autel,  Où  cft  porté  parefeript,  que  Nicolas  du 
Pont  &Iacquelinc  fa  femme,  parroifsieiu  de  ceftc  Egide, 
gifcntfoubsladide  tombe,  dattee  de  l'an  1418.  lejeudyry. 

^D^r Efiife  de  fain He  Marie  Magdeleine , Parrochiale  & Archi- 
presbyterale  de  la  Cité  ,&  quartier  de  la  ville  de  Paru 
CcfteEolife  n’eftoit  anciennement  qu’vneChappellc  de 
S Nicolas®  Où  les  poiflonniercs  £c  bafteliers  auoicnt  vnç 
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Confrairie  : ÔC  ne  contenoic  en  grandeur  que  la  nef  dcl’E- 
glife  quieftà  prelènt.  Le  temps  de  Ion  accroifl'cmenr,  6c 
credion  en  parroiilc  du  nom  de  ladide  lainde  Magdeleine 
nefetrouueparelcript.Ellcefttoutefoiscrigce  en  bolleau 
milieu  du  grand  autel , ayant  d’vn  collé  laind  Nicolas,  6c 
de  l’autre  lainde  Marthe. 

Son  chef  d’argent  contenant  les  Reliques  fut  ouuert  pour 
le  redorer  en  l’an  1601.  prefents  les  Marguillicrs  Girault, 
Obert,  & de  Seine  : où  l’on  trouua  vnepetite  Carthe  men- 
tionnantletempsquc  ccchéfauoiteftcfaid,  6c  de  par  qui 
les  laincles  Reliquesy  auoient  cfté  pofees.C  eft  àlçauoircn 
l’an  1491.  par ReucrendPere en  Dieu  Louysde  Beaumont 
Eueiqueijg.  de  Paris.  Enfcmblcle  Catalogue  des  Reliques 
en  ces  termes. 

De  cute  capttis  D . Maria  Magdalenes:  hui  us  nempe  partis  quant 
Dominus  nofter  le  fus  chrifus  tetigit  due  ns  , N oli  me  tan- 
gere. 

De  Capil/is  eiufdemMar'u  Magdalenes. 

De  reliqutjs  fantfarum  Maria  lacobi  & Maria  Salant/. 

De  panno far.guine Jacro  tinlto. 

J njlitut ion  dt  la  N oble  & deuote  Cen fratrie  de  la  glorieufe  V ierge 
Marie , toftre  Dame  aux  Seigneurs , Pre/lres,  Bourgeois 
& Bourgcoifes  de  la  bonne  • ville  de  Taris  fondée  en 
l’Eglife  defaintte  Marie  Magdeleine. 

Enuiron  l’an  de  l’incarnation  de  noftrc  Seigneur  ti68. 
certains  bons  & notables  Citoicns  & Bourgeois  de  ccfte 
bonne  villedc  Paris  en  l’honneur  de  noftxe  Seigneur  Iefus 
Chrift,  defa  doulcc  merc,  la  glorieufe  Vierge  Marie,  6c 
en  commémoration  des 71. Dilciples  eftablirent  ôcinftitue- 
rentvne  Confrairie  en  la  bonne  ville  deParis,quieftappel- 
lce,  Lagrande Confiante noftre Dame.  En  laquelle  compagnce 
fcfocietéfe  joignirent  bons  preud-hommes  par  bonne  6c 
fainde  fraternité  deux  à deux  :C’crtà  Içauoir  vn  Preftre  &: 
vn  Bourgeois  enfemble,  iufques  au  nombre  delï'ufdid:6c 
ayant  en  tour  $6.  Preftres,  6c  36.  Bourgeois.- Depuis  le  nom- 
bre fut  augmenté  iufques  à cinquante  Preftres,  6c autant 
de  Bourgeois,  faifans  enlemble  cent  Confraires  ; tou- 
tesfois , combinez  , comme  cftoient  les/x,  difciples, 
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que  noftrc  Seigneur  en uoia  prefcher  lonfainâ:  nom  par  Je 
monde  vniucrfcl.  Defquelsla charité  ëcdileâion  mutuelle 
lcJdids  Confrères  imitent  de  leur  pouuoir,  en  la  communi- 
cationde  leursbicns&moyens,  & en  la  participation  de 
l’oraiion  ôtpriere. 

Il  n’y  auoitaucunesfemmes  en  cefteConfrairieiufques  en 
l’an  u*4  auMoysdelanuier,  que  par  commun  accord  des 
freresfutordonnc.quel’on ncrcceuroit  pointdafemmesj 
ficen’cftoic  la  Royne,  ou  quelques  autres  que  l’on  ne  peut 
refulér,  Jànsapparcntfcandale. 

Apres  que  la  Roync  fut  receuc,  pluficurs  Dames  Bour- 
. geoilesrcquirent  deuotementcltrercceuescnladi&eCon- 
trairie,  dcliranseftre  accompagnées  es  biens Ipirituels  qui 
fefontchacun  îour  en  icelle,  enfumants  leurs  maris  & la- 
dite Royne.  Et  pour  les  tenir  en  leurs  bonnes  dcuotions,fic 
fuir  touseklandrcsjfut  ordonné  que  ainfi  qu’il  y auoit  cin- 
quante Ikiurgeois,  on  reccuroit  cinquante  Bourgeoifcs. 
Etleroient  præfcrees  les. femmes  des  trercs  Bourgeoisre- 
qucrantesjdeuant  les  autres  Bourgeoifes:d’autant  que  pour 
ne  contrcucnir  aux  premiersftatuts,  le  mary  & la  femme 
eftoient  ordonnez  au  frere  Preftre,  &n’alloieutquepour 
vn:laquelleordonnanced’vncommun  accord  fut  gardee 
&obferuee,& dcrechefconfirmeel’an  1296.  ôci’an  1301. le 
aé.iourd’Aouft. 

Du  nombre  des  cinquante  Preftresonc  accouflumé  d'e- 
ftreles  Cardinaulx,  Àrcheuefques,  Eucfques , Seigneurs 
d’£glifè,Prcllresconftituez  en  dignité,  Chanoines  en  l’E- 
gliJe  de  Paris, d’auItrcsCollcges  &gens  d’£g(ile,bonsChap- 
pellains  l'uffilants  pour  faire  leferuice,  btnefîciers  rentez 
demeurantsàParis.  Etparfpecial  les  Curez  de  Paris  requé- 
rants, font  prcferezàtousaultrcs. 

Aulfi  du  nombre  des  cinquante  Bourgeoisonr  acoufhi- 
mc d’eftre , les  Ducs , Comtes , Seigneurs  de  Parlement,  de 
la  Chambre  des  Comtes , gensdu  Conlèil,  Bourgcoisho- 
neites  bien  renommez,  vaillants  & puiJfants,  bien  rentez  èc 
demeurantsà  Paris. Etlont  préférez,  lesenfants  mariez  de 
cculxquilontfrcres,  ou  ontefte. 

Les  cinquante  Bomgeoilcs  par  fcmblable  maniéré  doi- 
uent  eftre  d’hoftcl , Eltat  & puilTance,  comme di&eft des 
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frères  Bourgeois,  Se  font  préférées  les  femmes  des  freres 

Bourgeois. 

Et  doiucnt  les  freres  Preftres,  Bourgeois  8e  Bourgeoifes 
cftrcbicn  beneficiersScrentez,  ScdemeurantsàPansipour 
n’cftre  à charge  à la  Confrairie,  & affin  quedeieurs  biensils 
puiffent  départira  icelle  Confrairie,  comme  ontfaicl  leurs 
predccedèurs:  pour  louftenirlediuin  feruice  aumolhes  8c 
chantez  qui  fe  font  chacun  iour  des  biens  d’icelle. 

Le  frere  Preftre  eft  tenu  chacun  iour  prier  pourtous  les 
frères  & Tueurs  8c  bien  facteurs  deladi&cConfrairie.  Et  file 
frere  ou  Tueur  qui  luy  eft  aflîgné  eft  malade  de  maladie  de  la- 
quelle Teucncmcnclbitdoubteux:tous  les  frercsBourgeois 
8c  BourgeoiTesy  doibuent  affilier.  Et  aduenant  le  dcceds 
d’iceulx  frere  ou  Teur,il  eft  tenu  Tpeciallement  par  Tept  jours 
continuels  l’accompagner  8c  dire  plainement  leTeruice  des 
trclpaffez. 

Les  freres  Bourgeoisie  lueurs  Bourgeoifes, quand  vn  frere 
où  Toeur  eft  malade  de  maladie  dont  l’on  double,  chacun 
d’iceux  doutent  donner  cinq  aumofnes  depain,pour  le  ma- 
lade :8c  fi  doiucnt  alliftcr-àla  Me/I'e  qui  fera  dicteàfon  in- 
tention. Et  aduenant  ledecedsd’iceliuy  frcrcou  Toeur,  ils 
doiucntaulfi  eftrcau  feruice,  8c  dire  par  Tept  iours  durants 
lePleaumc,  Dcprofundu.  Pater  vofter.  Aue  Maria,  8cToraifon, 
F iilehum  Bchs  omnium , 8c  donner  chacun  iour  vnc  aumofne 
' de  pain  aux  pauurcs.  Ou  bien  doiucnt  dire  par  chacun  des 
icpt  iours  cinq,  Pater  nofler  , 8c  Auc  Maria -.bi  donner  vne 
aumofne,  comme  deffus:  finalement  ils  doiuent  tousalîifter 
deuotemen  t aux  Teruices  des  feftes  de  noftre  Dame, comme 
eftantleur  lpeciale  patroncScaduocatc. 

CffcieM  de  Les  Officiers  d’icelle  Confrairie  fontfix.  C’cftàfçauoir, 
iK.Coirai'  l’Abbé.  Le  Preuoft.  Le  Doyen,  le  Greffier.  Le  Receueur, 
8c  le  Clcrc.Chacundefquelsafon  office  diftind  8c  lepareen 
l’adminiftration  de  ladide  Confrairie  : ainfi  comme  il  eft 
prefeript  parles  ftatuts. 

Aucun  Prcftreoufeculicrnepeutcftrcadmis  en  cefteho- 
norablc  compagnie,  finon  par  la  voye  de  l’elcdjon.  Laquel- 
le eft  donnée  en  charge  à quatreperlonncs  du  corps  de  la- 
dite locieté , appeliez  MilTcurs:  doncily.cn  a deux'  Pre- 
itres , 8C deux. le culi ers  députez  8c  choiûs  exprès  pour  ce 
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faire,  Etl’eledion  faide,  qu’ils  appellent  million , l’on  en- 
uoiele  billet  à ceulx  qui  font  eleuz*.  - 

Le  choix  defdids  quatre  Mifleurs  faid,  comme  did  eft, 
les  Confrères  s’afl'emblent  en  l’Eglife  de  la  Magdeleine , ou 
autre  lieu  commode,  apres  la  Me  lie  du  fain&Efprit  dideà 
cetcffcd , les  quatre  Mifleurs font  choifispar  ceulx  quien 
ont  droid  jf  leur  volonté.  C’cftàfçauoir  ,1’Abbé  vnfrere 
Bourgeois, le  Preuoft  vn  frère  Ptellre,  lapommunaulté  des 
Prcflresvn  Bourgeois,  6c  la  communauté  des  Bourgeois  vn 
Prcftre.  Lefqucls  examinent  entre  eulx  la  requefte  de  ceux 
qui  demandent  à ellre  reecus , pour  y prosederamfi  que  de 

•raifon,  ‘ • 

LeRoy&laRoynede  France  font  oultre  le  nombre  en 
celle  Confrairie  Car  tous  leurs  predeceireursy  ont  eu  bon- 
ne deuotion,  6c  ontdonné  ôcalîigné  rentes&reuenus,  com- 
me il  peut  apparoir  par  les  chartresdu  Roy  Philippes  Au- 
sculte, lequel  admortitla  ccnfiue,  que  noble  homme  Gaul- 
tier, Charabrier  de  France,  auoit  donnée  furvne  mailbn 
aflifcenGrcueà  Paris:  faid  l’an  1*03.  au  mois  de  Ianuicr, 
Item  par  le  Roy  faindLouys,  qui  donna  desvignesau  clos 
de  la  Cenfrairie  : faid  l’an  iij8.  item  par  le  Roy  Philippes 
quatrième, qui aifignarentespouriuyôcpour  la  Royne  fa 
femme,ôc  pour  les  pcedçceHcursRpys&:  Royncs  de  France, 
ficauecplulicurs  beaux  admortillements  par  luy  odroiez. 
faid  l’an  1z93.au'  mois  d’Awrd.  Item  par  le  Roy  Charles  le 
quinr,qui  donnaen  fon  temps  troiscems  francs  àl’augmen- 
ration  deJaConfrairie.Etauec  ce  fonda  deux  obits  perpé- 
tuels: pour  lclquels  les  frères p)rel]res,qpi  font |esleruices 
prennent  de  grandes  dilfribntions.jItemPhihppcs  Ducdc 
Bourgongne  fonda  aulli  de  grandes  distributions,  pour  lef- 
didslreres  Preflresqui  fontles  feruices  aux  cinq  feftesde 
noftrc  Damepar  chacun  an  perptuellemcnt.  Aulqucls  fer- 
uices, les  freres  Pteftres,  Bourgeois,  6c  BourgeoUès  font 
tenusaflïfter,  s’ils  n’oneexeufe  légitimé.  Et  pour  plusgran- 
dedecoration,i!syontdonné  deuspairts  d’ornements  trcF 
riches: les vns blancs,  pourlcsfellcs  nullre  Dame:  6c  les 
autres  noirs,  pour  les  trcfpaflèz.  depuis  au  fli  plufieurs  obits 
y ont  eftez  fondez  6c  rentez  , félon  laqualicé  des  perlon- 
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Iay  extraie!  cc  que  dçflus  des  anciens  ftacuts  de  ladite 
Confrairie,  rcnouuclez  en  l’an  1468.  trois  cents  ans  ou  cn- 
uiron  apresion  in fticu tion  Rien  no  le  peut  voir  de  plus  célé- 
bré, querordre&lescercmonicsquiiegardoient  ancien- 
nement le  iour  du  firgc.quicftoit  certain  îourenl’annee  de 
deux  ans  en  deux  ans, auquel  ils  lé  trouuoient  en  certain  lieu 
pour  en  toute  rrK>dellic&  l'obrieté  banqueter  enfemble.Car 
ils  ne  differoien  t en  rien  d’vne  compagnecMonaftiquc  bien 
réglée:  Et  tant  de  gens  d’honneur  s’y  trouuoient,  qu’il  lcni- 
bioitpluftoft  quecefut  vn  graue  Sénat,  que  non  pas  vne 
cmnpagnec  particulière.  Et  le  ioyent  premièrement  vnfrere 
Prcltre  ayant  l'on  lurplis  & Ion  aulmuil'e,  & puis  vn  frere 
Bourgeois  en  (on  furcotouucrt  bien&  honorablement  ce 
did  le  texte  : Et  ainfi  en  continuant lêlon  qu’ils  auoientellé 
allignez  l’vn  à l’autre  Ce  qui  (L  ruoitaaugmenterramitiéSc 
bicnueillance  entre  eux.  Mais  d’autant  que  pour  bonnes 
raifons cela nes’obleruc plus.  le  medeporteray  d’en  parler 
plusauant.  Semblabiemctil  vauoitvnc  pencelocictcalàinét 
DcnysenFiancecompofeedefcpt  Preltrcs&fixBourgeois 
lefepticfmePreftrefe  noiumoit  Abbé  : & au  loulagemenc 
del'Abbc dcParis,auoit  loin  d'icclIe.Touslelqucl*  néant- 
moins  fe  trouuoient  au lîcgc  à Paris,  ôcnefailoient  qu’vn 
•corps.  Pour  lcprclent,  il  n’v  en  a plus  aucun  de  S.  Dc- 
nys.  ‘ : 

Au  lieu  de  ce  les  Confrères  s’aflemblent, félon  l’occuiiren- 
cc  de  leurs  affaires , en  vne  mailon  qui  leur  appartient,  pro- 
che de  la  Magdeleine  que  l’on  nomme,  le  bureau  dcLtgrande 
Confrairie.  Et  à la  Chandeleur  on  diltribuc  àchacun  des 
Confreresvn  cierge  blanc. Etquantaulli  on  fai  et  le  fcruice 
pour  quelques  Confrères , chacun  reçoit  vne  bougie.  Il 
faulcrcmarquericy  en  paffanr, qu’on  l’appellcvulgairemcnt 
la grande  Confrairie-,  d’aurantque  c’a  elle  la  première  & plus 
generale  de  Paris :&  aullî  que  anciennement  le  Roy  &la 
Royne  de  France  cfloicnt  d’icelle  Confrairie,  comme  nous 
auons  diftey  deffus,&qucpIuficursgrandsSeigneurs  tant 
Ecclefiafticq'uesquefeculicrs  ont  elle  &:  font  en  cores  d’i- 
celle  Confrairie. 

De  la  maifon  des  Marmoufets. 

C’eft  de  temps  immémorial,  que  le  bruit  a couru  qu’il  y 
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auoit  en  la  Cité  de  Pans , tue  des  Marmoufets , vn  patiffier 
meurtrier, lequel  ayant  occis, en  fa  inaifonvn  homme,  ay  dé 
à ce  par  vn  ficn  voifm  Barbier,  fai  gnant  rafer  la  barbe  : de  la 
chair  d’iceluy  faifoit  des  paftez  qui  le  troouoient  meilleurs 
que  les  aultres, d’autant  que  la  chair  de  l’homme  eft  plus  de- 
heate  à caufe  de  la  nourriture  , que  celle  des  autres  ani- 
maux.5 Et  que  celà  ayant  efte  dcfcouuert,  la  Cour  de  Parle- 
ment ordonna  qu’oultre  la  punition  du  Patifsicr,  fa  maifon 
feroitrazee,6c outre  ce  vne  pyramide  ou  colomne  crigee 
audidlieu  en  mémoire  ignomimcufe  de  ce  deteliablefaid: 
delaquelle  refteencores  part  8c portion  enladiéte.ruc  des  , 

Marmoulcts.  i.  \ ^ 

Le  Roy  François  premier  par  fes  patentes  oclroyees  a 
Maiilre  Pierre  Btiut.ConlcillerenParlemcntpoury  rebâ- 
tir déclaré  la  démolition  auoir  cliefaide  pour  grand  cri- 
me commis  en  icçlle  : Mais  il  ne  le  fpecifie  point, pource 
qu’on  ne  luy  reprefenta  pas  le  fqfdit  Arrcft  de  la  Cour.Taut 
y a que  la  place  ell  dcmeurce vague  plus  deeent ans.Et  pour 
preuuè,  ic  rapporteray  îcy  les  fuidi&es lettres  du  Roy  Fran- 
çoi$,que  m’a  communiquées  Monfieur  Nicolas  Belut, Con- 
cilier au  Threfor,  fils  dudit  Pierre  Belu  t , 8c  détenteur  de  la- 
didemaifon  desMarmoufets,  . ... 

François  par  Ingrate  de  Dieu  Roy  de  France,  Sçauoirfaifons 
à tous  prefet)  t s & aduenir  r nous  auoir re ce u l'humlle /application 
de  no/ire  cher  & bten-aymé,Maiftre  Pierre  Belut  ConfeiUer  en  no- 
fin  Cour  de  T cric  ment  de  Paris , contenant  qu  il  eft  Seigneur  pro- 
prietaire d'vnc  mafure  & placeçuuidc , appellee  anciennement  le 
heu  des  Marmoufets , fsitucecn  la  Cité  de  nofire  i ville  de  Paris , en 
la  rue  des  .Marmoufets:  laquelle  cent  ans  a drplus  eft  demeurée  in  - 
habitée  au  moyen  de  certain  Arrejl  que  l'on  dill  auoir  ejli  dés  ledtcî 
temps  donné  contre  le  detempteur  d’ icelle , pour  aucuns  cm  & cri- 
mes par  luy  commis,  duquel  ne  fetrouue  toutesfois  aucune  chofe 
par  efcnpt , & Jouis  couleur  dudut  prétendu  Arrejl , aufii  du  com- 
mun brut  PI  de  ladittt  ville,  qui  eft,  que  ladic/e  place  doit  à t ouf  ours 
demeurer  inhabitée  s natamaù  lediei fuppltant  aufé entreprendre 
delà  faire  bafir&  re  édifier  fans  noflre  congé  &permipon : Nous 
fuppltant  & requérant  a ce He  caufe  , ayant  efgard  au  long  temps 
quily  a que  leditt  Arreft  , fi  aulcun  en  y a,  peut  e lire  donné-, 
Aufiiqueledtaiw&plw  vutdc  tHafiife  en  l vne  desprincipal- 
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les  (fi  fins  antiennes  rnis  de  nosireditfc  ville , laquelle  en  e R gran- 
dement difformec , no  sire  fiai/ir  fait  luy  permettre  qu  'il put  (Je  icel- 
le fai  re  baitir  & re  édifier , (fi  fur  ce  luy  octroyer  nos  lettres  à ce  con  - 
uenalles.  Pour  ce  est-il,  JOuc  nous  ce  confédéré,  inclin  ans  liberale-  . 
ment  à la  [application  & requeSte  qui  par  luy  nous  a esté  faille  par 
aucuns  nos  Efpectaux  Jeruiteurs , àtceluy  Belut,pour  ces  caufts(fi 
su  lires  bonnes  confédérations  à ce  nous  ntouuans , /i  non  s de  no  H re 
çrace  efpecial , pleine  puijfahce  , (fi  auRorite  Roy  aile , permis  (fi 
octroyé,  permettons  (fi eclr oyons par  ccsprefentes , qu'il putjfe(fi 
luy  toyfè , toutes  (fi  quart  tes  fois  que  bon  luy  (émblcra , faire  bafiir 
(fi  re  édifier  icelle  place , (fi  lien  vu/de , pour  tflrc  habitée  ainfi  que 
les  au  hre s mat  fins  de  n offre  ville  de  Paris.  N onobflant  ledt  cl  pré- 
tendis Arrefl , finter.ee  du  Prett'oft  de  Paris  , condemnation  de 
l' ho  fiel  de  nost  redite  ville , (fi  autres  quelconques  qui  fur  ce  pour- 
raient e Hre  intervenus:  Aufifucls  Arrefl,  (entente, (fi  cëdamnation , 

A u on  s de  noftrediRc  aHclortté, dérogé, &derogeons  par  cefdttes  pre- 
fcnies,(fifur  ce  tmpofèns ftlcnee perpétuel  à noltre  Procureur prefenp 
(fi  adue  ni  r.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes pref entes,  à 
nos  amet  (fi féaux  les gens  tenant  nofirediRe  Cour  de  Parlement; 
Preuofl  de  Paris , (fi  à tous  nos  antres  Infliciers  (fi  officiers,  ou  à. 
leur  Lieutenant,  (fia  chacund' eux  , fi  tomme  à luy  appartiendra , 
que  de  nos  prefentes grâce, permifiton,  (fi  ocfroy,(fidetout  le  cote  ni* 
en  cefdtRes  prefentes , ils facent,foujfrcnt , & laijfcnt  ledt  R Belut, 

(fi fies  hoirs fuccejfeurs,  (fi  ayans  caufè , iouir  , (fivfir  plaincmentr 
paifiblcment,  (fi perpétuellement , fans  en  ce  leur  faire , mettre , ou 
donner,  ne/buffrireStre  fat  R aucun  dcslourbter , ou  empefihement 
au  contraire.  Lequel fi fat  R,  mis,  ou  donné  luy  auoit  esté , ou  eslott , 
face  reparer  (fi  remettre  incontinent  & fans  delay  À plaine  dclt- 
urance:  Car  tel  est  no  Are  plafir:  Nonobstant  ledt  R Arrefl,  & 
quelconques  anltres  ordonnances  , reHrinRions  , mandemens  ou. 
deffcnces  a ce  contraires , fan f en  autre  chofe  noftre  droiR , (fil'au- 
truyen  toutes.  Etafinqueccfoit  chofe  ferme  (fi  Stable  à toufiours. 
Nous  auons  à ces  prefentes faiR  mettre  (fi  appofer  noftre  feel.  Don- 
lyfi.  né  à Paris  au  mois  de  I. muter , l'an  de  grâce , milctnq  cents  trente 
fix.  Et  denOslre  régné  le  vtngt-trotfiefmc.  Par  le  Roy  le  Comte 
de  Bcurauz.cz.it , (fi  de  Charny  Admirai  de  France,  prefents. 

Signé,  Bauchctel. 

De  la  rue  de  la  Iurrie.  - ' >' 

La  rue  delà  Iuiric , eft  ainfi  appellee , pource  que  le  temps 
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paflëlesluifs  s’y  habiroient,auant  qu’ils  fuiïentchalTez  de 
France  par  le  Roy  PhilippesAugufte , pour  leurs  vl  tires  cx- 
ceflîues,8clcs  impietez  6c  crimes  exécrables  qu’ils  excrçoi- 
cntcontre  lesChrefticns.Leur  demeure  principale  eftoitdu 
cofté  du  Palais  au  lieu  dict  les  halles  de  Beaufles  ; où  i’ay  veu 
demeurer  le  Sire  Libraire  à l’enfeigne  duPotcafle; 

Et  le  derrière  de  l'habitation  defdiâs  Iuifs  s’eftendoitiuf- 
quesà  la  ruë  aux  feues,  pourccqu’ony  vendoit  dcsfcbucs: 
AboiitiflTantd’vn  bouc  deuant l’Eglile  de  fainft  Germain  le 
Viel,  6c  de  l'autre  à la  ruë  de  la  vieille  Draperie. 

Enl’an  1507. fut  faicl  vnretrcnchemenc  des  maifons  de- 
puis la  ruë  de  la  Iuirie  îufques  à petit  poil  t,par  Arreft  de  P ar- 
lement  du  23.  Feurieraudid  an . 

Du  Trioré  & Parroijfe  de  S.  Dents  de  U Gbartre. 

Il  y a apparence  que  le  troupeau  de  IefusChnft  eftoit  bien 
augmente,  6clerefte  desldolatresefbranllé  ou  conuincupar 
les  miracles  6c  doétrine  de  fainû  Denis  8c  de  les  deux  com- 
pagnons S. Rufticqucôc S.  Eleuther  : puis  qu  emportes  de 
Pans(où  lePreuoft  Romain  tenoit  le  liege  de  la  Iufticefou  • 
ueurne  ) iisauoict  ozè  côfacrer  6c  dédier  trois  Eglifcs:  C’eft 
à fq auoir  de  làinct  Eftienne  des  Grecs,  faind  Bcnoift,  SC 
nollreDamcdeschamps.  Bienqu’àla  vérité,  ce  Preuofl: 
n’ofarienattétercontr’eux  6c  leurs  difciplcs, qu’il  n’en  eurt: 
eu  commandement  exprès  de  l’Empereur  Domitian,  Ion 
Mai  lire  : Lequel,  à la  hn,en  eftant  aduerti,  manda  àfon 
Preuolt,  qu’il  le  failit  des  principaux  d’entrelcs  nouueaux 
conuertis , ëcà  leur  refus,  d’abiurer  leur  creance  6c  facnfîer 
aux  idoles , les  fit  mourir  cruellement,  pour  donner  crainte, 
à leurs  fcmblables. 

Sifinnius  ( car  tel  eftoit  le  nom  de  ce  Preuoft  ) ayant  fait 
prendre  les  trois  Predicatcurs,les  fit  ferrer  en  vnebaflefolTo 
iùr  laquelle , main tenantappellce  la  Caue , fut  depuis  baftie 
vneEglifequcl’onfurnommeencorçsS.  Denisdela  Char- 
tre,  pour  leulle  remarque  de  ce  qu’elle  a fejrui autrefois.  En 
laquelle  y a Parroiflc6cPrieuré,qui  dépendent  auiourd’huy 
du  Prieure  S.  Martin  des  champs  par  efehangede  Mont- 
martre, que  lefdits  Prieur  & Conuent  deûincl  Martin  ce- 
derentauRoy  Louysù.  dit  le  Gros, &à  la  Roy  ne  Aalisou 
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Adclais  fa  femme,  en  l’an  1135.  pour  y conftruirevne  Ab- 
baye de  filles , commcfera  plusamplemcnt  déduit  cy  apres 
au  quatriefmeliure. 

Celle  ancienne  Eglife  , cft  de  beaucoup  plus  baffe  qae 
le  pauc  des  rues , iulques  à y auoir  vingt  larges  degrez  à défi- 
cendreauantqued’y  entrer.  LcCloiltreeltencorcplus bas, 
cotroyé  vers  Septentrion  de  quelque  nombre  de  maifons, 
qui  ont  veüe,pour  la  plus  part,  lur  noftre  nourricière 
Seine. 

Sur  leportaildelabaffeChappelle,  quieftfoubslecucur 
d’icelle  Eglife,  il  y’a  vne  grande  Oualle  peinte  que  tiennent 
deux  Anges:  dans  laquelle  eft  efeript  en  lettre  d’or  ce  qui 
f’cnluit, 

Icy  efl  la  Chartre , en  laquelle  S.  Denjs  fui  mis prifonnier  : eu  noflre 
Sauucur  le  fus  le  Viftia , & luj  bailla  /on  précieux  corps  cr  fang.  Il  y 
a grands  pardons  pour  fouit  s pojor-ues  qui  vifiteront  ce  faiuft 
lieux  fpectalement  ohacun  Lundy  cr  I tndredy de 1 année les iourj 
Cro£lautsdcS.Denys,drS.  Maii/uas. 

En  l'an  foixanti  & Jix  de  falutcr  de grâce 

A fainft  Dcrys  pri/on  fut  ce  fie  ob/cure  place. 

En  ladite  chartrc  ou  chappellelon  voit  encore  vne  groffe 
pierre  de  caillou  noir  cfcnancree  8c  vuidec  par  le  milieu  àla 
proportion  du  cold’vn  homme  , 8c  troüec  aux  collez  pour 
y paffer  des  cordes,  8c  les  lier  fur  les  clpaules  des  prifonniers 
icequ'iisdcmeurairentacroupisiansfepouuoirrcleucr  de 
terre,  ny  fepouuoireftendre  pour  prendre  quelque  repos. 
Ce  genre  de  fupplicc  eftoitfort  viîre  enuers  les  anciens  ( fé- 
lon que  le  remarque  Mr.  André  Fauyn  Aduocat  , en 
ion  hiftoirc  dcNauarre)  qui  non  feulement  le  conten- 
toient  de  tourmenter  les  malfai'ûeurscn  ccftefaçon  ,mais 
en  auoient  encorcs  d’autres  formes  pour  les  attacher  à 
leurs  bras  8ciambes,  lors  qu’ils eftoientfulpendus  8c  elle- 
uez  en  hault  pour  offre  fuftigez  : Voirelcsattachoientaux 
poulces  des  pieds  & des  mains  afin  de  leur  faire  fen  tir  vno 
plus  grande  douleur.  Plaute  appelle  cespoids  , Compedes ± 
Numellas , Pedtcas , Boias,  Afinarta  per  fiât  a. 

Aduorjumflimulos , lamtnas,cruce/quc , compedefque. 

N crues , ca(enastcarceres,  numellas  ,pedicas  boias, 

■ ■ ■ “ •*  î *.  ■ •.  . i ■ . 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER.  nj 

Où  il  faid  la  defcription  des  ini'truments  defquels  ces 
boureauxfeferuoient  &plus  deuanc  il  remarque  la  pefan* 
teurdecespoids. 

Nu  du*  vinitut , c(ntum pondo , es  ejuando pendes per pedes . 

Aulugcileliu.io.  ch.  prcmierraportantlcsmotsdcsdou* 
z.c  tables,  parlant  des  debiteurs  tenus  par  leurs  créancier^, 
en  faidau/iî  mention.  V incita nutem  ncruo , aut ccmpcdibus rjutn. 
decim pondo  non  minore , aut/ivoles  maiore , matsrc  vincito.  Il  y a 
apparence  que  laindDenys  ou  fescompagnonsmartyrs  ont 
enduré  Je  Icmblables  tourmens,  puilque  cncores  iufqucs  au 
iourd’huy  celle  pierre  eft  conferuee  curieufcment  en  leur 
mémoire  en  ladicle  Chartre.  Or  làind  Denys  célébrant  en 
ladicleprilon  lelàindlacrilicede  lamefle  pour  fortifier  les 
Chreftiens  deialamdecômunion,à  lafradiondel’Hoftie 
noltreSauucur  apparut  vifiblcmcntàtous  ceuxqui  eftoienc 
en  la  chartre, auec  vne  clarté  admirable,  & luy  melmeleur 
donnalon  corps , les  encourageantà couragculèmentfou- 
llenirle  Martire.  Hilduin  quia  ddcritfa  vicappelle  celle 
prifon,  Cttrcer  Claucmi , dont  retient  encores  auiourd’huy 
îenonijleprochainport  dclariuierc  que  l’on  appelle  Gla- 
tigny. 

Lorsquelàind  Denys vintà Paris,  il  yauoit  vn  honora- 
ble homme  nommé  Lifbius,  qui  apres  s’cflre  conuerti  par 
la  prédication  de  laind  Denys  luy  auoit  baillé  vn  certain 
champ , où  (aind Denys crigea  vne  Eglifc  ( il  fcmble  que-cc 
pouroitcllrc  nollre  Dame  des  champs  ou  faincl  Elticnne 
desGrecs  anoiennementhorsla  ville  Scefloignez d’icelle:,) 
mais  fafemmenomeeLarciai’ayant  accule  auPreuoll  Si- 
finniusilfut  condamné  à mort  ôeendura  Je  martyre.  Or 
icelle Larcia s’eflantcouleelubcilement  cnlaprifon,  ellele 
cachaaudidlieupour  clpier  les adions des  fainds martyrs, 
nonobftanr  celle  mauuaife  volonté, nollre  Seigneur  la  vou- 
lant attirera  loy , ne  dédaigna  de  luy  monllrcr  là  gloire  lors 
qu’il  vint  voir  & confoler  les lamdsmartirs.  Apres  laquelle 
vifion  elle  fut  tant  efmue  en  fon  cœur,  que  apres  le  glorieux 
martyre  de  làind  Denis  & les  compagnons,elie  s’oifric  con- 
ftamment  au  martyre , pour  accompagner  fon  mary  , qui 
par fes  accufaciou s auoit  louffert  la  mort,  ainfl  dire  parti- 
cipante delagloire.  , . 

P ij  . 
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Vifbius fils dudiclLifbiusôtLarcia fut  àRomc  & milita 
quelque  temps  loubs  l'Empereur.  Mais  retournant  à Paris 
ayantquitté  le  monde  il  fut  Baptiféparfainél  Maffias  troi- 
ffefmeEucfque  de  Paris,  £c  print  l'habit  de  Religion  où  il 
racheuafaincfemcntfësiours.  Voyez  la  vie  de  faincl  Dcnys 
ffefcripteparHilduin  Abbédefain&Denysen  France  rap- 
porteeparfrcreLaurentSuriusto.  y.delaviedcs  fain&s. 

Bu four  d' Enfer  qui  appartient  à l'Eglife  de  S.  Sympborian. 

Le  four  Bannal  de  Paris , furnommé  d’Enfer pour  là  pro- 
funditéôc  obf’curité(  les  terres  de  l’enuiron  ayant  eftë  beau- 
couphaulfees)  eftoit  près  la  ville,  au  lieu  où  l’on  vdidvnc 
ancienneTour,  àhuiâ:  quarnes,  tenant  à la  grande  bou- 
cherie du  grand  Chaftelet,&fcruantauiourd’huy  de  mon- 
tcepourallerauxgreniersquifontiurladictc  Boucherie  fie 
dedcfcentcauxcaucs  quifontfoubsicelle  lequel  fouraucc 
certain reuenu  y annexé  appartcnoitàNoblehornmelean 
deSoiliaco, vulgairement  Suilly  , ôcàleanncfafemme.  Lcf- 
quelsdu  confentement  de  leurs  enfans,  le  vendirent  aux 
Religieux  Abbé  ôcConuentdc  Monte  Æftiuo,  Montiuier, 
de  l’ordre  de  . auDiocefede  pour  la  fom- 

medecentliurcsparifis.  Pluslcurvendircntdcuxmuids  de 
grain  l’vn  defroumenr,  6c  l’autre  d’auoine,.  allîgnez  fur 
la  dixme  des  portes , pour  cinquante liures  parifis.  Laquelle 
vendition  Maurice,  Hucfqueyo.  de  Paris  en  l’an  35.de  fon 
fiege-,  5c  dcl’incarnation  1194.  a confirmée  par  les  lettres 
qui  font  au  coffre  des  tiltres  de  l’Eglife  S.  Sy  mphorian.pres 
”-94'  fainclDcnysdela  Chartrc.  Dcfquellcs  enfiut  lacoppie. 

In  nomme  DominiAmen.  Ego  Mauritius , D et  gralia  l’ariftcnjis 
Epifcoptu , notum  fucimus  vrùuerfis  pu/enttbus  & futures , quoi 
Dominas  lo  annesdcSotliacodr  Ioanna  vxorfua  quendam  fur  nam 
rarijius , qui  furnus  inferni  dicitur  adeum  pertinentia  Ecclefu 

Eeatx  M a ri. e de  Monte  ES/iuo , pro  centum  lilris , duosetiam  modios 
iUjt , que  s habebant  in  décima  de  partis,  altérant  modtum  frumeti , 
& aller um  attenx  pro  nuïnquaginta  libris  : ajfenfu  fUiorum  fuornmy 
vendtderunt.VenduioncmfurniconceJfcrunt  Robert  a s & Thcebal- 
dus  de  Cbauencrts,  de  quorum  heradttau  erat  : & eam  laudiuerunt 
Hclifeas  Sene/èal/a , decuiusfeodoerat , & ferrie  us  de  Bruntjo , de 
qtto feodum  ilium  Sene/calla  tenebat.  NosquoquequifumusCapttaUs 
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Dominas  illius  fcedi , hanc  venditionem  approbauimus  ^ & figillo 
nofiro  confirmauimus.  V enditionem  duorum  modiorum  bladt  concef- 
ferunnemcus  Clencus  ,f rater pradtcli  loannis  & Milcleue  for  or 
Juafr  Aubert  us  de  montibusfratcr  fausse  cuius  feodo  erant.  Datum 
anno  Dominiez  Incarnatioms  1194.  E pt/cf pat  us  neflrtfi.Q  efte  let- 
tre eft  feelee  de  cire  verte  fur  cordons,  de  foye. 

L’anncccniuiuantevnBourgeois  de  Paris, nomméPayen,. 
& fa  femme  Emeline,  ont  quitté  le  droid  qu’ils  pretendoi- 
entfurledidfourd’Enfcr,  moiennant  huid  hures  Parifis, 
queccux  de  ladideAbbayc  leur  ont  baillez.Commeappert 
parletiltrepaffeà&ind  Vidorpar  deuant  ledid  Maurice 
Euefque  eni’an  119J. 

Fondation  de  l'Eglifie  Collegiale  de  faintf  Symphorian,  près  fainSl 
Denys  de  la  Chartre. 

Noble Scpuiflant Seigneur,  Matthieu  Comte  de  Beau- 
mot, auoitfaid  voeu  d’aller  en  guerre  à la  terre  iàinde.Mais 
pour  caufe  luffifantc  Sclegitimeil  l’en abftintôc  en  rccom- 
pencedonnaàOdo , ou  Eude,  Euefque  71.  de  Paris,  vne« 
grande  place  & maifon  qu’il  auoit,  tenant  àfaindDenys 
delà  Chartre  & f’eftendantiulquesàla  grande  rue,  qu’il  ap- 
pelle en  fes  lettres  fitratam  viam  antenorem , pour  y ædifier 
vue  Eglilc  des  trois  Chanoines  Præbendez  deiquels  ledid 
. Prxlaten  confereroitdcux,/>/fw<?/#rr,  Scie  troiliefmeferoit 
prefentéà  l’Euefque  par  ltdid  Matthieu  & lesfucceiTeurs. 
Et  d’iceux  leplus  ancien  eft  appelle  Doyen,  Le  ferment 
qu’ils preilent  àleurpromotion  cil  tel. 

Ego  N.  Canonicus  hauts  Eu  défi. t S.  Symphoriani  , Ciuitatis 
Fartfienfis  turo  ad  fan  Ha  Dci  Euangelta  refidcntiam  continuum 
Tarifius  facere.  Jpuod  ego  infra  anr.it  erojacerdos,  Jpuod  mediam 
partemportionisme.efrncluum  primianni  , daborealitcrQ-  fîdc- 
liter fabnea  hutus  Ecclefia  : pi  eut  in  ordinattone  tfifiatato  funda- 
torum  continetur.  ^uodfiaiuta  Cr  décréta  ctiam  Canontcorum,  & 
Ecclefia  houorem & commodumpro  poff'e , quamditt  ero  canonicus 
huius  Ecclefia , eufiodiam. 

Coppie  des  lettres  de  fondation. 

Ego  Matthaus  Cornes  Bcllimontis  Vniuerfis  no t uni  facio pra- 
fientibuspartterCT futuris,  cjucdpro  falute  anima  mea^tfi omnium 
anUCtfiurum  mcorum , & pro  recompenjattone  itineris  Hitrofily- 
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mitanidcdi , (fin  perpétuant  elecmofynam  lonccfii  Deo,(f  Odoni 
Epifcopo  F anjî en  fi , In  honore  beats  Dionyjh  locum  1 II  uni  sn  quo 
• incarcérât  us  dicitur  beat  us  Dionyfius  , qui  diettur  Captllafantfx 
Catherin a,  (f  adtficium  quod  in  codan  loco  fitum  efi , (i  ilicet  a pra- 
tcllo  exteriore  v/que  adfiratam  anteriorem , qua  inter  ipfum  lo- 
cum (f  Ecclefum  fanüi  Dionyfu  de  carcere  ducit , ad  adi/kandam 
Ecclefiam , tn  qua  facerdotcs  Deo  (fi  bcato  Dionyfio  inperpctuum 
deferuiant . Ita  quod pratellum  (fi  totum  refiduum  xdificioium 
mcornm  mihi  (fi  haredibus  mets  Itberc  ex  integro  rcmanebunt. 
Sciendum  autem  efi  , quod  Fpifcopus  Farijienjis  duos  facerdotcs 
ibidem  conjittuct  : & ego  intuitu  Jalons  anime  me  a incadcm  Ec- 
elefia  , qua  ibidem  à pradtllo  Epijcopo  eonjlruenda  ejl , de  meo pro- 
prtovnum  facerdotem  conjlituam  : cuius  benefaum  quotiefeum- 
que  vel  quoquo  modo  vecare  contigerit , ego  Cf  haredes  mei  ait  cri 
perfon.t  tdonea  libéré  con ferre  pot  ertmus.  JJuam  tamt  n perfonam 
Epifcopo  rarifienft  &fucceJforibus  fuis  praf'entare  tenebimur:  qua 
turabitei  rejidentiam  (fi  Jeruitium  illiusEcclefu.  Et  quod  fi  non 
fucrit  facerdos  , infra  annum  ordmern  facerdotis  recipiet.  Duo 
. ctiam  facerdotcs  infiituti  ab  Epifcopo  dejeruitio  (fi  refidentia fimt- 
le iuramentum prxfiabunt.  JJuod vt  firmumçfiratum permaneaty 
prxfentem  cartham  confcr ibi  cfifigilh  mei  imprefiionefeci  commu- 
1106.  niri.  Aftum  publiée,  anno  incarnats  Verbi , m.  cc.  vi.  Menfe 
Decembri. 

Ceftecarthecllfeelleed’vngrandfeeldecireverde,  pen-  . 
dantàcordondcfoye:  Auquel eltimprimclafiguredudict 
Comte, armcàcheual,  tenant d’vnc  main  vnglaïue,  & de 
l'autre  vn  Elcufl'on , où  cftreprcfentc  vn  Lyon , auec  telle 
eferiture , Sigtllum  Comités  de  Bellomonte. 

Odo  Eucique  de  Pans , cy-dclTus  mentionne' , a confirmé 
la  donation  du  Comte  de  Beaumont:  & de  la  part  déclaré 
cequ’ilaacquis  pour  rentretcncmentdesdeuxPrellres  en 
ladi&c  Chappellc  ou  Eglile  de  S.  Symphorian  par  fcslet- 
tres , dont  s’enfuit  la  teneur, 

odo  Del  miferatione  Parifienfis  Epifcopus  Omnibus  ad quos pra- 
fentes  litera  peruencrint  11  Domino falutem.  JOuod  pro  diuint  cul- 
tus  augmenta  flatuttur , lit  cr  arum  conuentt  tcftimonio  comme  n- 
dari  ne  procejfu  t cm  péris  valent  in  obliuionem  adduct.  Ad  vniuer- 
fornm  itaqne  notittam  volumusperuenire  yquodeum  effet  tu  ciui- 
tate  Parifienfi  locus  quidam  reucrentu , (fi  religionis  an  tiqua  tn 
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quo gloriofus  martyr  Dionyfius incarcéré traditur  fuijjfè dcjent us. 

G)ucm  ctiam  Dominas  lefus  Chrtfus fua perhibeturprafentta  ho- 
norjJJe  -.cumadcm  martiri  corporis  fui facramentum  prepmauit  ’ 
ibidem.  Vbietiamoltm  dcuotio fidelium  Capellam  crexerat,  qua 
poftmodum per  incuriam  ad folttudinemrcdatta  fuerat  & negle- 
ftum  : tandem  tnfptrantegratia fptritus fantti  r Nobilisvir  Mat- 
thaus  Cornes  Bcîlimontis , qui  tam  in  cape  lia  qnam  domo  adiacente 
tus p atronat us  dr proprietatts  habebat , quicquid tutis  habebat  ibi-  . 
deminnos&  fuccejforcs  noftros  pia  liber alitate  transfudft.  Nos 
itaquelocum t'pfum ad honcftiorem  iïatutn reduccrc cupicntes , ibi 
in  memoriam  & venerationem  Bcati  Dionyfn  Capellam  folemnie- 
rem  crcximus , & Capellanos  inflituimus  m eadem  Ecclejia  ferai-  • 
turos&refidentiam  in perfonis proprns  bona  fde fichtros.  Ad eo- 
rum  igitur fufcntationem  Eli  en.  lllufrù  Comitiffa  V iront  andia, 
pro  falute  anima  Domina  A.  Serenifimx  quondam  Francorum  Moraaie, 
Regina  , pietatù  intuitif,  conta  lit  centum  marcas  argent  i,  De 
qmbus  comparauimus  ab  Abbatefr  Contient  u Montes  Epiai  fur-  uoiAuth. 
nam  quem  habebant  Parifius  qui  dicitur  Fur  nus  inferni , cum  ont - du  T,u«. 
nibiis  ad  eumpertinentibus  ,pro  centum  & triginta  libris  Pari-  Fonr 
ficnfibus.  De  refiduo  vero , videlicetfexaginta  & àecem  libris  P a-  fct. 
rificnfibus  cmetur  redditus  ad  opus  Capellanorum  quos  pradixi- 
mus  j cum  décima  Vvilklmi  Butgnole  Militis  rcdempta fuerit,qn.e 
pro  illis  fexaginta  & decem  libris  modo  tenetur  pignori  obligata, 
ad  opus  ciu/dem  Cape  lia.  G amenés  et  tam  de fan&o  Lazairo,  Ciuis 
Tarijienjis , & Agnes  vxor  eiusdomum  fuam  fitam  ante  portant 
fanhi  luliani  patiperis  totam  7fcut  comportât  fe  , vfque  in  ma- 
gnum vicum  liber am  ab  vno  denario  cenjfuali  & omr.i  confuetudi- 
neériure,quod  Simon  de  Pif iaco  miles  in  eadem  domo  habebat, & 
inmanunoHraqutttauit.Et  très  arpennosvinearum  in v aile fan-  iulun  le 
£h  Martini,  dr  vnumarpennum  & dimidium  apudleruel , e idem  I>iUjue- 
lôcomiferieorditer  contulerunt.  Etfciendum  quodomnes  protien- 
tus  & redditus  Jùpraditft  quatuor facerdotibus  in  eadem  Capella 
(vt  ditlum  ejl  ) feruituris port io ne  dijlribuentnr aquali  : Quorum 
-eniis  pr (ranima  memorata  Regina, très  vero  pro  Gamero  & Agne- 
te perpétué celebrabunt.  Quorum  ùnfitutio  ad  folnm  Parifenfem 
Epifcopum  pertinebit.  Cunumque  autem  earumdcm  Çapellania- 
mm,velaliarum  ineadtm  Ecclefia  fut ur arum  aliqua  conferetur > 
tpfetempore  inftittitionis  fua  iurare  tcnebiturfefatturum  in  Ca- 
pella  reftdentiam  m propria  perfena  bon  a fde  , & quod  ordinem 
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Jaccrdofis , fi facerdos  non fuerit  fufcipttt  infra  annum  :tU  quod 
mbtl perciperc  poterit  de frucl  tbus  E cclefia , donec  promot  us fuerit 
* ad ordinem facerdotisfed  intérim  cedent fruftus  in  necefitates  ip- 
fius  Ecclefix  Sciendum  etiam  quod  diuina  officia folennitcrcelebra- 
buntur  tn  prxdittacapellain  mat  un  nu  mijj'a  çf  'vefperis , & altjs 
horis  Canonicü , & pulfabuntur  campana  ,Jicut folet  fieriin  Ecle- 
fu  pr.ebcndali  : ita  quod  cmnes  nuf].e , prxtcr  Contient ttxlem , fine 
nota  (fpuifatione  Campana  celcbrabuntur.  Concefimus  pr.eterex 
vt  dichts  Cornes  Belhmontis  in  c.tdcm  Capella  Çapcllaniam  vnam 
conf  it uere pofit  : & hceatipji & fucccfforibus fuis  Comttibus  Belli - 
montés  eamconferre  perfont  idonc.t , no  bis  & no  fris  fuccejforibus 
prxfcntanda , quanobisfubtccla  crit  in  omnibus.  Jjtuoticns  Vcro 
dtclarum  Capcllaniarttm  altqua  per  mort  cm  Capellxni  vacanerit, 
m qui  bus  nullo  alio  vacationù  modo  fieri  volumus  annuale,  me di es- 
tât cm  annualis fabrica  dr  altjs  nccefitatibus  Capella  statu  tenus 
deputaruér  a h.im  medietatem  perciptet  in, (lit  ut  us , muta formant 
pradtetam.  Jjytod  vt  ratum  pcrmancat , prafentem  cartam figilli 
n oit  ri fecimus  imprefione  munir  i.  A cl  uni  Par  fus  Anno  incarna- 
ti  verbi  120  7.  Pontificat  as  nostri  anno  decimo  Menfe  Auguslo . 

Robert  de  la  Chambre  &:  Jeanne  fa  femme  auoient  vingt 
fols  parilis  de  ccnsàrcceuoir  par  chacun  an  fur  vne  partie  du 
fourd’Enfer,quilcdoitentendre,8cdc  la  boucherieadia. 
ccnte,  delaquelle,  pourlcfalut  deleurs  âmes , ilsaumof- 
ncrcntàrEglifedclàm&Symphoriandela  Chartre,  ou  de 
la prilon, la cinquiefme partie,  quifontquatre  fols  parilis: 
Edesfcizefolsrcltans , ils  les  vendirent  aux  Chanoines  de 
ladi&eEglilèpourla  lommede  douze  liurcs  parilis.  Celle 
donation  fevendition  confirmccparles  lettres  de  l’official 
de  Paris,  qui  font  celles. 

Maqificr  Ernandus  Ojficialis  P ariftcnfis  CuriaOmnibus  prafen- 
tes  h uras  infpetfuris  tn  Domino  falutem.  Vnmerfitati  ycflrxno-  > 
tttm  facimus , quod cum  Rogertts  de  Caméra , & Ioanna  vxor  cites 
haberent  in  parte  cuiufdam fur  ni,  qui  diciturfurnus  inferni , qu.t 
pars  vide  lice  t fuit  defincli  0 dont  s de fantto  M ederico , viginttfo- 
hdos  annui  cen fus. Tandem  iidem  Rogerttsdr  Ioanna  in  no  (Ira  pra- 
fentia  conHituti , pro  animant tn  fuarum  remédia , in  purarn 
perpetttam  eleemofynam , quint am  partent  prxditti  cenfus  dederunt 
Ecclejia  fantti  Symphonani  de  carcere , & conceferunt  in  perpe- 
tttum  quictc  & pacificc  obttnendam.  Totum  aillent  rejiduitm  pra- 
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iitfi  t en  fut  vendiderunt  tidtm  EcclcJispudttU  pro  duadecim  libris 
EariÇtenfibut  fimilitcr  pvfidendum.  Promiferum  ttiam  cor  forait  ter 
pufhta Jidc Jua,fc  tam  cleemo/ytiam  quant  venditmemprudiÛ*  in 

perpetuum  defen/ùros,  &c.  _ 

Actum  Anna  Domim  1214.  Menfe  Aprtlt.  Et  Icelle  en  cire  ver- 
deur queue  de  parchemin.  > , r.  ~ 

L'an  1225.  Raoolt  Cheuenaacr  légua*  1 Egide  de  famé* 

■ Svmphoricn  cent  vingt  cinqliurespartfis,-po.ur  la  fondation 
d’vn  ChapclbinXàquelle  lbmmen’eftantiufh(ante,les  exe- 
cutcurs  de  Ton  ceftamentcordcntircot  qu’ellefut  îvuieà  ren- 
te en  augmentation  des  Prcbendes  des  Chanoines  lefquels 
en  recoomoiffance  feraient  tenus  de  taire  diretousles  murs 
à perpétuité  vneMeffe  au  matin,  pour  lame  dudid  Ra- 


ou 


1 a; 


L’onnetrouuc  point  laraifon  pourquoy  ccfte  Eglile  fe 
nomme  laind  Symphorien  , -St  non  pas  iaindDenys: com- 
me il  cftdid  cydeU'us  és  lettres  detoiîdauon.  Mais  il  elt  à 
prefuppofer  qu'ayant  cfté dedieeà pluficujrs  famfts  comme 

ifaindDcnys&raindeCacbcrinc&depuisaS.Sympnori.çn, 

&àS  lilaifc  onl’afurnommcede  làind  Symphorien  :a  la 
différence  defaind  Denys  de  la  Chartrc:Car  aux  lettres  qui 
fontcv  deffus  de  Roger  de  Caméra , touchant  le  tour  d En- 
fer. elle  cft  nommée , ftvÛi  Symphari-xnt  de  Carcen.  Et  fur  la 
porte , qui  eft  au  cheuet de  l’Eglifc,  on  void  faind  Sy.mpho- 
rian  & favnék  Blaifereprefentez  en  pein&ure.  Etdcccs  deux 

feuls  les  chanoines  font  la  fefte.  • . ''  . 

Parlcttres données  fous  le  lccl  de  1 Olucial  de  Paris,  fi- 
gnecs  Le  Mien  en  datte  dumércfedyv&Xiefme  de  Iuÿ  1422. 
les  Chanoines  de  faine*  Symphorien  curent  per.mffion  de 
tenirchapitre,  ôcàultres  Priuileges  contenus  efdides  iet- 

tres.  c'*  i . 

L’an  149 1.  par  permiffion  des  Chanoines , les  Maillrcs  fer- 
ruriers  de  lanlle  dcParis  crigcrcnt  leurConfrairic  en  ladide 
Eglile.-  Comme  auffi  les  M.aiftres  paueursde  Parts  en  l’an 

1499-lcLundy  2'S.iourd’Aouft.  . .ri.j ; ' 

On  void  encoresaux  vitres  qui  font  audcüusdu  Mailtre 
Autel  les  vielles  figurés  defaind-Denys&:  de  fainde  Cathe- 
rine & aux  aultrev  vitres  pluficnrs  tembiables  figures  de 


grande  ancienneté. 

C> 


1214. 

122J. 


1422. 
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Celle  Eglife  fût  dcdice  le  troifiefme  iour  de  Mars:  Mais  on 
ne  fixait  l’annee.  Anciennement  elle  elloit  auffi  bafle  que 
l'Eglilc  de  famet  Dcnys  de  la  Chartre&la  defcentecom- 
inen^oit  au  chenet  d’icelle  Eglife  & fini  Hoir  à l'eau. Mais  de;, 
puisquel'on  eut  parfaict  de  pierrele  PontnoftreDamequi 
auparauant  n’elloit  que  de  bois  celte  Eglilè  fut  diuifeecn 
dcuxparvnevoulteau  milieu&lesaducnueâdcparr&dau- 
trerehaulecs  demeurant  moitiee  dans  terre  & moidice  de 
hors.  En  forte  quemaintenantlahautcChappellealaporte 
au  rcs  de  la  chaulée,  &.  la  balle  cil  fort  obiturc,  n’ayant  lu- 
mière que  par  deux  feneftres  qui  lont  ioignant  le  puué.  En 
icelle  il  y a vn  puis , des  fons , U trois  autels.  Qui  me  faict 
croire , que  c’eftoit anciennement  parroifle  &c  Chanoinerie 
comme  l’on  voiddeprefcntàfaind  Germain  de  l’Auxcer- 
rois,  àfain&Mcderic,  &aultresEglilcs.  Laquelle  Parroif- 
léauroit  elle  transférée  àS.  Denysdela  Chartre  pour  l'in- 
commodité dudid  lieu. 

Auprès  l’autel  du  milieu  il  y a deux  tumbesde  pierre  de 
raille,  cleuecs  de  terre  d’enuiron  quatre  ou  cinq  doigts 
coinmepourferuirdemarchesàl’autel.  Sur  lelquelles  font 
grauees  les  figures  de  Garnier  defund  Lazare,  ôcAgnes  la 
femme, dontnousauonsparlccy  deuant;Commelc  remar- 
que ccfle  elcripture,  graucc  fur  les  bords  de  la  première 
tumbe.Tourcsfois  l’annee  de  leur  decez  n’y  eft  point. 

Sub  breuitate fit  us  lapidés  fuit  liée  mari  tus  lHius  Agnetis , tjua 
parte  videtü.  Hoc  dot  autre  templum.  rrimo  voluere  confumpti  ci- 
ntreJimultHinc  ambo  tacere. 

Et  à l’en  tour  de  l’eftigiede  là  telle,  efteferit  cnvicillan- 
gaigecequisxnlùir,  ’ ff 

Vos  (fut  a lt  z,  p arc tf  mou  fies. , Priez,  por  lame  de  Garnies  T c- 
*>«reoifet  fal-  Si  en*  cor  ce  tejfui , vos  E fi  con  ie  fui  Roisficon „ 

1 ' ' Qm  veut  dire,  à mon  aduis  Vous  qui  venez  en  celle 

xx  Egide,  Priez  poupPame  de  Garnier  Tefaul.  Si  à pre- 
nne ie* fuis  nud , vtkls  ferez  vn  iour  de  rnefrnc,  Roys  6c 
Comtes. 


fondation  de  l’Abbaye  de  faintt  Barthélémy  érfaincl  M agio  ire, 
maintenant  Eglife  Parrocbiale fous  le  nom  de  fa  mil 
Barthélemy , &fatn£le  Catherine. 


IT 
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S O V S le  Regnede  Lothaire  }}.  Roy  de  France  les  guer- 
res des  Normans  ,c  ommencecs  du  temps  de  Rollo  leur 
premier  Duc,  fie  de  Charles  le  ChauucRoy  de  France,  ne 
prenansfin,ainspluftoft  s’augmentans,  principalement  en 
Bretagne,  l’Euclqued’Alethc,  c’eftauiourd’huy  S.  Malo, 
nommé  Saluator  le  retiraà  Paris  portant  auec  luy  les  corps 
des  fainds  Magloirc,  Samfon  Se  Maclou.  Lefqqcls  furent 
misen  la  Chapelle  Royale  du  Palais  maintenant  erigee  eu 
parroiffe,fie  dicte  de  S.  Barthélemy. O ù il  y auoit  Chanoines 
réguliers,  qui  furent  transferez  en  laChappelle  S.  Nicolas 
à prefentdicle  de  faind  Michel , dans  la  clolture  du  Palais. 
Etau  lieu  qu’ilsquittoient,  Hugues  CapctMaire  du  Palais 
fie  DucdeFrancey  fonda  vn  Monafterc  en  l’honneur  des 
glorieux  fâinds  Barthélémy  fie  Magloirc , fie  y nue  des  Reli- 
gieux de  l’ordre  faind  Bcnoi  ft  enuiron  1 an  97  ;.  6c  régnât  en 
France  Lothaire  auec  fbn  fils  Loys  j.Lcfquels  confirmèrent 
la  fondadonfic  dotation  dudidMonafterc  parPriuilege,que 
IcsMagloriansontencoresfain  6c  entier:  Duquel  l’ay  tire 
coppie.  Mais  pour  euiter  prolixité,  il  fuffira  raporter  le 
commencement  lans  adioullcr  les  donations  qui  y enlui- 


uent.  1*  1 

In  nomine  Dormni  Dei  6'  S a lu  a torts  tto/lri  lefu  C hrtfli  H lot  lu  riu* 
dr  Hludouictts  ,diuinaot  dînante  prouidcnttx  Reges  Augufli,  Dur* 
ptiiiiombits  Hugonis  FrancixDuàs  rationabiltbus  dr  u fl  if , dtuins 
cuit  ut  amorc  fa  ne  mus  fttpcrna  nosgratu  muntri  non  dnb.  tu  nus.  P ro- 
tndc  nouent  omnium  fidcltum  noftrorum  pr.tfcniinmfctiicctérfuiu- 
rotum /bit  rit  a-,  quia  •vit  prx taxa  tut  bonorabihs  neflram petijt  eUmen- 
tiam , prxrcptumfirmilatis  à nobù  fiert  ex  rebut  qu.xs  idem  pie  rttona- 
fleno  ( antior um  Eartholomxt  Apo/iolt  dr  Maglortf  Archiprxfulù  Bri-  Notj  ^ 
tan  mu , •vrbù /ctlicet  Dolenfts , contultt  : ejuod fundauit  in  vrbe  pari.  p<>l  nefi 
flaca  , ad  fanclorum  corpora , qux  vt  peregruu  bofpttabantur  pet.  Plu5 1ue 
aliorum  rurx,drc.  . ...  1 - 

Par  ce  Priuilcgeilappert,  que  ceux  la  s’abuflènr  qui  con- 
ftituent  fondateur  de  S.  Magloirc  ledid  Roy  Lothaire, puif. 
queluy  mefme 8c fon  fils  confelfcnt  que  ce  àefté  Huges  Ca- 
pct.  Commeauffi s'abufe  Bertrand d’Argencrc en  l’hiftoirc 
de  Bretagne,  liu.i. chap.de  S.  Malo,  en  prenant  Icmona- 
ftcredelaruëS.cDenispoorceluv  de  deuantle  Palais,  qui  a 
cflc  la  première  demeure  de*  Maglorians , & ou  ’prenue- 

Q-  *J 
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rcmcnt  ont  repolc  les  corps  Saints  apportez  de  Brcta. 
gne.  - ' ■-  - • • * 

Pour  réfuter  ces  erreurs  i’allegucray  deux  Priuileges  o- 
&roiczaufdi£bMaglorians.  Le  premier eft  duRoy  Henry, 
premier  touchant  la  donation  del’Eglife  dcBuxicrc  ou  But 
iiereiOùil  appelle  Hugcs  Capet  Ton  grand  pere,  & le  décla- 
ré fondateur  du  monaitere  de  làinct  Magloire  deuantlePa- 
Jais  en  ces  termes. 

Quidam  VenerabtlisAbbas  CoeKobtj  [anclomm  BartbolomeiApo- 
i > fiait  .tique  Maglortj  Archtpr.tfultt  iuxU  attUm  nojlri  l’alarij  jiùy. 
ji  Rcgirutldus  nomme  regarni  tbntxepofluUns  no/irx  fercnitatu  adtit 
» pra feutrant  : quattnus  pradilloloco , n tient  pue  ment  tri  a Hugo  auua 
?»  nofier  jundauerat , & fuù  terrü  ditaucrat , quandamecclefiam  t lit  tu 
>3  villaqtt.t  Buxarta  vocatur , donarc dignarernur ,crc . 

L’autre  Priuilegceftdu  Roy  Louys6-.furnomme!e  Gros, 
datte  dePan  9.  de  Ton  règne,  fie  de  l’incarnation  1117.  parie- 
quel  il  coulent  que  deux  religieux  prcflres  de  l’Abba  ye  S 
Magloirevoilcntdemcureren  la  Chappcllc  lâinft  George 
hors  la  villcau  lieu  dit  Champeaux,  & qu’ils  reçoiucnt  en 
pain  vin  & pitance  parcillepcrtion  , que  lesautres  refidans 
en  ladite  Abbaye.  Laquelle  Chapelle  Monfcigneur  Hcnryi 
de  Lorraine  auoitfaiâ  reparcriôcfi  pour  l’entretenir  y auoic 
aumofncvnprcfl’oir&vn  arpent  de  vignefisàCharrône,6c> 
deuxatpensde  terre  ,au  heu  did  mille  pas,  ouirre  douze 
marcs  d’argent  pour  recouurir  & reparer  la  chaflc  de  iamcl- 
Magloire,  qui  pour  laneccllité  du  temps  auoitcftédcfcou- 
uerte  & l’argent  vendu^ôc  autres  brcnfaicls.  En  quoy  il  aperc 
que  le  contient  de  làinâ  Magloire  clloit  cncorcs  à fainft 
Barthélémy.  ••  " 

En  l’an  1158. du  Règne  de  Loysle  icunc,  le  premier.  Les 
religieuxdeS.  Magloire quittcrcntlelieu de  S.  Barthélemy, 
pour  cllre  trop angufte fie  trop  près  duPalais fics’en  allèrent 
demeureren  la  Chapelle  de  S.  George  St  S. Magloire  hors  la 
ville  ioignant  leur  ancien  ccmeticre.- 

En  l’an  nj9-  ledid  Roy  octroia  aufdicb  Maglorians  vn 
fortamplc  Priuilcgc,  par  lequel  il  conforme  tousles  biens 
qu'ils  Icurontcltc  dounez.Et  cil  tel. 

/ JV  nomine  Demtr.t  Det&Salnatoru  nofin  J efn.cbrijlï , Ego 
L udûittcits  Dct gratta.  Francorum  JLex,  Fulejijt fiwch  Maglor y tn 
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perpetuum.  Cum  honorant  vtrorum  tusiis  petitionibus  condefien- 
dtmtts,  fuper  nos  gratis  rnunirt  non  dubitamus.  Proinde  noue- 
rit  omnium prxfentium  fcilicct  & futurorumfolertta,quod quidam 
Abbas  Fcc  lt fi  je  Sanlh  Maglortf  Pctrus  nomtnt , nofiram  adqt 
prxfinttam , rogans  çjobnixc  pofiulans prxccptum  Jirmitatu  ficri 
tam  de  rebus  qux pic  ab  antecefiforibus  no(ins  Regtbus,H  ugene  vi- 
de lie  t,  aufdtm  Monafiertj fundatore  & xdifeatore , & al  iis  erant 
conccfifx,  qur.m  de  his  qux  à nobis  videbantur  e/Je  collât*.  Cuitts 
pétition i ajfenfium pr.ebeutcs , volumus  & Régla  aucloritatè firtnli- 
doprxciptmus  : vt  en  qu.c  ohm  eideni  Cœnobio,& qux  a nobis  vel 
et  mm  fut  mis  tcmportbus , ob  nmorcm  Dci& fanclorum  intbi  quie- 
feentium,  vidchcct  prxdm , pofjefitones , bénéficia , libéra  Jint  & 
quiet  a a b omni  exactione , reddition e confuetudine , (y  rcleuattone 
monetx , qux  tertio  annoànobts  exigitur.  Et  quia  emnes  eiuf- 
dem  Eccleji* pofiejiiones  , prolixttatcm  virantes , enumerare  nclu- 
nstts  : quafdam  tamen  tu  boefertpto  annotart prxctptmus . Eff  enirn  y[.  ]l(  L.v 
pr/or  Eccltjia fanclorum  Eartbolomeiatque Maglortf  ante  nofirum 
Palatiuntjita, antiquitus  Regum  Cape  lia  i cum  hofpitibus  & terra 
ex  omni  parte  Jitaadiacente.  Locus  etiam  ille  vbijita  efi  Abbatta,  Sccomle 
cum  omni  terra  ex  vt  raque  parte fibi  adiacente,  cum  ea  terra  aux 
dieitur fanttt Mederici fttijji : cum  aqua  Scquanx  fiait  finit  à capt - giomus, 
te  in  fui*  fanclxMartx  vfquc  ad  magnumpontem  tta  libéra  ,vt  nul • 
lus  intbi  fine  gratta  çynutu  Ecclefix  Cr  Abbotts  Eeati  Maglortf  pifi- 
cart  fine  aliqmd conslruere poftt.  Inpago  Parifitnfifin  villa  qux 
dieitur  Mon  s,  terra  & hofpues  cn-inum.Et  villa  qux  dtcitur  Kar-  q j£es  ^ 1 
rond  , quant  dcdit  Robert  us  Rex , cum  vtneis  & terris  & torcula - chairone. 
ri  bu  s,  ferais  & ancilhs , h ben  s , t tufdcm  vi/lx  hofpitibus , à thclo- 
neo  de  rebus,  quxspro  vfu  (uo  veudiderint  vel  i »u  mit.  Et  quod tn 
procinclu  etujdem  vil/x  rmllus ■ ah  us  torcular  pofi'tt  conflrucrc  vel 
habert.  In poteslate  Fmciacenfi EccUfiam  de  Vernoilo  ,cum  capel-  Poilfy. 
lafantti  H i tarif,  cum  hofpitibus  <y  dei  irnis.  In poteslate  Matna-  j""101"1' 
es,  Eccleji am fanctiD  tony  fit  cum  hofpitibus.  Et  EccUfiam  de  Ma-  Mauc.pres 
rotlo  cum  dcctmis  ad  catn  pertinent  tbus.  Et  EccUfiam  Jancit  Léo-  Momfotr 
degarif  , cum  hojfittbus  (J  deetmis . In  poteslate  Ijiiact , vtnex  & 
hofpttes.  In  potefiate  Mihdunenfivtlla  qux  diettur  Vt  Hans , cum  S.  Léger. 
famtha , (J  omnibus  appenditqs  fuis , Çrfyluis , & terris  ei/ubia-  y^icrs 
cent tb us,  cuitts  CP  mcultis . In  autiste  Aureltanenfi , Claufirovt-  S Emicrt 
delicet  fanlh  Euurtu  domusvna,  cum  vtneis , in  fuburbto  chuta-  d 
tts pofitts  ab  omni  redditu  Cr  conjuctudine  (J  exachone-  liber  t s Cf 
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t juietis . Item , tn  Elefia  dr  parrochia  de  Andeglot , villa  qua 
dicitur  Cape/la  S.  M agi  or  y , cum  terra  & hojpitibus  dr  modica 
[ylnula  adpradtftam  villam  ex  omni  parte  pertinente.  Item  in 
Caitellania  Corboilli  pars  villa  qua  dicitur  Reyas  , cum  Ecclejia 
etufdem  villa  cr  décima . Item  in  potefiate  Montislebenci  villa 
quadam , qu.t  M orjàncvocatur,  de  qua  Régi  viginti  tantum  foli- 
di  infcfliut  ta  te faneti  Remigy  foluuntur  omnibus  confuetudtnibus 
&redtbttionibus  cum  viana induit is  CT  dimtjits.  Item  Ecclejiam 
de  Breeis,cum  medietate  décima  dr  medietate  etufdem  villa , cum 
omm  lufhtia . I tem  m todem  loco  Ecclejia finit  a Cru  et  s cum  de - 
cirnis  ad  eam  pertinent  ibus , dr  décima  Vnutllaris.  In  potefiate 
Montisfortis  crfylua  F.ulina , omnem  dectm.im  omnium  noua • 
hum,  omnium  rerum  in  ca  najccntiurn.  Simihter  dr  omnem  dé- 

cimant totius  pafùatici  eiufdcm.  Et  efi  m cadem  fylaa  quadam  vil- 
la , qtta  Vadum  petrofum  dicitur,  cum  terris  cuit  t s cr  wcultis  ad 
eam pertwcntibus.  in  fuburbio  vitellio  Syluancctis  Molcndinus 
cum  hofp  tibus  ,fub  bifiijiaco  hofpites , Cr  vineavinum  pro  cen/u 
reddentes.  I n pote  fiat  e Çrifpiaci,  villa  qua  dicitur  Gr acidifiant - 
pus cum  terris  Cr/ylua.  Et  quia  Abb.v  S.  Maglorij  , antiquitus 
Capellanus  Regumconjlitutus  efi  ,dr  obhoc  quatuor  rrabendaet 
funt  attribut  a : volumus  vt  in  horreo  drCellarto  beat  a M aria  ra- 
rijienfis , vbi  vna  eft  illi  dejignata  : Snhiliter  in  horreo  CT  Cellarto 
faneti  Germant , vbi  alia  conflit  ata  efi , frumentum  cr  vinum  pro 
redditu illarum  habeat ,drjine  moUflia  rccipiat.  Vbicumque  au- 
t em  extra  P art  fi  us  fuerimus,fi  illic  Abbas  aduenertt,de  nofiro  (vt 
mos  est)  pie  nam  procurai  lonem  habebit.  //  ac  au  tem  omnia  qua 
pradicta  funt , vel qua  breuitatis  caufa , non  funt  denommata,  vel 
qua  deinceps  à bonis  viris  eidem  Ecclefta  fuennt  collât  a confirma- 
mus  anifontate  nofira  : quxttnus  fèmperfubplcmfiima  defenfoue 
& emunitatts  tuitione  corroborât  a permancant  : ita  vt  abhincnul- 
lus  m his  viartam , fanguinemfurtum , bannum , lufiuiani,  ali- 
quam  confuctudinem  & redtbittonem  habeat  vel  exquirat.  Nec 
aadeat  aliquis  hommes  tam  ingenuos  quam  feruos  fuper  terrant 
Ecclejia  habitantes  capere aut fidetujfores  tollerf:  fed omnia  tnpo- 
t efi ate  & dominatione  Abbatis  confifiere  Cr  quiet o or  dîne  poftdere. 
Volumus  au  tem  Crpracipimus  Monachos  tam  dicta  Ecclejia  defuu- 
t fopafiore,  libérant  elcitionem  habere  ,atque  de  ipfa  congrégatio- 
ns Abbatemcondtgnum  ehgere.  Nolumus  etiam  aliquem  F.pifco- 
pum , nec  etiam  Partfienfim , vel  qnemlibetfuum fubiectum , mo- 
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nafierium  adgrauamtn  tnt  rare,  nec  manjiones  ici  procurattonts 
expetere  : Sed  in  eoram  difpofitione  dr  e le bit  ont  in/us  d? foris  om- 
nia  qua  habent  confiant.  Liceatque  Monachis  ferais  Dei , q aie  te 
& fine perturbations  Domino  famulari , df  pro  redemptiene  ani- 
marum  dr  patram  noflrorum , proqae  Regni fiabilitate , Boni  tnt 
clementiamfemper&deaotius  exorare.  Amen.  ACTV  M pabli- 
ct  Tarifas , anno  ab  incarnattone  Domini  usy.  Af  antibus  in  ttSÇ. 
Talatto  nofro , quorum  fubtitulata/antnomina  drfgna.  S.  Co- 
mi  fis  Tbeobaldi , D api fer i.  S.  Guidonis  Bttticularij . S.  M at- 
tisai Camerarij.  S.  Matthxi  Conftabalarij . DATA  permanum 
H agonis  Cancellartj . 

Au  précédant  Pnuilegc  du  Roy  Louysfepriefme , did  le 
ieuneeftfaid  mention  de  quatre  Prebendcs  aflîgnces  pour 
la  donation  de  l’Abbaye  de  fàind  Magloirc,  & n’en  font 
fpccifiees  que  deux  : l’vne  fur  l’Eglife  noltre  Dame,fic  iVurre 
lurl’Abbaye  defaind  Germain  des  Prez.  Mais  quant  aux 
deux  autres  non  exprimées,  i’ay  entendu  que  l’vne  eft  à 
Senfis,  fie  l’autreà  Melun , defqueUesl’AbbédcfàindMa- 
gloire  ioui  t paifiblement. 

Ordonnanrauflî,  quelcsdeux  premières  fuflent  payées 
en  bled  & vin, fans  dire  combien  celàacaufé  beaucoup  de 
procès,  quiontdurélonguementpourlcregarddclaPre- 
bendc  deue  par  les  Religieux  Abbc  ôcConuent  de  S.  Ger- 
main des  Prcz.  Touteslois  de  temps  immémorial  ceux  de 
faindGermain  payèrent  par  chacun  an  pourcefte  Prebcn- 
deàl’Abbé  de  fàind  Magloire,  deux  touncauxde  vin  au  Bn  l’oti&i 
iour  de  S.  Remy  , chefd’Odobre,  fie  huidfex tiers  de  bled 
àlaTouflraincls,Ccpayements’eftcontinuéiulquesenl’an  LvmT  ** 
1311.  que  les  Religieux  dudidS.  Germain  ont  eue  refufàns  1311. 
de  payer,  pretendansqn’icelluy  Abbcdeuoit  par  chacun  an 
célébrer  en  l’Eglife  de  S.  Germain  deux  MeiTesmatutinelles 
l’vneleiourS.  Vincent zz.  Ianuier,  & l’autre  le  iour  S.  Ger- 
main, 18.  May.  Ce  qu’il  auoit  négligé  depuis  quelques  an- 
nées. En  fin,  pour  le  bien  de  paix,  qui  doireftre  principal- 
lement  entre  gens  de  Religion  & d’vne  mcfme  Reiglc , à 
efté  accordé  audid  an,  au  mois  de  Septembre,  le  leudy  d’a 
près  l’exaltation  lainde  Croix, que ledid  Abbé nefera tenu 
que  dire  vnc  Méfie  matutinclle  ledit  iour  S.  Germain  fie  re 
ccucra  le  vin  fie  bled  cy  deflus  mentionne.  Il  y a trois  exce 


Digitized  by  Google 


IIS  CITE*  DE  PARIS, 

mitant dcdi , crtnpcrpeiuamtlecmofynamconcefi  Deo,&  Odoni 
Epifcopo  Fanjicnf,  In  honore  beati  Dionyfi  locum  i l'uni  in  eju o 
• 1niancr.1t  ns  chut  tir  beat  us  Dion  fus  , qui  dicttur  Captllafantfe 
Catherin a,  cr  edtfieium  quod  in  cedem  Uct  fitum  effitlicet  a pra- 
tello  exteriore  vjque  adfratam  anteriorem , que  inter  ipfum  lo- 
cum  dr  EcclefamfanCh  Dionyftt  de  carcere  ducit , ad edifeandan» 
Ecclcjiam , tn  qua  facerdotes  Deo  & beato  Dionyjio  in perpetuum 
deferuiant . Ita  quod pratellum  & totum  reliduum  edfficierum 
mcornm  mihi  & haredtbus  mets  hbere  ex  tntegro  rcmanebunt. 
Scicndum  an  tan  ejl , quod  F.pifcopus  Tarif enjis  duos  facerdotes 
ibidem  confituet  : (f  ego  intuitu  Jalutis  anima  me  a ineadem  Ec- 
ilejia , qua  ibidem  à preditlo  Epijcopo  confrucndaef , de  meopro~ 
pno  vnnm  facerdotem  confit  uam  : cuius  benefemm  quotiejeum- 
que  vel  quoquo  modo  vocare  contigerit , ego  y h are  de  s mei  ait  cri 
perfone  1 douce  libéré  con ferre potenmus.  JJuam  tamt  n perfonam 
Epifeopo  Tarif  enf  crfuccejforibus  fuis  prafentare  tenebimur:  que 
mrabit  et  rejidentiam  & Jeruitium  illiusEcelcfe.  Etqutd f non 
fuerit ficerdos  , infra  annttm  ordtncm  facerdotis  reeipiet.  Duo 
. etiam  facerdotes  infitutiab  Epifeopo  de  Jeruitio  & rcfdcnttaf  mi- 
le iuramentum preflabunt.  JVuod  vtfirmum  erratum  permanent, 
prxfentem  eartham  eonferibi  crfgilh  mei  imprefione  feci  commu- 
1106.  nin.  Aclum  publiée,  an  no  incarnat  1 Verbt , m.  CC.  vi.  Menfe 
Decembri. 

Ceftecartheeftfeelleed’vngrandfeeldecireverde,  pen-  . 
" dantàcordondeloye:  Auquel  eit  imprime  la  figure  dudict 
Comte, armcàcheual,  tenant  d’vnc  main  vn  glaiue,  &:  de 
l'autre  vn  Elcuflbn , ou  cft  reprefenre  vn  Lyon , aucc  telle 
c fc  ri  tu  re , Sigillum  Comitts  de  Bellomonte. 

Odo  Eucfque  de  Pans , cy-delTusmentionnc , a confirme 
la  donation  du  Comte  de  Beaumont:  & de  la  part  déclaré 
ce  qu’il  aacquis  pour  rentretcncmentdesdeuxPreftres  en 
ladifte  Chappclle  ou  Eglile  de  S.  Symphorian  par  fes let- 
tres , dont  s’enfuit  la  teneur, 

Odo  Del  mijeratione  Tarif  enf  s F.pifcopus  Omnibus  ad  quos  p re- 
fait es  lucre  peruenerint  m Domino falutem.  .Quod  pro  diumi  cul- 
tus  augmenta  fatuitur , ht er arum  conuenit  teflimonio  comme n- 
dari  ncprocejfu  t emporta  valent  in  obltuionem  adduei.  Ad  vniuer- 
forum  itaque  notittam  volumus per u entre , quod cum  effet  tn  ctui- 
tate  Tarif  enf  locus  quidam  reucrentie , & religionis  antique  tn 
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quogloriofus  martyr  Dionyjius  in  carcere  traditur  fuiffe  detentus. 

Quem  ctum  Dominas  lefus  Chrtjlus fua perhibeturprafentta  ho- 
noraffe  : cum  eidem  martiri  corporis  fuifacramcntum  propinauit  ' 
ibidem.  Vbietiamolim  dcuotio  fi  de lium  Capellamerexerat , qua 
pojlmodumper  tncuriam  ad  folttudmcm  rcdacla  fut  rat  & ncgle- 
elum  : tandem  in fpirante  gratta fpintus Janclt  y N obilis  tir  Mat- 
thieu s Cornes  Bcilimontts , qui  tam  in  capella  tjttam  domoadiaccnte 
ius patronat u s & proprietatts  habebat , quicq  nid tuns  habcbat  tbi - . 

dem  tnncsdr  fuccejj'ores  nojlros  pia  liberalitate  transfudtt.  Nos 
itaque locum i'pfum  ad honejliorem  sfatum  rcciuecrc captent  es , lit 
in  mcmoriam  d"  venerationem  Beati  Diony/it  Capellam  folemnio- 
rem  creximus , & Capcllanos  inftituimut  tn  eadem  Ecclejia  fcrui- 
turos  & refidenttam  in perfonis propriis  bona  fide faciuros.  Adeo- 
rum  igitur fufi  entât  ionem  Eli  en.  1 II  u fl  ris  Comitijfi  y iront  andi.e , J j* 
pro  falutc  anima  Domina  A.  Screnijitma  quondam  Francorurn  Mo:»aie, 
Rcgina  , pietatis  intuitu , cor.tultt  centum  marcas  argent i.  De 
qutbus comparauimus ab  Abbate Contient n Montis  Ejliuifur-  ,l0i  Audi. 
num  quemhabebant  Parijius  qui  dicitur  Fnrntts m fer  ni, cum  om-  du  r‘‘leI- 
nibits  adeumpertinentibus  , pro  centum  & trigtnta  übris  Pari-  Four  d,£n_ 
ftcnjibus.  De  rejiduo  vero , videlicetfexaginta  & àecem  hbris  P a-  fcc. 
rijienjibus  cmetur  redditus  ad  optis  Capellanorum  quos  pradixi- 
mus  j cum  décima  V villalmi  Bmgnole  Militis  rcdcmptafuerit,qu.e 
pro  illis fexaginta  & decem  libris  modo  tenetur  pignori  obligata , 
ad  opus  ciufdcm  Capella.  Carnerus  etinmdc  fancfo  Lazare,  Ciuis 
Parifier.fts , & Agnes  vxor  eius  domum  fuam  Jitam  ante  portant 
fanch  Iuliani  panperis  totamyJicut  comportât  Je  , vfque  in  ma- 
gnum vicum  liber, :m  ab  vno  dcnario  confiait  & omnt  confietudi- 
tie  & turc , quod  Simon  de  Pifiaco  miles  in  eadem  domo  habcbat p-  ^ j * 

in  manunostra  quittauit.  Et  très  arpcnnos  vinearum  in  v aile  fan  - Iulian  le 
ch  Martini,  & vuumarpennum  & dimidium  apudlcrttcl , cidem  I’Jll;ue' 
lôcomifcrieorditer  contulerunt.  Etfciendum  quodomnes  proucn- 
tus  & redditus  fipradiÜi  quatuorfacerdotibus  in  eadem  Capella 
(vt  dicfum  ejl  ) ferait  un  s portione  difinbucntnraqualt:  Quorum 
vnus  pro-antma  mcmorata  Rcgina, très  vero  pro  Gamero  & Agne- 
te perpétué  celebrabunt.  Quorum  nnflitutio  ad  folnm  Pariftenfcm 
Epifcopum  pertinebit.  Cmcumque  autem  earumdcm  Çapellanta- 
rnm  ,vel  ali  arum  in  eadem  Ecclefia  futur  arum  altqtia  conferetnry 
ipfe  tempore  injhtuttonis  fua  iurart  tenebiturfe failurum  tn  Ca- 
pclla  rcftdcntiam  tn  propria  perfona  botta fidt , & quod  ordtncm 
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faces  do  fis,  fi  facerdos  non fuerit  fufcipict  infra  annum  :ita  quod 
nthil perciperc  poterit  de frucl  ibus  Ecclefx , donec promût  ut fuerit 
' ad  ordinem facerdotisfed  intérim  cedent fruffus  in  necefitates  ip- 
fius  Eccleji.t  Sciendum  etiam  quod  diuina  officia folennttcrcelebra- 
buntur  inpradiffa.capell.iin  mat  ut  i ms  mtffa&  vefpcrù , & alijs 
bons  Canonicis , & pulfabuntur campanx  fficut folet  fieriin  Eclt- 
fta  prxbcndali  : ita  quod  cmnes  mtfjx , prater  Conuentualem  ,finc 
nota  çf pulfatione  Campanx  celcbrabunlur.  Concefimus  prater  ex 
vt  diffus  Cornes  Bellimontis  in  cadcm  Capclla  Çapellaniam  vnant 
conflit  uere  pofiit  : çf  liceat  ipfl  (ffucccfforibus  fuis  Comitibus  Belli~ 
montis  eam  conferrc perfonx  idoncx  , no  bis  ftnnftrii  fuccefforibus 
prxfcntandx , quxnobis  fubicffa  crit  in  omnibus.  Quotient  Vcro 
diffarum  Capellaniarum  ahqua per  mortem  Capellani  vacauerit, 
in  quibusnullo  alto  vacations  modo f cri  volumus  annuale,  me  dic- 
taient annualis fabricx  et  alijs  necefitatibus  Cape  lit  siatuimut 
deputariiftaltam  medietatem percipiet  infhtutus , luxta formant 
prxdiffam.  J^uodvt  ratum  permanent , prxfentem  cartam  Jigilli 
nostrifecimus  imprefione  munir i.  Affum  Parifius  Anno  incarna- 
it verbt  120  7.  Pontificat  ns  no  si  ri  anno  decimo  Menfe  Auguffo. 

Robert  de  la  Chambre  & leannc  fa  femme  auoient  vingt 
fols  pan  ils  de  censàrcceuoir  par  chacun  an  fur  vne  partie  du 
fourd’Enfcrjquifedoitentendrej&dc  la  boucherieadia- 
ccnce,  delaquellc,  pourlefalut  deleurs  ames,  ilsaumof- 
nercntàrEglifedefainft  Symphoriandela  Chartre,  ou  de 
Iaprifon,lacinquiefmepartie,  quifontquatre  fols  parilis: 
Etlesfeizefolsrclbins , ils  les  vendirent  aux  Chanoines  de 
ladi&eEgliièpouria  iommede  douze  liurcs  parifis.  Celle 
donation  & vendition  confirmceparles  lettres  de  l’official 
de  Paris,  quiiout celles. 

M agi  fier  Ernandus  offtcialis  rartjienfis  CurixOmnibus prxf en- 
tes Ultras infpeffuris in Dominofalutem.  Vniuerfitati  ycflrx no-  ' 
tum  facimus , quod  cum  Roger  us  de  Caméra , & Ioanna  vxor  eius 
haberent  in  parte  cuiufdamfurni,  qui  dicitur fur  nus  inf irni , qu.t 
pars  vidchcet fuit  defunffi  Odonis  de  ftnffo  M cderico , vigintifo- 
hdos  annui  cen fu s. Tandem  iidem  Rogerttsçf  Ioanna  in  noflra prx- 
fintia  conHituti , pro  animarutn  fuarum  remedio , in purarn  et 
perpetuam  eleemofynam , quint  am  partent  prxdiffi  cen  fus  dederunt 
Eccleftx  fanffi  Symphonani  de  carcere , et  conceferunt  tn  perpe- 
tuum  quitte  & pactjicc  obttnendam.  Totum  atitem  refidunm  prx- 
diffi 
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dtcli  cenftu  vtndiderunt  eicUm  EcclefuprxdtSls  pro  duo  de  dm  libns 
Tonfiertfibui  ftmïittcr  pvpdendum.  Promtferunt  ttiam  corporaliter 
puftit a p' de fua,fc  tam  HecmojyiUm  qutm  vendiliontm pudifias  in 
ptrpetuumdefen/uros,&c . 

Actum  Anno  Dament  1214.  Menfe  Aprili.  E t fcellé  en  cire  ver-  nr , 
de,  fur  queue  dcparchemin.  . à 

L’an  1225.  Raouk  CheueDâcicr  leguaà  l’Eglife  dç  Iain£t  mj, 
Symphoriencenc  vingt  cinqliuresparifis,  pour  Jafondarion 
d’vu  Chapcliain. Laquelle  Ibnimen’eftantliiffifan  te, les  exé- 
cuteurs de  (on  celtamenc  confcnurcnc  qu’elle  ^ucm.deà  ren- 
te en  augmentation  des  Prcbcndes  des  Chanoines  lefquels 
en  rccognoiffanceferoicnctcnusdefàire  dtretousles  iôurs 
à perpétuité  vne  Méfie  au  matin,  pour  lame  dudid  Ra- 
oul. 1 un:')  »•  'j-wN  ' /[■ 

L’on  ne  trouue  point  la  raifou  pourquoy  celle  Eglilê  Ce 
nommelàindSymphoricn  , &non  paslàindDcnys:com- 
mcilcltdid  cy  demis  és  lettres  defondation,  Mais  il  eft  à 
prelupppfer  qu’ayant  elle  dedieeà  piuficurs  fain&s  comme 

à faindDeny  s 6c  làindeCatherinc  6c  depuisàS.Symphofieu, 
6càS.Blaife,onrafurnommcede  fàinct  Symphorien:à  la 
différence  de  fàind  Deny  s de  la  Chartrc:Car  aux  lettres  qui 
fontcv  dédits  de  Roger  de  Caméra , touchant  le  four  d’En- 
fer,  elle  eft  nommée y ftvfti  Symphtriant de  Contre.  Et  fur  la 
porte , qui  ell  au  cheuet  de  l’Ëglilè,  on  void  faind  §y  mpbo- 
rianêcfamd  Blaifereprefentezcnpcindure.  Etdcccs  deux 
feulslcschanoincsfontlafclle.  ;r 

Parlcttres  données  fous  le  feel  de  l’OlHcial  de  Paris,  li- 
gnées Le  Mien  en  dattedumércfedy,4ixiefrnede  Iui,n  1422. 
les  Chanoines  de  faind  Symphorien  eurent  permilîion  de  r , 
temrehapitre,  ëcàurltres  Priuileges  contenus  efdides Jet-  ^ 
très.  *•'  i . 

L’an  1491.  par  pcrmillîon  des  Chanoines,  lesMaiftrei  fer-  I49I,‘ 
riinersdelavilledePariserigcrcntleyrConfrairiçcn  ladidc 
Eglilê.  Comme  auffi  les  Maiflrçs  payeurs  de  Paris  en  l’an  r^9’ 
i499.1eLundy  26. iourd’Aouft.  . t -i  ' 

On voidencoresauxvitres  quifont  audeffusdu  Maiftre 
Autel  les  vielles  figures  de  làind  Denys  6c  de  làinde  Cathe- 
rine, 8c  aux  aultres  vitres  plufictirs  lembiables  figures  de 
grandeancicnneté.  :m:  •.'•h,  •• 
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Celle  Eglife  fut  dcdice  le  troifiefmc  iour  de  Mars:  Mais  on 
ne  fixait  1 année.  Anciennement  elle  cftoit  aufli  baGe  que 
l’Eglilc  de  fainct  Dcnys  de  la  Chartre&Ia  defeence  com- 
mentait au  chcuet  d’icelle  Eglife  8c  finifloità  l’eau. Mais  de^ 
puisquel'on  eue  parfaict  de  pierrele  PontnoftreDamequi 
auparavant  n’clloit  que  de  bois  celle  Eglile  fut  diuifeecn 
deux  par  vnevoulteau  milieu  Scies aduenues de  part&dau- 
tre  rehaulecs  demeurant moiticc  dans  terre 8c  moidice  de 
hors.  En  forte  qucnuinrenantlahautcChappelIealaporte 
aurcsdelachaulce,  8c  la  balle  cil  fort  oblture,  n’ayant  lu- 
mière que  par  deux  feneftres  qui  (ont  ioignant  le  paué.  En 
iccllc  il  y a vn  puis,  desfons,  & trois  autels.  Qui  me  faicl 
croire,  que  c’eft  oit  anciennement  parroifle  & Chanoinerie 
comme  l’on  voiddeprefentàfaind  Germain  de  l’Auxcer- 
rois,  àlàinél  Mederic,  8c  aulcresEglilcs.  Laquelle  Parroif- 
lcauroiteflétransfcrce  àS.  Denysdela  Chartre  pour  l’in- 
Commodité  dudid  lieu. 

Auprès  l’autel  du  milieu  il  y a deux  tumbes  de  pierre  de 
taille,  cleuecs  de  terre  d’enuiron  quatre  ou  cinq  doigts 
commepourfcruirdemarchesàl’autel.  Surlelquellcs  font 
g ra  uecs  les  figures  de  Garnier  defund  Lazare,  ScAgncs  (a 
femme,  dont  nous  avions  parlée  y deuant;  comme  le  remar- 
que celle  elcripture,  grauce  fur  les  bords  de  la  première 
tumbe.Touccsfois  l’anneede  leurdecez  n’y  efl  point. 

Sub  br  cuits  te fit  us  laptdit  fuit  tite  niant  us  1 si  tus  Agnetis , tju.t 
parte  videtù.  Hoc  dotauere  templum.  Primo  voJuere  tonfumpti  ci- 
ntreJimuliHincambo  tattre. 

Et  à l’entour  de  l’effigie  de  fa  telle , elt  eferit  cnvicillan- 
«-  ' gaigecequis’enliiir,  ■ - ; 

Vos  ef ut  ait z,  par  et/ ? mou  fit"  , Priez,  por  l‘ame  de  Garnies.  T e- 
*(iur  cotCc  /S#/.  Si  en*  cor  ce  te  fui , vos  Ef  con  ie  fui  Rote fi ton. 

Qmveut  dire,  à mon  aduis  Vous  qui  venez  en  celle 
' il  EglÜe,  Priez  pourd’ame  de  Garnier  Tcfaul.  Si  à p re- 
font ie  fuis  nud,  vtkls  lèrez  vn  iour  de  mefmc,  Roys  8c 
Comtes. 

fondation  de  l'Abbaye  de  fainCl  Barthélémy  & fatncl  Magloire t 
maintenant  Eglife  Parrochiale  fous  le  nom  de  fasntf  , 7 

Barthélemy , &fainée  Catherine. 
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S O V S le  Regnede  Lothaire  jj.  Roy.de  France  les  guer- 
res des  Normans  ,c  ommencecs  du  temps  de  Rollo  leur 
premier  Duc , 8c  de  Charles  le  ChauucRoy  de  France,  ne 
prenans  fin.ains  pluftoft  s'augmencans,principaictnenc  en 
Breragne , l’Euclque  d’Alethe , c’eft  auiourd’huy  S.  Malo, 
nommé  Saluator  te  retiraà  Paris  portant  auecluy  les  corps 
des  faincls  Magloire,  Samfon  6:  Maclou.  Lefqucjs  furent 
mis  en  la  Chapelle  Royale  du  Palais  maintenant  crigee  en 
parroifle.fic  dicte  de  S.  Bartheiemy.Oùil  y auoit  Chanoines 
réguliers,  qui  furent  transferez  en  laChappelle  S.  Nicolas 
à pretêntdicte  de  tàinct  Michel , dans  la  clofture  du  Palais. 

Etau  lieu  qu’ils quittoient,  Hugues  CaperMaire  du  Palais 
fie  Duc  de  France  y fonda  vn  Monaftere  en  l’honneur  des 
glorieux  fâin&s  Barthélémy  fie  Magloire,  fie  y mit  des  Reli- 
gieux de  l’ordre  taind  Bcnoift  cnuiron  l’an  97)-.  & régnât  en 
France  Lothaireauec  ton  fils  Loy  s j.Lcfquçls  confirmèrent 
la  fondationfic  dotation  dudidMonafiereparPriuilege, que 
les Maglorians  ont encorcsfain  6c  entier:  Duquel  l’ay  tire’ 
coppie.  Mais  pour  cuitcr  prolixité,  il  fuffira  raporter  le 
commencement  tans  adioullcr  les  donations  qui  y enfui- 
uent.'  u ?• 

ln  nomine  Domini  Dei  & Saluatorit  noflri  lefu  chriJliHlothariu* 
dr  Hludoutcus  ,divinaer dînante prouidentia  Reges  Augufli,  Dum 
petttionibiu  Hugonis  FrancuDucis  rattonabtltbus  d'  it ftit , diuini 
cuit  ut  amtre  faut  mus  fupern » nos  gratta  muniri  non  dab:  U nus.  P ro- 
inde  nouent  omnium  fidelium  noftrorum  prnfcnwimfciltcet  & fut  u- 
rorum  filer t ta-,  quia  vir prêt  axa  tut  honotabilu  noflrampctiji  démen- 
ti am  , pr*:eptumfirmitatis  à no  bis  fîenex  rebut  qu.u  idem  pie  mona- 
fien.o(anctorum  Bartholomat  Apoftoït  & Maglorq  Archtpra/ulù  Brt-  Nofa 
tannin , vrbis fciUcet  Dolenfts , contnht  : quod fnndautt  tn  vrbe pari-  n<>l  n'cit 
ftaca  , ad  fan  t forum  cor  pot  a , que  vt  ptregrüu  hofpttabantur  pet.  P,u5  <lue 
altorum  rura,d'c.  . , . J 

Par  ce  Priuilegeilappert,  que  ceux  la  s’abuflent  qui  con- 
ftiruent  fondateur  de  S.  Magloire  ledid  Roy  Lothaire, puif. 
queluy  mefmeficfon  fils  conféfient  que  ce  àefté  Huges  Ca- 
pct.  Commeaulli s’abufe  Bertrand  d’Argentré en  l'hifiroirc 
de  Bretagne,  lui.  1. chap.de  S.  Malo,  en  prenant  le  niona- 
ftere  de  la  ruë  S.  Denis  pour  cclüv  de  deuant  le  Palais , qu  i a 
cfté  la  première  demeure  des  Maglorians , 6c  ou  ’prcnvic- 
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rcmcnt  ont  repolé  les'corps  Saints  apportez  de  Brcta- 
gnew  • • - ’ - • . , 

Pour  réfuter  ces  erreurs  i’allegucray  deux  Priuileges  o- 
&roiczaufdufts Maglorians.  Le  premier  eft  duRoy  Henry, 
premier  touchant  la  donation  de  i’Eghfe  deBuxicrc  ou  BuÉ 
îiere  :Où  il  appelle  Huges  Capet  ion  grand  pere,  6c  le  décla- 
ré fondateur  du  monaitere  de  iàinét  Magloire  deuantlcPa- 
Jais  en  ces  termes. 

jO/ndam  Vencr.ilii'ai  Albjs  Cocr.oly [ontlorum EartbolcmctApo- 
i>  fto'.i  .itcjue  Maglory  Arcbiprxfulù  iuxta  aulam  noflti  r*Utif/ùiy. 
>1  Rcgiiuildus  ne  mine  regansé-flmixcpo/hiUns  noflt.t  fereniutu  adtit 
» prefenttam  : auottnus  pr.rdu/e  loco , ejuim  pi.e  memoru  Hugo  juuo 
» Koftcrjundoutrat , Çy  f'uù  terrü  ditaucrat , qu.indanxcde/inm  ilhm 
>j  vilUeju.t  Ru  x Art  a vocatnr , donarc  digntrcrnur  ,crc . 

L’autrcPriuilegceftdu  Roy  Louys&furnommele  Gros,. 
,n7-  datte  de  l’an  p.defon  régné,  & de  l’incarnation  1117.  par  le- 
quel il  conlcnt  que  deux  religieux  preftres  de  l’Abba  ye  S 
Magloirevoilentdemcureren  la  Chappellc  iâin&  GeOrge 
hors  la  ville  au  lieu  dit  Champeaux,  ôc  qu’ils  reçoiucnt  en 
pain  vin  & pitance  parcillepcrtion  , que  lesautres  refidans 
en  ladite  Abbaye.  Laquelle  Chapelle  Monfcigneur  Henry* 
de  Lorraineauoicfaiâ  reparenôc  fi  pour  l’entretenir  y auoic 
au  mofnévnprefi’oirôcvn  arpent  de  vigne  fis  à Charrône,ôc> 
deux  arpens  de  terre  , au  heu  di&  mille  pas , oultre  douze 
marcs  d’argen  t pour  recouurir  ôc  réparer  la  chafie  de  iàincl 
Magloire , qui  pour  la  nccclfi té  du  temps  auoit  cfté  defeou- 
uerte  6c  l’argent  vcndu^Sc  autres  bicnfiucb.  fin  quoy  il  aperc 
que  le  contient  de  fiunô  Magloire  clloic  cncorcsà  fainâr 
Barthélemy.  . • y • 

, ^ En  l’an  njS.du  Règne  de  Loysle  icunc,  le  premier.  Les 

x,j8.  rehgieuxdeS.  Magloirequictcrentlclieudc S. Barthélemy, 
pour  eftrc  trop angufte  ôc  trop  près  duPabis  ôcs’en  allercnc 
demeurercnbChapellcdcS.  GeorgeficS.Magloirehorsla 
villcioignant  leur  ancien  ccmeticrc. 
v (•«,  En  l’an  1159.  lcdiéfc  Roy  octroi*  aufdids  Maglorians  va 
fort  ample  Priuilcgc , par  lequel  il  confirme  tous  les  biens 
qu’ilsleurontelie  donnez.  Et  eft  tel. 

I N nomme  Domim  Dtt  drSalnntorù  nofin  Jefn.  Cbrifii , Ego 
L udottiau  DcigrMta  fr.incorum  Jtex,  Etcleju  fnnch  Megloip  m 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER. 


»*î 


perpetuum.  Cum  bonoruni  vtrorum  tuslis  petttionibus  condefien- 
dtmtts,  fuper  nos  grau  a tnunirt  non  dubitàmus.  l'roinde  noue- 
nt omnium  prafentium  fcilicct  (fi futurorum folertta,quod  quidam 
Abbas  Ecclefix  Saniti  Maglorq  Pctrus  nomint  , nofiram  adtjt 
prxfintiam , rogans  & obnixc  poflulans prxceptum firmitatts  fi  tri 
tam  derebus  qu.<  pie  ab  antece/foribusnofins  Regtbus,H  ugone  vi- 
de lie  t,  etufdcm  Monaflcru  fundatore  (fi  adificatore , (fi  aliis  trant 
conccjfe,  quam  de  bis  qux  à nobù  videbantur  effe  collât*.  Cuius 
petit loni  ajfenfum pr abêtîtes , volumus  (fi  Regia  auclontatè firma- 
do pr.eciptmns  : vt  en  qu.t  ohm  cidcm  Cœnobio,(fi  qux  à nobts  vel 
etiam  fut  uns  temportbus , ob  amorcm  Dci(fi fanctorum  imbi  quie- 
feentium,  videlicet  pr.edta , poffiefitones , bénéficia , libéra  fint  (fi 
quie  ta  a b ornai  exactions , redditione  confuetudine , (fi  rcleuationc 
monet.e , qux  tertio  annoànobis  exigitur.  Et  quia  cmnes  aufi 
dem  Ecclefix pofiefiones  ,prolixitatcm  virantes , enumerare  nclu-  ^ 
mus  : quafdam  tamen  ta  hocfcnpto annotan prxctptmus . Efi  enirn  ^ 

pnor  Eccltfiajanclorum  Bartholomeiatque Maglorq ante  nojlrum  *‘ui  ruu 
Palatium fit  a,  antiquitus  Rtgum  Cape  lia  j cum  hofpittbus  (fi  terra 
ex  omm  parte  fitaadiacente.  Locus  etiam  tllevbi  fit  a efi  Abbatia , Seconde 

cum  omm  terra  exvtraque  parte  fibt  adiacente.cum  ca  terra  aux  t!c,'1cu,<: , 

J / J r n ' 1 «cMics  Mi* 

dicitur  j cil  Mcdcnci  fuif/i  : cum  aqua  ScquAn.cJicut jiutt  a capt - gioruas, 

te  in fù  L fancUManx  vfqul  ad  magnum  pont  cm  tta  hbcra,vt  nul- 

lus  mibi fine  gratta  (finutu  Ecelcfix  (fi  Abbatis  Beau  M aglorq  pif- 

car  t , fi/ie  ahquid conslruerepofit.  In  pago  Parifienfi,  m villa  qux 

diatur  Mans,  terra  (fi  hofpttes(fivinumJit  villa  qux  dicitur  K ar-  r'" 

rona  , quam  dédit  Robert  us  Pcx  , cum  vrneisefi  terris  (fi  torc/ila-  ciuiroue. 

ribus,  ferais  (fi  anctllts,  libens , ctufücm  villa  hofpittbus , à tbclo- 

neo  de  rebus,  quas pro  vfu  fuo  veudidertnt  vel emertnt.  Et  quod m 

proetneiu  emjdcm  villa  ntillus  al  tus  torcular  pofitt  confiruere  vel 

habere.  In  potes!  ate  pmciacenfi  Ecclefiam  de  Vernoilo  ,cum  capel-  Poify. 

la  finit  t tlilarij,  cumbofpttibus  (fidecimis.  In poteslate  Matna-  ]v”nm"1" 

ca,  Ecclefiam fan  ci i Dionyfit  cum  hofpittbus.  Et  Ecclefiam  de  Ma-  Mené, près 

roilo  cum decimts adeam pertinent  tins.  Et  Ecclefiam  Janch  Léo - Momfott 

degarij  , cum  hofffittbus  (fidecimis . In  poteslate  ifiiact , vtnex  (fi  m'™}"*’ 

hofpttes.In  potefiate  Mtlidunenfi villa  qux  dicitur  Villaris , cum  S.  l.egcr. 

familia, (fi  omnibus  appenditqs  fuis , (fi  (y  lut  s , (fi  terris  etfubia-  y^vllt.r5 

centtbus,cnltts (fi tncultis . 1 n ciiiitate  Aurehanenfi , Claufirovt-  s Euucrt 

deheet  fanch Euurtif  domusvna,  cum  vinets xin  fuburbio  ciuita-  ci  0l*c'i“s' 

lis pofitt  s ab  omm  rcddi  tu  (fi  confuc  tudttie  (fi  exact tene-  liber  t s Qr 

Q~"j 
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naftcrium  adgrauamen  tnt  rare,  nec  manfiones  vcl  procurattones 
txpetere  : Sed  in  eorum  difpojitione  dr  elechone  intus  dr forts  om- 
nta  qux  habent  confiant.  Liceatque  Monachis  ferais  Dei , quitte 
dr fine perturbatione Domino famulari , dr  pro  redemptiene  #ni- 
marum  dr  patrum  nojlrorum , proqtte  Regni  Jlabilitate , Domini 
clementiam femper&deuotius  exor  are.  Amen.  A CTV  M publi- 
ée Parijius,  anno  ab  incarnattone  Domini  usç).  Af antibus  in  itfp, 
Palatto  noflro , quorum  fubtitulata  funt  nomina  dr  fgna.  S.  Co- 
mitis  Theob.ildt , Dapiferi.  S.  Guidonis  Bnticularij.  S.  Mat- 
thai  Camerarÿ.  S.  Matthxi  Conftabularq . D AT  A permanum 
H agonis  Cancellarq.  „ 

Au  précédant  Priuilegc  du  Roy  Louysfepriefme , diét  le 
ieuneeftfaid mention  de  quatre  Prebendesaflignces  pour 
la  donation  de  l’Abbaye  de  fàind  Magloirc,  & n’en  font 
fpecificcs  que  deux  : l’vne  fur  l’Eglife  noitrc  Dame,&  l’a'utre 
liirl’Abbaye  defainft  Germain  des  Prez.  Mais  quant  aux 
deux  autres  non  exprimées,  i‘ay  entendu  que  l’vne  eft  à 
Senlis,  & l'autreà  Melun , dcfqueUesrAbbédcfàindMa- 
gloire  iouit  paifiblcment. 

Ordonnantauffi,  quelesdeux  premières  fuflent  payées 
en  bled  & vin, fans  dire  combien  celàacaufé  beaucoup  de 
procès,  quiontdurélonguementpourlcregarddclaPre- 
bendedeue  par  les  Religieux  Abbc&Conuentde  S.  Ger- 
main des  Prcz.  Toutcsfois  de  temps  immémorial  ceux  de 
fain&Germainpayerentparchacunanpourcefte  Prebcn- 
de  à l'Abbé  de  faind  Magloire,  deux  tonneaux  de  vin  au  En  loti 
iour  de  S.  Remy  , chcfd’Octobre,  &huidfcxticrsde  bled 
àIaTouflaincb,Cc  payements’cftcontinuéiufquesen  l’an  lié  vint. 
1311.  que  les  Religieux  dudidS.  Germain  ont  efté  rcfufàns  1311. 
de  payer,  pretendans  qivicclluy  Abbé  deuoit  par  chacun  an 
célébrer  en  l’Egldè  de  S.  Germain  deux  MeiTesmatutinelles 
l’vneleiourS.  Vincent  zi.  Ianuier,  & l’autre  le  iour  S.  Ger- 
main, 2.8.  May.  Ce  qu’il  auoit  négligé  depuis  quelques  an- 
nées. En  fin , pour  le  bien  de  paix , qui  doit  dire  principal- 
ement entre  gens  de  Religion  & d’vne  mefme  Reiglc , à 
efté  accordé audid an,  au  mois  de  Septembre,  le  leu dy  d’a- 
pres l’exaltation  fainde  Croix , que  ledid  Abbé  ne  fera  tenu 
quedirevnc  Meflcmatutincllc  ledit  iour  S.  Germain  & re- 
ceuera  le  vin  Sc  bled  cydeflus  mentionné.  Il  y a trois  exee' 
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puons  qui  exemptent  ledicb  A bbé  de  célébrer  ladicteMelïc: 
S’il  eftoirempefché  au  mandement  ou  leruicc  du  Roy.  S’il 
clloit  malade. Ous’ileftoit  en  vouge.  Et  la  quatriefme,  Si 
l'Abbayeclloitvacante.  En  ces  cas,  oul’vn  d'iceux,  le  Pri- 
eur de lâind  Magloire  doit  venir  à S.  Germain  le  prelênter, 
& offrir  pour  dire  Iadide  Melle.  Que  s’il  en  ell  requis , doit 
prcller  ferment,  Invcrbo  /acerdotis , que  l’Abbé  eft  légitime- 
ment empefehé,  parl’vn  descas  fufdids.  Quant  la  ftftcde 
fundGcrmain  clltranfpofecenaultre  iour,  pour  les  Ro- 
gauonsoula  Pentecofte,  l’Abbcdcfaind  Germainledoic 
ligni  fiera  l’Abbé  de  S.  Magloire  ou  a fon  Vicaire  cinq  iours 
au  parauant.  Cecontrad  ligné  6c lcellce des  feaulx  de  frere 
Gobcrt  Abbédc lainct Magloire,  &defon  Conuent,  l’an 
ôc-iourfufdids , cllau  threlor  des  Chartres  de  faind  Ger- 
main des  Prcz.  Layette  6.  des  grandes  armoires.  Cotte 
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Mais  pource  que  audit  contrat,  qui  eft  en  Latin,  font  ces 
mots,  Dnodoliavim , interprétez communetnenc>Tonnc- 
aulxoufelonlesanciensTonnels,  ladificultéà elle  grande 
de  l^auoir  au  vray  la  quantité  du  vin  qu’ilsconrenoient.Car 
ileftccrtainqu'ilyaeudcuxfortesde  tonneaux  de  .vin,  v- 
litcz  en  France  l’vn  de  muid  & demy , ou  deux  poinfons  de 
vin,  égaliez  à la  queue  de  Normandie:  6 1 l’autre  de  trois 
muids,  vallans  deux  queues.  Etfelon  celle  grande  mefure, 
' les  Religieux  defaincl  Germain  ont  ellé  condamnez  de  pa- 
yer auidids  de  faind  Magloire  par  fcntencc  du  Prcuoll  de 
Paris  donnée  le  vnzieime  Feuricr  1489.  & depuis  confirmée 
par  Arrelldu  fepticfmc  Septembre  17*4. 

Depuis  par  A rrcll  delà  Cour  de  Parlement  du  27.  Ianuier 
i6oi.Lcbled&lcvinaeftcaprcciéàvingthuid  elcus  ôcqua- 
rantc  fous  tournois  vallans  quatre  vingts  fix  liures  tournois 
laquelle  femme  le  payc  tous  lesans. 


I 


DeÏErliJe  farrochialedeS.  Barthélémy , première  habit  nier  des 
Maçlorians. 

Les  Religieux  de  S.  Magloircayans  efté  transférés  en  la 
chappelle  1>. George  comme  i’ay  didey  dclfusledid  lieu  fut 
côuerty  en  EglileParrochialc  du  nom  ancien  deS.Ikrthe- 
îemy  comeileftàprefcnc.  Enmemoiredequoy  ils  ont  rc- 
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lèrué  en  icelle  Eglilèpuiilâncc  de  chanterle  iour  faind  Bar- 
thélemy la grandeMelîeParrochiale, &les  premières  vef- 
presauec  matines  la  veille  dudid  iour.  Et  h retient  le  nom 
de  PriorcdeS.Magloirevnemailon , qui  cft  Joignant  l’E- 
glilè  de  faind  Pierre  des  Allis,àl’oppolite  de  la  porte  de  der- 
rière ladidc  Eglife  faind  Barthélémy.  Laquelle  du  temps 
qucc’eftoitlaChapelledu  Roy,  ne  contenoit  que  la  nef. 
Etplushautyauoitvniardin.oùl’onabafli  le  cueur  &c  les 
coïtez.  Au  delTus  eftoitlaChapelle  de  noftreDame  des  voû- 
tes, ainfifumommee,  pouretlreedifieefur  desvoutcs.  La- 
quelleaclterebaftie  depuisicommc  appert  par  les  lettres 
pallecs  par  dcuancGuibert&lc  Vieil,Noraires,le  lù.Odo- 
bre  ry  2.0.  Etau  delà  ciloit  vn  aultre  petit  tardin , où  a cité 
conltruidela  mailon  cy  dellus  mentionnée. 

En  i’anizjy-  11  y eut  proccz  entre  les  Religieux  Abbc  & 
ConueotdelaindMagloire,tkle  Vicaire  perpétuel  ou  Cu-  llM' 
rc  de  la  Parroille  S.  Barthélémy.  Lclquels  comme  Curez 
primitifs,vprctcndoientcertainescouitumes,&la  inoiticc 
des  ob!ations,quife font  en  ladideparroilIe.Pourlefquels 
differen  s terminer,  d’vn  commun  confcntementilsconlli- 
tucrentarbitre  Reuerend  Pcrc  en  Dieu  Guillaume},  de  ce 
nom,  Euefqueyj  deParistrefcelcbre  par  fes  elcripts.  Le- 
quel ordonna,  quele  Preltrc,  (qui  eft  en  droid  canon  , la 
diction  propre  d'vn  Vicaire  perpétuel  de  parroi!Tc)ou  Curé 
de  iàind:  .Barthélémy  chantera  tous  les  iours  vne  grande 
Melle  maturmelle,  qui  fe  finira  à prime  fonnee  par  les  Reli- 
gicuxdeS. Eloy.  Que  s’ilattend  plus  tard,  il  nen  pourfa 
dire.  Il  afliltera  aux  premières,  & fécondes  vclpres  que  le 
Prieurdcfàind  Magloire  chantera  la  vigille  Sciour  Iàind 
Barthélemy:  Et  ne  pourra  commencer  fa  Mefieaudid  iour,  ' 

depuis  que  la  procelîiôn  de  nollre  Dame  de  Paris  fêta  ar- 
riuee.  Les  jours  de  la  Purification  noltrc  Dame  & des  fainds 
Innocents  le-Chcuecier  de  Iàind  Magloireaportcra  des 
ciergcspourlavenerationdesReliqucs  quilonten  la  char- 
ge, Sccnprendraleproufitquiprouiendra  de  la  deuotion 
vdu  peuple.  Et  pour  la  moitiee  des  oblations  que  pretendoi- 
cntlefdids  Maglorians , le  Curé  leur  baillera  par  chacun  an 
quinze  liurcsparifis,payablesàquatrc  termes.  C’eftallâuoir 
àlaTouflaints  jo.folsa  Nocl,&.àPafquescêcfols,ficauiour 
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de  lain&IeanBaptille  cinquante  fols.  Plus  cinq  fols  pari.  le 
iour  de  la  Pcntecofle , pour  la  pitance  du  conuenc. 

En  celle  Eglife  S.  Barthélemy  il  y a quatre  Chapellesfon« 
deesdeuantqueles  Maglorians  y habitaient , dictes  Roya- 
les, pourcequele  Roy  les  confère.  La  première  cil  de  S. 
Fiacre,  &S.  Mathurin  la  fécondé  de  S.  Eltienne,  àprcfenc 
diéledeS.Brieudes  Vaux.  latroifiefmedelàinûe  Anne.  Ec 
laquatricfme  de  fainéte Catherine. 

II  y a aullî  trois  Confrairies.  La  première  eft  de  fainde  Ca- 
therine anftorilèc  par  lettres  du  Roy  Iean  données  àPaxis  le 
i.Iuin,  1333.  & par  autres  lettres  données  au  BoisdeVincen- 
nes,  au  moy  s d’ Aoull  1 361.  Par  Icfquelles  dernieres,il  permet 
aux  Confraires  d’acqucnr  pour  ladi&e  Confrairie  iufqnesà 
dix  liurespaniis,  & lesteniren  main  morte.  Icelle  Confrai- 
rie fc  fouloit  anciennement  publier  &*quefter  par  toute  la 
ville&Faulx-bourgsdeParis:  mais  maintenant  elle  ell  re- 
duiéteàl’cllenduedc  la  Parroifl'edefainft  Barthélémy. 

La lèconde Confrairie,  quie(ldeS.Scbaftian&  S.Roch, 
a eu  fon  commencement  en  l’an  1436.  Araifondelagrande 
pelle  qui  elloità  Paris.  Il  y a deux  gouuerneurs d’icellc,  an- 
ciennement appeliez Maillres& maintenant  Marguilliers. 
Leplusanciendesdcuxclldepofc  touslesans,  & vn  autre 
el  eu  en  fa  place. 

La  troiliefme  Confrairieell  dufaind  Sacrement,  la  pre- 
mière inllituee en  la  ville  de  Paris,!  fuiuant  lesilatuts  8c  rc- 
glcmcnsobferuezàRomefur  cemefmcfubiecl.  Eta  eu  Ion 
commencement  le  hni<5tiefmcOclobrei5i8.  Quoy  qu’elle 
n’ait  ede  fondée  qu’en  l’an  1341.  Noflre  faincl  Pere  Paul 
3.  en  l’an  1346.  à donné  5c  oélroié  à tous  fidelles  Chrcdiens 
Confrercsdeladi&eCôfrairie,  quilc  iour  delà  fcllc  duS. 
Sacrement  alTilleront à la proeeihon  &au  diuin  feruice  en 
l’Eglife  làind  Barthélémy , cent  iours  d’indulgences , & les 
vendredis  viliteront  icelle,  dix  ans  de  quaranteine.  Celle 
confrairie  fe  fouloit  publier  parles  rues  : Mais  pourcc  que 
chacune  Eglifea  déliré  en  auoir  vnc  cclaa  celle. 

En  mcmoircaulfiquecelleEglifeelloit  anciennement  îa 
Chapelle  du  Roy,  le  Roy  en  ell  le  premier  parroilficn  Et  en 
celle  qualité  en  l’an  1331.1e  chanteau  du  pain  benifl  futpre- 
fentéau  Roy  Fraftçois  premier,  qui  cfïoit  logé  au  Palais, 
Lcquekommanda,  qu’au  Dimanche  fuiuant  on  prelénrad 
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pour  luy  à l’Eglifc  vn  pain  bcnift. 

Le  Reûeur  ou  Curé  de  S.  Barthélemy  auoit  ancienne- 
ment fon  prelby  taire  de  l’autre  collé  de  la  rue.  Lequel  fut 
demoly,  enfailantlanouuelleconllrudion  da  Palais.  En 
recompcncedequoy  le  Roy  de  France  Louis  to.furnomraé 
Hutin,  donna  à perpétuité  par  chacun  an  dix  liurcs  dix  fols 
parilisàprcndrelbrîa  coullume,  émolument  6c  ferme  du 
poilTondcs  halles.  Comme  appert  par  l'es  patentes  du  ij. 
May  131  y. 

L'on  tient  qu’au  lieu  dudidprcfbitaire  fontauiourd’huy 
les  Chambres  des  confultations. 

. ' , . . Salut  du  Guet. 

La  Cour  de  Parlement  par  Arrell  du2y.  Aouft  1541.  a or- 
donné ellre fonde  en  l’EghfeS.  Barthélemy  tous  les  iours 
cequienluir. 

LePreftre  qui  eft  commis  monte  en  chaire  enuiron  les 
cinq  heures  du  foir,  litlapallion  ahaulte  voix  pendant  la- 
quelle on  fonne  deux  cloches  l’vne  apres  l’autre,  comme  li 
c’elloit  pourlelermon.  Et  apres  il  fe  chante  en  la  prochaine 
Chapelle , Salue,  Rcgina,  ouaultre  Antienne  lelon  le  temps, 
vn  De profundis  au ec  dcsoraifonsconuenables  pour  lésâmes 
de  Qu,entinThomasficAdriân  duVal,  Archers  duGuer,oç- 
cisdenuid  par  quelques  Gentils  hommes. 

Pour  ladide  fondation,  les  Marguilliers  en  l’an  1543-  re- 
ceurcnt  cinq  cents  liurestournois  par  les  mains  deMon  iieur 
Malon , Greffier  criminel  de  ladideCour  laquelle  lomme  à 
cllcmileenrente. 

En  l’annec  1564.  le  14.  Iuiilet  fut  faicle  vne  procelfionGe- 
neralle  en  l’Eglife  S.  Barthélémy,  pour  l’expiation  d’vn  mal 
faid  par  vn  nomme  Petit  qui  auoit  vouluprendre  6c  déro- 
ber le laindCiboire.  Etpourfapunition  iifutpcdu&ellrâ- 
glé  dans  le  Palais. 

En  celle  annee  1611.  les  deux  Chappcllcsde  S.  Maurice  8c 
S.Roch  ont  elle  agrandies  6c  ellargiesà  la  proportion  delà 
Chapelle  nollre  Dame  des  Voultes  lelquelles  par  cy 
deuant  ne  palloient  l’entree  de  ladide  Chapelle  nollre 
Dame. 

Delà  chapelle fatnll Michel. 

Maillre  Iehan  Morris , Concilier  du  Roy  en  Parlement, 
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Chantre  & Chanoine  de  la  l'ain&e  Chapelle,  au  traité  qu'il, 
acompolé  d’icellèiàindcChapelle,enlaneufuiefine  partie, 

faichnention  de  trois  chapellenies  fondées  en  l'Eglilclaincfc 
Michel , defquelles  la  collation  appartient  par  commillîon 
du  Roy  à Monlïeurle  Threforierdc  la  l'ainde  Chapelle. 
Prcmieremenrla  ChapellcdcS.  Michel  au  grand  autel, le 
Chapcllain delaquellea derentepar  an  furla  Receptc  du 
Roy  cndiuerlèsparticsenuiron23.  liuresié.  lois  pan  lis.  Et 
40.  lois  de  rente  fur  l’image  S. Nicolas  en  la  rue  de  la  Harpe 
auec les  oblations  du îour S.  Michel,  &detoutle  long  de 
l’annec.  Plus  quatre  lois  de  rente  lürleCollegedeBeauuais. 
Et  ii  a vers  le  gibet, cnuiron  Panthin  des  terres  arables, donc 
il  reçoit  par  an  1 a.  lois  parifis. 

Secondement  la  Chapelle  noftre  Dame  la  gifantc  , fon- 
Atlnli/ûn*  ^ce  c°trc  autres  choies  lùr  tous  les  eRaulxdc  poiflbn  de 
1,1  » quci'on  mer, d’eau  doulce  qui  touchoientlcs murs  du  petit  Cha- 
nu  (ire  Dame  ftclétiufqttes  à la  delcente  delà  riuicre , dont  le  Chapcllain? 
«icPinc.  prenoitcequ’ilcn  pouuoicauoir  de  louage.  Audi  eft  fondé, 

coramel’ondid,  lùr vnemailon  en  l’herbene ,qui  eft  au- 
iourd’huy  le  Marché  neuf,  dontà  prefent  on  n’aaucune  co- 
gnoidance.  E.r  a affirmé  Melfire  Mathieu  Preuofl:  Chapel- 
lasn  d'icelle  Chapelle  de  la  gifante , en  May  1465.  que  lelou. 
age  de  tous  lcldi&s  eftaulx  ne  luy  vaut  par  an , îcculx  repa- 
rez quand befoin  cft,S:lcdiuinlcruice  quieftdcu,  acom- 
pIi,qu’cnuironi(î.  18.  ou  30.  hures. 

Mais  les  ellaulxrengez  lousle  petit  Chaftcler,  8c  les  per- 
lonnes  qui  s’y  arreftoientpourachcptcr  du  poillon  ,inconi- 
modoient  grandement  le  partage  , Sc  fouuenty  auoic  quel- 
cun  deblciîé , dccheuaulx  ou  enaretres.  Pour  donc  rendre 
le  chemin  libre  Merticurs  de  iHoîlcl  de  Ville  ofterenr  tous 
leldiclsellauxc^uand  îlserigerent  le  Marché  neuf,  au  lieu 
diét  l’herberic  comme  e.ftdiclcy  deuanten  l’anncciy^. 
y.'  Vingt  Sc  vn  an  apres  c’eftâ  içauoir  en  l’an  1^78.  le  14.  Alay 
cftinceruenu  vn  Atreft  donne  parMcrtieurs  les  députez  de 
la  Majcfté  entre lesThrcforiersôc Chanoines  de  la  S.  Cha- 
pclleà Paris  d’vne  part.  Et  les  lïeurs  Prcuoft  Sc  Efcheuins 
d’autre.Etpariceluy  lefdifts Preuofl:  Si  Efchcuins font  con- 
damnez à payer  Sc  continuer  par  chacun  an  au  Idicls  de  la  S. 
Chappcllc,  deux  ccntshures  tournois,  pour  leurs  doma- 
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ges&interefts,qu’ilspauuoieritauoiren  U translation  des 
eflaulxdBouchets,  8c  Paiflonniers  du  petit  Pont  au  Quay 
de  S.  Michel  faiclauxdefpens  de  la  ville.,  ...  ... 

Ledicl  Chapellaip  denoftre  Damela  giCan^Teneturdtcere 
ejuottdunns  hor.ts  cnm  praskpttrafanfivM  uhaelts,  & (tkbrare  qut- 
udit  adilludaltare , vel ad ahud in  tadafi  Ecckfia.  i a ■ . L } • 

Tier  cementlajChapelledeS.Iacquesà  l’autel  desPelerins 
S.  Michel  fondée  dei8.1iuresparifispar  an  fur  la  rccepcc  du 
Roy  à Paris.  •*'-  • • <■>  n . •'G 

; Etcommc  en  ceftc  EglifcdcS.  Michel  îly, a trois  Chapel- 
les ou  Chapèlienks.auiliÿ  ail  trois àutelsqui  la  difhngucnt. 

Au  premier  defquclseft  la  Coofrairie  desPanffiets,quionc 
pour  leur  pacronS. Michel.  Au  fécond  celledest8.Mellagets 
delaChambredesComptesSc  duTrefor.  Etau troifiefme 
ceulx  du  grand  Guet.Que  celle EglifèougrandeChapelle, 
ait  efté  premièrement  nommée  de  S.  Nicolas , comme  did 
Côrrozetdc  n’cnrrouue  rien  par  efcript:Mais  bien  que  ceft 
la  vérité  , que  les  Chanoines  qui  depuis  ont  éûéraiscn  la 
làinde  Cbapelledu  palais,^  ont  autre  fois  demeuré.  r 

Enceflc Egliféaulil eAlaConfrairiedeS.  Michel  l’Ange 
du  mont  de  la  Mer  fondée  parle  Roy  Philippes  fécond,  dit 
Augufteou  Dieu-donné  l’an  mo. .pour  les  Pèlerins  6c  Pcle* 
rimes  qui  ont  fatdlelàind  voyage.  ..  *.  . 

■ * * ***.»*■ 

• De  la  Satncît  Chapelle  dm  Valais  > & de  l'ordre 
, ; ; i ; des  Cheuahers  de  l'Ejloile. 

M Al  st  RE.Jean  de  la. Haye  Lieutenant  du.SCnefchal 
dc-Poidôu , hconmcde lettres,  8e grand  rechercheur  d’an- 
tiquitez , mairarragantSe  fedmcux  butrc  melbre , prefùma 
d’oilerviolentementdefon  fiegeyn.Prffident  que  le  Roy 
auoit  enuoyé  à Poidiers  pour  ellre  chef  delà  iuihee.  De- 
quoy  recberchélfutconcrainddc  s'enfuyr  delà  ville, &fc 
retirer  en  vne  ficnne  mai  ion  champcftre.où  à lin  fiant  il  fut 
affiegé,prins&:tucen  l’an  1575.  Leansaucc  fes  papiers  on  *575' 
trouuavn  liure  Hiflorial , intitulé  vLes  mémoires  de  Mai- 
ftre  Iean  de  la  Haye , 8c  foubs  mcfme  tiltrea  efté  depuis  im- 
primé. Au  chapitre  vingtiefmc  duquel  liure  il  eferit,  que  le 
Roy  Hugues  Capecfoïcmnifoitcn  grande  pompe  la  fefle 
dés  trois.  Roys,  ôcportsoitcn  fofl  chapeau  vn'eeftoile  d’or, 
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pour  pcrfuader  que  comme  leidits  trois  Royseftoient  par- 
uenusà  Iefus-Cluilt  nouueliemenr  nay  en  Bechlecm  parla 
conduidc  d’vne  eftoilc  celcfte  : auili  que  diuinement  il 
eftoitparuenu  à la  Royauté.  Ec  à ceux  qui  l’auoicnt  le  plus 
fauonl'e  à telle  promotion,  Udonnoit  de  lemblables  cltoi- 
les  d’or,  leiquellesparcillemen  t eftoient  co  ufucs  à leurs  cha- 
peaux, commeiÿmbole&:  marquedvnc  lpeciale  affection 
enuers  Jedic  Roy.  Le  Roy  Robert  fon  fils,  côme  le  rapporte 
Maiilre  André  Fauyn  en  ion  Hiltoire  de  Nauarrc,non  pour 
ce  luppoié  pretexte , mais  pour  la  deuotion  qu’il  auoit  en  la 
gloneuleviergeMarie,eftoilc  de  la  mer,guide6c  tanal  de  Ton 
Royaume,  engea  vnOratoire  au  mefme  lieu  où  elt  la  fainctç 
Chapelle  duPalais,lcquel  il  appellanoffrcDamc  de  l’clloile, 
ôc  y inftituacn  l’an  mil  xxit.  au  moisd’Aouft  vn  nouuel  Or- 
1011.  dredetrente  Cheuahcrs,  Princes  6c  grands  Seigneurs,  que 
il  vouluteltre  dict  L' Ordre  de  nostre  Dame  de  L'eflotle.  Et  leur 
donnai  chacun  vue  chaifnc  d’or  en  tortis  de  cinq  chaif- 
nonsentrclafl'ez  enfemble,  au  bout  de  laquelle  pcndoitfur 
l’eftomach  vneeffoiled  oràcmq  raiz.Etoultreilsportoict 
furie  hault  de  leur  cotte  ou  fotane , à coftc  droid  vue  eftoi- 
lerccamced’or  en  broderie.  Les  ceremonies  de  cet  Ordre 
commencèrent  le  iour  de  la  natiuité  de  la  Vierge  facree, 
liuidiefmc  Septembre  audit  an . Et  lesprcrmers  honorez  de 
cet  Ordre  apres  Iuy  furent  les  deux  hls,  Henry l’aifné, 6c 
Robert  lepuifnc  Duc  de  Bourgongne , Richard  fécond  du 
nom  Duc  de  Normandie,  Guillaume  troiliefme  du  nom, 
dict  telle  d’c(louppcs,Duc  de  Guienne,Comtc  d’Auuergne 
& de  Poictou.  Guillaume  troilielmc  du  nom  , Comte  de 
Tolol'e.  Baudouyn  i la  belle  barbe,  quatncfme  du  nom, Cô- 
te de  Flandres.  Hchert  l’ancien  Comte  deTroyes.  Geo- 
froy  Grifcgonnellc(ainliappellé,pourcc  qu’ordinaircment 
il  elloitveilu  de  gris)  Comte  d’Angers.  Baudouyn  le  dé- 
bonnaire,fils  de  Baudouyn  à la  belle  barbe,  6c  pluiicursau- 
tres  grands  Seigneurs . 

Quant  au  relie  de  l’Ordre  des  Cheualiers  de  l’eftoilc, 
voyez  le  au  quatricfmeliurc  fumant,  au  traidcduChalleau 
. de  Clichy,didSaindOuan , près làindDcnys,  Auquel  heu 
cet  Ordre  qui  eftoit  decheu  6c  qualî  venu  à néant , fut  remis 
fus,  8c  reftaoly  par  le  Roy  Ican.  Ec  au  lieu  de  la  Cour  du  Pa- 
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lais  oùeftoitleur  ancienne  Chapelle  de  noftre  Dame  de 
l’Eftoile,  le  Roy  laind  Louys  enl  an  it^fitcommenccrcec 
admirable  bafti  ment  de  la  iaindc  Chapelle , ët  fut  acheuec 
en  l’an  1147.  Où  furent  apportées  proceffionncllemenc  les 
faindcs  Reliques  qu’il  auoit  faid  venir  d’outte  mer,fpcci- 
fîees  éslettrcs  de  cefliô&tranfport  que  luy  en  odroyal  Em- 
pereur Baudouin  , lequel  il  acquita  aulfi  de  plufieurs  fom- 
mes  de  deniers , pour  lelquellcs  elles  cftoient  engagées  : co- 
rne cec  Empereur  le  rtcognoift  par  lèlditcs lettres, defquel- 
leslacoppic,  auec  lesiîgures  & pourtraids  dcldices  Reli- 
ques fevoidenvn  tableau,  qui  eft  en  la  nef  de  la  haute  fam- 
cte  Chapelle  du  Palais  àcollc  gaulche , en  ces  termes, 
Baldontu Det  gratta  fideltfitmus tn  Chnsto  Imper  a ter  à Deo  to- 
ron at  us.  Rom. un*  moderator  (fi fiemper  Augufius,  Vniuerfis  Cbn  • 
siifidelibus  tant  prxfèntibus  quam  futuris  ad  (jnos  Ut  ter*  pr.efientes 
peruenertnt in  Domino  fahttem.  Nutum  fieri  volumus  vniuerfis, 
quod  cartfitmo  amtco  (fi  eoafangutneo  nofiro  Ludouieo  Régi  Fran- 
cia tllufirtfitmo  Sacre- fanctam  Coronam  fptneam  Dormnt , (fi  ma- 
gnum pontonem  veut  fie a Crucis  christ  i,  vna  cumalÿsprcttofisdr 
Jacris  reltquns,  qtt* propres  vocabulis  infertusfunt  exprtffit , qu<is 
oltm  tn  Confianttnopolt  vrbe  venerabtliter  colloeatas , (fi  tandem 
pro  vrgentinecefiitate  Impertj  Confiant  inopolitani  diuerfis  credt- 
tortbus  (fi  diuerfis  temporibus  pignon  obhgat.ts , idem  Dominas 
Rex  de  nofira  voluntate  redemit  magna pe canin  quant  itate:  (fi  eus 
feett  ? arifius  de  beneplacito  nofiro  transfern  eidem  Domino  Régi 
fp  on  tante  & gratuite  donc  plenc  dedimus , abfolute  concefiimus  (fi 
ex  toto  quittauimus (fi quittanças  : quis  v tique  vcnerand.ts  rcli- 
qutas  propriis  nenitntbus  aux  un  us  exprimcnd.ts.  Vtdelicet  prxdi  - 
fias Jacro-fanctam  fptneam  Coronam  Domtni,(fiCrucern  fanctam. 
Item  de  fanguine  Domtni  no  fi  ri  lefu-Chrifii.  Panos  in fiant  ix  Sal- 
ua tons,  qui  bus  fuit  in  cunabulisinnolutus.  A liai»  magnant  partem 
de  ligno  fan  fl*  Crueis.  Sangutnem  qui  de  quadam  imagine  Domt- 
m ab  infidclt pereufia finpendo  mtracttlo  difiillamt.  Catenam  etiain 
fine  vtnculum  fierreum , qttafit  tn  modum  anuli faétum , quo  credi - 
turtdcm  Dominas  nofterfuiffe  ligatus.  Sanflam  telam  tabula  in- 
fertam.  Magnam  partem  de  lapide  fepulchri  Domini  nofiri  lefu 
Chrifii.  De  la  fie  Beat a Maria  vtrgmis . Item fitrrum  facra  lance a, 
quo  perforât um  fuit  latusDomim  nofiri  lefu  Chrifii.  Crucern  alla 
mcdiocrem,  quant  crurent  tnumphalcm  veteres  appel! abant  : quia 
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Du  Lit  B de  U Fttrge  Mim.Ufcrde.tA  Lace, duquel  le  cofé  de  ltjtu 
Chrtjlfut  percé.  Vne  autre  moyenne  Croix  que  les  anciens  a p petiot  ent 
U croix  de  tnumphe,pouuc  que  les  Empereurs  auoieot  accoufluwc de 
l'a  porter  en  leurs  Lit  aille  s, en  efperance  de  victoire.  La  relie  de  pour- 
pre , dont  les  cheualicrs  de  v tiare  vt firent  Ic/tts  cbrtjl  en  derïjion.  Le 
rofiau  qu'ils  luy  mirent  en  la  main  pour  Sceptre.  L'e/pongt  qu’ils  luy 
baillèrent  pour  boire  le  vin ■ aigre.  Vnc  p.trttedujuaire  dont  si fut  en- 
fuel  tau  fepulchre. Le  linge  dont  il fe  ceignit  quand  il  laua &ejfuya/es 
pieds  de  fes  ApoHres.  La  verge  de  Moyji.  La  haute  partie  du  chef  de 
JatnB  lehan  Baptifle.  Et  les  chefs  des  faut  cl  s B lai/e,  C lente  11  & 
Simon.  Entefmoignagedequojror  perpétuelle  fermeté , nous  auons 
ftgne  ces  prefentes  de  noitre  / ’eing  impérial , (f  les  auons  fellees  de 
nojlre  (eau  d'or.  Fait  à fainti  Germain  en  Layc , l'an  de  noflrc  Sei- 
gneur, 1247.  attmoys de luinle  V It I .denof/ie  Empire. 

Celle  vraye  Croix  première  deelaree  en  ces  lettres,  fut cn- 
IcuccdcladitcfainctcChapellelanuit  dcl’vnziefmeMay  en 
I‘an  ij7j.  &L’on  dit  qu’elle  cil  maintenant  à Vcuifc. 

I’ay  appelle  admtrablel’cdifice  dcceftcChapelleRoyalie, 
pourcltreefleuc&cfouftcnufurdes  colonnes  quifemblenc 
eftre  tropfoiblesàraifon  d’vne fi grand’charge:Pource  qu’il 
y a deux  chapelles  l’vne  fur  l’autre,  &l’vne  apcllec  la  balle, 
l’autre  la  haute  chapelle. 

La  haute  chapelle  fut  dediee  en  l'an  11  f 8 ainfi  qu’il  appert 
parvn  efcript  qu’on  voit  encorescontre  le  mur  îeptentrio- 
nal  d’icelle,  contenant  ces  mots: 

A /ino  Demitsiiiqi.  7.  Calendas  Mai/,  dedicata  efl  Ecclefîa  ifta  à 
venerabtli pâtre  odene'T hufculanenft  Epi/copo  Apoftoltcstfedù  Lega- 
to , in  honore  facrt-fanBa  Coron*  fptnu  Dom.nt  & vtmfica  Cru- 
els. • ' ' ••  . . j , 


Et  la  baffe  Chapelle  le  fut  auflî  lemefmc  iour,  comme  il 
appcrrparl’efcrit  fuiuànt  qu’on  veoit  pareillement  graud 
dans  le  mur  feptentrional  d’jcelle. 

' Anno  DomimuqS.  7.  Cal  end  as  Mai/ , dedicata  efl  Ecclefîa  ifta  4 
venerabili pâtre  Philippe  Bituricenfi  A rchtepifcopo , in  honore gloric- 
J/Jumjevirginùgenitrtcù Dei  Maria.- • : ■ 1.  ; 

Le  Roy  Philippes  Ill.eftantrccournc  en  France  de  la  vil- 
le dcThunes , où  fon  pere  Lo  uys  9.  deceda,  tldifpofà  desaf- 
faires  de  la  lufticefelon  l'in  ftrudion&  exemple  de  fon  pere, 
,s  { ’ • .»  • ■ : . : . 1.  .S 
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& l'c  maria  à Mane,  fille  de  Henry  Duc  de  Brabant  j laquel- 
le  fut  Couronnée  Roync  de  France  en  la  fainde  Chapelle 
du  Palais  de  Paris,  le  ii.  de  Iuin  en  l’an  1174.  par  l’Arche- 
uefquede  Reims: dont  l’Archeuefque  de  Sens  fcformali- 
fantau  Roy,  & alléguant  que  l’autre  auoit  entrepris  fur  luy 
qui  eftoit  Métropolitain  s vn  Arreftinteruint  là  deflus,  par 
lequel  il  futdeclarc  ; que  la  fainde  Chapelle  eftoit , & feroic 
exempte  de  à toufiours  exempte  de  la  iurifdidion  de  tous  Archeuefques 
ftion  * de  & Euefques,  étque  par  confequent  il  auoit  efte  loifiblc  au 
tons  Arche-  Rov  , commefondaceur  d’icelle,  d’eflirc Scauthoriferceluy 
uefijues  si  qUj  iuy  auoit  pieu , pour  faire  cet  office. 

Entre  les  Chanoines  feculicrs  de  cefte  fainde  Chapelle 
fontrecogouës  l’emblablesdignitez  qu'entre  lesChanoines 
de  l’Eglifcnollrc  Dame:  Et  ne  dépendent  iceux  Chanoines 
que  du  faind  fiege:  leRoy  de  France  comme  leur  fondateur 
& patron,  leur  conférant  les  bénéfices.  A raifon  dequoy» 
quand  les  Chanoines  fc  trouucnt  auec  ceux  de  noftre  Da- 
me en  quelque  proedfion  generale , ils  marchent  & feent 
d vn  coftc  , & les  autres  de  l’autre.  Ou  bien,  quand  les  Reli- 
gieux de  faincleGeneuiefue  s’y  trouuent:  ils  s’entremeflcnt 
enfcmblc , fans  difficulté  ny  conention  : & laiflènt  marcher 
& feoirlefdits  Religieux  del’autrecoftë. 

L'an  1306.  Philippes  4.  furnomme  leBcl,Roy  de  Fran- 
ce fit  apporter  le  Chef  du  Roy  faind  Louis  en  ladite  fainde 
Chapelle:  ôc  s’en  faid  fefte  fcmi*double  en  l’Eglife  leMardy 
d’apres  l’Afcenfion. 

En  l’an  1481. Louis  vnziefmeRoy  de  France,  fondavne 
McfTehaulte  que  l’on  deuoit  dire  à iept  heures  du  matin  en 
la  fainde  Chapelle  de  Ion  Palais  de  Paris  : ôf  à laquelle  dc- 
uoientaffifter  huicl  Chantrcs,qu  ilauoitnouuellemcntpris 
ifesgaiges,incontinant  apres  le  deceds  de  Rene  Roy  de 
Sicile.  Pour cntretenirlaquellcfondation  ,il  affigna  mil  li- 
ures  de  rente  annuelle,  fur  la  ferme  du  poiflon  de  mer  vendu 


1306. 


1481. 


es  Halles  de  Paris. 

En  l’an  1303.  le  zj  iourd’Aouft,  Hcmonde  laFofTeEC 
,)0^‘  cholicrcftudiantcnl’vniuerfitcde  Paris,  aflîftantàvncMc£ 
le  qu’on  cclebroit  en  lahaulte  fainde  Chapelle  du  Palais 
Royal , arracha  furieufement  l'Hoftie  facrcc  d’entre  les 
mainsdu  Preltre.  Et  comme  il  s’cnfuyoït,  fe  voyant  pour- 
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fuiuy  de  trop  près,  la  rompit  & fracafla  en  pluGeurs  mor- 
ceaux , qu’il  elpandicau  bas  des  degrez  par  lclqucls  on  mon- 
te en  ladite  làinde  Chapelle,  au  droit  oùl’on  voitencorc 
vndefdits  degrez  ofté.Pourreparation  duquel  crime, ayant 
cftéintcrroge,&:vifité  des  Médecins,  qui  le  iugerent  ma- 
niaque, ilfutneautmoinscondamne  à cftre  trainé  fur  vne 
clayc,au  cul  d’vn  tombereau , depuis  la  Conciergerie  du 
Palais,  iulquesau  bas  deldits  degrez,  où  il  auoit  ietté  la  fàin- 
deHoftic,  pour  y auoir  le  poing  couppc:  puisde  làeftre 
traîneau  marché  aux  pourceaux,  Scyeltrc  bruflé  vif,  ainfi 
qu’ilfutcfifedue. 

i’ay  eu  communication  d’vnliure  efeript  à la  main  , qui 
eft  vn  abbregcdetoutl'eftatde  la  fainde  Chapelle  du  Pa- 
lais Royalà  Paris,  tantau  (pirituel  qu’au  temporel, dcpuisle 
temps  de  la  fondation,  iniques  en  l’an  1457.  >nclus  > compo  - 
le  par  Maillre  Iean  Morcis,  Conleillerdu  Roy  en  Parle- 
ment, Chantre  ôc  Chanoine  de  ladite  lainde  Chapelle,  &: 
par  luydiuilcen  neufparties.  En  la  première  dcfquellcs  il 
traide  des  fondations  Seaccreuës.  En  la  z.  des  priuilegcs. 
En  la  3.  des  admortillemens.  En  la  4.  du  rcuenu  de  ladite 
làinde  Chapelle.  En  la  f.  du  diuin  leruicc.  En  la  6.  des  diftri- 
butions. Enlay.  dclaThrclorerie.  En  la  8.  delaChante- 
rie.’Etenla<).  desftatuts  & ordonnances.  De  tout  lequel 
liureiemeluiscontentéd’extraire  les  Chapitres  qui  enfui- 
uent,  aufquclsie  n’ay  rien  change  du  Hile  del’ Autheur , &c 
aylailîc  lespropresmots  pour  lareuerence  de  l’antiquité, 
linon  en  quelques  Chapitres  qui  eftoient  prolixes,  & non 
beaucoup  neccüàircs  à noftre  lubict,  mécontentant  de 
ccuxquci’ay  cftiméfairepourl’illuftration  deladitelainde 
Chapelle , en  laquelle  ont efté  conferucz  iufques  à nous  tac 
de  vénérables  reliques,  & le  lcruicefaidauccii  grande  rcue- 
rence,  qu’on  peut  nommer  ce  lieu  le  7W/.W/*;»,c’eftàdirc 
la  garde  &:  tutelle  de  Paris. 

Ürcnqucl  tempsayevefeu  Maiftrclcan  Morris,  il  appa- 
roiftparl’annee  1457x7  ddTuscottee, auquel  temps  il  eltoie 
Chantrcdela fainde  Chapelle.  D’abondant,  en  ce  melinc 
liure  en  la  première  partie,  eft  faid  mention  du  don  des  Rc  - 
galesqu’il  obtintdu  Roy  Louis  Xl.  En  l’an  1465.  dont  nous 
ferons  mention  cy  apres.  Et  en  la  8.  partie  cil  tranferipte  la 


S i j 

: 


Digitized  by  Google 


t4o  CITE.  DE'  PARIS, 

fondation  d’vn  obit perpctuclqu’il  fitén  la  fiainctc  Chapcl- 
leà  l’on  intention  l’an  i47i.aamoysd’Aouft. 

Ce  bon  Seigneur  eft  enterré  en  l’Eglife  des  Celcftins  de 
Paris  derrière  le  bcnoiftier , vers  la  Clrtpclle  fain&e  Mar- 
guerite, ioubs  vne  tuinbc  de  pierre,  en  laquelle,  pour  cftre 
fort  vice,  l'anneedelon  rrefpas  ne  le  peut  plus  lire* 
Surcclubiccts’olFrcvnc  difficulté  que  ien’ày  voulu  pal* 
fcrlanslaremarquer.C’ellqucl’autheur  au  premier chapii 
tredicleKoyLouisé.  didle  Grosauoir  bafty  vne  Oratoi- 
re ou  petite  Chapelle  en  l'honneur  de  nollre  Dame,  au  heu 
où  eltdeprcfenr  conllruitc&.  édifice  la  fainûc  Chapelle.  Er 
au  fécond  chapitre  faiiant  mention  delamcfme  Chapelle, 
il  la  dit  auoir  elle  baftie  en  l’honneur  de  làrnét  Nicolas.  Sur 
quoy  deuxehofes  me  leinblent  à remarquer;  où  quel’au- 
theur  prend  ce  mot  de  Chapelle  pour  Chapellenie, confon- 
dant enfemblc  l cdiHcation  de  celle  Chapelle, auecleièrui- 
ce  fondé  en  ice  lie  : ou  bien  que  fi  le  Roy  a édifié  vne  Cha- 
pelle, & en  icelle  fondé  vne  Chapellenie,  que  celle  Chapel- 
îclc  doit  eiucndrcfiùre  part&  portion  delà  grandcChapel- 
le  hollre  Dame,  & nonpas  dire  le  total  d’icelle  : e'ellà  dire, 
qu’en  la  grande  Chapelle  noflrc  Dante , ou  auprès  d’icelle, 
il  ayt  édifié  vne  Chapelle  de  lâincl  Nicolas,  & en  icelle  fon- 
de vne  Chapellenie  j fi  ce  n’ell  que  parcelle  Chapelle  de  S. 
Nicolas, le doiuccntcndrc  la  Chapelle  fàinél  Michel, qui 
cil  en  la  cour  du  Palaisprochede  la  fàinâe  Chapelle,  ainfi 
appellcc  pour  lors  fclon  l’opinion  de  Corrozec  Mais  laiflànc 
leiugcmentdcceaulageledcur.icpaflLray  outre,  üiiuanc 
mes  premières  erres. 

La  première  fondation  et  vne petite  Chapelle  de  noflre  Dame  oui 
ejiott ou  heu , ou  quel  ejl  du  prefcntcerjirutcic  ou  tdifiee 
la  fatneie  Chapelle  du  Palais  Roy  al  à Paru. 

L’an  mil  cent  cinquante  quatre, ou  lieu  ou  quel  eft  de  pre- 
11 J4-  fcntconllruiûc  & édifiée  la  fâinâeCha  pelle  au  Palais  Roy- 
al àParis  auoitvn  Oratoire  ou  vne  petite  Chapelle,  con- 
a^tUgvot  ftruiéle  en  l’honneur  de  nollre  Dame , parfeu  LoysRoydc 
Francelorsrcgnant. EtyauoitvnChapellainlequel  perce- 
uoit  chacun  an  deux  muys  de  blé  a G on  nèfle,  lix  muys  de 
* via.  * blé  du  hault  ban,  & trente  fols  pari  fis  de  cents  bainels, 
pourleluminaireôt  feruice d’icclle Chapelle,  éctantquclc 
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Roy  ou  la  Royne  ou  leur  lignee  eftoient  ou  Palais  âParis,  le-  Le  fàitier 
dict  Chapellain  aùoit  quatre  pains , demy  feptierde  vin.vne 
toife  de  chan  délie, Sc  deux  deniers  chacun  iour  pour  cuifine  à vendanges 
Etfy  auoitles  oblations  d’icelle  Chapelle.  Mais  quand  le  contient 
Roy  y oyoit  Méfié, lesChappellains  füiuant  laCour  en  auoi- 
ent  U riioitiee.  Et  s’y  la  Royne  y e(loit,fon  Chapellain  auoit  ner  trois 
la  tierce  partie  del’offrande,  kfe  la  Royney  oyoit  Mefle c 
lins  le  Roy , fon  Chapellain  auoit  la  moytiee  de  l’offrande,  chandelle 
ôde  Chapellain  d’icelle  Chapelle  l'autre  moytiee.  '■  *ütfixp»cds 

. . i • 

Comment  laditfe  première  fondation  de  laditte  petite  Chapelle fut 
. . ' renOHuelee  & augmentée. 

L’an  mil  centfoixanteLoys  Roy  dcFrancelors  régnant  C."L°' 
parfèslettrcsdecelledatce,  narre.  £>uod pater fuus  bons  me-  y.diaie  ' 
mori.t  Rex  Ludonicut , antmafù.e confiions,  w honore Beati  Cor,-  ieuoe- 
fejforis  Nicolai  Par  fins  in  Palatio  Capellam  conHituerat:&  de  fa- 
cerdotir  ibidem  feruituri  fufientatione  magnifiée  prouiderat.  Ipfe 
Lttdouicus films  & Rex  tune  régnant  obtentu  remfiionù  peccato- 
rum  fnorum  , tpfum  beneficuim  Capellano  fantfi  Nicolai  at  tribu- 
tumeonferibi /èft%*r,côftituoitaudift  Chapellain  deux  muys 
defroment  chacun  an  àville-ncufuc,  &fix  muys  de  vin  fur 
la  treilledu  Roy  derrière  le  Palais.  Etfc  le  vin  y dcfailloir, 
lefdicts  fix  muys  devin  le  prendroient  furie  hault  ban  du 
Roy , de  redditu  Corue fariorum , & trente  fols,  & quatre  pains, 
êtdemy  feptierdetfin  , Sc  deux  deniers' pour  cuifine, &toi- 
fede  chandelle,  tant  que  le  Roy , ou  la  Royne, ou  leur  mere 
ou  leur  lignée  demeureroiét  à Paris.  Et  s’y  auroitledi&Cha- 
pcllain  les  oblations  d’icelle  Chapelle.  Mais  quand  le  Roy  y 
ièroitScfesChapellains  qui  cheuauchoient  auec  luy  l’offran- 
de feroit  parue  par  moitiee.  Et  femblalement  auec  le  Cha- 

{>elaindelaRoync.  Et  quand  üRovney  feroirauec  le  Roy 
e Chapcllainde  faincf  N icolasauroit  la  ticrcepartie  del’of. 
frande. 

La  première  fondation  de  la fatncle  Chapelle  du  Palais  Royal  à 
Paris , faille  par  Mon  fie  ur fainlf  Loys. 

L’an  mil  deux  cens  quarante  cinq  Monfieur  fainft  Loys  1245. 
fonda& édifia  en  iceluy  lieu  en  l’honneur  de  Dieu  & de  la 
fain&c  Couronne  d’efpines  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift 
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la  lainde  Chapelle  du  Palais  Royal  à Paris , en  l’eftat  qu’elle 
eftdcprefent.  Et  defiorsy  fonda  6c  ordonna  pour  faire  le 
feruice  diuin  cinq  Preftrcs  : doc  il  voult  le  Chapellain  de  la- 
dicIcviclleChapelIeellrel’vn.Etfi  voult  que  lo  lesappcl- 
laft  principaux  6c  MaiftresChapcllains. Et  que  chacun  deux 
cu(l  aucc  loy  vng  Prertre  lbubsChapcllain,5c  vn  Clerc  Dia- 
cre ou fbubs-Diacre.Etquechacü  d’iccuxcinq principaux 
Chapellain»  eull  par  an,  Pro  ctrpore  CapclUnu , vingt  liures 
Parilisen  ChallclctlurlaPreuoitcdeParis.Et  duconfentc- 
ment de Mellire  Mathieu  qui  renoitlc  bénéfice  de  ladidc 
vieille  Chapelle,  auquel  bencficeilauoitdclon  bon  gré  ex- 
prdrcnieiurenonce,mondid  Seigneur fâind  Loys  voult 6c 
odroya  que  tout  ledicl  bénéfice  auec  toutes  fes  reuenues  6c 
oblations  de  Mcll'es  6c  émoluments,  comme  contenu  eft 
plus  aplani  es  lettres,  Dcfunciorutn  art. un  Ludouici , ©-  proau't 
Luclourct , /uorum  pradccfjjorum  Francu  Regum , tu  lient  en  au- 
gmentant defdidescmq  principales  Chapcllenicsôc  egau- 
mcntdiuil'ecsencreeux  cinq  principauxChapcllainsjvoulc 
aullî  Monfieurfaind  Loys , 5c  ordonnapar  icelles  ces  met- 
mes  lettres,  qu’il  y eut  deux  Marreglicrs  Diacres  ou  Ibubs- 
Diacres:  5c  leur  donna  , pro  bcnrfîuo,  à chacun  quinze  hures 
Parifispar  an , à les  prendre  aufli  en  Challelctde  laPreuo- 
fté  de  Paris.  Etoultre  ce  ordonna  aux  dciïuldids  princi- 
paulxChapellains&  deux  Marguillcrs&à  leursChapcllains 
6c  Clers  chacun  iourdiftributions,  à les  prendre  des  obla- 
tions qui  feferoient  en  icelle  iàindc  Chapelle:  excepté  les 
oblations  qui  feferoient  es  MeUcs  ésniamsdcsPreflrcs,lef- 
qucllcs  feroient  aufdidsprincipaulx.ChapcIIains.  Aufii  par 
ccsmclrncs  lettres  Monîieur  famd  Loys  voult6c  ordonna 
que  chacun  dcldids  cinq  principaux  Chapellains,  quand  il 
dclcruiroitàfon  tour  en  ladjdc  lainde  Chapelle , qui  vauic 
autretantàdirequand  il  lèroitlêmmanier,dormifl chacune 
nuid  en  icelle  lainde  Chapclleanec  lefdicts  Marregliers  Et 
queceluyd’iceulx principaux  Chappellains  quiycouche- 
roitjeuftplusquclcsautrcsparchacuncnuid^rois  deniers 
à Matines.  Etque  chacun  d’iccux  cinq  principaux  Chapcl- 
lains  peut  faire  luppieer  fon  defaultouabfencc  quand  àl’of- 
ficediuinà fon  tour,  6c  à couchicren  ladide  fàindc  Cha- 
pelle quand  il  auroit  légitimé  empefehement  : 6c  que  le 
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foubs-Chapellain  preinft  autre  tant  en  diftributions  que  le 
principal Chapellain  fon  maiftreprcndroit,.?/  tn  ojficto  illo  Reglement 
perfonaliter  defcruiret . Et  voult  le  luminaire  d’icelle  làindc 
Cbapelleainfi  queparluyeftoit  ordonne, & les  trois  cierges 
éstroisbaffins  d’argentardens  dcuantlcs  faindes  reliques 
& deuant  l’autel,  chacun  du  moins  de  trois  liures,  par  cha- 
cun defdids  principaux  Chapellains  à fon  tour  fuccdliue- 
ment,  eftrefaids  dcfdides  oblations,  6c  des  foixance  fols 
panüs  de  rente  d’anciennetéodroyecspourleluminaircde 
la  deuant  dide  Chapelle  vieille.  Et  auili  voult  les  voirricres.^ ^ 
d’icelle  lainde  Chapelle, toutesfois  que  bcfoingferoit,eftrc, "“[JJ, . 
refaides,  préparées  ,8c  tenues  en  bon  eftatdefdides obla- 
tions. Et  leldidcs  chofcs  accomplies  s’il  y auoit  rclidu , 
Monûeurfaind  Loys  le  voult  cftrc  loiaumet  referuéà  fa  vo- 
lonté 8c  ordonnance  tant  qu’il  viuroit.  Et  au  regard  delà 
üuree  queMellire  Mathieu  iadisChapellain  de  ladite  vieille  £t  u 
Chapelle , Diclo  Rege  ,Jiue  Regina , vel proie  regia  prxfenttbus  imrccdc 
tn  r.ihtto  Rcgio  Panfius , percipere  confturat , ledit  Roy  Mon- 
ficur faind Loys  ordonna, * que  ledidMeffire  Mathieu  l’vn''‘cu' 
defdids  principaux  Cbapellains  tant  qu’il  viuroit  en  l’office 
de  ladidefaindeChapelle.perccuroit  icelle  liurec.Et  quant 
il  feroit  mort,  ou  qu’il  n’en  feroit  plusChapellain.le  Cha- 
pellain femanier  perceuroitladide  liurec.  Et  au  regard  de 
(a  Chapelle  d’embas,  il  ordonna  que  chacun  îour,  Saluo 
oapell* fuperioris ferait to , per  altqucm  de  Capellantr principahbus 
fue de  jubcapellaniseorum , vnofibide  clericis  af Mente,  duttn.t 
tbidemofteta  celt brentur.  Et  que  Icfdids  principaux  Chapel-  RcWcruf 
lains,  Marrcgliers,  & leurs  fucceireursiurcroient,  t/ued  tn  cnioinClc  i 
Cape  lia  pradttta  continuât» facerent  refidentiam  bon a ft de.  Iure-  ^,‘,'ditcîi* 
roientaufsilefdidsprincipauxChapellainsIeursfuccdreursptiic. 

& tousleursfoubs-Chapellains  8c  Clercs,  6c  les  Marreglicrs 
defluldids  que  bien  6c  loyaument  ils  l’y  garderoien  1 6c  à fes 
heritiers  Roys  toutes  les  làmdcs  reliques, 8c  tout  leThrefor 
de  ladite  faindeChapelle,6creferua  Monfieur  S. Loys  àiuy 
ôcàfes hoirsle  droiddeconfererlefdites chapellenies  prin- 
cipales ,6c  aufsi  les  Marreglcrics  quad  elles  vacqueroicnr. 

Et  en  toutes  les  choies  delluldidcs  reteintôcrdcruaàfoy 
toute  puilTancetant  qu’ilviuroitd’adiouflcr diminuer, ou 
muer ,cmajlatumprxdtlt*  CapelU  comme  bo  luy  fcmblcroit. 
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La fécondé  fondai  ion  de  Liai  etc  (air,  tic  C h apc  lie  dudit  ralais  i ' 
raru , fattte par  Monjicurjaintt  Loys  à Aigues 
, mortes. 

L’an  mil  deux  cens  quarante  huid,  MonfieurfaindLoys 
cftancà  Aigues  morces,voult,  ftatua , & ordonna  en  ladide 
Chapclleen  l’honneur  de  Dieu  Se  de  ladide  lainde  Co.a- 
ronne,  cinq  principaux  ou  MaiftresChapellains,  Prcftres, 
& que  chacun  d’eux  fut  tenu  auoir  auecfoy  vnPrcftre  fous- 
Çhapellain,&vn  Clerc  Diacre  ou  foubs-Diacrc:Et  trois 
Marreglicrs,  aullî  Prcilres,  ôc  qui  fcroientpareillement  te- 
nus auuiraucc  loy  chacun  vnClerc Diacre  ouloubs  Diacre. 
Etquçrvndeuxprefidallcntrccux, auquel  ils  feroient  te- 
nus obeyr  . Et  ijkoJ ipfe  contrxdiélorcs , dr  rebelles perjhbfiracli-  • 
oncm  bcnejiaorum , & alias  , pojfet  conuc nient  1 dlfirUltone  pu - 
nire. Et  donna  à chacun  d’eux  cinq  pnncipaulxChapellains, 
In  benejù tum  drjiiflentattcnem.  Et  auidids  trois  Marreglicrs, 
pro bcncfîcio , paran,  moytieeàlaTouflainds , & moyticcà 
i’Allention  ,achacun  vingt  cinq  liures  parids , à les  prendre 
en  (on  Chaftelet  furlaPreuofté  de  Paris , iul'ques  a ce  que 
autre  part  il  les  eut  competemmen  t faid  alfigner.Et  que  cc- 
luy  quiainfiprefideroit , eut  paran  quinze  liures  pariiis,p« 
exteris  in  benefeio,  Et  a les  prendre  aufti  au  Chaftelet  de  Paris 
en  la  maniéré  deflus  exprimée:  du  confentemcnt  aufli  de 
Meflîre  Math,icu,qui  tcnoit  le  bénéfice  de  ladide  vielleCha- 
pelle,  lequel  de  Ion  bon  gré  exprelTemcntyrenonca.Mon- 
licurlaindLoysda  rechef  voulc  & odroiaque  coût  ledid 
bénéfice, auec  toutes  lès  rcuenucs  5c  oblations,  venansés 
Meires , és  maius  des  Preftres  ,ôc  émoluments,  s'y  comme  il 
cft  contenu  és  lettres , dcjfuntforum  attaui  Ludouici  dr proata 
Ludomci  ,/üornm prxdecejjbrum  Francia  Regum , fu  lien  t en  l’au- 
gmcncation  dcldidescinq  Chapellenies,  &:  crois  Marrcgle- 
rics , ôccgaumentdiuifces encre  eux  cinq  principaux  Cha- 
pellains,  & trois  Marregliers.  Et  au  regard  delà  liurec  que 
prcnoicmellirc Mathieu,  iadisChapellain  deladidc  vieille 
Chapelle, Monfieurfaind  Loysen  ordonnacomme  ilauoit 
faid  par  fa  fondation  de  l’an  1145. Et  femblablemencdes  di- 
ftributions  pour  lefdids  cinq  principaux  Chapeliains,  éc 
trois  Marregliers:Ec  pour  leurs  loubs-  Chapellains&CIercs, 
lefqucllesfeferoientdcsoblauonjquipar  an  feroient  faic- 
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tes  en  ladi&cfainéte  Chapelle  : Excepte  lesoblations  qui  le 

feroient  es  Mefles  es  mains  des  Preftrcs,  lesquelles  feroient 
aufdi&s  principaux  Chapellains  8c  Marrcgliers  Et  que  le  lu-  p0urlcln- 
minaireie  fift  en  icelle  faillie  chapelle  par  lefdithMarregli-  mimuc. 
ers  des  obuentiôs  8c  oblations  dellufdi&es , aucc  les  foixan- 
te  fols  de  rente  qui  eftoient  d’ancienneté  ordonnât  pour 
faire  leluminaire  de  ladi&c  vieilteChapelle,en  la  manière 
qui  s’enfuit. C’eftàfçauoir  quecontinuellementiourfic  nuit 
ardillcntés  trois  balBns  d’argent  deuant  le  grand  autel  trois 
cierges  chacun  du  poids  de  trois  hurcsésiourspriués,c’eft 
à dire  fa*ns  fefteà  V efpres , à Matines , à la  grande  meffe  fur 
ledi£V grand  autel,  deuant  leslainétcs  reliques, quatre  cier- 
ces.  Es  feftesde  neuf  leçons,  Ce  es  Dimanches  hx  cierges. 

Ezfcftes  demy  doublcs,huiA  cierges, és  feftes  doubles  dou- 
ze cierges,  Es  feftes  annuelles  vint  quatre  cierges.  Quorum 
cerecr»mq»iltkfpMderdbii  drus libras.Et  outre  ce  cpi’cn  toutes 
feftesannuelles , à la  Meffe , à Matines , àVefpres  premières 
& fécondés,  Sctouslesiours  quefe  feroitMcffe  lolemnellc 
des  laindes  reliques , que  à la  Melle  ardilTcnt  n.  cierges  cha- 
cun de  i.Iiurcs  à l’entour  de  laChapfedefdictcsfaindes  reh-  . 
ques,  c’elUlçauoir 6.  cierges  d'vn  collé, &6.cierges  de  l au- 
tre:8cfemblablcment  tourtes  lois  que  dedans  les  oétaues  de 
la fufeeption  de  la  fain&c  Croix:  delà  laifiAc  Couronne, 
ou  des  fainCles  reliques  on  celcbraroit  Melle  folcnnelle  de 
la  lainclc  Couronne:  de  la  fainfte  Croix,  ou  des  fainftes  ^ 
Reliques.  Ordonna  auffi  les  voirricrcs  de  ladicte  lainctc  t CIC,t 
Chapelle  ellre  refaites  8c  reparees,  & gardées  en  bon  eftac 
defdi&csobuentiôs8c  oblarions.  Et leldi&es choies  accô- 
plics  s’il  y auoit  aucun  rclîdu,  Monfieur  fainft  Loys  vouloic 

qu’il  fuftrefcruc  pour  le  conuertir  ou  defaut  d’iceluy  lumi- 
naire,  ouesautres  vlaiges  d’icelle làincle  Chapelle.  Et  s il 
y auoit  peu  dcfdicbcs  oblations  8c  obuentions  pour  iournir 
les  choies  dellufdi  Acs,  il  voult  que  l’on  perceur  des  deniers 
de  luv , St  de  fesfucceffeurs  Roy  s de  France  , au  tretant  qu’il 
en defauldroitau  temple  iufqucsacc  qu  il  eut  lur  ce  autre- 
raentordonne.  Voultaulfi  Monfieur  fainél  Loys  par  c es 
mefmes lettres, 8c ordonna,  que  chacun  defdiâs  cinq  prin-  gUiltcis& 
cipauxChapellains  quand  il  deferuiroir  à Ion  tour  ladite  Scæaa  « 
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doibnent  làinde  Capelle,  quivaulcautrerantà  dire,  quand  il  fcroit 

coucher;»  FCpmannier , dormift chacune nuid  en  iccllc  fainde  Cha- 
Chlpclle.  pelle  auec  lesdids  Marrcgliers,  cjuos  omîtes  ineadem  CapelU 
tacere  volebat  emninotte,  vt  circafanclarum  rehquiarum  cuflodiam 
iuçes  excubiaperfeuetent. Et  que  celuydeldids  cinq  principaux 
Chapeiiainsquiycoucheroit,  cutplusque  lesaurres  pour 
clucunenuid  3.  deniersà  Matines.  Et  que  chacun  d’iceux 
principauxChapcllainspeut  (aire  fupleerfon  defaultcn  ab- 
Icncequandàrofficediuinaion  tour.&à  couchierenladitc 

lainde  Chapelle, quandil  auroitlegitimeempefchemct.Ec 

quelefoubsChapellainprillautrctanten  diltributionsquc 
le  principal  Chapellainfon  maiftreprcndroit,^/»^9r/0//A» 
perfonaliterdefèruiret.  Etau  regardde  la  Ch..pelle  d’embas 
Moniteur  faind  Loys  ordonna  que  vn  chacun  iour,  Saluo 
capelU fuperioris feruttio , pi  rahqutm  de  Cape  liants  pi  incipahbm 
fiuc  de  J ubcapellanis  eorum , vno ftbt  ad  minus  de  demis  ajüftente , 
dtuina  officia  cclebrentur  ibidem.  Et  mreroient  tous , comme  il 
cfl  contenu  en  ladidc  fondation  del  an  n^j.&ordonneque 
le  Maillre  Chapellaiu  aura  quinze  liuies, pra  caterù in  benef- 
cio , perciptendis  in  Cajleletoparijius , co  modo  qui  fuperiuseflcx- 
preffus& tn  fefiis  duplicibm  & annualibus , duplam  dislnbutio- 
/7fOT.Etretint6crclèrua  paricellefeslettrcsaluy  &à(es  hoirs 
Roys  de  France’,  toute  piwlîàncc  deadioufter,  diminuer, 
ou  mucrcfdides  chofes,&:  autres  touchant  l’eftar  de  ladidc 
fainde  Chapelle,  aifili  qu’il luy  plairoiten  ordonner.  Re- 
tcintauïïiàloy&àfeshoirs  Roysde  Fran cc^plenum  tus  dr 
perpetuam potejlatem,  de  ordonner  à (on  plaifir&  faire  (à  vou- 
lonté  de  toutes  lefdides  reliques , & de  toutlcur  aornemét 
& de  tout  le  trefor  qu  il  auoit  mis,  ou  qu’il  mcttroit  delà  en 
auant  en  ladidc  fainde  Chapelle,  en  or, en  argent,  en  picr- 
resprctieufes,&4orncmentsd’icelle,&:d’autrcschofcsquel- 
conques.Etprioitlcs hoirs,  quelefdides  (àindes  reliques, 
neIeuraornemcnt,oud’aultrechofc  du  trefor  qu’il  y auoit 
mis  en  or, argent, pierrespretieufes  ou  aultreschofes,ils  n’en 
oftaflent  nefouffriflent  cftrcofté  le  temps  aduenir. 

Don  d*  M onjîeurfaincl  Louis  de  huui  mtuds  defroument  à la  me- 
fure  de  Sens , ajtecles  autres  quatre  muids  à Gonneffe  &• 
à Ville-ncuftte:  & treize  muids  drdemy  de  vin. 

uj  6.  L’an  mil  deux  cens  cinquante  fix,Mon(îcurfaind  Louis 
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donna  aufdits  principaux  Chapellains&;  Marregiiers  Det 
famulantibus  in  diéla Jacra  Cape  lia , in  augmentum  rcdditus , ad 
per pet  nam  per  annurn  dijlrtbutionem  faciendam,  inter fingulos  fo- 
rum dem,  hui&muidsdefromcnCjàlamefuredeScns/urla  jYpfin  de 
preuofté  de  Sens.auec  les  quatre  muids  que  prenoïc  le  la  fainac 
Chapellain  de  ladite  vieille  Chapelle  d Gonnclie  , 6c  à 
Ville-neufue,  don  tdeiïuseft  parlé,  pour  faire  diilnbution 
depain  entre  eux , tam diebus Jolcmmbus , quamprofeftû. 

Plqs  par  celle  Chartre  Royale  il  leur  donna  treize  muids 
6c  demy  de  vin.  Et  outre  ce  demy,  vn  arpent  fur  la  bource 
communedel'Eglife  ,pour  fournir  le  quacorziefme  muid 
dudit  vin  : pour  la  double  portion  du  MaiÛre  Chapellain 
à prefent  appelle  Threforier  de  ladite  fainde  Chapelle.  Lcf- 
qucls  treize  muids  6c  demy  de  vin  , ont  toufioürs  efte  payez 
par  les  gens  du  Roy  ,auprdloirle  Roy, derrière  S.  Elben- 
nc  des  Grecs,  iui'ques en  l’an  1300.  Et  depuis  ledit  an, ils  ont 
efte  payez  audid  lieu  par  P.  des  Grecs  , iufques  à l’an 
133  6.  Et  apres  par  ceux  duhaulepas.  Et  fur  ce  y eut  accord 
pade  par  ArreU  de  Parlement  t an  1364,  entre  lcfditsThre- 
lorierôc  Chanoines,  8c  le  Chapellain  de  S.  Michel  en  la- 
dite balle  Chapelle,  ôcceluy  de  faind  Louis  & noftre  Da- 
med’vnepart.Etles  Commandeursfic  freres  du  haultpas, 
lez  Paris  d’autre  part.  Et  depuis  y eut  vn  autre  Arrelt  de 
Parlement  l’an  140  t.  6c  depuis  encores  vn  autre  Accord  par 
Arreftdel’an  1434.  Etaulli  du  droid  dudit  vin  appert  par 
vnc  chartrc  Royale  de  l’an  1501.  en  Mars,  laquelle  le  trouuc 
au  Threfor  des  Chartres  du  Roy. 

Comment  MonfieurfainSi  Louis  cftant  à Jigues  mortes , or- 
donna que  le  maifire  Chapellain  de  ladaclefaincie  Chapelle , à 
prefent  appelle  Threforier , prtnjl  double  engros  & en  d/f  re- 
butions. £ t quinze  liures par  if  s qu  'il  auoit  accoufi  urne prendre 
auant  les  autres  en  la  Preuofté  de  Paris',  & manda  d trois  fes 
Confeilltrs  qu  on  adutfaft  comment  il  feroit  afiette  de/èpt  cens 
liures  chacun  an  à ladite ftinéie  Chapelle.  . C’tlv'  J 

L’an  mil  deux  ccnsfoixante  6c  dix,  Monfieur  faind  Louis  ncequM  ' 
eftancà  Aigues-mortes , voult  ôc  ordonna  que  ie  Maiftrc  . 
Chapellain  de  ladite  faincle  Chapelle  ( qui  cfl  à prefent  ap-  jppeiiYàY- 
pdleThreforier)  qui pro  temporeipfi us fera  Capelle , rehquia-  C1"'ncm™t 
rum  & perfonarum  omnium  curant gent , feu  geret  inpoüerum> 
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prxcxteris  in  omnibus , ex  tune  & deinceps , preqit  double  tant 
en  didributionqueen  gros , dignum  efi enim  ,vt  qui  infolici - 
tudme prxcedit  & onere,  tn  émolument o extern  prxferatur  & ho- 
nore. Et  aulîi  les  quinze  liurcs  parilis  qu’il  auoit  accoutumé 
prendre  &.  pcrceuoir  prx  extern,  chacun  an  in  Prxpojîtura 
Farifeenfi,  Et  voult  qu’il  lespcrceutcn  ladide  Preuollé,cô- 
meautresfuisilauoit  ordonné.  Et  manda  8c  commift  vices 
fu.tsi  lêsConfeillcrs,  l’Abbcde  faind  Denys,  l’Arcbedia- 
cre  de  Bay  cux,&:  le  Tlucforicr  de  fain  d Franbour  de  Senlis, 
pour  ce  qu'il  eltoitlors  occupe  en  plulieurs  négoces  & di- 
llraid  , ôequeencores  îln'auoit  aliigné  auldids  de  laiain- 
de  Chapelle  leurs  rcuenus  &:diftributions  en  certaines  cho- 
fcs&  lieux,  comme  il  ciloit  expédient.  Quelefdids  Con- 
feillcrsauifaflent  comment  Moniteur  lâind  Louis  les  pour- 
roit  feurement  afTigncr  defdidcs  reucnucs,  & dillnbutions, 
Toncfjiion  mais  que  l’allignation  n’excedatfcpt  cens  liurcs  chacun  an. 
rrcmicre  Je  Et  que  félon  ce  qu’il  leur  feroitalîïgné,quc  de  tancceflàlt 
'■  r""n*  du  tout  lepaycmcntdccequeparauant  leldids  de  la  fain- 
de  Chapelle  pcrceuoicn t en  la  Prcuollc  de Paris,&  auT cm • 
pic.  Et  que  le  luminaire  d’icelle  laindc  Chapelle  fuit  touf* 
murs  entretenu  &:  continué,  lèlon  qu'il  eftoit  contenu  en 
fes  lettres  delTus  tranferiptes. 

Comment  quand  le  Roy , ou  la  Roy  ne , ou  leurs  enfans font  à Paris , 
quelle  Titirct  de  pain , de  vin , de  chandelles , & d’argent  pour 
cttijine  dot  tient  auoir  les  chxpellatns  de  ladite  fam  - 
cle  C hapelle,que  à prefent  on  appelle  chanoines. 

L’an  mil  deux  cens  foixante  5c  quinze, Phihppcs  $.  Roy 
d e France , tilsclefaind  Louis,  Diuint  amorisintuttu , octroya 
aux  ChapcUams  de  la  Chapelle  Royaleà  Paris,  que  quan  d il 
aduiendroit  qu’il  demeurait, ou  qu’il  lcroi  t àPai  is  en  les  ma- 
noirs ou  à Pansau  Tcplc  auec  la  Royne,à  dilner  ou  à foup- 
per, qu'ils cufsetScpcrceuflent chacun îour vnc  liurecentic- 
tm'faw  fii  rc.C’eftâfçauoir,huiddenrees  depain,vn  fextier  devin, tel 
puuts.  qu’on  le liuroit  aux  Cheualicrs.  quatre  denierspourcui/îne, 
Cr  duodectm  frusla  minons  minons  candelx  in  perpetuum.  E c 
quant  la  lloyne  y feroit,  ledid  Roy  abfent,  iis  auroienc 
kullemcntpar  iour  demie  liuree.  Et  quant  fes  enfans.,  ou 
l’vn  d’eux , tant  qu’ils  feroient  en  fa  main  bournie,y  /eroicne 
ouiieincureroicntàdifncrouàfouper,  leRoyou  laRoyne 
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abfens , ils  auroientfeulement  liuree  par  iour  quatorze  de- 
niers. 

Note. 

(Mainbournie  ) Mainbournia^’eftdcfcncc , tutelle, cure 
& garde  .Et  Mainbour,eft  celuy  foubs  la  protection  & gar- 
de duquel  on  cft.Lib.ff.  Capitularis  Regum  , cap.  feu  Articula 
223.  V édita,  orphani  & minus  patentes  ,feub  Dei  defcnfionegjr  ni- 
JlroMundcburdopacem  habeant.  Sur  ce  paflage  voyez  les  Au- 
theurs-qu’allegue  François  Pithou  in  fus  Glojjàrto.  Etfpecia- 
lementdeludtthfilledu  Roy  Charles  le  Chaulue  que  rauit 
Baudouyn  de  Flandre.  Filiam  (induit)  noftram  viduam , fee- 
cundum  loges  diuinas  dr  mundanas  feub  tuittone  Ecctefeaftica,  & 
rcgio  Mundeburde  conftitutam , Balduinusfebifurqtusefein'vxo- 
rem.  Et  Oliuierdela  Marche  en  fes  mémoires  non  encores 
imprimez  ,di&  page  16.  que  Maximilian  Empereur  cftoit 
Mainbour,&pere  dcPhilippes  d’Auftriche.  Etpage104.il 
adiouftc,qucparpuiflance  il  eftoit  feparé  de  la  Mainbour- 
nie & tutelle,  que  pere  doibtauoir  de  fon  enfant  partout 
droit!  & bonne  couftume. 

Comment  Philippe  s 3.  Roy  de  France , fis  de  Monfeeur fiinU 
Louis , afetfe  Jur  fa  reuenüe  de  l'Arche  du  grand  pont , &des 
Halles  de  F ans,  ac  thcloneo  eaiumdem}/r/>/  cens  Hures  Ta- 
rifes de  rente , pour  les  cinq  principaux  chape  liai  ns , & trois 
Marreglicrs , a prefent  appeliez,  chanoines. 

L’an  mil  deux  cens  loixantc  & dixhuift,  Philippe;  lors  1178. 
Roy  de  France,  narration  faide  en  bnef  de  lafondation  de 
ladidc  fàinde  chapelle  faide  par  feu  Ion  pere  Monfieur 
faind  Louis,  &del’infl.itution  des  cinq  principaux  Chap- 
peliains , &:  trois  Marregliers,  & des  chapellains  & clercs, 
enleuraflignantpour  leur  futl  en  tation  certaines  reuenues 
tant  en  la  Preuofté  de  Paris  , queauTemple.iufques  à ce 
qu’il  leur  en  fuft  fait!  a/îîettc  fur  certaines  cho  fes  & lieux. 

Et  du  double, & desquinze  hures  pour  le  maiftre  chapel- 
Jain  d’icelle,  à prefent  appelle  Thrcforier,  qui  ipfeus  bafelica 
reliquiarum  CT perftnarum  tmpofterum  curam  geret,  duplum  in 
omnibus  perciptat , & in/uper  qutndecim  libras  annui  redditus 
fercipiat  annuatim , Et  que  fondit  feu  pere  pour  l’occupa- 
tion qu’il  auoiteuë,n’auoit  encores  faict  aiïiette  defdides 
xeuenucs  : ledit  Roy  Philippe»  leur  afliit  fur  les  reuenues 
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del’ Arche  du  grand  Pont , 6c des  Halles  de  Paris  , ac  the- 
loneo  carumdem,  l'ept  cens  liuresparifis  de  rente  perpétuelle , à 
les  perccuoir  6c payer  à Paris, au  Temple,  ou  ailleurs,  furie 

Threlor  du  Roy , ou  qu’il fuit  à deux  termes, Içauoiràl’Af. 
cenlionécToullàindsparmoitiec  , 6c qu’ils  tulTencprefe- 
rez  à tous  ceux  qui  de  là  en  auant  y perceuroient  aucune 
choie.  Et  dés  lors  en  auant  ledit  Roy  Phtlippes  ordonna 
que  lafolutiondeccqu’ils  perccuoient  fur  la  Preuofté  de 
Parisau  Temple,  parl’odroy  de  fon  feu  pere  Monfieur  S. 
Louis  celTcroit  du  touc:  Etvoult  que  lefdidcs  rcucnites 
fullent  payées  6c  diftribueesauldids  dclafàinde  Chapelle 
parlamaindudidMaiftre  Chapellain,  que  de  prefent  ou 
appelleThrelorier ,(]uieifdcmprxejfet pro  tempore , cutus  tene- 
rentur parère  mandat is  ,abeo  ( fi  contradittores  aut  rebelles  fo- 
rent ) perfubfiractionem  benefictorumfuorum , velahàs  conuenié- 
ti  dfirUtionc  pumendi , fccundum  ejuod  altos  per  dtefum  fuum 
genitorem fucrat  ordination . 

g L’an  nul  trois  cens  6c  dixhuid,Philippes  y.  did  le  Long 
J ’ Roy  de  France  6c  de  Nauarrc  fit  conftitution  6c  allîetrc  de 
dixleptccns,  cinquante  deuxliures,neuflols,  trois  deniers 
tournois  de  rente  perpétuelle  admortie  fur  les  fieffermesde 
Caen  ôede  Bayeux  en  Normandie,  pour  la  fondationdc 
cinqnouuelles  prebendes,  6c quatre  Chapelles  perpétuel- 
les que  fon  pere  Philippes  le  Fort  auoit  ordonné  par  (on  te- 
llement dire  faide  en  ladidc  làindc  Chapelle,  outre  les 
liuid  principaux  Chapellains,l’vndclquels  Monfieur  lain& 
Loysauoit  appelle  Maiftre  Chapellain,  volens  idem  Rex  phi- 
Itvptis  cofdtrn  Magiftrum  Capellanum  CapelU prxdtüa  7 hefaura- 
rium  mérita  tamquam  tanti  thefauri  fit  ut  di  il  arum  reliqutarum 
eufiodem  & mtnifirum , &dulos  Capellanos principales  Canoni- 
cos  appellamt.  Par  celle  lettre  le  Roy  le  déclare  guarent  du 
rcucnualfigncpourlaS.  Chapelle. 


1318. 


La  conflit  ut  ion  & afiiette  de  dix  huiil  muys , t rois fiep  tiers , trois 
minots  de  froment  mefure  de  Sens , de  rente  perpétuelle  & 
admorttefurtoutte  la  recepte  du  Roy  audiit  Sens  pour 
le  pain  de  chapitre  de  ladiife fainileChapelle. 
Ledidan  mil  trois censdix  huid,ledidfeu  PhilippeRoy 
deFrance6cde  Nauarrc,  voulant  que  les  cinq  nouueaux 
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Chanoines,  par  fon  feu  pere  Philippe  Roy  de  France,  & luy 
fondez  eufTent  diflribution  de  pain  comme  les  autres , & en 
augmentation  d’icelle  fondation, par  fes  lettres  ou  Chartres 
Royalles , donna  dix  muys,  huid  ieptiers,  & cinq  boifleaux 
de  froument  àla  mefurede  Paris , aies  prendre  en  fes  grci- 
niers de  Sens, outre  les  delTufdidshuid  muys  donnez  par 
Monficur  làind  Loys  audid  lieu  & mefure  de  Sens  l’an  12.56 . 

Et  fi  voultquedeux  muysquelefdids  Threforiers  fle  Cha- 
noines prenoicnt  fur  leChafteletàParisà  la  mefure  de  Paris 
ils  les  prinfentcfdids  greniers  de  Sens,  en  defchargeantle- 
did  Chaftelcr.  Etvoult  & ordonna  que  quiconque  feroit 
Preuoft  de  Sens,  qu’il  payaft  ledid  grain  au  ternie  de  Touf- 
fainds,  â peine  de  vingt  loi  s pouriour  ledid  terme  pafle.  Notezque 
Et  le  Roylehan  lors  Roy  de  France  l’an  1355.  en  Fcbuner  le  Louure 
cftantauLouure IcsParisapprouuaSt  confirma lefdidcslet-  pj°s'hor5 
tres&rout  leur  contenu.  Etlcurafligna&:  a/îîfttout  ledid 
bled  fur  lcldidsgreniersôc  fur  toute  farcceptedudidScns. 
Xfodadmcnfuram  Senonenfcm  dcduchim , ad decem  & otto  mo- 
dios  cum  tribus  fextariis  ,&  tribus  mtnotis  f rumen  ti , dicitur  af 
ctndcre,tpfnm  bladum fuper diftis grxnariù fi fujfictent.  Altoqutn, 
ejitod propter  flcrilitatem  bl.idorum , aut  oncra  e or  uni , qui  ibidem 
bladu  reddituum  percipiunt,  vêla  lias , déco  defecertnt,  de  Cf  fuper 
denarns  receptx  Scnonenfis  prxduU  in  valore , quo  tune dtetum 
bbdum  fuerit , perpetuo  annisfi ngulu , ad  ter  mm  uni  in fupra feri- 
ptis  litteris  de c br.it um per  cofdem  Threfaurarium  & Canomcos , 
prxfentes  & futures, percipiendttm  & habendum , vt  inde  bladu  m 
adopus dularum  dijlributionum  vxleant  comparare.  Et  mande 
au  Rccepuetir  de  Sens  q'ii  cltou  ou  qui  feroit  & à Ion  Lieu- 
tenant ainfi  le  faire.  Et  veult  Se  commandeaulE  eftrealloué 
par  fes  gens  des  Comptes. 

L’an  milquatre  censSi  trois,  le  Roy  Charles fixicfme  de  H0} 
ce  nom  informe  de  la  diminution  ou  decadence  dcslufdi. 
de$fieffermes  de  Caen  & Baveux  pour  les  guerres  qui  auoi- 
enteftéau  pays  de  Normandie,  quiyfuttrouueeaudid  an 
eftrc  de  huid  cens,  trente  cinq  liures,  quatorze  fols , cinq 
deniers  tournois , qui  font  à Parfis  fix  cens  foixan  te  Sc  huid 
liures,  vnzcfqls,fept  deniers  & pitte,  allîfl:£c  aflignaà  icel-  îsjorcz:e 
Jefaindc  Chapelle,  fur  cinquante  changes,  & cinquante  & pontau 
vnc  forges  dclî'us  le  grand  pontdeParis,6cfurcertaincs  lo-cl'“st* 
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gesappentizioueftaus  feans  à l’entour  dudidpontj  & du- 
ditpalais,  pareille  lommedehuid cens  trente,  cinq  liures 
quatorze  lois , cinq  deniers  tournois , qui  font  comme  did 
cil,  àparifis  iix  cens,  foixante  huid  liures:  vnze  fols  fepe 
deniers  pitte  parifis.qu’il  bailla  en  alfiette  de  rentealadidc 
iâindc  Chapelle  pourfournir  & faire  valoir , comme  tenu  y 
cftoit,  ladicle  première  alîîete  de  rente  de  dix  fept  cens  cin- 
quante deux  liures,  neuf  fols  trois  deniers  tournois. 

Cftroys  ou  dons  faiCls parle  Roy  Charles fepsiefmc  des  regales  des 
jinheuefijues  c T Euefques  de  ce  Royaume, à ladtftc Jatnftt 
Chapelle  ,&  auJdiffsThrefericrs  dr  Chanoines  d'icelle. 

L’an  mil  quatre  cens  trente  huid  a Bourges  le  dixiefme 
iourde Décembre  lcRoy  Charles  fcpticfmc,  ouycla  fup- 
plication  des  Thrcforier  & Chanoines  de  ladite  fainde 
Chapelle  alleguans  la  diminution  des  rentes  ôcreuenuesor- 
dônecs  pour  la  fondation  d’icelle  faindeChapcllcparMon- 
EcurfaindLoys&fes  fucceiFeurs  Roys  de  France, & auflî 
l’obligation  que  ledit  Scigneurauoit  à fournir  Ôcfairevaloic 
icelles  rentcs&reuenues,voult&ordonna  que  tous  les  prou- 
fids&  emolumens  defdicles  Rcgalesqui  efeherroient  en  ce 
Royaume,  iulquesà  trois  ans  lors  prochainsausnir  ,fuflent 
diftribués  ou  conuertis  e'sreparations  Stfouftcnemens  de  la 
fabrique,  luminaire,  nourriture  & alimens  des  enfans  de 
cueur  de  ladicle  fàindc  Chapelle , & es  autres  neceffitez 
d’icelle. 

L’an  mil  quatre  cens  quarante  ,à  Langres , le  dix  feptieE- 
me  dcFeburier,lcdit  lèigncurRoy  odroia  de  rechef  leldids 
regales  aufdicb  Thrcforier & Chanoines,  du  dixiefme  Dé- 
cembre 1441.  iufquesà  autres  trois  ans  enluiuans  : pour  cm- 
ploier  la  moitiee  à l’entrctenement  du  diuin  ieruice  d’icclle. 
Et  fur  l’autre  moieiec  prendre  40.  liures  parifis  pour  l’au- 
gmentation du  luminaire  d’icelle  fainde  Chapelle  lattendu 
que  l’aflîgnation  baillée  par  le  Roy  pour  ledit  luminaire 
efloitbien  petite.  Et  auflî  le  vertement  desMaiftçeôc  enfans 
decueur  d’icelle  fàindeChapelle.  Etlcrefidu,  pour  emplo- 
yer en  la  réparation  des  voirrieres  &c  autres  «ecclikez  d’t- 
celle, 

L*an  mil  quatre  cens  quarante  quatre , à Nancey , le  fept- 
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iefmc  dIOdobre ,lcdit feignent  de  rechef  o&roya  lefdi&es 
fegaUesaufdiûsThrcftmcr  & Chanoines  , iufques  à quatre 
ans,  àcomp  ter  du  tour  que  finiroientlcfdids  p rochains  pxc- 

ccdanstroisans,pouremploierlamoiticecn  la  concinua- 
tion&entretenemcntdudicdiuinferuicecn  icelle.  Etl'au- 
tremoitieeés  réparations  neceilàircs  de  ladide  Chapelle, 
par  l’aduis  des  gens  des  Goxnptcs,<3cThrc(oncrs  de  France, 

oudel’vnd’eux.  nr.  - • 

L’an  mil  quatre  cens  cinquante  deux,le  dixielme  dcMars,  1 4 jz. 
auxMontilsIesTours,  leditleigncur  Roy  odroya  derechef 
lefdi&es  régales  auldiÛsThrclorier  6c  Chanoines  pour  trois 
ans , à compter  duiour&termcdelafin  dudit  dernier  don 
geodroy,  quiencores  duroit,pourenemploicrla  moiticc 
audit  diuin  lcruice , Sc  i’autremoitice ésreparations , &au- 
tres  ncceflîtcz  8t  Charges  d’icelle.  Moyennant  8c  parmy  ce, 
ledit  icigneur  Roy  encendoit  demeurer  qui&e  de  tout  ce 
qui luypouroiteftrc demandé,  tantàcaule  duditdiuin fer- 
uice , comme  aufli  des  réparations  & autres  neceflâtez  Sc  af- 
faires , qui  pendant  le  temps  d’iceulx  trois  ans,  pouroient 
&deuroiemcftrefaicb,ôt  continués  en  ladide  faindcCha- 
pelle  pour  tant  que  monteroient  icelles  regalcslefdids  crois 
ans  durans.Et  depuis  ledit feigneurRoy  renouuclla  l’odroy 
dddidesregailcsiulquesà  l'an  nul  quatre  cens  cinquante 
tepr. 

Ht  eft  bien  ànocerquepar  tous  les  deuandids  odrois  ou 
donsfaicb  parle  Roy  ( comme  dit  cft  )defdidcs  régales, les 
proufids  d'icelles rcgalles  ont  efté  receus  & diftribuez  par 
vnreceueur  general  à ce  commis  de  par  le  Roy.  C cft  a Iç  a- 
uoir  par  certain  temps  parGuillaume  Nicolas  Bourgeois  de 
Pans  : Et  depuis  par  certain  temps  par  Nicolas  Malingrec 
Huiilierde  la  Chambre  des  Comptes. 

Lan  mil  quatre  cens  cinquante  huid,  le  vingt  fcptiefme 
d AurilleRoy  eftantàToursoâroiade  rfcchef  pour  ladide 
faindeChapeilelefdides  rcgalles  iufques  à quatre  ans  cn- 
fuiuans.  Mais  il  ordonna  i celles  regalles  eftrc  rec  eues  par  les 
xecepucurs  ordinaires  des  lieux  plus  prochain  s , ou  elchcr- 
roient  lefdides  regalles , & par  eulx  eftre  baillées  au  Chan- 
geur duThrefor  du  Roy  par  tes  defthargcs:pour  lesconuer- 
cir  Sc  empLoier  par  ledit  Changeur  en  la  réfection  & reparc- 
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mcnsdes  orncmens  de  Iadi<Sfce  faincte  Chapelle,  ainlique 
par  les  gens  desCompces  duRoy  fcroit  ordonné.  Et  par  rap- 
portant les  lettres  royaux  dudit  ociroy , lignées  de  la  main 
du  Roy , ôc  certification  defdicls  gens  des  Comptes , tou- 
chant ladicle  refcéion  5c  réparations  defdiûsaornemens  &C 
veftemens , le  Roy  vcult  & mande  par  icelles  lettres,  toutes 
que  par  ledit  Changeur  auroit  elle  diltnbué  en  ce  que  dit; 
ell,  eltre alloué és Comptes,  8c  rabatu  de  la  recepte  dudit 
Changeur  par  lefdids  gens  des  Comptes.  Signe  icelles  let- 
tres, Charles  par  le  Roy  Chaligault. 

En  l’an  mil  quatre  cens  foixantcôc  cinq , le  quatorzième 
Septembre , lourde  l’exaltation  de  la  famée  Croix,  le  Roy- 
Louis  vnzicime , citant  en  la  haulte  làinclc  Chapelle  du  Pa- 
lais de  Paris  & failant  lès  prieresà  nue  telle  deuant  la  Chafle 
des  laindes  reliques, qui  elloit  ouuerce , Mailtre  Iclian  Mor- 
tis  Chantre  de  ladite  Chapelle,  luy  fit  requête  vcrballe, 
qu'il  luy  pleut  donner  touttcsles  Regallcs  de  fon  Royaume 
qui  vacqueroient  le  relie  de  fa  vie  :ce  qu’ilaccorda.  A la 
charge  d’en  emploier  la  moitiee  à l’entretcnenunt  du  diuin 
feruice,  & l’autre  en  linge,  orncmens,  vitres,  & autres  ré- 
parations de  ladicle  fainée  Chapelle.  Etau  mefmeiouril 
conllituareccpucur  defdides Regalles  Nicolas  Malingret 
Huillierenla  Chambre  des  Comptes. 

Comment  & quand  les  Threfoner  & chanoines  de  ladicle  faincte 
Ch ap elle  commencèrent  à porter  AulmMcesgnJes. 

L’an  mil  trois  foixante  5c  vnze , en  Ianuier,  le  Roy  Char- 
les cinquième  par  fes  lettres  patentes  en  lacs  de  foyc  & cire 
verde,  llatua  5é  ordonna , que  les  1 hrcforier  St  Chanoines 
delalaincte  Chapelle  vlaccnt  de  là  en  auant  d’Aulmuces 
grifes Jeu  de pellibiu gnfis  fourrant  ^ à la  différence  des  aulrres 
Ecclcfiallicques  de  Paris  qui  en  portent  de  noires  Et  de  gra- 
ccfpcciale  leur  donna  lesprcmicresAiilmucesgriles,  pour 
celtefois  feulement:  auec  inhibition  5c  deffence  de  n’en  re- 
prendre de  noires. 

P rutile  ?c  de  L’exemption  de  ladtflc  fan  fie  Chapelle,  cr  des  personnes 
/ icelle.  Delà iurtfdttfion du  Threfoner.  Et quclesrtftdanscn 
icelle  perceuoient  les  fruicls  de  leurs  aunes  bénéfices , 

Par  Priuileges  Apolloliqucs  tant  du  Pape  lehan  n.  au 
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premieran  defon  pontificat  en  Auignon,  queduPape  Be- 
noiftvnzielmeaulsiauprcmicranclelon  pontificat  à Viter-  partied"  il- 
be,aulcuiThrcforierdcladicïcfaintteChapeüeappartie.nt  ure  de  ica» 
la  cure  & mrifdiclion  des  ChanoinesiChapellains&.Clcrcs  Motu*‘ 
du  cueur  d’iccllc. Et  font'exemps  de  laiurifdi&ion  ordinaire 
de  l’Euelquc  de  Paris , Dioceiain , &.  de  l’ Archcuefque  de 
Sens  Métropolitain  &:  de  lcurslucceflèurs&  de  tous  autres 
ordinaircs.Êt  en  relidanten  icelle laiucle  Chapelle  ils  per- 
coiuët  leurs  grosirui&sde  tous  leurs  autres  beneficesqucls- 
conques , atm  eu  ra  vel fine  cura , et  sam Ji  digmtates  vcl perfona  - 
tus  existant , atm  ca  tntegritate , cumcjua  illos  perapcrint , fi  in 
Ecclejiis  m qui  bus  ilia  obtment per  fou  ali  ter  rcfi dirent.  Et  ad  refi- 
dendum  in  eis  intérim  minime  teneantnr:  cottidianis  diflnbut  to- 
mba s du n taxai exceptts.  Etqueàceparaucunsilsnepuiirent 
eftrecontrain&s,  nonobftant  quelconques  llatuts  ou  cou- 
ftumcsdesEglilcsoùfcroient  leidich  bénéfices,  1 uranie nto 
confirmations*  fedis  Apoflolic.t , vcl  ejuacumejuc  aliajirnntate  ro- 
bcratis , feu  quibufcurnqu  litteru  C indulgent  ns  Apostolicis , df 
ijmbus  fpccialem  in  lus  lit  tris  Apoflolicts  fien  oporteret  mentio- 
ncm.prouifo  quod  eadeni  bénéficia  débit  is  obfequits  non  fraude  ntur 
dr  ammarum  cura  in  eis  qui  bus  ilia  im  mmet  rutila  tenus  néglige 
tur. 

Priuilege  Apoflolique , que  nul  ne  peut  promulguer  fient  en  ce  d'ex- 
commummentfle (ufpenfton  ou  d’ interdit  en  ladite  fatnete  cha- 
pelle , ou  és  perfonnes  conflit uees  > on  à constituer  en 
icelle , fans  efpccial  mandement  du  F apc , 

faifant  mention  de  ces  indulgences. 

Le  Pape  Innocent  quatriefme  en  l’an  premier  de  Ion  pon- 
tificat  ,Cum  effet  Laterani,  o&roya  à Monfieur  laind  Louis 
Roy  de  France , tempore  adificationù  facra  cape  lia,  ejuam  fuis 
Jumptibus  duxerat  tune  conflruendam  infra  fepta  domus  Regis, 
opérante  fuperante  matenam:  vt  ibidem  faucitfima  Çorona  fpi- 
nca,  ac  ali  a praciofit  reliquu , /puas  de  hgno  crucis , dr  ait)  s facris 
habere  dignofeebatur , fub  veneranda  cuflodia  confier uarentur  : vt 
nullus  in  facram  Capellam  Palatq  Partfius,  vcl perfion.es  inibi  con- 
flit ut  m , aut  conitituend.is,  e xcornmunic.it  iorits,fufpenfiont  s , vcl 
inter dut t fient entias , abfijue  fpeciali  mandat o fedts  Apoftolica , fa- 
ciente  de  hoc  indulgent  ta  plénum  mentionem,prs>mulgare  valeret , 

Jfitas fl per prafimptien  e m cuiufquampromulgtri  ftrfitancotin- 
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gerit,  decernebat  irrita*  & mânes.  Ecaufliyoûroy  a pareil  pri- 
t urlegele  Pape  Iean  21.  l’an  premier  de  fon  Pontificat,  en 
Auignon . 

Hault  pas.  . 

Du  vin  deu  chacun  An  de  rerue  4 ladictc  Samttc  Chapelle.  > 
n*,r*«ôrief  Des  defliifdiûs  treize  muys&  demy  devin  de  Haultpas, 
me  partie*  qui  font  diftribucs  chacun  an  aux  Threforier  & Chanoi* 
Jaiiure  de  nes de ladi&efain&e  Chapelle, aufli  bienaux  abfens  qu’aux 
Jean  Mot-  pre^.nSy  chacun  vn  muy.  Et  doit  le  muy  contenir  dix- 
huid  lextiers  de  vin  chauld  en  vendanges  , ou  feize 
fextiers  de  vin  froid  apres  la  faind  Martin,  8c  de  mere-gouc- 
te.Etdoiuentceux  deMureaulx. venir  quérir  au  Palais  le* 
Vaifleaulxdel’EglilevuySj&lesramener  plains  au  Palais  à. 
leurs  delpcns,  & demander  congic  aufdids  Threforier  8c 
Chartoines  de  lafainde  Chapellcde  y vendanger.  Audid 
Threforier  le  double  : mais  le  demy  muy  qu’il  faut  pour  l'on 
double,  fe  prend  fur  la  bourcc  communede  ladidefaindc 
1457.  Chapelle.  A elle ceft  an  reccu  par  compoficionfaidc  auec 
le  Chantre  de  faind  Honore,  Chapellain  de  faind  Michel  v 
en  la  balle  Chapelle  de  ladite  fainde  Chapelle  : lequelpour 
tous  lefdits  treize  muys  8cdemy  pour  leditan , a payé  vingt 
fix  eicus.  Pour  ce,  26.cfcus.  .«».i 


F nulle ge  A poft  clique , comment  le  portier , le  concierge,  le  iardi- 
nter,  & deux  guettes  du  Valus , & tous  les familiers  des 
Chanoines  font  de  U lurtfduhon  de  rnondtt 
Seigneur  le  Threforier. 

L’an  quatriefme  du  Pontificat  du  Pape  Iean  ir.àlafup- 
plicationdcPhilippcs  y.  didleLong,Royde  France  & de 
laVcpticime  Nauarre,  ledidPapeodroya  audid  Threforier  de  ladide 
parue  du  1.-  faincle  Chapelle , que  leportier,le  concierge,  le  iardinier, 
MonilT  O-  duo  fpecuLtores feu  cufhdts  vigiltarum  noitis  Rcgalis  Palaty 
tarifienfis  ,ÜL  touslcs  familiers  des  Chanoines  de  ladite  làin-. 
etc  Chapelle, eidemThefaurario , tanquammembra  capiti,fcnti~ 
rentfc  (nbeffe  ; vt pro  cornmifis  per  eos  infra  tnttros  Valait/  fupra~ 
dit! i Jîc  turtjditfioncm  in  eos  valeret  exercere , ac  h. 1 ber  et  in  eif 
dim  •• prout  exercebat  ©"  habebat  in  Canonicos  ,Capellanos  & Cle- 
ricosditt a Capella:  quorum  an tm arum  curant , & lurifditttonem, 
tôt  alan , idem  Rex  ajfercbat  eundem  T hefaurarium  habere. 
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Priuilege  Apoftoiique  aux  Threforiers  de  ladite  Sairtffe  Cha- 
pelle pour  vfer  deMittre,Anel , & autres  ornement  Pontifi- 
caux: mais  non  pas  de  bafton  Pafioral. 

Parpriuilege  du  Pape  Clement  7.  donné  en  Auignon, 
au  fécond  an  de  fon  Pontificat,  odroy  c à la  fupplication  du 
Roy  de  France, François  deValois,  il eft permis  au  Thrc- 
forier  de  ladite  làinde  Chapelle, &àIèsfuccciTeurs,//k;é'Wi 
rentra  C'  anulo , ai  a!qs  Ponttficalibut  infgnqs  ( non  tamenbaeulo 
Pafioralt  ) in  diEla  Cape  lia , boris  & temportbus  débit ü , & in  diebus 
fefiiuitatum , maiorum  ac  duplicium  ,pofl  miffarum , vefierarum , & 
mat  ut  inarum  folemnia , infra fepta  dicti  Palatif , ac  etiam  ex  ira  iUud 
tn procefionibm , qua  iuxta  Palatium  in  Ajcenfionts , (fi  Corporis 
Domini  le  fit  chriHifciliuttatibus , per Jacram  Capeliam fieri  con- 
fuetù : beneditfionem folemnem  cum  mitra , anulo , & injigntjs  fupra- 
dtftis  fuper  Clcrum&populum  elargm  : dummodoin  b en  tdt  citent 
huiufmodt  aliquù  Legatus Jedis  ApoHolica , aut  Architpifcopus  Se- 
nenenfis , vel Epijcopus  Partftenfis  ,pro  t empote  ex  fente  s ,praj entes 
non fuertnt , 

La  fondation , & première  Ordonnance  Royale  du  diuin  feruice  de 
la  Chanterie  de  ladtftc  [atntte  C hapelle. 

L’an  mil  trois  cens  dixneuf  en  Mars,  feu  Philippes  lors 
Royde  France &deNauarre  fondalaChanteriedeladitCj  $ 
(âindeChapeile,&ftatuaqucleChantreôtfés  fucceflcurs,  l'Jung  ' 
quoad  ea  quaftalum  & honefiatem  tbori  profit xerint débité  increpa-  ExuaiS  de 
tien u officium  ,pfallcndt , p/almodiandi , & legenda  /trio se , & di-  „ep“^èdtt 
sttnüe in ip/a facra  Capella  ,/uperius  & irfertus:  Ac  diutnum, prout  liure  dcichi 
inihi confueuit minifterium  fiiorn  diurnu  Q-  noilurnts, Hen  factendi^  Morti5, 
Jluderent  cxercere.  Etquodomne > &firgnlos  tpfîus  Capella  Cape/la- 
nos  cf  Ckricos  in  exhibttione  debitiferuitit  de  lin  que  nies , ignorantes , 
inobedienfes , teptdos  & remijfos , dt  b:  te  merepent  : ér  defetfuspra- 
dtclos , nttllt  ip forum  (ub  débita  iuramrnto parcentes , 7 befaurario 
dittafacra  Capella , qui  pro  tempert fut  rit , denunciare  teneantur^per 
tandem  Thefaurarium puniendes.  tn  ahis  quibufeumque  contra  tp- 
fès,dr  in  omnibus , contra  ipfum Cantorem  & eius  fucctffores , au- 
if on  tare  pradtclo  T ke(.<urarto  antiquitus  attribut  a , & data  fem- 
per  Jalua  , Difpole  auffi  Se  veult  ledit  Roy  fondeur, 
que  Iedid  Chantre  St  fes  fucceifeurs  foient  tenus  faire 
telle  refidence  perfonnelle  en  icelle  faindc  Chapelle, 
qu’ils  (oient  & puilTent  eftre  prefents  deiour  & de  nuid, 
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ln  omnibus ip fins  Capell* boni  canonicü  ^continue  à pnncipio  vfque 
adfinem  : ntjicaufn  légitima  ipfos  ex  eu  (et.  Et  lèro  nt  tenus  pcrlon- 
ncllemçntrcgirSc  tenir  cuer  à toutes  feftes  annuelles,  in- 
stituées ou  à ltatueren  icelle,  és  premières  &:fecondesVef- 
p res , à Matines,  & à la  Melle.  N i/i  adeo/int antiqui , débiles , vel 
tnfirmt , quoi  basin  perfona  propru  ncqueant  adimplcrc:  quod  lune 
tamen  peraltum  Canontcum  facere  tentant ur.  Et  Jtpet  Canontcum, 
omnibus  requtfstu  Canonicü fieri  non  valent  j per  Capellanum , ad  re- 
qui/itionem  Cantons  fiat, non  confie, & ad fumptits  Cantons,  ad  arbi- 
triuml befaurarf  memorati.  Seront  aulfi  tenus  lefdits  Chan-' 
trcsdeloy&parfoyouyr  lesleçons,  Epiltres,&:Euangilcs, 
de  ceux  qui  par  la  table  .ou  autrement,  feront  tenus  les  lire 
en  ladite  iàincte  Chapelle, auant  qu’ilsles  lilent.  Afin  que 
en  ce , ils  les  cnlcignent , incrcpent , & amendent.  Leiquels 
s’ils  faillent  en  prononçant  ,ou  en  lilânt , perdent  le  profit 
del’hcure  où  ils  liront  .s’ils  n’on  t elle  parauant,  comme  dit 
ellouysdu  Chantre.  Seront  aulfi  tenus  ledit  Chantre  &.  fes 
fucceircursfairelatableparfoy , ou  autre  à ce  idoine, aies 
propres  defpcns,  toutesfois  quand  befoin  fera,  & prout  efi 
hafienus , per  ahum  tntp/aCapella  fieri  conjuetum. Seront  aulfite- 
nuslcditChâtre&fesfuccclîeurSjtoutcs&chacuneproccf' 
fiôs,àfaire,infticueesouàinftituer,^^îo/»frr  &ordmare  mcan* 
tu  & al  fs  fscutdccet.  Veult  aulfi  ledit  Seigneur  Roy  par  icelles 
lettres, lcscinquantcliuresparifisdercnte  annuelle  & pcr7 
pet uelle, pour  lafondation  de  ladite  Chantene,  eftre  re- 
ceucsparleThreforierquifcroitpourle  temps  d’icelle  làin- 
<ft  c Chapel  le , ôc  eftre  diftnbuees  audit  Chan  tre,  & à fes  fuc- 
cefleurs  Chantres, parla  main  d’iceluy  Threloricr, en  la  ma- 
niéré, & félon  les  heures  defignecs en  icelle  fondation.  Et 
ledit  Chantre  & fes  fucccllcurs,  quolibet  anno  reportabunt  vi- 
ginti folido  s ,pro  tabula  fat  tends.  Etji contigentinfiitui , & fieri  in 
pofierumin  dtfiafacra  Capella  ,p/ura  festa  annualta  , femtdupltcta, 
vel plures procefitones  & difiributioncs , hutufmodt fejiorum  cf  pro~ 
ceftonum,  per  difium  Tbe/auranum  ,&euu  fuccejfiores , defalca - 
bunturjeu  minorabuntur,  vt  induits  fejlis  annualibus , duplicibus , 
fem  duplicibus , C r procefitombus,  pofi  butufmodi  ordinaiionem  injli- 
tuendis,  & etiam  fac tendis  ; vttn  antiques  hutufmodi  fefiis , per  di- 
ctumTbefaitrarium fiatcongraa  dtftrtbutto , & aqualis.  Ita  tamen 
quod  ipfie  C an  ter , cr  ipjitss juccejjôrcs , omnium  & fingularum  hora  - 
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rum  pndiftarum , in  qutbu*  pra/entes  nonfucrtnt  ,&in  quibusper- 
fcttc  débit um  fuum  non  adimpleuerint , perdant  totum  commodum 
,ü tus  horrt  in  qua  déficient , & ad  communem  bur/am  fcutcxterarum 
per/tnarnm  ipftu*  Capella,  defeclu*  quos  pcrdtdermt,  applicentur , 
punicndipcr diftumThe/auranum  ,fl contempla peena  prxdttta plu- 
ries  (e  voluerint  aut  confueuertnt  ab/entare . Et  nihtlomimu  idem 
Cantor , & [ni  fuccejjtres , in  eadem  Cantona  tn  prima  fui  receptione 
ac  in/ht uttone , iurare  têtu  buntur  ,pramiffa  omnta  & flngula , bona 
fide  diligenter  adtmplere. 

La  conflit ution  & aftette  de  foi xante  & douze  Hures , dix  fols  tour- 
nois de  rente  perpétuelle , pour  la  premiers  & ancienne  fon- 
dation delà  Chanteric d’icelle  faintfe  Chapelle. 

L’an  mil  trois  cens  & vingt , en  Iuin  .ledit feu  Phüippes 
lors  Roy  de  France  & de  Nauarrc  , fondateur  de  ladide 
Chantcrie  , la  doua  de  foixante  & douze  liures  dix  fols 
tournois  de  rente  à toufiours&admorcie,  fur  quatre  fiefs- 
fermes  eftans  en  Normandie.Sc  en  la  Vicomté  de  Bayeulx. 
C’eftàlçauoirfurleViuierd’Arquency  ,dedix  liures  tour- 
nois-, lur  le  bois  de  Clerelande,  de  vingt  liures  tournois; 
fur  le  moulin  de  Ribereil,  de  trente  liures  tournois;  furie 
moulin  de  Bur , de  cinquante  fols  tournois , à lesprendreôc 
reccuoir  parles  mains  du  Chantre  qui  (croit  le  temps  adue- 
nir , Scies  fucccffeurs,  bene  & paefee , hbere  & qutetè , ab/que 
coa  à/one  'vendendi , vel extra  manu*  fua*  ponendi  , aut  praflandi 
propter hoc financtam  Régi , vel fuccejforibus fuis,  velà  Rege,autillis 
caufam  habit urts.  Et  ob  dejfetfum [oiutionù  fl  contingent , quod fttpcr 
locis prsdiftis , pro  redditu  huiufmodi  ,iuflitiam  plenariam  valcrcnt 
txercere. 

Déclaration , ou  nombre  des  chapelles  ou  Chapellenies  perpétuelles  de 
fondation  ou  collation  Roy  aile  qutfonten  la  Preuolfe  & Vicomte 
de  r arts.  De  (quelles  les  Chapeliains /ont  tenus  tous  les  ans  le  Mer- 
credi des  quatre  temps  de  la  jVuadraç  efime  , qutefl  apres  le  Di- 
manche des  Brandons , de  comparât perfonellement au  Synode, qui 
fe  célébrera  ledit  tour par  Mon/eigneurle  jhreforier  delà  fait.fte 
Chapelle  du  PalaifRoyal  a Parts , appartenant  immédiatement  à 
fEgtife  Romaine , enlamai/on  de  mondttjetgncurj  hrejonerfze 
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audit  Palais , par  auclortté  du  Rojaluj  donnée  & à fi  s fuccejfeurs. 

' ordinaire  coll*teur,ou  fon  official  cr  commis  de  J dictes  chapellenies , 
fumant  les  lettres  de  re formation  du  Roy  nofire  Sire  François  pre- 
mier , Roy  de  France  T rcs-Ckrcfticn  données  fur  ce  t an 

IJtO. 

Et  premièrement  les  fixChapellcs  perpétuelles  fondées  en 
ladide  fonde  Chapelle  : doncles  iix  Chapellains  d’icelles 
prennent  oultre  leur  gros,  diftributions  au  cueur  dicclle, 
comme  les  autres  Chapellains  des  Threforicr  & Chanoines 
d’icelle  fonde  Chapelle , en  les  gaignant. 

En  la  haulte  Chapelle. 

i.  La  Chapelle  de  fond  Venantfondeedcfloubs  les  fon- 
des reliques  derrière  le  grand  autel.  Son  gros  , aie  prendre 
par  la  main  du  Chapellain  lur  la  recepte  du  Roy  à Paris , eft 
de  vingt  fix  liures  parifis  paran.  Et  aullî  le  doibtprendre  fur 
ladidc  reccpte  de  Paris  paran  quatorze  liures  parifis  par  l’E- 
glilc , pour  partie  des  diftributions  d’icelluy  Chapcllain  .Et 
doibt  ledit  Chapcllain  cousles  iours  Melle. 

En  la  baffe  Chapelle. 

z.  La  Chapelle  de  fond  N icolas , ou  de  S.  Iehan  Bap  tifte, 
fondée &defcruie  à l'autel  de  S.  Iehan  Baptifte  dernere  le 
grand  autel.  Le  gros  en  eft  fur  la  bourfe  cômune  par  an, de 
vingt  trois  liuresparifis.  Et  doibt  le  Chapcllain  d’icelle  tous 
les  iours  Mcfie  de  requiem  ( annuahbus  & dupltcibus feflis  ex- 
cep tis  duntaxat  ) tn  quorum finguhs  Capellanus  Mijfam  celebrare 
tenebitur , de fcihuitattbus pradichs. 

3.  LaChapcllede  S.  Clement  fondeeàl’aurel  de  S.  Clé- 
ment. Le  Chapcllain  d’icelle  doibttouslesiours  Méfie',  aut 
ad  minus  quatenn  hcbdomada.EzCon  gros  eft , fur  ladite  bour- 
fe commune  paran , de  douze  liures  huid  fols  parifis, 

4.  La  ChapelleS. Blaife/ondeeà l’autel  dcS.Blaife.Etdoit 
le  Chapcllain  d'iccllc  tous  les  io\irsMclTe,nif/lrgit/mumim- 
pedimentum  habuerit  Capellanus , velad  minus  quater  inhebdo- 
mada.  Et  fon  gros  eft  fur  ladite  bourfe  commune  par  an  de 
dix  liures  huid  lois  parifis. 

y.  La  Chapelle  de  S.  Louis  fondée  à l’autel. 

Et  doibt  le  Chappcllain  d’icelle  tous  les  iours  Méfie  ,nifiim- 
pedimcntum  habuerit  Capellanus , •velad  minus  quater  in  hebdo- 
m.ida.EtCoa  gros  eft  fur  la  bourfe  commune  de  l’Eglife  par 

an 
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an  de  rente  & neuf  liures  feizelolsparifis. 

6.  La  Chapelle  dcS.  Ichan  l’Euangcliftefondeeà  l’autel  de 
Et  fon  gros  eft  par  an  de  vingt  quatre  liurcs  parifis: 
lcfqucllcsi4.1.p.auee  dixliuresparilisderenfepara»,pour 
partie  des  diftributions,du  Chapellain , furent  par  lefonda- 
tcur  afsignecs  ôcalsiiTes  fur  Sauigny  les  Aulnoy , Scfur  Soup- 
pesen  Gaftinois.  Par  Arreft  de  Parlement  du  quatrielinedc 
Mars  14  ji.  fut  dit  par  rccrcance  queledit  Chapellain  dcla- 
dicie  Chapelle  perpétuelle  dçS.  Iehan  l’Euangclifte , feroit 
entièrement  payé  par  MefsieurslesThreforierôC  Chanoines 
de  les  gros , diltriburions  Seautres  proufids , comme  les  au. 
trcsChapellainsperpetuelsdeladitefaindeChapellc  lcruas 
en  i’cc  11  e , ajsiltendo  horis  & fer ut 1 10  diutno.  Et  en  la  fondation 
n’ellfaide aucune  exprdJ’c  mention  de  Méfiés. 

LefdidslîxChapellains  ont  chacun  vac  maifon,  les  di- 
ftributionsdcl'Eglifeàfûrtcmonnove,&chacun  trois  pains 
de  Chapitre  oultrel’argentpourlafondation  desMeflesde 
leurs  Chapelles. 

La  Chapelle  de  làindcCroi  x fondée  derrière  le  grand  au-, 
tel  en  la  haulte  Chapelle. 

LaChapelledelaind  Claire  fondée  au  mefme  autel. 

Les  quatre  Chape!  les  fondées  à l’autel  duThrelor, c ’ellà  f^a- 
uoir  de  S.  Matthieu  S.  Elizabeth.  S.  Aignan  , Si  de  la  V ierge 
Marie. 

La  Chapelle  de  la  V iergeMarie  fondée  en  l’oratoire  de  la 
haulte  Chapelle. 

Les  troisChapclles  fondées  en  la  nef  de  la  haute  C lupclle, 
c’eit  à fçauoir,  de  S.  A ignés  valat  cinquante  liures  parilis:  de 
S.  Denysà  l’autel  du  Roy  : & de  S.  Pierre  6c  S.  Paul  fondée  à 
l’autel  vulgairement  appelle  l’autel  du  pain  , A/tare  pa- 
nts. 

S’ enfument  autresChapclles fondées  en  U baffe  S.  Chapelle. 

La  Chapelle  de  noftre  Dame  fondée  au  grand  autel  de 
trente  deux  liures  parifis  de  rentepar  an  fur  la  recepte  du 
Roy  à Paris.  LadideChapelle  eft  fournie  de  calice  & patene 
d’argent  doré:  de  deux  Miflclsà  l’vlàge  de  Paris.  De  trois 
paires  d’ornements  d’autel.  De  cinq  nappes  d’autel,  & de 
pluûeurs pièces  de  draps  de  foye. De  deux  burettes,  & tour- 
tes autres  choies  nccellaires. 
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La  Chapelle  de  Culant  fon  dee  audit  autel  de  douzeliures 
pariliSjfur  le  reuenu  de  la  terre  de  TEngignerie  cnOrleanois 
dotbtdeuxMelTes  des  morts  par  chacune  fcpmaine. 

La  Chapelle  S.  Catherine  du  Bois  le  Roy  près  Mciua 
fondée  derrière  le  grandautel  doibc  trois  Melle  s par  l'cp- 
maine,  t 

Les  trois  Chapellcsdc  S.  George  S.  Bcnoift,  & faincle 
Croix. 

La  Chapelle  de  S.  Michel  Louis,  vulgairement  di&c 
duhault  pas,  à collé  droiél  hors  le  cueur  de  ladide  balle 
Chapelle,  doibc trois MelTespar  fcpmaine. Ettcnetur  Capel- 
lantts  iurare  tn fua  receptionc , celebrare  ter  m hebdomada , nijile- 
gitimum  impcdtnun  tum  habuent. 

Les  quatre  ChapeltenicsdeS.  François  de  S.  Dcnys,de  S. 
Louys&S  Anthoine  fondées  par  Madame  la  Royne  Blan- 
che d'Elpagne,  à l’autel  S.  Iacques  à main  gauche , chacune 
devingteinq  liures  parifisparan  furie  Threfor  du  Roy.  Et 
doibuent  les  quatre  Chapcllains,  perfe , veltdoncum  (acer- 
dotem,cc\ebrcY  trois  Meffes  lafepmaine.  C’eft  àfçauoirl’ene 
du  S.  Efprit,  l’autre  de  nodre  Dame,  ficlatroifieime/wie- 
funclû.  Nififolennitas  altepua fuertt  ^propter/juam  deceat  eftcium 
proprium  cclebran . dam  tamen  M tjfa  de  defunlfis  minime  obmit - 
tatur. 

Notez  cjue par  le  contratf pafe  leVendredy  d'apres  la  f flefainttc 
Lttce  1312.  cejle  Blanche  rie/l  appelle  Royne , atns  feullement  Mada- 
me Blanche  flic  du  Roy  S .Louys,  Et  les  exécuteurs  de  fon  testament 
font  nommez , Reuerend  Pere  en  Dieu , frere  Pierre  de  Corpolay , 
Dotfeur  es  Drotils  & Abbé  yj.  defatnet  Germain  des  Prez,  Al. 
phonfed'  Efpatgne  Archidiacre  en  la  grande  Egltfe  de  Paris.  Et 
noftreMaijlrt  Nicole  de  Lyra  Cordclterdu  ConucntdeLyreen  Nor- 
mandie. 

Les  trois  Chapelles  de  S.  Eloy  fàindc  Marguerite  & S. 
Sebaftienàl’autelS.  Blaife. 

La  Chapelle  de  noftre  Dame  en  l’oratoire  du  Cimetiere 
dansles  petits  murs  delà  fainde  Chapelle. 

Les  deuxChapclIesappellecs  vulgairement  de  l’oratoire, 
alias  des  priions,  fondées  en  la  grande  Chapelle  en  haulr, 
presdelagradeGallcriefur  la  Conciergerie,  le  difent  main- 
tenante!} bas  en  faueurdesprilonniers:  Et  vailent  chacune 
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par  an  cinquante liuresparifisderenteaflifefurlarecepte  du 

Roy  à Paris. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas,  fondée  en  la  grande  falle  du 
Palais, de  quarante  liures parifisparan  fur  pl ufieursreuenus, 
Üeclarez  es  lettres  de  fondation, 

Les  trois  Chapelles  fondées  en  la  Chapelle  S.  Michel  en 
i’enclos  du  Palais.  Votez,  cy  datant  ce  que  t 'en  efiripts . 

ily  a d'autres  Chapelles  fondées  hors  le  Palais. 

Et  premièrement  en  la grande  Eglife  rttslre  Dame. 

La  Chapelle  de  S.  Martin Scfain&e  Anne,  valant  par  an 
quarante  liuresparifis  fur  leThrefordu  Roy. 

EnlaChapelleS.Tues.  ■ ■ % - • . . 

La  Chapelle  de  faindé  Anne  fondée  parArrcft  delaCour 
de  quarante  iiuresparilîs.^ff/«rr  que  t’en  eferipts  au  fécond  le- 
ttre. 

■>.  . i . U Au  College  de  Navarre.  . 

Les  quatre  Chapelles  fondées  au  grand  autel  dudit  Col- 
lege. . ‘ -'-t-A'  ' 

La  Chapelle  de  S.  Catherincà  collé  gauche  delà  nef  d’i- 
celle Chapelle  valant  vignt  cinq  liures  parifis.  » 

LaChapclIedeS. Louis. 

En  l' Eglife  ou  Conuentdes  Celeflins  à Pares. 

La  Chapelle  de  noftrc  Dame  des  Barrez  fondée  de  huid 
liures  parilis  de  rente,  ôc  chargée  d’vncMelTe  par  fepmai- 
ne. 

Eni  Eglife  Parrochiale  de  S.  G eruais  O"  S.  P rotais. 
LaChapeiledeS:  Cofme  CcS.Damian  fondée  de  trente 
liures  tournois,  furvnemaifondcuantS.  Michel  du  Palais* 
& de  quatre  liures  pari{îs,fiir  i’hoftel  du  Challeau  d’or  en  la 
Fcrronerie  à la  charge  de  trois  Mefles  par  femaine. 

En  f hofpital  ou  maifon  Dieu  des  H audriettes. 

Deux  Chapelles fondeesen  l’honneur  del’AlTumption  de 
nollrcDame,  & de  S.  Iacquçs , & delcruiepar  deux  Cha- 
pellains,  vallant  cent  fols  ou  lîx  liures. 

Aumefme  heu  font  deux  autres  Chapelles  que  confère 
l’Euefquc  de  Paris.  , . , * 

J*.  ' 'ii  i Au  chaflelet de  Paris. 

LaChapeiledeS. Didier,  laquclleonappellccommune- 
ment  la  Chapelle  des  Notaires , fondée  de  quarante  liures 
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parifis  de  rente  fur  la  rcccpce  de  Paris.  Et  y doibttous  les 

xours  Méfié  le  Chapcllain , perfe,  vel peralium , Si  refidence 

pcrfonnelle. 

En  l'Eglife  de  S.  lacques  de  l'hofpttal. 

La  Chapelle  de  S.  lacques  fondée  au  grandautelde  vingt 
cinq  liures  parifisfurlarecepce  de  Paris.Etdoibt  le  Chapel- 
lain  vne  Méfié  par  feroainc.  Et  eft  du  corps  de  l'Eglife  dudit 
S.  lacques  de  l’Hofpital. 

En  C Eglife  Parrochialede  S.  Eufiache  à Paris. 

La  Chapelle  de  fainde  Agnes  fondée  au  grand  autel,  de 
tren  te  deux  liure  s parifis  fur  la  rcceptc  de  Pans.  Et  vnemai- 
fon  vers  lcdid  S.  Eufiache. 

Au  chafieau  Roy  al  d»  Louure. 

La  Chapelle  de  S Iehan  Baptiftc  fondée  de  vingt  cinq  Ii- 
ures  parms  de  rente,  & quarante  fols  parifis  pour  robe.  Et 
autres  quarante  fols  parifis  pour  le  luminaire , fur  la  recepte 
de  Paris. 

En  la  maifon , ou  ChaHeau  de  Bourbon  près  le  Louure. 

La ChapdledcfaindeCatherine,oudeS.Ichan  Baptifte 
fondée  de  vingt  huid  ou  trente  liurcs  parifis  far  la  receptc 
de  la  Baillie  de  Clairmont , ou  Beaumont. 

En  l'Eglife  de  l'hofpital,  ou  maifon , Dieu  des  quinze  vingt  s 
pauures  A Meugle  s. 

LaChapellede  S.  Rcmyfondee  augrandautcl  deladite 
Eglife,  de  vingtquatreliures  parifis touttes charges  faides 

La  Chapelle  deS.  lacques  le  Maieurvalant,neuf  liures. 

Cinq  autres  Chapelles  de  S Louis  de  S.  Sandm  S. Anne  S. 
Sufanne& S.  Agathe. 

La  Chapelle  de  S. Nicaife  en  l’infirmerie  dudithofpital. 

Au  Chafieau  de  S.  Ouyn. 

LaChapelle  de  S. George  fondée  en  la  maifonRoyalleou 
ChafteaudeS.  OuynlesS.  Denyscn  France,  & accouftu- 
meed’eftre  deferuic  en  l’Eglife  Parrochialc , valant  foixante 
ou  quatre  vingts  liurcs. 

En  la  ville  & Monaflere  de  S.  Denys  en  France. 

La  Chapelle  de  S.  LouisfondeeenrÂbbaycS  Denys. 

LaChapelle  deS. Nicolas  au  mefme  lieu  valant  vingt  cinq 
liures  parifis. 

La  Chapellede  S.  Vincent  valant  vingt  liures. 
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La  chapelle  de  S.  Lazare  valant  quarante  liurcs  parifis. 

La  chapelle  dcS.Cucuphasaupres  le  Monaftere  valant 
vingt  cinq  liutes. 

La  chapelle  de  noftreDame  enl’Eglife  de  S.CreixàS. 
Dcnys. 

Au  chafieau  de  S.  Germain  tn  l’.ayede  nulDmefè.  3 : 

cLa  hapelle  de  S.  Iehan  l’Euangclifte  fondée  de  trente 
trois  liurcs  parifis  par  an  lur  threfor  du  Roy , à la  charge  de 
quatre  Méfiés  par  lemaine. 

... . j.  ■ Au  Chafteau  de  Loges. 

Lachapelle  deS.  Fiacre  en  lamail'onroyalledesLogesen 
Laye,  que  le  Roy  dit  en  Latin , CapelUfeucapelUntubeati  Fia- 
crt/  m domor.oflrÂie  Logïts  w Laya , en  la  Vicomté  de  Paris, 
fondée  de  vingt  quatre  liurcs  parifispar  anfurla  rccepte  du 
Roy  à Paris. 

, r AFtîft. 

La  chapelle  de  noftreDame,  dite  de  bonnes  nouueîlcs, 
en  l’Eglifc des  fœursReligieufes  de  Poiffi  , fondée  de  40.  li- 
urcs par. 

La  chapelle  defainâeMaric  Magdclaine  enl'Eglife  col- 
lcgialle  de  noftreDame  de  Poiffi  fondée  de  vingt  Hures  pa- 
rias  - - - - - 

La  chapelle  S.Louys  fondée  de  cinquante  liuresparan 
fur  la  recepte  de  Paris  : Et  doit  le  Chapellain  par  lemaine 
quatre  Méfiés  à i’vn  des  Autels  dei’Eglife  de  Poiffi , & refi- 
dencefurle  lieu,  telle  que  fans  cauieraifonnable  il  n’en  doit 
eflrevn  moisabfent;  ou  aultrement  le  fondateur  voulut  & 
ordonna  que  la  chapelle  fut  vacante-  -V 

La  ehapelleS.  Pierre. 

La  chapelle  de  S.  Iehan  Baptifte  ,quis’apelle  la  grangeS. 
Louis  auprès  Poiffi.  r. 

Lachapelle  de  noftre  Dame  de  bon  confort  en  la  maifon 
de  Dieu  ou  hofpiul  de  Poiffi. 

La  chapellede  S.  Bcrthelemy  en  la Parroiflè deBoifty,  frtpe 

Mcdunum  Carnctenfis Dsoccjis.  • 

AuDioctfedt  Rouïn.  ; > 

LachapelledeS.  Denysau  ChaftcaudeCrauenchon,  va- 
lant foixante  ou  foixan  te  & dix  liures  parifis.  Et  fi  le  Chapel- 
lain  preséteàla  Cure.  Elle  cft  dcipiece  à annexée  parle  Roy 
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à toufiours  àlacommdlion  desThrelbriers  du  Palais,  en  re- 
compcnccdclachapaüedcS.MartmduboisdeVincenncs, 
laquelle  picça  fut  vmc  parle  Roy  à l’Eglifcdu  bois  de  Vin- 
ccnncs.  / . . . 

AuChafieaude Mont-lehcry.  r .( 

La  chapelle  de  S.  Louysiadisfondcc  au  chafteàu,8c  main- 
tenant accoullumce  d’eitre  delcruie  én  l’Eghlè  collegiale 
de  Lynas , le  chafteau  ayant  cite  ruiné,  vaulc  dix  huift  hures 
parriis.  • ' ..  1 «- 1 / 

La  chapelle  de  S.  Louvs  fondée,  au  lieu  qui  fut  iadis  le 
Chaftel  deTorcy  , & de  prêtent  deleruic  cri  PégltfcParrb- 
chiale  dudit  Torcy  auprès  Lagny,  de  foixante  8c  douze  liur.' 
parifft  lur la  receptedc  Pans , 8c  1 ’ur  certains. héritages , ap-> 
partenansau  Threfoner  8c  Chanoines  du  Viuier  en  Brie  au- 
dit Tôrcy,  d’enuiron  trente deuxlêpticrsde grain, 8c deux 
qucücs  ou  deux  muids  de  vin;  8c  leurs  furent  bailles  leldiéts 
héritages  à ladiclc  charge  comme  on  dit.  : d > .1 

Au  Dtocefède  Meaux.  I . r 

La  chapelle  de  $.  Nicolas  enl’EglifeParrochiale  de  Thi- 
eux,  valant  vingt  cinq  liures. 
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De  l'injlt  tut  ion  du  Parlement  de  Paris , & ancienne forme  de  . * 

procéder  en  tccluy.  JdtteLs  eflotent  ceux  qui  y auotent 
c i-,  fcance  & opinion . Bajiiment  du  Ta- 
u..\  i Du;  on  maintenant  on  tient  le fiege  iih> 

de  ce  Parlement.  Et  autres  lnr> 

t raillez  fort  notables. 

SÏÇ  fl  toXrf-î_i8.  ». 

MAintcnant  fuiuant  mon  deflein  8c  promet,  apres 
auoir  parlé  de  Jafondation  des  Egides  8c  Chapelles 
qui  lont  en  laCicé.ie  viens  au  fécond  poinct,auquelie  veux 
îlluftrer  la  Cité  par  lesdeux  pièces  de  plusgrâdlultre.c’eft 
àf^auoir,  par  l’edificc  du  grand  8c  magnifique  Palais  Royal, 
où  maintenant  fetient  le  Siège  du  premier  Parlementde 
Erauce,  Sc  p'anl’inftirution  Sceftablilfement  dumefmeau- 
galle  Parlement  de  nollre  ville  capitale  ,au  tratdc  duquel 
ic  ne  puism’cmpelcher  d’eltre prolixe,  puis  qu’dm’en  laut 
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rechercher  & 4ehr°uurir  L'oxjgine , entre vne antiquité  tant 
embroüillee.  : ' /-.<•.  . 

Or  ie  n’entends  icy  trai&er  tant  feulement  de  l’edifice 
dudit  Palais,  ny  de  la  police  qu’on  y obferue  maintenant 
pourlefaitdela  lufticelouucraine:  niais mefmement  delà  en'fcsnie-’ 
fuitte  delà  mailbn  de  nosRoy  s, laquelle  a elle  de  tout  temps  my1I£S  > *- 
(au  moins  depuis  les  prcmicrsRoys  )eftablie  en  la  ville  4« 

Paris , en  laquelle  auffe fe  tenoientla  plus  grand  part  desfuf-  Palan  bafiy 
dits  Roys  : combien  qu’aucuns  de  la  généalogie  des  Pépins,  jfc]'0'uc“ep’ 
fcfoient  le  plus  fouucnt  habituez  en  laGaule  Belgique:  La  iapbcc  de 
ville  de  Taris  eftantencores  contenue  es  Mes  enuironnees  celur  <lue, . 
par  1 a nuiere , ou  il  faloir  par  conlequent  qu  il  y cuit  vn  Pa-  & Amio„ 
lai'S  bafti,lequel«nepouuoit  cltre  ailis  ailleurs,  qu'au  lieuoù  Moine  hure 
le  dernier  fut  rebâti , beaucoup  plus  grand  fie  fpacieux  que  {ecoJ^e. 
l’autre  antique. 

Mathieu  Parisen  ion  Hiftoirc  d’Angleterre,  parlant  de 
Tentrce  triumphantéàParisdefon  Roy  Henry  3.(qui  fut  en 
l’aniiJ4.  & du  régné  de  faind  Louis  leiâ.)  il  eferit,  que  le 
premier  iourillogeaauTemple,£r/>^?r/flif  tnmaiore  Dotni- 
tu  Regù  Francorum  Falatio , quod efi  tn  medio  ciuitatù  Tariftau. 

Et  le  lendemain  au  grand  Palais  du  Roy  de  France, qui  cft  au 
milieu  de  la  Cité  de  Paris. 

Etau  mcfmeiicule  RoyPhilippes4.  diâ:lcBel,pour  la 
grande  beauté , ht  conftruirc  vn  autre  Palais  tout  à neuf,  tel 
quenouslcvoyonsi&futacheuél’an  1313.  le  18.  & dernier 
an  du  régné  de  ce  bon  Roy:  comme  eferit  Belle-forcft  to- 
mepremierdefes  grandes  Annales,  liurc  4.  chapitre  $%. 

C’eft  luy  aufli  qui  ofta  le  Parlement  déambulatoire,  pour 
foulagcrfonpauure  peuple  de  la  defpenfe  qu’il  luy  conue- 
noiefaire  à la  fuitte,  fie  déclara  par  fon  Ediû  de  Tan  1301. que 
fon  intention  eftoit  d’eftablir  deux  Parlemens  dedansParis: 

Non  pas  pour  eftre  tenus  fans  difeontinuation  , ains  feule- 
ment deux  fois  l’annec  , aux  octaucs  de  Paiques  fi c de  la 
TouiLincb,àchacuneicancedeuxmoys.  On  ne  fejait  s’il 
y logea  dés  l’heure  ceux  des  deux  Parlemens  deilufdits,  def- 
quels  ( quoy  qu’il  en  foit  ) il  compoià  peu  apres  ÔC  inftitua 
deux  chambres  : celle  du  Parlement  que  sous  appelions  la  chancre  & 
grand  chambre,  Si  celle  dite  des  Enqueftcs;  en  laquelle  il  deUPre* 
créa  deux  fortes  de  confeillers , dont  fesvns  furent  appel- 
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lez Iugcurs, qui eitoienc feulement couimis  pouriuger,  6c 

les  autres  Rapporteurs , pour  rapporter  les  procez  par  elcnc 
auxIugeurs.Deinanicrcquetoutcsles  lettresde  Chancel- 
lerie qui  leur  elloient  adrellccs , s’infcrtuoient  toutes  de  ces 
mots-.Auxgens  tenons  à prefent  noftrc  Parlement  .Lors  que  le 
Parlement  leoit.  Ou  fi  hors  la  leancc,  Aux  gens  qui  tiendront 
nojlre  prochain  Parlement.  Ou  bien  parvn  formulaire  com- 
mun, pour  n’y  retournera  deux  fois:  Aux  gens  qui  tienncntdr 
tiendront  nojlre  prochain  Parlement.  Formulaire  que  l’on  luiuit 
iufqucsauregnedcCharlcsé.loaslequelleParïement  coin, 
mença  à ellre  tenu  làns  aucune  difcontiuuation,  pour  les 
grandes  affaires  du  Royaume. 

De  celte  ancienneté  ne  nous  refte  auiourd’huyque l’i  ma- 
ge, csceremoniesquel’onfaicauxo&auesde  Patques  Scdc 
lafellede  tous  les  laincls,  tout  ainli  quefi  c’elloit  ouucr- 
tures  deParlemen  ts,  qui  euffent  elle  long  temps  intermis  Sc 
diicontinuez.LcRoydeccrnantlorsdc  celle  première  in- 
ftiturionàchacune  ouuerture,  nouuelles  patentes  en  for- 
mesdecommilfion , aucc  vne  liflc  de  ceux  qu’il  vouloitv 
auoir  lèancc:  Etn’elloitpas  dit  Que  celuy  qui  auoit  cité 
appelle  au  précédant  Parlement , eut  lieu  aufubfequent,  fi  • 
non  qu’il  fut  comprisdans  le  rolle.  Niaulfi,  que  tous  les  ans 
Ion  tint  les  deux  Parlements:  Maisquelquesfoisonn’yte- 
noi t qu’vnc  icance , mefine  il  aduenoit  d’autres  fois,  que 
l’on  clloit  vn  an  entier , lins  en  tenir  aucune. 

Or  tout  ainli  qu’au  Parlement  ambulatoire  il  y auoit  eu  de 
touttemps,  fix Pairs Ecdefiailics & ûx laies  ,aulfice Parle- 
mentrefeanc  fut  en  partie  compole  de  gensEcclefialtics  ap- 
peliez Clercs , & en  partie  de  Scigneurslaics , faifans  profcl- 
fion  des  armes.  Coullumc  encores  obferuec  en  l’an  1380. 
comme  il  apparoill  par  l’Epitaphe  de  Medire  Pierre  delà 
Neufuille  cy  apres  mentioné  liurelecond  au  traiclc  delaind 
EltiennedcsGrecs,&del’ordonnancedece  Parlement  an- 
cien , dontvoiçi  lespropres  termes. 

C’cftl’Ordonnanccdu  Parlement. 

. lly  ara  deux  Parlements , lt  vns  defquiex  commencera  à 1 octane 
de  Pafques , & li  autres  à loclaue  de  laT oujfaintts , &ne  durera 

chacun  que  deux  moy s. 
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jjy  ara  aux  Parlement!  2.  Prélats.  C'eft  à fcauoir,  V Arche  nef 
aue  de  Narbonne , & /' Eue (que  de  Rennes  :&  2.  Laiz,  c'eft  ajça- 
noir  le  Comte  de  Dreux , & le  Comte  de  Boulongne. 

Il  nra  13 . Clercs  & rj.  lai^fans  eux . & feront  U jy  clercs , Meft 
fire  Guillaume  de  Naugaret  qui  porte  le  grand Jeel,  le  Doyen  de 

Lirj.  du  Parlement  feront , li  Conneftable , Meftre  Guillaume 
de  Plaiftnce,&c. 

Aux  Enqueftes  feront  l'Euefque  de  Confiance , le  Chantre  de 
r arts,  & autres  iufques  à j.  Jl  eft  à entendre,  qu'ils  dehureront 
toutes  les  Enqueftes  qui  ne  toucheront  l'honneur  du  csrfs  ou  hcrt~ 
tares.  Me  fines  f rendront- ils  bien  leur  Confetl& leur  aduis  enfcm- 
ble,  mats  ainçois  qu'ils  les  dclturent.tls  en  auront  le  Confetl de  ceux 
étui  tenrront  le  Parlement. 

Aux  Enqueftes  delà  Languedoch, feront , le  Trieur fatncl  Mar- 
tin  des  Champs , & iufques  à s. 

Aux  Enqueftes  de  la  langue  Françotfc  feront,  M aiftre  Raoul  de 
Meilleur,  & iufques  as. 

Aux  Efchiquiers  iront  l'Euefque  de  Narbonne  & iufques  a dix 
entré lefquels,  eft  le  Comte  deJatnCl  Toi.  . 

Aux  ioursdcTreyes,  qui  feront  a la  quinzaine  delà  S.  lean  fe- 
ront, l'Euefque  d’Orlicns , l'Euefque  de  S oiffons , le  L h antre  d Or- 

liens,  & iufques  ai.  * 

Or  eft  noftre  entente , que  cil  qui  portera  noftre  grand  feel,  ordon- 
ne de  bailler  ou  enuoyer  aux  Enqueftes  delà  Languedoch  & delà  la- 
gue  Francot/è  des  Notaires  ,tantcomm'ilvoirra  qu'il  fera  a faire, 
pour  les  be/onçncs  depefther. 

Toutcelàeft  brufqucmcntdiclc  iclon  le  ugage  du  temps, 

mais  d’autant  que  nousignoronslinftitutionÔtl  origine  de 

cetaugufte  Parlement,  8c  qu’entre  nous  on  ainiinue  vnc 
herefiequienrefere  le  premierplan  au  Roy  Louys  10.  did 
Hutin  ji’ay  bien  voulu  rapporter  icy  leplusexpresdccepla- 
cart  aHn  qu’il  Face  Foy  ( parlant  de  ce  Loys  de  N ogaret,  qui 
pritlePapc  BomfaceS.  en  la  ville  d’Anagnia , ville  de  l’A- 
bruzze'iquece  Parlement  Fut  ouuertFous  noftre  Philippe  4. 

Qu’ainfi  nefoit  on  trouueauflï,  cjue  fuiuant  la  mefme  or- 
donnance , vn  Efchiquier  Fut  tenu  a Roüen  en  l’an  1306.  où 
aflîfterentl’Euefquedc  Narbonne , leComtedeiain<JlPaul 
Enguçrrand  de  Marigni  ficautres  Seigneurs  iufques  à dix. 
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Le  Parle-  Ce  qui  m'a  incite  d’elcrirc-,  queleditParlemencfuttenü  la 
ment  d;Pi- première  fois  en  l’an  ijoz.  comme  aulîî  leSieurdcMirau- 
risaettépie-  monde  confirme  en  les  Mémoires,  oùpour  des  preuues 
ou  écrirons  aflez  foluables.i!  cite  les  propres  motsdel’Ediâ:  mcfmed’in- 
rh,i:ppc4.  ftitution,  lequel  lelon  Ion  dire.  Fut  intitulé  de  ces  mots: 
dit  le  13  cl.  0rchnattû  Regja  pr9  vtilitate  fubtetforum  , facta  Par  if  us  pofi 
medtarn  ffadragefimam  i}oi.  ôcpourluiuypar  fcsfuiuants. 

£kod  crunt  duo  Par  lamenta  Par  if  us.  Item  quod  iudtcata , ar- 
refa  & fententia , que  de  no  sir  a Curia  feu  no'stro  communs  conf- 
lio procejferint  teneantur , &fne  appellatione  alequa , executioni 
mandentur.  Etf  aliquid  ambiguitatis  vel  errons  continere  vide - 
antur , ex  qutbwfufpicto  aliqua  inducatur  corrcttto, interprétât  to, 
renocattovel déclarât  10, eornm  ad nosvelconfltum  ’pcclare nofian- 
tur,  vel  ad  maiorem  partem  Conflit  nof ri , vel proutdam  delibe- 
> rationcm  fpecialis  manda  ti  nef  ri,  & de  nofra  hcentia  fpecia- 

li,  &c. 

Et  en  vn  autre  article. 

.Guod  duo  Prelati  & duo  Lata,  audiant  continue  caufes  in  Par- 
lamento. 

Ce  qui  eft  fuffifant  ce  mefemble,  de  vérifier  mon  opinion 
contraircàcelledetantd  autres,  mais  Fondée  Fur  ce  fonde- 
ment , qui  nepeut  redouter  la  fappc. 

Aprcslcdccésde  Philippe  le  Bel , nous  trouuons  vne  an- 
C’cft Louis  cienneelcroüefaiteàlaind  Germain  enLaycfousLoysHu* 
M>  tin  , dans  laquelle , apres  auoir  iniere  les  noms , premierc- 
mentdesConfeiilcrs  duCor.lcil  eftroit,  puis  de  tous  les  au- 
tres officiers  8c  domeftiquesdu  Roy,finalcmenrarriuantfur 
LeChaf.ee-  le  Parlement,  il  nomme  pour  Prefident  de  la  grand’  Cham- 
dentrdenC  t>re Chancelier , 8d au  deflou*de  luy , douze  Confeillcrs 
grand  chi  clercs,  8c  dixhuicl  Laics:Et  pour  les  Iugeurs  des  Enqueftcs, 
brefous  lesEuclques  de  Man  Je  8c  Solfions  8c  les  Abbcz  de  laind 
Hurla.  Denys ÔC de  fainâ:  Germain  des  Prez  , Etd’abondant,  lept 
autres Confeillers clercs 6c  iix  laies,  8c  pour  Rapporteurs, 
neuf. 

Philippe  cinquicfme  dit  le  Long,  fit  encor’ vn  autre 
reiglement  au  Parlement  de  l’an  1 3157.  dont  voicy  la  te- 
neur. 

llef  ordonné  par  le  Roy  enfin  grand  Confeil , fus  l'efat  de  fia 
S™-  Parlement,  en  la  manière  qui  s en  fin. 
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Premièrement , il  n'aura  nuis  Prêtas  députez,  en  Parlement.  Carie  ™ent^'IsJ* 
Roy fait  con/cience de  eux  empefcher  augouuernemît de  leurs  fpiritua-  ph.üppc  le 
tuez*.  . - . • * ■ » __  L#aS- 

Item  en  Parlement , 4»r4  iv»  £<w>»  ou  deux , £r  défia  le  Roy  y met 
le  Comte  de  Boulogne. 

Item  outre  le  Chancelier  dr  l'Abbé  de faincl  Denys  ,yaurahuici 
Clercs  & douze  Laiz.  . ....  ...  : 

Es  Rcqatftcs , y aura  quatre perfonnes. . > 1 . . 

Item  aux  Enqueftes  aura  deux  Chambres,  c'eft  à fçauoir  vne  pour 
dcliurertcutcs  les  Enqueftes  du  temps  pajjé  tuf  qu'a  autour  a buy , dr 
f autre  pour  de  durer  celles  qui  adu  tendront  du  sourd1  huy  en  auant. 

Et  en  celles  deux  chambres , aura  buiïl  Clercs  Q-  huit  Laiz  logeurs, 
dr  vingt-quatre  Rapporteurs , dre. 

Tous  les  Conleillers  font  dénommez  par  leurs  noms  Sc 
furnoms  en  f uicte  de  ccftc  Ordoniiande.leCierc  fous  la  qua* 
lire  de  Maiftrc,6deLay  foubs celle  deMonfieurjduprcmier 
articledelaquclleell  venu  que  fondai»  qu'vn  Prclidentou 
Confciller  eft  fait  ou  Archeuefque  ou  Euelquc  ,il  faut  qu’il  ” 
fe  desface  defon  office , entre  les  mains  d’vn  autre  particu-  »» 
lier. j - ' . j >.  ; 


AuParlementdel’anijio.  outrclesio.ConfcilIers  de  la 
grand  Chambre  on  en  ordonna  pour  les  Enqueftes  10.  ja8p«ic- 
Clcrcs&30. Laies,  dontlesié.eftoicnt  Iugcurs,&  lesau- mc,u  d,:l  a“ 
très Rapporteurs:Etpourlachambredcs  Requeftes,cinq, 1,10 
trois  clercs , 6c  deux  iaics:Et  dans  lesroolles , les  clercs  font 
aulfi  qualifiez  Maillres  , & les  Laies  Mdfires,  parce  que  c'c. 
ftoientgensfuiuanslesarmes.  Sans  que  pour  celle  qualité 
deMcflireou Monlicur,  lesvnsfulTent  plusauthorilezque 
les  autres , car  tant  s’en  faut,  quandon  parloir  des  Seigneurs 
du  parlement  en  general,  on  nclesappclloic  feulementque 
Maiftres  du  Parlement ünsautrerilrre.  * j., 

Or  comme  nous  fournies  en  vn  Royaume,  auquel  pour  la 
facilite  denosRoysplufieurs  choies  viennent  forcaifement 
àmelpris,aulfiaduintilàla  longue,  qu’il  n’y  auoitlî  petit 
Seigneur  qui  fut  en  crédit,  lequel  ne  pourchallaft  d’ellre 
enrôollc,  au  nombre  de  ces  Conseillers,  &larclache  £cdis- 
continuation  de  celle  charge,  leur  en  donnant  peut  dire 
plusgrand’cnuie:Si  que  fe  rencontrant  vn  trop  grand  nom- 
bre de  Confeillers , le  Roy  Philipc  de  Valois  fut  contraint 
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d'cnuoyer  Iertrcsà  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dat- 
Rcî^ement  tees  du  io.  de  Mars  1344.  aucc  l’ordonnance  qu’il  auoit  faite 
de  l'an  1344.  félon  l’aduis  de  ion  grand  Confeil/url’ellat  des  Gens  de  fes 
chambres  de  Parlement,  Enqucllesôe  Requelles. 

Par  celle  ordonnance  il  enioignoit  expreffemenr  à fes 
gens  des  Compte!,  Qu'ils  lafignifiafleut  Se  en  baillaiTcnc 
Ceft  i dire  coP‘e  * ccux  ion  Parlement,  & que  fur  les  ferments  quais 

qu’ils  ne  ’ luydeuoient,ilsnepermiiTcnt  qu'ilfuftfaidaucune  choie 
lou“f  '.iItnt  qui l’acontrariall  en  iorteaucune , pour  quelconques  rm- 
?ir  j-ayéVs  pctrationsfic mandemensqu’on  leurpeuil  faire. Etainfi  ffii- 
gjRes,  s'il  uanticelle,  il  n:y  eull  en  ce  Parlement  que  ij.  Chères &15. 
defnommez  Eaics  qul  prièrent  gages , Outre  les  trois  Prefidcnts,  qui 
au roolie.  auoient  gages  fcparez.  En  la.  chambre  des  Enqueftcs,  que 
14. Clercs  &c  1 6. Laïcs. Ec aux  Requelles  du  Palais  jque  cinq 
Clercs  5c  trois  Laies.  Et  d'au  tant  qu’il  y auoit  eu  auparauant 
beaucoup  d’honneftfcs  hommes  nommez  cfdiâs  cftats  de 
Confeillcrs  par  le  grand  Confcil,  on  leur  accorda  l’entrcc 
5cla  feancelans  aucuns  gages,  à condition  que  le  rreipas  des 
autres  aduenanr,  ilspourroient.cilre  iubrogez  en  leurs  Of- 
fices, s’ils  en  elloient  trouucz  capables  paries  autres  Mai- 
Jires.  . 

Celle  ordonnance  fut  prefentee  par  Meilleurs  desCom- 
ptesleiy.  dumoisfufdit,  quant  ôc  la  lide  des  noms  & fur- 
noms  detouslcsMaiilres,  la  différence  deslugeurs  8c  des 
Rapporteurs,  eflant  deilors  elùanouyc.  Ce  qui  a faiâ  croire 
àpluiîeurs,quc  dcilorsleParlcmenttuctenulansaucunedi- 

Icontinuation , parce  qu’ilsontpcu  voir  ce  toile enregiitré 
parmy  lcsordônances  anciennes  de  laCour,où  l’on  ne  trou- 
uepointlesautrcs,  ny  meimcmcnc  en  la  chambre  des  Com  - 
ptes5c  authrefor  des  Chartres.  Mais  toutçsfois  celle  opi- 
nion efl  defdite  par  vnc  dcmonllration  oculaire,  car  l’on 
trouuelettresparmy  les  mcfmes  memoriaux, lelquellcs  font 
datées  du  11.  d’ Aouil  1347-  & adrellècs  aux  gens  des  Com- 
ptes, aufquels  le  Roy  mande  : Que  d’autant  que  le  Parle- 
ment ne  feoitlors,  ilauoi t délégué  quelques  Maiilresf  pour 
faire  leprocés  aux  Lombards  vluriers  ) Jefqucls  il  vouloir 
dire  payez  de  leurs  lalaires&  vacations,  tels  qu’il  lesauoit 
ordonnez  parchacun  iour.  Etdudcpuis,  par  autres  lettres 
■du  z8.  Décembre  1351.  le  Roy  Ican  ordonna  a M.  iean  Hau- 
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liereMaiftrc dcsRequeftes de  fon Hoftel,desgages-de24. 
fols parifis par  iour,tantqu’ilfcroit  à fàfuitte,&  voulut mcf- 
me  qu’aux  autres  moisaufquels  il  ne  deuoirauoir  gages,  nc- 
an  tmoins il  en  toucliaft.  Dum  txmen eifdem diebus  (àià.\c  tex- 
te J nefhro  prxficnte  T'ariitnento  fedente , fient  altj  Confihary  nofin 
dich  rarU menti  pro  expedittone  caufiirnm  tinfdtm  infifiat  ,no- 
firam  t.imen  gtattam  prxdicïo  nofiro prxfintt  rarlamento fintto,  Eftjtj„par. 
'vo  lutnus  non  dur  are.  Et  ce  qui  cfl  encor  vn  argument  irrefura-  km  cm  lous 
ble,  c’eft  que  pendant  la  captiuité  du  Roy  lean,  Charles  V.  le  Ro? lcia 
fon  rilsalors  regent,  déclara  par  Ces  lettres  du  8.  deFeurier  &thallcsJ- 
1336.  ( apresauoirapportc  quelque  rciglement  fie  police  fur 
le  faiél  du  Parlement,  j Que  fon  intention  eftoir,  que  les 
chambres  du  Parlement  fullcnt  tenues  à l’aduenir  fànsau- 
cuncdifconnnuation.  Confeilpar  luy  projette  qui  fut  fiiiuy 
parles  Maiftrcs  jainlfalez  , qui  tindrent  le  Parlement  auec 
plusgrande  alliduitc  qu’auparauant , mais  nonpas  tontes- 
rois  auec  fupprclîîon  generale  de  l’ancienne  obleruance: 

Ains  apres  qu’il  euft  règne , & fut  dcccdé  en  l’an  1 379.  la  mi- 
norité du  Roy  Charles  VI.  la  foiblell'e  defoncerueau  &lcs 
parnalitcz  des  Princes  furent  caufe,qu’ayans  les  efprits  ban- 
dez ailleurs,  on  nefefouuint  plus  d’enuoyer  des  nouucaux 
roolles  de  Confeillers,  & par  ainll  on  tint  le  Parlement  fans 
difeontinuation.  5 

Delàenauanton co'mmençea  à mettre  fus,  leseflc&ions  a^preCic** 
des  Prefidenrs  & Conleillers,  lelquels  tindrent  toufiours &côieil'.«* 
du  depuisleurs  Eftatsàvie.  D’où  vientque  iufqu’alors  on  i°„”tuéu 
ne  trouuc point  dans  les regiftres  aucune  mention  dcscfle-  fous  chaî- 
nions, combien  qu’il  ne  foit  vray-femblable,  qu’au  para-  *“*• 
uant  ccfte  nouuclle  police  il  n’y  eut  défia  quelque  defordre 
au  nombre  des  Confeillers  Ce  Prefidens.  Car  cncores  que 
Charles  y.pendant  fa  regencc  voulut  réduire  le  Parlemêt  au 
nombreprefix  par  Philippe  6.  dit  de  Valois,  fi  eft-cc  qu’il  fut 
contraint  d’y  laifier  Pierre  d’Orgemont,  qui  du  depuis  fut 
Chancelier,  quatridine  Prcfident  fupcrnumeraire,  auec 
lesfieursdeBufsi,  la  Vache  &Denneuillejàlachargefeu- 
lemenr , que  vacation  de  leurs  Eftats  aduenant  par  mort , ils 
dcmeureroicntfupprimez. 

Du  depuis,  le  dernier  iour  deFeurier  en  l’an  1463.  Man- 
ger, qui  puis  apres  fut  Chancelier,  eftantfaitj.Prefident,  fie 
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vn  nommé  Halé  3.  Aduocatdu  Roy  fous  le  rcgne  de  Louis 
11.  le  Confcil  du  Roy  citant  encore*  par  apres  tenu  en  lu 
F n quel  téps  chambre  desComptcs  le  6.  d’ Auril  en  l’an  l 4.91.  où  leChan- 
àtcimkpàr*  celicr&plufieursautresSeigneursafsiftcrcnt,  ilfut  permis 
îcincnt  fins  de  tenir  de  la  en  auant  le  parlement,  lâns  aucune  dilconti- 
imerinifliu.  nuatjon } & les  Conlèillersfui  cnc  continuez  enleurs  char- 
ges. CequifutcaufequclesSeigneursluiuantlcs  armes  fu- 
rentcontraintsde  quitter  la  place &la  religner  aux  gens  de 
robbelongue.  Choie  qui  introduit  au  Parlement,  comme 
l’ay  ditprelentcment,  lesclcdions,lelqucllcscltoicnt  con- 
firmées par  nosKoys.Et  de  ces  deux  nouuclles  polices,  four* 
dicaufsi  vne  nouuelle  quellion , entr’eux,  pat  ce  que  le  10. 
de  Décembre  1410. l’cllection  prouilion  de quclquesPrc- 
lidens,  &c  Conleillers  dcsEnqucfles  futretardee;  d’autanc 
quelesNobles,  foultenoient,  qu’en  concurrencedes  non 
nobles  & roturiers,  on  deuoit  premier  eflire  les  Nobles, 
quand  ils  le  trouueroictcapables.  Les  autresloultcnams  au 
con  traire,  que  fans  auoirefgard  au  lignage  il  iraloit  préférer 
les  capablesôc  vertue  ux.  Celte  qucltion  eltanten  tîndecidee 
parle  Roy  meline,  lequel  iugea  en  faueur  de celuy  qui  cltoit 
extrait  de  noble  lignée. 

D’vn  autre  colté,  les  Confcillers  n’eltans  plus  diltincts 
par  l’exterieur  des  habits, ains  chacun  d’eux  citant  rcuellu 
d’vnc  robe  longue  , nos  Roy  s ayans  aboli  les  cllections,s’en 
vouIuicnrvnpeufaircacroirefelondiucrfcsoccafionsiGra- 
tifiant  à gens  laies  & mariez  des  Confeillcries  afïe&ccsaux 
Ecclcfiaïtiqucs,  dontlcs prouilionscltoicncfeullcmcncac- 
compagnees  de  difpences,  lefquelles  le  Parlement  eltoic 
contraint  d’emologucr.-  bien  que  ce  fut  auec  vn  melcou- 
tentement:  comme  on  le  peut  prclumer  de  ce  qu’on  trouue 
en  vn  regiltrc  de  la  Cour  qu’il  fut  arre  fté  I e xi.  d’ Auril  146  8. 
Que  nul  Laie  ne  feroit  plus  receu  en  lOfficc  de  Clerc.  Et 
neantmoins,ony  reçeutvn  nommé  Turquan  en  l’an  1490 
le  4.  iour  de  Mars,  à la  charge  qu’il  ne  fc  maricroit  ,011  qu’il 
s’en  demettroit  auanrque  de  le  faire. 

Du  depuis , vn  nomme  Crefpin  qui  auoit  vn  Office  de 
Clerc, eltant receu  commeLaic  en  l’an  1518.  leRoydcfFen- 
dit  par  Edid  d’en  plus  reccuoir  ainli.  Et  finalement  apresla 
prile  du  Roy  François  premier  dunom^nl’aniyxj.  auxin- 
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ftrudionsdc  la  Cotir  cnaoyecsà  Madame  la  Rcgente  fa  me- 
re  le  1 o.  d’ Auril,fur la reformauon  de l’Eftatj entr’autres ar- 
ticles le  iuiuant  y eftoit,  Q115  l’on  ne  baillait  plus  les  Offices 
de  Clercs, à <^ens  Laies.  Maisnonobftant,  ladclbauche  s’y 
eltoitiade  celle  forte  enracince,que  c’eftoïc  proprement  vn 
me  flan  gc  dcsvns  fie  des  autres  , par  les  dilpences  qu’on  y 
auoit  apportées  du  temps  des  Roy  s François  i.fic  Henry  i. 
iulques  à ce  que  par  l’introdu&ion  du  Semeftre  en  l’an  1553. 
les  luges  cftans  redoublez,  ce  nouueau  détordre  reduifîtles 
chofes  à leur  ancien  ordre , pareeque  leslaiz  qui  auoientau 
parauant  des  offices  deClercs, en  prindrcnt  de  laicsnouuel- 
lement créez, laiflansles leurs  aux  gensd’Eglifequi  voulu- 
rent  auoir  entrée  en  la  Cour  . Et  depuis  la  reunion  des  deux 
Semeftres,  les  chofes  demeurèrent  vn  long  temps  enceft 
cftat  fans  autre  changement  ny  trouble. 

l’ay  parlé  cy  dcflùs  des  chambres  du  ParlemcntSc  des  En- 
queftes , & traiteray  cy  apres  de  celle  desRequcftes,  de  la 
quelle  fie  desdeux  autres  fufdites, on  etlifoit  vn  certain  nom-  ntne, En- 
tre de  Confeillcrs,  pouriuger  les  procez  criminels  en  la  q«cd« 
chambre  quel’on  appelloit  laTournelle,  laquelle  pour  lors  Kcquc  cs' 
n’eftoit  ordinaire.  Mais  elle  fut  faite  continuelle  air.fi  que 
les  fufditcs  chambres,par  le  Roy  François  premier  du  nom, 
en  l’an  15*  5. 

Celle  chambre  eft  encores  côpofec  de  deux  Prefidens  de 
la  cour,dehui&  confeillers  de  la  grand  chambre  (qui  alter- 
natiuement font  feruicc  par  Semeftre)  & dedeux  confeil- 
lers, pris  dcchacunc chambre  des  Enqueftes,  lefquels  pa- 
reillement y feruent  enuiron  l’elpacc  de  trois  mois, chacun 
à leur  tour,  d’où  vient  que  celle  chambre  eft  appellee  la  Lathambre 
Tournelle,afin  peut  eftrc  que  l’accouftumancc  de  condam- 
ner  fie  faire  mourir  les  hommes  n altère  ladouçeur  naturel-  Tuuiucl!e. 
le  des  luges  fie  les  rende  aucunement  plus  cruels  fie  inhu- 
mains, en  cxerceant  leurs  charges. 

En  Iuilletiyiç. le  Roy  François cngcavnechambre  pour  Ercait)S  dt 
admimftrcrlaïuftice  durant  les  vacations,  fuiuant  les  or-  lachaæbre 
donnancesficinftrudionsau  parauant  fai&es  par  Louis  11. 
contenues  fort  au  long  en  l’Edid  de  l’eftabliflément  &ere-  Laclumbre 
dion  d’icelle. Et  lachâbredesEnqueftcsfutdiuifeccn  deux  ^ee*Ed"^ 
|a  première  eftantappellee  la  grand  chambre,  fida  leconde  CO  lieux. 
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la  petite?  Et  celle  du  Parlement,  Amplement  chambre  du 

Parlement. 

Dudepuis,àl’ocafionde  l’affluence  des  procès  intentez 
au  Parlement  qui  ne  pouuoient  eftre  vuidez  fi  prompte- 
ment par  le  petit  nombre  des  Raportcurs  Ôc  luges,  le  Roy 
François  i.  décerna  autres  lettres  donnecsàfaind  Germain 
en  Lave  le  dernier  de  Ianuier  ijzi.  par  lelquellcs  il  crcoit 
vingt  Confeillcrsau  Parlement,  defquels  la 3.  chambre  des 
Lnqueftcsfut  compofee.  Suiuant  laquelle  création,  plu- 
Ertflion  fieursvcritabIementfurentpourueus6crcçeus,mais  toute- 
dcs».  & f'oisla  Cournelesvouloitaucrementrecognoiltre  ne  tenir 
en  rncfinc  rang  &c  grade  que  les  anciens.  Ce  qui  fut  caufe 
que  le  Roy  décerna  lettres  au  Parlement  le  6.  de  Iuillet  1513. 

Ïiarleiquellcsil  manda  6c  déclara,  Que  la  volonté  eftoïc  que 
adide  chambre  demeurait  en  fon  entier,  6c  que  les  vingt 
Confêillerspar  luyde  nouucau  créez,  iouiilent  de  pareils 
droits  6c  Priuileges  que  les  autres  anciens.  Ce  qu’il  réitéra 
cncoresenl’an  ijji.parautreslcttrcsdumois  de  Iuillet. 

4. chambre  Et  l’an  1j43.au  mois  de  Iuillet,!  e mef  nie  Sieur  Roy  erigea 

vue  autre  4.  chambre  des  Enquelles,compolèc  dci8.  Con- 
fcillcrs  6t  de  deux  Prelidcns , tirez  d’entre  les  plus  anciens 
delà  Cour.  Laquelle  chambre  fut  appelleeau  commence- 
ment lachambredu  Domaine,  pourcequ’elle  cognoiflbit 
aufii  desapellations  concernantes  le  fait  duDomainc  6c  des 
Eaux  6c  Forefts  du  Royaume?  Mais  à la  fin  on  l’a  nomma, 
L14.  chambre  des  Enquelles,  pourlacognoillànce  qu’elle 
aeuindiferemment  comme  les  autres  chambres,  de  tous 
. procès  par  efeript  deuolus  par  appel  en  la  Cour, 
i,  !a  cham  Au  mois  de  lum  1 J44.  vne  autre  cbambrequi  fut  dite  du 
brcduCou  Conféil,  futcncores  crigee  : L’eftabliffemcnt  de  laquelle 
fut  fondé  fur  l’abreuiation  des  procès  ôc  dilfribution  de 
prompte iuftice?  Auec  création  de  deux  prelidens,  nom. 
mczj.  6c 6.  Prcfidentsdela  Cour,  6c  de  iz  Confeillers,  4. 
cl  ers  6c  8.  Laies:  Pourcognoiftrc  , iuger  6c  décider  toutes 
lesappellationsvcrballcsapointccsau  conf  éil  par  ceux  de  la 
grand  chambre  du Plaidové. 

Le  1 9.  du  mclinc  moy  s , le  Roy  fit  vne  déclaration  fur  cet 
Edid  de  création  dcfdids  deux  prefidents,  par  laquelle  il 
ordonna,  qu’ils feroient  appeliez  Amplement  Prelidcntsdc 
: • la 
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la  Cour,  &qu  ils  monteroicnt  par  vacation  des  preccdens, 
ainfi  que  les  autres  faifoient:  Voulant  outre  plus  qu'à  I’ad- 
uenir,cn  temps  ôtfaifohsiaccouftumees, la  chambre  du  Par-  1 
lement  fut  diuifee  en  trois  chambres , qui  ieroient  diiâes,  là 
grand  Chambre,  laToumelle,  Scia  chambre  du  Confeil: 

En  chacune  dciqueHcs  feroi  t mis  auec  deux  des  fix  Prefidcs, 
tel  nombre  deCon/eidletsqu'’ilferoitaduUëpar  laCourlef- 
quels  on  chan geroit ainû qucceuxdc la  grand  chambre  du 
rlaidoyCi  'ni!  ;jij  <i  . . 1.  n.1  v.  ••  ? >r|  L'.'ininl.j.1  .’d.l--.  , ♦ 

Toutefois , M.  Auguftin  deThou  qui  auoit  efte  pourueu 
del’vn  delditsOfficesjiepTefidens nouueaux  creez.,  cAanc 
Venuà  dccederpeu  aptes là  réception  , &M.  Antoine  Mi- 
nard  qui  aupit  auflà  efté  pourueu  de  Pautre  iemblablè 
Office, eftantmontéen  la placede  M.FrançnjsQliuier  qui 
auoit  efté  pourueu  de  l'Office  de  Chancelier  de  France  j ces 
deux  offices  de  Présidents  furent  fupprimez,  &C  les  autres 
réduits  au  nombre  de  4.  par  Edi&  du  mois  de  Iuillec 

L’eftabliffémenr  duParlem  en  tfutainfi  continué,  iufques  LepJr!cmft 
en  l’an  i^.queieRoy  Henry. r.ordoDna^ommci'ay  dit  le  £*Scme- 
Parlement Scmcftre,  parEdid  faidaCompicgneaumois 
de  May -.Faifantvtî  règlement  qui  portoit  que  là  Cour  de 
Parlement  fut  de  là  en  auant  yn  leul  corps  ,eempoléde.!j(>. 
perfonhages  : A fçauoiï , de huitl  Prefidcntsdes  Enqueilçs 
de  3 6:  Conleillers  clercs*  nomcmnprisksPrcûdens  desJEn- 
queftes clercs,  & de  104.  Conleillers  Laïcs,  outre  les 11. 

Pairs  de  France  &.  les  20.  Maiftres  des  Requeflcs  ordinaires 
EtleldirsPrcildens&ConfeiUersdeuokntferuir  ,78.  en  la 
première  demie-awaeedonmieiicearit  auipremier  tour  de 
Iüillct,  ôcautreskmblablcBombrccni’aucrcdeimeannee 
fuiuaRte,cortuhençcantaùpremiefioüt2icIanUier,cnran- 
neelublèquctc.  En  chacune  d’icellesdemiesannces y deuac 
àüoir  trois  Chambres  fourmes,  c’cft  i l'çauoir , la.  grand 
diarivbreduplaidoyc,  de  quatre  Prefiéeotx  £<  30.  Conleil- 
krs,  dix  clercs , ôc  10.  laies  lEtchacunedcsckux  chambres 
des  Enqueftes,  detkuxPrclidknts&io.  Conleillers, quatre 
clercs  & 16.  Laies.  Defqueilcs  trois  chambres  ferment  èllen* 
deuxPrefidents  & huklConfeillers  Laies  delà  grand  cham- 
txrc&  de  chacunedcsx.  chambres  desEnquefles, trois  Laïcs, 
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pour  faire  le  nombre  de  1 6.  dont  la  chambre  de  la  Tournelle 
feroitcompofce.  > t .1 

Et d’autanc qu’il  n’yauoitafTezdePreGdents  & ConfeiL 
lers  en  la  Courpoury  faire  le  feruice  fuiuant.ee  reiglement 
du  Scmeftre,  le  Roy  creaefdits  mois  & an  lesQffices  de  qua- 
tre Prefidents  8c  de  $7.  Confeillers , 17.  Clercs,  8c  10 . Laies 
( pourparfüurnir  le  nombre  porté  par  ccil  Edi&.Etl'eila- 
bliflement  du  Parlemcntduraainthulqucs  en  l’an  1557 . que 
Révocation  le  Roy  fufnômc  par  Edid  faità  Paris  au  mois  delanuierau- 
■iu  Parjcnict  dj  t an  ( rcuoquSt  les  Edids  faits  lur  le  fait  desScinellres  ) rc- 
S.nici  ic.  rnJt5Cre^abijt^CourdeParlemëteqrdl:atqu,elleeftoitau 
parauanr,referuéqu'cn  icelle  y aurait  fèpt  Chambres:  Sça- 
uoireft,  la  grand  Chambre  du  Parlement  ou  plaidoyé,  vnc 
chambredu  Conièil,  vnc  de  la  T ournelle,  & quatre  des  En- 
queftes,  lefquelles  feraient  fournies  de  tel  nombre  de  Prefi- 
dents  & Confeillers  qu’il  leroic  requis  6c  aduilë  par  apres. 
Ordonnant  qu’en  icelles  chambres  leroienc  îugez  les  pro- 
ecz,  ainfi  qu’ils cftoient  au  parauanticeux  Edicïs,  6c  en  cel- 
le du  Confeilfpar  concurrence  auec  la  grand  chambredu 
plaidoyé)  les  procès  ciuilsapointez  au  Conlèilaueclescau- 
fies  du  Domaine , 6c  ce  qui  en  dépend , 6c  les  petits  procez 
criminelsoù  il  n’cfchcrroirpointdepeilîe. 

Suiu  ant  ceft  ellabliflèmcnt,  le  Roy  décerna  fes  lettres  pa- 
tentesleS.  Feurierenfuiuant,  declaratiuesdu  nombre  des 
Officiers  des  trois  chambres  du  Parlement:  A (çauoir,  qu’en 
la  grand  chambre  du  plaidoyc  prefideroient  8c  feraient  M. 
Gilles  Te  maiftre(pourpremier)  François  de  S.  André  8c  An- 
thoine Minardi, Prefidents,  5c  n.  Conlcillers  clercs; 6c  iz. 
laies.  En’la  chambre  du  Conièil. M.René  Baillet6cChrifto- 

fihledeThou  vrelidents,  auecy.  Confeillers  clercs  6c  16. 
aies.  En  la  Tournelle  M.  pierre  Seguier  6c  Chriltophle  de 
Harlay  prefidents,  6c  .10  Confeillers  laies  qui  eftoient  aupa- 
rauantdclagrandchambre,auec8.Conlëillers  des  quatre 
chambres  dei  Enqucfles , deux  de  chacune.  Et  deuoien  t les 
prefidents  6c  Conlcillers,  monter  par  degrez  quand  il  decc* 
deroit  aucuns  delà  grand  Chambre,  iuiuant  l’ancienne 
couftume  : Et  neantmoins  alterneraient  de  fix  mois  en  fix 
mois  :c’eft  à fçauoir,  quatre  de  la  grand  chambre,  6c  fixde 
la  chambre  du  Conièil,  auec  ceux  de  la  Tournelle,  ainû 
qu’on  auoit  accouftumç. 
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pcb  apres  toutesfois,  parEdid  du  moys  d'Auril  audi&an, 
ces  offices  de  prefidents  & Conféillersfurent  iuprimcz,iuf- 
ques  à ce  qu’ils  fuiTent  reduids  au  nombre  ancien  , qu’ils 
citaient  lors  de  l’aduenementà  laCouronne  du  meftneRoy 
François  1.  Et  parce  que  par  Je  moyen  de  lareuocatlon  du 
Semeftre&reftabliilcment  du  Parlement  en  Ton  ancienne 
reigic,il  y auoités  chambres  des  Enqueftes  plus  grand  no* 
bre  de  Conieiilers  que  de  Couftume , &:  qu’en  chacune  des 
chambres  il  y en  auoit  enuiron  14.  combien  qu'ancienne- 
mcntil  n’y  eneuftque  15.  ou  16.  pour  le  plus.  Ledid  Sieur 
Roy , par  Ediddumoys  de  luillet  1568. cri geavnecinquief-  bre'd«CEnj 
me  chambre  des  Enqueftes  ( à l’inftar  des  autres  quatre  an-  qneftes. 
ciennes)  laquellefutcompoicededeux  Prelidents  laies,  ôc 
de  nombre  de  Confcillers  pour  ce  requis,  lcfqucls  furent  ti- 
rez des  quatreaurres  chambres. 

En  Odobre  cnlüiuant  furent creez  denouueau  deux  Of- 
fices de  Confeillcrs  laies,  pour  eftre  vnis  &:  incorporez  au 
corps  de  la  Cour.  Et  pour  autant  qu’aucuns  de  ces  Officiers 
eftoient deccdez  aux  Offices , defquels  n’auoit  efté  encores 
pourueuàcaufedeladitc  fuppreffion,  au  moys  de  Décem- 
bre 1569.  le  Roy  fitvn  Edid  de  reftabliftctncnt  des  Offices 
de  Prelidents, Confeillcrs, M.  des  Requeftes  & autres  Of- 
fices de  Iudicature,  nonobftant  les  precedctes  iappreffions. 

Et  du  depuis  parautreEdicl  du  mois  de  May  ij73.fupprcffiô 
fut  faite  des  Offices  de  ceux  quicxccderoicnt  le  nombre  , à 
fçauoirdesPrefidentsdequatre,  desM.  des  Requeftes  24. 

& des  Conieiilers  delaCourcent,  40.elercs& 60.  laies,  en 
iceuxtant  clercs  que  laies,  compris  les  Prelidents  tant  des 
Enqueftes  que  des  Requeftes  du  Palais,  & autres  commifiài- 
rcsdcfdites  Requeftes.  Defquels  40.  Confeillcrs  clercs,  les 
}6.  tiendroienttoufioursactaellementl’EftardeConfeiller 
clerc , 10.  en  la  grand  chambre  du  plaidoyé,  Sc  z6.  es  cham- 
bres des  Enqueftes  & Requeftes  du  Palais, & 4.  quiticn- 
droicntauec  leur  Office  deConfciller.vn  Office  de  preiî- 
dent  aux  Enqueftes.  Età  fin  qu’on  ne  doutaftà  l’àduenir  de 
laqualitedecesOffices.ilsdcuoientauant  qu’eftre  rcccus 
fc  promouuoir  és  ordres  Eccleliaftics , du  moins  de  celle 
de  foubs- diacre. 

En  confequcnce  de  l'Edift  de  pacification , faidl  parle 

Z ij 
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Edition  Roy  Henry  3. à fon  adueyementàla  Couronne.vneCham- 
aeiachim-brcfuterigec  ôccftablie,  laquelle  eft  maintenant appellec 
br^eJ  E-  ja  chambre  de  l’Edid  : Et  à ccfte  fin  furent  crcez  vn  Office 
dePrefident,6cceux  de  huid  Confcillers.  Aquoytoutcs- 
fois  n’a  efte  pourueu,ams  ont  efte  pris  indifféremment  des 
luges  de  toutes  les  chambres  ,pour  ren  dre  iufticc  8c  vuider 
les  procezcltans  en  icelle  chambre:  8c fur ceftc  création  de 
Prefident  8c  Confeillers , faite  au  moys  deMayenl’an  1576. 
cnluincnfuiuant,fut  faite  vncautre  création  d’vn  Office 
de  Prefident  en  la  Cour , outre  les  cinq  qui  y eftoient , non- 
obftant  l’Edtd  de  fuppreffion  faid  à Fontaine- bclleau  en 
May  1 573.  & la  déclaration  fai  te  par  le  Roy  feant  en  fon  Par- 
lement, confirmatiue  dudit  Edid  de  fuppreflion. 

Apres  le  deccds  du  prefident  Hcnnccquin,  fon  Office  de 
p rendent  fut  reftably , 8c  entant  que  befoineftoit  créé  de 
nouueau  en  chef  ôc  tiltre  d’Office,pour  rendre  les  Officesde 
Prefidentsdemcfme  nombre  qu’ils  efloientauant  la  more 
duditdcfunâ  : Et  finalement,  par  autre  Edid  du  moys  de 
May  1581.  vingt  Confeillersen  la Courfurcnt créez,  pour 
cftré  départis  8c  diftribuez  aux  Enqueftes,l’  Edid  en  eftanc 
vérifie  en  parlement,  le  Roy  y feant. 


DE  LA  C O V R E T I V S T I C E D E S- 
Requejles  du  ratais.  De  la  Chambre  & Inrifdiclton  des  Re- 
quejles de  l’HoJtel  du  Ray.  Crade  & authorité  tant  ancienne 
que  moderne , des  Matjircs  des  Requejles  ; Et  leur  nombre. 
Pourquoy  quelques  vns  d’en  freux  prtndrent  le  nom  de  Mai- 
flres  des  Requejles  ordinaires  de  L'HoJlel  du  Roy.  Origine  des 
Commtftons,  appellees  Committimus:  Et  quels  ejloient  ceux 
qui  premièrement  en  iouyrent. 


IE  veux  donner  plus  de  façon  à la  Cour  des  Rcqueftes  du 
Palais  de  Paris,  pour  autan  t qu’outre  icelle , y a vne  autre 
chambre,  que  l’on  appelle  de  prelent , la  chambre  des  rc- 
queftesde  i’Hoftcldu  Roy:De  laquelle,  d’auec l’autre,  le 

difcoursfuiuantdefcouurira  la  différence. 

Del*  Cour  Le  Sire  de  Ioinuille  eferit , que  faind  Louis  fon  Maiflre 
&iufticcd«  auojC  aCcoultumé  de  l’enuoyer  auecles  Sicursde  N elles  & 
pïnis"  de  Soiffonsaux  plaids  delà  porte  ,6c  que  s’il  y auoi  t quelque 
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affaire  laquelle  ilsnepeuflent  bonnement  vuider, ils  Iuyen 
faifoient  le  rapport , lors  il  enuoy  oit  quérir  les  parties  ,& 

iugeoitprompcementleur  caufc. 

Du  depuis  au  parauant  que  le  Parlement  fuft  faiû  feden- 
taire  il  le  trouue  vn  roolle  des  Officiers  delamaifon  du 
Roy, au  bout  duquel  ces  mots  font  côtenus:  Af<w/fr*r  Pier- 
re de  Sara  mes,  Gilles  de  Compiegne  & Iean  Mat  litre , orront  eux 
trois  les  plaids  de  la  porte  j & aura  Gilles  de  Compïègne  autant  cjuc 
Monfieur  Pierre  de  Sargiues , & mangera  auec  le  Chambellan.  Ce 
qui  me  faiâeftimcr(faufmeilleuraduis)  que  ces  Seigneurs 
elloient  ceux , que  depuis  nous  auons  appeilezMaiftres  des 
Requeftes,&  queles  plaids  de  la  porte  n’cftoientautrecho-  L«s  plaid* 
fe,  que  les  plaintes  & Rcqueffes  quei'onpreiêntoitau  Roy,  J*£Pe°R"*t 
don  t la  cognoiflance  leur  eftoit  commife. 

Apres  quele  Parlement  fut  fait  refeant,  on  commit  fix 
hommes  notables  (trois  clercs  & trois  laies)  poureftre  or- 
dinairement par quartiersà  la  Cour,  ôderefte de  l’anneeau  Authoritf 
Parlement  ou  autres  lieux  q u’il  leur  plairoit.  Et auoien  t vne  & grade  des 
telle  autorité, qu! a la  fuitte  du  Roy  îlsfecondoient  le  Cha- 
celier,  & au  Parlement  ils  reprefentoient  tous  les  autres  cicus  • 
Confeillcrs  au  defloubs  des  Prefiden  ts. 

Enl’efcroüedu  Parlement  tenu  foubs  Louis  Hutain,  on 
inféra  premicrcmentlesConfeiUersduConfeil  eftroiâ:,  ôc 
au  defloubs  on  inferiuit  le  Chancelier,  puis  les  fix  M.  des 
Requeftes.L’intitulation  de  l’article  , contenant  ces  mots 
&noms. 

Clercs  fuitiants  & Laies. 


Matjlre  Michel  Mauconduit.  Maisire  Pierre  Bertrand.  Mai/lre 
Pierre  de  chappes.  Mefire  Iean  Darrablay.  Mefire  Ferry  de 
yille-pefte.  Et  Mefire  Iean  le  Bourtier. 

Defijuels y aura  toufours  à Cour , vn  clerc  dr  vn  lay , lajuel 
prendront  a Cour  en  la  maniéré  accouftumee  an  temps  du  Roy  le pe- 
re-^&li  autres  ,fe  il  vienne , ne  prendront  rien  s, Je  il  ne font  man- 
dé. 

Lorsque  l’on  vint  âu  dénombrement  des  feigneurs  du 
Parlement,  apres  auoir  mis  le  Chancelier  deuanttous  les 
Confèillers  clcrcscômc  chef,on  mit  immédiatement  apres 
luy  les  trois  M.  des  Requeffes  clercs  iufnommez,&.  les  trois 
autres  M.  des  Requeftes  laïcs,  auant  tous  les  Confciliers 
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ntes^des*  ^a'cs  Ces  Seigneurs  eftans  quelquesfois  appeliez  fuiuants, 
Rcqucltcs  &d'ordinairepourfuiuants.Nonpaspour  lesdenigrer.ains 
ancienne-  parvn  tiltrefpecial  d'honneur,  pareeque  leur  charge  en- 
lêzf'iuints"  tre  toutes  lesaurres,eftoitparneceflitcaffc&eeàlafuittedu 
ou  pouifui  Roy , pour  receuoir  les  Requeftcs  qui  luy  cftoient  prefen- 
tces.Ccquifutcaul^qucperdantleurpremiertiltrc  onles 
nomma  en  fin  M.  des  Requeftcs  de  l'hofteldu  Roy.  Mais 
poureequ’en  ce  fujetilslè  dilpenfoient  quelques  fois  trop 
légèrement , iugean ts fort fouucnt des  Rcqucftcsau  prciu- 
diccdc*s parties,  qui  gilloicnc en  plus  grande  cognoillànce 
decaufe,  illcurfue  enioind,  Que  toutes  les  requeftcs  de 
lufticcqu’on  leur  prefenteroit,  ils  en  fiftènt  desrenuois, 
chacune  en  (à  chacune.  Qui,  eftoità  dire , qu’ils  fiiVent  feeler 
les  lettres,  adrefiantes  aux lugesaulqucls  la  cognoilTance 
dételles  matières  deuoitapartenir:$c  non  pas  qu’ils  en  de- 
cidaftent  tant  à la  legere  :commel’ordonnancefur  ce  faite 
par  Philipppe  j.  dit  lelong , de  laquelle  ienc  changeray  rien 
de  l’ancien  ftil,  le  tcfmoigne. 


OrJônance  T}  Hilipfe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre , 
de  Philippe  X Fatfons  fcauoiràtous , nous  auoir fait  extraire  de  nos  ordon- 
gicmentdcs nancts fait  espar  nojlre  grand  Confeil , les  articles  cy  apres  eferipts 
anciens  lefquels  n ou  s voulons  eftre  tenus  & gardez, fermement  çj  fanscor- 

dèsRe'uc  romPre  Par  nos  four  fut  nans. 

ÛCJ.  Premièrement  auons  or  donc, que  deux  de  ceux  des  Requcstes fe- 

ront continuellement  ancc  nous  fuiuants  la  Cour , crnonplus , vn 
clerc  & vn  Lay  : Lefquels  feront  tenus  de  feoir  chacun  iour  à heures 
accoustumees  en  leur  commun , pour  ouyrles  re  que  si  es  que  faille  s 
leur  fer  ont  : Et  ne pajferont , ny  ne foufferront pajfer , aucunes  let- 
tres contraires  à nos  Ordonnances. 

LefdiUs pourfuinans  ne  deliureront  ne  pajferont  nulles  requeftes 
qui  touchent  nojlre  Parlement, chambre  de  Comptes  ou  nojlre  T hre- 
Jôraincois  iceux  requercursrenuoyront  aux  lieux  la  oii  il  apport  te  n- 
dra  chacun  endroit  foy. 

Etpource  que  moult  de  requeftcs  ont  eftéfouuent  faites  à nos  pre- 
decefeurs  dr  à nous  qui paftees  ont eft éfrauduleufement  fous  vm- 
bre  d aucune  couleur  de  raifon,  lejquellesfe  djeutees  eujfent  este  par 
deuant  ceux  qui  font  inftruitfs  & ont  cognoiffancc  des  befognes , 
n eujfent  pas  efté  pajfces,commc  de  moût  de  gens  qui  requierret  re- 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  P RE  MI  ER.  183 

compenfation  de  feruices , restitution  des  dommage. s. ,gr ace  de  dire 
contre  les  A r refis  donnez,  en  no(lre  Parlement , &plu/ieurs  autres 
chofesfemblablesoumoult de fraudes  & déceptions  ont  efte  faites 
au  temp s paffe:  De  toutes  icelles  requeftes  nous  doiuent  les pour/ui - 
uants  qui  aueeneus feront  aduifer,afn  qu elles foientenuoyees  aux 

lieux  oit  il  appartiendra.  ' - • 

N eus  auons  ordoné  pour  touftours  auoir  plaine  cognoiffance  des 
chofes  quife feront par  deuers  nous , , qu'vn  hure  fait  fut  que  l‘on 
appellera  tourna  l,  auquel  on  e fer  ira  continuellement  ce  que  fait 
auraeftéen  noftre  Confeileftrout , dont  mémoire  foit  a faire:  Et  à 
iceluy  liure faire  & garder,  nous  auons  ordoné Maiflre  Pierre  Baux 
noftre  clerc,auqueltlfera  dit  & deuifépar  ceux  qui  feront  prefent  s 
de  noftre  eftrott  C on/e  il  ou  pari' non  des  peur/uiuantsft  appelle  eftoit, 
aucas  que  les  autres fuftent  abfents  chacun  iour,  ce  que  fait  aura 
eftcennoftre-ditConfctl,  dont  mention  foit  faille:  Ety  feront  ex- 
prejfement  les  noms  de  ceux  qui  auront  efte  aux  befognes  confeil- 

De  ccs  deux  pièces,  ie  veux  dire  du  dénombrement  de 
LovsHutin  nagueres  cité  8t  de  l’ordonnance  fufallegu ce, 
l’on  peut  prelque  rcceuillir  d'où  viennentles  chargcs8c  fian- 
cions des  lufdits  M.  des  Requeftes, car  fes  feigneurs  eftants 
ncceffitez  d’eftre  à la  fuitte  du  Roy  près  la  perfonne  du 
Chancelier,  furent  faits  fes  commenfaux,  8c  penfion  leur 
fut  affigneepour  lcsrcceuoir  à fa  table , eftant  auffi  comme 
feslicutenans  pour  lefeau.  Caries princi pâlies  lettres  Roy- 
aux doiuent  eftre  fignees  en  queue  par  l’vn  d’entr’eux:  qui 
prefident  d'abondant  au  petit  fecl,  eftably  près  les  Parle- 
ments, comme  reprefentant  la  perfonne  du  Chancelier: 
Bien  quetoutesfois  leurpretcncc  Ôtauthorité  ne  foitrequi- 
fepour  faire  qu’icelles  lettres  porrent  effed  de  fentence, 
mais  feulement  c’eftpourne  permettre  qu’elles  foientfecl- 
lees,  fi  par  le  narré  d’icelles  ils  voyent  quelles  contreuien- 
nentaux  ordonnances  8c  pour  le  furplus,  renuoicr  l’adref- 
fc  dcslettres,  pour  eftre  iugees  par  les  luges,  félon  l’exigéee 
des  cas  ou  les  demandes. 

LefdidsM.  des  Requeftes  auoient  outre  plus  ancienne- 
ment cognoiflance  8c  iurifdidion  contcntieufe  en  deux 
points.L’vn  quand  le  tiltrcd’vn  office  Royal  eftoitconten 
jieux entre  deux  parties,  8c  l’autre  quand  on  pourfuiuoic 
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en  a&ionperfonnellevn  Officier  domeftique  du  Roy,  qui 
eftoità  lafuite  delà  Cour:  Comme  nous  apprenons  d’vne 
ordonnanccfaitepar  Philippe  de  Valois  en  lan  1344.  Dek 
quels  deux  points,  ileft  fort  facille  de  rendre  railon,car 
pour  le  regard  des  offices  il  faloic  necelTaircmét  que  les  par- 
ties cuilentrecoursau  Roy , qui  les  en  auoit  pourucuz  &le- 
qucls’en  repofoitfur  lesM.  desRequelles:  comme auffi  la 
faueur  de  les  domeftiques  mericoit  bic, qu’ils  ne  fudènt  di- 
ftraitspourcaufclegercduferuiccqu’ilsluy  dcuoient  ren. 
dre.  Etparainfi  la  cognoiffancederelles  affaires,  fut  àiuftc 
caufe  corn  mile  aux  M.  des  Rcqueltes.  Cequifuc  toutesfois 
retranche  par  vneordonnanccdu  Roy  Ican,duz8.Decem- 
bre  1339.  par  laquelle  il  ordonna.-Quc  toutes  iuriidi&ions 
fulTeiuddailllesauxiugesordinaircs,  fansque  lcsfubiects 
peuflenteftretrauaillczaiilcurs:  faufleulement  que  les  M.. 
desRcqueftcs  de  fon  hoftel  auroiencla  cognoillànce  des 
Offices  S<.  Officiers  de  fon  Hoftcl  en  avions  pures  perfon- 
nclles,  en  deftendant,  maisnon  en  demandant.  / 

Il  11’y  euft  au  commencement  que  trois  M.desRequcftcs 
Sc  puis  fix , maisen fin  edaus  creuz  en  nombre  plus  grand, 
Philippe  de  Valoisparvn  edicl  du8.  d’Auril  1341.  déclara, 
Qu’il  ne  pouruoiroicplus  à nul  Office,  qu’ils  ne  fullcnt  ré- 
duits au  nombre  ancien  de  lix.  Mais  du  depuis  pendant  le 
règne  de  Charles  8.  ils  furent  8.  quatre  clercs  quatre 
laïcs.  Nombre  qu’on  entretint  iulques  au  règne  de  Fran- 
\ cois  premier , foubslequel  on  y apporta  vn  nouuel  ordre. 

Ce  tiltre  de  Maiftre  des  Rcquellcs  ordinaires , fut  prispar 
ceux  d’ancienne  création, à la  différence  des  extraordinai- 
res que  les  Roys  créoient  par  fois.  " 

I’Ay  voulu  de  propos  délibéré  difeourir  premièrement 
des  Maiftres  desRequeftes  de  l’hoftcl,par  ce  que  la  cham- 
îîeqùèftM  bredes  Requeftes  du  Palais  n’eft  qu’vne  image  de  ces  pre- 
dn  PaUt*  a miers , defquels  elle  a emprunté  la  iurifdi&ion  qu’elle  excr- 
pruntcc'de  cePourle  iourd’huy.  Car qu’ainfine  l'oit,  quelle  rencontre 
«clic  de*  ôteommunautéa  l’exercice  de  leuriurildiclionaueclcmot 

dcUtoftci  Re(luefi<s  » leur  principal  tiltre? 

tt c Pour  expliquer  ccçyclairemcnt.ilfautnoterqu’auxPar- 
Icmens  qui  furent  tenus  dans  Paris  lbus  Philippe  le  Bel  & 

Louis 
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Louis  Hutin  , on  ne  trouue  qu’il  loir  fai«ft mention  d’vne 
chambre  des  Requeftes , car  auilî  pour  lors  les  requeftes 
eftoientrefponduesparlesCoDfcillersdu  Parlementôc  des 
Enqucftes  : Mais  tout  ainfi  qu’à  lafuicre  du  Roy  il  y auoit  les 
M.des  Requeftes  de  Ion  hoftel,  lefquels  eftoient  deftinez 
pour  iuger  les  a equeftesquiluy  eftoient  prcfentecs, ou  pour 
les  remettre  à là  connoiflânce  il  elles  eftoient  de  trop  grand 
poix  , aufli  on  voulut  introduire  vn  ordre  fémblablc  pour 
les  Requcftes  qui  icroient  prefentees  au  Parlement,  Com- 
me on  l'cffeâua  pendant  le  règne  de  Philippe  le  Long  >011 
créant  vney.  chambre  qui  fut  celle  des  Requeftes,  outre  les  en^ud  tspi 
deux  premières  eftablies,  du  Parlement  «5c  des  Enqueftes.  ttàbUe 'se 
Enquoy  I’onfuiuitpreiquela  mefmc  forme,  que  celle  ob- 
feruee  près  i^uRoy.  Car  comme  du  commencement  on  ape- 
loitces  Requeftes  de  fon  Hoftel  Us  plaids  dtlaporte^nfÇx  l’on 
mit  la  chambre  des  Requeftes  du  Palais  hors  de  l’enclos  des 
deuxauttes  chambres  : comme  celle  qui  eftoit  introduite 
pour  iuger  lespbidsdela  porte  du  Parlement,  c’eft  à fça- 
uoir  les  Requeftes  que  l’on  prefentoit  aux  Confeillcrs  du 
Parlement,  au  /quels  les  requeftes  efqueil  es  fe  trouu  eroit  de  ’ 
la  difficulté,  deuoient  eitre  communiquées,  auant  que 
lcfdidsConleiliers  commis  pour  iesreceuoir,  en  rcfoluf- 
fent. 

Au  commencement,  on  mit4.  Confeillcrs,  deuxclcrcs  pucCi»;:» 
& deux  laies , en  cefte  chambre  des  Requeftes,  en  apres 
cinq , trois  clercs  &i  deux  laies-,  &c  finalemcn  t huit , confor- 
memenc  aux  huit  Maiiircs  des  Requeftes  de  l’Hoftcl  du 
Rov. 

Enfin.,  les  grands  empefehements  qui  furuindrent  aux 
M.  des  Requeftes  de  l’ Hoftel  lefquels  cftoientà  la  fuittedu 
grandfecl , contraignirent  beaucoup  des  domeftiques  do 
Roy{lefquclspenioicntaux  expéditions  plus  promptes  aux 
Requeftes  du  Pala  s qu’aux  Requeftes  de  l’Hoftel,)  d obee-  Gri  ;neileJ 
mrCornmiilions,aucunspotirintcntcrlcurscauicsperibn-  eommîinô', 
nellescanten  demandant  qu’en  défendant,  aufdiâes  Rc-  ‘ppcifccs 
quelles  du  Palais,  6c  d'autres,  pour  y fairer’enuoyer  celles 
quilsauoientia  intentées  par  deuantlesMaftlrcs  desRe- 
queftcsdcl’Hoftel, 

Auccle  temps  on acrcutceprtuilcge.car  des  pcrfonncücs 
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onrcllenditauxpolTeiloires  & mefrne  aux  mixtes,  c'eft  à 
direà  celles  qui  ucnnctdelaperlbnalité&delarealité  tout 
enfcmble,  comme  les inftances'departages;  rcficilîons,  6: 
retraits  lignagers&:tcodaiix:Et  qui  plus  eu  onvoulut  melme 
queccs Seigneurs cufientcognoillancc  dumerice  du  Com- 
m’.tttmus , priuatiuement  à tous  autres  luges  : ic  veuxdire, 
quel!  vne  caule cltoitrenuoyee par  deuant  eux  en  vertu  des 
liifdictcs  lettres  ou  commillions  qu’on  apellc  Commtttimus, 
toutautrelugeeut  foudain  les  mains  lices,  c’eftà  direleur 
r’cnuoyaft  foudain  les  caufês,l’auf  à eux  à examiner:!]  elles 
cftoienrdc  Icurcognoiilance.  Ce  qui  fut  ainli  ordonnée 
îugépar  Arrelfdu  8.  de  Iuillet  1367. lors  que \esCommtttimits, 
commenqoientcncoresàvenir  en  vlàge  : Cela  ce  faifant,à 
caufequcces  Commilîairesà  raifon  de  leurs Confcillers, 
faifoientpart Se  portion  de  la  Cour. 

LesM  des  Requefles  de l’Hoftclqui  fefafcherent  de  voif 
leuriurildicliôainfidiuifêe  par  la  publication  de  l’Audi  toi>- 
rc  delditcsRcquedcs  du  Palais  qui  fut  faite  le  j.  de  Iuilleten 
l’an  145;  par  lePrcfidcntThibouft  Scl’Euefquedc  Paris, s’en 
voulant  vn  peu  faire  acroirc  en  defdain  & au  preiudice  de 
ceux  de  cesrcqucilesdu  Palais,  le  Roy  Charles  8.  fut  con- 
traint d’y  pourueoiren  l’an  14^3.  par  vne  déclaration  qui 
cuocqui  aux  requefles  du  Palaistouteslcscaulesdela  natu- 
re que  dclliis,  qui  efloientpcndan tes  8c  indecilès  pardeuâc 
les  M.d  es  Ri  quelles  de  Ion  Hoftel.Et  defiorson  reprit  l’an- 
cienne & première  difciplinc  du  ParlementjCarlcsConleil- 
lers  de  la  grand  chambre  8c  des  Enqueftescommencerenrà 
cognoiflredes  R cqueltcs  qu’on leurprefenta  : &àccfle  fin. 
D'où clive-  le  vmdrentprclentcrilaporredelagrandchambreapuycz 
nu  nuf.i  on  fur  vne  barre  qu’on  veoicencorcs  près  de  celle  porte  en  la 
laitances*  £ranc^  klle  d ti  Palais  : L’vfs gc de  laquelle  baire  efiant 
fomlccs  lue  perdue  maintenant,  nousfiertleulemenrdc  remarque  que 
îiXnces  ^c  ^ VCQU  tlue  nous  apellons  encor’ toutes  inlfances 
penjintes  à fondées  fur  des  Requefles,  Inftances  pendantes  i U E.ir- 
Ltbjnc.  rc. 

Ür  n’y  ayant  au  commencement  que  les  officiers  de  la 
mailondu  Roy  quipeullentiouyrdu Commtttimus , chacun 
voulutparlapsdetcps  cmpruntcrce  tiltre  lous faux  gages. 
Ce  qui  donna  lubiecàCharlgs6.(fouslequellc  s Commtttimus 


Digitized  by  Google 


/LIVRE  PREMIER.  187 

vindrent  en  pius  grand  crédit)  d'ordonner  en  l’an  1386.  que 
nulnepeuftiouyrde  ce  bénéfice , s’il  ne  iouiffoit  actuelle- 
ment des  gages  d’Officicr  de  fa  mailbn. 

Peu  apres  toutefois  on  paflà  plus  outre,  car  tousles  Con- 
feillersduParlement&desEnqueftcs  voulurent  aufli  iouyr 
decePriuilcge,  ôcapres  eux  les  Greffiers,  Notaires  & Sc- 
crctaircsdcla  Cour:Puisàlafin,  meline,  ilfutditpar  Ar- 
reft  du  14..  de  Décembre  1408.  Que  4.  clercs  du  Greffe  ciuil, 
deux  du  criminel,  6c  vn  des  Prelcntations,  auroient  aufli 
leurscaufescommilesaufdictcsRequcftesdu  Palais.  Aquoy 
les  Aduocats  puis  les  Procureurs]  du  Parlement  voulurent 
aufli  auoir  part , ce  qui  caufia  vn  tel  defordre  6c  vue  iniuftice 
li  grande,  que  les  plaintes  en  eftanc  portées  iulqu’auxEftats 
tenusd  Orléans  en  l’an  ijôo.parEdiddu  moysde  Ianuier, 
tous  les  fieges  des  Requeftes  eftablis  en  tous  les  aurrcsParlc- 
mcntsqueceluy  de  Paris,  furent  fupprimez. 

Toutefois! celte  ordonnance  11e  lortit  iamais  effect, 
cartunts’cnfautonlcscrcut8cmulciplia,  à mefure  que  les 
occafions  s’en  offrirent.  Et  notamment,  le  Roy  Henry  3,  Création^ 
en  créa  vne  autre  leconde  chambr  e en  l’an  15S0.  compofec  brVd«  Re*- 
de  deux  prefi  icts  6c  de huictCôleillcrs,aux mcfmes  droiefts,  quefte». 
priuilegesôcprerogatiuesdcceuxdcla  première  chambre, 
lefquelsilnefautdouterauoirtenule  intime  rang  que  tc- 
noient  Meflieurs  de  la  grand’ chambre,  comme  on  le  peut 
recueillir  de  ce  que  les  adrefles  des  lettres  portoient  ccs 
mors  : Aux  gens  qui  tiennent  & tiendront  nofîrc  Parlement,  En- 
qnejles  & Requeftes .-  commelï  ccs  derniers  euffent  eftè  lepa- 
rezdu  parlement. Et n’eftpas  que  l’on  ne  trouuc  plufieurs 
lettres, elquellesapreslesgensduparlementonmetimmc-  < 
diatement  les  gens  tcnantsles  Comptes, puisles  Euqueftcs 
6c  Rcqüeftes. 


D V r A R gJT  F.  T DF.  M E S S I F.  F R S 
les  gens  du  Roy. 

Lors  de  l’infticution  éc  cftablifi'ement  des  Coursde  Premier 
Parlctncntde France, furent  aufli  créés 5c  eftablis  vn  ^Vdupro 
Procureur  générai  6c  deux  Aduocats  du  Roy  vn  clerc  & vn  cmeurgene- 
lay  tEt  peu  apres,  on  créa  encore’ vn  autre  Office  d’Aduocat tjl  *.  A^u°' 
du  Roy  cxtra-ordiDaire^doiuAlailtrencrie  Halle  l^ut  pour-  & 
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ueu  en  l’a n ï 4*f.&  apres  luy  en  l’an  î^M.PhiiippcLuirhier 
ou  LheuIier.  Mais  cet  office  tutiiipprimcj  par  lettres  du  6. 
a Auriu^.?»,  CClIÎIÎ’.C.C.-ïa'iàîG  celuy  d’Aduocat  Criminel 
lequel  maiftre  lehan  Rabateau  exercou  en  l’an  1453. 

Ceteftabliflcment  d’officiers  fut  ainfifaitparlesRoys  afin 
qu’ils  culTcnt  eigard  à la  conleruation  des  toutes  choies  qui 
concernoient,  tantlepublicquei’intereft  particulier  d’vn 
chacun.  Et  pourceefdiétes  choies,  aucun  îugement  qui  en 
puifléeftre  donné  n’eft  valable , li  au  paranantque  ledon- 
ner, communication  n’ena  eftcdonneeàcesgensdu  Roy 
6c  f’ils  n’ont  efté  ouys.Cequi  f’obferueen  toutes  les  Cours’ 
louueraines  de  France. 

Ils  l'ont  feuls  qui  pcuuent  requérir ceque  bon  leur  fembl e 
pour  l’intereft du  Roy  6c  du  public,  &làutque tout  ccqui 
a efté ordonne, acordé  ou  o&royéparleRoy  ,paftêneccf- 
fairement parleurs  mainsôcfbitparcuxmcurcmint  exami- 
né, pour  eftreluiuy  s’il  eft  légitime,  ou  contredit  s’il  y a de 
l’iniufticc , corrige,  modifié  ou  autrement  reftrainr  6c  limi- 
té félon  leur  aduis,  lequel  eft  bien  fouuent  de  pareille  effi- 
cace, quclîlei’rincel'auoitluy  melmeainnconfenti  6c  ex- 
prelîémcnt  ordonné. 

Ils  îouift'ent  de  pareils  droits,  priuileges6c  prerogatiucs 
que  Meilleurs  de  la  Cour,  & ont  leur  parquet  6c  feance  près 
la  grand*  chambredu  Parlementqu’ils  tiennent  ordinaire- 
ment, principalement  les  iours  de  Mercredy  6c  Vendre- 
dy. 

De  L Cour  dr  luftice  des  Aydes. 

T'xEs  le  temps  que  les  Aydcsfurentmifes  fus  au  Royaume 
'-"'de  France  afin  que  les  deniers  qui  en  prouiendroienc 
fu fient  employez  à la  protection  8c  defténee  des  fubieéts 
& manutention  de  la  chofe  publique,  il  y a tous  iours  eu  des 
officiers  ordonnez  & eftablis  par  tous  les  Diocefès,  bonnes 
villes  6c  autres  lieux  du  Royaume , pourcognoiftre  Ôciugcr 
en  première  inftance,  du  f*ait  defdicts  Aydcs. 

Tels  ont  efté  lesEfteuzj  8t  en  cas  d’appel  6c fouueraineté, 
les  Generaux  6c  Confcillcrs:  pour  cognoiftred’abondant 
en  dernier  reflorten  toutcas,  de  toutes  choies  concernant 
le  faiedes  Aydcs.  Et  d’autant  qu’ancienncmentilsn’eftoict 
ordinaircsôc leuezfînonpour  quelque  grande  neceffi te  lur- 


Digitized  by  Google 


T T V n F T5 


D c v r t tj 


a L ïn  icK,  jSç  ' 

uenante , auffi  n’y  auoit-il  grand  nombre  d’Officicrs  éta- 
blis pour  le  maniement  ôc  la  cognoiflànced’iceux  ,ainsleu- 
lement  quelquesEfleusôcRcceueurs  ordonnez  par  aucunes 
des  villes  ôc  Diocel'cs  du  Royaume,  ÔC  trois  ou  quatre  Ge- 
neraux ,Conl'cillerseftablisà  Paris,  delquds  la  charge  ôc 
l’officcceiroit,(i  toit  que  l’ayde  odroye  6c  ordonne  eftrc 
leué,  auoic  elle  receu  parles  Officiers  à ce  commis. 

L’eftabM'emcntdelditsElleus  ôcGeneraux  des  Aydcs  ne 
fe  doit  rechercher  auant  le  régné  de  Charles  6.  lequel  par 
Ordonnance  du  i6.delanuieren  l’ani}8i.  ordonna  ôc  cita - 
blit  Generaux  Conlcillers  les  licurs  Philippes  de  Moulins, 
lean  le  Mercier,  5c  Gilles  Galois  Cheualiers,  Nicolas  Fon- 
tenav , ôcFrançois  Chante-prune , pour mettrefus  les  Ay- 
des:  Auecpouuoir d’ordonner  ôcettablir  des Efleus,  Rcce- 
ueurs,  Grcnetiers  , Contrcroileurs,  Commiflàircs,  6c  au- 
tres Officiers.  Iceux  deftituer  ou  reDouueller , en  toutes  les  . 
villes 5C Diocelés du  Royaume.  Ordonner  6c  commettre  vi- 
breurs generaux,  taxer  gagesaux  Officiers,  lespunir  6c  re- 
former ,ôc  en  bref,  pareille  authoritc  durant  le  cours  des 
Avdes, qu’ont  ceux  du  Parlement  Etauoientles  delTufdits  ^ ^ ^ 

3uatrc Clercs, lefquelsfaifoientloubseuxlescfcritures,  Ôc  dcsfinwc«. 

reilbicnt  les  proetz  verbaux,  mais  maintenant  ces  clercs 
font  appeliez,  Secrétaires  des  finances. 

Les  Generaux  ont  toufiours  du  depuis  elle  maintenus  en  Ereftion 
cefteauthorré  5c  cognoi(Tance,iulqucs  auregnedeFran-  dWfecon- 
çois  i.  qui  erigeaôccftablit  vncleconde  chambre  des  Aydes,  ^tc^a™cs5re 
au  lieu  qu’au  parauant  Ion  régné,  le  nombre  des  Conleillers 
Generaux  des  Aydes  auoit  prelquc  demeuré  en  vn  eltar, 
n’ayant  excédé  le  nombre  de  hui£t:  C’eft  à f<jauoir,d’vn 
Prcfident Clerc,  6c  de  quatre  Generaux  ôc  trois  Confeil- 
lers: Combien  toutefois, que  les  Ordonnances  des  Roys 
lean  ôcCharles  tf.facent  mention  de  moindre  ou  plus  grand 
nombre, lelon  la  nature  de  l’Ay  de  qu’il  conuenoitleuencar 
félon  qu’il  eftoitperit  ou  grand,  il  donnoitoccafioiv  d’or- 
donner 8c  eftablir  plus  ou  moins  d’Officicrs.  Mais  depuis 
que  les  Roys  ont  commencé  à faire  les  Aydes  ordinaires, ils 
ont  eftably  certain  nombre  d’Officiers  pour  le  maniement 
ôcconduicte  d’iceux,auec  pouuoirdccognoiltre,iugcr  ôc 
décider  en  tous  cas,  de  toutes  chofcs  concernantes  le  faid 

A a iij 


•i9o  CITE'  DE  PARIS, 

des  Aydes.Ec  combien  que  de  ces  Generaux  il  y on  ayttouf- 
iours  eu  quelques  vns  ordonnez  pour  lefaid  delà  iultice , (I 
cll-cequcpourlcurs  empefehemens  ordinaires  Sc  pour  le 
pcudeloiiirqu’ilsauoiencde  vacqucr  au  faiddela  Iullice 
des  Avdcs,  tfcioincparauancurc  qu’ils  n’eftoientautremenc 
verlèzaufaie  de  iudicature,  l’on  créa  crois  Offices  deCon- 
feillers  en  la  chambre  des  Aydes.  Et  deflors  les  Officiers  des 
Aydescommencerentàcftrc  réglez  & réduits  àcercain  nô- 
brc,quifutdehui&:  Afçauoir,  d’vn  Prefident,  de  quacre 
G eneraux  A:  cron.Confeiilers,aufqueIs  félon  que  l’on  voy  oie 
les  caufesfourdrc&:  affluer  en  celle  iuftice,  on  adioignoic 
cncores quelques  Confeillcrs,  qui  à ccftc  occafion  furpaf- 
foiencquelquesfois  les  Generaux  Confeillcrs  eftablis  pour 
le  faiedes  finances , Sc  d’aucresfoisclloicnc  elgaux  ou  moin- 
dres en  nombre. 

Qnelqucsfoisauffi , outre  & par  dellus  ces  Officiers  ordi- 
naires, les  Roys  ycommeccoienc  dcslntendans  Generaux 
fur  coûtes  les  finances  de  France;  auecpouuoir  fpecialde 
prelider  aux  Aydes:  Et  quelque  fois  pareillement  ils  com- 
mettoiencdesGeneraux  reformateurs  desAydes,qui  auoicc 
toutpouuoirficauchome  luriceux;  melmc  de  chaftier  les 
délinquants,  & retrancher  lesabus  qui  fc  trouuoicty  auoir 
elle  faids  Sc  commis. 

Les  Aydes  furentainfi  gouucrncziufques  en  l’an  i4zy.quc 
Charles  6.  inllitua  ou  fpluftoft  ) reftablit  la  Cour  Sc  Cham* 
bredes  AydesàPoidicrs,aucctel  pouuoir  qu’auoient  les 
GenerauxàParis.Etlà,lcsgeneraux  cognoilloicut  du  fait 
des  Aydes.  Ce  qu’ils  continuèrent  îufqucs  en  l’an  14  36.  quô 
ils  furent  remis  en  la  ville  de  Paris  par  l’Ordônance  du  mef- 
mc Roy, du 6.  de  Nouembrc,  l’Anglois  en  eftantdechad 
le.  Et  Louis  il.  venant  puis  apres  à la  Couronne,  abolit  Si 
Sjppreflion  fupprima  la  chambre  6c  Cour  des  Aydes  & en  attribua  la 
rcfUtüfle-  cognoiffiincc  aux  M.  des  Requcflcsdel‘HofteI,lelqucls  en 
ment  de  u cogneurenc  iulques  en  1^111464.  quclej.de  Iumjadidc 
A;°dcs  S chambre  fucroftabliè  rô6les  au  très  Officiers  remis  en  icelle» 
A lçauoir, Louis RaquicrEucfquedcTroyc,  M.  IcanHer- 
bet’,  Ican  Compains  Sc  Anthoinc  Cornet , Generaux  ; Sc 
GuiliaumeLongueioüc.Confeillcriurlcfaid  de  la  iuflicç 
des  Aydes:  AuccJequef  furent  depuis  cftablis,M.  Ican  dû 
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Frometicres  5c  Charles  Rapiout  en  Aouft  enfuiuant , & en- 
corcs  du  depuis  vn  quatriciine  General , qui  auec  les  dcffuf- 
difts  accomplit  le  nombre  dehuid  Officiers, lefqucls  ne  fu- 
rent augmentez  ne  diminuez  uifques  en  Iuillet  15  f j.  que  le 
Roy  François  1.  par  Edidfaidau  camp  deMarolles, créa  de 
nouucauvn  Office  de  General  2c  Confeiller  en  la  Cour  des 
Aydes, outrelenombreancien:  Etpeu  apres  encor’ vn  au- 
tre Office  de  Confeiller, pour  rendre  le  nombre  des  Con- 
l'eillcrs  efgal  à celuy  des  Generaux , à la  charge  toutesfois  de 
lùppreffion  du  premiervacant  par  mort  ou  priuation.Et  lors 
yauoitdeuxPrefidentsaux  Aydes,  l’ancien  clerc  2c  vrrau- 
tre  lay  y eftably  depuis , fuiuan  t l’Edid  faid  en  Feurier lyzi. 
De  manière  que  la  Chambre  des  Aydes  cftoit  lors  compo- 
fec  outre  ces  deux  Prtlidents  de  cinq  Generaux  2c  dccinq 
Confeillers. 

Les  Aydes  venansà  croiflre  5c  augmenter , le  Roy  Henry 
fécond  par  Edicl  du  moys  de  Mars.  ijyi.  crigca  &c  eftablit  vne 
autrcchambrc  des.  Aydes,  compofee  de  deux  Prefidents  2c 
dehuid  Generaux  Confeillers  : AufquelsparautreEdiddu 
%iois  de  May  15^77.  furent  adioullez  fix  Confeillers  Gene- 
raux, dont  fut  lèul  pourueu  2c  reçeu  M.NicoIasIanuier  j 
pourcequefurlesremonftranccsfaidesau  Roy  parlaCour 
dcsAydcs  ,lesautrescinq  furcntfupprimez  aumoysdeFe- 
urier  auant  Pafques  enfuiuant.  Et  d’autant  qu  après  la  fu- 
preffion  de  ces  Offices  portée  par  les  Edids  d’Orléans  2c 
Moulins, aucuns  deces Confeillers  Generaux  decedcrenr, 
2c  entr’aurresMaiftres  Robert  Lobin  2c  Nicolas  le  Picard, 
aux  Offices  defquels  ne  fut  pourueu  lors  deleurs  décès  à 
raisô  deladiteluppreffio-.llfutfaitvnEdit  de  reftabliflemec 
defdids  deux  Offices  en  May  1565.  à quov  peu  apres  fut 
pourueu.  Puis  vn  autre  Edici  de  création  d’vn  Office  de 
Confeiller  fut  faid  par  Charles  j.  au  moys  de  Septembre 
1570. 

Ces  Officiers  prennent  tous  indifféremment  qualité  de 
Generaux, combien  qu’an  iennement  le  filtre  de  General 
fut  diftind  & fêparé  de  celuy  de  Confeiller, 5c  que  les  Con  - 
feillers  ayent  elle  eftablis  aux  Aydes  long  temps  apres  les 
Generaux:  Et  ces  deux  quûütcz  font  à prefcntioindcs ôc 
ymes  enfcmblc , de  forte  qu’ils  ont  pareil  poiiuoir  2c  autho- 
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rite  les  vns  que  les  autres:  & ne  different  en  rienfinon  cil 
gages, parcequ’ilyenatroisd’entr’euxqui  n’ont  que  trois 
cens  liures,au  regard  des  autres  qui  en  on  t cinq  cens. 

La  Courdes  Aydescognoillparappeldctoutcsinaticrcs 
dc'ùcium-  attribuées  en  première  inftance  aux^ficus  & autres  Offi- 
btsdcs  Ay  ciers  de  ladite  Cour:  Des  fautes,  abus  2c  maluerfations 
dcs*  commifcs,  tant  par  les  Prefidents,  Generaux  Confeillcrs, 
Greffiers  2c  Huilliers  d’icelle  Cour , que  par  les  Efleuz,Gre' 
netiers,  Maiflres  desports,  & autres  rcflortiiranrs  àeux.&î 
desiniures&:  excéscommisen leurs perfonnes,  au  mefpris 
dcs*prerogatiucs,authorité&:prccminenccs  deleurs  chats 
& offices:  comme  iLeft  fort  amplement  fpccificen  l’ordon- 
nance fulaleguec  de  l’an  1381.  en  vnc  autre  de  l’an  1407. Sc  en 
l’Edit  d’erection  de  la  fécondé  chambre  deldicts  Ay- 
des. 

DcU grande  & petite  Chancellerie. 

Deux  Tones  T L J a deux  fortes  deChanccllerie  cnFrance,que  l’on  nom- 
de  cluncei-  J_mc  vulgairement , grande  & petite  : La  première  defqucl- 
grande  at*b  *cs  am^  appellec , à railon  que  les  lettres  qui  y font  expe- 
feiit*.  diecs,  font’leclees  du  grand  fèel  du  Roy  par  Monfieurl^ 
Chancelier  de  France  chef  d’icelle , ou  en  l'a  prelence  : Et  la 
petite,  pour  au  tant  que  les  expéditions  qui  le  font  en  icelle 
l’on  t de  petite  confequenceà  l’cfgard  des  autres,  & reftrain- 
tesaux  parlements , efquels  elles  lont  cftablics. 

La  grande  Chancellerie  eftfeule  au  Royaume  de  France 
qui  fuit  ordinairemët  la  perfonne  du  Roy,  & en  icelle  Mon- 
sieur le  Chancelier  (affifte  d’aucuns  M.  des  Requcftes&cn 
la  prefence  des  Secrétaires  du  Roy  Scautres  officiers  de  la 
Chanccllerie)fedle,quand  bon  luy  femble  toutes  lettres  de 
luflice.  Mais  quant  aux  petites  Chancelleries,  elles  ont  cfté 
cftablies  quant  & les  parlements  , ou  peu  de  temps  apres, 
pourl’cxpedition  des  lettres  deiuilice.  Et  en  furentpremi- 
ercmentinftitucesdcux  àfçauoirvncpour  le  parlement  de 
raris,3cvncautrepourceluy deTholofc:  puis  par  fucccili- 
on  deccmpsonencftablic  d’autres  à melme  fins,  lors  que 
les  parlements  furentinftituez  par  la  France.  De  force  qu’à 
prefent  il  y a autant  de  petites  Chancelleriesen  France,  que 
de  parlements.  Surtoutes  lcfquelles  ncantmoins  celle  de 
f-ecîiï  afu  Paris  acela  departiculicr  2c  depriuilege  fpccial,  que  les  pro- 
uvions 
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uifios  & lettres  de  Ample  iufticc  qui  fe  feellcnt  en  ieeile  { en-  chi  - 

core  qu’elles  foict  d'autre  reflort  que  de  celuy  de  paris  ) font  pC,n'"ei' 
neantmoins  d'auflt  grand'  force  8c  vertu, que  lï  elles  auoien  t 
eftéfeelleesés  feelsdcleur  reflort.  Et  la  raifonen  eft,pour- 
cequecefecldepariseftcftabli  en  l'ablcnce  du  grand. 

Monfieur  le  Chancellier  prefide  eldi&es  Chancelleries, 
commechefdelaIuftice:maisparcequc  ordinairement  il 
eflempefché  près  laperfonne  du  Roy,  &c  à la  fuitte  de  fa 
Cour  , employé  ésaflairesd’EAat,  les  Alai  Ares  des  Raque- 
ttes en  fon  abfence  y tiennent  leprcmicrlieu  : & leplus  an-, 
cien  d’entre  eux  tieht  le  feau.  : 

Des  Secrétaires.  ; ■> 

LEs  Secrétaires  ont  lcurColkgci  part , compofé  premiè- 
rement de  foixantcNotaires  8c  Secrétaires  & depuis  au- 
gmenté de  pareil  nombre.  Etdecenomfefonc  appcllerlcs 
Secrétaires  en  France, fuiuanc  lesCbancellenes,cAâts  corne 
Scribes  ^Notaires  de  Iuftice,pourfignerksrefcripts,man,- 
flemens,  commiflions,  & autres  expéditions,  qui  fe  font 
en  icelles.  En  faucur  defquels  le  Roy  Charles  V.  fit  baftir 
vneChapelleaux  Celeftinsde  Paris,  pour  y faire  leurs  af- 
fcmblées  dé  deuotion , & autres,  cancernans  les  affaires 
de  leur  College.  îlsïAauoknt  lors  leurs  gages  aflîgncz  fur  le 
proufit  8c  émolument  du  feau,  non  plus  que  les  autres 
Officiersde  la  Chancellerie,  qui  auoient  par  iour  vne  cer- 
taine fomme  de  deniers , qui  leur  eftoit  payée  par  le  Chan- 
geurduThrelbr.  Etfetrouue  par  les -Comptes  de  Gentian 
dePa'fly,  & Guillaume  de  Rellbn,  Changeur  du  Threfor, 
quél’antjiî.kChancellier  aüoiclqjt  fols  parifis  par  iour: 

Et  en  l’an  1394.I-C  Référendaire  delà  Chancellerie,  deux  ccts 
"vingt  liures  par  an.  Le:  Contrcrolleur , fix  fols  par  iour. 
L’Audiencier  aurant.Et  le  Cbaufecirc  douze  deniers. Et  en 
l’an  13  ti . il  ne  fe  trouuc  au  tros  Officiers  eftablis  en  la  Chan- 
cellerie, que  des  Notaires  8c  deuxChaufecirçs.Et  d’entre 
fes  Notaires  & Secrétaires  aucunsfuiuentla  grande  Chan- 
cellerie, 8c  les  autres  celles  des  Parlemens:  où  ils  lignent 
&depefc-hcnttoutcs-prouiflonsdcIuAicc.  . : 

Uy  aautresSccretatres  d’Eflatou  des  Commandetnens,^'sc^^c* 
binfi apellez , pource  qxi-il*  expédient  toutee  qui  dependnwdcws 
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de  la  feule  grâce,  faucur,  &comandcmeutdu  Prince:qui 
ordinairement  luy  affilient,  iefuiucnc  approchent,  &encë- 
dentfesfccrets.  Mais  ceux  qui  fuiuentlcsChicellerics, font 
appeliez  Secrétaires  ordinaires:  parce  que  ordinairement 
ilsfc  trouuentauicau,  où  ilsdrellent  & depefehent  toutes 
prouifions  ordinaires  de  iuftice.Etd'aurant  que  les  fufdids 
Îîx  vingts  Secrétaires  ordinaires  ne  pouuoicnt  fufüre  es 
Chancelleries  de  France , le  Roy  Henry  i.  par  edict  du  mois 
de  Nouembrc  1554.  augmenta  leur  college  de  quatre  vingts 
autres , pour  faire  lenombre  de  deux  cens.  Auiquelsdcpuis 
enfurcntadioullezquaranteparleRoyCharlesneufuiclmp 
en  l’an  1 370. 


Du  temps  de  la  première  inftitution,  qu’ils  n’eftoient  que 
foixanqe , ils  eftoienten  crédit ôcauthonté  enuerslcs  Roys, 
& eûoicnc  participas  de  leurscanfeils&fecretes  entreprîtes. 
Ec  pour  marque  de  celle  prerogatiue  & authoritc  qu’ils 
auoicntàl’enaroid  des  pcrlbnes  ligoalees  , les  Roys  leur 
on  tfaid  cet  honneur  d’eltre  les  premiers  de  leur  College  Ec 
en  cetempsla,  rien  nefepaflbit  digqede  mémoire,  quine 
leur  futcommunicqué,  oufaidcnleurprefence. 

Encre  autres  choies  ils  auoient  cet  honneur  es  fermens 


que  faifoient  les  Chanccllicrs  de  France  au  Roy,  qu’ilsliloi- 
cntdemotàmotaux Chancellierslefcrment  quils  deuoi- 
cntfaireenlaprcfence  du  Roy.  Commeil  fut  faid  le  20. 
N ouembre  1373.  lors  que  Maiftre  Pierre  d’Orgcmofit  fit  le 
ferment  de  Chancellier  auRoy  en  fon  Challeau  du  Louurc. 
EtàceflcoccafionlesRoysde  France  les  ont  decotez  diri- 
Hnis  beaux  priuileges,droids,  prerogatiues , aflez ample- 
ment déclarez  par  les  ordonnances,  8c  autres  patentesà 
cuxodroiéesàcclle  fin,  fpeciallement  en  celles  de  Louis 
♦nziefme,du  mois  de  luillct  1465.  &de  Noucmbre  148a. Pa- 
reillementdu  Roy  François  en  Odobre  1337.  & infinies  au- 
tres portées  par  les  ordonnances. 

Dr  1*  Cour  & Chambre  du  Threfor. 

IL  cil  certain  que  depuis  le  premier  eliablilTcmcnt  des 
Thrcforicrs  de  France , il  y en  a couliourseuquclquesvns 
Thrcibrictj  ellablis  pour  le  fait  delà  Iullice , & quelques  autres,  pour 
j le  fait  des  finances}  Soit  qu’il*  ayenr  elle  vn  ou  plulieurs,  ou 
gueeftoient  queaucutiesfoisilsaycnt  exercé,  comointcmen  cl’ vn&l’au- 
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tre  Office.  Ce  qui  fe  verificpar  les  lettres  de  prouiuon  des  feukquieC 
Threloriers , lefqucls d’autant  quelorsilselloiencluges  du 
DomaincôC  cognoilToient  de  toutes  matières concernan-  deù  ufttcc 
feslefaitd’iceluy,  elloient  pour  celle  occafion  le  plus  lou-  quc^esFi- 
uent  gens  derobelongue,  du  moins  expertsau  fait  dciudi- tWBte-t 
cature  5c  en  la  cognoiilancc  du  Domaine.  Ce  quifucobfcr- 
ué  iulques  en  l’an  1407.  que  iefdiâs  Threloriers  fur  le  fait  de 
la  Iullicefurentluprimezpar  ordonnance  du  Roy  Charles 
7.  du4.  deIanuier,6cM. iaequesdu  Four  Aduocatcn  Par- 
lement, eltably  ConlèillcrauThrcfor.  Prcmierqui  fucho- 
norc  de  ce  tiltre  ^combien  qu’auparatunt  quelquesparticu- 
liers  fuflentappellcz  par  lelditsSicurs  Thrcforicrs,  pour 
îugcrfic  décider  aucc  eux  de  toutes  matières  concernantes 
ledomaine,  Sclpccialementpourtenir  lciicgc  en  leurs  au- 
ditoires.  Maisdepuis  celle  fupprdlîondcfdiCts  Threloncrs 
( qui  elloient  gens  de  iettresficlors  experts  en  l’art  de  iu  di  ca- 
ture)5c  que  l’on  eufteftably  en  leur  lieu  d’autres  Threloriers  EihbhiTc- 
de  robccourte , l’on  aduila  d’y  etlablyr  quelque  nombre  de  "tir^nc; 
Conlcillers,  pour»,  tantaueeeux qu’enlcurablence)iugcr  deroube 
5c  cognoiftre  des  matières  qui  feprcfenteroict  à leur  bureau 
concernantesleditDomaine.  • du  Thietor. 

Cet  Edid  de  fupprellion  defdi&s  Threloriers  fur  le  fait  de 
la  Iuftice,  ne  fut  coûte  fois  licftroiclement  obfcruc,  que  de- 
puis la  portcaitcftélermeeaux  gens  de  lettres  pour  entrer 
en  leur  Bureau  ,ains  tant  s'en  faut , plulicurs  de  celle  qualité 
fc crouucncauoirellépourueuz  des  melmcsofticesdcThre- 
l'orier,  peu  de  temps  mefmemcntapres  ladite  ordonnance: 

Comme  en  l’an  141^.  le  Fut  M.  Pierre  Fontenay  Concilier 
au  grand  Confeilificen  l’an  1476.  M.  Iean  de  Driefchc  Do- 
cteur es  Droits  5c  Prefident  des  Comptes. 

CesThrclbricrsauoientlorscelleauthoritcficprcrogati-  d«Thréîb- 
ueauThrcfor,  que  bien  quele  Roy  eutpourucuauxomces  rîctsdc  Fii- 
de  Confcillersdii^Thrclor,  ncantmoins  ils  receuoicntqui cc- 
leur  plailoit,  lans  ordonnance  ny  autres  lettres  de  prouilion 
du  Roy.-pourueu  qu’ils  en  fulîcnt  certifiez  fie  rccognuz  ca. 
pables.  < 

Au commenccmétjlesConfeillcrs  tant  retenus  5c  ordon- 
nez parle  Roy  que  ceux  qui  eltoienc  rcçeuz  ficinftituez  par 
les  Threlbricrs  de  France  n’excedoienc  le  nombre  de  z.' 

Bb  ij 
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iin'yauoit  Mais  en  l’an  1459.  M.GirardlcCoq  y futadioufté  pour  tiers, 
«nciïnemét  & en  l’an  i^z.M.Oliuier  le  gentil-homme  pour  4.aufqucls 
âuurfda0"  en  * an  1 4^7-  futadiointpoury.  M.  Pierre  du  Viuicr.  Lequel 
Threfor.  quelque  temps  apres  ayant  refigné  iM.  René  le  Blanc  qui 
un  fucpourueu,lcsThreforiersde  Frâcene  le  voulants  rcce- 
uoir,pource,di  fuient  ils  queielufditdu  Viuiern’auoitclté 
reçcu  que  comme  Confeiller  fupernumeraire,  il  fut  con- 
rraint  d'obtenir  du  Roy  vnenouuelleprouifion  de  cet  office 
dey.  Confeiller auThrefor,  lequel  entant  que  beloin  eftoic 
le  Roy  crcoitScerigcoit  de  nouueau.Et  partant, en  vertu  de 
celle  prouifion  , iceluy  le  Blanc  fut  receu  en  l’an 
1496- 

Du  depuis  en  l’an  1543.  le  Roy  Françoisi.creaj.  autres  of- 
fices de  ConleillersauditThrclor,  qui  firent  le  nombre  de 
huid , qui  demeura  en  cftat  iufqu’audeceds  de  Mailtrc  Au- 
gultin  Morellil’vn  d’iceux:àl’Officeduqueln’acftcdepuis 
pourueufuiuant l’ordonnance  des  Eitats  tenus  à Blois  au 
moys  de  May  <579.  portant  fuppreflion  Sc  réduction  des 
Confeillcrs  de  la  chambre  du  Threfor  au  nombre  de 
fix. 

lîyidci  Quant  aux  Confeillersfurlcfaick  du  Domaine  eltabüs au 
côntukrs  Threior , ils  furent  premièrement  quatre  5c  puis  lix;lepre- 
» j iLciot.  «lier  dcfquels  eftoirordinairetnent  Euefque  ou  grand  Sei- 
gneur, 5c  auoitmilirancsd’orde  gages  par  an,  au  lieu  que 
les  autres  .Icfqucls  leplus  fouuent  choient  Threforiçrs  de 
France,  n’en  auoient  que  fix  cents. 

CetcftabliflemencdeConfeillers  dura  allez  long  temps, 
leurs  iugemens  6c  commifiions  eltants  ainfi  intitulez , Lef 
Confeilicrs &Threforiers  auThrefor.  Maisilfurent  (opprimez 
enuironl’an  1386.  au  moins  comme  on  le  peutconieûurer, 
deccquclesComptcsduChangeurduThrcfor  de  ladiélc 
anneeàc  autres  fubfequcntes  neïont  mention  d’aucuns  pa- 
yementsde  gages  à eux  faicts  n’y  aautresOfficiers  au  parauâc 
eltabüs  pour  le  fai  tdu  Domaine. 

L’on  trouuebicnqucdu  depuis  furent  inflituez  5c  éta- 
blis d’autresConfcillers, tant  fur  le  fait  delà  Iultice  du  Thre- 
for que  des  Aydes,  quifeleuoient  en  l'an  1435.  pour  le  fait  de 
la  guerre  rLelquels  Confeillers furent  cltablis  outre  6c  paç 
dellus  les  ordinaires, qui  cognoifioict  du  Domaine  aucc  les 
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Threforiers  de  France  : par  eeque  les  fufdi&jnaa  Oient  que 
vingt  cinq  liuret>de»glges  para»*.  ows  icsiordioaircs  cent: 
Soiuancles  payeraens  quis’floicrouuienc  auoir  cftc.faicbés 
comptesdes  Changeurs  ;.lefqucis.payoten.t  p®urJorslcsga-i 
ges  de  ces  Officiers,  coramctaicà  prefêntlcReçeueur  du 
Domaine.  I .Ij.il.:  ..  :<•  .. 

, Orquantilef^faitJnentmn  aux  anciennes  ordonnances 
des  Officiers  desComptcs&duThwfor,  ilnefàut  penfer 
que  lesConfeillersyfoientcomprisparce  qu'ils  n’elèoienr 
encores  lors  inftituez,  ains. feulement  les  Thrcforiers  de 
France. Lcfqucls  fc  trouuoient  ordinairement  en  la  compa  - 
gniedes  officiers  des  Comptes,  & cognoifloient  concur- 
remment aueceuxdupomaine&desFmances.Maisdcp  ms 
l’efiabliflemcntdes  Confeillers  en  filtre  & qualité  d’office 
forméen  la  chambre  du  Thtcfor , les  Threforicrs  de  France 
lcfontfequôftrczdelaiurifdi&ionlcontentieufe,  & en  ont 
faille  la  cognoillànce  aux  Confeillers  , lefqucls  comme  lurifJidior» 
feuls  & vrays  luges  du  Domaine,  cognoiffenc  de  toutes 
matières concemantés  iceluy.  De  forte  que  les  Thrcfori-  for. 
ersdeFrancen’ontaucunoiutifdiclion  contentieulc  pour 
le  regard  des  expéditions  qu’ils  font  fanslcs  Confcillcr  s du  * 

Threfor,  fpccialcmcntéschofestouchantlcDomaine. 

LefditsThreforicïS  feulemect,fe  peuuent  trouuer  quand 
bonleurfcmblc,enl’afî'embleedesC6feillers,  &iugerauec  " 
eux  les  procez  cocernan  ts  fe  Domaine  duRoy,  doc  ils  r’ein- 
portentencores  ccthonneur  & prerogatiue , que  les  iuge- 
mensquifontdonnez  par  les  Confeillcrs  du!  hreforauec 
euxêcenleurprefcncc, font  intitulez  dcleursnoms  &def- 
dits  Confeillers:  vrayes  marques  de  l’ancienne  authorite  en 
la  iultice  du  Threfor,  en  laquelle  Meneurs  des  Comptes 
femblent  encor  les  maintenir  & conferuer,  en  cequelors 
qu’ils  les  ontreceus  & ont  pris  le  ferment  d’eux  en  leur  cha- 
bre,ils  viennentà  l’inllant  lesinflaler  par  le  plus  ancienMsi- 
ftrede  leur  compagnie,  au  Bureau  de  la  iuftice  duThrefor,Voril  E- 
enlaprcfenceétaflemblecdefdits  Confeillers,  comme  les  faael’4“ 
«ccognoiflànt  luges  naturels  du  Domaine  & de  fes  depen-  ‘U>' 
dances  & appartenances.  , [,T 

Les.mefmes  Confeillers  du  Threfor  cognoiffent  d’abon- 
dant de  toutes  matières  féodales  ,efquelfesk  Roy  prétend 
. Bb  iij 
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intcreftjd'AobeinesibiftardifeSjdcsheranccSjvfurcs.fond^ 
ôcpropriccé  des  EauxôcForefts-de  ceRoyàumc , fumant  les 
OrdonnancesdeCharlcsy.  ffaiceàMelmi , aumoisde  Iuil- 
let i376.)flcde Françoispjrcmiet de l’amjif.  6c vn  Arreft  du 
Parlement  de  Paris  au  f.  d' AouftT54j.donné  fui  vnc  appella- 
tion d’entre  les  manants  6c  habitans  de  Chalmafel6de  Sei- 
gneur dudit  lieu.  Ce  queMcuftrelcanBacquetAduocacdu 
Royaudi<ftTErefor,difc6urt  fort  amplemcnten  fonliure 
des  droits  duDomakle.'  "’o  . iüm'  . < . ■>>[..  ,•  . 

Des  Grands  Maifires  & autres  Officiers  de  U Infixé 
des  Eaux  & Forefis. 

NO  sRoys  defirants  de  coni'eruer6c  entretenir  les  Eaux 
6c  Fotcilsde  ce  Royaume , tant  pour  le  plailir  &C  déle- 
ctation qu’ils  y prcnolcntà  la  chaiîe , qu'à  raifon  de  l'Ar- 
chitecture 6c  delà  commodiccdcprofitqu'ils  en  receuoicnt, 
lpccialement  és  ventes  6c  couppes  des  bois  6c  pefeheries: 
il  y»  en  a i-  Ordonnèrent  ôceftablirent  de  toute  ancienneté  de  certains 
cicnneiéaes  Officiers, comme  Preuofts,  Maiftres  Verdiers  6c  Gruyers, 
Ea*x  scVo  • Gardes,  Segraicrs,  Maiftres  Gardes, Maiftres  Sergents  ôcau- 
«ftf.  très  Officiers,  pour  empefeher  qu’aucun  dommage  êc  dc- 
gaftsy  futfàit:Non  quetoutcsfoisil  y eut  lors  du  premier 
crtabliflrement,vntelnombrcd’Officiers  qu’il  yaàprefent, 
pour  faire  la  meinie  charge:  mais  félon  que  le  Domaine  s’eft 
acreu  par  le  moyen  des  reunions  de  piulïcurs  terres  ÔcPro- 
uincesfaiccsàiceluy,  onenaauffieltablis'd’autresidecelle 
qualité  6c en  tel  nombrequ’ila  pieu  à nosRoys:  Aulquels 
ilsfaifoicntlelèrmentàrailon  deleursOffices,  en  leur  Par- 
lement 6c  chambre  des  Comptes.  Et  la  charge  de  ces  Of- 
ihciers  eftoit(  fpecialcment  des  Gardes  8c  Maiftres  des  Fo- 
refts ) d'auoirefgardà  ce  quclesEaux  ôcForeftsdu  Royau- 
me ne  fuflent  endommagées  ne  gaftees,ayants;à  ceftcfin  la 

fiuiilàncc  6c  l'authorité  de  punir6c  chaftier  les  crimes  6c  dc- 
icls,  commis  par  toutes pcrfonnesefdits  lieux. 

En  Iuillet  J384.  l’Office  de  grand  MaiftreEnqucfteur,  6c 
. general ReformatcurdesEaux6cForeftsdc France  fut  eri- 

fc, duquel  pliifieurs  iouyrent  fucceffiuement  iulques  en 
an  1573.  que  le  Sieur  de  Fleury  { Henry  Claude  ) ayanc  re- 
mis ledit  Office  és  mainsduRov  .ilfutfupprimc  Ôcaboly: 
.fiepar  mefmc  Edict,leRoy  voulant  pourueoirà  la  coniec- 
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uation  des  Eaux  & Fotcfts  de  fob  Royaume  & à la~corre- 
Aion  des  abus  qui  ordinairement  s’y  commettoient,  créa 
ôcerigeaen  tiltre&:  qualité  d’Officc , CxConCaiHet^Grancis: 
MailkresEnqueftcurs&GenerauK  Réformateurs  des  Eau» 

& Forefts  de  France  : comtneileft  poitfc.paéledi't  Edicl,  qui 
contient  entrlautres  choies  ia  confirmation!  de  l’Edid  da 
l’an  1554.  touchant  la  création  Sd'cftabliflemenc  des  liegesi 
de  la  table  de  marbré  es  autres  Parlemcns  de  France,  en-1 
femble  des  Officiers  y mentionnez^  A quby»’a  «ftc  ponrà 
ueu.iîivon  ésdieges  des  Parlements  de  RjoücnjDqon  £c  Brel 
taigne , fuiuantlcsEdiclsd’cltahliflémeriDd’Oifficierscfdits 
fieges.  Celuy  de  Parisayantretenulcijona  dciiî;^/ dr/<irrfiprer0?atia6. 

bit* de  «wré/r,  commepir  excellence ôcprercgatiuc par del-  juiïc^eHe 
fus  tous  Icsautréslieges, tan  tàrailôn  delonantiquite&  grâ- 
deur.quc  pour  la  bonne  3c  louabreioottopagnirde  luges  6c  pifis. 
Officiers  dé  long  tempsybftablisj.iointqaicdcs.fHC  Grands 
Maiftres- infirmez  par  routes  lcs.Prnumces  du  Royaume, 
les  q uatre  y ont  tèancc  & cognoilEuiceiicaaus  cas , con ccr  • 
nantsleurpouuoir&authoritd.  /J  f loi  - >J':  >- 

En  l’an  1383.  le  Roy  Henry  £xreae»èar  es  .ouelques  Mai* 

Arcs  particuliers &autrcsOfficiersibrXefcittlesEauxSc Fo- 
refts , auec  tel  pouuoir  ,•  prerogatioe  & cognoiflamieique 
les  autres  ja  creez  6c  eftabbs.  Des  appellations  dolqneh , les 
Grand  Maiftre , Enquefteurs  6c  Generaux. Réformateurs  Voyeidf ce 
des  Eaux  6c  Forefts  de  FraDOc  auienleurablcnee  les  Of.  £sJed^e 
heiert  ordinaires  cftahlisatrhiçgir:  delà  Tabiedemarbred  in>.  & du 

Paris  ,-cogrtoilfentôc  nicfdiem^rtde  oellen  dçs  Béiiilenoi»,  ^,(jede 
comme  auffi  déroutes  amresiniatreresconterraMstefiât  septembre 
defdires  Eaux  6cForefts  du  raifort  fit  éftendac  duParlement?  w- 

de  Paris, forsôc  excepte  dnfonds  ficjtfopjiixté.dJCBlleSfdonj} 
cogooifll-nt  les  ConfcillersduTkrefbr,  comme  eftamtthtF- 
fejTure  domaniale.  LcIquelsConfeiHmyiontcomnMspour 
exerçeria  Iufticcen leurkbfcncey.'kn  Lieurenanc  General  OJfi  . 

& particulier,  vn  Aduocat^sn  Procureur  du  Roy^/^vn  comm'''rat 
Greffier  : AulquelsparEdic  diiamisdeDecttwbreity^j.'iü'-  Meflieui» 
rent  adioints  lïx  Confcilléisp  cjuioiWJefié-depuH  pourtieuz  du  1 hrclo‘ 
defdifts offices,  à tchpriuilbgesqtfiqQcbifcs&libeixüzquc 
lés  Conlcillcrs  du  Threfor,  fit  aux  gages  de  cencl  turet  pari- 
fis.  'I  oL  . Jijo*  S • v ?o!  ifî  à...  */p:ioç.  <.a 
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- Outrelaiurifüi&ion  ordinaire  fusdite  ,-il  y a commiffion 
particulière  pour  cegnoiftre  8c  iuger  en  dernier  reflbrcôc 
lans  appel  , tous  les  procès  concernants  les  reiglements  des 
vl3gds,dcütsêcmaiucrlàtions.comrmlescsEaux  8c  Forcfis, 
Xll es  8c  nui  ères  decc.Royaume , efquelies  le  Roy  peutpre* 
tendre  quelque  intcrdEEnfcmble  ceux  des  Princes,  Prc-. 
Lits  8c  autres  Seign  cors  8c  fubiets  du  Roy , pour  le  regard  du 
tonds  6c  propriété  de  leurs  Bois,.Ifles6cForcfts:Et  pareil- 
lcmentdcsabus  ÔCmduerlations  y-commis.  Où afliAc  vn 
Prefidentde  la  Cour  auec  quelques  GoDlèiUcrs  d’icellc,  8c 
aucuns  .delà  chambre de*  Eaux  8c  F orefts  ,iülquesau  nom-- 
brededixpourlcmoins.i;  :..1 . •••,'•.  ' 

la»  lût  Ai  on  Outre  la  iurildhALon  cv  deffus  des  Grands  M.  Enque- 
dcs>:»ux&  ftcurs&gcncrauxreformatcurs  desEauxôcForcAs deFrâce 
Jorefts^eu  cûabhs  comme  dit  cA  au  fiege  de  la  table  de  marbre  au  Pan 
ii  Ptcuofté  üjs  àPans,  ilyaauiliceUed  vn  M.  particulier  des  Eaux  So 
Jcp'j!ns!  'U  ForcAsdoFrance,  qui  nenr  ion  fiege  près  la  Conciergerie 
duPalais.OùilcQgmuftdetoutesmatiercsconccrnanteslcs. 
Eaux  8c  ForeAs  delon  rellort  comme  font  les  autres  Mai- 
Ares  particuliers  eAabüs  es  autres  Prouincés  8c  Baillages  de 
Franco,  excepte feulement  deccllcsdeikie ôcCbampagna 
dont  iLcegncufibit  aüami’Edit  dç  création  de  certains  Mail 
Arcs  particuli  ers  enaucuns  BàilJages,  faitau  mois  de  Fcu- 
rieren  l’àaty.y4./'  .î.-::-  ’ :*■  ci  . i vp-  i.'  * i 

J ;PourP exercice  dcvtefte.'iurifdiâioii , icekiy  M.  parties*, 

V'  liera  desofliaecs  ordinaires, comme  Lieutenant^  Procu* 

•I  ■ retir  du-Roy  , Greffier  i iergent  8c  . autres,  conformement 
. ayxedics&:ordannancfis,faitesfùr  la  création  8c  eAablifl'e-i 
mentdliceux.  Et  de  ccMaiAre,lesapptllations  rcAbrnlVcnc 
par  dçuantlcs  grands  MaiArcsGencrauxcAablisàlaTabie 
de  marbre,  comme  le  fieur  de  Muaumont  déduit  plus  am» 
plemcnten  fesmcmoirfcs.  jJ  <-•  -»rr-  r.-!  ■ 

:m  i;  .yl)*  Ba/Ujgtdu  PaLtisu-.  ’ *■..  t.{  -y.,:-  ::■> 

LO  rs  quenosanciensRoys  logeoient  au  Palais  où  cA. 
de  prclent  eAablyde  ûege  de  la  Cour  fouueraine , il  y : a» 
u uqitvnCoociejrge-trtiiiailJt^lequclenleurablcnceçn  auoiç 

la  charge &lgardcé&pdur  celte  confiderattonioüiiTbit  de 
pkiiiewabcauxdrcnts-écpmuleges  ; Sçaiicùr  dt , tUns-ic  Pat 
lais,  pourprisôc  enclos  d'iceluv  ,de  tout  droit  de  IuAice, 

iuris- 


Digiiized  by  Google 


LIVRE  PREMIER.  Tôt 

Iurifdiâion  ôcfeigneurie  moyenne  & bafe  en  cous  cas,excc-  Aaciew 
pté  l’execution  des  cas  criminels,  pourlefquels  il  côuenoic 
Caire  execution  corporelle.  Car  lors  il clloit  tenu  de  rendre 
Icmalfai&eurtoutiugé,  s’il  elloit  la  y au  Prcuoft  de  Paris,  te  ou  fiaill/ 
dehors  la  porte  duPalais  fur  la  chauflce,  pour  en  faire  i’exe-  duP?laJS 
retenantfeulementles  meubles  du  malfai&eurjfi 


cuuon. 


aucunseftoientretrouuez  fur  luy , Où  s’il  eftoit  Clerc  ou 
Preftre,  il  deuoit  eftrcpar  luy  rendu  âl’Official  de  Paris,  ou 
à autres  luges  ordinaires,  aullî  toit  qu’on  luyauroit  faitap- 
paroir  de  la  qualité  : Commeil  fut  confirmé  par  Arrcft,  le 
12.  de  Mars  ij6i. 

Ce  Concierge  ou  Bailiif du  Palais, elt  aufsi  Voycr  de  toute 
laRucdicela  Calande iufqu’à  la  Rue  derhcrbericfqui  elt 
auiourd’huy  le  Marché  neufa  l’entree  duquel  eftoit  vncru- 
elleducoftc  denoftrcDamc.Maisclleaefté  cflargie  parla 
démolition  desmailons  delacques  du  croc)  de  la  place  S.. 
Michel,  & des  lieux  nommez  vulgairement  les  Mureaux, 
alfis  près  de  l’Eglifede  noftre  Dame  dite  des  champs  (lef- 
quelshoftelsl’on  ditcftre  ennôbredeij.  ) &àla  maladcrie 
appellee  la  Banlieue , il  a pareillement  tout  droit  de  Iultice, 
moycnncScbafle,  comme  il  a auflî  fur  toute  la  Chauffée, 
que  l’on  entend  commencer  à la  porte  dite  de  S.  Iacques , Sc 
finir  àladiteMaladeric. 

LeSicurdeMiraumont,  des  mémoires  duquel  i’ay  apris 
ccquedcffùs,  elcrit  aullî,  que  félon  Ton  ancienne  înfliru- 
tion , il  doit  auoir  toutle profit  des  bancs  qui  font  dans  le 
Palais&peutmcttrcauPalaisSccsallcesde  la  mercerie  en 
hault  &C  en  bas, tels  Merciers  ou  Mercicresque  bon  luy  fem* 
ble:  Mais  toutefois  cecyluyaefté  rongné  & limite  depuis 
vn  temps  immémorial,  car  maintenant  ilnetire  proficquc 
des  banesde  Procureurs  5c  HuilTîcrsqui  font  autour  de  la 
grand’  làllcdu  Palais  5c  des  trois  derniers  pillicrs  d’icelle, 
caries  bancs,  placesSc  efchopesdemarchandsquifontau- 
tour  des  quatre  autres  pillicrs  de  la  mcfmcgrandlàlleduPa. 
lais  ôc ailleurs  ,cs  Galeries  des  Mercier', pctitelàlleaullî  dite 
des  Merciers, fur  les  degrez  d’icelles  falles, autour  de  la  court 
du  Palais  & lclong  des  murs  d’iccluy,  fontlouces  ou  enga- 
gées pour  le  Roy  parMeflieurslçs'ihreforiersdeFrancc  ou 
Commiflairespourcc  çftablis , Si  le  Rcccueur  du  Domaine 
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en  tire  leprofit que, (félon  îcSicur  deMiraumonr,)IcBaillif 
du  Palais  deuroicauoir:Si  bien  qu'il  fautquc  ce  droit  luy  aie 
efte  oite  & retranche,  lors  que  tant  de  marchands  vindrenc 
à cftre  inftalezà  l’enuy  es  places  8c lieux  fuflits:  comme  ilfe 
- pourroitrecucillird’vn  Arrell  ancien  duquel  îen’ay  peu  re- 

couûrer  la  datte, par  lequel  il  fut  dit  qu'vnearmoire'dc  mar- 
chand pofee  en  la  place  d’vn  banc  de  Procureur  contre  le 
quatriefmepillier  de  la  grand  falle,  demcurcroïc  aliencedu 
Paillage  du  Palais,  & qu'il  ne  feroit  plus  loilible  au  Baillif 
du  Palais  de  vendre&  aliéner  d’autres  places. 

Le mefme  Bailhfacognoillàrice des contrads,  marchez 
promclfcs,  crimes  & délits  qui  fe  font  ou  commettent  dans 
le  Palais, enclos  & enuirons  d iceluy:C’cft  à fçauoir,  mfques 
àla  Riuiere  de  Seine  d’vn  codé  &:  d'autre,  & par  deuant  de- 
puis le  ruiflel  au  goulet  qui  eft  au  bout  du  pontau  Chance, 

ainfi  que  le  Palaisfccomportedu  codé  d'iceluy,  tant  csH'o* 

dcls  comme  es  enuirons  au  dedôubs  d’iceux , îufqucs  à la 
Riuierepar deuant  laind Michel , & auiîi en  retournant,  en 
la  rue  delà  Calande  2c  es  mailons  d icelle  rue  amli  comme 
elle fc comporte,  iulqu’en ladideruelle quel’on ditl’Her- 
berie  : Et  de/cendant  par  icelle  par  dedusla  Riuiere,  autant 
qu’il  y a de  terre  fciche  au  tour  du  Palais, ainfi  qu’illecom- 
porte  du  codcdes  Augudins , & d'autre  part  par  deuers  le 
Chadelet  de  Paris,  iulquesaudit  Pont  Sc  goulet,  haut  & bas 
Hiiüiagc  du  En  tous  lefquclslieux,  le  Concierge  ou  Baillifa  droit  depo- 
lice  & de  fceller& faire  inuentaire  des  biens  des  dccedez  air- 
ditenclos. 

Pour  l’exercice  de  fa  Iurildidion , il  y a vne  chambre  dans 
la  grand  falle  du  Palais  joignant  la  Chapelle  de  Meilleurs  les 

Prcfidents,compofeed’vnLieuccnant,dedeux  Cotifeillers, 
aulqucls  fut  pourueu  en  côfequence  de  l’Edi  t du  mois  d’O- 
dobre  1571.  d’vn  Procureur  du  Roy,  d’vn  Greffier,  & de 
huicl  Huilîîersou  Sergents, quatre  ordinaires  & quatre  ex- 
traordinaires. 

Le  Parchcminicr  du  Palais , à l’office  duquel  le  Threfo-  ' 
rier  de  la  fainde  Chapelle  pourueoit,  Garde  & Maiftre 
gouuerncurdcl’Orloge,  Iardinier, Garde  desportes,  Cri- 
tur£c  Trompette,  Deux  alfccurs  du  Guet,  Sous-guet, Con- 
tre-guet , & garde  delà  porte  & guette  du  Palais , fon  t auill 
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iufticiablcs  dudit  Baillif  ôc  rcçeuz  & mis  en  pofleflîonde 
leurs  offices , parluy  ou  fon  Lieutenant:  Auquel k Cour  a 
encores  attribué  la  cognoiffance  extraordinaire  qui  confi- 
ftcprincipalementCsrcnuoisdepluficurs  procès  faits  par  la 
Cour , fur  les  débats  6c  differents  des  luges , d’entre  les  par- 
des. 

De  U lurifdtîîion  de  la  Conneftablie  & M arefi  ’hanjfee  de 
France. 


■ - CP . . * . . 

N Vl  ne  peut  ignorer  la  puiflânccficl’authoritc  que  nos  ' 

Roy  s ont  donnèlurlesarmeSjàlcursConneftablcéC 
Marcfchaux,pour  laquelle  maintenir  6c  conferucrils  leur 
ont  aufli  donné  droitde  Indice  : Laquelle  premiercmcntils 
firent  exercer  par  gens  experts  au  fait  de  la  guerre,  qui  eftoi- 
ent  ordinairement  à leur  luitte:  Puis  le  Parlement  ayant  elle 
fait  fedentaireà  Paris, ils  l’a  firent  exercer  par  vu  Lieutenant 
General  écvn  autre  dit  Particulier,  lclquelsont  tous-iours 
eu  du  depuis  leur  liege  ôciurifdiétion  inféodée  à la  table  de 
marbre  du  Palais  de  Paris,  affiliez  d’vn  Aduocat  3c  Procu  - 
reur du  R oy  tout  enlemble. Car  Mailtrc  Simon  leNormand 
qui  elloit  pourueufeparemet  en  l’an  1561.de  l’office  d’Aduo- 
catduRoyenladiteMarefchaulTce,  eftantvenu  à dcceder 
peu  apres,  fondit  Office  fut  ioint  éc  incorporé  à celuy  de  x if 
Procureur,  qiietcnoitlorsM.  Pierre  Falaile  : pour  en  iouir  ces  lettres 
parluy  6c  les  fuccefleurs  coniointement,fans  qu’à  l’aducnir  de  furptef- 
ily  peufleftre  feparementpourueu.  etpedicHi' 

Auant  cetcfi-ablilîement,  les  Conneltablc  StMarefchaux  Gaiilonle*. 
dcFranceauoiccdcsrreuofts,  ayansiurildidion  criminel-  deIulllrt 


leauCamp,  tantdurant  la  guerre,  que  durant  la  paix,  lur 
les  vngabons&non  domiciliez.  Mais  le  Roy  Charles  6.  leur 
ofta  & interdit  celte  iurifdiclion , & ordonnapar  Edit  du  1 3. 
Décembre  i374.quetousadiourncments  fàicts  en  vertu  des 
commiflïonsdesMarefchaux  de  France,  fe  feroient  pour 
comparoir  en  la  ville  de  Paris  6c  non  ailleurs  :6c  que  leldits 
adiournements  leroient  libellez  6c  faiébs  par  les  Sergents 
Royauxdeslicux,  6cnon  par  aucun  commis,  Sergent  ou 
autresofficiersdcfditsMarelchaux.  Cequi  fefitafin  d’elta- 
blir  la  Iurifdiétion  des  officiers  cy  defiiis  Ipecifiez,  ayant 
leurficgeàlaTablcdc  marbre  duPalais  dans  déroger  toutes- 

Cc  îj 


tj«j. 
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fbiscnriennydiminuerdupouuoir  &dePauthoritédefdits 
Prctiofts  : lclquels  neatmoins,  fous  diucrs  prétextes  ou  bien 
parla  négligence  des  luges  ordinaires  des  lieux, ont  du  de- 
puis beaucoup  accreu  6c  augmenté  leur  iurildiction. 

Les  lèntenccs  données,  par  leldicts  Sieurs  Conneftable 
6c  Marefchaux  de  France  ou  leurs  Lieutenants,  font  feclees 
d'vnfeel  desarmoiries  du  Conncftable,  ouen  l'on  abfence 
deceluy  du  premier  Marefchal  de  France,fui  liant  les  lettres 
donnccsàMelun le 6.deDeccmbreij68.parlefquellesil  fue 
auffiordonnè , Qudl  n*y  auroit  autre  fcelàladi&eConne- 
I«r»fdiaî«n  flablie  6c  Maref  chaudce  de  France.  Laquelle  cognoift  prin- 
^c°r  cipalementcn  première inllance , déroutes  caules,  procès 
Mtrefchiuf-  & differents  procédants  du  fait  de  la  guerre  5cGendarmcric- 
/ccdcFiâce.  conmiedesrançons, butins, prifonnier.s  de  guerre, explo- 
rateurs, proditeurs:  trans-fuges , defertcurs  militaires, de 
montres , payements , gages  6c  folde , tant  de  l’armee , ban, 
que  gens  de  guerre,  prcuoll  des  Marefchaux , Vi.  baillif,  Vi- 
lenclchaux,  leurs  Lieutenants,  Greffiers  6c  Archers,  De 
Mortcpayes,  obligations,  cedullcs  6c  promelTcs  pour  ar- 
mes, vi urcs,  cheuaux6cautresprouifions6cequippagesde 
guerre, vendus  ou  preftez  aux  Soldats  eftants  en  garnifotv 
ou  au  camp  : Et  des  procès  6c  différons  qu’onc  les  Commif- 
faircs  de  guerres,  Contrcrollcurs,  Threforier  6c  payeurs. 
Hérauts  d’armes,  Capitaines,  conduffcurs  du  charroy  de 
l’artillerie,  6c  autres  Officiers  de  gendarmerie,  tant  en  de- 
mandât qu’en  dépendant , à caule  de  leurs  charges  & admi. 
niftrations  : Sans  qu’ils  puiffen  t pour  ce  regard  l'aider  d’au- 
cuns priuilcges  ou  Committimus qout  faire  intenter  ou  r’en» 
uoy  er  leurs  caufes  aux  Requeftes  du  valais. 

Les  mefmcs  Sieurs  conneftables6cMarcfchauxdeFrance 
cognoilîéntauffi  deslettres  de  remiinon,dc  pardon  6c  d’in- 
nocence, qui  s’obtiennent  par  les  deffufditsôcfinalemenc 
de  toutes  autres  caufes  militaires  plus  àplcin  fpecilicesés 
douzcanciens  articles  inferez  és  Ordonnances  concernant 
la  iurifdichon  delditsConncftable  6c  Marefchaux  dcFrance 
ou  leurs  Lieutenants  à la  table  de  marbre  ; Mais  ils  n’ontau- 
cunc  cognoillàncc  des  crimes  6c  délits  militaires  hors- 
guerre,  ny  du  crime  deleie  Maieftc6c  dépendances  d’icc- 
hiy. 
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Bêla inrtfdiftton des  Admiraux de  France. 

II  n’y  auoit  anciennement  qu’vn  admirai  enFrancc, lequel 
n’auoit  telle  puiffance&authorité  qu’il  aéu  depuis  Tous 
Charles  y.  pendant  le  Règne  duquel  l’âuthorite  de  l’Admi-  « J 

ral  ayant  efte  grandement  accreuc , 1 Admiraute  de  France  qu.vn  Ad. 
fut  premièrement  érigée  en  Office,  8c  d’iccluy  i.  pourucu  minid* 
Wellire  Amaury,  VicomtcdeNarbonne. 

En  fin  ; parce  que  la  France  cft  de  tres-grande  eftendue  5c 
que  bien  dificilementvn  lcul  pouuoit  fuffire  pour  com- 
mander par  tous  les  lieux  8c  endroids  maritimes,  les  Roy  s 
pour  celte  occasion  ont  créés  trois  Admiraux  en  France:  à 
fçauoir , celuy  de  France , celuy  de  Guiennc , 8c  celuy  de  ’ \ ‘ 
Bretagne:  L'dfquelscommeilsnelontfubiedsne  dependas 
en  rien  l’vn  de  l’autre,  ont  aufli  leur»  charges  & Gouucrne- 
tuen  ts  diftinds  8c  feparez. 

Us  ont  Cour  & lurifdidion  ordinaire  en  première  inftan- 
ce,  es  lieux  6c  Villes  plus  commodes  pour  l’exercice  de  leur  chluxac 
Iuftice  : Les  appellations  dcfquels  refortiflent  par  deuant 
leur  Lieutenant  àlaTable demarbre  du  Palaisà  Paris,  & de 
là  en  la  Cour  par  appel:  Et  ont  cognoilfancc  (ou  leurs  Lieu- 
tenants ) de  tous  differents  Sc  crimes  commis,  tant  durant 
laguerreScàl’occafion  d icelle,  que  pareillement  pour  le  * 
fait  demarchandife  ôcpcfchcrie , 8c  de  toutes  choies  quels- \ 
conques  fur  u enues  fur  la  Mer,  8c  par  les  Ports  8c  Greues  d’i- 
celle^ femblablement  de  tous  contrads,  faits  8c  paflez 
pour  le  fait  de  la  guerre  ôc  des  marchandées  8c  pefeheries: 

Ainli  qu’il  eft  plus  amplement  fpecifié  es  ordonnances 
anciennes  , 8c  Ipecialcment  en  celle  du  mois  de  Feuricr 

1J4J.  ‘ ' 

L’Admiral  de  la  Prouince  de  France,  pour  l’exercice  de  fa  SiegeJe 
Iurifdidion  au  Palais  de  noftrc  ville, a vnLieutcnat,  vn  Pro- 
curcur  du  Roy , vn  Grtffier  8c  autres  Officiers  ordinaires,  dcmaibre, 
auxOfficesdefquels)lapouuoirdenommer,quâd  vacation 
y efehet  par  mort,  refignation  ou  autrement.  Etlcsfenren- 
ces  interlocutoires  de  cesOfficiersdont  lesgricfs  fepeuuent 
réparer  en  difinitiue,  font  executoires  nonobftant  l’appel, 
fuiuant l’ordonnance  du  Roy  Charles8.  du  mois  d’Aouft 

OutrccesOffickrs,parEdiclfaitàFontaine-bleau  enAu- 

Cc  ii) 
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ril  I/J4* vérifie  en  Parlementen Anril  t yyy.  furent  creez  qua- 
tre offices  de  Confeillers,  qui  pouroienteftre  tenus  fieexer- 
çez  par  ceux  qui  ferment  pourueuzdes  offices  de  Confeil- 
lers  en  lalurifdiciiondesEaux  fieForelts,  pouuant commo- 
dément vacquer&fuffireaux  deuxiurildidions,pourautat 
qu’ci  les  s’exccrcent  en  vn  mefmelieufie  en  diuers  iours:  Ou 
b:cn  par  d'autres  en  leur  defaut,  que  l’on  pouruoiroit  def- 
dictsOffices.  Ccqui  toutefois  n’a  eu  lieu  pour  ce  regard. 
De  la  iurifdiclion  desThreforiers  de  France. 

COmLnen  qu'il  ne  fe  trouue  rien  de  certain  de  l’inftitu- 
tion  des  Threforicrs  de  France,  fi  eft-ce  que  la  pre- 
fumption  cil  grande  de  dire,  qu’ils  ont  efté  créez  6c  citablis 
des  le  commencement  de  la  Monarchie  Françoife,  pour  ré- 
gir 6c  adminiftrer  le  Domaine  Royal:  foitqu'ils  fulî’ent  ho- 
norez decetiltrc  de  Threforicrs  de  France,  ou  d’autreaue^ 
lamefmechargCjEtfetrouue  que  désle  règne  deClouis  le 
r'™rt  direfordcs  Royseftoit  gardé dansl’ancien  PalaisRoyal  (le- 
uV  «aohVn  queljCommci’ay  did,lcRoy  Philippe  did  le  Bel  fit  reba- 
PjUis  bjfiy  ftir  tel  que  nous  le  voyons  cncores  à prefent, que  noftre  Au- 
cft'iîîué  ee.  S^fte  Parlcmcnty  tientfon  fiege)oùlesThrelbricrsdcFra- 
luy  tic  cc  ce  auoicntvnechambre  pourlc  gouuernementd’iceluy,en 
tcmfî  laquelle  pareillement  ils  cognoiflcnt  feuls  du  Domaine, 
comme  ils  ont  toufiours  continue  de  faire  du  depuis,  iuf- 
ques  au  régné  de  faine!  Louys.que  la  Chambre  des  Comp- 
tes qui  cftoit  au  parauantambulatoire  futarreflee  fie  faide 
fedentaire  àParis,£ele(üidsThreforicrs  deFranccaueclcs 
Officiers  dcsMonnoyes(àrailon  delà  communication  que 
îlsauoient  auec  les  finances,  dont  les  gensdes  Comptes 
cftoient  luges  ) vnis  & incorporezaucc  icelle  Chambre  des 
Comptes,  où  lefdids  ThreloriersfieOfficiers  des  Monnoy  es 
•corporez  continuèrent  l’exercice  de  leurs  charge  fie  iurifdi&ion.  Et 
biTlcs'11'*  Pour  prcuuc  decccy,on  voit  encores  les  chambres  où  ils 
ptes,  tcnoientlcurfiege,  defquelles  celle  des  Threforicrs  retient 
cncoresl’ancien  nomdc,  Caméra  vêtus  Thefaurt , Chambre 
du  vieuxThrefor.-Etencelledc  Mefficurs  des  Monnoyes,. 

fe  voycntiufqu  a prclènt  les  remarques  fit  veftiges  des  four- 
neaux quiferuoientiadisàl’cflay  des  Monnoyes  : Comme 
auffi  il  le  trouue  des  Commiflions,  fie  lpecialcment  vne  de 
l’an  1351.  intitulée,  Les  gens  des  Compta,  Qt  Threforicrs,  cir  les 
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Generaux  Maifires  des  monnayes  du  Roy  ntfire  Sire  à Parts',  les- 
quelles confirment  ce  que  t’ay  dict,  qu’autresfois  ces  trois 
chambres  n’ont  faifitqu’vn  corps. 

Il  y auoit  vn  Changeur  en  celle  ancienne  Chambre  du 
Threfor,  lequel  pav  oit  les  gages  & afiïgnations  fie  y rcccuoit 
aulfitoutlc  Domaine  duRoy,quieftoitpuisapresadmini- 
llrc&gouucrné  par  lefdiclsThrelbricrs  de  France, lefquclsjppciicaux 

clloient ordinairement  appeliez  auxaffemblees  qui  le  fai- affembiecs 
l'oient  en  la  Chambre  des  Comptes , tant  pour  le  reiglcmct 
des  affaires  d’icelle  qu’autres  concernant  celles  d’Eflat  fie  du  pus. 
Royaume,  qu’aullî  pour  la' vérification  des  lettres  à eux  ad- 
dreffees , citant  de  la  qualité  de  celles  foecifiees  es  Ordon- 
nances: comme  nous  trouuons  qu’au  Confcil  du  Roy  qui 
futtenu  en  la  luidite  Chambre  des  Comptesle  6.d’Auril  en 
l’an  1491.  pour  dchberer  du  fait  de  ladite  Chambre,  fie  parti- 
culièrement des  iugemencs  donnez  par  les  gens  des  Comp- 
tes ; JclditsfieursThrefoiiers  affilièrent  fie  Turent  nommez 
fie  mis  en  ordre  immédiatement  apres  le  Chancelier  fie  les 
gensdes  Comptes, auant  quelques  Euefques,  M.’dcsRe- 
quelles,  fieles  Aduocats  fie  Procureurs  du  Roy  de  la  Cour 
appeliez  audiél  Confeil.  Mais  de  cotterau  vray  le  temps  au- 
quel lefdicls  Threforicrs  le  retirèrent  de  la  Chambre  des 
Comptes, fie  commencèrent  à tenir  leur  fiege  ailleurs,ie  n’en 
ay  peu  trouuer  aucune  choie  vrayfemblable,finoivqu’envn 
regiilre  fort  ancien  quel’on  appelle  le  P rotbocolle  de  laCh.it».  chambra 
bre  des  Comptes , qui  efl  au  Grene  de  la  me  fin  fi  Chambre , au  Th.efo* 

chapitre  10.  folio 49.  il  eft  faicl  mention  qu’en  l’an  1305;  h*  i.10liciTu 
Threlorfu  t tranlporrc  au  Temple  fie  vn  Threlorier  y eltably  Temple, 
pour  en  auoir  la  garde  fie  l’adminillration,  comme  du  de- 
puis quand  on  le  tranfporta  au  Louure. 

Il  n’y  a iamais  eu  nombre  defigné  de  Threforiers , ains  on 
en  «Habilitait  vn  ou  deux , cinq  ou  fix , plus  ou  moins, lèlon 
Ja  volonté  des  Roysficainli  quel  ellat  de  la  couronne  s’aug- 
mentoit , par  les  Prouinccs  qui  y elloient  annexées. 

En  traittant  delà  Chambre  du  Threlor,  i’ay  diét  qued’a- 
cicnnetc  il  y auoit  toufiourscu  du  moinsvnThrclbncrefta- 
blv  ,tantfurlefaitdcla  Iuflice  que  desfinances, lequelauoic 

ceftcprcrogatiuepourlesCoTrcptesduDomainequiferen- 
doient  en  la  Chambre  des  Comptespar  dcuantlcsM.d’iccl  - 
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le,  qu’ils  ne  pouuoient  eftre  clos  8c  affluez  qu’en  fa  prefen- 

ce  , fuiuant  l’Ordonnance  du  Roy  Charles  y de  l'an  1378. 

Auquel  temps  il  y auoit  plufieurs  de  ces  Threforicrs,  qui 

exerçoient  eux  mefimes  la  Iullice  en  leur  auditoire  au  Thrc- 

for. 

Les  Threforicrs  de  Franceauoicnt  leur  iurifdi&ion  di- 
ftin&e  8c  fèpareed’auec  les  gens  des  Comptes,  8c  cognoif- 
foient  ordinairement  feuls  du  Domaine, combie’n  toutefois 
qu’anciennementlcsEftatsde  Maiftres  des  Comptes  & de 
Threforiers  de  France  ne  fuffent  incompatibles, 8c  que  plu- 
fieurs le  trouucnt  auoir  tenu  3c  exerce  les  deux  Offices  con- 
jointement.* 

Les  droids, exemptions  8cpriuilegesobtcnusparlesgens 
des  Comptes, cftoicntcommunsaux Threforiers  doFran- 
ccà  caufc  de  leurs  Offices:  entre  lclquelsi’ay  remarqué,  que 
les  gens  des  Comptes  8c  Threforiers  àcaufc  de  leurs  Offi- 
ces, auoientdroid  dénomination  fur  aucuns  bénéfices  en 
■ France,  comme  ont  Meilleurs  de  la  Cour  en  vertu  de  leur 
Induit.  ’ 

En  fin,  IcfdidsThrcforiers  ne  pouuans  plus  expédier  tou- 
tes les  caufes  qui  concernoient  le  Domaine  pour  les  Em- 
pefchcmencs  quiquclquesfoisleur  furuenoient,ilscommi- 
rent  quelques  hommes  de fçauoirôt  mérité,  pourfupplcer 
àleurdeihun&rpuisenfinjCes  commis  citants  créez  Scpour- 
ueus  des  Offices  nouueaux  erigez  de  ConfeillersauThre-* 
Voyei  #u  for, ils  leur-quirterent, comme  l’ay did,laiurifdidion  con- 
ücHaînbre*  tent‘eu^e  des  chofes  concernants  le  Domaine  du  Roy,  5c 
du  rhreior  deflors  leur  r’enuayerent  les  differents  contentieux  entre 
cy  deflut.  parties  quifeprefenterenten  leur  Bureau,  fe  rcleruantfeu- 
9 lement  le  priuilege  fuldit,  de  fe  pouuoir  trouuer  au  iugemec 

8c  decifion  d’iceux  comme  chcisôcPrefidents  de  la  Cham- 
bre. 

Lesautres  priuileges,authoritë  8c  charge  defdits  ficurs 
Threforicrs deFrance,  font  fi  amplemcntdcclarez  par  les 
Ordonnances, & nommément  parcelles  de  Charles  7.  de 
l’an  144J.  de  Louis  iz.de  l’an  1y08.de  Henry  z.del’an  1550. 
& de  FIcnry  }.  de  l’an  1377.  que  ien’ay  voulu  m’y  arrefter 
dauantage. 
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De  U Charvbr  des  E fie u^. 

TLeftàprcfumerque  lesEfleusfurcut  înftitueï&eftablis,  Les EflcuS 
Alors  quepour  faire  la  rançon  du  Roy  Iean,  on  fît  lur  tout  Pour<îuor 
le  peuple  celle  grand’ leuee  de  dix  deniers  pour  liure,  fur 
toutes  les  marchandées  qui  fe  vendirent  8c  débitèrent  en  ce 
Royaume,  ôcfurentappellez  Efleuz,  par  ce  quede  fai&ils  *inG*ppd- 
eftoiët  efleuz  8c  choifis  en  chacun  Diocefe  & Euefché,pour 
faire  les  leuees  6c  reccptes  des  deniers  deldicls  Aydes.  Ou 
bien,  pour  autant  qu’ils  eftoiencefleuz  6c  députez  par  les 
trois  EflatSjpour  garder  leldus  deniers.  Et  y en  auoit  en  cha- 
cun Diocele  feulement  deux,  lelquels  les  Ordonnances  no- 
ment  Efleus  pour  le  Clergé , 6c  vn  autre  Lay , mais  à Paris,  il  Eflen* 
n’y  auoitqu’vn  clerc  6c  deux  laies.  P°url? 

En  fin  Icldids  Aydes  qui  lors  n’eftoient  qu’extraordinai-  c crge' 
resôcfculementleucz  pourcertain temps, ayants  eflé  faits 
ordinaires foubs  le  Roy  Charles  7.  du  nom  , l’on  aduifa  de  Llc! 
créer  les  Efleuz  en  tiltre  d’Oftice,6càpIufieurs  fois  du  depuis  d’Ellcucri* 
on  les  à augmentez  félon  la  neceilité  du  temps,  qui  ton  - f.Q^"'iltie 
traignoit  les  Roys  de  faire  nouuelles  icuees  lur  le  peuple,  ce‘ 
pour  ladcfFence  du  Royaume. 

La principalle charge Sc  office defdits Efleus  eft , d’alTcoir 
6c  impofer  les  deniers  qui  leur  font  mandez  parles  commifi. 
fions  desThreforiers  Generaux  de  France  : De  faire  les  alfi- 
etres  & departemens  defdits  deniers,  fur  lesParroifles  parti- 
culières de  leur  Efledion,de  bailler  à ferme  l’impofition  fai- 
te furie  vin , 6c  autres  concernant  le  fait  d’Ayae,  défaire 
leurs  chcuauchecs  par  les  lieux  6c  rcflbrts  de  leur  eledion,6c: 
devifiter  les  ponts,  paflâges  6c  chemins  publics  qui  font 
mauuais  palTages,  6contbcfoin  de  réparation , pour  con- 
traindre les  feigneurs  ouïes  habitans  des  Parroifles  desen- 
uirons , de  contribuer  aux  frais  du  reftabliflement. 

Pourlacognoillànceôcl’exercicc  de  la  iurifdi&ionàeur 
attribuée  par  les  ordonnances,  ilya  vne  chambre  en  cha- 
cunedesEfle&ionsdeFrance,  compofced’vn  prefident6c 
de  certain  nombre  d’Eflcus , Controolleurs  alternatifs,  Re- 
ceueurs,  Aduocat  6c  Procureur  du  Roy,  dontlesappclla- 
tionsreflortiflenten  la  Cour  des  Aydes  à Paris:La  chambre 
de  l’ciedion  de  laquelle  ville  cften  lacourt  du  Palais  près  les 
grands  degrez  de  la  petite  falle  des  merciers,  ou  y avn  Pre- 
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iident,  huitEfleuz  ; vn  Procureurdu  Roy , 5c  autres  offici- 
ers ordinaires  pour  l’excrcicc  de  leur  îuftice. 

Lcsinftrudions5c  reiglemens  des  Eflcuz  cnfcmblc  leur 
pouuoir  6c  cognoiflunce  ÔC  ampliation  de  iurifdichon5cau- 
thorité,  font  fiamplcmentdeciarezpar  les  Editsôc  ordon» 
nances , que  îe  n’ay  voulu  les  lpedificr  en  ce  recueil. 

De  U Chambre,  iurifdtction , Ceur,  & Iuflicc  des 
Monnojes. 

PAr  toutes  les  anciennes  ordonnances  de  France, des  le 
temps  de  phiiippes  le  Bel  &.  autres  Roys  qui  ont  règne 
depuisiufquesàprefent:  il  appert  clairement  queles  Mon- 
noyesde  France  ontefté  fabriquées  en  certaines  maifons  SC 
lieux  particuliers  à cet  cfFeél  eltablis  & ordonnez  es  bonnes 
villes  du  Royaume;  que  l’on  a recoguucsd’allietepluscon- 
ucnable  au  paftage  du  trafique,  afin  dy  recueillir  6c  con- 
uertiren  ouuraigcdc  Monnoyeau  bien  6c  foulagement  du 
publicles  matieicsà  ce  deftinees  nar  les  ordonnances.  Lcf. 
quels  lieux  6c  maifons  ainfi  cftablics  ont  eftë  appcllces, 
Monnojes particulières.  En  chacune  dcfquellcs  1 1 y a toufiours 
eu  vnMai  lire  particulier  qui  a trauailié  fo  us  la  mai  n du  Roy: 
Eta  tenu  compte  des  droids  qui  luy  apparticnnent,&  qu’il 
prend  fur  la  monnoie , appeliez,  Droith  de  Sesgncuriage  & 
de  remede , defquels  il  a ( comme  dit  eft)  tenu  compte , ou  en 
qualité  de  Commiflionairc , comme  il  a efté  fai&  ancienne- 
ment, ou  bien  en  qualité  defermier:  comme  il  a eftc  fai& 
depuisl’annee  1566.  en  vertu  del’ordonnance  duRoyChar. 
les  9.  donnée  à S . Maur  des  foflez. 

Ceft  officier  eft  appelle  Maiftrc , tant  gource  qu’il  eft  pre- 
poféà  lafabrication  de  la  monnoye.-que  pour  les  frais  necef- 
iâiresàladide fabrication,  qu’il  auance  ac  fes  deniers,  paye 
les  gaiges  des  officiers  cy  apres  nommez  : eft  rcfponfable  de 
la  bonté  intérieure  de  Tournage  : rccouure  ôc  achepte  les 
matières  d’or  d’argent  6c  billon  , 6c  les  allaye  Sc.difpofe 
pour;  les  rendre  propres  à ladide  fabrication  des  mon- 
noyés. 

Mais  chacun  defdids  Maiftres  eft  appelle  particulier: 
pourcequ’ilsnelontprepolcz  linon  chacun  a fa  monnoye 
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particulière:!  la  differencedes  MaiftresGenerauxdesMon- 
uoyes,  qui  ont  l’intendance,  iurifdidion , Scautborité  fur 
couttesiesmonnoyesparticuiicresdeceRoyaume^ppellez 
Generaux  des  Monnoyes. 

Ilyaaufli  en  chacune  defdides  Monnoyes  particulières, 
deux  Gardes,  vn  Eflàieur,  vn  Tailleur,  vn  Contregarde, 
des  ouuriers  & des  MÔnoyers,qui  ont  chacun  leur  Preuoft. 

Les  Gardes  font  les  Premiers  luges  des  ouuraiges  defdi- 
des monnoyes , qui  ont  l’intendance  en  chacune  defdides 
monnoyes  particulières  : âce  que  les  ouuraiges  defdides 
monnoyes  y fuient  légalement  fabriquez  , tant  en  poix  que. 
en  loy.fuiuantlesOrdonnanccs&reiglemensqui  ieurfonc 
enuoyez  tous  conformes  parles  Generaux  defdides  mon- 
noyes eftablis  à Paris,  fculsiugcsdcladidefabrication  des 
monnoyes.  Etpartant  ont  lel'didesGardespouuoir  de  baM- 
ler  vn  poix  certain  &c  bien  adioufté  de  toutes  les  cfpeces 
defdides  monnoy  esd’or,  d’argent  & billon , ordonnées  par 
le  Roy,  ôclcfdids  Generaux  des  monnoyes , prendre  garde 
que leldits ouuraiges  des  monnoye  trébuchent ledid  poix 
ordonné,  que  les  flancs  en  foienc  de  bonne  largeur,  bien 
ronds,  façonnez  monnoyez,  & non  eftellez,  &fi  telsnefe 
trouucnt,  ontpouuoirdeles  rebutera  la  deliurance  & les 
fizailler,enfcmblelesnon  trébuchants  horsles  remedesdu 
poix.Delafaulteduquelpoix  ils  font  refponfâbles  au  Roy 
&au  public,  par  réparations  ôcpeinesciuillesou  corporel- 
les, fi  lecas  y echer.htaufli  ont  eigard  quelesfersou  coings 
foient  bien  taillez  & grauez,  & rapportans  aux  figures  &c 
empraintes  defdides  monnoyes  qui  leurs  (ont  enuoyez  par 
lcfdids  fieurs  Generaux  des  monnoyes. 

L’Effaycuràcharge&intendancefur  la  bonté  intérieure 
des  monnoyes  8c  matières  d’icelles:  defquellesil  doit  faire 
efiày  trois  ou  quatre  fois,  pour  s’en  bien  afléurer,  faifant 
prinfedefdites  matières  ôcouurages, tant  deuant  l’ouurier 
8c  monnoycr,  que  lors  de  la  deliurance:  laquelle  ne  doit 
cftrepaflee  par  les  gardes  finon  apres  le  rapport  & dernier 
eiTay  dudit  cffitycur. 

Le  Tailleur  grauc  les  fers& coings  defditesmonnovesà  la 
manière  que  dciïiiseftdid,  8c  doit  fournir  de  fors  & coings 
aux  Monnovers  en  quan  rite  lufHfmte,  fans  (buffrir  traïuit- 
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Jcr  de  ceux  qui  feront  cafTcz&foulez  outre  mefure. 

LcContregardeavneefpece  d'efgard  par  deflus  toutes, 
ceschofes,  pour  en  aduertir  Icfdires  gardes,  Sc  auec  eux 
pounieoiràtoutcc  qui  eft  requis  au  fait  de  ladite  fabrica- 
tion. Et  outre  fert  à accorder  les  marchands  auec  le  Maiftre 
dclamonnoye,  en,  cas  de  différend  entr’eux  du  ptix  des 
matières  d’or,  d’argent,  Æcbillon.  . . ■ ; 

Touslefditsofficiérspcuuentaffifteraux  deliurancesdef- 
ditsouurages,  mefmes  y font  obligez.  Etfontlefdites  deli- 
uran c es  l’vne  apres  l’autre  enregiltrees  & fignees  par  tous 
les  Officiers  qui  y affilient,  & les  boy  ftes,  quis’en  font  en 
fin  d’annec,  pour  enuoyer  à Paris , font  cachetées  de  leurs 
cachets.  - - . • • ■ 

Les  ouuriersfaçonnentlesouurages  defdites  monnoyes, 
& lesadiouftentau  deneral  & poids  ordonné,qui  leureft 
baillé  parlefditcs  gardes,  iufquesà  les  rendrepreftesà  blan- 
chir. • 

Les  MonnoyerslesmarqucntaueclecoingduRoy,  gra- 
uez  en  pilles  Sctroufï eaux, au’ilsreçoiucnt  par  les  mains  des 
gardes  - aufquelsen fin  decnacuneiourneedcmonnoyage, 
iis  font  rendus  auec  leurs  brefuesd’ouurages , ôcn’appartict 
à aucuns  de  les  garder.  Et  font  par  eux  refferrez  chacun 
iourdans  le  cofreduRoy  fermantàpluficursclefs,gardecs 
pardiuerfésperfonnes  officiers dechacunemonnoye. 

Lefdirs  ouuriers  & Monnoyers  ne  font  qu’vn  corps  par 
tout  le  Royaume  de  France  : &entrcntaufdites  charges  par 
pnuilege  d’eftoc  & ligne,  pour,  y eftre  accueillis  quand  ils 
font  fils  ou  fille  naturels  & légitimés  d ouuricr  ou  mônoyer, 
ayant  ledroi&acquis  : ou  bien  quand  dsfont  fils  d’ouuriere 
ou  monnoy  ere,ayant  ledit  droi&acquis&nonfillc  de  fille, 
car  lors  le  pnuilege  eft  efieint  & perdu. 

Quantau  premier  droid  qui  s acquiert  duditpriuilege  il 
vient  de  l’authorité  que  chacun  Roy  de  France  a de  faire  vn 
ouurier  & vn  mûnnoycr, en  chacune  monnoye  particuliè- 
re de  fon  Royaume , aü  nouucl  aduenement  de  Couronne, 
& non  autrement,  foubs  quelque  caufe  oupretexte  quecc 
puillè  eftre. 

Anciennement  Icfdits  ouuriers  & monnoyers,  auoient 
gaiges  Sc  falaircs  ordinaires  &perpetuels,pour  la  lubieéhon 
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iqu'ilsfonttenusrendreaufditsouuraigesde  monnoyes.  Et 
cftoient  lefdids  gaiges  de  y.  (ois  de  forte  monnoye,  aux  def- 
pens  des  Roy  s,  pour  cous  les  iours  de  l’annee , feriez  6c  non 
feriez,  trauaillants  6c  non  trauaillants.  Ce  qui  a efté  teduid 
long  temps  y aàvnfalaire  modéré  qui  leur  eft  donné  pour 
chacun  marc  d’ouuragc  de  monnoye:  Et  qui  eft  comprins 
danslcprixdelamonnoyepour  le  foulagement  desfinan- 
ces du  Roy.  Et  pour  les  recompenfer  deldits  anciens  gai- 
gesjlcurontcfté  concédez  plufieurs  honorables  priuileges, 
comme  exemptions  de  tailles , de  guets , huidiefmes  ôc 
vingtiefmcs  du  vin  de  leur  crcu  ; dont  ils  ont  iouy  iufques  à 
prefent  fuiuant  les  confirmations  que  le  corps  6c  college 
defditsouuriersôc  monnoyersen  a obtenu  de  Roy  en  Roy 
fucceffiuement. 

Pour  le  regard  des  Preuofts  dcfdits  ouuriers  & mon- 
noyers  , ils  ont  efté  anciennement  ôc  prefque  toufiours 
cfieuz  par  encre  eux  ôc  de  leur  mefme  corps, pour  lesrei- 
gler,appaifernoifes , rixes  & differents , réprimer  les  info- 
îences  d’aucuns,  départir  les  breues  defditsouuraiges,  ré- 
duire les  difcollcsa  leur  debuoir,  8c  lesfàire  venirau  trauail, 
àeeque  les  monnoyes  du  Royôcdu  public  ne  demeurent 
en  arriéré,  &quelesmaiftres  des  Monnoyes  foient  feruis  à 
point  nommé  au  faid  de  leurs  charges,  félon  lecontcnu  en 
lcursreglcmens&lcttresantiennesdcrcureftablilTemcntôC 

Chartres  de  leurspriuileges.  Aufquels  ils  ont  efté  conferuez 
ôcmaintenusdepuisledid  Roy  Philippcsle  Bel  iulquesen 
l'an  ij48.queparEdicl  du  MoisdeNouembreleldids  Pre- 
uofts eledifs  furent  lùpprimez&  en  leur  lieu  créés  d’autres, 
en  tiltrc  d’office  6c  vn  lèulen  chacun  hoftel  de  monnoye, 
auecvn  Greffier,  qui  eftoicntpourueusparle  Roy.  Et  de- 
puis par  autre  Edid  du  Mois  d’Àouftfuc  adiouftevnProcu- 
reurduRoy,  6tdeuxfergens  en  chacune  monnoye, auec 
ampliation  deiurildidiongaigesôcpriuilcgesdefdids  Pre- 
uolrs.  wais  ces  Edids  n’ont  iamais  efté  bien  exccutez , ains 
rouûours  debatus  6c  empefehéz  parledid  corps  comme 
contrairesauxancienseftablilTemcns  En  fin  tourtes  les  nou- 
ucllcscreationsonteftc  fupprimees  par  Edid  du  Mois  de 

luillcc rySi.  Et  toutcleuriurisdidion  attribuée  aux  gardes 
& concregardcs  aucc  augmentation  de  gaiges , qui  ont  auffi 

D d iij 


Digitized  by  Google 


n 


«4  CITE*  DE  PARIS, 

edé  augmentez  aux  autres  petits  officiers  des  monnoyes 

Earticuliers  fufnommcz  les  offices  defquels  ont  efté  rendus 
ereditaircs  par  lcdid  Edid,  moyennant  finâce  & nouuellcs 
lettres. 

IlyaauffidcsGenerauxdesmonnoies  parles  Prouinces,' 
is  lieux  & villes  efquelles  y a Parlement.  Et  pource  appeliez 
Prouinciaux&Subfidiairespourfoubs  l'audontë  defdids 
generaux  des  Monnoyes  dont  ed  compolce  la  Cour  des 
monnoyes edablicà Paris,  pouruoirfur  leslicuxà  tout  ce 
qui  fc  peut  prefenter,  concernant  le  faid  deldides  mon- 
noyes. Et  en  aduertir  lesiuges  fupericurs  ôede  tout  leur  ren- 
dre compte &raifon  , & faire  garder  les  ordonnances  fur 
ledidfaiddes  monnoyes. Et  cognoilfentlcldidsGcneraux 
Sublidiaires  des  tranfgrelfions  laides  aufdides  ordonnan- 
ces. Mais  loit  que  celle  création  & eredion  defdids  Gene- 
raux Sublidiaires  n’ayt efté  trou uee  beaucoup  vtile  au  pu- 
blic ou  autrement , ils  furent  fupprimez  par  Edid  du 
Moysde  Mars  1549:  puis  refbablis  par  autreEdid  fub/èquenc 
auec  pareils  droidsôc  iunfdidions  qu’ils  auoient  au  para- 
Man  t. 

Les  appellations  defdids  Preuofts  & petits  officiers  des 
monnoyespartieuheres , enfemble  defdids  Generaux  Sub- 
EdiaircsredbrtitpardeuantlefdidsGeneraux  & Cour  des 
monnoyes  à Paris.  Lëfquels  Generaux  des  monnoyes  edoi- 
xntvnisauec  le  corps  delà  chambre  des  Comptes  edablie 
en  ladide  ville  de  Paris,  comme  il  elldid  cy  dellus,  auant 
l’annee  1 jyi  . Auquel  temps  par  edid  du  moys  de  Ianuicr  au- 
didan  furent  érigez  en  Cour  & leur  nombre  augmenté 
d’vn  fécond  Prefidcnt  & trois  Confeillcrs.  Et  encore*  de- 
puis en  l’an  1^4.  & autres  années  fuiuantes  y a cncorcs  eu 
nouuellecrcucdcPrefidents&Confcillersiufquesàquatre 
Prefidentsôc  vingt  Confeillcrs  Generaux  deldides  Mon- 
noyesauec  vn  Procureur  & Aduocatdu  Roy  lequel  nom-, 
bredepuisledidtcmpsn’apointdiminué,  encorcs  qu’il  en 
ait  edé  ordonné  quelques  fupprelïïons  lesquelles  n’ont  eu 
lieu  non  plus  que  beaucoup  d’autres,  pour  la  mifere  du' 
temps. 

Iadisil  n’y  auoitqu’vn  Procureur  du  Roy  pour  lesCham- 
bres  des  Comptes,  desmonnoyes  ôc  du  Threfor,à  raifon 
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de  la  connexité  & conuenance  qu’ont  les  finances  8c  les 
monnoyes  enlcmble.  Defquelles  nnancesfpourlaligne  de 
Compte)lesgensdesComptcscongnoilTentfeulsen  dernier 
reflbrt.  Quant  à la  Cour  des  monnoyes  elle  ne  déféré  àl’ap- 
pel,finon  es  cas  des  peines  crimincllesporteesparlesreflri- 
dions  8c  modifications  fur  ce  fai&es  par  le  Conleildu  Roy 
Scia  Cour  de  Parlement  ,lequclParlcmenrcongnoiftfeul 

defdiétes  appellations. 

Ladictc  Cour  des  monnoyes  congnoiflfcullc  en  dernier 
reffort  du  iugement  des  ouuragcs  des  Monnoy  es  de  France 
qu’on  appelle,  Iugementdcsboyfîes,  Ainfi  appellces , parce 
que  enfin  de  chacune  deliurance,  qui  lé  font  en  chacune 
monnoye particulière  tout  lelong  del’annec,on  prend  cer- 
tain  nombre  des  efpeces  qui  ont  elle  paiTees  pour  bonnes 
efdiclesdeliurances,  quel’onmetaucofredu  Royiufques 
enfin  d’annee, lcfquelles efpeces  ainfi prifes  (ont  empaque- 
tées foubs  les  cachets  defdiéts  officiers , pour  les  enuoyer  en- 
la  Courdes  monnoyes,  affin  d’en  faire  le  iugement.  Au  lieu 
defquels  paquets  on  vfoit  anciennement  de  boittes  de  cuy- 
ure  ou  laton  que  l'on  portoit  5c  rapportoit  tous  lesans  àPa- 
ris  auec  grands  frais  Ôc  pernc;  qui  a cfté  caufe  d’en  auoir  cha- 
gc  l’vlagc,lequel  elt  demeure  feullement  àla  monnoye  par- 
ticulière de  Paris , à caufe  delà  facilité  du  port. 

Ladiéte  Courdoibt  auflicongnoiftrc  en  dernier  reflbrt 
de touttes  les maluerfations , punitions,  8creiglements des 
maiftres  & officiers  particuliers  deldiiftes monnoyes,  affi- 
n eurs , departcu rs , Bateurs  & ti reurs  d’or  & d ’argen  t Cu ci  1- 
leurs  dcpailloile,  Orfeures,  Balanciers  8c  Graueurs  en  ce 
qui  concerne  le  fait  de  leurs  meftiers , 8c  regarde  le  faiét  des 
monnoyes  dircékcmct  ou  indirectement:  Et  par  preuention 
8c  concurrence  auec  lesiuges  ordinaires, des  fau  lxMbnnoi- 
eurs  8c  rongeurs, le  tout  dans  les  cas  contenus  8c  deelairez 
cfdiétes  modifications. 

Enfui ue  nt  les  noms  des  villes  de  France,  tfquellesy  a des  monnoyes 
f articulions  ejfablies  auec  les  marques  ou  lettres  de  t Jlfhabetb 
qui  font  qrauees  es  efpeces  de  monnoyes  fabriquées  en  chacune 
de[di£tcs  monnoyes  particulières  pour  cognotftre  à l <eil  le  lieu  & 
ville  de  la  fabrication  d'ictUesmonnoyes. 
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Et  premièrement  eellt  de 

Paris  eft  marquée  à la  lettre. 

A. 

Roüen. 

B. 

Sain&Lo. 

C. 

Lyon. 

D. 

Tours. 

E. 

Angers. 

F. 

Poyticrs. 

G. 

La  Rochelle. 

H. 

Lymoges. 

I. 

Bordeaux. 

K. 

Bayonne. 

L. 

Thouloufè. 

M. 

Mont-pcllier. 

N. 

Ryon. 

O. 

Dijon. 

P. 

Ville  neufue  lez  Auignon. 

R. 

Troycs. 

S. 

Nantes. 

T. 

Amycns. 

X. 

Bourges. 

Y. 

Grenoble. 

Z. 

Aix  en  Prouence. 

&. 

Rennes. 

9- 

Et  pource  que  pariseft  la  Métropolitaine  & première  ville 
delà  France,  lamonnoye  qui  l’y  forge  eft  marquée  à T A. 
cômc  de  meilleur  alloy&poids  que  les  autres:  d'aulcantque 
lesmonnoyeursioncefclairezdepluspresparles  Generaux 
des  Monnoies,  qui  y refident.  Celaà  donne  lieu  au  proucr- 
becommun,quantpourporter  tefmoignaged’vn  homme 
de  bien,  oa  di  i.llefl  des  bons.  Il  eft  marqué  il'  A. 

Desmonnoyes&Officicrs  d’icelle  , voyez  le  iy,liure  du 
CodeduRoyHenryj.ôclcsnotesdeL.Charondasle  Caron 
fur  icelluy. 

De  la  différence  des  deniers  dr  fols  tournois  aux  far  ifs. 

Durant  leregne  de  fàind  Louis  ( qui  a commencé  l’an 
1117.)  feforgeoient  des  monnoyesblanches&noires  à tour- 
nois & à parifis.  Et  la  monnoye  de  parifis  a-  toufiours  plus 
vallu  d’vn  ciaquiefraç que  l’autre , laquelle  aufli  a efté  fi  fre- 
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3 u ente  anciennement  que  les  amandes  de  Iuftice,  taxes  des 
efpens  & appréciations,  & prelque  tous  les  pris.faiâs  6c  or- 
donnez parauthoritc  publique  ont  elfe  fai&s  à Parifis.  Ce 
qui  i'c  vérifié  premièrement  par  plufieurs  contrats  derede- 
uances ôc rentes  foncières,  mel'mes du  temps  dudit  Roy  S. 

Louis, quifoncconccucs  en  deniers  Sc  folsparifis.  Ettous 
les  droicts  cenl'uels  icigneuriaux  Sc  amendes  des  couftumes 
deuësficadiugeesauxlèigneurs,  Ibntaualluees&eftimcesà 

fols  k deniers  parifis, 

Item  par  le  regillreauthentique  de  la  Cour  des  mônoyes 
fe  vérifié  clairement, queladi&c  monnoye  blanche  Sc  noi- 
reeftoitreallëment&  non  imaginairementforgeeauec  no 
& valleur  de  parifis  .-comme  gros  parifis,  ibis  panfis,  deniers 
parifis. 

Etpour  en  fçauoir  la  valleurSceftimation, aux  payements 
Sc  anciennes  redeuances,  lors  qu’il  y a eu  pour  ce  procez 
pardeuant  les  Parlements,  aux  requelles  du  Palais  Sc  luges 
ordinaires:  les  parties  ont  ordinairement  elle  renuoyez  en 
ladite  Cour  des  monnoyes  pour  en  auoir  l’eualluation  auâc 
queprocederau  îugcmcnt  des  differents:  Et  les  étrangers 
qui  en  ont  eu  befoin  ,onctai<£l  de  méfine. 

Et  eftchofenotable.queparlesregillres  delà  Cour  des 
monnoyes  fe  void  de  temps  en  temps  îufqucsà  prefent  dc- 
puisleregneduditS. Louis,  que  ladite  monnoye  parifisy  a 
cfté  continuée  altcrnatiucment  Sc  concurremment  auec 
celle  de  tournois. 

EXEMPLE. 

Dutempsde  Philippes4.diûleBeI,oncommençaàfai-  Deniers 
re  des  deniersappellczBourgeois,quiauoienc  cours  pour  Boor»eo'* 
deux  deniers  parifis, au  moysdelanuier  1310.  comme  lera- 
porte  Choppin  liurej.  des  loix  ou  couftumcsd’Aniou , rilrre 

5. article  zr.  pag.  372. 

Du  temps  de  Louis  Hutin  le  19.  iour  de  Septembre  1313. 
lonfitaulii  de  la  monnoye  de  deux  fortes:  l’vne  appellee 
petit  parifis,  6c  l’autre  appellee,  petit  tournois,  Choppin 
aumelmelieu.  l,"r‘  ' '■  :■ 

Du  tempsde  Philippes  le  Long,  depuis  lepremier  iour  de 
Mars  1317.  l’on  fit  aufli  des  petits  parifis  qui  auoient  cours 
pour  douze  deniers  parifis,  la  piecevallantïj.  deniers  tçur. 
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Du  temps  de  Charles 4.  did  le  Bel  .depuisle  20»  Ianuicr 
1 316.  l’on  fit  obolles  blanches  d’argçnt  & doubles  parifis. 

Item  de  Philippcs  de  Valloys,  le  20.  Septembre,  1330. 

Item  de  Iean premier, le  14.  Nouembrç,  1550. 

Item  de  Charles  cinquiefme,  le  13.  Aunl,ij6x. 

Item  de  Charles  6.  le  1.  May  1365. 

Item  de  Charles  7.  le  10.  Ianuier,  1446.  qui  fit  forger 
monnoyedeparifis  &dc  tournois. 

Etainlidetous  les  autres  Rois  confecutifs  iufqucs  àno- 
ftretemps,  quiontfaid  forger  monnoyeparifis,  quivaulc 
vn  cinquiefme  plus  que  celle  de  tournois. 

Il  y 4.c.uauffi  de  la  monnoyeforgeç  tantoft  forte,  tantoft 
foible,  &ç  plus  legere , felpn  l’occurrence  des  guerres  & aul- 
tres  neceffitcz. 

Monheur  Choppin  ( Libj.de Moribut  Parifiorum,  tit.  S.  art. 
j^.fag.413.  ) rapporte  vnextraid  du  liurenoir  duChaftclcc 
de  Paris,  Oùileft  did  que  les  rentesconftituees  depuis  Ici?. 
Ianuier  1418.  iufqucs  au  3,  Nouembrç  1411.  ( qui  cft  Je  temps 
que  les  Anglois  tenoient  Paris , & que  par  neceffité  la  mon- 
noyc  foible  fut  forgeeôc  eut  cours)  ne  le  rachèteront  au  pris 
delamonnoye  forte,  ains  delafoible,  & au  pris  dumarc. 
Auquel  combien  il  entre  depieccs  pour  lepoix  de  chacune 
efpcce  demonnoye,  Meilleurs  de  la  Cour  des  monnoyes 
l’ont  en  leur  regiftre. 


De  T ancienneté  drauthorité  delà  Chambre  des  Comptes , & de fes 
Chefs  & Officiers.  Circuit  dr  eftenduè  du  Palais  de  Parùt 
oiuejl  maintenant  feden  taire  le  premier  Parlement 
de  France  j &fcs  fingularitez . & remarques. 

T A Chambre  des  Comptes  qui  fut  faite  &eftabliefeden- 
•*-' taire  en  noftre  Paris-monde , peu  auparauant  que  le  Par- 
lement y fut  aufli  faid  refeant,  futcompofeede  plufieurs 
Officiers, defqucls  îetraidcray  l’vnaprcsl’autre,  lelonlcur 
rang  & dignité. 

En  premier  lieu,  déslïnftitution  d'icelle  Chambre,  il  y 
eut  deux  Prefidents,  vn  Clerc  & vn  Lay;  Aufquels  le  Roy 
Louysl  I.  en  adioignit  vn  fupernumeraire  fous  le  tiltre  de 
Vi-prefidcnt,  lequel  du  depuis  enl’an  1544.  fut  crée  &re- 
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ceu  4.  Prefidcnt,  vn  tiers  ayant  cftc  jâ  erigc  & pourueu 
dés  l’an  1510.  parle  Roy  François  premier. 

Quant  aux  Maiftrcs  des  Comptes,  ils  furent  première- 
ment  cinq,  trôis  Clercs  & deux  Laies , aufquels  Philippe  V . omptcs 
di£t  le  Long  adioignit  vn  quatrième  Clerc , qui  fut  Maiftre 
Iean  des  Mignons  fondateur  du  College furnommé  de  luy 
iufqu’à  prclent.  Puis  quelque  temps  apres , on  en  créa  deux 
autres  Laies , aufquelspar  i'ucceflion  de  temps  on  adioign  it 
encores  plusieurs  autres  extraordinaires  : Ce  qui  donna 
fubiet  aux  anciens  de  prendre  la  qualité  de  Mailtrcs  ordi- 
naires. 

Lorsque  les  Maiftres  Clercs  fuiuants  la  Cour  des  Roys  h n’jmofe 
eftoient  Rapporteurs  & luges  tout  enfemble,  ils  auoieni  Jicent^ïôr* 
chacun  leur  iecrctairc  (que  l’on  appcloit  alors  petits  Clercs  quciichs- 
ou Clercs  d’en- bas  oud’aual,  à la  diferenccdc  leurs  Mai*  blcdc'  9"* 
ftres,  qui  faifoient  leur  feanceau  Bureau  d’cn-hault)furlef-  Imuu-1' 
quels  en  fin  par  laps  de  temps  ils  le  defehargerent  de  la  char^  »««•. 
ge  de  rapporter,  qui  leur  clloit  fort  onereufè:  Et  combien 
que  le  nombredes  Maiftrcs  Clercs  vint  àf  augmenter  en  di- 
uers  temps  comme  i’ay  dit,  il  fut  vn  tempsneantmoins  qu’il 
nefucpermis  àaucun  des  Maiftrcs  extraordinaires  d’auoir 
vnpemClerclbusluypourl’employeràtellécharge,finon  ' 
à Maiftre  Robert  de  Loris  auffi  Secrétaire  du  grandConfeil, 
pendant  le  régné  de  Philippe  6.  dit  de  Valois , parles  lettre? 
deprouifion  duquel  il  eftoic  mahdéauxGensdcsComptes, 

J>hi apres  auoir  pris  le  ferment  de  luy  de  bien  & loyaument  exercer 
ledit  üficede  Maiftre  des  Comptes , ils  luy  permirent  inftituer  & 
commettre fous  luy , vn  Clerc  en  icelle  Chambre  ,fi comme  (vlànt 
des  md'ines  parollcs  du  texte  J les  Maiftres  Clercs  de  noftre  dite 
Chambre,  le  s y mettent. 

De  l’habit  extérieur , que  doiuentporter  ces  petits  clercs 
il  s’en  trouuevne  ordonnance latinefaiéle  le4-  Iuilleti37j. 
furlaRemonftrance  de  Roger  de  Bfyon,  petit  Clerc  , en 
C9S  mots.  IntunÛum  fuit  eidem  de  Eryori,  & utérin  omnibus 
Clcricts  eu fectùrfuod  de  catero  habeant  & déférant  Epitogia  Ion go. 

& honeîta  in  Caméra , & extra  per  villam  continue.  Coniugati 
vero  in  mantelis fourra  tir  panna  alba  vel  nigra , Cf  Cap  un  a fur- 
rata  ; Simthterc?  Epitogia  curtafaltem  ad  honorcm  & deeen  fiant 
Cameraineedant.  ■ 
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Ces  Secrétaires  ou  petits  Clercs,  eommispar  les  Maiftres 
Clercs  des  Comptes,  & confirmez  par  les  Roys,  furent  en 
fin  crigez&creezcn  tiltresformcziaiufique  les  autres: (ans 
qu’ils  euflcnc  plus  befoin  d’auoir  recours  au*  Maiftres.  Et 
comme  par  fucccftion  detemps,  on  vintàappellerfimple- 
mentles  Maiftres  des  Comptes,  fans  fuitee  de  ce  mot  de 
Clerc,  aufti  on  appela  ceux  de  ce  fécond  Ordre,  Clers  feu, 
lcmen  t fans  adiect ion  d’autre  paroles , & du  depuis  encores 
Auditeurs,  ou  Clercs& Auditeurs  toutenfemblc:  Puis  en 
finapresquelachambrceut  eftéfaiteBemeftrelous  Henry 
fécond  en  l’an  1 5 çi.  il  fut  ordonne  qu’on  les  apclleroitCon, 
feillcrs  du  Roy  & Auditeurs  en  fa  chambre  des  Comptes.  Ec 
l’annee  enfuiuanteilleurfutpermis,  d’opiqer  fur  les  difi- 
cultcz  qu’ils  crouueroienc  es  Comptes  defquels  ils  cftoient 
Rapporteurs.  Ce  qui  ne  leur  eftoic  permis  auparauanr. 

Et  tout  ainlî  qu’on  introduit  créa  plufieursMaiftres  ex- 
tra ordinaires  à diuerfcs  fois  du  depuis  que  Ja  chambre  eut 
efte  faite  fedentaire  à Paris,  aufti  on  introduifit&  créa  plu- 
lieurs  petits  clercs  ou  Auditeurs:  fi  qu’àla  fin  ils  furent  vnze, 
puis  douze, puis  feize  (oubs  Louys  douzicfme,  & mainte- 
nant, îlsiont  loixante. 

Dts  Corrc-  L’ordrede  ladigoité  vouloit  que  ietraitaife  des  Correc- 
cûpwi'qui  teursauant  que  desAuditeurs.maisi’ay  fuiuy  l’ordre  desans, 
fccôdcotles  pourcequel’eftatd’Auditeura  efté  en  cfience  long  temps 
Maiftrts  en  au  parauantceluy  de  Correcleur:Lequcl(n’eftant  encor  eri- 
geentiltrcd  omcc)scxerçoitancienncmentpar  Commif. 
lion , non  pas  d’ordinaire,  ains  commela  neceflité  le  reque- 
roit,  tantoft  parles  M.  & tantoft  par  les  Auditeurs.  M'âis 
ayant  cfté  ordonné  par  rciglcmcnt  du  11.  de  Ianuier^y. 
qucM.Iean  Moulnicr  Stlacques  de  Bufly  clercs,  vacque  - 
roientpar  quelques  iours.àfaire  les  Corre&ions,  & qu’au 
furplus  m.  Nicolas  du  Pré  Si  lean  Bouillon  feroient  commis 
pourfoulagcrlesdixautresclercsdclamulticude  des  com- 
ptes qui eftoientà rendre:-  On  fit  de  celle  Commillion  vn 
Eftat  formé  par Ediddu  quatorzicfme  de  Iuillet  1410.  du-* 
quel  voiçy  les  propres  termes. 

Et  parce  quileft  de  ncccfut  de pourueoir  au fiicl  desCcrrechons 
des  Comptes , qui  de  long  temps  font  demeurées  à faire  pour  la  mul- 
titude des  befongnes  ïauons  ordonné  cr  ordonnons  par  ces  prejen- 
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tes , qaen  noftre  Chambre  aura  d’ores-enauant  deuxnctables per- 
fonnes  experts  & bien  cognoijfants  au  fait  de  uofdits  Comptes , qui 
continuellement  entendront  au  fait  de  nofditesCorr estons. Et  pour 
icelles  Corrections  faire , auonsnommé  & nommons  nos  ornez  & 
féaux , Maijlres  Ejltennede  Braj  & Nicolas  des  Irez.  < . , 

Sürle  mot  de  commis  dont  onauoitvfcen  cct  Edit,  s’e- 
ftancprefeoccevhe.dificulté  qu’an  rie  pouuoit  facilement 
refoudre,  par  autres  lettres  du  22.-  d’Aouft  enfuiuant,  le 
mcfmeRoy  Charles  6.  déclara  :Qu)l  auoittircccs2.  cy  du 
corps  des  clercs  d’en-  bas  6c  les  auoitfaics  Correcteurs  pour 
la  ncceflité  des  Comptes , ayant  fubrogé  en  leur  lieu  Mai- 
ftres Antoine  Greile  6c  IeanBufty,  fans  gages,  lefquels  dc(~ 
lors  il  créoit  clercs  en  chef.Ec  par  ce  que  lefdits  de  Bray  6c 
Delprezcraignoient,  leurs corredionscftant  faites  , de  de- 
meurer sas  ellats,  neleur  ayant  efté  relcruez  certains  droids 
qui  apparncnncncaux  Maiftres , ny  mefme  le noinde Con- 
feiller  ; lediét  Sieur  Roy  voulut  qu’on  leur  en  permift  la  iou- 
iiïànce , 6cqu’aduenantfuppreIlion  de  leurs  nouueaux  Of- 
fices de  Correcteur , il  leur  fut  loifible  de  retourner  en  leurs 
anciennescharges  de  clercs  : Aueciniondion,  quel’il  vac- 
quoitpuisaprcsquclquesplaccs  de  petits  clercs  par  mort, 
BufliôcleGrelleen  feroiéc  pourueuz.  Mais  ic  ne  penfe  point 
quecetEftat,  ait  efté  depuis  fupprimé.  . j . , 

La  dignité  de  ces  Corredeurs,n’cftoit  petite;  catiliauoi-  Ancienne 
ent  continuelle  feancc  au  grand  Bureau  auec  les  Maiftres,  dign«éde* 
6c  y fîegeoient  audeflus  des  Threforicrs  de  France  6c  descottCÛCW*’ 
Generaux  des  Finances  6c  delà  Iufticei  Mais  le  Roy  Charles 
V 1 1.  eftanr  informe  ,quc  cependant  qu’ils  affedionnoient 
«lefcoirjournellemcntaugrandBùreauaudeilbusdesMai-  . 
ftresils  negligeoient  6c  retardoicc  ce  qui  eftoit.de  leurchar- 
gc  6c  deuotr,  par  Edict  du  i.  de  luin  1447.  il  leur  en  ferma  la 
, porte,  fauf  quequand  ils  viendroient  faire  lesrapports  de 
îcurscorreûions,  aufaidddquellcs  il  leur  emoignit  de  va- 
quer,fans  aucune  difcontinuation.  i;-,.;.  , . -l.j 

La  Chambre  transférée  à Bourges  foubsleRoy  fufnom- 
mé,  fut  longuement  fans  auoir  aucuns  Correcteurs  Ôciuf- 

3u’cn  l’an  14  ji.  que  Maiftrc  André  le  Roy  y fu  t pourueu  du- 
ict  Office:  Et  mefme  du  depuis  que  la  Chambre  eut  efté 
rc^abliedans  Paris,  cncores  n’y  en  eut  il  qu’yn  jufqu’en  fan 
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1 454. que  l'on  y enadioufta  vn  fécond,  luiuant  lapremicre 
„ in  fti  tu  tion.  Mais  à preient,  les  affaires  font  arriuees  en  tel  de» 
„ fordre,quitn’yeaaquetrop. 

«t&Vro°  Quant  auxAduocar  8c  Procureur  Generaux , il  n’y  en 
oueurge-  auoit  point  -du  commencement  qui  fuffent  particulière- 
neraux  du  inoiirpourueaispaar  lefecutcedela  Chambre , maisiePro- 
cK°ambredcs cureur  General  delà  Gour  de  Parlement,  l’cfto«  chfèrablc- 
Comptei.  mencd'iceile  Chambre  des  Compte*:  En  laquelle  il  fe  trou- 
uoiclepUülbunenc,  pourprendrefesconclufions és  caufes 
qui  icreqneroienr.  Et  tout  ainfi  qu’lia  des  Subftitucs  au  Par  - 
lemcat.piaairiefo«lager,auiri  trou  uay-icqu’en  l'an  1418.  Mai- 
ilrë  Lcaui  Ai  g^ienia  Procureur  general  fubftitua  pour  lu  y en 
là  Chambre  M.  ElUconc  de  Nouian,  lequel  y futrcceu  le  ij. 
de  Sëptwnfe£cy&  £ut  le  ».  qui  portaletiitrede  Procureur 
dû  Roy  eu  icelle, par  Edictdu  13.  deDecembre,  1454.  por- 
tant eabeiglcraent  general  des  affaires  de  la  Chambre:  Et 
Ledit  Ai-  aPrrt^dy,  Maiftres  Iean  Aigret  Secrétaire  du  Roy  ,-Geruais 
gret'auoît  dîaMoulinet  lonGéudre  : Guillaume  ôtGcruais  lecond fur- 
efié  aupa-  nommexauffi  du  Moulinet,  ïaeques  Mangotauffi  pour  lors 
fierl'bJi-'  M*.  des  Requeftcs ,8c M;  Ieande  Dreux  au  parauant  Con» 
te  chaœb.e  feiller  en  la  Cour  des  Aydes.  Et  quanta  l’Aduocac,  il  n’eut 
des  Camp-  üençn  ia  Chambre  que  vingt  ans  apres  ou  enuiron,  foubs 
le  régné  de  Louis  11. Et  le  premier  futM.  PierrcFrelet,  âpre* 
lèquciÿ  fûcccdere^t  par  vnelongue  fucctâion  deTvnàl’au- 
tre,Maiffres  Ieaa  Bauiiard,  Louis  Seguier,  Iean  Berzean* 
Iean  de  Harîin  , François  de  Fcbure  , Anthoine  Minart, 
Effienne  Bouchard,  Iean  Prcuoft,  Iean  Bertrand , & Eftiery- 

nttjPtfijWiift' ’f  1-  ;•  "1:  V 

DcGref-  Dés  le  premier  cftaUtfiement,  il  y eutronfioursdeux 
fiet'  <*«  Greffiers  ealadi  te  Chambre  des  Comptes,  ôc  n’aduint  qbè 
Ce  m p tes  jeapan,jj^gtiqU,jiy  eneucvnj.nomméMaiffreleaudttMou- 
ton,  apres  le  décès  duquel,  la  rciglen'a  point  fàilly  iulqu’à. 
pasefenx.  Et  entr’autreyvnM. Iean k=Begue  eft  célébré,  le» 
quel  pour  auoir  exercéceftechargedignementparl’efpace 
dep.  ans, obàntiettresdeCharlesS.en  l’an  1434.  portant 
jpcrmiffionà  M.  Iean  Aigret{  Secrétaire  dudit  Sieur  Roy) 
d'exercer  fon  eftatau  lieu  de  luy  : lelquelles  lettres  furét  en- 
iherinees  , à la  charge  que  le  Begue  morc,if  ne  preiudicie* 
aroitaux  fieux  Greffiers.  Maistoutesfois,iceluy  venant  àdc- 
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cederen  l’aage  de  89. ans , Aigret  fut.contâtmc  ën  cçfte  mef- 
me  cpmmiffion  par  la  chambre, iu&jnUcfequ’âutrement  en 
fuft  ordonne.  !' • • • vjnjnci:u>‘  v.T. 

Nul  ne  pouuoit  eftrc  Greffier  de  la  Chambre  qu’iîaefuft  Aucun  ne 

auffi  Notaire  & Secrétaire  du  Roy,  iufqucs  en  l’an  i499.que 
par  lettres  du  Roy  Louisn.dunî.d’Auril,  M.  Louis  leBlïc  nemctGref. 
obtint  permilfion  de  le  desfaire  de  Ton  Eftat  de  Secrétaire,  Ç°* 
& difpcnce  depouuoir  exercer  celny  de  Greffier  fcul:  Et  ce  ^'sccTeu'- 
en  confideration  des  longs  feruices,  qu’ilauoit  faids  à la  teduRoy. 
Chambre , en  exerçant  lcditGrcffe  d’icelle  par  l’efpace  de 
32.  ans.  Mais  routesfiois  le  College  des  Secrétaires  s’y  oppo- 
fa  formellement , & fooftenoit,  que  les  Greffiers  des  Cours 
fouueraines  ne  deuoient  cftre  exercez  que  par  ceux  qui 
eftoiervt  de  leur  corps . De  laquelle  oppofition  s'eftans  fina- 
lement défiliez  par  prières,  la  Chambre  entherina  les  lettres 
dudit  Louvs  le  Blanc  & permit  que  s’alitant  au  lie!  mortel, 
il  refignatlondid  Office  de  Greffier,  k.  Efticnnclc  Blanc 
fon  fils  : lequel  futreceu  en  l’an  1308.  fans  eftrc  quahfié  Se- 
crétaire du  Roy  .Chofe  dont  quelques  autres fefont  auffi  du 
depuis  difpcncez , non  fânsnotableintereft  de-la  chambre, 
car  comme  ainfifoitqueles  Arrefts  des  Cours  fouueraines 
ne  font  iamais  fècllez  aufeau,  qu’ils  ne  foient  fignezd’vn 
Greffiorauffi  Secrétaire  du  Roy  -,  la  •permilfion  fulditeà  in- 
noué,  que  depuis  icelle  on  commença  à deliurer  les  Arrefts 
foubsla  fimple  qualité  des  Maiftres  des  Comptes,  au  lieu 
qu’on  auoit  acouftumé  d’ancienneté , d’en  deliurer  les  plus 
notables  fous  le  nom  Sdauthorité  du  Roy,  & les  communs 
iouslcdit  nom  des  Maiftres. 

La  charge  du  porteur  & garde  des  Liures  fut  érigée  en  til-  DcsPor- 
tre  d’Office  parEdit  du  mois  d’Aouft  de  l’an  ijio.&d’iccluy 
futpremierpourueuM.  Icanlc  Comte.  Maisdu  depuis,  par  mes. 
autre  Ediél  du  moys  de  Septembre  1 571.  ledit  Office  fut  def. 
membre  & departy  en  deux,  & font  encores  deux  qui  en 

iouiffbnt& l’exercent.  <•  Dc»H..ir- 

Les  Huiffiers  des  Comptes  qui  exécutent  les  Arrefts  & fle'îae“i 
commiffions  de  la  chambre,  ne  font  autresque  ce  qu’eftoit  CKimbie. 
anciennement  celuy , auquel  on  commcttort  la^arde  de  la 
porte  j mais  feulement  on  annexa  auec  le  tempsa  leur  Eftat 
par  forme  de  commilfion,  la  charge  de  payer  Meffieurs  de 
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leurs  g£ges.£tlep®eraiei;qui  en  celle  charge  euft  quelque 
nom,  cefucNicolasMaLinigrc^parlectrede  Charles 7.  du 
dernier  delan  uier  1446  Lequel  S.ans  du  depuis, en  l’an  14541 
le  10. Décembre,  par  cotnpolmon  faite aucc Meffieiirs , lé 
chargea  de  faire  venir  les  allignations  de  leurs  gages,  moy- 
ennant la  fomraede  joé.liurespaxchacun  an , à ratfon  de- 
quoyparfuccclfion  detemps,on’l’appellaHuilîicr&Recc- 
ucurdela  chambre  des  Comptes:  Si  bien  qu apres  luy  en 
l’am  507.  PierreDanielfutrcccuen  l’office  a’Jhuiffierficre- 
ccueurdupayementdes  gages  desofficiers  de  la  chambre 
fie  menues  necellicez  d’icelle, ôc  parce  que  ce  t H uiffier  efto.it 
vravemeot  Concierge  de  la  chambre,  on  luy  affigna  vnê 
mailon pourfà demeure., Et  lepeuton  ainfi  remarquer  dés 
l’an  i468.queSimon  Malingre  eftadtpourueu  de  cec  eftat 
parla  refignationdeNicolas  Malingre  fbnpere, on  adioufta 
t nommément  à la  réception,  fa  mailon  fie  demeure  auec 

l’Eftat. 

OreftoitilancienncmentappellcHuiffier,  non  paspre- 
miercomme  on  l’appelle  maintenant,  par  ce  qü’il  eftoit  a 
lors  feul  ayant  la  garde  de  la  porte.  Etn’auoit  aufsi  permif- 
fion  dexploiter,  ains  tant  s’en  faut  on  n’admettoic  aucun  en 
cetOffice,  lequel  l'çeuft  lire  fie  eferire,  fi c quand  il  eftoit  que- 
ftion  d’executer  les  contraintes  fie  mandements  delà  cham-; 
bre,  on  prenoit  les  Huifsiers  ou  fergents  des  iurildiclions 
ordinaires,  aulquels  la  chambre  taxoït  des  falaires  : Ou  bien 
onenuoyoitdiuerfemcntparles  Prouinccsde  certains hô-> 
mes  qu’on  appeloit  pedt  lelqucls  porrans  lcfdites 

commifsions  ou  mandements,  les  alloient  faire  exécuter, 
fur  les  lieux,  par  les  fergents  des  Baillages  fie  ienechauf- 
fees.  •.  " ■ ; •'  > S r.t 

Mcibgeis  à Lacharge  de  ces  Meflagcrs  à pied  fut  confirmée  le  tr.de. 

?'ei'  Ianuicrenl’an  1511. parle  Roy  ,Loysu.  fie  depuis  amphfiee. 
par  vn  autre  Ediél , du  jr.  de  Mars  1514.  par  lequel  il  leur  fut 
permis  de  faire  eux  mclmes  tous  exploits,  en  vertu  des  rool-, 
V Icsôcmandemensdelachambreà  l’encontre  des  compta- 
bles, mefmementdu  pays  & Duché  de  Normandie,  pareil- 
lement de  ppuuoir  faire  toutes  cxccutionsôdàifies  nccelîai-, 
res,  foitpourle  Domaine,  Regaleouautremenc:Le  Roy 
vqulancqu’cUesfuflcnr  de  tel  eiïéétque  celles faites  par  les 

Huif-' 
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Huifficrsdu  Parlement.  Toucesfois  ils  ne  perdirent  ny  el- 
changerent  ce  nom  de  leur  office,  ains  iufqu’en  l’an  1724. on 
les  qualifioitencorcs  Meflagers , lors  qu’ils  preftoient  le  fer- 
ment à la  chambre, puis  enuirô  l'an  1 yiô.on  les  appella  Huifi. 
fiers  ôcMeffagers  tout  enl'emble,  & en  fin  enuiron  l’an  1540. 
on  commençai  leur  donner  lal'eule  qualité  d’huidierEtdefi- 
lors  l’ancien  H uilfier  fut  appelle  premier,  à la  différence  de 
cesautres. 

Cette  Chambre  desComptesauoicencorcsancienneméc 
vneplus  grandct fie  l'upremcauthorité qu’elle  n’a  pas, car  ille 
trouuequeleConlcilpriué  des  Roys  s’y  tenoit  ordinaire- 
ment; Que  toutes  inltrudions  fie  ordonnances,  tant  furie 
fait  des  Ay  des  qu’il  conucnoitmctn  elus,  que  fur  toutes  au- 
tres chofes  concernantes  le  fait  fie  cllat  du  Royaume, s’y  faif 
foient.  Qucles  Baillifs,  Senefchaux,ReceueursficCommif. 
làirescreezficeftablis  és  Officesdont  ilsefloientpourueuz 
y failoient  le  ferment , que  rnefme  tous  Commiflairesallans 
quclquepart  pour  le  icruice  de  fa  Majellc  eftoienc  tcnusd’y 
venir  faire  verifierleursCommiflions,  fie  dénoncer  lesiours 
deleur  départ  fiedclcurretour , dontil  eftoit  fait  regiftre, 
affind’alouer leurs  taxesaux  Comptes  des  Rccepucurs  qui 
les  en  deuoient  payer,  qu’en  l’an  ip6.  lefdicls  Sieurs  des 
Comptes  commandoientchacunelêmaine  aux  Iugeursdes 
Enquelles,  qu’ils  eftoientlouucntapellcz,  comme  grands 
Seigneurs  qu’ils  eftoientlors,  aux  affemblces  &:  conuoca- 
rions  generalles  faites  par  les  Roy  s. 

Usauoientauflidroitdevifitationfiz  correélion  fur  leurs 
fccrctaires  ou  petits  clercs  donti’ay  craire  l’ere&ion, Sc  pou- 
uoirdclesdelmettre  en  cas  de  deîbbeiffance,  négligence, 
maluerfation  ou  autrement.  Et  ont  entière  cognoiffance  de 
toutesiniures,  dites  8c  faiétes  enleurchambreeniugcment 
ou  hors,  âaucuns  des  Gens  ou  Officiers  d’icclle:Suiuantles 
lettres  donneespar  le  Roy  Charles  7.au  moys  deDecembre 
1460.  confirmées  du  depuis  par  d’autresdu  dernier  Décem- 
bre 1551. 

Leurprincipale  cognoiffance  cft  à prefent  du  faicl  des 
Comptes  dont  ils  font  vray  s & naturels  luges , 8c à celle oc- 
cafion  en  retiennent  cncores  le  tiltre.  Et  pour  la  grande  au- 
Clorité  qu’ilspretendentfurlesfinanccsauRoy,touteslet- 
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très , Edicls , Ordonnances , Chartres,  Ôcautres  tiltres  con- 
ceruans  le  faicl  d’icelles, leur  fontaddrcllccs  pour  les  véri- 
fier. 

Ils  rcçoiucnt  les  foy  & hommages  qucles  Iufticicrs&vaf- 
fauxduRoy  l'onctcnus  faire  à fa  Maicfté.à  caufcdc  leurs 
fiefs , terres  &:  Seigneuries , & pareillement  leurs  adueus  &c 
dénombrement  :Econtdetouctemps  loflice&  iurifdi&iô 
contcntieule,aucc  la  cognoifTance  fouueraine, non  feule- 
ment de  ce  qui  concerne  la  ligne  de  compterais  auflî  de 
toutes  choies  à eux  attnbueespar  les  Ordonnances  de  Phi- 
lippe le  Long  de  l’an  1319.  de  Charles  5.  de  l’an  1373.de  Char- 
les (3.  de  l’an  1408.  de  Charles  7.  de  l’an  1460.  £vde  Louis  «. 
de  l’an  1464.  par  lefquelles , & premièrement  par  celle  de 
PhilippcsleLong,il  eft  ordonne, Squaucas  que  quelqu’un fe 
pLundroit  d'eux , à' aucun grief ou /en!  en  ce  qui  auroit  cfté  donnée 
contre  luy, qu'on  ne  donne  commtfsion  ny  ne  face  autres  Commtfat- 
res  que  de  ladite  Chambre , mais  que  on preigne  deux , trois  ou  qua- 
treperfonnes  du  Parlement  ,fagc s cf  fuffijans félon  que  le  cas  le  re- 
querra , qui  auec  les  gens  de  ladite  Chambre  Jotent  toutes  fois  que 
méfier fera.  Ce  fondes  propres  mots  de  l’Ordonnance. 

Toutefois  Meilleurs  delà Courlcur  onctouliours  deba- 
tu  celle  Iurifdiclion,6c  ontfouucntesfois  receu  les  appella- 
tions d’eux  intcriettees&  icelles  vuidees  par  leurs  Arrefls, 
iufquesauregnedu  Roy  François  1.  du  nom , qui  les  reigla: 
comme  fit  du  depuis  le  Roy  Charles  9.  par  vn  Edict  du  mois 
dcFeurierdel’an  1540.  contenant  ces  mots  cntr’autrcs.-J^e 
en  toutes  matures  ciuiles  il  ny  aura  appel  des  gens  des  Comptes , 
etins  fe  pour  noir  ont  les  parties  par  reutjion  : Et  quant  au  criminel, 
qu ils  injlruiront  les proceziufqucs  à torture,  exclufiuement , CT 
quand  ce  viendra  a prendre  conduftorts  difinitiues,  les  Aduocats  cf 
Procureurs  du  Roy  tant  de  la  Cour  que  des  Comptes , s'ajfcmbleront 
pour  et  vn  commun  aduis  prendre  condufomEt feront  iugezles  pro- 
cez par  mefme  forme  que  fe  tugent  les  reniflons  : c'cjl  à feauoir  ap- 
pelle vn  Prefident,  & cinq  ou  fix  au  plus  ConJ aller s de  la  Cour , CT 
autant  des  Comptes,  le fqucls  s' ' affembleront  en  la  Chambre  du  Con- 
flit. Ce  que  Meilleurs  de  la  Cour  ont  toufiours  obferué  , fit 
entretenu  du  depuis. 

Ican  Bodin  liure6.  delà  Republique  , chapitre  2.  deferic 
lesprcrogaciuesdcs  Officiers  delà  Chambre  des  Comptes^ 
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àfçanoir,lesgaiges  ordinaires  qu’ils  ont.  Le  droid  de  bu!- 
che.  Le  droid  dérobé  dePafques.  LedroiddeToulTainds. 

Le  droid  de  Rofe.  Le  droid  deharencs.  Le  droid  de  Roys. 

Le  droid  d’efcuiric.  Le  droid  de  verre.  Le  droid  de  Tel  blâc. 

Outre  le  papier,  le  parchemin  ,le$plumcs,  lesiettons,  les 
bourfcs,  la  bougie,  la  cire  rouge,  fie  iniques  aux  tranche- 
plumes  ,racloirs  fie  lacets,  auquel  liure  les  curieux  pourront 
auoirrecours. 

Voyla  les  plus  dignes  remarques  que  i'ay  trouuc  tou- 
chant cefubicticarien’cllime  qu’on  trouueeftrange  que 
i’ave  difcouru  de  mefme  fuittedes  autres  milices  inferieu- 
res à l’efgard  du  Parlementfic  delà  Chambre  des  Comptes, 
puis  que  elles  s’exercent  maintenant  toutes  dans  l’enclos  de 
ce  Palais  Royal,  dont  i’av  prouué  l’antiquité  fie  cotte  la  dat- 
te du  dernier  bailiment  ficautres  hngularitez. 

Ilyapnncipalementvnelàlleeu  cePalais,  fort  admira  rtjn1e  fiU 
blcpour là haulteur, longueur  fie  largeur  dans  œuuré,  au  i’ja 
tour  des  quatre  premiers  pilliers  de  laquelle  y a des  bouti- 
ques de  marchands,  qui  font  (comme  i’ay  did  cy  deuant  ) fie 
dépendent  du  Domaine  du  Roy  .ficautourdes  troisautres 
ôc  de  toute  ladite  falle,  des  bancs  que  les  Procureurs  de  la 
Cour acheptentouloüentduBaillitdu  Palais, pour  y afli- 
gner  lieu  àlcurs parties. 

On  voit  autour  de  celle  falle , les  llatuës  de  tous  nos  an- 
ciens Roy  s,  depuis  Pharamond  iniques  à Charles  9.  Dcf- 
quelles  les  vues  font  reprefentees  ayans  les  mains  hautes , fie 
les  autrcscommclcsayans  balles  oupendantes:pourdiuer- 
firîer  fie  Faire  cognoillre  ( félon  plufieurs)  celles  qui  clhgicnt 
IcsinfortunczScfay-ncants^’auecles  autres  valeureux  fie 
vertueux,  qui  ont  eutouliours  les  mains  fie  aines  tenducsau 
Ciel. 

Il  y a des  eferits  grauez  au  bas  de  ces  lia  tues, Iefquels  con- 
ti en n en t&  déclarent  leurs  noms  6c  lesannees  de  leurs  rè- 
gne fie  deceds:  ce  que  i’ay  obmis  pour  n’ellre  prolixe.  Ces 
itatuës  Sc  tout  le  lambris  de  ladi  telàlle,  ont  elle  peinds  d’or 
8cd’azur:maisIapouflierea  tellement  mangé  fie  la  peintu- 
re 8c  l*or  enlèmble , qu’à  peine  on  en  peu  t recognoiftre  quel- 
ques  remarques. 

En  l’an  1 477. Je  Roy  Louis  vniiefme  ayant  vne  deuotion 
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particulière  aux  fainds  Ckarlcmaigne  ôc  Louis  iad»  Roys 
de  France , voulut  que  leurs  llacuës  ou  images , qui  elloient 
efleuees  en  ladite  grand  falleielon  leur  ordre  , & les  temps 
delcursrcgnes,luliént  tranfportces5c  efleuees  Fur  deux  co- 
lonincsaux  deux  collez  delà  chapelle  dudit  Palais  : laquel- 
le! félon  Corrozet)ilauoit  laid  taire.  Et  voulutauflîquefâ 
ilatuclcrcprefentall  à genoux  deuant  l’image  delà  vierge 
M aric , ainlicommc  on  la  voit  encores. 

I celle  grande  (àlloeil  toute  pauee  de  marbre  blanc&noir. 
Et  pour  monter  en  icelle  il  y a deux  efcaliersde  pierre,  qui 
lailfentvn  perron  au  milieu,  (ur  lequel  reprend  vn  autre  ef- 
calierfimple. 

En  celle  Falle  accompagnée  de  la  grand’  Chambre  du 
plaidoyer  & d’autres  delullice,  nos  Roys  viennentloger, 
quand  ils  fe  marient , ou  font  leur  entrée  en  noflre  ville,  leur 
Capitale. 

Corrozet  eferit  qu’en  l’an  14S5.  fut  commence  à baflir 
l’hoflel  qui  efk  fitué  entre  la  chambre  de}  Comptes  ôc  la 
maifondu  Roy  (il  entend  parler  de  l’hoflel  dicl  le  Bailliage, 
où  eft  loge  Monfieur  le  premier Prefidcntj  Furlechemin 
d’aller  en  l ille  du  Palais  : ainfi  qu’il  efteferit  en  lettres  d’or  5c 
d’azur  dcllus  l’vne  des  portes . 

Les  lettres  d'or  die  ut  l’annee 
J^tte  r œuure fut  encommencee. 

Au  temps  du  Rey  Charles  le  huicl 
Cejluy  hofiel fi  fut  conftruttt. 

Les  lettres  d’or  nombrables  de  ce  diflique  Font  telles 
qui  s’enFuit. 

V.  M.  V.  I.  C.  L.  L.  V.I.  C.  V.  I. 

L.  I.  V.  C.  V.  I. 

Enuiron  l’an  iyoé.  ladite  grand’ Chambre  de  Parlement 
furpeinteôcdoreed’orde  ducat, comme  on  lavoir  prcFcn- 
tement. 

Au  defTusde  la  porte  d’icelle  chambre,  il  y a vn  Lion  tail- 
le en  pierreôc  doré. Lequclayant  lesianibes  plices  &la te- 
lle baiflee,  dénoté  que  ccluyqui  entre  leans,  tant  grand 
Foit-il  ôc  vellu  d’or,  il  faut  qu’il  s’humilie  ôc  obcillc  à Iu- 
llicc. 

Et  dans  la  Chambre  au  deflus  dufiegc  de  Meflieurs  les 
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Prcfidents  & Conleillcrs  il  y a vn  riche  tableau  /contenant 
le  Crucifix  de  noftre  Seigneur, &au  deffoubs  l'ont  cfcnptes 
ces  deux  fcntences , de  l'Efcripturefain&e. 

A dextre.  ’:  i . 

F dette  iudiciam  &iujlitiam  .guodji  non  auduntis  verba  h«e, 
in  memetipfo  tarant , dsett  Dominas cjuod defert»  trit  domus  lue. 

Iercm.22.  • 

A feneftre. 

Vide  quid facitù.  Non  enim  bominis  exerce  fis  iudicium fed  Der. 
& quodeumque iudicaaeritü  in  vos  redundabit.  z.  Faralipo.i'p . 

En  ce  mefime  temps  l'on  acheua  ce  grand  corps  d’hoftel 
de  la  chambre  des  Comptes.Sur  le  deuant  duquel  leprefen- 
tenten  vcuecinq  ftatues.  La  première defquellcs  reprefente 

TI  ' ”'J  lunettes  auec  cet 


Mthifpreta  voluptas.  / > : !•( 

La  fécondé  que  l’efcriptfuiuant  dénommé,  tierit  vn  mi-  v 

roer  Si  vn  crible. 

PRVDENTIA. 

Conciliisvcrum fpecalor.- 

La  troifiefmc  effigiant  Iuftice  auec  vne  balance  & vneEf- 
pec,  eft  remarquée  par  cet  efeript. 

1 VST1TI A. 

Sua  cuique  nuntftro.  ’ 

Laquatriefme  quieft  remarquée  par  le  fuiuant , crabraf- 
fe  vneTour,&  de  l'autre  ticntvnferpenc. 

FORTITVDO. 

Me  dolor  atque  me  tus  fagtant. 

Etlacinquielme  ,quieftefleueeau  milieu  des  quatrefuf- 
ditesjeprelcntecefage  Roy  Louis  u.  veftu  d’vn  manteau 
Royal,  tenant  d’vne  main  le  fceptre,& de  l’autre  la  main 
deiuftice,  a aufft  cet  eferit  grau  c en  la  pierre,  • ' 

Ludoaicus  hauts  nommù  duodecimus , * - 

Anno  atatis  fax  40/  îl.  .'1  u 
Etce  Diftique  fe  lit  vn  peu  plus  bas.  V 
Quatuor  has  Comités  foute,  cerlefiU  donay 
Jnnociu  paas  projpera  fceptrAgereris.’.' 

Au  deflusde  la  première  portede  ladite  Chabredes  Cop- 

Pf  ii] 


laTemperance,  tenant  vnc  nonogeocae: 
efeript  loubs  les  pieds. 

. r TEMPERANTIA. 
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tes  que  l’on  trouue  au  haulc  des  grands  degrez  par  lefqucls 
on  y monteducofté  delalàinéte  Chappelleon  voit  lesar- 
mes  de  France  au  deflus  d’vn  porc Efpic  courronné , tenues 
par  deux  Cerfs  volants , auec  cet  efcnr , 

Régi*  Francorum  probit.ts  Ludouicus , honefii 
Cultor , cr  atherex  Religionis  apex. 

Sur  la  fin  dumovs  de  Nouembre  ij8y.  on  acheua  de  re- 
peindre fie  enrichirle  quadran  de  l’Horloge  du  Palais,  ait 
liauit  duquel  on  voit  la  figure  d’vn  Colomb  blanc  ( déno- 
tant le  fautâ  El'prit  ) fie  les  Efcuflons  de  France  fie  Poloi.- 
goe,auec  cetelcrit, 

Jgut  dedtt  ante  du.is  ,tripluemdabit  tlle  Cortnam. 

Etaux  dcuxcoftezfont  elleueesles  ftatues de  laPieré,tc- 
nanc  vnliure  ouuert.où  eft  graué. 

Sacra  Dei  [celer are plus  Regale  time  ius. 

Et  de  la  Indice,  qui  tient  des  balances.  Et  au  bas  dil 
Quadran,  ceft  autre  eferit  eftaulfigraué, 

Machina  qux  bis  j ex  tam  tujli  diuidit  horasy 
lujlitiamferuare  monet,  legefque  tueri. 

Bu  iardin  du  Roy  au  Palais. 

Ciccro  en  fon  liurc  de  la  Vieilleflc  , voulant  demon- 
-ftfcrle  pbiifir  5c  contentement  d’elprit  qu'apportent  l’agri- 
.culture 6c iardinage, entre  autres  exemples  allégué  Cyrus 
Roy  des  Perfes:  lequel  monftrant  fon  iardin  à Lyfander 
Amballàdeur  des  Lacedemomens,ôC  voyant  qu’il  enadmi- 
roit  la  beauté  ôc netteté,  la  fuaue  odeur  des  fleurs,  fie  lebcl 
ordre  des  grandsarbreselilpofezàla  lignolc  en  cinq  rangs, 
iura  par  Ion  DieuMithram  ( c’cftle lôlcil  qu’adoroient  les 
Perles,  comme  Dieu  ,ainli  qu’elcrit  Xcnophon  tn  œcone- 
micis)  qu’il  en  eftoit  leiardinier.  Ego  ( inquit  ) iflafitm  dimcn- 
fus,rneifunt  ordincs,  me  a defcnptto:  malt  a ctum  iflarum  ar,boru/n 
mea  manu  [untfatx.  Le  femblablefaifoit  no  lire  Childeberr, 
premier  de  ce  nom  ,&  fécond  Roy  Chrcftiçn , en  fon  iardin 
du  PalaisdeParis,  quiretientencorcs  letiltredc  iardin  du 
Lib.t.Epig".  Roy:  comme  dénoté  Fommatus  en  l’Epigramme  qu’il  a 
*•  dcdiélaR.oyneVIrrogothc,lbnditefpouxChildcberteftanc 

pour  lors  décédé:  Et  eft  tel, 

Jiicf  Icilicctin  hochorto  ) ver purpureumviridantia  gramin* 
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Et paradiflacas fpargit  odtre  rojas. 

Hic  tenir  aftiuas  défendit pamptnus  vmbrns: 
trabet  & viniferis  frondea  tefta  (amis , 
Rinxeruntque  locum  variatogermine flores: 
Pomacjue  vefltuit  candor  tnde  rubor. 

Métier  hic  aftas,  vbt  molli  blanda  fufurto. 

Aura  lotis  femper  pendule  mala  quatit. 

H ac  magne  inferuit  Rex  Childebertus  honore: 

Carias  ista fhicent  quxmanus  ilia  dédit. 

De  cuit or e trahit  mellttum  blanda  fàporem: 

F orf an  & hic  tant  os  mifeuit  ille fauos. 

Regis  honore  nouis  duplicata  e fl  gratta  pomis: 

N are  fuauis  odor , dulcis  in  orefapor: 

Jfuahter  illehominttm  potuit  Prode/fe faluti, 

Cutus  & itt pomis  ta  élu  s odore placet? 

Foelix  perpétua  generetur  ab  arbore fruclus: 

Vt  de  Rege pioflt  memoromnis  homo. 
Hincttereiuserat , cum  limina fanéla petebat: 

J9ua  modo  pro  meritis  incolit  ille  magis. 

Antea  nam  vicibus  loca facra  terebat  armatus : 

N une  tamen  aflidue  tcmpla  beat  a tenet. 

Roflideas  foelix  hoc  V Itrogotha per  auum, 
Cumgcminis  natis  tertia  mater  ou  an  s. 

Du  haujfement  & nouvel  paué  de  ta  Cité. 


X\t 


Cluldciscrr 
amateur  du 
failli  [Mge. 


ledit  Roy 
benoit  de 
fois  à d'au- 
tre de  foa 
iardm  à no- 
ftre  Eglife: 
te  mainte- 
nant y sefi- 
dcdutotit, 
fuis  qu'il  jr 
cft enterré. 


Le  Roy  Philippes  1.  dict  Augufte  ôu  Dieu. donné,  a 
efté  le  premier  qui  a faitpauer  toutes  les  ruësde  la  Cite  de 
Paris  de  gros  grais,auparauant  fort  boücufe  & incommo- 
de. Ce  qu’il  commanda  exécuter  aux  Bourgeois  & Prcuoll 
d’icelleville, enl’andenoftre Seigneur  1184.ICJ.  de  fonre- 
gne,  apres  qu’il futreuenu  de Bourgongnepourrelîfteraux 
entreprilesdu  Duc,  comme  l'efcritRigordus  en  la  vie  du- 
dit Roy  en  ces  termes, 

Facium  efl  a ut  cm  poil  altejuot  die  s , quod  P hi  lippus  Rex  Pariflù 
aliquantulitm  moram  faciens , dum  follicitus  pro  negotiis  rtgni 
agendis  in  aulam  regtam  déambulant , ventent  ad  Palatjfene- 
firas^vndc fl  nutum  Sequana  pro  récréât  ione  animi  quandoque  in- 
fpteere  confueueratjheda  equie  trahentibusper  Çiuitate  tranftun- 
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/ es  foc  tores  intollerabtles  lu  tain  reuoluendo  procréa  aérant  : quos 
Rex  in  aida  deambulansferre  non fufttnens.arduum  opta, fedv ai- 
de nece/ftnum  cxcogitamt t quod omnes pradece (fores Jut  ex  nimia 
grauitate  & operù  impenfa  aggredt  non  prafumpferant . Conuoca - 
ns  autan  Burgenftbus  citm  Prapofito  ipjius  ciuitatisycgta  auttori - 
tate  pracepit , qusdomnesyici  & via  totius  C mitât is  Parifiduris 
& fortes  lapidtbus /lernerentur. 

Corrozetditqueceft  ouuragefuccommencé  l’an  ii86.cc 
qui  fe  doit  entendre  de  l’annce  qu’il  fut  racheué,  n’eftantà 
croire qu’vn  tel  ouuragc  fuit  parfaid  en  vn  an.  Le  mcfme 
Autheurefcritquc  les  rues  citaient  lors  aulfi  bafles  qu’on 
voit  l'EglifcdeS.  Denysdela  Chartre,  fi  qu’il  falloitmon- 
teriadis  ij.dcgrcz  auant  qu’entrer  dedans  l’Eglifc  de  no- 
ftre  Dame. 

Attentat  de  Iean  Chaflcl fur  la  perfonnedu  Roy.  Punition  d’ke- 
luy.  Expuljion , & depuis  n notation  des  Iejuites,  apres 
leur  innocence  cogneué . Erection  de  Pyramide  de- 
vant le  Palais.  Démolition  d’icelle , & au  mef- 
me  heu  vne fontaine  conduicle. 

t j 4.  En  l’an  1 59  4.  le  ly.Deccmbre,  corn  me  le  Roy  (à  Ton  retour 

de  Picardie  )eftoitcncores  tout  botré  dans  vne  des  cham- 
bres du  Louure,  auec  les  Coufins,  le  Prince  de  Contyôc 
Comte  de  Soldons , le  Co mtc  de  faind  Paul,  & grand  nom- 
bre des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  voiçy  que  les  Si- 
eurs de  Ragny  & Montigny  luy  baifants  le  genouil&  faMa- 
jertéfcbaiilàntpour  lesreceuoir,  vn  ieune  garçon  aagé  de 
18.  à 19.  ans , nomme  Iean  Chaftcl , fils  d’vn  Marchand  Dra- 
pier de  Paris , poulie  d’vne fureur  diabolique  s’cftantglilTé 
parmy  la  foulle,cuidant  luy  fourrer  vn  coufteau  dans  lcven- 
tre,  nelc  peut  ataindre  ('pour  eftre  ainfi  baille)  que  fur  la 
leure  droite  fupericure , luy  cntaminant  & ropant  vne  dent. 
Et  commeil  futpris  furie  fait  mené  en  la  prifon  du  For-l'E* 
uefquc,  il  déclara  les  circonftances  de  fàperuerfc  intention. 
Pourreparatiô  de  laquelle  qui  lcrendoitataint  Sc  conuain- 
cu  delêfe  Majcftc  Diuine  8c  Humaine  au  premier  chef,  par 
Arreftduleudy29.du  mois  lufdit,  il  fut  condamné  à faire 
amande  honorable  deuant  la  principale  porte  de  l’Eglilje 
noftre  Dame,  nudenchemifc  ficàgenoux , tenantvne  tor- 
cheardantedupoidsdedeuxliures  :Puis  de  là  eftre  mené 

dans 
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dansvnTumbercaucn  la  place  de  Grcue,  pour  y cftre  te- 
naillé aux  bras  6c  cuifles,  auoir  la  main  dextrecoupce  tenant 
en  icelle  le  couftcau  duquel  il  s’efloit  efforcé  de  commettre 
le  parricide,  eftrc  tiré  6c  defmembré  à quatre  Chcuaux, con- 
firmé en  cendres,  ôcicclles  icttees  au  vcnc  : tousfes  biens  ac- 
quis 8cconfifquez  au  Roy. 

Etpourcequeledit  du  Chaftel  auoit  eftudié  au  college  l«  itfoitct 
desleluites,  iceuxfurent  luipecls  de  luy  auoir  donné  ce.cl,a,lci  & 
conléil,  6c  leurfut  commandé  vuider  dans  trois  ioursapres  dî 
la  lignification  de  lArreft , hors  de  Paris  6c  autres  places  ef- 
que  1 1 es  ils  tenoient  colleges;  6c  dans  r y.  iours,  hors  du  Roy- 
aume, fur  peine  eftans  crouuez  ledit  terme  paffé,  d’ellre  pu- 
nis comme  coulpables  dudit  crime  de  leie  Majefté:  Leurs 
biens,  meubles6cimmeubles,  emploicz en  amures pitoia- 
bles  6c  diftribuez  félon  l’ordonnance  de  la  Cour.Deffences 
cftantfàitesàtousfubietsdu  Roy  d’enuoyer aucuns  Efco- 
liers  aux  Colleges  de  ladite  Société , en  quelque  lieu  que  ce 
peut  eftrc  hors  du  Royaume. 

Toutefois,  les  Parlements  de  Tholofe  8c  Bordeaux  ne 
voulurcntconfirmer 6c  executer  ledit  Arreft,ains  firent  re- 
monftrerau  Roy , que  leslcfuites  luy  pouuoientfaire  vtile 
feruice,  quidudepuisaufli,  fefontiullifiez  ôc  ont  obtenu 
grâce  6c  pardon,  onteftéremiseniouiftàncedc  leurs  biens 
l'ani6of.8clcuraeftépermis détenir  Elcolesou  colleges, 
en  quelques  villes  de  ce  Royaume  feulement , mais  non  pas 
à Paris,  combien  qu’ils  y ioüiffcnr  deleurs biens. 

VncheurcaprcsquclcmiferableChaftcleutlafché  la  main 
fiinefte,  onenuoyagarnifon en leurcollcgc,  on fcfaifitdes 
clefs  de  toutes  lcsportcs,ondcmandalecataloguedctous 
ceux  qui  y cftoient , 6c  on  les  faic  reprefenter  6c  recognoiftre 
tous  par  nom  8c  furnomà  la  lecture  d’iccluy,  relcrué  trois 
. quieftoietmalades.Onpofadescorpsdcgardeen  plufieurs 
endroitsde  leur  college,  6con  feella  toutes  les  chambres 
lefquellesparapres  furentvificeespar quelques  Conlcillers 
dclagrand’Chambre,ôcfpccialeincntcclledeleurProuin- 
cial  Clément  Dupuy  par  MonfieurSeruin  Aduocat  Gene- 
ral :Maisapres  ce,  iis  furent  tous defchargez,fauflesperes 
Alexandre  George,  Recteur  duditcollcge,  6c  Iean  Gui- 
gnard, quifurentemprifonnezaucc  quclquesautres. 
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Quaptau  parricide  Chaftel  qui auoit  fait  le  cours  defes 
eftudes  audit  college  de  Clermont,  combien  qu’ilfucinte- 
roge  &qucftionne,  ordinairement &extra-ordinaireraenrr 

tenaille  defmembreôc  prefle  par  promelTcs  6c  menaces  Sc 
en  toutes  les  façons  qui  peuuent  arracher  la  venté,  du  pro- 
fondderame-.Tourefoisilnedit  ïamais  rien  contr’cux,  mais 
au  contraire  foultmt  toufiours,  qu'ils  eftoient  innocents 
8c  ignorants  de  ion  deücin , monftrantdepuisle  tommeu- 
cernent  îufqu  a la  fin , vn  extrême  regret  uu’àion  occalion 
leur  Compagnie  fut  réduite  en  tel  acceftoire. 

Lc7.delanuicrcni’an  159  j.  le  pcreleanGuignard  Religi- 
eux de  ladite  Compagnie,  pour  certain  s elcnts  trouuez  ea 
fâchambrc.efquels  lcpcrc  Richcomcefcript  qu’elfoit  con- 
tenue la  Queftion  De  Tyranno , félon  la  dodrine  de  lâind 
Thomas  8cautrcs  Dodeurs  ,fut  condamnéà  faire  amande 
honorable  deuatla  principale  porte dcrEgliicnoftrcDame 
8c  de  là  eftre  conduit  en  laplacedeGreue,  pour  y eftrcpem- 
du  &eftranglé,  8cfon  corps  réduit  en  cendres. 

Ican  Guerctauili  Religieux  de  ladide  Société,  qui  auoic 
elle  Précepteur  du  parricide  Chaftel  : fut  banny  à perpetui- 
tédcce  Royaume:EtPierreChaftclpereinfortunédu  mef- 
me  Ican  Chaftel , fut  aulli  banny  pour  neuf  ans  de  Paris  Sc 
condamné  à deux  mille  clcus  d'amende , outre  qu’il  fut  or- 
donne, que  là  maifon  failànt  l’vn  des  coings  de  la  rue  dite 
delà  Draperie  oppolîte  delà  grand’  porte  du  Palais , leroic 
razec  8c  démolie,  5c  vne  Pyramide baftie  8c  ellcuee  fur  le 
fonds  de  terre  d’itellc. 

Depuisenl'an  160j.au  moysdeMayparauthoricéduRoy 
elle  a elle  démolie  & du  toutrazee,  alléguant  celle  raifoa-, 
contre  lesmefdifants. 

l'ojlela  Pyramide , honte  de  mes fubietfs. 

Pour  des  malheurs paJfeT^trracher  la  mémoire. 

Ceux  qui  n ’approuucnt pas  mes  hauts  à-  panels proiectsy 
Patinants  d’aimer  mon  bien , ils  en  aient  ma  gloire. 

Et  en  l’an  ifio6.MotîficurFrançoisMyr«n  y a fait  conduire 
vn  canal  d’ean,  qui  vient  delà  fontaine  faind  Innocent  8e 
parte  par delïbubslcpauédispontauchange.  A la  louange 
duquelpluficursEpigrammcs  ontefté  imprimez. Mais  îc  me 
contentcray  d’en  «porter  deux.  Le  premier  cil. 
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fyramis  ante fui:  qutd  non  mut ab tic  ; cum  me 

Verterit  in  fentem  Prafeût  cura  Myronis . Et  le  fécond. 

Hic  vbi  refiabant facri  monument  a furoris , 

Eluit  infandum  Myronis  vnda f ceins. 

Et  pour  le  Roy , qui  a conucrty  vne  ardente  guerre  en  vue 
douce  paix. 

N une fous  eff  manans , vbi  Pyramis  igné  a fedit:  • 

Pactfico  in  rtgno fie  tem ferai  omnta  P rince  fs. 

Traiiïc  des  Ponts  de  Paris  tant  anciens  que  noutteaux . 

Iln’yauoitdutempsdeluIesCefarquedcsPonrsde  bois  £**„/“* 
à Paris:  Car  quant  ileferipten  fes  mémoires,  que  ceux  du  rctAmiqui- 
paislabruflerentdepeurqueles  Romains  s’en  emparaflent 
lls font  mettre  le feu  à Paris, dit- i I,  & romfre  les fonts  qui  y eHoi - ausx  £ |â  e' 
ont.  Action  trop  foudaine,  pour  me  les  faire  croire  d’autre  Ft«cc. 
macicre.  Iointque  Iulian  Gouuerneur  des  Gaules,  plus  de 
quatre  cens  ans  apres,  &quiauoit  planté  fes  pauillons,  & 
eftably  fa  demeure  en  celle  ville,  les  tefmoigne  tels,  dansfon 
blafon  delà  barbe,  lefajfoisiadisl’hiuer , portent  les  parolles 
de  cet  Apoftat,  en  ma  bien  aymee  Lutece, laquelle  efi afitfe en  vne 
fente  ifie,  voifine  du fleuue  qui  P enuironnedt  toutes  farts  : fur  le- 
quel y a des  fonts  de  bois  qui  facilitent  le  faffage  de  chacun  celle. 

Ces  paflages  ne  declarans  hy  le  nombre  n’y  la  fîtuationdc 
ces  Ponts,  ont  mis  diuerfes  opinions  en  la  plume  de  ceulx 
qui  ont  contribué  du  loifir  à leur  recherche.Mais  pour  plus 
faine  opinion,  il  eft  certain  que  anciennement  il  y auoità 
Paris  deux  Ponts , l’vn  qui  venoit  rendre  de  la  rue  fainct  De- 
nysauPalaisquel’onappelloitlegrandPont  Au  bout  du. 
quel  hors  la  ville  eftoit  conftrui&c  vne  forterefle  enuiron- 
nee  de  foflez  plains  d’eau  de  la  riuiere  de  Seine  pour  la  def- 
fenccdeladideville.  C’eft  ce  qu’on  appelle  auiourd’huy  le 
grand  Chaftel,  &:  Porte  de  Paris.  L’autre  venoit  rendre  de 
la  ruë  làind  Iacques  en  laCité  que  l’on  appella  lepetitPonr, 
à la  différence  du  grand  .-au  bout  duquel  fut  bafty  le  petit 
Chaftelet.Abboaucommencemctdu  premier  liure  deferi- 
uantla  ville  de  Parisfaid  mention  de  ces  deux  Ponts  &dcf- 
dides  Tours  ou  forterrfles  en  ces  termes. 

I nfula  te gaudet  ,fiuuiusfuafcrttibtgiro  ■' 

Brochu  comflexo  mur  os , mulccntiu  ctrium 
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D extra  tui pontes  habitant  tcntoru  lymphs 

Lauaque  claudentes  : horum  h mande  tutrices 
TtU.lutru.  Cfr  'vrbemfpeculare  falas , titra  quoque flumen. 

Rigordusenla  vie  du  Roy  Philippe  Augufte,  duquel  il 
cftoit  Chronographe , apres  auoir  narré  la  vidoire  obtenue 
àBouines,il  dict  que  des  captifs  les  deux  principaux  Ferrand 
Comte  deFlaudre,  6c  Renauld  Comte  de  Boulongncfurcc 
menez  priionniers,  le  premier  à la  grofle  tour  du  Louure 
nouuellemcntacheuecjêclelècondàperonnc.  Aliivcro  ca- 
ptiui  m duobusCaJlelletis  in  capitibusvtriufque  pentis  Parijîus  in - 
carcerantur.  Qui  font  lesgrand , ôcpetit  Chaftelet. 

Maintenant  il  y a pluficurs  autrcsPonts  en  ladideville,Ief- 
quels  ont  efté  érigez  à endure  que  le  peuple  s’eftaugmenté. 
Mais  il  fera  bon  de  parler  plus  particulièrement  des  deux  fuf- 
dids , pour  par  apres  venir  aux  autres. 

Du  grand  Pont , depuis  nommé  le  ront  au  change. 

Abbo  liurefecondfait mention  duditront,  6cdu  grand 
Chaftelet,  qu’il  appelle  Cajh Hum,  2>c  maxima  turris.Charles 
leChauucl  andixlcpticfmcdcfonregnc  ( quieftoitlan  de 
noftrefcigncur  837.  ) le  16.  Octobre , confirmai  Afbericou 
Ancheric  Euclque  de  Paris  la  donation  du  grand  Pont  de 
paris,  auec  les  moulins  qui  eftoient  édifiez  dclïus,  laquelle 
donation  il  ditauoir  eftéfaide  par  fon  grand  pere  Charles 
magne  àl’EglifcdeParis.  Voyezlegrand  pal\oral,//bjç.car- 
tha.  ss • Philippe  prcmierRoy  de  France,  en  l’an  1070.  fit  don 
aux  Religieux  de  faind  Martin , d’vn  moulin  qu’il  auoit  fur 
le  grand  pont  de  paris.  Martinianahtjloriafol.iy.  Louisle  ieu- 
ne  Roy  de  France  en  l’an  1137.  confirme  aux  fuldids  Reli- 
gieux pluficurs  moulins  qu’ils  auoicntfurle  grand  Pont. 
C’cftàfçauoir  vn  qui  leur  auoit  efté  donnépar  le  RoyLoys 
le  Gros  Ion  pere,  6c  deux  autres  qui  leurs  auoient  efté  don- 
nez, l’vn  par  Eudes  filsd’Eftienne , ôc  l’autre  par  Gucrry  de 
la  Porte.  In  eadem  Martiman.fol.  20.  Le  Roy  Louis  le  ieune  7, 
deefenom  en  l’an  11 41.  par  lès  lettres  deChartre  données  à 
Fontaine-blcauley. delon  règne,  voulut  éc  ordonna  que 
fon  change  demeurait  à toufiours  à Paris  fur  le  grand  Pont, 
Pom  m commeiiapparoift  parcefdideslettrcs  où  il  did  ces  mots» 
ciuoge,  Notnm facimus  tam  futuris  quam  injlantibus , quatmus  cambi- 
tumnofirum  Parijius fuper  magnum  pont  cm  m perpétuant  manere 
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fiatuimus.  Statuimus  etiam  quod  nulhhceat  Partfius  cambtrejnji 
in  fait  fins  Mis  qtufunt fufer pontem  : quarum fingubt  nobirptr 
fiLulos  aunes  'usgtntt  perfoluunt feiidos . guod fi  altqu  s fuptr 
pradillum  tontem  ncuam  fenefiram,  nofiro  affenjupramtfofacere 
■&  tbi  cambtre  volucrit  : de  fenciira  ilL  fingulis  annts  <vi  - 
<nntt  folidos  habebtmus,ficut&  de  aliis fenefins  habemus.Eu  cela 
l’on  peut remarqueri’antiquité des  Changeons»  Paris,  oc- 
casion pourquoy  ledit  Pont  fut  depuis  nommé  le  grand 
Pontaux  Changeurs:  commei’ay  veuen  quelques  anciens 
r il  très. 

Le  mefme  Roy  en  l’an  1159.  en  la  confirmation  qu  il  faiél 
aux  Magloriansdes  biéns&  poüeffions  qui  lcurauoient  efté 
données  par  fesdcuanciers  Roysdc  France,  dit  ces  mots,  Voytl 
qui  confirment  encores  ce  que  dcflus.  Aqua  Sequana.ficut  dciuotau 
Lit  à casite  tnfuU  fanti.t  Maria,  vfque  ad  magnum  tentem  ,ita  li ■ “liaé  de 
ben  , vt  nulli  inibi , fine  gratta  & cenfenfu  Ecclefia  & Abbatis  btati 5l  12  °lte' 
Maglerii  ,pifcari , fut  êhquid  cenfiruere  pofiït. 

Philippes  troiûefme  Roy  de  France  fils  de  fâind  Louiscn 
l’an  nyS.affignaaux  Chanoines  de  la  fàin&e  Chapelle,  fur 

la  reuenue  de  l’arche  du  grand  Pont  Scdcs  halles  de  Paris 
actheloneoearumdem  fcptcësliures  parifis  de  rërc  perpétuelle 
à lesperceuoir&:  paier  a Paris  au  temple,  ou  ailleurs  fur  le 
Trelor  du  Roy  ou  qu’il  fut.  Voyezcy  defliisle  Trai&édela 
faincte  Chapelle.  , 

E n l’an  1 2.80,  la  riuiere  deSaine  creut  à telle  haulteur  qu’el- 
le rom  pitiés  fept  arches  du  grand  pont:  lequel  tumba  de  re- 
chef en  l’eaul’an  njé.voiezla  Mer  des  Hiftoires,GillesCor- 
xqzet  & lacques  Meyer  liurc  10.  des  Annales  de-  Flan- 

dre.  > ' • 

Etdefaidl’an  1313.  futfaidveue  despiles  del’ancienpont 
depierre  eommeappert  parla  fentencedu  Preuoft  de  Paris- 
donnée  au  proufit  des  Religieux  de  faind  Magl  cire,  coni 
tre les  Chanoines  de  fainde  Opportune , .&  fainct  Meory  ou. 
Mederic.  Depuis  ce  temps  le  grand  pont  a efté'rcbafty  de 
bois,  auquel  eftat  il  adoré  iufquesàprefemveftantlùrnom- 
mclepontauChangepourlescaufèsfuldicles.  • 

Du  petit  Pont. 

Au boutdu  petit  Pont  îoygnantle  petit  Chafieler,  qui 
fèruoit  de  porte  a la  ville  : fut  bafty  vnc  Tour  pour  la  deffen* 
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ce  d’icelle  delaquelie  cftfaid  mention  au  Priuilege  deChil- 
dcbertpeeimer  ou  limitant  lariuicredeSeine  qu'il  donne» 
Tes  Religieux  de  lai  n cl  Germain , il  adtoulie , cum  mtlendtnis 
inter pertam  ctuitatit  & turr/m  pefitis.  Auec  les  moulins  qui 
font  entre  la  portedela  Cité  AclaTour.  Abbolib.i.traidîc 
du  liège  de  Paris  foubslcrcgnede  Charles},  did  le  Gros, 
&Eudes  Conue  deParis  depuis  Roy  deFrance,  did  que  le 
petit pohtfoit de  vicdldlc  ouauicrcmentparlaforce  delà 
nuicre  tumba  dedaos. 

Proh  de  1er  en  médius  cecidit pans  nocle filenti 
ob/i  tus  elluuiis  timide  baahanttbus  ira 
N em  (pur Jim  Se  quanti  circumfuditfu 4 regnu 
Exuunfque fuis  ebtexerat aquora  campum 
Aufirtths gefiubat  eum  verte x fed&arcam 
g>h*  tellure  manetfanih fundata  beau 
y rbis  tnb.trebant  dextris , altcrfedç?  ait  ri. 

Les  rarifiens  tiodrent  bon  fort long  temps  contrela  furie 
desNormandsen  la  tour  mentionnée  cydcifus  qui  coiloioit 
IcpeticChaftcletducoftéde  l’Abbaye  de  faind  Germain, 
laquelle  Tour  finallemenr  fut  renuerfee  & ruinée  par  les 
Normands,  qui  s’en  cftoient  rendus  les  maiftres,  ainû  que 
tcfmoigne  le  mefme  Abbo  liure  premier. 

Erojl  ernuntde  hincj'peculam  demorte  dolent  em 
Cu/lodum  : Cecidit  te  lo  quat tente  Danorum 
Sigtsifer  : hic  art  us  mi  fit (ht  unique  t luron  i. 

Eiemo  mets Jiiperhoc  dièhs  injurgere  belle 
Decertet  :Ji  quidem  nemo  ntl  vertus  vllus 
Expédié t , quoniam  propnts  obtutibns  hduji 
Sicetiam  no  bis  retulit  qui  interfuitipfe 
1 Atque  tutando  trucesgladios  euadere  quiuit. 

Il  y a vn  tilcre  de  l’aa-it  ftiai&nt  mention  d’vn  admortilTe- 
ment  fait  par  le  Roy  Louisleieunede  trente  liurcs  derente, 
qucleditRoy  tranfportoit  à l’Abbaye  de  Mont-martre,  au 
lieu  dedeux  maifons  que  les  Religieufes  auoientàParisl’vnc 
Ad portammagni points , qui  eft  le  grand  Chaftelet,  ou  porte 
de  Paris,  & l’autre  , In  vice  parut  pont  t s intrainfulam , qui  eft 

maintenantla  Cité. 

Rigordusen  la  viedePhilippcs  Augufte  pa.10 6.  nu.  40. 
faid  mention  de  la  s heute  de  ce  pont  en  ces  termes. 
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/.  2 a é.  menfè  Decembn  peccatu  bominam  exi - 


genttbus  tanta,  aquarum  & jiumwum  mandat  te fait*  rft , quan- 
ta ab  h omnibus  illius  tempera  nunquan  vif  a vei  audita  à prxde- 
cejfenbus fuerat  Parais.  Très arcus parut. pantts frémit,  & qu.im 
pl/tret  dames  ibidem  euertit  & mfinuxdamna  mulets  in  locts  intu- 


lit.  ■ ■ _ • - ' ‘ ' • - ' • 

EnParïi  180.  la  riuierede  Seinecreut  iufqnes  à telle  haul- 
teur  que  félon  k mer  deshiftoires  8i  Griles  Corrozet,  elle 
enuirottna  toute  la  ville  dcPans,fi  bien  qu’on  n’en  pouuoit 
lortir  finoO  par  bafteaux , pour  aller  mefmcmcnt  vers  la  ville 
de  faind  Ûenysen  Francc:&  rompit  lesleptaxches  du  grad 
pont,  Stvnepartiedu  petit  pont. 

En  vn  ancien  roolle  de  parchemin  qui  eft  en  lahbrairie  de 
fainft  Germain  des Prcz  cftcicrit  ce  qui  s’enfuit,  L'an  119 6. 
U riuiere  de  Seine fut  fi  grande,  que  les  deux  ponts  de  pierre  tombè- 
rent, & les  moulins  & lesmatfensqui  efleient  deffus'.  Iacques 
Meyer  liurc  10.  des  Annallesde  Flandres  eferit  le  fembla- 
ble  (bubs  la  mefine  année,  adiouftan  t que  de  mémoire  d’ho- 
me , ou  par  les  Hiftoires  anciennes , il  ne  fe  trouuc  auoir  efté 
iamais  faite  vne  telle  innondation. 

Frere  Pierre  le  luge  au  deuxiefme  chapitre  dutroifiefme 
hure  de  fon  Hiftoire  de  fainfte  G cncuicruc , dit  qu’en  ladi- 
te année  1196.  foub*  le  régné  de  Phihppes  Augufte , la  riuie- 
re de  Seine  s’eftantfi  extraordinairement  dcfbordec,  qu’el- 
le inondoitprcfques  toutes  les  rues  de  Paris,  & en  abattoir 
&efbranloitiournellementlesedifices,parl,impetuofitc  de 
fes  flots:  l’on  eut  en  finrecoursàladefccntedela  Chaflede 
fàinclcGeneuiefue,  laquelle  fut  apportée  proceffionnelle- 
mcntcnl’Eglifenoftre  Dame  par  dcilus  le  petit  Pont, le- 
quel combien  qu’il  fuft  de  pierre , eftoit  tellcmen  t cfbranlé, 
qu’il  prefageoit  par  de  grandes creuaces  & defmohtions  ,fa 
proche  ruine  : qui  arriua  dés  le  foir  mef  me , lors  que  perfon- 
ne  n’y  eftoit , ny  pafloit qui  peuft  eftre  bielle. 

Depuis  lesdeuxfufdirs  Ponts  auroient  efté  refai&s  de 
bois , lur  pilotis,  & ontdurc  iufques  en  l’an  1314.  que  le  petit 
Pontaefté  rebafty  de  pierre,  de  quelques  amandes  adiugees 
fur  les  luifs,  pour  la  caufè  qui  enfuir. 

Le  7.  iourd’Auril  en  l’an  1314  Samuel  le  Ny,  Belle-vigne 
del’Eftoile,  Abraham  dfrSannis,Moreaude  Laon , Anguin 
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de  Bourc,  Raphaël  Abraham,  & lofeph  du  Pont  deVaubc, 
Iuifsappellants  d’vnefentencedu  Preuoft  de  Paris  , par  la- 
quelle ils  eftoicnt  iugez  à mourir  par  lefeu , quia  ( efcrit  Ioâ- 
nesGallus  en  fa  queftion  318. J pecuniam  dederant , & confule- 
bantcuidam  nommât  0 Dcnys  de  Machault  quondam  Iudao  & fa. 
flochrt/liano , vt  recèdent  à villa  Par  if.  <jr  reuerteretur  ad  lu- 
dafmum , neenon  dimitteret  quendam  procejjùm  quem  tnchoauc- 
rat  contra  I udaos  Parifcoram  reformatortbus , coram  quibm  tra-, 
diderat quofdam  articulos contra ip/os I udaos,  &c.  Par  Arreft  du 
Parlement  de  Paris,  la  fentence  8c  l’appellation  mifes  au 
néant,  furent  condamnez  à faire  reuenir  ledit  Denys  de 
Machault  par  détention  de  leurs  corps  ,8c  ( vfant  des  mef- 
rocs  termes  dei’ Arreft  ) s’ils  ne  le  font  venir,  la  Courauraaduis 
ce  qu’elle  fera  de  leurs  cors.  Outre  la  Cour  condamne  lefdUts  Juifs, 
à eslre  battus  de  verges  par  trois famedis  en  trois  diuers  lieux  :C’ef 
à/c auoiren  T ef ch af au  It  des  H ailes,  & en  vn  efehafault  qui  fer  a fait 
en  Greue,  & vn  quifera  faict  en  la  place  Maubert . Item  les  ion- 
damne  en  dix  mil  hures  Parifs,  & chacun  pour  le  tout:  & à tenir 
prifoniufques  à plain  payement.  Def quels  dix  mil  Hures  Parfis  fe- 
ront baillez.  & aumefnez.  cinq  cens  hures  a l'hoftel  Dieu  de  Paris: 
Cf  lerefdu  qui  monte  neuf mil  cinq  ce  ns, fer  a employé  & conuerty 
à faire  vn  Pont  de pierre,  quife  commencera  à vne  tour  qui  ef  à pe- 
tit Pont  , s’ àdarejfera  deuant  l’huys  de  derrière  de  l'hoslel Dieu: 
Et  là  fera  vne  croix  de  pierre,  où fera  efcritque  cepontaura  efé 
fai  cl,  pour  la  punit  ton  d'tccux  lutfs.  Outre,  la  Cour  les  bannit  du 
Royaume,  & conffque  leurs  biens : c’cfi  à feauoir,  icelle  conffcation, 
apres  ce  que  lef dit  s çsoo.  Hures  Parifs  feront  payez. , pour  employer 
audtcl  Pont , & non  autre-part. 

En  Pinuentaircdestiltres  del’hoftel  de  ville  faid  par  M. 
IeanPouffepin  enlannee15S3.fol.7j.eft  faid  mention  des 
lettres  en  forme  de  Chartre  du  Roy  Charles  VI.  de  l’a  a 
1409.  du  10.  Septembre,  lignées  par  le  Roy  en  Ibngrand 
ConfeiljOÙle  Roy  deNauarre,Ducs  de  Berry  & Bourgon- 
gne  eûoicnt  prefents , ligné  I.  Ferron  : parlefqucllcs  le  Roy 
incorpore  au  reuenu  de  ladide  ville  les  maifons  du  petit 
Pont,àlacharged’entreteniriceluy  Pont,leües  8c  enregi. 
ftreesaux Comptes!»  RegifroCartarum  f.  Ixij.  & Ixiy.  anno 
millefmo  HÿC.  xiiij.  Lefdites  lettres  mifes  en  la  deuxielme 
Layette, foubs  la  cotte  de  Quatre.  O. 

Au 
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Au  commencement  del’aniyyi.lesmaifons  qui  eftoienc 
fituces  fur  le  petit  Pont,  du  coftc  de  l’hoftel  Dieu  furent 
defmolies&rcedifieesde  neuf  d'vne  mefme  haulteur& lar- 
geur , 8c  au  milieu  d'icelles  l'eferit  fuiuantfut  graué. 

Anno  DominiM.D.  LII.  H EN  RI  CI  II.  FI.  cUui. 
G mot  us  M croit  or um  Prxfcttus , iterum  continentcr fitfusjohan. 
Iaytts , Cofin.  Lhuillierius  , Gui.  Lormcrius , & Rob.  I'rxtcnjix 
Ædiles  pofuere. 

Lesmefmcs  maifons  ont  encores  cftéabbatues  8c  reedi  - 
fiees  de  neuf  l’an  1603.  comme  il  apparoift  par  l’eferit  qui  jr 
eftappoleau  lieu dudeflufdit. 

Quantaux  maifons  du  cofté  du  marche  neuf.Icsparticu- 
liers  qui  foncaufdi  ces  maifons  les  font  rebaftir  quand  il  en 
vient  faulre,  qui  haulr,quibas,à  leurdilcretion,  & félon 
queleurs  moyens  le  peuucnt  porter.  C'eft  pourquoy  elles 
font  beaucoup  didemblables  à celles  du  colle  de  l’hoftel 
Dieu,  qui  font  toutes  d'vne  mefme  haulteur  8c largeur. 
Voilà  ce  quei’ay  peu  recueillir  touchantlcs  anciens  Ponts 
de  Paris. 

Du  Pont  fiinU  Michel. 

Depuis  ce  temps  pour  accompaigner  les  deux  fuldi&s 
Ponts  trop clloignczl’vn  de  l’autre,  en  furent  encores  ba- 
illis deux  autres.  L’vn  que  l'on  nom  me  maintenant  le  Ponc 
faind  Michel , 8c  l’autre  le  Pont  noftre  Dame.  Quant  au 
premier, quelques vns  font  d'opimon,qu’ileftoitiadisba- 
fty  de  pierre,  dont  n’y  a aucune  prcuue:  linon  que  quand  la 
riuiere  eft  bafle,  l’on  void  en  l’eau  certaines  rangées  de  pier- 
re,qu’ils  difenteftre  lesfondemensd’iccluy  Pont.D’autres 
difcntqu’aueresfoisonl'auoitvoulubaftir  de  pierre,  mais 
quclespilles  commencées  s’eftanttrouuees  trop  près  âpres, 
ou  bien  faulte  d’argent, Ce  deflein  demeura imparfaict.  Du 
Hailian  rapporte  en  Ion  hiftoire , que  le  Pont  làindt  Mi- 
chelfutbafty  deboiscnl'an  1384.  par  Hugues  Aubriotlors 
Preuoft  de  Paris. 

LeVendredy  9.  de  Décembre  l’an  1547.  il  aduint  qu’vn 

frand  bafteauefchappanc  d’auprès  le  petit  Chaftclet,  vint 
eurterfort  rudement  contre  lespilotis  du  pont  laimfl  Mi- 
chel, 8c  l’elbran  la  fort  : puis  dés  le  lendemain  à deux  heu- 
res du  matin,  vn  autre  bafteau  efehappanc  encores  8c  reuc- 
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üant  donner  au  traucrs  dcfdits  pillotis  ià  endommagez , vn  e 
partie  dudit  pont,  fur  laquelleeftoientallifes  neuf  maifons, 
reriuerfa&  tomba  en  ia  riuiere,  lerefte  demeurant  fort  enr 
dommage.  Mais  Dieu  mercy  aucun  ne  fut  perdu  ne  blefle: 
pource  que  la  frayeur  du  premier  choc  ÔC  efbranicmcnc 
auoinnduit  les  habitans  à defloger,&  emporter  le  plus  beau 
6c  meilleur  de  leurs  biens. 

Du  Pont  noftre  Dame. 

L’an  14U.  les  Religieux,  Abbé&Conuentde  fainct  Ma- 
gloire  baillèrent  au  Prcuoft  des  Marchands  8c  Efcheuinsde 
la  ville  de  Paris,  à til  tre  de  cens,  le  trauers  6c  largeur  de  Jari- 
uiere  de  Seine  qui  leur  apparccnoit  depuis  la  planche  Mi- 
bray  iufqucsauxmaifons  vers  faind  Denys  de  la  Chartre» 
pour  y faire  conftruire  6c  édifier  le  Pont  noftre  Dame  de 
douze  toifesde  long,  6c  encores  cinq  toiles  à mont  l’eau  au 
defloubs  dudit  Pont,  tel  qu’il  plairoit  à iceux  (leurs  acque- 
x<eurs.  Aulli  quittoienc  tout  droid  de  pcfcherie  , pour  en 
prendre  par  ladite  ville  tout  le  profit  6c  émoluments,  mo- 
yennant par  chacun  an  vingt  lois  Parifisde  censdefonds  de 
terre , auec  retenue  de  la  Iuftice  tant  defl'us  quedefloubs  le- 
dit PontjCommcilapparoirt  parContrad  de  rranfadion 
faide  entre  lcfdits  licurs  Prcuoft  desMarchans  6c  Efchcuins 
6c  les  Religieux,  Abbc&  ConucntdelaindMagloircle  13. 
Décembre  auditan. 

L’an  1414.  le  Roy  permit  auditficurPreuoftôcEfcheuins 
de  faire  8c  parfaire  ledit  Pont  noftre  Dame  encommencé  ,à 
prendre  du  lieu  & place  Mibray  tirant  à la  place  làindDcny  s 
audeflusdu  grand  Pont  :6c  lur  iccluy&pourpris  édifier  SC 
côftruire  des  maifons, moulins,8c  autres  édifices,  6c  d’iceux 
prendre  les  profits  6c  rcuenus:à  la  charge  d’entretenir  iceux 
edificcsrEt  que  fur  iccluy  Pot  ne  demeurcroit  aucun Orphe* 
ure  ny  Changeur, le  referuat  le  Roy  fur  ledit  Pont  6c  édifice 
toute  iuftice  hau!tc,moy  enne  6c  balle,  6c  mixte  impire, auec 
lesprofits,quiàcauledeiadite  iuftice  cfcherroienc  à rouf- 
iuurs,  6cvn  denierdecens  portantlots , faifines, amen  les, 
ôccouftumes  entre  deux  pâlies  dudit  Pont, payable  par  c ha- 
cun  an  au  Reccueur  de  Ion  Domaine,  au  lourde  S Rcmy 
chef  d’Odobre,lansqu  ai’aducnir  il  peuft  prendre  aucun 
droicleniceluy  Pont,loubs  prétexté  de  quelque  quatité  Je 
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bois  que  fa  Maiellé  auoit  donné  pour  la  conltruction  dudit 
Pont.  Duquel  bois  entant  quemeltierfcroic  enfaifoitdon 
à ladite  ville  comme  il  apparoift  par  lettres  du  Roy  Charles 
VI.  en  l’an  141 4.  au  moys  de  Iuilîet,felleesde  cire  verte  en 
lacs  deloye.  Eteftefcritfur  lercply,  Tarie  Roy  , à la  relation 
de  fon  grand  Confcil:  auquel efioieniMefiteurs  les  Ducs  d' Orléans, 
de  Bourbon , de  Bar , c r Bauieres,  le  Connejlable , les  Archeuef- 
ques  de  Sens  & Bourges , les  Euefques  de  Laon  & de  N oy an , le 
Chancelier  de  Guyenne  Je  Sieur  cC  Ojfrcmont , de  Torcy , Mefiire 
Collant  de  C aile  ut  lie , Iannet  de  Toute-vtlle  ,Matfire  Guillaume 
Confine t drplufieurs  autres  fignév illebrefne , dr  à cofic  Regifira- 
ta  in  Caméra  Compotorum  m Itbro  C art  arum  I.  Ixxv,  exped.  ibi- 
dem xv tj  Marti/  M.  itq  c.  xv.  hangolo. 

Ce  pontau  rapport  de  RobertGaguin  en  la  fin  defon  Hi- 
ftoiren’eftoitquedeboisayantenlongueuryo.  pas4.pieds 
& en  largeur  i8.pas-.de  deux  collez  fiefur  lequel  elloicnt 
baftieséo  maifons cigales  en  ftru&ure  & haulteur,  lequel 
apresauoirfubfiftc  9z.anslcullement,  tumba  en  la  rimere 
l’an  1499. le  Vendrcdy  ij. Octobre îour  des  glorieux  Mar- 
tyrs Cnlpin  8c  Crilpinian  :&ayant  defeript  celle  ruineil  ad- 
ioullavnlongEpigrammedelà  compofition,  faifant  men- 
tiondesnoyez,  oùàlafin  fontccs  mots.  / 

Corptra  mer  fa  latent  : dr pifeibns  efia  mambunt: 

Crtfpini fesfum  dicent  infigne  nepotes 
Tamtnfitclade , quam  moefia  Lutetia plorat: 

JpHÏngcntQs  nofir.t  pofl  annos  mille fialutis, 

Dimidttim  cuit  fi  vis  fubduccre fit  lis: 

Nousauonsdicl  cydclTus  que  la  place  & lieu  pour  ballir 
ledit  pont  fut  acquilel’an  1411.  Maisfilepallàgcde  Gaguia 
ell  certain  illailloit  qu’il  futia  commencé  a baltir,  ou  pour 
le  moins  les  préparatifs  tous  faiéts.  Carellant  rumbéenJa 
nuierc  l'an  1499  apresauoirfubfifté9Z.  ans  il  fault  qu’il  ait 
ellé  commence  l’an  1 407.  qui  fon  t cinq  ans  au  precedent.  ; • I 
Au  lieu  de  ce  pont  de  bois  on  commcnçaàen  ballir  vu  au- 
tre de  pierre, tel  qu’on  le  voitàprcfcntiauquclMdîircDreux 
RagnicrprcuoltdesMarclians,  aucc les  ficurs Ichan  le  Li- 
eure , pierre  paulmicr,  N icollc  Segnicr  ,&Hugues  de  Ncuf- 
uilleElcheuinsalfiftiadernicrepierredela  fixiefnVe & der- 
nière arche  duditpont  le  Samcd  vdixiclmeiotirde  IuiUet  ea‘ 

H h ij 
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J‘anneeiyo7.enuiron  les  fcpt  heures  du  loir,  au  Ton  &r  à la 
fanfare  de  piuficurs  clairons  &:  trompettes, ôcioveufeaccla- 
mation  d’vn  nombre  infiny  de  peuple. 

L’entrepreneur  6c  condudeur  de  ieuurc  admirable  de]  cc 
pont  fut  vnCordcherVeronnoisfortdode&  habile  hom- 
me, nommé  le  an  ne  s lucundus,  qui  a elle  mailtre  de  Iules 
Scaliger&fai&lesfigurei  quilont  dans  Iules  Catfar  com- 
mcntéparîedidScaligerr  pourtourte  memoireduqucl,on 
veoit  lcullcment  cc  dillique  graué  foubs  l’vne  des  Ar- 
ches. 

lucundus géminés  pefuit  tibi fequana  pentes, 

Hune  tu  sure  potes  dscere pontifcem. 

Aux  deux  collez  du  mefmcpont, font  édifices  68. maifons 
demdmchaultcurfîc  largeur,  auniueaude  ccllesdcs  rues 
prochaines  & attenantes, lefquelles  ne  peuuët  eftre  louées 
aauctm  changeur  ny  Orpheore.  Et  aux  quatre  coings  fe 
voient  des  Tourrelles,&:  au  milieu  dudid  pont  font  efieuecs 
les  images  de  noftrc  dame , ôc  defaindDenys,  Scies  armes 
dclavillegraueesaudcfioubs. 

Du  pont  aux  Colutnbes,  depuis  dicl  le  pont  auxMufmers^&mam- 
tenant  le  pont  aux  Marchons. 

Ce  pon  t anciennement  elloir  nommé  le  pont  auxCoIum- 
bes:  a la  différence  du  pont  au  Change,  dont  il  ellforrpro- 
che&voilin  -.poureequefur  leditpontl’on  vcndoitdcs  Co- 
lumbes  ou  pigeons,  Ainfiell il  nommé  en  vn  certain  ultre 
del’abbavedefaind  Magloire. 

IlcftottaiB#  Depuis  il  fut  nômclepontauxMufnicrsacauIèdesMti/1 
^ niersquts’cftablircnt  ddîusôcy  conllruircnt  des  moulins 
Voiciiej.  àeau,  Scydloiententellcquantitéqu’ilsoccupoient  tout 
aHcs'u-  ledit  pont  ne  laiflant  que  certain  pallage  ou  allee  couuertc 
«te.  quiauoitiourfeullcmcntducoftédupontauCbange,  tel- 
lemcncquelc  grand  branle  de  ceftemultitude  de  moulins, 
ficqueleditpontne  durapasbeaucoupd“annces,maischeuc 
en  l’eau  peu  apres.  Ce  qui  aduint  l’an  1-596- le  21.  iour  de  Dé- 
cembre,entre  fixScfeptaeuresdu fuir,  donty eut  grande 
perte  de  monde  qui  fut  noyé.  Car  peu  de  gens  s’eïloient 
donnez  de  garde  d'vne  telleadnenture,  fiquclors  qu’ils  y 
penloientlcmoins,  &s’elloientmis  à prendre  leur  repas, 

: iis/tirenttous  engloutis  des  eaux  ,5c  milèrablement  noyez. 
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Maiftre  Charles  Marchant  Capitaine  des  trois  compa- 
gnecsdes  trois  cens  harquebuziersfic  Archers  de  Paris  par 
lettres  patentes  du  Roy  de  l’an  1598.  au  mois  de  Ianuicr , ve- 
rifieesen  la  Courde  Parlement  le  8.  Iuillet  1 608.  a obtenu 
permiflion  du  Roy  de  baftir  ledit  pont  à fes  frais  & dcfpcns, 
ordonnant  qu’il  feroitdidfic  nommé  delà  enauant,  lepont 
aux  Marchands  ôtautres  conditions  contenues  efdi&eslet? 
tres.Ce  qu’il  a exécuté fuiuâtladide  permiflion  fie  pouuoir, 
tellement  que  l’an  1608.  l’on  commença  à palier  par  delfus 
& lepaucr , fie  en  l’an  1609.il fut  du  tout  partàid. 

Des  deux  coftcz  dudit  pont  font  baftics  30.  maifonstout- 
tcsefgalcs,  Scd’vnemefme  haulteur:  lelquéllcs  pour  vne 
plus  grande  duree  fie  pour  ornementfontpeintes  de  diuer- 
fes  couleurs  fit  huilees  tant  du  codé  de  laruëque  du  cofté  de 
l’eau.  Au  hault  de  chacunemaifon  régné  vne  fortepiece  de 
bois  au  trauers  de  la  rue , laquelle  comoint  & lie  les  maifons 
cnfcmblepourles  mieux  tenir  en  eftat.  Ledit  Maiftre  Char- 
les m archâ  t a faiét  graucr  les  le  ttres  fufdites  qu’il  a obtenue* 
du  Roy , en  deux  tables  de  marbre , qu’il  a faid  mettreaux. 
deux boutsdudid pont , au  bas  dcfquellesj’on  voitlesvers 
qui  enfuiuent  faifant  mention  de  là  chcute  fie  rcleue- 
ment. 

Forts  olim  fubmtrfus  aqnis , nunc  mole  rejurge: 
Mercatorfecit  nomen  &tpfe  dédit.  1608. 

Au  milieu  dudit  pontfontdeux  ouallcs  où  fontreprelen- 
teesles  figures  du  Roy  fit  de  la  Roy  ne  en  marbre  blanc.Plus 
pour  vn  plus  grand  ornement  à chaq  ue  maifon  pend  pour 
enfeignevn  petit  oifeau,  chaque  enlèignecftantd’vne  mef- 
me  grandeur  fit  figure , fie  d’vne  mefme  couleur. 

Bu  P ont  neuf 

LeSamedy  dernier  de  May  en  l’an  1578.  la  première  pierre 
delapremierepileduPont  neuf  du  cofté  des  Auguftins  5c 
HofteldeNeuers,  futaflileenlaprefeaeeduRoydes  deux 
Roy  nés  fes  mere  Sc  efpouze,de  Monfieur  lcDoc  de  N cuersv 
fit  autres  PrinceSjSeigneursfit  Dames  de  la  Cour:  fie  foitbs 
ladide  pierre  furent  miles  des  pièces  d’argent  fie  de  cuiure 
doré,  pefantenuiron  trois  ou  quatre  tefton»,  furlefquelle9 
eftoient  graués  les  portxaids  du  Roy  fie  defdiclcs  Roy  - 
ncs. 

Hh  üj 
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Ladide  pierre  efkantaiîife,bn  prefentâ  au  Roy  vne  truelle 
d’argencaucc  laquelle  il  print  du  mortier  en  vn  plat  ( auffii 
d’argent)&  le  ictca  fbubs  ladiclc  pierre,  fur  laquelle  eiloient 
grauez  ces  mots. 

H EN  R.  Il  T.  F.&Pûl.R,  Potentif.  Aufp . Catb,  Mat.  Lud. 
Comu.  Augujh  ob.  C.  vttl.pub.  fau.fund.  P on.  lac.  S.  Cf  diuer. 
Prb.  nobtlts  Par.  Mag.  via/,  comp.  M.rer.  om.  e],  lmp.  Cf  ex  com. 
perdiu.  or.  ai},  con.  Prtd.  Calend.  lun.  117$. 

Audclîpubsdeceftefcripceftoienc  aufli  grauez  trois  ef- 
cuflbns,  des  armes  de  France  St  de  Pologne  i&dcidictes 

Royncs.  .1 - . 1 :i 

Iecroy  que  l’on  commença  desle  i4.iourdumoisd’Au- 
ril  precedentà  fouitlcrlcs  fondements  de  ccftc  pille,  veu  ce 
que l’auteurdel'inuentaire  de i’hifloireiournalicre a eferit 
auoir  reçuilly  de  l'Hllloirc  de  France  que  des  ce  îour  on  cb- 
niencaà  baftiree  Pont.  - • ; 1 . i • . j 

Ce  Pont  demeura  imperfaid  iufques  au  temps  du  Roy 
Henry  4.  lequel  incontinent  apres  qu’il  tut  pailibJe  de  la 
couronne&î  eutfaicb  la  paix  auec  le  Roy  d’Elpagne,.y  fit 
trauaillcrtellementquel’an  1604.  l’on  commença  à paiTer 
par  dellus,  Le  Roy  Henry  troificfmc  auoit  tau  faire  le  fon- 
dement déroutes  les  p i lies  à fleur  d’eau  du  colle  delà  Mc- 
gilferie,  Stvnegrandepartiedes  arcades  dùcoiledcs  Au- 
gufltns,  tellementque  au  moyen  de  certaines  poultres  $C 
planches  par  deflus  l'on  pouuoit  palier  ayfcment  des  Augu- 
flins  en  l’illc  du  Palais,  tour  lequel  ballimcnt  le  Roy  Henry 
4.  a tai&paracheuerSc  mettre  a perfection. 

Ce  pontefl  vndesplus  beaux  qui  ait  point  encores  efté 
faid,  St  contient  douze  Arcades  : fçauoirfept  du.  coflcdu 
Louure,  St  cinq  ducoftédes  Auguitins,au  milieu  defquel- 
les  finit  la  pointe  de  l’ifie  qui  occupe  la  place  prefque  de 
deux  Arcades,  Au  hault  diceluy  régné  vne  double  ccrrni-, 
che  d’vn  pied  & demy  de  large,  laquelle  efl  loulïenue  dè 
deux  pieds  en  deux  piedsde  telles  deSyluins, Satyres, StDry* 
ades  orneesde  fleurs  & feltonsà  l’antique. 

Lefoldudit  Ponceflparty  en  trois.  Au  milieu  paffcnt,les 
Carofîès de  Chenaux  -.les  deux coftcs  loin  deux  allées  elle- 
ucesdcdemt  pieds  plus  que  le  milieu,  au  bout  dcfquclies 
font  de  forces  barrières,  tellement  quepar  icelles  ne  pa  lient 
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que  les  gens  de  pied.  Plus  regnele  Long  d’iccllesde  chaque 
codé  vn  haultacoudoird’vn  pied  de  large  pour  voir  la  riuie- 
re  , & fur  chacune  pille  fê  voient  des  culs  de  lampe  qui  for- 
tent  fort  auant  fur  l’eau , fie  font  comme  en  l’air.  Lcdefliin 
ettoitaucommencemecqueron  baftiroitdesmaifons  def- 
lus,ainficommeau Pont  noftre  Dame  , Scàcourles autres 
PontsdeParis,  mefmemcnt  quel’on  auoitfaid  des  caues  ' 
fur  chaque  pile. Mais  ce  deffein  a eflc  changé  fuiuant  la  vo- 
lonté du  Roy , d’autant  que  cela  eufl  ofte  la  veue  du  Lou- 
ure  ; & l’entree  des  caues  a cfté  bouchée , tellcmët  qu’il  n’en 
relie  plus  aucune  apparence. 

Delà  Pompe  érigé e à la  deuxiefme  Arche  du pont  neuf  du  ctftc 
du  Lounrc, 

Les  anciensauoient  ignore  l’induftrie  de  faire  efleuer  & An(îrfe(llI 
remonterleseauxplushautqueleur(burce:Etle  Roy  acy  chefneen 
daiant  employé  les  plus  ingenieufes  ôc  hardies  inuentions  tr"  *"s3« 
quife  font  offertes,  à en  laiflcrlapreuue  admirable  fur  ce  &<,hart«ux 
Pont,  telle  que  nous  la  voyons,  &quincpermet  plus  que  dcl*  Kicc- 
nousSclesnollresdemeurionsen  celle  ignorance.C’cfl  vne 
Samaritaine  laquel  le  verlb  de  l’eau  à noltre  feigneur:&  au 
deffus  vneindultneulëhorloge , qui  non  feullement  mon-  • 
ftre  & marque  les  heures  deuant  mi  dy  en  montant , & celles 
qui  fuiuent  apres  en  defcendant.mais  auffi  qui  fert  à cognoi- 
flre  quel  chemin  lcfoleil  & la  Lune  font  fur  noftre  horifon, 
reprefenté  félon  la  diucrfité  de  leurs  cours  par  vne  pomme 
d’ebine  : voire  quireprelentc  les  mois  & les  douze  lignes  du 
zodiaque  compris  dedans  fixefpaces  en  montant  Sc  lîx  en 
deualant.  Plus  quant  l’heure  ell  prefte  à fonner  il ya  derrière 
l’orloge  certain  nombre  de  çlocncttcs,  lcfquellesreprefen- 
tcnttantoftvnechanfon  tantollvneaultre,qui  s’entend  de 
bien  loing  Si  eft  fort  rccreatiue. 

De  la place  Dauphine. 

Le  Roy  ( félon  qu’efeript  l’autheur  du  liurc  intitulée 
Mercure  François , ou  fuitte  de  l’Hilloirc  de  la  raix  feuillet 
5io.)auoitfaidfaircleparcRoyalàdeircin  qu’il  deuil  feruir 
déplacé  de  change,  ou  de  bourcc:mais  cllant  en  vn  des 
coins  de  la  ville,  & trop  loing  du  palais,  où  tous  les  banqui- 
ers ont  toufiours affaire  à la lortic  delà  Cour,  uicfl  a l'heu- 
re duchange,  il  commença  l'an  iGoS.àlairebaihr  la  piace 
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Dauphine  à la  pointe  de  l’iüe  du  Palais, &d’vn  lieu  qui  efto  ic 
comme  inutile,  en  faire  la  plus  belle  & la  plus  vtile  place  de 
Paris  : les  fupcrbes  baftiments  qui  s’y  font  toutautour  d’vne 
mefme  hauteur,  & de  mefme  matière  eftansparacheuez: 
comme  ils  ont  efté  de  fon  régné  commencez , ce  fera  vn  des 
beaux  ornements  delà  ville  de  Paris. 


FIN  DV  PREMIER  LIVRE. 
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Livre  Second. 

De  la  fondation  des  Eglifes  & Chapelles  de 
l’Vniuerfité  de  Paris  & faux -bourgs 
d’icelle  j inftitution  de  ladite  V niuer- 
fité  & fondation  de  fes  Colleges. 

Quelle  e fîoit  anciennement  F enceinte  & efïcndu  'édel'U- 
niuerfitéde  Paris  en  quel  temps  elle  a efé  clofe 
& fermée  de  murs , comme  elle  ejl  à prefent. 

E quartier  de  Paris,  que  l’on  appelle 
particulièrement  l’Vniucrficc,à  la  diffe- 
renccdc  ccluy  de  la  Cité,  & de  la  Ville, 
8c  maintenant  enclos  de  murs  8c  grands 
foirez,  a elle  compofc  de  deux  principa- 
les pièces  : fçauoir  delà  plus  grande  parc 
du  Bourg  deliinde  Geueuicfue,  l'Ab- 
baye y eftanrcnclofc,&  partie  du  Bourg  de  faind  Germain, 
l’Abbaye  duquel  eft  encorcs  dehors.  Lefquels  Bourgs  de 
faindie  Geneuicfucôc  faind  Germain  eftoient  du  tout  di- 
ftinds  8c  feparez  de  la  Ci  té , comme  l'eft  encoresà  prefent  la 
ville  defaind Marcel  d’auccrVniucrficç.  Lefurpluscftoic 
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planté  en  vignes,  ou  occupe  de  mailons  champcftres,  hors 
mis  les  faux-bourgs  de  Paris  le  long  de  la  rue  iaind  Iacques 
où  eftoient  baftis  quatre  ou  cinq  Eglifes  comme  celles  de 
S.Efticnne,  S.  Iulian  ,S.Seuerin,  èt  S.  Bâche, cjue  Henry  i. 
Roy  de  France  en  fonpriuilcge  dont  nous  ferons  mention 
cy  apres,  did  eftre  fcituecs  I N SVBVRBIO  PARI- 
SIEN S I.  La  cinquicl'me  Eglifc  eftoit  rAumolherie  ou 
Hofpital  de  S.  Benoift(c’eftà  prefent  les  Mathurins)  que 
Louisleieune  Roy  deFranceen  fonpriuilcge  de  l’an  113?. 
dit  eftre  fcituecaux  faux-bourgs  de  Paris  auprès  le  lieu  ap- 
pelle lesThermes.  E L E EMO  S Y N A BEATI  BE- 
NEDICTI,  S1TA  IN  SVBVRBIO  PARI- 
SIENSI  I V X T A LOCVM  O V I DICl- 
TVR  THERMÆ.  ^ 

Quant auxvigncscy  deflTus  mentionnées  il  yen  auoit  en 
plulicurs  endroids.  Premièrement  ,au  mont  de  fainde  Ge- 
neuiefue,  dont  porte  tefmoignage  la  Chapelle  de  faimft 
Symphorian  des  vignes,  deuant  le  College  des  Cholers 
fort  ancienne,  ainfi  didc,pource  que  iadis  tous  lesenuirons 
d’iccllc  eftoientplantcz  en  vignes:defquellesfaifoit  portion 
le  clos  de  vigne  qui  appartenoit  à Eftienne  Archidiacre  de 
Paris  fituc  A D RAüICEM  MONTIS  BEATÆ 
GEN  O V E F Æ . Lequel  clos  il  donna  aux  Chanoines 
delà  Chapelle  de  faind  Aignan,  qu’il  auoit  fondée  en  la 
Cité  de  Paris,  du  temps  deGirbert  66.EuefquedeParis. 
V oiez  ce  que  i’en  ay  did  au  premier  liure. 

Sccondementau  mont  de  S.  Hilaire  ,c’eft  d fçauoir.le 
clos  Bruneau  appartenant  à Meilleurs  de  S.  Marcel  auec 
l’Eglife de  faind  Hilaire,  iadis  planté  en  vignes,  quidepuis 
ayant  efté  baillé  à baftir.eft  maintenant  enuironné  dequa- 
treruës  : defquellcs  la  première  eft  àl’oppofice  de  TEgliic  de 
S.  Hilaire,  ôt  du  College  dcCoqueret.  La  fécondé  cft  la  ruë 
S.  Ican  de  Beauuais.  La  troificfme  la  rue  des  Noyers  ( ainû 
dide  àcaufe  desNoyers  qui  eftoient  plantez  le  long  def- 
dices  vignes)  à main  dextre  depuis  lcbasdeladirc  rue  de 
Beauuais.  Et  laquatriefmelaruë  des  Carmes  qui  fe  finit  en 
montantauditS.  Hilaire. 

Ticrcementilyauoitlc  terroir  de  vignes,  nomme  Laas, 
dont  eft  amplement  difeouru  autraidé  de  l'Abbaye  de  S. 


•* 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  iji 

Germain  des  Prcz,  oùeit  fituee  l’EgliledeS.  André  ,8cau 
milieu  defquelles  vignes  ont  elle  baltis  les  murs  qui  fermct 

& c n to  urr  en  1 1’ V n iu  erfitc- 

Quartemcnt,  le  terroir  de  vignes  nommé  Mureaux,  à Terroir  <îei 
cauteüequoy  és  Bullesde  Honore  3.  données  en  l’an  1220.  T,Rncs  dî 
l’Egliléde  noftre  Dame  des  Champs  eft  nommee  (ainde  Murca,nc' 
Marie  des  vignes, donc  nous  ferons  mention  plus  ample- 
ment au  craidé  des  Iacobins. 

CcgrandClosou  terroir  de  vignes,  vulgairement  appel- 
le Mureaux,  clloitvn  fief  qui  appartenez  au  Roy:  lequel 
fief  fut  donné  àlalàinde  Chapelle  par  lcRoyS.  Louis, lors 
qu’il  fonda  la  Chapelle  de  S.  Michel  en  labafieEglilcdela 
fiain&e  Chapelle, quieft  la  derniere  du  coftc  droict  auprès 
ducœur.  Depuisaudic  closont  elle  baftics  treize  mailons: 
delquellcslesdetentcursdeuoient  àMcflicurs  de  la  fainde 
Chapcllechacundcmy muiddevindcla mere  goutte,  qui 
font  lix  muids  &dcmy, appréciez  delong  temps  à vn  e(cu 
pourmuid,  qu’ils  vculcnccualueràl’eftimation  courante, le 
fondantfurcequeladitefommceftdeüecnor.  Dcquoy  ie 
n’aflejreray  rien  ,n’ayantveu  le  tiltre original.  Euefgard  à 
ccftc  redeuance  annuelle, ilsfurentexemprs  detous  autres 
impofts&:iublides,&  pour  cela  appeliez  les  francs  Mureaux 
Mais  i’ay  entendu  qu’ils  ont  perdu  leurs  franchifcs&immu- 
nitez,  à faulcc  de  faire  confirmer  leurs  priuileges  par  les 
Roys  modernes.  Ceux  qui  habitent  efdites  maifonslouloicc 
(il  n’yapaslongtcmps)apportcrtous  les  Dimanchesen  la 
haulte  fainde  Chapelle  vn  pain  à bemllre. 

v Le  prefloirdu  Koy  S.Louis,oùceux  qui  auoicnt  desvi- 
gnes au  clos  des  Mureaux  elloient  tenus  d’apporter  leurs 
vendanges,  pour  payer  les  droids  de  prelïurage  & difimes, 
eftoit  derrière  l’Egide  de  faindEfiienne  des  Grecs,  tendant 
en  la  rue  du  College  de  Lificux,audeça  duquel  il  y a vne 
nuifonoùpwndpourcnfeigne  leprelïbir,  vraye  remarque 
duditprclloir  Royal. 

Quantaux  lieux  ou  maifons  champeftres,  les  places  va- 
gues Sc  mailons,  les  terres  & vignes  lituees  en  la  Cité  dePa- 
risou  proche  d’icelle,  mentionnées  és  lettresde  lafonda- 
tiondelaind  Germain  des Prcz:conimeaufli  la  grande  efte. 
duc  des  terres, vagues  6c  incultes  du  terroir  appelle  le  Char  - 
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'donnetioygnantlariuiere  de  Bicurequi  iadispafloïc  en  ce 
lieu,  où  ont  depuis  eftc  édifiez  le  College  des  Bernardins, 
rEglifedeS.NicolasduChardonnet,  leCouuencdes  Au. 
gullins  8c  depuis  le  College  du  Cardinal  le  Moine,  comme 
Tl  fera  cy  apres  déclaré  en  Ion  lieu , nous  en  rendent  allez  de 
tefmoignage. 

Selon  le  tefmoignage  de  Rjgordus  le  Roy  Philippes  1.  diefc 
AugufteouDicu  donnnél’andenoftrcfeigneurn^o.&de 
lbnrcgne  l’onzicfme,  auanc  que  d’aller  en  la  terre  faincte, 
apres auoir faiél  fon  teftament  touchant  le  gouuerncment 
de  fon  Royaume  Ôcadminiftration  de  fes  finances,  & aulfi 
de  la  maniéré  qu’il  cnrcndoi,t  qucl’on  pourueut  au  Roy- 
aumeau  cas  qu’il  vintamourir  audit  voyageil  commanda 
auxBourgeoisde  Parisdcclorc  l’Vniuerfité  de  bons  murs 
aucc  des  fortes  portes  8c  tournelles  à quoy  fut  trauailié  en 
diligence . Pracepit  et  tant  Ctutbus  Partfienjibus  , quod  ciuitas 
Tau  fit,  quant  R ex  miiltttm  di lige  bat,  nntro  optimo  in  tornellis  de- 
(enter  aplatis  & port i s diligent if ime  clauderetur.  ghtod  breuitem- 
poris  elapfofpatio  completum  vidtmus.  Et  hoc  idem  m aliis  (lut- 
tât ib  us  dr  Cafte  lits péri  mandauit per  totum  regnum. 

Le  Roy  Philippes  Auguften’ayantefté  qu’vn  an  en  la  terre 
fain&e , par  faprcfence  ha  lia  fort  cet  ouurage , tellemet  que 
leldidsmurs8cclofture  furent  paracheuecsu.an  apres.C’eft 
àlçauoirranmi.commcletcfmoignelemefmcAutheuren 
ces  termes.  Philippus Rex  magnanimus  (Ciuitatem  Parifien- 
lem  )toturn  in  circuit»  circumfèpft  aparté  Jufrali  ( id  clt  meri- 
di  e ) vfque  ad Sequanam fluttium  ex  vtraque parte  rnaximam  ter- 
ra amplitudinem  infra  murorum  ambttum  concludcns , dr  pojfef 
ftvnes  agrorum  d'vtnearttm , compellcns  in  terras  illas  dr  vint  as 
ad  edifeandum  in  eis  nouas  doroos  habitai  on  bus  locarcut , velip- 
fmet  nouas  ibidem  dent  os  conftttuerent , vt  tôt  a dut  tas  vfque  ad 
muras plcna  domibus  videretur,  Sed dr  alias  Ciuitates , eppida  dr 
tnunicipia  regni  mûris  dr  turrtbus  inexpugnahihbus  muniuit. 
Miradr  laudanda iuftitia principes , licet de iurefcnpto  pofetpro- 
pter publunm  regni  commodum  inalieno  fundo  mur  os  erigere  dr 
fofjata , tpfe  tatnen  turt pr.efcrens  aquttal cm , damna  fua  quaper 
bochomincs  incurrebant  ,.dcfifco  proprie  compenfabat. 

Voila  comment  parle  tefmoignage  dudid  Authcur  qui 
cftoitcontcmporanee,le  Roy  via  en  ce  faid  d’cquitéôc  iu. 
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ftice  monftrant  vne  telle  libéralité  8c  magnificence.  Ce  que 
tefmoigneaufli  Guillaume  le  Breton  au  12.  liure  de  la  vie  du- 
dict  Roy , qu’il  a compofee  en  vers , en  ccs  termes. 
Sollicitufque fui  curare  negotia  régné, 

Oppida  more  fuo  dtuerfaftudebat  & vrbes 
référé, prafertim  qutbus  Me  readif candis 
Jmpendens  optram , mur  os  fabricabat  &arces 
Ouotquot  emm  fi  fus  vrbes  habet , oppida,  vicos 
Adproprios fumptus  mnrauit  r cfomnta  vtdit 
Impenjis  murât  a fuis  dum  viueret , tdque 
T lus  admirandum  fonat  audit  oris  tn  orc 
L audanque  mugis  dtgnum  quod  tn  omnibus  ifits . 

Vexauit  nullum  cen/us  exaétio  , nullum 
ri  fiert folet  à mu  lu  s angana  lift,  > 

Cuiufjue  dont u s , fundus , feu  vtnea pr opter 

Fofflis  aut  tunes  persil  feu  moenia , damni 

Tôt i us pretium  patient  i Regerecepit.  . 

Et  licet  h.tcregni  cmendatto  publtca  cunttis 

Ciuibus  & populo  communtteritilts  effet, 

Noluit  vt  fierct  ultts  oncrefa , [ed  omne 
Sol  a fubiutt  onus  pia  munificent  ia  Regis. 

Ce  Roy  ayma  fort  les  lettres  à l’imitation  de  Ton  pere 
Louys7.diftlcicunc,  lique  de  fon  temps  l’Vniuerfite  de 
Paris  pour  l’exercice  des  lettres,  auifi  bien  que  pour  la  cio, 
fture  des  murs  fetrouua  toute  formée  & en  fon  plus  grand 
lufire,  commeletclmoignc  Rigordus  ioubsl’andc  noftre 
feigneuriioi).  8c  de  fon  régné  lep.cn  ccs  ternies.  Indtebus 
ilhsftudtum  ht  ter  arum flore  bat  Tarif is , neclegimus  tantam  ali- 
qttando futfft  fcholarinm  fréquent  uni  AthentsvelAegypti , vel tn 
quolibet partemundt,  quantalocnm pradtffumfudendi gratta  in. 
tolebat  .Jpjtod  nonjolum  ftebat  propterloci  tilt  ns  admiraltlcm  amoe- 
nitatem  & bon  or  uni  omnium fiipcrabundantcru  nffluentiam  :fed 
etiàm propter  liber tatrm.,  & fpcci.il cm  pràrogntùnam  deff en  fouis 
■qtiam  Phtlippns  Rex  & pu  ter  eins  ante  tp/urp , tpfs  A ho  Lmb  us  im  - 
pendebant.  Cum  i toque  tn  e.tdem  ndbilifima  Ctuit.ru  non' mode  de 
triuio&quadrinto , t'crnm  de  qnxflionibui  suris  Canonièi  tÿ  ci- 
ui/is  , drdeea  facultalc  quxde  fanandù  corponbus , &fanitatibus 
eonferuandis  fertpta  ett.plemt  drperfeela  tnttrniretur  dottrtna  fér- 
ue nt  tort  tamen  dtfderiojacram paginam &qu.tfiones  Theclogtcas 
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docebdfttur. 

Ladicie  clofture  dei’VniuerGté  cft  celle  que  l’on  void  au- 
iourd’huy  qui  commence  a la  Tournelle  oùeft  maintenant 
la  porte  S.  Bernard,  & pourluit  par  la  porte  S.Vidor,  la  por- 
te Bordellc,  ou  S.  Marcel,  laporteS.Iacques,  la  porte  Gi- 
bard,  depuis  dnfte  la  porte  d'enfer,  & maintenant  la  porte 
S.  Michel , la  porte  S.  Germain , la  porte  de  Butly,  & la  por- 
te de  Ndlc,  Et  en  celle  cnceindc  de  murs  l’Vniuerlîté 
depuis  fut  totallement  comprilc  , ou  eftoient  les  ef- 
cholliers&  cftirdiants  comme  en  leur  donion  & fortereüe 
tellement  que  en  l’an  izyi.  du  temps  du  Roy  S.  Louys,  la 
Cité  cftoit  encores  fermée  contre  l’ Vniuerfité  pour  cmpefl 
cher  les  courfes&  violences  des  plus  remuants d’entr’eux. 

L’Vniuerfitéeftantaiufienclolcdc  murs  ioubs  le  règne 
decelàge& prudent  Roy  Philippes  Auguftefutbafticprcf- 
quctoutdeneuftantacauledesbeuxvagues  & inutiles  ou 
• furent  lors  baftiesde  belles  mailons  Sc  drelTecs  de  belles  ôc 
grandes  rues,commeauffila  plus  part  des  mailonsiabaities, 
n’eftantbien  commodes ny  logeables,  citants  recdificesde 
neuf.il  fallut  aulîî  lors  eriger  des  nouuellesEgliles&Parroif- 
fes  pour  tantde  nouueaux  habitans  qui  venoient  demeu- 
rer eldides  maifons.En  conléquëce  dequoy  ily  eut  degrâds 
differents  enrrcl’Euefquc  de  Paris,  5c  les  Religieux  deiain- 
.clc  GeneuiefuetouchantlarouuellcEglife de  S.  Elhenne 
du  Mont.  Et  femblablcinent  des  Religieux  de  S.  Germain 
aucc  le  mefme  Euefquc  pour  les  uouuelles  Eglifes  de  S.  A n- 
dré&deS.  Cofmefic  S.  Damien,  Scencoresdepuisauec  le 
Roy  Philippesj.filsdu  RoyS.Louystouchantlaïufticetem- 
porelle  de  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  qu’ils  auoicne 
dans  Pans  auffi  bien  que  au  Bourg  dudit  (aind  Germain 
comme  il  fera  deduid  particulicrcmentcy  apres. 

Ainlî  le  quartier  de  l’ Vniuerfité,  qui  n’elloit  ancienne- 
ment que  les  Faulx-Bourgs  deParis,  le  trouua  fipcuple  !>£ 
habite  de  monde, qu’il  fe  commcnçaàformerdenouucaux 
Faulx  Bourgshorsladide  Vniuerfité  , c’eftàlçauoir  celluy 
de  S.  Victor  & de  S.  Jacques,  qui  aucc  ceulx  deS.  Marcel  5 C 
S. Germain  des  Prez  font  d’aulîi  grande  cftandue  que  l’Vni- 
uerfité  mefme,  tellement  que  fils  eftoient  enclos  de  murs, 
ils  compolcroicnt  vnc  féconde  Vniuerfité. 
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De  tEglifc  de faintf  Efiienne  des  Grecs. 

Ç Ainct  Denys  Euefque  d’A  theneseftantallé  àRoracpour 
^vifiterlesfainds  Apoftres  Pierre  & Paul,  qui  peu  deuant 
fonarriueefoufirirent  martyre  foubsNeron, fut  enuoyé  par 
Clément  premier, digne  luccefleur  de  faindPierre,  pour 
publier  la  foy  Chreftienne  par  lesProuinccs  de  laGaule, 
auec  deux  autres  lainds  perlonnages,  nommez  Ruftic  St 
Eleuthere:  Aux  prédications  dcfquels,vn  fort  grand  nom- 
bre de  peuple  fc  conucrtiflànr  îourncllemcnt , laind  Denys 
ofabien  entreprendre  de  repurger  &conlacrer  vn  Temple 
prothcdela  ville  de  Lutcccoùilprcfchoit,cnl’honncurdc 
Dieu  Sc  du  premier  martyrfaind Eftienne , où  quelque  teps 
il adminiftra  les  Sacremens  ,6c  inftruiGtlcs  Cathecumenes. 

Celle  première  Egide  fondée  près  noftre ville, ou  feule- 
ment dediec  par  ce  bien-  heureux  Primat  des  Gaules, eft  en- 
cores  furnommec  des  Grecs , pour  remarque  feule  de  celle 
heureufe  dédicacé,  faite  par  ce  digne  Euef  que  St  fes  compa- 
gnons, natifs  de  Grece.  Car  iln’ya  autre  antiquité , que  le 
tombeau  d’vnConfciller  de  la  feance  du  Parlement  tenu  à 
Paris  en  l‘an  1 $8o.  qui  ell  au  milieu  du  chœur , fur  lequel  la 
ftatuc  du  deffund  eft  reprefentee  armee  auprès  de  celle  de 
là  femme , Se  ceft  epitaphe  grau  é aux  bords. 

En  la  Chapelle  noflre  Dame  gifent  nobles  perfonnes  Meftre 
pierre  de  la  Neuf  ne-ville,  cheualier, Seigneur  de  Mouroy,Confeil- 
ler  du  Roy  en  (on  Parlement:  Jput  décéda  l’an  t^So.le  9. tour  d’A- 
uril.  Et  Madame  Pernelle  de  Corbetl , Dame  de  Pujjay , cr  de  Ela- 
che fouace fa  femme,  laquelle  décéda  P an  13S0.  Dieu  ayt  leurs  âmes . 
Ledit  obit  fe faitt  le  1.  lourde  May. 

Plusfurl’vn  des  codez  dudirfepulchre  eft  graue, 

Parla permipon , tant  de  Mefsieurs  du  Chapitre  de  Paris , que 
des  Cheuecier,  & chanoines  de  tEghfede  céans,  les  Maistre  s & 
gouuerncurs  de  la  Confraine  noflre  Dame  de  bonne  delinrance,ont 
faUt  tranfportcr  de  ta  Chapelle  noftre  Dame  ce prefent  tombe  au, & 
l’ont  faict  pofer  au  chœur  de  céans , tant  pour  l’ornement  de  ladite 
Chapelle , que  dudit  tombeau.  Et  ce  à la  charge  que  lefdits  Mai  (Ire  s 
çf  gouuerncurs, prefents  & aduentr,  feront  tenus  faire  chanter  & 
célébrer  par  chacun  an , au  mefme  tour  du  tranj'port  dudictium- 
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beau , vn feruice  complet  pour  les  âmes  des  deffuntts  nommez, fur  U 
prefentetumbe.  Le  tout  plus  amplement  déclaré  en  l'accord  fui  ci  Cr 
pajsé  félon  ladite permtjèion  pardeuant  Cbapellain&  du  Bois  No- 
taires le  29.  tour  de  I anuier  tsj  7. 

Authrelor  ou  ChartrairedeMe/ïïeurs  dcnoflre  Dame 
deParisilya  vn  manulcript  ttel, ancien,  appelle  commu- 
nément, Le  Liure  Noir,  à caide  delà  couuerture.  En  iceluy 
fol.99.pa.!.  iontees  mots, Inarrnariolù Juntliter * Epifcopi  Pa- 
rjienjis , de hbertate fanch Stephani  dcGreJstbus , & exemptione 
à luriJdiEtionc  Epifcopi. 

Simon  MatiphasdeBucy , Euefquc80.de  Paris, ignorant 
celte  exemption,  en  l’an  de  l’incarnation  1290. 3c  de  ion  Po- 
tificat  le  piemier , alla  en  celle  pcciteEglife  faire  le  diuin  of- 
fice, Sccclcbrer  la  Melle  iolemnellemcDt,  permettant  à fes 
aumoinicrs  de  prendre  l’offrande.  Et  non  content  de  ce,re- 
print  aigrement  les  Chanoines  deleans,  de  ce  qu'ils  n’e- 
iloient  venus  au  deuant  de  luy  pour  le  rcceuoir  honorable- 
ment, ôcauec  toute  lubmiilîon , comme  ilauoitefté  aux  au- 
tres Eglilès  de  fon  Diocelêùes  menaçant  d’y  retourner  pour 
les  vilicer , 3c  exiger  droiff  de  procuration  ou  vifttation,que 
Jcsanciensontappellé  Pajlum,  ius  cathedraticum  ,&  Ctrca- 
dam.  Dcquoy  aduertis  les  Doyen  ôc  Chanoines  de  noltre 
Dame  remonftrerent  audit  Prélat  , que  celte  Eglife  eltoic 
exempte  de  l’Euefque,  ôc  immédiatement  iubiette  à eux 
feuls.  Alors  il  s’exeufa,  8cditl’auoirfaidparignorance.-pro- 
tcllant  qu’il  voudroit  pluftolt  augmenter  les  droits  3c  pre- 
rogatiues  de  Ion  Chapitre , que  de  les  enfraindre  ou  dimi- 
nuer. Et  à l’inftant  leur  fit  rendre  l’offfandcde  ladite  Melle. 
Et  à fin  que  ce  qui  auoi  t cité  faict  ne  leur  preiudiciaft  au  teps 
aduenir  ,illcur  fitcxpedierleslcttresquienfuiuent:  lefquel- 
lcslont  enregiltrecs  au  liurc  qu’ils  appellent  le  grand  Pa- 
Qtoxû^libro 20  cartha 

SIMON  miferatione  diurne  Parificnfts  Ecclejia  minijl er. 
Inet  mdignus , vniuerfis pr.e fentes  Internes  infpeclurù  falutem  in 
filio  Virginie gloriofe.N oueritis  ejucdatm  nos  ad  mêlant iam  rnagi- 
ftrorum  nation  is  Gallicane, infefto  bcati  Guillermi  En  uruenfis  ad 
Ecclefîam  fancli  Stephani  de  Grcfibus  PariJîus , caufa  celebrandi 
Mijfam  ibidem  déclin  autjjemu  s . Canon  icos  ipfius  Ecclefie  monni- 
7uus  ,vt emendarent  noiiis hocquodin  npjlro primo  aduentu  adip- 
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ram  Ettlefiam  nos procefùsnaliter  non  receperant  : prout  inuttrts 
E.ccltfiis  Partjien/is  ciuttatu  & Dtofejisjkrt  con/ucutt , etfdcm  ni - 
kilo  minus  tmungcndo,  vt  procurations  noHratnintra  certum 
umvus  nobis  parurent  : quiatbtproponebamus  vtjitattonis offlcium 
ex/rcerr  oblationefque fait#  tn  dicta  Mijfa  gens  nofira  recepit. 
&eafdet»fecum  avortants,  ^uaprxdiUa  vcnerabilesvinDc- 
cirns  & Capitulum  Panfienfe  arferuerunt  tnfnt  U/toncm  cr  pra- 
u,du  tum  redundarc  : co  quod  ( vt dteebant  ) Ecclejta  praditta  eif 
dem  (uberat plerw  ture.  Nos  tura  eorumdcm  Decani  & Capttuli  no - 
lentes  minui  tn  altquo vel tnfrtngu (U potins lUibataferuarr.qntc- 
/jutddtximus.  vclfecimusm  pramipts , pro  mfe&o,&  non  diéto, 
habcri’volumusj&habemus.  Nec  ex bocdichs  Canonuos  aliqua- 
tenus  ligari  volumus , vclafiringhfeu  uni  quod  habebant,  & ba- 
ient dieti  Decanusdr  Capitatum  in  eifdem  Canonicis,  G'  Eccle- 
f,a  pr a dicta  in  altquo  dcrogxn  : oblationcfqucpr adulas  ctfdem  Ca- 
nonicis omnino  rejhtui  volumus  ,practpimus , O'  mandamus . 1 n 
cuius  rei  testimomumfigidum  noflrum  prxjcntibus  lu  tri  s duxt- 
7hhs apponcndttm.  IUtum  anno  Domuu  u<)0.  die  partis  ante 

feftum  Cathedra fandl i Pétri.  n"'r\ 

En  cefte  EMifeilyavncConfrairie  de  noftrc  Dame  de 
bonne  dehurance,qûi  fut  inftituee  enuiron  l’an  i533.alaquel- 
Je  lcPape  Grégoire  ivcn  l’an  dehncarnation  delon 

iie^eledixiefme.Ie  premier  îour  de  Nouembre,  adonne 
de  grands  pardons  valables  a perpétuité  pour  les  confrè- 
res pour  lesautres fideles  Chrcfticns,fept  ans  feulement. 
Lelq  uels  pardons  St  indulgences  le  Pape  Clement  8.  a con- 
tinuez depuis  le  13.  luin  i6oi.iufquesàdixansluiuans.  > 

U y a quatre  Mailtres  en  charge  pour  1a  gouuerner,&  s en 
faiét  eledion  de  deux  nouucauxau  lieu  des  plus  anciens  du- 
rant les  odaues  de  l’ A (Tumption  noftrc  Dame.  . , •• 

• • r ' * * 

De  l'F.glifè  de  fancf  Benoifi  le  bien  tourné,  qui  ejl  en  U 
; . . rue  famit  I acquêt.  . it.  , 

P Eu  de  temps  apres  que  faind  Dcnys  «ut  dediè  l’Eglife 
dcfaindEiticnnc  des  Grecs  pour  les  Chrcihcns,  il  ce- 
lebraMeOc dans  vneautre,  qu’il conlàcra  en  l’honneur  de 
la  faindeTrinitc:  comme  vn  certain  clcrit  qui  eftdepcind 
en  vne  vitre  de  l’vne  des  Chapelles  de  cefte  Eglifè,  mainte- 
nant dide  de  l’aindBenoift,  le  déclaré.  j .1  > 
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I N hoc  SaceHo  Santtus  Vionpfius  ceepit  inuocare  nome  h fan  - 
ftaTrinitatù.  ' En  cefte  Chapelle  faind  Denys  commença 
à inuocqüer  le  nom  de  la  fainâe  Trinité. 

Ce  qui  faift  croire  à quelques  vns,  que  cefte  Eglife  fut  de- 
diee  par  faincl  Denys,  auparauanc  la  dcflufdite  de  fajnct 
Eftienne:  necomprcnantenfcin  enclos, que  la  Chapelle  S. 
Nicolas,&deux  oütroisautres  prochaines. 

Monfieur  MalFon  a fai&  imprimer  cefte  anneeién.  les 
Epiftres  de  Eftienne  4.  Abbédel'airufteGeneuiefue,  & de- 
puis EueiquedeTournay:laio4.ddquclleseftaddreflèeau 
Papepar ledit  Eftienne,  en  faueurde  Simon  Cure  de  làinél 
Bcnoift  de  Paris  ( lequel  touresfois  il  ne  nomme  que  Cha- 
pelain,à caufc  des  Chanoines  de  ladite  Egiile  qui  luy  eftoict 
luperieurs)  quieftoit  inquiété  par  quelques  Chanoines  du- 
ditlieu,  lefquels  vouloicnt  contre  la  couftumc  de  luy  & de 
tous  (es  predcccfteurs  le  contraindre  de  ne  plus  cclebrerau 
grand  Autel,  auquel  il  cclcbroit  Mefte  6c  admimftroicles 
lacrcmcns  aux  paroiiïîens  dudit  lieu,  & d’eriger  vn  Autel 
nouueau  en  quelque  coing  de  ladite  Egiile.  Sur  quoy  ledit 
EftienncrequiertlePapcdevouloirordonner  que  laCou- 
ftumeanciennefuftobleriiec,ioind  que  le  lèruice  deldits 
paroiiïîens  le  fâifoit  à telle  heure  quJil  ne  pouuoitincom- 
modcrlcldits  Chanoines, Scalleguecefte  railon.  Ecclejsatl- 
tîut for  mu  diftmilis  C~  d tjii  de  ns  a b alu  s Ecclejiis.  A farte / an  chut - 
rÿ  refficit  Occident  ern,  ab  ir.troitu  Orientent , nec permit  tu  in  alio 
lococonuententeroffîcta  farochtalia  celebrart , quant  in  eo  tnquo 
prifeis  du  r u s v/que  ad tempora  nojlra pnorescclcbrarunt. 

Par  letefmoignagede  ccftauthcuril  apparoir  claircmct 
quelle  cftoit  pour  lors  la  fituarion  de  ladite  Egiile, & com- 
ment dés  ce  temps  il  y auoit  Chanoinerie  8c  Parroifle. 

Orfoubs  le  régné  du  Roy  François  premier  vne  partie 
d’icelle  Egliffejiyantefte  baftye  tout  de  neuf,  le  maiftreAu- 
tclfutplaccoùeftoitancieniicmcntlaporttde  l'Egide, 8c 
àlaplacedudit  Autel  fut  bafty  vn  beau  portail  dans  le  çloi- 
ftre  tel  qu’il  fc  voit  auiourd’huy,&  pour  cefte  railon  ladite 
Eglifea  efté  depuis  nommeeSaincl  Benoift  le  bien  tourne. 

Cefte  Egiile eftl’vne  desplusgrandes&c  peuplces  de  Pa- 
ris: lcspriuilegesde  laquelle  lontaftez  déclarez  en  cefte  de*- 
claration  du  Roy  Charles  cinquiefme. 
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Cumpra parte  Capitule  Ecclefu  Collegtata fanSi  benedicli  Tari-  Etiufques 
JitnJis  nobis  extiteritJuppUcatum , vt  attentif  damnis  & depcrdi- 
tis,  que  eb fattum  guerramm  habuerunt  fuftmne  adparcendum  ft;0n  des 
labortbus  & expenjis,  que de  bonis  spfius  Ecclefia  baberentfieri  & £hca"°c'nrt 
fupportari  ,Ji  m quolibet  Içco  in  quottrrtfdiii  toncm  babent , altam,  c' 

mediam , étbajfam  i videluet  meertts  locis  Villa  rariftenjïs  ,apkd 
fianclum  Marcellum  tuxta  1‘arifjts^apud fianclum  Atîdoennm  iux- 
ta j ar.it um  Dionyjium , apud Chchtacum  (fi  epnd Limohum , habi- 
tentjufmere fur  cas  pat/bu  lares , piloris  (fi  s tin  ad  execktionesfa  - 
tiendas  corporum  feu  numbrorum , que  pro fa£Hs  crimtnaltbus fie  - 
ri  conttngwti  ctfdemxonccdcrédignarcmur , vt  executiones  cor- 
porumficju  membror/tm  , in  vno ptadiflorum  tocorum  fini  valeant. 

N:  O S ets  ccncedin/us,  vt  executiones  corporum  feu  membrorum , 
qus  i au  fi  dlterius  iurt/di£lionumpradi£larum,(fipro fa£iis  qua  in 
tpfs  iurtfdt£liontbus,(eu  earum  altéra  oluemcnt , in  loco&iurif 
difhont  ipftus  Capituli  j apud  Limohum  valeant  exerceri . (fie. 

Menfe  Iunio, //if  4 . V o y ez  Mo  n fi  eu  r Choppin liure  2.  défiera 
poli,  tit  2.  ait.  14.  i 

En  l’an  1*64.  les  Doyen  & Chapitre  de  noftre  Dame  de 
Paris  venans  en  proceiiion  à fainCt  Benoiit  le  bien  tourné 
1'vnziefmciour  dcluiller,  qui  cille  jour  de  la  tranilation  du- 
dit glorieux confefleur , les  Chanoines  deleanslcsaduerti- 
rent  qu’ils  n’euflent  à rien  attenter  au  preiudiccdeleurspri- 
uilegcs,immunitez  & franchifes:  qu’ils  eiloient  vn  corps 
collegialdeChanoiues,  exempt  de  temps  immémorial  de 
laiubieclion  & correction  de  l’Egliic  cathédrale  de  Pans. 

Que  pour  remarques  ils  auoientvn  coffre  commun,  vnfeau 
commun,  &vn  chapitre,  où  ils  s’aflèmbloient  toutes  les  fe- 
maincsvnefoisou  pluiieurs,  félon  les  occurrences  des  affai- 
res, ou  pour  la  correction  des  faultes  :Qu41s  auoientiuftice 
temporelle  gcfpiritudle,  officiers  pour  rexerciced’iccllc,& 
priions  pour  coercer  les  delinquans.Le  tout  bien  auCtorizé 
par  Priuii  eges  desRoy  s de  Francc,&  confirmé  par  les  Papes. 

N on  obffant  ces  remonffrances  ceux  de  noffre  Dame  apres 
tuoicdithielTecn  la  Chapelle  fainâ  Nicolas  qui  cil  a collé 
dextre  du  coeur,  affectce  aux  preftres&parroiflkns,ilscn- 
trerent  en  cucur propre  pourles  Chanoines  deleans,  & a- 
presy  auoir  chanté  vneAn tienne  de  iaincl  Bcnoiilils  feircnc 
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lire  certain  adc  contraire;): l’exemption  delüits dé  fainclBe- 

noilt , lefquels s’y  oppol’ercn t & en  demandèrent  ade  àleur 
Notaire  Maiftre  Ichan  le  Clerc  qui  eftoic  aulfi  Chano!- 
ne  duditS.  Bcnoift,eftant  vertu  delurplis  &Chappedclbyfc 
ôcportancfou  Aulmuce.  Mais  le  tumulte  vint  fi  grand  qu'il 
nepeutertreouy , &:  le  ruant  fur  luÿvle  iederent  par  terre, 
foullcrent  aux  pieds,  fie  lcmencrcnt  prifonnier  à noftrfc 
Dame  de  paris.  Sur  ces  violences  eft  interuenu  Arreft  de  la 
Gourde  Parlement,  par  lequel  les  Doyen  ôc  Chapitre  de 
noftre Dameonteftécondamnezà cinq  cens  hures  entiers 
ceuxdeS.  Benoift,ôcautantenuersleRoy.PIusàcentliures 

enucrsledit  Notaire  Maiftrelchanlc Clerc,  qui auoit  elle 
battu  fie  emprifonné.  Oultre  la  taxe  des  defpens  dommages 

fie  inccrcfts  queladideCours’cftreferucc.Etleldidsde  faîne 

Benoirt  rertablis  en  leursfranchifes,  libertez,  immunitez 
ficfauucgardeduRoy,  comme deuanr.  Ceft  Arreft  donné 
leip.Feburier  ij^y.ôc  du  Régné  du  Roy  Charles  G.  le  16. 
Ainlî  ligne  Villequin. 

De l'Egltfe de  noftre  Dame  des  champs,  à prefent  monastère  de 
Tcrefiennesou  Carmeltnes. 

* . Isl > . ’ , • , 

L’o  n tient  aulïï  que  le  mefme  fainû  Denys  ayant  laid  va 

miracle  dedans  le  temple  de  Mercure, dcCeres, ou  quel- 
queaultrcidolc:Car  cela  eft  en  doubte,prcs  Paris, il  le  dédia 
en  i’honneur  de  Dieu,  fie  de  la  vierge  lacrce  Marie.  C’eft  ce- 
luy  incline,  depuis  did  noftre  Dame  desChamps  ifurlcqucl 
on  voidencores  vncllatue  fort  ancienne,  que  l’on  didcilre 
oudeCeresoudeMcrcure.  Maisiecroiroispluftoftque  ce 
futd  equelque  autre  idole  : pour  laproximité  qu’ilyaiuf- 

quesài’AbbaycdclaindGermaindesPrczoùeftoit  adorée 

lfis,appcllee  parles  Romains  Ceres:  & iufques  à Mont-mar- 
tre où  eftoic  iànsdoub  te  le  temple  de  Mercure. 

, Maiftre  André  Fauynen  fon  HiftoiredcNauarren’eftdé 
cefteopinion,  fie  did  celle  ftacuecftrc  lafiguredel’Archan- 
geS  Michel,  Ange tutelaireSc gardien  déjà  Couronncde 
France  - Etau  mefmeiieu  difeourant  de  la  venue  de  laind 
Denis  csGaiilles,ditqu  ilapporraauecloyparcxcellcncele 
pourtraicl  delà  VxergeMarietenantlbnhlsfurces  genoulx 
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comme  elle  eftoicdepcin&e  en  la  primitiueEglifejaudrefpas 
de  laquelle  il  s’eftoit  trouué  comme  luy  melrnc  tefmoignc 
au  traidé  qu’il  zh\à.dediutnis  nominibus.  Sur  lequel  en  fut 
fai&vn  aultre  dans  vne  petite  pierre  quarree  d’vn  pied  ou 
enuirondediamettre,  efmaillee&peintedeviueï  couleurs 
d’or  & d’azur,  que  l’on  void  cncores  attacheehors  l’Eglife 
de  noftre  Daine  des  Champsaucoftë  Septentrional  auprès 
dupetircimetiere,  £c  enchaflee  dans  vne  aulcrc  pferreplus 
rrrandc’,  en  la  baze  de  laquelle  font  grauez  ces  vers  la- 
tins. y' 

Si j/e  v ut  or  i ter  Mariant  reuerenter  honora, 

• , Nam  fuit  haefaxo  prirnum  depUta  minori, 

jVuod medium  fpectas.  Atfculptam primitus , aies , 

' Et  Baftlica  tenet , tanto  de  nomme  dt£îa. 

Que  celte  image  de  platte  peinture  fut  la  première  pour- 
traide  a Paris,  tirée  lur  l’original  apporté  en  icellepar  fàind 
Dcnys  : & que  lur  ledit  portraid,  il  en  fut  fàide  vne  en  bollë 
& derelief,  laquelle  fut  depuis  tranfportec  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale, & placée  en  la  nef  d’icelle,  où  elleeft  îufques  a 
prclënthonoreepourlapatronneprincipallcde  noftre  vil- 
le. . . ’ t ' ■'  ' ’ ; . 

La  mefmeEglifcfutrcbaftieaucc  fa  Chapelle  foofterraine, 
vulgairement  appelles  Cane, foubs  l’heureuX  régné  de  Ro- 
bert premier  fils  deCapet.Ce  lieu  eftoircy  dcuanrvnPrroré 
defpendantde  Marmonftier.  Mais  l’on  ne  trouue  poindqui 
auoit  introduid  lefdids  Religieux  à Paris,  ou  fi  ce  fut  leRoÿ 
Robert  qui  fit  baitir  ladicte  Eglife. 

Tant  ya  qu’ils  cftoicnraudid  lieu  des  & au  precedent  l’an  Voyez  <7 
iizo.  comme ilapparoiftpar  les  bulles  de  Honoré  4.  don-aptcsietui- 
necsle  4.  de  fon  pontificat  audit  an,  où  il  remercie  lefdids'^",11' 
Religieux  d’auoirrcceu&  hébergé  les  frères  Prèle  heurs  ve- 
nants à Paris. 

Le  College  de  Marmonflier  ayant  efté  fondé  en  l’Vni- 
uerfitédeParispourlesRelieicux  dudit  ordrede  Mat|mon‘- 
ftierl’an  1351. leinbleauoir  cité  caufe  dercndrelc  Prioréde  " ' . -1 

noftre  Dame  des  Champs , qui  leruoir  dcretra'iclc  pourlef- 
didsReligieuxvenantsàEarispour  faire  leurs  eftudes, moins 
habité 8c  entretenu  qu’au  precedent,  fi  que  finallemcnt  il 
auoitchâgc  de  main  pour  eftre  mieux  deleruy  par  d’autres. 

Kk  iij 
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Es  fufdi&es  Bulles  deHonoré  4 ce  lieu  eft  appellcCw»**»- 
tus  Santtx  Mar u de  F mets,  a caufe  des  vignes  qui  lors  l'en- 
uironnoient,  & depuis  a efté  furnomme  noftre  Dame  des 
Champs  iuiques  en  l’an  1603.  queayant  côpolcauec  lefdicfs 
Religieux  de  Mar-moullier,  les  Carmelincs , ordre  de  fil- 
les nouuellcmcnt  venu  d’Elpagne  y furent  introduides,  SC 
de  nouucaux  baihments  laids  propres  à leurs  vlages,  à caufe 
dcquoycelieuadté  furnomméle  Monallcre  de  l’incarna- 
tion vulgairement  des  Carmelines.  Lddidcs  Religieules  y 
iurentintroduiclesl’an  1604.  comme  a elcnpt  Aubert  de 
Myre  Chanoine  de  Brulèllcs  en  ces  termes. 

N obiliftma  Principe  Catbarina  Aurchanenji  N.  Lonçx-villx 
ducisjilta  , procurante , moniales fcx  difcalctatx  ex  Htfpania  Lu - 
tetiam  TarifiorumAnno  MDCiv .pnmum  venere  : ClcmentcV 1 1 1 . 
ront.  Max.  & // enrtco  IV.  Galliarum  Rege  adprobantibus . fuere 
c e M.  Anna  de  Ie/u , Anna  à fantto  Rartholomeo , oltm  B.  Tercfx 
fo dates , ifabella  de  Angelis , Beatrix  à Concept io ne  ,1 ' /abc  lia  à 
fanclo  Paulo patria  Antucrpicn/is , & Leonora  a S . Bernardo.Tra. 
ditaillis bafilica  B.Virgints de  Campis . adn Claque mox adtf/ctay 
monajl icis  vfibus  nccejjana , libérait tate  eiujdcm  Principis  Longx 
‘villanx.  Prtorijftmunus  M.  Annade  lefucommtjjum  efl  -.plurt- 
macjue  virgmes,  generc  & vtrtute  nobtlesjiuic fefe  tnjlttuto  paul- 
lo  poHaddtxerunt. 

CeMonaftereaefté  lepremier  dudit  ordrccftably  enFra- 
ce , duquel  comme  d’vn  noble  feminaire , ont  elle  prilcs  les 
nouuellesplates  lcfqucllesdparfcsen  diuers lieux  sot  main- 
tenant l’honneur  de  l’Empire  François. 


SOMMAIRE  DE  LA  VIE  A D M /- 
rablc  de faintfe  Gcneuiefue,  de  fon  t re/pas  : lieu premier 
de  fa fepulture  & de  fa  chafc. 

EN  vr*. on  l’an 433.  lors  que  Clodion  dit  le  Cheuelu, 
tafchoit  de  pourfuiurc  le  mcfme  defiein  de  fon  pere 
(rhnramond  ) des’eftabliren  Gaule,  la  vierge  faincte  Gene- 
uiefuenafquità  Nanterre,  pour  lors  petit  village  peu  renô- 
mc , diilant  de  trois  lieues  de  Paris  : par  où , Germain  ( fe- 
ptiefmeEudque  d’Auxerre,  qui  s’acheminoiten  Angleter- 
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rc,auccfainâLoup  jautrc  député  du  Clergé  des  Gaules,  .< 

pour  aller  réfuter  l’herefie  Pci  agienne  ) paiïânt , reconneuft 
par  reuelation  diuine , quelle  deuoiteftre  celle  fillette,  la- 
quelleauecfespereficmere  6cautres  de  leur  village,  eftoic 
fortie  au  dcuantd’eux,  pour  receuoir  leur  benedidion,fui- 
uantlacouftume  .lorsoblèruec.  Et  la  baifant  8c  haut  lou- 
ant deuant cous,  ce làindEuefquereçcuft d’elle  le  vœu  de 
virginité,  6c  la  promefle  }Deneiamaispcndrcàfon  col  au- 
cune bague  ny  ioyau , qui  tefmoignaft,  que  Ion  amour  eftoic 
panché,  deuers  les  chofes  de  la  terre. 

Eftant  paruenue  en  l'aage  d’adolcfcencc,on  l’a  mena  vers 
Villicus,Euefque  de.Charcres,pourlarcceuoir&confacrer, 
félon  la  couftume.  EtcecEuelqueJaconnoiflànteftreplus 
digne,  que  les  deux  autres  quil’imitoient  & coftoyoient;  la 
deuança , 6c  i’honora, l’ayant  receue,'de  fes  louanges  6c  bé- 
nédictions. - - ! 

En  l’aonee  448.  comme  les  hérétiques  Pelagiens  fc  fuflec 
de  rechef  efleuez  8c  augmentez-,  faind  Germain,  Euefquc 
d’Auxerre,  fut  derechef  delegué  par  le  Clergé  des  Gaulles, 
auècfainclSeuere,  19.  Euelque  de  Troye  difciple  de  faind 
Loup,  pour  les  aller  de  rechef  conuaincre  6c  condamner.  Et 
paflantpar  Paris, faind  Germain,  s’enquerantdc quelques 
vns , oùla  vierge  faindeGeneuiefuedcmeuroit,6ccôment 
clic  auoicvefcudepuis  qu’il  ne l’auoic  veuë:  Nele  voulut  ar- 
reftcràcequi  luyenfut  malicicufementôc  faucemcnt  rap- 
porté , comme  d’ordinaire,  le  peuple  eft  plus  prompt  àmef- 
dirc  qu’à  bien  parler  des  gens  de  bien  , mais  tant  s’en  faut, 
la  vinta:6c dcuilàntreueremcnc6cpriantDieuauecelle,  il 
xefmoignaauxafliftans , qu’il  fçauoic  bien  tourle  contraire, 
decequ’auoitenuicufemencinucnté6cproduit,  leur  mef- 
difancc. 

Pendant  que  le  Roy  Childcriceftoitenexil,cnl’an4^4.  c-en 
la  vicr  œlàmde  Geneuiefue,  voyant  que  la  Chappelle  de  tcu«m  le 
Catulle , où  repofoient  les  trois  corps  lainds  des  Patrons 
Gaulois , eftoit  fort  ruineufe  6c  peu  honorable  pour  refer-  ysfoi , ci» 
uer  de  fi  precieufcs  6c faindes reliques  : Se  mit  àpourlùiurc 
plufieurshommesdEglife,  6c  entr 'autres  vn  nommé  Gene- «ni léni- 
fie,pourlcsinduiredecontribuerauxfraisdureftabliircnicr  te<Juc£~ 
d’icellc.Etbiea  qu’ils luyreprcfentaftentleurpauurcté  ôcla  uo“.-n*s. 
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Deuys  ca'  rareté  de  plulieurs  diolcsà  ce  hecciïaires , & par  ticulicrc- 
P~  fon  mëcdelachaulxrilsne  lapeurentdelmoüuoirdecedeflein 
P**rU ferme  fiance  ( dit  elle  ) quel' ay  en  Dieu,  de  ne  manquer  de 
wc.  fafaucur,  enftbonauure. 

AlUz.vousen  ie  vous  fupplie  ( pourfuiuic  elle  aux  meftnes 
Preltres  ) vous  promener  dejfus  ce  Ppnt , & efcontez.ee  que  vous 
en  tendres  dire  aux  pajfans,  pendant  que  ie  m’en  vays  en  cejlt  Egli- 
fe , pour puer  Dieu  vous  enuoyer  bonnes  nouuclles. 

G enelteSc  quelques  autres,  ne  furent  àpeine  fur  le  pont 
qu’ils  rencontrèrent  deux  porchers  ; qui  s’eftonnoien  t d'a- 
uoir  trouuc  deux  grands  fourneaux  de  vifuc  chaulx,  eu  leur 
chemin  :L’vn  en  vn  bout  delà  foreft,  &:  l’autre  fouslaraci-’ 
ne  d’vn  grand  arbre , que  la  force  du  ven  c auoit  defracinc  de> 
terre. 

Ces  Preftrcs  donc  admoneftez  par  ce  miraclc,de  ne  defef- 
perer  du  fccours  diuin  au  ba  Aiment  de  cefte  Eglife , fc  par- 
forcerentauec  la  vierge  d’y  apporter  tout  ce  qu’ils  purent. 
Etarriuantvniour,  qne  le  vaifleau  des  ouuriersle  trouua 
vuidc  de  trop  bonne  heure , car  pource  que  l’on  eftoit  loing 
derans,  ilfefaloitpourueoirde  vin,  la  vierge  lainétc  Gene- 
uicfuc,fitfortir  ceux  qui  trauailloient  dedans  rEglilc,Sc s’y 
cflaut  n»tlë  à genoux,  ht  faprieredeuotement, apres  laquel- 
k*&,qu’ellceuAfaitlelîgncdela  croix  fur  letonneau,  u Fut 
remply  d’vn  fort  bon  vin,  lequel  duraiulquesà  tant  que  l'e- 
dificefiuacbeué, combien  que  tous  les  ouuriers,  en  vaillent 
boire  tous  les  iours  , leurportionaccouAumce. 

Pourabrcgcr,larenommecdcccfte  lâinclc  & des  miracles 
que  Dieu  failbita  les  prières,  s’efpandoiria  de  tous  collez, 
auccvneflbonncodeurdcfa  vie  lîmplc , chafte  & auftere,- 
quele  Roy  mefme,  £bildcric,  bien  que  payen  , la  reueroit 
comme  demy  Dccde,  oul’ellimoit  comme  prodige,  6c 
neluy  pouuoit  rien  refufer,  de  ce  quelle  luy  demaDdoir. 
'•j..  Dequoy,pourpreuuenoustrouuons,qu’ayanrvniouriugé. 
\ à mortquelques  criminels,  & en  affectionnant  1’execution 

pourquelqucraifon  inconncüe,  il  ne  voulue,  quelle  fefit 
\ dedans  la  ville,  maishorsd'icelleErpourn'cnellrediuerty 

parGeneuiefue  ,il  commanda,  queluy  lorty  & les  criminels 
oc  rcfcrma fl:  loudain  lesportes.  Ce  que  n’eftant  point  in- 
.conneuà  la  deuorc  St  lâinclc vierge,  elle  vint  faire  le  ligne. 
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dôlaoroix  furies  portes:  fleauffi  toft  elles  s’ouurirent  & luy 
perraircntlepaflagtiSiaprôpospour  les  patients,  quelle 
leur  obtintlaviedu  Roy, commcilsfaifoientdeûaeftat  de 

l’auoirperdue.  o:  an.iilaUij'i 

En  l'annce  514.  premier  duregne  de  Childebcrt,  le  troi-Deec<l«<ks. 
fiel'mc  iour  de  lanuier , la  vierge  laindc  Gcneuiefuc  trefpaf-.Gciieuicf“t* 
fa  à Paris,  & ordonna  que  Ion  corpsfuft  enterré  en  la,  Cha. 
pelle  foufterraine  de  l’Eglife  làind  pierre  & faind  Paul, 
maintenant  dite  de  l'on  nom.  •:*. 

En  l’annee  1141.  Frère  Robert  delà  Ferté-Milon  cftant 
Abbé  du  monaftere de  faindcGeneuiefue  du  Mont  dcParis 
Jcsfaindsoircmcnts  deladide  làinde  ratrounc  de  nofire 
dide  Ville, furent tranllatez  & mis  en  vncnouuclle  Chaire,' 
que  ledit  Sieur  Abbé  auou  faid  iaire  de  plufieurs  aumolhes, 
ik  laqucllefut  montée  au  dcfilisdu  grànd  Autel  où  on  lavoit 
encorcs , ledixiefmeiour  dcNouembreauditan. 

Selon  le  calcul  qu'en  a faitautre-foisfrcre  Pierre  le  luge, 
ladis  religieux  de  ceftarnaifon , fur  les  anciens  regillrcs  d'i-  n cuiciuc  a 
celle , ceite  chalfe reuintà 771 . liuresparüis , fans yîcalculcr cou1^' 4 t4*- 
& comprendre  la  fomme  de  quarante  hures  parifis  qui  futrc' 
payccdudepuispourlccahernaclc&lcs  qhiçsde  cuiurcqux 
louftiennent  ladite  chatte.  Car , dit  cet  AuthcurJ’Orfeure 
qui  la  fit  y employa  neuf  vingts  tre  ze  m^rç^  dem  y d’arget) 
qui  couftcrct4}y,liures  à railon  de  4j.fols  parifis  pour  marc* 
huit  marcs  & demy  d’or y qui  douftçrentl  3 6.  hures  parifis 
irai  (on  de  i6.1iurespour  marcsEteuft  pour.la  façon  & pour 
les  pierres  precieulesqu’ilymit, deux  ccntsliuresparills  que 
luy  donnafrcrcThomasCelleriçr.  4 

4 

■ i • 4 * •*!  «1  jw , . . . w ait  1 * l t 1. , . , i.  » 

Dn  regnrde  C louis ptemter  R4y  Çhrejltçn  & ebo/ès  rem.ir- 
quablcs  cniceluy. 

*'  '?>  ..  ' < ■ 1 n»»,  ; - -•  . J.j  . 

CL  ovi  s fucccda  àfon  pereChildtric  en  l’an  48y&fùt 
inftalh*r  félon  l'ancienne  couftume:  prince  des  plus  îl- 
luftrcs  decelteMonarchie.  Car  non  fcqllcroctiU’augmen- 
tagrandcmenc > maisaeftéle prçmierRoy  dcFrancc,quia 
reçeu  la  religion  Chreftienne. 

Déslccoirunencemencdc  fon  rçgne,  il  fe  vangeade  ceux 
qrn  auoient  chatt'éiou  pore,  didr;  (fit  Siagrius,  fils  deGiilon, 

‘ ‘ L1 
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quiqucreUoitlaprerogaduedefba  Royaume:  Et  eu  prjenït 
Soiflons  auec- lès  apartenances,il  ackcua  d’oftcr  lcsxraces  de 
la  Seigneurie  Romaine  en  Gaule.  ; . u.. ..  . ' mi;,. 

Outre  le  François , il  y auoic  deux  grands  Eftats  ,des  Vui- 
figots  & dès  Bourgongnons,qm  tenoienrla  plus  graud’paxt 
du  Royàume  ,aueclelquels,  il  fe  lçeuft  fi  bien  manier,  ou 
par  amour  , ou  par  force  , qu'en  fia  il  les  emporta 
tous.  1 - Vii. I . . î . 

Il  fit  allianceauec  les  Gots,  &c  deçà,  Scdelales Monts, & 

Îrintàfemme,  Clocilde,  ouClotho  en  fyncopantlenom 
atin,qui  eft  cUthildis,  niepee  de  Gondebaut  Roy  de  Bour* 
Çongnc:  Lequel,  combien  qucleiproroeflb  le  ftiflent  faites 
afon  deçeu,  futneantmoinscontraintparCloujs, decoa*, 
fentirlemariage.  • ir  t,  ,i  -,itt  ,i.<' 

• ClotildecftoitChreftiennc,&Ciouis  encorespayen.Mais 
Dieu  feferuitd’clle,pourluy  faire  fauourerlareligionChre. 

ftienne;  •;-‘r u.  .■  ...  ..  » 

Il  eft  à cfcoife  quela  première  caufe  qui  la  poufloità  exbor- 
ter  ainfi  Ion  mary , eftoit  lezelequ*clleauoic,  & à la  vérité, 
&aufalutde<eluy,  auec  qui  elle  eftoit  fi  cftroirtementvnic.- 
Mais  elleluy  remonftroitaufli , quela  profeflion  Chreftien- 
ncauroit  beaucoup  de  pouuoir  d’auancer  (es  afâires  en 

France,  parce  que  laplus  grandpart  du  peuple,  eftoit  Chrc> 
ftienï  : ' 'i  . . i 

Il faifoit  grande  demonftration*  de  n’eftre  ennemyde  la 
Chreftiente , mais  fi  fut  il  quinzeansimarCbander  d'en  fai- 
re profelfion  : Bien  qu’il  permift,  que  cependant,  fesenfâts 
fuirent  baptilèz  en  l’Eglifeaux  prières  delà  femme.  Mais  la 
prouidencedeDieu  auoirordonnc.&lafaiibn,  Sclemoy- 
en  de  lerenger  à la viaye  Religion.  Ceauiaduintpar  ccftc 
occafion. 

IlfecouroitlesSicambriensfcsallicz,  ce  font  les  peuples 
de  Gucldres  & de  Iulicrs,  contre  les  Allemands,  Et  fc  trou- 
uant  en  la  bataille , tellement  meflé  parmy  les  ennemis,  que 
fa  vie  fut  en  grand  danger,  il  fait  vn  vœu,  à Dieu,  que-s’il 
luy  donnoit  la  vi&oire  .-fansautrcdelay  il  fe  rangeroicà  l’E- 
gli  fe  Chreftienne , & feferoit  baptifer. 

Dieu  l’cxauçea,&  luy  aulli  cftant  de  retour,  ferefofut  d’ac- 
complirfon  vœu.Dequoy  fafemme^ifcaupolfible^cnuoyc 
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quérir  Reray,  Euefque  de  Reims,  homme  de  grand  pieté, 
pour  rinftruire  en  lavraye  doctrine  : En  laquelle,  il  eftoie 
fort nouueau  , comme  vn  homme  qui  auoit fait  profeffion 
des  armes  toute  fa  vie»  né  & nourry  en  la  fuperftition , 8c 
n'ayant  ouy  parler  de  la  religion  Chxeftienne,  quepar  ma- 
niéré d’acquit,  ."ü  . . ?::îl  2i  !•• 

La  prédication  de  ce  fiûn&Euefque  , euft  grande  efficace 
enuers  Clouis , & Ton  exemple  enuerstous  ces  foldats,  trois 
mille  defquels,  furent  baptifez  quant  & Iuy  à Rheims,  pat 
làinctRemy.  A&cfort  remarquable,  pour  auoir  confacrc 
nos  Roy  s à la  religion  Chrcftiennc , principalie  grandeur 
deceRoyaumc.  i-  • ./J,  .Vjsi 

Ceftc  publique  profeffion  de  laChrelben  té,  acquit  entiè- 
rement tous  les  cœurs  des  Gaulois  à Clouis»  Acheua  la  con- 
corde & vnion.entr'cux  & lésFranqois  plus  ferme  par  lelien 
delà  Religion»  Etietra  le  fondement  de  l’entiere  grandeur 
dece Royaume,  quideflorsfe  fic  faire  place  par  toutte  la 
Gaule»  ficauecplusdclblemnité,  futauec  vn  public  con- 
fentementappellee  France  que  lbusMeroüée. 

Auant  que  d’eftre baptifé, il  auoit  dotnpté  les  Allemands 
&tirc  d’eux  obeiflànce  auec  beaucoup  de  rigueur  : Mais 
maintenant  il  les  foulage,  leur  renuoye  leurs  oftages,  &a- 
moindrit  leurs  charges.  Humanité, qui  iuftemet  fut  alouee, 
pour  vnefecondeviâoire,  plus  belle  que  la  première.  rf| 

Dieuluy  fit  la  grâce,  qu’ayant  chaflë  le  refte  des  Romains,  |V»ute  ca- 
faillies  Eftats,  & des  Gots  & Bourgongnons,  il  demeura  pitaUeie  . 
prcfquefèul  en  lapoflelfion  desGaulks.fous  letiltredeRoy- 
aume  de  France,  auquel  il  donnapourtefte,  noftre  Ville  de  clouù. 
Paris»  qui  du  depuis  s'eft  augmentée,  en  vne  grandeur  ef* 
merueillablc,  par  le  bénéfice  des  Roys  fucceffifs. 

Il  régna  trenteans, quinze  ans  payen,&  quinze  ansChrc- 
ftien , & mourutl’an  514.  laiflànt  trois  enfants  ( Childcbert, 
Clotaire,  Clodomire)  légitimés,  ScThierri  baftard. 

Prince  tres-illuftre  , &pourfa  valeur  ,&pour fon bon- 
heur , fila  grande  cupidité  de  régner  feul,  néluy  euftfaid 
oublier,  écTequité,  id’humanitéenuenfesparens  & fer- 
uitcurs , plus  ndeles. 

-i-r  t .,.c.  • .';u  il  • 9'ISh  •; o! 
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£ie  Geneuiefttedu  Mont:  EtJinguUntez  d' icelle. 

t-  : ' . I:  ji 

ENtre  les Eglifes plus  Hgnalecs  5c  autlrorHccs  dcPa- 
risj  celle  de  prêt  ent  dite  dciàineteGencuiefueduMbr, 
.tientlepremierrang.il  s l .r  • .'un. 

Ccfte  ^giî  - - - LeKoy  Çlouis  lafpnda  fie  fit  enclore  de  Hauts  & forts 
nôrj/tnciio- murs>eii l’an  joo.  àla  priere delà femmeClotildc 6c  de  fàin- 
ic  dans  la  &c  Gcneuicfuc  & la  tic  dedier  etv  l’hôneùr  de  Dieu  & des 
Vll!c-  fainds  Apoflres,  Pierre 6c Paul, parlainduemy.  : . r 

Il  y renta  quelques  Chanoines  lceuliers,ôcfeifitbaftir  vu 
Palais  Royal  en  l'enclos  d’rç'elle  que  l’on  dit  auoir  elle  efkv 
ué  furie  fond deterre melmc,  oùeli  eileué  maintenant, 
le  logis  de  l’AbbéfaindeGcneuiefue. 

Il  logeoitordinaircmetenqePalais,8cy  donnoinen  quel- 
qucsioursdela  fena^ine , kbre  audianccà  fes  iubic&s,  qui 
auoicnt  des  pUintcsàluy  taire.  D’où  vient  que  l’on  donna, 
(comme îc  croy)  auMont,fur  le  haut  duquel  ccsEglifeSc 
t'e tïeu c tv  Palaiseftoientlituczlenom  dçMont-parloer,  toutainli  que 
appelle  es  du  depuis,  on  I’*  appelle  le  Mont  de  fàindc  Gencuiefue, 
fonda u'on  pour  ce  quelamcfmc  Egliiefutaudî  dite  de  fainde  Gcnc- 
dcisdiae  uiefuedcllors  qu’on  y ellcua  le  corpsde  ccftc  fàin&e  quj 
hrté'ûri0*  cHoltauParau?nt;cntcrr®  en  lacaucd’icellc. 

£"■"  l'  L’on  tient,  que  la  Cluppclleloufterraine , vulgairement 
apcllce , la  C^ue,,  qui.eft  encor  deilous  le premier  Cœur  de 
/.miquhé  ccftcEglife,  eftoit  de  grande  antiquité,  des  que  Cloiiùfic 
dcS.cicxc-  eflcuct  la  nouuclle  Égide,  ficquedeflôrscllcciloit  dite  des 
uiefncdu  mefmes  Apoftres. 

Mon  ‘ Il  etliprefumcr,que  les  premiers  Chreflicns, n’ayants  pas 
i’afleurancenyJapermiUion,  de s’aflemblcr  publiquement 
en  des  Eglifes  hautes  efleuees  6c  parées , comme  ils  eufllnt 
flair»  i»  bien  voulu,  cherchoient  les  lipux  plus  recelez  6c  moins  fre- 
jp.immü  cr  quentez,poury  faire pluslibremenr6c  feurement le urscon-i 
gregations  8c  prières  publiques,  que  feilant autrement,  les. 
G,raaiCr;pf«mfidellesleurcuflent(lcfFcndues  ou  troublées- lulques à ce 
<"**»*•  qUclcnombrcdesfiddesictrouuantleplusfort,ces  oratoi- 
res fecretsfurçnt  peu  à peu  accreuz  6c  Ulultrcz  de  grandes 
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E^lifes,  & néant  moins  toufiaûrs  cntretcnut&  fréquentez, 
de  forte  que , plufieurs  grands  Si  faindsperfonnages , y cfli- 
loienileurfepulture.  ' r 

Nous  auons  encor’  de  ces  Chapelles  foufterraines,  es 
Eglifcs  de  faind  Denys  de  laCharcre,  de  noftre  Dame  des 
Champs  . defain&Cloud,  oùcftlafepulture dudit làind, 
CedcfaiodMarcellez  Paris,  oùIcveoitaulB, le  rombeaude  ; 
te  faifid  Enefque.  • ’ ’ ' - » • . ' 

En  celle  aufli  dont  nous  traitons , on  Vcoit  encor’ trois 
tombeaux  de  pierre , dcfquels  celuy  du  milieu  eft  de  la  vier- 
ge Geneuiefued’autredePrudent,  huiticfme  Euelque  de 
Paris  : Btietroifrefme,  quieftdu  cb'fté  de  nndy,  eft  de  làind 
Cera»  15.  Euelque  de  Paris  Qui  depuis  futcanonizé,  Si  les 
ollementsmisen  fne  challe  doree.  Duquel  on  laid  la  l'o- 
lenniré  le  z7.Septe1nbre.Et  eft  réclamé  pour  le  mal  des  dérs: 

Comme  il  appert  par  les  vers  qui  fontgrauez  aubasdefon 
imagedemeureeen  ladide  caue,&:  que  chatel’Egliieleiout 
delafefte:  si  : t;._ . ->v  t : 

• : Aegrûftrt remedium , meeflisq^foUtium-.  -t<  .',*•* 

■ " Ingens  tnalum  Jentmm , torquens  or  a genttum  u \ 

pacificat  gratis:  K ■ . "<■" 

Les  £ucceffeursdeClouis,ou  confirmèrent,  ouaccreurenr 
les  priuileges  & rcuenus  qu’il  auoit  ordonnez  pour  entrete- 
nir en  icelle  Eglife,  quelque  nombre  de  Chanomcs  lècu- 
licrs  : Le  Roy  Robert,  entr-’autres,  remettantauldiéls  Cha- 
noines , de  conférer  eux  melmes  leurs  Prebendes,à  qui  leur 
cnfcmbleroitcapablc:EtoTdonnânnd'me.outre  plus.  Que 
delà  en  auant  leur  Doyen  ne  ftroit  pris  que  delcurcongre> 
gation. Gothmeii appert,  parles  lettres  patentes  qu’il  leur 
en  fit  expédier , commençant , Si  precibus , Sic.  Ilefquellcs 
furentconfirmees,  en  l’an  1.08.  par  les  Buiicsdu  PapePal- 
chalfecond , quiçommencenr,  Sulntttü noftrit  Sic.  Si  bien 
que  la  fuperfluite  des  richeffes  qui  leur  furet  aumofnecs,les 
-immumtez  StffaneHifes  dpt  ils  iouyrent  par  laps  de  téps,&  *or 
lafinguliete  exemption  , deiacrecognoiftre autre fuperieur  Ap°ftoii- 
quelePape  : les  fit  voluptucufement  anonthalir  parmy  les  ^uc'£°“fulv- 
delices,  contre  les  reigles  de  leur  ordre, & irritant  le  maiftre  .cfte  qu'au 
delà  Vigne,  cauierent  q,ue  ces  mauuais  Vignerons  furent  PaFf* 
chalfcz  à iuftec*ufe,ôcIaVigueba»llceà  façonner»  d’autres. 

L 1 iij 
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Ce  fut  en  l'an  1146. foubs  le  regne  de  Louis  fcptiefme,  die 
leieune,  quelePape  Eugène,  troificfme  du  nom,fe  fàuuanc 
en  France;  vint  logera  Paris,  aucloiftre  de  fainde  Gcne- 
uiefue.  Où  le  Roy  ïuy  enuoyant  vn  riche  drap  de  foye .pour 
eftendre  furvn  Oratoire  : les  Officiers  de  ce  Pape  le  voulu- 
rent emp  orter  apres  la  Me  (Te,  comme  ayant  efte  donné  àfa 
infoience  kindeté;  Surquoyles  Chanoines  de  faindc  Geneuiefue  cfV 
4:  meurentdilputc  (fouflenans  que  ce  tapis  deuoit  demeurer 

emer  cic-  * fie  des  paroles  viennentauxeoups;  Siqucplu- 

chinoines*  ficurs  des  gens  du  Pape  fie  autres,  y furent  blcffez , fit  le  Roy 
de  mcfme  ( qui  y eftoit  accourru , pour  y donner  ordre  par  ia 

Gencmef-  prefencc  ) faillit  à 1’eftre.  De  laquelle  effrontée  témérité,  le 
Pape  le  plaignant  au  Roy,  lequel  de  là  part  auoit  elle  autant 
offence  queluy , ils  accordèrent , qu'on  chaflèroit  ces  mau- 
uais  fermiers,  qui  s’acquitoicnt  fi  mal  de  leur  charge. 

Le  Pape  s’en  retournant  toutesfois  à Rome,  fie  le  Roy  fai- 
fàntlesapreftsduvoyaged’outre-mer,lacommiffion  en  fut 
donneeà  Sugger  trel'-digne  Abbé  délai  net  Denys(nommé 
fit  authorifé  par  le  Roy  6c  fon  Confeil,  pour  Regent  du 
Royaumc.cn  l’abfence  dudit  fieurRoy  ) lequel  y voulut  pre- 
mieremct  cftablir  desMoynes  deS.  Martin  des  Chaps , mais 
toutesfois  ( parl'importumtc  defdids  Chanoines  leculiers 
qu’il  deuoit  depoffeder  ) il  y mit  en  fin  douze  Chanoines  ré- 
guliers de  iàind  Auguftin , tirez  de  l’Abbaye  faind  Vidor 
aucc  le  Prieurdudit  lieu  nommé  Eude  : lequel  a elle  le  pre- 
mier Abhc  de  faindc  Geneuiefuc.  Car  au  precedent  ce  n’e- 
ftoit  Abbaye.  A iccux  le  ioignit  l'vn  des  Chanoinesfeculiers 
depofledez,  nommé  Guillaume, ncueu  deHugues  premier, 
Abbc  3 6.  de  faind  Germain  des  Prcz  : lequel  depuis  a elle 
Abbé  deRofchildcincnDacé, fit  apres  fa  mort  canonizé. 
Safcfle  Ce  cclebreà  faindc  Geneuiefue  le  fixicfme  iour  d’A- 
uril.  Voyez  la  légende  de  fa  fainde  vie,  tome  fécond  des 
làindsdeSurius  audit  iour. 

AuliuredesEuangiles  couuert  d’argent  qui  eften  la  là- 
criftic  de  fainde  Geneuiefue  du  mont  conformement  à ce 
que  deffus , eft  eferit  ce  qui  s’enfuit. 

Anna  Dominé  suit  Rex  Ludouicus  Hierufdem.  Eodem 

snno  Ecclefu  nofir 4 de fl*tu  Canontcerum feadarinm  adregularcm 
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ordintm  tfi  mutât  a , ope  âtcjue  imkllrU  Suggery , bout  mtmtrU 
fantti  Dtonjfii  Abbatù  : intungcnte  tidem  Abbott  Dominé  Euge- 
nio  Papa  tertio  recordotionis J4B&A , & ilütftri  Francorum  Rege 
Ludouico fupraditfo. 


Le  corps  (ou  les  oflètncm)  dcûinde  Aude  vierge  Parificn- 
ne,  lequelle  on  tient  auoir  efté  l’vne  des  compagnes  de  S. 
Geneuiefue,eftauffi  en  celle  Eglife,aueclechef delaind 
Baudelle  foubs-Diacre  natif  d’Orléans , & martyr  deNif- 
mes  en  Prouence,  qui  eft  enfermé  de  treillis  de  fer,  en  vnc 
armoire  pratiquée  dans  le  mur  dcj’vnedcs  Chapelles. 

Ce fatnct  eft  réclamé  pour  Us  enfant  qutfonten  chartre. 

Il  eft  certain  que  l'Abbaye  de  làinde  Geneuiefue  a efté 
plufieursfoisruinee&brufleeparles  Normands,  lorsinfi- 
delles,quiinfefterent&rauagerentli long  temps  &par  tant 
dediuerlesfois  noftreFrance , es  années  846.884.  & 89a. 
pendant  les  régnés  de  Charles  le  Chauue,  Louis  IcBegue, 
Louis  & Carloman,  Louis  le  fai-neant,  Sc  Charles  le  Am* 
pic:  mais  toutesfois  on  n’a  marqué  l’annee,  nylcrcene, 
foubs  lequel  le  dernier  édifice  de  celle  Eglifea  efté  parfaiâ. 

Surlecaueau,oùIecorj>s  du  Roy  Clouis,  fondateur  de 
ceftc  Abbaye,  fut  inhume,  l’on  void  le  tombeau  de  ce  Roy, 
efleuéde  la  haulteur  de  deux  pieds:  au  de  (Tus  duquel  eft  fit 
ftatuc , que  la  figure  qui  fuit  reprefentc. 
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Et  l'urlcs  deux  pauts  d’vne  lambriflèure  qui  enferme  ce 
tombeau,  les  deux  EpicaphesLaciuSc  François  quifuiucnc 
lont  dcpcin&s. 


HIC  ejlillujlrifiimus  Rex  L udeuicue , qui  (jr  cio  Joueur  ante bap- 
ùfmumcft  dïïtur , Francerum  Rex  quinttajed  vertu  chrijlianta: 
JOtti , ab  Anaflafio  l mperatore , Confulç?  Auguftus  cft  créât  ta.  Hune 
Jancltu  Rcmigtus  baptiz*auit,  & in  baptifmate  cita.  Angélus  Ampul- 
l.ttnfacn  Cbnftnatis  detuht.  V i A qui  tant  a Art  tan  os  expu/it , & to- 
tal» t II  am  ter  ram , v J que  ad  mentes  pyreneos  fubtngautt.  H me  per 
J 'rentier» fluuium,  Ceruus  mira  magnitudinù  viam  ojlcndrtjtrqua. 
Rex  ac  milites  vadum  tranfeerunt  : & in  cius  aduentu , mûri  Ango  - 
li/maciuitatü  eetruerunt , Alemanniam , J oringiam  & Surgundt.1 , 
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tribut  trias fait:  & terrant  adiaeentem  tranfiuit.  Parifsùfedem  regnt 
conjhtui  t . Ecckfiatn  ifiam fundautt , tn  buter t Apofielorum  Pétri  & 
Pauli,  monitis fantttfima  & nonfatis  commendanda , C loti! dis  vxo- 
rù  fua , & beata  Genouefe,  quant  fanttus Rcmigiusdedicauihi* 
qua,poIl  landahilia  opéra , Rexfepultus  est , a quatuor  filiis  fuit  Re- 
gibus , lheodoruo , clodemire , Childcbcrto  & Clotario • Anno  Domi. 
m 513.  regnifui , 30.  ifc 

Gy  gtH  le  cinqutefme  Roy  de  France,  premier  Roy  ChrcHien,diü 
Clouu , auant fon  baytefme  : lequel fatnct  Remybapttfa  à Reims  ; & 
nomma  Louis.  Et /a  apporta  vn  Ange  de  paradis  vne  Amjtoulle plei- 
ne de  crefme,  dont  il fut  oingt  ,&Jtt  fucceffeur  s Roy  s de  Francejent 
eingts  à leur  couronnement.  Celuy  Roy  a i admonneflement  de  fasn- 
tfe  Ch  'othe  fa  femme  & de  Madame  Jaincte  Geneuiefue , fonda  cefle 
Fglife,  en  l'honneur  des  Princes  des  Apojlres  fainff  Pierre  &fain£l 
Paul,  facree par  faintt  Remy.  C'est  U première  Eglife que  iamaù 
Roy  de  France  fonda . Il  conquit  J ouloufe  & Aquitaine,  tuf  que  t 
aux  Monts  Pyrenees.  Douant  luy  les  murs  dxAngoulefme,  par  mira - 
cle,  tombèrent.  Allemaignt  luy  fut  tributaire^ huringe , la  haute  Al- 
temaigne , & autres  pay  s.  Ceftuy  inflitua  Paris  chef  du  Royaume  de 
France,  deliura  & affranchit fon  Royaume  de  la  main  des  Romains . 
A ce  noble  Roy,enuoya  C Empereur  Anafiafe,  veïture  Impériale  & 
couronne  à' or  : laquelle  il  donna  à faintf  rierrede  Rome.  Il  ve/qui  t & 
mourut faindement  ffi  vefquit  quinze  ans  au.  nt  fon  baptefme,  & 
autres  quinze  ans  apres  : &futicyentertit,txan  fiy.dt  fes  quatre  file 
Roy  s, T heodoric , Clodomirei  Ch.làcrk&  Clotaire , en  fan  trenttefmt 
de  (on  règne.  - . * [ ■ / 

Les  corps  desfemme&-fi!ledeceRoy,touîesdcuxn(j- 
mecsClotildeoûChlcfthè,&ceux  de  Theobald  Sc  Gon- 
tran,  enfansdcClodomirc  iadis  Roy  d’Orléans, -freres de 
làind  Cloud  ( qui  furent  o ccis  par  leurs  Oncles  Childebert 
ôc  Clotaire)  fôntaufli  inhumez  âumefrae  caueau,  près  de 
ccIuydecegrandRoy:oudansvn  autre  antique  tombeau, 
qui  eft  dans  le  mefme  chœur  de  ladite  Eglife, où  font  les 
chairesdes  Religieux,  fans  aucun  Epitaphe 

En  la  fécondé  Chapelle  de  la  Net  (il  n'y  a des  Chapelles 
que  du  coftédexcrc  d icellc  j l’on  voir  vn  tombeau  demar- 
brenoir,  au  deffus  duquel  eft  la  ftatucd’vn  Archediacre, 
fansaucun  eferit  qui  le  nomme. 

En  la  derniere  chapelle  de  laref  il  y a vne  tombe  : autour 
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de  laq  uelle  ccft  epitaphe  ell  graue'. 

Cygifi  noble  &fuij]ante  Dame,  Madame  Catherine  d‘ Alençon, 
Duchejfe  de  Bauiere  .Comtejfe  de  Mortagne,  Dame  d’Exme,  de  S. 
Syluaindr  dcThnit  en  Normandie:  laquelle  trefpaffà  l'an  1q.62.le 

vingt  cinquiefme  tour  du  moys  de  Ium  , Dieu  face  à l'ame  mercy. 

Du  colle  fcnellre  de  la  meline  Eglile  de  lainde  Gene- 
uiefue  d u mont,  près  les  degrez  du  lànduaire , l’on  voit  cn- 
coresvn  tumbeau  ,1‘urlequelcell  Epitaphe  eftengraué. 

Exiguo  clauduntur  hoc  faxo  intejhna  nobilu  Domina  Agnetu  de 
Sabaudta,  vxorii  quondam  illuitrifimi  viri  Francifci , Comitù 
Dugnenjis.  Molcm  autem  cor  fora  exuit,fexto  deemo  Martii,ann » 
ijoS.  incarnati  verbi  mtllejimo  quingentejimooclauo. 

On  prefume.quelc  Roy  Robert  fitbaftir  le  Cloiftre  de 
celle  Royale  Abbaye,  pource  que  les  paroles  luiuan tes  le  h- 
fentencorescnlonObit:  Obnt  Francorum  F ex  Robert  tu , qui 
dédit  Claullrum  hutc  Ecclefia.  Et  que  d’abondant , il  y a vue 
ftatue  de  Roy  danscecloillre,derautre  collé  de  celle  de 
Clouis , que  l’on  cftime  cflre  de  luy. 

Tanty  a, que  l’on  trouue  bien  auxanciens  regiltrcs  de 
celle  Abbaye,  queccfutcefage  Roy  Robertqui  enrichit 
d’or  & d’argent  }la  table  du  grand  l’Autel  de  l’Eglile  d’icel- 
Ie,pourlorsencores  dediee  auxfainds  Apollrcs  Pierre  &: 
Paul  : Et  qu’apres  luy  Ton  fils  Henry  premier  du  nom,  en 
confirma  les  priuilegcspar  les  patentes, datteesde l’an  1035. 
delon  régné  Je  cinquieline. 

«ranJce-  Celle mcfme  Abbaye,  ell  encor’ enuironnee,  de  hautes 
itcoJucdu  &fortcs  murailles  de  pierre,  crénelées,  l'eftenducbêcircuit. 

Ge-  defquelles,  enfcrmeleizeoudixlcpt  arpents  de  terre  fans 
■euiîfuc,  le  cloiftrcancien  : lequel  s’ellend  iufqu’au  Portail , de  deuât 
* le  College  de  Montagu,  ficlaruc , dide  des  Amandiers:. 
L’Eglile ÔcCuredelàindc  GcneuiefueduMont  ,.à  prefent- 
ditedelainûEllienne,eflantcomprilè  en  ce  circuit,  com- 
me elle  fc  comporte. 

»»qncitffs  Elle  elloit, comme  i’ay  did,  hors  de  Paris,  comme  ell  en- 
ciofe»™'  cor’*e  Monaltere  des  Chartreux , mais  elle  fut  enclofe  en  la 
iiilc.  ville,  en  l’An  iij/o.  Tous  le  Rcgne  du  Roy  Philippe,  ditAu- 
gufte. 

Enl’annyo. LcPapeEugene,  troifiefinedu  nom,  con- 
firraanonleullemëtcousUspriuilegesquelcsprcdecdreurs 
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auoient  donnez  aux  poiTefTeurs  de  celle  Eglife  de  làindc 
Geneuiefue,  maisd’auantage,  leur  permit  la  iouiflàncede 
tous  les  biens  temporels,  dont  les  Chanoines  leculters,pre- 
micrsinftalezen  icelle,  auoient  ioüy,  au  précédant.  Décla- 
rant derechef,  ladidc  A bbayeeftre exempte  de  laiurifdic- 
tion  de  tout  Primat,  Archeuefque  ou  Euefque  quelcon- 
que , 8c  n’eftrc  fubieteequ’au  fainclSiegc.  Et  ordonnant  ou- 
tre plus , que  l’Abbé  d’icelle  venant  à deceder,  les  frétés  re- 
ligieux , en  elliroient  vn  autre , qui  ferait  reçeu  du  faind 
Pcre  : Sans  que  ladite  Abbaye  tombal!  aucunement  en  C5* 
mande, nypeuil  dire  donnée  ou  conférée  à eftrangcr  quel- 
conque. Ce  qui  fut  depuis  confirmé,  en  l’an  néj.parlePape 
Alexandre  troifiefme , réfugié  en  France  , lequel  adioulta  da».d«c*i. 
cncor’àcccyrQifil  ne  ferait  plus  loifibleà  aucun  de  quel- 
quequalité  qu’il  fufl,  de  changer  l’ordre  de  faind  Augullin,  2^ponf^e 
dont  lesChanoincs  réguliers  alors  Seigneurs  8c  poflclleurs  Seat  de  ce 
decefteAbbaye,  oblcruoientles  rcigles,  ny  mefmement,  p*pe> 
aux  Roy  s de  France,  de  donner  ladidc  Abbaye , en  béné- 
fice. ...  • 


Le  mefme  Pape  Alexandre  & fes  fu ccdTeurs , Lucie  troili- 
efme,Gregoirc  huidiefme , 8c  Clément  troifiefme,  donne- 
rentplufieurs  autres  Priuileges  aux  religieux  de  làinde  Ge- 
neuiefue, donciene  feray  point  mention.Et  les  Papes  Celc- 
flin  troifiefme  8c  Honoré  troifiefme,  confirmèrent  encor 
du  depuis  ; Qinl  ne  ferait  plus  receu  d’Abbé  defainde  Ge- 
neuiefue, qui  nefulldela  congrégation  defêsReligieux  de 
l’ordre  faind  Augullin. 

Les  Religieux  defaind  Martin  des  Champs  auoient  vue 
Prebendeen  i’EglifeddàincteGeneuiefuedu  Mont,  créée 
des  le  temps  qu'ils  elloient  Chanoines  de  l’ordre  S.  Augu- 
llin, 8c  deuantl’introdudion  de  ceux  de  Cluny:Mais  de- 
puis ilsl’ont  quittée,  moyennant  rccompence,  de  laquelle 
îc  parleray  au  traidé  du  Prioré  de  faindMartin  des  champs. 

Quelque  temps  apres,  le  mefme  Pape,  refolut  vne  que- 
flion , meüeentre  ledit  Sieur  Abbé  iainde  Gencuiefu^fc 
4 Euefque  de  Paris  nommé  Eudeàfçauoir,  à qui  d’eux  doK 
deuoit  appartenir  la  Cure  de faindc  Geneuiefue  du  Monr, 
maintenant  dite  de  fainde  Eftienne  8c  fur  l’Arrell  qu’ilen 
<lonna,  lcfdics  Sieurs  Abbc  8c  Euelque s’accordèrent;  Que 
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ladi&e  Curedemcurcroic  fubie&e  à l’Euefque  de  Paris,  à 
condition  que  vingtspcribnnesferoient  entretenues  du  rc- 
uenud’icelle,  auferuicedc l’Abayefain&e  Geneuiefue, $C 
qucl’Euefque  de  Paris  donneroit  encor  pour  augmenter  le 
reuenu  de  la  mefine  Cure  , vne  certaine  Vigne  qui  eftoic 
dépendante  de  fon  Eucfché , ou  qui  eftoit  de  Ion  propre. 

Par  le  meime  Concordat,  les  mefmes  Sieurs,  Abbc  Sc 
Euefque,  firent  auifi  vne  elchange , de  la  prebende & Vicai- 
rcrie,queles  religieux  de  faincte  Geneuiefue  auoienten 
1 Egide  noftrc  Dame  de  Paris , & de  la  Cure  de  làincte  Ge- 
neuiefuedu  miracledes  Ardants,  laquclledependoitpour 
lors  de  ladite  Abbaye  iainde  Geneuiefue:  Pour  les  villages 
deRoiflienParifisôc  de  Valdcrlant.  Comme  ces  mots,  le 
déclarent: 

Super  q itère  lis  quas  ditfurEpifcopus  mouebat  de  itéré  parro  ch  in  le 
in  Parrochia  de  Mente  & procurattontbus , tjuas  tn  Parrochtalibtis 
Ecclejiis  Canontcorum  de  Monte  petebat  : dr  contra  Canon  ici  de 
Monte , aduerfus  Epifcopnm , fit  per  Capetla fanîht  Genoucfx  ,fita 
in  Ciuitate  Parijienji:  Dicta  partes finahtcr  tta  compofucrunt  po- 
lice t : Jgttod  Epifcopus  babebtt  omne  ius  Epifcopalejiu  Parrochiale 
t >t  tôt  a Parrochta  de  monte  : dr  Presbyter,  qui  tilt  Parrochixjpiri- 
tualia  miniftrabit , ab  eo  curam  recipiet  an im arum , dr  Parrochta- 
nos  ip/ius  Parrochia , ad  manda tum  Epifcopt , vel  Archtdiaconi,ci- 
tabit,  tocabtt,  hgabit partter,  &Joluet:Cbrifma  CT  oleum , ad 
opHt  Par  roc  ht  te , ab  Ecclefta  Panjicn . recipiet  : Ad  Synodum  etianr 
'vente t , nec  tamen  etreadam  vel  Synodaticnm  reddet.  Item  licebit 
P.pijcopo  de  Archidtacono  , infngulos  dépendit! a parrochia  ,dr 
omnes  mtcrdich  de  excommunicationù ferre  fententtam  dre. 

Ab  bac  autemgeneralitate,  excepta  erunt,dr  abomni  turijdtciio- 
neEpifcopi  & Archtdiaconi , vigmte perfena  inter  feruitores  & 
garttones,  infra ambitum Canontcorum  habitantes,  comedentesy 
cubantes  & louantes , dre. 

In pradiclaautem  Parrochia  démonté , neque Eptfiopo Jinecon- 
fenju  Canontcorum , neque  Canon  ica  fine  Epiftopo , nottam  Eccle- 
JÙÊk,  feu  CapelLtm  adtfcare  l/cebtt,  dre. 

^Traditfi  ejttecfue  Canonicifancla  Genoteefe , CapelLtm  ftntht 
G enette fy , fttam , in  Ciuitate  Panfen.  dederunt  Epifcopo  drfttc- 
ceffortbns  cius  inperpetuum  liber am  CT  quiet am , nullojibi,  tn  ex 
iureretento.  Prabendam  quoqtte  drVicariam , quasprxdich  Cano - 
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«iet,  in  Ecclejîd  beat  a Maria  Parijten.  habcbant  ,pradictô  Epifcopo 
dr  dus fuccejfertbus  quiftauerunt , nihtlomntnofibiiuris , in  Pr a- 
bcnda  pradtffafeu  'vharu  referuantes,dr  c. 

Menfe  lunio,  Annt  aborbc rcdempto, uoi. 

En  ia  mefmeannee  1101.  l’Abbc  defl'us  nommé  fit  encor 
vn  autre  accord,  aueclesreligieuxdel'aind  Viclor  lez  Pans 
Par  lequel,  lefdi&s  religieux  de  faind  Victor,  quittèrent 
audit  SieürAbbéStafeSfeligieuXjVnePrcbendcqu’ilsauoi- 
cntenleurEglifedefain&eGeneuiefue:  Eten l’an  pre- 
mière année  du  fouuerain  pontificat  de  Grégoire  neufielmc; 
frere  Hébert  eftan t pour  lors  fcpticfme  Abbé  de  fàinde  Ge- 
neuiefue;  ce  Pape, delTusnommc  donna  pouuoir  & pri- 
uilege  audit  A-bbé  & à fes  fucceflcnrs,de  porterMitre,grads, 
Anneaux  de  Prélat,  Se  de  bénir  tous  ornements  d’Eglifie.Cc 
que  confirma  du  dcpuis,lcPapc  Clement  quatrielme  en  l’an 
1 i66.quatriefme  de  l'on  Pontificat,  y adiourtît  encor  lepou- 
uoir,  de  conférer  les  ordres  mineurs  à fes  religieux,  fans 
qu’ils  furent  adftraints , d’auoir  recours  à l’Euclquc. 

DELA  I V S T ICE  E C C L ES  I A S T I QV  E 
de  l'Abbaye  fatncle  Gencuiefue. 

LAb  be’  de fainéte Gencuiefue,  eft  luge  & Conferua- 
teur  des  Priuilegcs  Apoftolics,  & député  par  le  faiod 
Siegepour  cognoiftrc  &iuger  de  toutes  caulès,  tant,  Ec- 
clefiaftiquesqueciuiles  &prophancs,  c’eftâdire,  de  deb-  Ocquay 
tes , de  matières  decimalles , de  portions  canon  iques  & con-  J.°gcuhle 
grues,  dcpetitoirede,bcneficcdepenfion  crcée  & confti-  fainae  Gc- 
tuec  par  le  Pape  fur  aucuns  Bénéfices  ,foitEùefché,  Abba-  neuiefue. 
ycs,  Prieurez  ou  Cures. 

Les  appels  de  fes  fentences  reirortilTcnc  immédiatement 
aufaindSicge,fansqucnyDiocefam , Métropolitain,  ny 
Primat,  y puiflepretendreauthoritc  5 attendu  quenyl’Ab- 
bénelesfiens,  nedoiuentdependrequeduPapc,  & qu’ils 
ont  autant  de  pouuoir  & d’authorité  en  leur  îurifdidionj 
que  les  Primats  en  otites  leur,  defquels  immediatementon 
appelle  à Rome.  Et  c’cft  vn  cas  fort  remarquable,  duquel  on 
vcoit  encor’  des  preuues  tous  les  iours,  que  peu  fouuent,ce- 
luy  qui  eft  excommunié,  par  la  ccnfure,  ouinonitoire,  ou 
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Tî'oùcft  autre  lettre  de  cefte  chambre  Apoftoiique,  ne  vu  longue- 
TC"b l*  fl  ° mcnc  > ou  bien  ne  profite  du  depuis , s’il  ne  tait  apres  vne  af- 
f»ut  t'èbat" C pre  &c  longue  penitccc.  D'oùvienc  qu’on  a pourueu  à ne  les 
hirs'il  ne  point interietter  que  pourdes  faits  de  conlequence,ôt  qu’il 
ffUicom-  n’cftloifible  à aucun  d’en  împctrer  fans  l’ordonnance  ex- 
munie  Je  preiTedelaCour.Nonqueceft  Augufte  Parlement  vueilic 
néui>fucJC  nen  retranchcrny  entrcprendreaupreiudicc  de  ceft  Abbc 
“eüie  c & de  fa  chambre  Apoftolique,  mais  c'cft  afin  d«  coupper 
chemina  l’abus  des  pourfuiuants,  leiqucls  pourroiêt  mal 
informer  le  côlcruateur , & obtenir  de  lui  par  fraude  ces  lec- 
tresexcommunicatiues , Où  la  railon  Scie  motif,  en  eftant 
pefee,  Scparla  CourSc  par  ledit  Conferuateur,  il  n’y  peut 
auoir,  pourlcmoins,  nyabus  , ne  lurprife.  Et  d’auantage, 
cefte  procedure  accroift  & rcndplusrcdoutable,l’autho- 
ritc  de  cefte  Chambre,  poureftre  , ainfitanteftimec&ref- 
pedec,  par  le  Parlement  fouuerain  de  France. 

Lcdic  Abbé  defainde  Gcneuiefue,  député  & conftituc 
s*Gene-C  v»  Ecclefiaftic  pour  fon  V icegcreur, lequel, comme  tel.con-  ,, 
uietue , sc  noift , iuge  Sc décidé  les  caulcs  quilont  agiteesou  inten- 
fooofficc.  tecSparcjcuanc  jUy  . Lcsades , citations,  munitions,  lèn- 
tcnccs,enqucftcs&  procès  dcfquellcs,  font  rcdigeesparc- 
ftat , par  vn  Greffier  ,aufliconftitué  Sc  eftabii  par  ledid  Ab- 
bé,quitaittouslcsades  de  ladidc  conlcruation  qui  dépen- 
dent de  fondit  office. 

Quandilyaappcldelafcntencedu  Vicegereur,  l’Abbé 
decerne  commiilion  adrellànte  à deux  iuges  conftituez  en 
dignitezEccldiaftiques,  comme  Conleillers  clercs,  ou  au- 
tres, qui  Ibient  Abbez,  ou  Prieurs  de  Pricurezconuentuels, 
ou  Doyens , ou  Chanoines  de  l’Eglifè  cathédrale  de  Paris, 
ou  bien  à ceux  qui  tiennent  les  premières  digmtezésE.glifes 
collegiales.  Et  fi  apres  auoir  councu  du  mérité  des  caulès 
d’appel , cesluges  donnent  fentence,  la  partie  qui  le  fent 
greuec  par  icelle , en  peut  de  rechef  apeller,  Et  pour  con- 
noiftredefon  appel, leditSieurAbbé  délégué  encorcsd’au- 
tres  luges,  tels  Si  comme  did  eft , Iufquesace  quille  ren- 
contre trois  fentences  conformes  difinitiues , apres lefqucl- 
les  & dcfquelles  on  n’eft  plusreçeu  à appellcr,  ny  aulfi 
quand  il  ya  deux  fentences  interlocutoires  conformes. 

Que  fi  l’Abbé  vouloicluy-mcfme  connoiftre  des  eau  lès  ou 
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des  appellations  , il  fàudroit  aller  relcuer  l’appel  de  là  fen- 
tence,  en  Cour  de  Rome. 

Les  priuilegez&ceuxqui  ontlcurs  caufes  commifes  en  la- 
di&e  conferuation  ou  chambre  Apoftolique  de  fainâeGe-  Qiî1* on? 
neuiefue,  font  les  Officiers  du  Roy  &:  des  enfants  de  Fran- 
ce,  tous  AumofniersduRoy , Conieillers, clercs  de  chap-  paideuant 
pelles,  Secrétaires  & autres.  Les  Confeillers  delaCour,Pro- 
cureurs&  AduocatsduRoy , Greffiers, fie lepremierHuif-  neuitfue.* 
fier.  Mcffieurs  de  la  chambre  des  Comptes,  des  Generaux,  Decefui« 
& du  grand  confeil.Lespauuresde  Montagu  jvulgairemêt  chôpl 
ditsCapettes,  Les  Bourfiers des  colleges,  ditsdes  Cholcts  pin  B*.».* 
& du  Cardinal  le  Moyne.Les  Prieurs  & Religieux  de  làin&e 
Croix  de  la  Bretonneric , de  faind  Martin  des  Champs , des  x\j. 
Blancs  manteaux  & des  Billettes.  Les  Doyens  ficchanoi- 
nés  de  l’Eglifecathedralle  de  Paris  & des  Egliles  qui  en  dé- 
pendent, commefont,  ceux  de  lâind  Benoift,  de  S.  Me- 
dcric,  defain&eOportunc,  de  S.  Eftienne  des  Grecs,  du 
Sépulcre,  &quelqucsautres.Lechapitreôcles  dignitez  de 
l'Eglifecathedralle  de  Meaux,  les  Chanoines  & dignitez  de 
la  laincte  Chappelle  du  Palais  de  Paris , les  Minimes  vulgai- 
rement dits  bons  hommes , tant  ceux  d’auprès  Chabot, que 
ceux  du  bois  deVinccnncs.Lcs  religieux  des  AbayesdeClu* 
gni&  de  Premonftré,  &de  toutes  lesAbayes&  Prieurez 
qui  en  dépendent.  Tous  ceux  qui  l’ont,  ou  dépendent  de 
l’ordre  de  Ciftcaux.  Les  chanoines  & dignitez  des  Sain&es 
chapelles  du  bois  de  Vincienne&du  ViuiercnBric,lccha- 

Eitre  de  Poiffi  : les  Monnoyers  deParis,  les  religieux  des  Ab- 
ayesdelàincl  Germain  des  PrczScde  lainclDenys  en  FrâU 
ce  ,&  quelques  au  très. 

Quant  aux  Abbé  ôc  Religieux  de  fain&e  Geneuicfue  & 

Prieurez  quidependent  de  leur  Abbaye,  ils  ont  leurs  cau- 
lèseommifespourleur  regard,  pardcuantles  Abbez  de  S. 

Pierre  en  vallee  de  Chartres,  &de  Iofaphat:  lclquels(  ou 
l’vn  d’eux)  commettent,  comme  ledit  lieur  de  faindeGe- 
ncuiefue,vn  luge  conleru  ateur  Sc  vn  Greffier  pour  l’exerci- 
ccdelcur  Iuftice.  Et  ce  luge  cognoift  de  leurs  caufes  & dif- 
ferents, ainfi  que  dit  eft. 

Quant  à la  Iuftice  temporelle  de  oefte  Abbaye  fainde 
Geneuicfue,  elle  s’eftend  en  vne  bonne  partie  de  l’Vniuer- 
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fité,ôc  en  la  plupart  dw  faux-bourg ,di&  de  lainék  Marcel, 
oùlefdits  Abbé  & Contient  ont  les  droi&sdeluftiçe,  hau- 
te, moyenne  & baflé,  défaire  bruilçr,  d’Aubcine  5c  d’Efpa- 
ue,8cautrcsbelle$parpcularitcaapprppriees  aux  Seigneurs 
qui  ont  droi^t  dé  plein  haubert.  Et  pource,  ils  ont  leurs  pri- 
ion  , luges, Greffiers,  Prpçqreurfficaljôcaivtrçs  Officiers 
deiuftice.  . • , j J ?ni  <rj  ' 

DES  D 1GNITEZ  ET  OFFICIERS  DE 
F Abbaye  fat  h ci e Gentvicfve  , leprs  charges 
dr  prérogatives. 

D'Autant  que  les  Offices  d’Abbé,dç  Prieur, Scdcfbubs- 
Prieur(lefquclsiondes  trois  Supérieurs  ou  Maiftres 
u Ordre, refpondants  aux  trois  degrez  des  Religieux, qui 
lont  : Les  Officiers , Prcftres  clauftrayx , 5c  Nouices)  gifent 
en  lal'upcrintendancedecequi  cft  des  mœurs  5c  de  la  cor- 
rection des  fautes  des  Religieux;  le  ne  diray  rien  de  leurs 
charges, ny  decclles  des  Cellerie^Pitàncier  , Procureur, 
Enferraier  5c  autres,  tendants  à l’œconomic  5c  inefnage  de 
la  rnaifon.  le  diray  feulement  du  Cheuecier,  qu’il  cft  com- 
me Curé  5c  Margpillicr  prenant  les  offrandes , oblations  5c 
la  cire  oiferte à i’Ëgl îfejdon t i I tire  ion  npmLatin  Capicertus , 
quaft  cap  te  ns  ce  ram.  A luyauffi  appartient  de  garder  les  chah, 
les,  ioyaux5c  ornements  de l’Eglife.  Quantau  Chantre, il 
cft  maiftreduchltjôcfon  office  a cfté  du  teropsdes  Chanoi- 
nes feculiers,  l’vn  des  premiers  de  ceftemaifbn:  Et  celiiy 
quieneftoitpûurucu.portoitaux  feftes  folemnclles  ôc  al- 
lemblccs  ou  procédions  publiques,  vn  bafton  d’argent,  tel 
que celuv que  portentencorles deux  Chantres  dcsEglifés 
noftrc  Dame  & delà  faih&e  Chapelle.  Comme  on  peutli- 
rc  en  vn  obitfortancien;infcritauliuredu  Chapitre  delaj- 
ditc  Abbaye,  en  pesmot %\io.Kale»d-.AprU.  «but xbcobalflus 

Socerdes  & Pracentor , qui probe ndam  faniht  Marif  tribsut  huiç 
Eccleji*,& turtu»h  'lijqdtt  <4  primumfelium  erextt , baculumqtee 
P recent  cru , auro  & argent?  cum  Ltpidtbus  décorant. 

Iene  diray  rien.auffidcsEripurcz  5c  autres  Bénéfices,  tant 
auec  cure  que  fans  cure , qui  en  dep.en.dcnr,  pource  que  nul 
nepcutignorirledeuoir de  leurs  charges. 

Quanti  la  charge  dcrAuraofnier^çlle  çft  allez  mamfc- 
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Aeepar  ce  tilcrc , SC  n ul  aulîi  ne  peut  ignorer  : Que  l’inten- 
tion desinftitutcurs,  fondateurs  &bien-faideurs  , qui  ont 
mis  tant  dericheH'cs  , rentes  & émoluments,  comme  en  de- 
portés  Egiifes,  n’a  pas cfté pour  l’entretien  d’vn  petit  nom- 
bre d’hommes  feulement,  mais  à fin  que  les  pauurcs  en  peuf. 
fentertrefubrtantez&fouIagez.Etpour  ce  fubietl'Aumof- 
nierde  faindc  Geneuiefue  îouyt  de  la  ferme  &c  duvillage 
d’Aulnay,  dixmes,champarts,  vlage  des  Forefts,  paftura- 
ges&:  autres  droids  à Fourôc  à Ban,  comme  les  Papes  luy 
ont  permis,  Se  notamment  Alexandre  cinquiefmc,ainfi  que 
leliurc  dcsficfs&rcntcsdeladite  Aumolncrie  en  faid  foy. 

Le  Chancelier  lainde  Geneuiefue  a elle  lèul  îadis  en  ce- 
lle charge:  car  nous  trouuons  que  les  premiers  colleges  Sc 
plus  habitez,  furentfondez en  ccrtc  montaigne,  elquels  il 
lemblequc  les  Chanoines  fainclc  Geneuiefue  y commet- 
toientdes RegentsSc Précepteurs, comme  onlcpeut  con- 
iedurer  des  paroles  fuluantes,  qui  fehlcnt  en  vn  Epitaphe, 
qui  cil  en  l’Eglife  de  faind  Ican  l’Euangelifte  du  Liege  : ho- 
norantlamemoircdeNotger, iadisEucfque  dcladitcville, 
lequel  viuoitpendantleregne  de  Robert  fils  deCapcr. 

Jfuiddc  Hulbodo dicam?  qui  dum  adolefecntulus  cjcholari  di-  Ex  airAut. 
feiphna  aufugijfet , rartjius  venions  fancia  Genouefx  Commets  miornWj& 
odh.tfit  : in  breui  malt  arum  Scholarum  in  fl  ru  et  or  fuit.vbi  cum  ali- 1 

J , J J > m*niumna~ 

(juandtu  * Domino  Notgero  ignoraretur , tandem  Canonica  Epif-  Tt»tfur  non- 
copolis  fèntentu  exeenttone , compuljus est  redire , pluribus  ibire-  G“/  ‘* 
h élis  fhtdiorum  acmoralitatis  infigmbus.  Etdc  ce  que  le  * fcul  -Lc'chùicè- 
Chancclicr  de  l’Vniucrfitc  auoit  c-fte  pris  de  certc  mailon  'icrfauifte. 
plurtoftqucd’aucuncautrc:  carce  ne  fut  qu’en  l’an  1304.  c^”c«utie- 
que  le  Pape  BenoiA  XI.  créa  &c  donna  la  melme  puirtancc  5 c fois  fcul  en 
facultéauChancelicrdenoftreDame.  Etparconfcquenr,  UcllaI£e- 
le  Chancelier  de  fainde*Gcneuiefue  ertoitdonc  leul  en  ce- 
rtc charge, 'puis  qu'il  appert,  qu’auant  ce  temps  il  y auoit  des 
Théologiens  Sc  des  cftudcs  en  noftre  ville , lelquelsreccuoi- 
ent  indubitablement  les  licences  de  la  main  de  quelqueEc- 
clefiaftic,  qui  ne  pouuoit  cftre  autre,  que  ce  chancelier  de 
faintc  Geneuiefue,  veulon  ancien  crtabliflemcnt. 

Que  fi  on  vouloir  dire,  qu’il  n’eufteftéinftitué  & eftablv  N'cfto'tffa 
quepour  la  feule  faculté  des  Arts, comme  le  nom  qu  on  luy  n faculté 
attribue  de  chancelier  des  Airslefait  prelümer:  lercfpon-  d<tAn'* 
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% drois3ciuftificroisparmarcfponcc,lafeuleauthoricéde  ce 

Chancelier,  car  puisque  chacun  fçait,  que  l’vniuerfitc  de 
Paris  n’cftoit  au  commencement  que  pour  lesartsjes  autres 

licences,  y eftans depuis  admifcsparacceflbire, comme cn- 

corpourrcconnoiilânccon  u'ellitle  Recteur  ny  lesProcu- 
reurs  des  Nations , que  du  feul  corpsde  ccftc  faculté , ainft 
que  nous  dirons  cy  apres:  Il  s’enfuie  donc,  que  le  Chancelier 
de  fainde  Gcneuiefue,  eftant  pour  la  faculté  des  arts , citoic 
ülicencioit  toutleul  en  celte  charge.  Outre  que  nous  auons  encor’  les 
uclfacui-  Bulles  des  papes  Gregoirencufuielmeôc  Alexandre  quatri- 
ica.  efme,  qui  monllrcnt  allez,  que  non  feulement  le  Chance- 
lier de  faincle  Gencuicfueauoitpouuoir  delicencierlesAr- 
tiltes  de  toute  acienncté,  mais  d’auantage  les  Théologiens 
Sc  Décrétâtes  : Et  en  voicy  la  tradudion. 

Grégoire  S cr tuteur  des feruiteurs  de  Dieu.  A noftre fis  bien  aimé 
le  Chancelier  de  Taris  ,(atut  & bénédiction  A po /fol;  que . Nos  fils 
bien  - aimez,,  l'Abbé  & contient  de faillite  Geneniefue  de  Paris, nous 
ont finit  entendre , que  comme  de  droiét  légitimé , tlleur  apport u t 
de  licencier  les  Docteurs  en  Théologie , es  Decrets  & Arts  libérante 
a ce  quils puijfient  librement  lire  & régir  la  ieuneffie,  en  leur  Par- 
roififie  & turis  diction  jomprife  en  l'enclos  desmurs  de  laCsté  de  Taris 
Tu  contraints  toutefois  par  ferment , les  Docteurs  de  Théologie  & 
Decrets , de  régir  entre  les  deux  T ont  s , dre. 

Alexandre /bruiteur  des /bruiteurs  de  Dieu.  Au  Chancelier  de 
l'Egltfie  fiunflc  Geneuiefue  de  Taris  ,/àlnt  cr  bénédiction  Apo- 
f clique.  Tarla'vcrtu  des prefientes dr de nofitre authoriténous  te  co- 
rcieloicm  mandons , de  ne  licencier  déformais  aucun  cm  Art  ou  Faculté  qttcl- 
ancicnnc-  conqnefi premièrement  tl  n obftrue  tes  Statuts  dr  Ordonnances  par 
uerfitfc  de*"  ntHt  eft*™cs  és  Ejludcs  çf'vniuerfitéde  Taris,  pour  le  repos  d'icel- 
Parl,  c les , fan  s y contrenenir  en  chofie  auiune  dre. 

c’el'  l' an  Donné  à Anagne , le  quatortuefme  des  Calendes  de  luillet,  en  la 
cinquiefime  annee  de  nojtre  Tontificat. 

Ccqui  rcndpreuueaflezfoluable,  de  l’ancienne  authori- 
tèdece  chancelier làinde  Geneuiefue,& de  la  recognoif. 
lânced’icelle  denoftre  temps,  puis  que  ce  Chancelier  eft 
déclaré , tant  pour  les  Arts  que  pour  lesautres  facultcz 
Ilfcmble  toutefois,  que  la  Bulle  fusalleguec  de  Grégoire 
neufielme, contredit  quelque  peuà  ce  que  faydit  de  l’an  tho- 
rité  vniuerfclle  de ceft ancien  chancelier,  car  elle  l’a  limite. 
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ésterresleulcmentdclaiuri(didion&  iuftice  de  l'Abbaye: 
comme  fi  les  colleges  qui  en  iontjeuflentefte  iadisaftraints, 
àpaflerfoubsleChancelierclauftraldeladiteAbbaye^que 
les  autres  fuiuiflent  l’ordre,  prefcripc&aduifcparleChan- 
celier  ou  Vice-Chaneelierde  noftreDame. 

Quoy  qu’il  en  (oit,  iieftaduenu,  foie  que  les  religieux  de 
fain  CteGeneuiefue  ayentperdu  ou  efgaré  leurs  vieilles  Char- 
tres, ouqu’ilyaitéu  quelque nouuelle ordonnance,  en  fa- 
ueurdu  Chancelier  de  noftreDame,  que  maintenant  les  fà- 
cultcz  de  Théologie,  Decrets  & Medecine  vont  feulement 
àl’Euelchc  pour  les  licences  8f  le  bonnet  : & cour  les  Arts 
lontdepartisà  tous  les  deux  Chanceliers.  Celuy  de  noftre 
Dame  à Ton  inftitutiondoit  prefterle  ferment  deuant  l’E- 
uefquede  Paris,  ou  de foncon lentement  deuant  Meilleurs 
de  chapitre,  qu  il  n’admettra  aucun  incapableaux  licences 
de  Théologie  & Decrets  rfuiuant  la  conrtitution  du  Pape 
• Grégoire  neufiefme;  qui  eft  telle  en  vne  bulle  dirigée  àl’V- 
niuerlitcde  Paris. 

c/uilibet  Cancel/arrus  Parijîenjisextunc  creandus,  coram  Epif-  ‘‘ 
topo , uel de  tpfius  mandat o in  capitulo  Farifienji , vocatis  ad  hoc  “ 
Opr.tfentibus  Vniuerfitatis fcholanum  duobtis  Magijlrts , infua  “ 
in/h  tut tone  turabit , ijuod ad  regimen  Théologie  & Decrctorum  ,c 
bonafidefecundumconfcientiamfuam  , loto  & tempore  : fecundum  <l 
/latum  ciuttatis , & honorent  achone/latefacultatum  ipfarum,  non  “ 
nifi  dignts  lice nt tant  largietur.nec  admittet  indignos , perfonarum  ' ‘ 
acceptionefubmota.  DataViterbti.  vif.ldusSeptemb.  F on  tr /rca-  “ 
tus no/lri  Annovndecimo.  Quieftoitdcl’incarnation  1138. 

LePapeVrbain  cinquiefme  en  l’an  quatriefme  de  fon  pon- 
tificat, tk  de  l’incarnation  1366.  enuoya  deux  Preftres  Car- 
dinaux, lean  du  tiltre  de  fainâ  Marc  , & Gilles  de  faind 
Martin  es  montagnes  pourla reformation  del’vniuerfitcde 
Paris.  Lclquels  à cefte  intention  ontfaicl  trente fix  ftatuts: 
ficd’iceuxlc  vingt  feptiefine,  eft,quele  Chancelier  religi- 
eux de  (âin&eGenemehic  doit  cftre  Mai  ftre  es  arts.  Que  s’il 
n’cftdeccftequalitc , il  eft  tenu  d’elire  vn  Soub-Chance- 
lier,  qui  loit  Maiftrc,  c'eft  à dire  Do&eur,  en  Théologie. 
Etau  ftatutfubfcquenr,ilcftdefendutantaufdids  Chance- 
lier 6c  Soub-chancelicr,  comme  auifi  aux  quatre  Regents 
examinateursdesquatrenations-,  qui  lesaffiftentau  grand 
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examen , de  rcceuoir  aucun  argentdesLicenciersqui  fe  pre. 
/entent, nylesaftraindreà  leur  faire  quelque  feftin.  Mais  ce- 
la ne  s’obferue  pour  leioutd'huy. 

Ces  raefmc  deleguez  dupapeVrbain  v.  firent  vne  ordon- 
nance,que  les  efcolliers  eftan.s  aux  claflès  fuflent  affisà  terre, 
&non  (urdcs  bancs  ou  desfieges,  Sxholares , inquiunt , J'nt- 
« uerjiuttsyartftcnjis  audientes fuas  lettiones fedeant  in  terra  curant 
“ Magijlris , non  infeamnis  velfedibus  deuatts  à terra  : vt  occafio 
“ fuperbta  à iuuenibus fccludatur. 

Ceremonies  obferuees  aux  réceptions  de  l'Abbé  de  S.  Geneuiefue 
duvape,  drdel' Eucjque  de  paris  audit  lieu. 
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QVand  vnnouuel  Abbé  de  faincte  Geneuiefuefe  vient 
prefenterpoureftrereçeu,les  Prieur  8c  Soubs-prieur 
reueltus  de chappes,  précédez  deceux  qui  portent  l’eau 
benifte,  les  chandeliers  8c  l’encens,  8c  fuiuis  du  refte  des 
religieux,  en  ordre  de  procelîion,  luy  viennent  au  deuanr 
i ul q u aux  degrez  de  l’aumofne , 8c  luy  font  iurer  & promet- 
tre, apres  auoir  ve u les  Bulles,  les auoir  acceptées , & l’auoir 
reçeu  pour  Abbé,  détenir  & faire  obfcruer  l’ordre  8e  la  rè- 
gle defaintl  Auguftin  , fur  laquelle  leur  mail'oneft  eftablie, 
üideconferucr  lespriuilegcs,droirs8cimmunitezdela  mai- 
l'on  8e  des  religieux  y habitants  : 8c  les  coutumes , d’ancien- 
nctcobferueescn  icelle.  Ce  qu’ayantpromis,  le  Prieur  luv 
îette  de  l’eau  benifte,  i’cncenfe,  puis  le  meine  dans  le  cœur 
parle  milieu  des  Religieux  ; Où , àla  refte  du  tombeau  de 
Giouis , cft  vnc  chaire  parée  d’vn  drap  fie  coullînet  de  foyc: 
Sur  lequel  ie  mettant  à genoux , appuie  fur  la  chaire le  Pri- 
eur ditfurluy  quelques  oraifons,  propres  à tel  le  ceremonie 
8c  icellesfinies,  les  prieur  & Sou  bs  prieur  le  conduifcnt  en 
fonliege,  d’oùil  donnelà  benedidion  aux  alfiftans,  coin- 
bk  vray  Prélat 8c  fouuerainde  lEglife  8c  Religieux  d’icel- 
l&.»  ‘ - 19  i « • 


Ledit  Abbé  vfe  de  mefme  ceremonie , lors  que  fa  fain&e- 
té(le Pape)vientà Paris,  comineplulieursfoisil  cftarriuc: 
Etpourfaircfon  entrée,  luy  fait  defmurervneiporte ronde, 
qui  relpond  à fon  iardin,  Sc  que  l’on  veoit  encor  muree, 
entre  les  deux  portes  de  làind  Marcel  8c  de  fainct  laïques. 
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Quand  vn  Euefque  dé  Parisdnit  eftre  reçeu  par  Içs  Cha- 
noines de  noftre  Dame,  leditBueff|ue  s’en  va  c£ucher{  U 
nuiét  d’auparauantleioürdefareception } en  l’Abbaye  <h? 
faincl  Victor  lez  Paris,  ouen  queiquelicu  proche  delà  ville, 
& le  matin  levient  prefenter  au  portail  de  l’EglilefamékGe- 
ncuiefue,  du cofte Occidental: (Dùies  Abbé  & Priegr,  &; 
ceux  qui  portent  l'eau*  beniftc,fencem,lescbandeiicrs  Sc  le 
rexte  des  Euangiles,  le  vont  trouuer,  lerefte  des  Religieux 
dettieurant  range  auxdcax  caftez  delà  nef,  & làl’Abbeluy 
donne  le  gupillon,pour  fedenner  de  l’eau  benifte,  & en  iet- 
rerau  peuple  : Puis  il  luy  prefente  de  l’encens  pour  le  bénir, 
duquel  il  l’encenfe,  en  hutte. 

Cecy  fa  1 cl , i i luy  donne  le  texte  des  Euangiles  à baifer, puis 
les  Religieux  chantans  vne  Antienne,  r’entrent  dedansle 
chœur:  Au  milieu  duquel  l’Abbé  fie  le  Prieur  conduilènt 
rEuefque,qui  s'y  agenoüille  fur  vn  tapis  &orciller.  Etapres 
quelques verfets, l’Abbé dift  lur  luy  cefte  oraifon,  Dcusfi- 
ddium  omnium  paftor  & reUor  famulum  tuum  N.quem  Ecclefix 
tux prxcffè  molutJHpropituts  rc/picc  : & da  et  quxjumus  vtrbo  & 
exemplo  quibus  prxefi  proficcre : vt  ad  vitam  vnà  tnmgrtgc  ftbi 
crédita peruenixt  fcmpiternam.  Cela  dict  il  eft  conduict  au 
grand  Autel,  où  d’ancienneté  il  eft  tenu  faire  offrande  de 
quclquerichcdrapdc  loye , ou  parement  d’Egiile.  Puis  1 1 
s’en  va  au  Reueftiaire  fe  reueftir  de  /es  habits  Epiléopaux  £y 
Pontificaux, fie  rcuient  fe  feotr  en  vne  chaire  parcçàtitfté 
du maiftre  Autel, pendantquele ChantredelamâeGeue- 
uiefue  commence  le  Te  Deum,  que  lesReligieuxpOurluiuec. 

Ce  Can  tique  chan  té.  l’Abbe  ayant  encorcsdiei  quelques 
oraifons  lùr  l'Eoelquc , fie  prisfon  ferment  de  garder  les  pri- 
uilegesde  fon  Abbaye!,  quatre  Religieux  rcuçftus  dcchap- 
pesdclbye,i’enleuentdans  la, cluire,  & le  portent  lulques 
auxdegrez  du  grand  portail,  où  iis  Jciiureot  à (es  feodanx» 
quatre  Barons  de  France:  qui  font  dtMaçy,  d.t  Maugeron, 
deChcureufe,  &de  Lufarchcs , celuy  de  Mwwmorenc.y 
enfouloir  eftrevn.  Mais  depuis  que  de  Baronil  a efté  cr,eé 
Duc,  iln’enia  plus efté-  ri  . 

' Iceuix  précédez  proccilîonncllementpar  JefduftsReligi. 
eux  Scieur  Abbc,  le  portent  ( ou  le  portuientanciennerncc 
iufqu’ervlaruc  neufue  noftre  Dame , deuantl’Eglife  diebe 
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de  faindeGeneuiefue  des  Ardans  : Ou  les  Abbc  2c  Prieur  le 
liurcnrauDoyen&Chanoincs  deii^oftreDame,  làvcnuscn 
procolîîon  pourlcreccuoir , en  laprefcnccdc  Meilleurs  les 
Preuoft&Efcheuins,  qui  lèruent  comme  de  tefmoins  à ce- 
lle réception. 

EedirEuefque  cft  tenu  de  donner  à chacun  des  quatreRe- 
Jigieuxquil'ontporcé,  vnepicce  d'or  marquée  delà  mar- 
que. ■-  •.  . 

Ainfiliurcàfon  Clergé,  il  n’encre  pointa  l’Eglife,  qu’il 
n’ait  preflé  tel  i’ermen  rà  la  porte. 

Ego  N.  Epifcopus  vartjienjis  turo  ad  hacfancta  Dei  Euangelin. 
me  feruaturum  ntra , libertates , immumtates , prtutlcgia , ex  cm  - 
pttones  Cr  confite  tudmes  Ecclcf'u  vartjienjis  ,&  iempojitiones  ali- 
ut  habitas  inter  pradetejj'ores  meoi-çr  Capitulum  Ecdejia pr ache- 
ta. 

Ceremonies  objeruccs  à la  de  fiente  delà  Chaffe  faincie 
Geneniefue. 

Quand  pour  quelque  vrgentenecclllté  ou  afflidion  pu- 
blique , oneft  contraint  d’auoir  recours  à la  delccntc  de  la 
Chaire  delàinde  Gcneuicfue,  l’Euelque  de  paris  en  obtient 
la  permillîo  deMeflîeurs  de  la  Cour  & de  faindeGeneuiefue 
2c  les  Preuolt  des  Marchands  & Elcheuins  baillent  o liages, 
pourlafeuretédeladide  Chaire,  laqueUcd’abondant,l’E- 
uclque  de  Paris  promet  Sciure  de  faire  porter  2c  rapporter, 
fans  aucun  terme  ny  delay,  &:  cnlareuercucc  accouliumce. 
Puis  les  Abbé  6c  religieux  donnent  iour,  en  attendant  le- 
quel  ils  ieufnent&  s’exercent  en  prières. 

Laveillcduiourdc  la  delccntc,  les  Religieux  viennent 
dcslcfoiren  leur  Eghf«N  chanter  Matines, prime,  Tierce 
SextetcNonc,  puis  leur  Abbé  venant  à l’autel  reuellucn 
aube,  leproftcrnelürvn  tapis &:  commence  les  fcptPiêau- 
mcspcnitenticls,  quelcs  religieux  pourluiucnt,  aulli  pro- 
llernez  en  leurchceur,  fur  d’autres  tapis. 

I ceux  achetiez,, T Abbé  faid  l’abfblucion  qu’il  fait  annuel- 
lement le  Mercrcdy  des  Cendres, Scyadioullerorailou  pro- 
pre à ce  que  l’on  requiert  de  Dieu,  puis  le  Chcuccier  2c  vn 
autre  religieux  aident  à defcendre  la  châiTe  du  lieu  ou  elle 
cilpolee  pendant  que  les  autres  chantent  vnc antienne , la» 
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qucllcfinie  &lacbafledefcendue,  les  Abbé  & religieux  la 
viennent  bailcrnuds  pieds,  l’vn  apres  l’autre.  Puis  l’Abbé 
chante  IaMeflc  ôcadminiftrc  lalâcree  communion  à tous 
les  Rel igieux  : Et  fur  le  point  du  iour , Meffi eurs  les  Lieute- 
nant Criminel , procureur  du  Roy  au  Œafieler,8c  quelques 
autres  Officiers  dudit  Chaftelet,  viennent  prendre  lachafTe 
en  leur fauuegarde 8c proredion,  ôc  promettent  de  la  con- 
duire, r’aconduire  6c  ne  la  point  perdre  de  veüe , iulques  à 
ce  quelle  loir  remontée. 

En  attendant  les  proceffions  , les  Religieux  difent  le 
Pfaulner , ôc les porteursde  la  chafle  font celebrer  vne  baf- 
fe Mefle  en  la  Chapelle  ditedeMifericordc  qui  eft  dans  le 
cloillre,  où  ils  communient  tous. 

Les  procédions  s’eftansaiTemblecs  en  l’Eglife  noftre  Da- 
me, elles  en  départent  6c  viennent  en  l’Eglilè  delàindc  Gc- 
neuiefue,  en  laquelle  ( en  l'uittc)  lesChanoincs  de  noftre 
Dame  entrans,  châtentl’antienne  des  fainûsApoftres  Pier- 
re 6c  Paul,  puis  celle  de  fainde  Geneuiefue  : l’Euefquede 
Paris  en  dilant  les  oraifons.  Puis  les  Religieux  de  laindc 
Geneuiefue  chantent  l'antienne  de  faind  Marcel,  ôc  puis 
partent  tous  enfemble. 

Les  porteurs  deschafles  (defquels  ceux  de  celiedelàinde 
Geneuiefue,  ne  fontveftusqued’vneaube  plillcc  de  toille 
fine)  prennentà  lors  chacun  laleurfur  leurs  cfpaules,  ôcles 

Fortent  ainfi  cofte  à cofte  l’vne  de  l’autre,  iulques  deuant 
Eglife  de  lainde  Geneuiefue  des  ardants  (les  Religieux  de 
faindeGcneuiefuc  6c  les  Chanoines  noftre  Dame ^precc- 
dansproceflionnellement  6c  marchans  les  vns  d’vn  cofte  de 
laruë,&:  les  autres  de  l’autre)  où  ils  changent:  ceux  delà 
chaffe  làindc  Geneuiefue  ,prenans  celle  defaind  Marcel, 
& ceux  de  celle  defaind  Marcel,  celle  defainde  Genc* 
uiefue. 

Les  ayant  ainfi  apportées  en  certains  repofoirs,  préparez 
pour  ce  fuiet,  au  milieu  du  chœur  de  l’Eghlé  noftre  Dame, 
ony  commcncelaMcfte ,qui  efteelebree  par  Monfieurde 
Paris,  aflifte  de  deux  Religieux  de  fainde  Geneuiefue,  fai- 
fans  offices  de  Diacre  6c  Soubs-diacrc,  6c  cbantee  par  les 
Chantre 8c  Religieux tcnanslecoftédextre,  ÔC  l’Abbéaffis 
en  la  chaire  du  Doven  qui  eft  la  première  en  encrant  dans  le 
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chœur  par  la.  nef,  à main  dextre.  Et  le  chancre  de  naître  Da- 
me tient  le  coftè  lënellre , affilie  des  Chanoines  & Officiers 
de  ladicte  Eglifc,  qui  ne  chautencqucle  Credoe n muliquç. 
La  Meircdi<!ic,lesReligieuxclunceut  l'antienne  Salue  Re- 
gma,  8c  l'Abbé  dit  l’oraifon  r les  prières acheuees , les  Re- 
ligieux d’vn  codé  auecleur  Abbe  (tomme  en  venant,)  & 
les  Chanoines  de  l’atitreauec  leur  Eu  efque,rcconduifcntla 
■challc  îufques  auprès  le  petit  pont . Et  les  Abbé  & Euefqucs 
s’arrellencdcuanclàincteGcneuiefucdesArdancsfefaluans 
rcfpeéiiucmcnt,  & prennent  congé  les  vns  des  autres,  & les 
porteurs  reprennent  chacun  leur  chalTe.  Quant  celle  de 
iaincteGeneuiefucdtporteeiufquesau  portail  de  lonEgli* 
fc,  lcsporccurss’arreftcnr,8claillcnt  palier  deuanc  les  Re- 
ligieux, qui  fe  rangent  en  la  grand’  nef,  & commencent  à 
chanter  le  rcCpons  : Audiut  vocem,  pendant  que  l’on  re tii on- 
ce la  chailé. Et  eH  à noter  que  pour  toutes  autres  procédions 
quifefaccntenl’Eglifc  nollrc  DamedeParis,  l'Euefque  8c 
ion  Chapitre  ne  rcllortcnt  de  leur  Eglife,laMelTcdicte,que 
pour  reconduire  la  chalTe  de  làin&c  Geneuiefue.  Et  ce 
pour  accomplir  la  promelle  qu’ils  font  quand  ils  viennent 
fupplier  pour  faire  la  procellîon  de  ladite challc. 

En l’anij47.1e2i.luillet,iourdc  la  fainîte  Magdeleine, 
il  fe  fit  vnc  proceffion  generale  à Paris,  pour  la  dcliurance 
des  habitans  de  Calais, reduiéts  en  extrême  famine  par  le  fie- 
ge  d'Edouard  3.  Roy  d’AngletcrrCjquifecontinuoit  depuis 
dix  moys.  En  laquelle  procellîon  l’Abbé  de  faincte  Gene- 
uiefuemitréôc  ornéde  les  habits  pontificaux,cntraenl’£- 
ghlcnoftre  Dame,  faifanc  contrôles  priuileges  8c itnrn uni- 
té zd’ic  elle,  s’il  n’cuft  déclaré  par  les  lettres , l’auoir  faicta- 
ucclapcrmilïîon  dcl’Euefquc  8c  de  Ion  Chapitre;  pour  la 
reuercnccdcslaindesreliques,  8c  la  prefence  de  la  Royne 
de  France, Etcefans  tourner  en  conlequcnce  à l’aduenir. 
Defquclleslettresenfuitlatcneur.  I 

N ouerint  vniuerfi,  <juod  nos  Robertus  humtlss  Abbas  Menafie- 
r y fan  et  & Gcnouefx  tr.  monte  Purifias,  ordtnis fan  et  1 Augtfitnt  ad 
Romanam  Ecclefiam  nullo  medio  fort  mentis,  recognofcimus  & ft- 
temur , tjuodreuerendus  in  chrijto pater,  Dominas  Epifcopus , & 
'vcnerabtlis  Decanus , & Capttulum  Parifienfe pei  mijerunt  'cr  no- 
iis  concejfcrunt , quod  tntrarmus  hodie  in  Ecclefta  Parifienfe  in 
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pontificalibus  bac  vice  duMtxatde  gratUjptiiali , A vtHcrcmtam 

fantfanm  reliquiartm , tfus  tbtdem  pncepnnaliterde ferunturgr 
contempLittone  tllujlrtftmx  Domina , Domina  Kcgtnx  P ranci* ^ 
pro  necejütate  guetrarutti  tjuaHUnc emergunt^td  dth.im  r.cclefiam 
procejs  tonalité  r cum  multitudinepopuli açceftmtit.Lm  tutus  rci  te- 
JhmaniymjJigdlnm  nttfrttmfyximMS  prafentibus  ap'ponendôm. 
Datum  Pariftus  annoDomini  13+7.  die  Dominicà  ,tn  fejlo  beat* 
Morts  MagdalenÂ.  Ccfdectres  fon*tranfcr,ipte.s  en  l’ancien 
Cartuldre  de  Meilleurs  de  nollreDamc,  qu’ils  appellentlc 
liurenoir,foJ.47.pa- «.  ■ . 

Des  profilions  annuelles  rque  font.mcflieurs  de  noftre 
Danicà fainfte  Geneuicfue .voyez.ee que i.’pn ayeCcriptau 
,premier;l»ure , en  trai&anc  de  l’Égfifç  npflrc.  Dame. 

Il  relie  à Jire.qu’en  la  Ghapellequi  çft  derrierelc  grad  Au- 
tel, Sc  laid:  le  chef  de-l-Eglilê  de  S,  Geneuicfue  du  mont,  il  y 
acinqxhafles  .quereucrendpere  en  Dieu  Philippe*  JLc  bel. 
Abbé  de  leans  .oncomparableen  Ces  œuures;,.a laid  faire  8c 
orner, comme  on  les^oid.  1^  première  du  milieu  eftd>r- 
gen  t doré , en  laquelle  repofen  des  Reliques  de  fàinde  Clor 
the  ou  Clothilde, femme  de  Clouis  premier  RoyÇ.ljreftiçn. 
Les  quatre  au  cres  l'ont  de  bpis  doré;  &lapremiered’iccÜes 
elî  de  lâind  Ccran  ou.Ceraune.Euefque  dç  Paris,duqucl 
nous  auons  défia  parlé.  La  fécondé  ell  de  fainde  Aude  ou 
Aide  vierge, que  nousauoni.did.aupir  eftévcpfnpagne  de 
làindcGeneuiefuc.Etlesdevgtautres  chaflès  font  des  reli- 
ques de  diuersiainds. 

Eni'an  1485.  entre  les  huidineufheuresdufoir,  leton. 
lierre  cheutfur.  le  clocher  de  l'Abbaye.-fainde  Geneuicfue 
du  mont,  bru  fia  toute  la  charpenterie  d’ifluy.,  qui  aVQic 
duré  ( félon  l'original)  quelques  neuf  cents  ans,  8c fondit 
les  cloches , & le  plomb  dont  il  eiloit  couuért.  . ^ 

Du  temps  du  Roy  Françoispremierfutcommenceeàba- 
ilir  de  neuf  i’Eglife  de  lâindEflienne  du  mont:don  t fay  par- 
lé cy  deuant  ,1e  portail  de  laquelle  n’a  elté  commencé  qu'en 
l’anneei6io.  dcsliberalitez  de  plusieurs  perfonnes,  8c  en- 
treautresdclaRoyne Marguerite,  laquelle  le  t.  lourd’ A. 
ouït  y mit  la  première  pierre,  fur  laquelle  eiloient  grauez 
ces  mots  aueefes  armes, 
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LE  Rby  Clouis 'premier  en  lan  if.  de  Ton  régné,  eliant 
fort  tourmenté  de  Heure , &les  medecinsn'y  pouuans 
remédier,  par  lcConfeiidel’vnd’iceuxnomméTranquil- 
lirius,fit  venir  cto  France  lamd  Seuerin  Abbéd’vn  Ivjonafic- 
5i»iceflen  te  ,didanciefincfnent  Agapnum , & maintenant  S.  Mauri- 
a«s-iutu  cecn  failôitplulieursmitatles.  Lequel  en  s’en 

J venant pafla par Neuefs,  ücy  guarit  l’Euefque  Eula!ie,qui 
efioit  lourd,  muet  & malade  au  iid  Età  la  porte  de  Paris  il 
guarit vn  Lepreux, en luy  mouillant  la  face  dcfafaliue,&:le 
bailant.Puislètranfporca  versItROy  délia  fort  atrenuéjEta- 
prcsaubirpriéDicuen  vneEglile,pouriüy  rellitucr  lalanré, 
deueliitla  Chaluble,&:  l’eftendit  dcllusle  Roy -lequel  a lùn- 
ftantfctrouua  allégé,  ôcpeu  apres  rcuintencontialcfcencc. 

Toutesfois,  loitqueClomscull  pocurque  la  Heure  lere- 
print,  ou  non,  il  ne  voulut  H toft  licencier  lamd  Sèuerin* , 
ains  lé  rotin  t allez  long  temps(  malgré  luy  ) à Parisyà  la  rrcC- 
grande vtilité'deplufieurs  malades  écimpotens,  tantcourv 
tifans  & fauoris  du  Roy,  qu’autres  des  champs  éc  de  la  ville, , 
qui  curent  recours  à les  pricres.  Maisà  la  fin  eliant  impor- 
tuné journellement  de  le  laifler  aller , il  luy  pcrmicàlon  de- 
part  dedilpolèrde  tellefûmmc  de  deniers  (delon  threlbr) 
qu’il  luy plaïrbit,  Sc  de  dcliurer  autamde  prifonniersqu’il 
trouueroit  bon,dequclconque  crime  dont  ils  peulFent  élire 
coulpables. 

Ce  congé  obtenu, il fe  retira  àchalieau  Landon,  pour 
Nanton,  & en  Wi\'aC^tum  NnntoMnft,  petite  ville  enGa-i 
ftinoisdiliante  viftgt  lieux  de  Paris.  Où  ilyauoit  vn  petit 
oratoire,  où  Chapelle  de  charpenterie,  que  polTcdoient 
deuxprellresPafchafeouPafquier,  & Vriicin:  Aulquelsil 
dit  qu’il  elioit  venu  pour  habiter  leaus  le  relie  delà  vie,  &; 
élire  enterre  depar  eux,  quand  Dieu  l’appelleroit,  leurre- 
commandant  fon  prelireFaulte,  qui  l’auoic  feruy  i’elpace 
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de  CT  ente  ans,  &fon  dilciple  frere  V ital.  L'annee  defon  dc- 
cedsn’eft  point  mentionnée  cmlà  vie  compofee  par  ledit 
Faulte,  ainsfeullemcntleiourquifut  l vnziefm»  deFeuri- 
•er.  * . . .v  >•  . .vtjv-  -, 

Le  Rçy  Childcbertpremier,  fils  & fuccefleur  de  Clouis 
fon  perç,  remémorant  les  vertus  & miracles  de  fainâ  Seuc- 
rin,ôclpeciallenrentlaguarifonde fotHiitperfe,  fit  abbatre 
ladicle  chapelle  de  bois  Scconftruire  vne  autre- Èglifc  plus 
grande  auec  mailons  congrues  pour  ceux  qui  feroient  le  di- 
uin  feruice.  C’elt  auiourd’huy  Abbaye  de  Por-dre  lâind  Au- 
guilin  , vmeàiacongregation  réformée  delaindl  Vïtlorde 
Paris.  ; > 

Gilles  Corrozetefcnt^quelaparroifle  de  fain&  Seuerin, 
qui  eftau  commencement  de  l’Vniuerfité'deParis-a  efté  ba- 
(licaumelineliciioùledidglorieax  fainft  habitoit  deuant 
que  de  le  retirer  à chafteau  Lâdon.Ce-qui  ne  le  doi  tcnccdre 
dudit  S, S.euerittiAibbcd’Agaunum, dont  laiefte  lé  célébré 
leri.  lourde  Eebmer.  Mais  d’vn  autre  S.  SduerinMoync  foü- 
taire  duquel  lafcûefc  célébré  lerj-Nouebre  le  propre  iouc 
S.  Clcmenti,quiviuoit  du  tcpsdeCiiildebert  Roy  de  Frâce, 
& lequel  eftît  reclus  en  ce  Lieu  dcmnal'habicdc  religion  à S. 
Cloud.  V oiczllc  liiurc  au  traiclç  des  reiieques  qui  iontàno- 
ftreDam«:ôclequatrielincau.traidcdcr£gli(èdeS.Cloud 
&le  priuilege  dü.Roy  Hlenry  premiércy  apres  mentionné. 

Aumilieuducimctiered'icelloEglileiLyavn  lepukre  de 
pierre  haut  eûeuc  U couuert  auec  tel  Epitaphe  ,;grauc  lur  le  * 
bord.  . • . i ; • j > ■ ; 1 1 . i , 

En fouitenamedu  très*  Noble fingdcsCtmtes  do  ' i'bùfè  Ortett- 
talle , aufii pour  les  dons  do  grâce  T tant  de  l'tfprst  que  du  corps  do 
feu  noble  homme  Eunondi  Emida , ofltst  Gtuuernuts  & fur.tpe  do 
la  cité dcEmbda: £)ui  fur  le  cours  defès  ejludes  fut  icy  rauy par  mort 
eni'aage  de  vingt  trois  ans , augrandregrct  defon  pays  & de  tout 
fet  amis  : Nobles  femmes , fs  me  re -grand,  (fifadolonto-mere  ,ent 
à leur  cbcrçfi  vnutjtu  fils  fait  drejfèrceprefint  tombeau  en  ttfmot- 
gnage  du  deuotrde  vraye  (fi  pure  amitié  > (fi  certaine  efperance  de 
Urcjur, rochon  du  corpsqutity  rtpofc.  lUrofpaffhl Àndtsto/fre  Sa- 
gneu rij^.le dtxbuUliafme de  Juillet.  l ili  j ..v.r  . . 

Plusala  baze dudit  lepuLcre  eft-grauc  en  lettres  d’or  fur 
iiwbte'Qouànuùn droictc»  - > A < ••‘t  oz  îmjj  1 
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Nobtlttitegcnerts  Comtttlm  orientait;  Phnfu  & animi  corpt'- 
rifique  dotibus pracLiro  D.  En/soni  de  Embdd  ctuitatts  Embdenjis 
Prapofito  acelef/o  Satrape  ,propter  certain  hui  us  corporis  refnTrec- 
t un  (pet» , uc  in  amorisfincert  tefitmomum,  uni  a,  ntatenjue  pid> 
'vntcofitofilto , qui  bicexfiudiornm  curfu patrie  a cannas  omnibus 
magne  cm»  lnctu,anno  .états  s fit*  X X LU.  morte  prareptue  e Pffitc 
monume/iiuin fiatucrunt.  Anno  Domtni  i J4J.  18.  Iultf. 

Semblablcmentà  main  gauche  fontgrauez  ces  ver*.  i 

JVjtid fuenm , noftrahxcrecubans  commonfirat imaço. 

gnid fit et , quant teneo , pntrtda  calua  docet. 

P((catt  banc  nçbts  panam  tngenuere  parentes , 

Cuius fed  Chrtfiusfoluere  vincla  'ventt. 

,1  H une  tnt  ht  viuentt /per , qui fut t (fi  morunti, 

, Æternum  corpus , quale  babet  ille , dabtt. 

Peccati,fidet , Chrijhque  bine  perfpicevtres, 

V t te  mortifiées  viutficetque  De  us. 

En  cefteEglilcily  a vneConfrairie nommée  delà  Concc- 
ptiondeNoftre  DamtdcsiAduentsquifunnftitueeenl'an 
mil  trois  cens  quatre  vingc&cinq  commeilapparoift  par  vn 
ancien  regiftre  de  ladicte  Confrairic,  laquelle  le  queftoit 
ancienncmentparcourelavilledc  Parisiulquesà  tant  que 
JesautrcsEglilcsenayenterigédcfcmblablcsjLa  Chapelle  ' 
deNoftrcDamcqui  eft  en  ladidcEglifedc  S.Seuerin  derrie- 1 
rc  le  cueur  a elle  baftie  des  deniers  des  Confreresdc  ladide  '■> 
Confrairie  qui  ont  eu  approbation  de  l'Euefque  de  Parts  Sc 
du  Pape,  enfcmble  de  grands  pardons  &:  indulgences.  Il 
y aquatreMaifttesenchargepourlcgouucrner,  fics’enfait 
cledion  dcdeuxuouueauxau  lieu  des  plus  anciens,  de  deux 
ans  endeux  anslc  iourfaindRcmy. 

La  dédicacé  del’Egldc  S.  Scucrin  eft  le  6.  Iuillet. 


Del’Egltfe  S.  Iultan  le  Pauure,quiePt  1 Paris  près  le  Petit  pont, 
membre  dépendant  du  Entré  Conuentucl  de  noiire  Dame  \ 

de  Long  pont  leX.  Long.tumcau  de  la  congre- 

• > galion  de  Clunjr. 

CEfte  Eglifc de faind  Julian  eft  fortancienne,  puis  que  • 
Grégoire  deToursliure^.chap.é.didyauoirefte  logé, 

viuans  encore  Çbilperic^Roy  de  France  , & Ragncmod 
Euefque  io.  de  Paris , fucceileur  immédiat  delai  iidGer-- 
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■main:  quand  vn  impofteur  Bourdelois  fc  ia&ctit  auoire 
en  Efpaigne,  & apporter  des  reliques  des  fainâs  Vincent 
Diacre,  fie  Foelix  martyrs:  Mais  apres  auoir  diligemment  vi-* 
(itéfon  grandfacfie  toutee qu’il pouuoit auoir, on  nctrou- 


furent  iettecs  en  la  riuiere,8c  le  feduéteur  emprifonné  fie  en- 
chaifnè.  Or  eft- il  certain  que  ledit  Chilpcric  fut  tué  en  l'an' 
J87.  neuf  ans  apres  le  glorieux  deceds  de  fainét  Germain. 
Parquoy  félon  le  tefmoignage  dudit  Grégoire, il  appert  que 
celte EglifeeftencOres  plus  ancienne.  Laquelle  a eftépre- 
mierement  dediee  en  l’honneur  de  faind  Iulian  natif  de 
Vienne  en  Daulphiné,&  martyriféàBrioudeenAuuergne.- 
& auffi  de  famé*  Iulian  Eucfque  du  Mans.  Du  premier  le 
melino  Grégoire  a efcriptlavie  ficpaflîon  libre  2.  de  Gloria 
martyrum  ,ftne de  vnraculis  : & du  fécond,  Maiftre  lean  Mo-u 
reau  Doétcur  en  Théologie , où  il  die* , qu’il  auoitaant  de 
fdin  des  pauuresyqu’ilprenoit  par  efeript  les  noms  des  plu’f  <{ 
necelfiteux,  & tant  libéralement  pouruoyoità  leurs  necelE-  <f 
tez,  qu’on  ne  les  voyoit  point  mendier.  Aulfi  prenoit  il  <t 
grand  plaiflrà  baftirmonafteres&  hofpitaux.  Et  des  pelle- 
rins  il  eftoit  tant  foigneux,  que  mefmes  encores  pour  le 
iourd’huy  voustrouuerezpeudepellerins-quinerinuoquÊt  ;t 
àleuraidc  : pour  rencentreren  leur  voyage  bonne  & feure 
hoftellerie.  C’eft  pourquoy  ladite  Egliiê  retient  le  nom  de 
luy,en  eftant  appcllcc  Sainél  Iulian  le  Pauure,  fit  non  du 
martyr  d’Auuergne. 

Toutesfois  c’eft  luy  qui  eft  mentionné  au  papier  terrier 
deLongpontificfpccialement/*/.  no.pag.i.  delà  donation 
du  fleur  de  Vitry,  reuenu  en  fanté  du  voyage  de  la  terre 
fàinéte.  1 


Stepbanus  tntlesde  Vitry,  ftliui  Rainardi  de  PleJJetz  reduns 
de  H ter ufalem , tum  per  mare  nauigaret , tbujue  eum  tanta  infir- 
mités innadera , vtnu/lafpesvita  in  eoton.werer  : DeinutU  ad- 
monttus,  de  dit  EcclefiafanlU  M art  a de  Longo ponte,  medietatem 
EcdcfiJt  S.  I aluni  martyris  ,(jux  Pariftus  apudparuum  pontcmft- 
t*  eft.  Det  aatem  mifencordu , maris  atejue  infirmitatü  totiuftjuc 
Utntris  tuadms peritnla , douum  üiud , jkutjupra  dtximiu\fe ft- 
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ctjjc  recognonit , atque  etiamlibenti  anima  iterauit  ,ponens  illui 
tnmanuT hcodorui  Monacht;  qui  eius  pracepto  tllud  cxtcrùfratn- 
hus  apud  Longitm  pontem  conucrfantibus  dttulit . 

Et  eodem  fclto  pag.  2. 

Hugo  de  M un  te  1er  dédit  Deo  dr  fancia  Maria  de  Longo  ponte 
cf  Monachn  aufdem  Et  clef am  quandam  apud Panjius , que  con- , 
fi  rucla  cfi  in  honore fond  arum  luit  ont  martyr  à Brtuatcnjis , atque . 
luttant  Confefforü  Cenomanfts  F.ptfcopi  cum  terr  i , quam  prafatt  ; 
M on  ai  ht  tam  pofidebant  tuxtacandem  Ecclejiam , rctentojibi  con- 
fit Juo  de  ip/a  terra  quandiu  placucrit . H oc  don  uni  concejstt  Helui- . 
fa  vxor  tius , atque  Petrus  films  amborum.  Etftmul  cum  pr adula 
H ugone/uper  al  tare  (ancta  Maria  pojuerunt.  Jguod  viderunt  CT 
audiernnt  hi  testés , dre. 

Ces  deux  precedents  tiltres  font  fans  datte  .-neantmoins 
on  peut  à peu  près  inférer  letemps, puisque  cefutapres  le 
retour  du  voyage  de  la  terre  làincîe,  qui  fut  entrepris  par 
Philippe*  premier  dunom  Roy  dcFrancc,  aux  remontran- 
ces & exhortations  d’vn  gentilhomme  François, nommé 
Pierre  i'hermite.  L‘armeede6  Chrétiens  arriuaàContan- 
tinople  l’an  1096.  le  premier  iour  d’Auril} Godefroy  de 
Bouillon  fut  efleu  chef  de  cete  croifade,  &.  fit  Ion  entree  en 
Hierufalem  en  qualité  de  Roy  l’an  1099.  au  moys  de  Mars, 
Scyaquelqucconiedurequequelquesannees  apres  Icldits 
deux  gentilshommes  Etienne  de  Vitry,&  HuguesdeMun- 
telcr  retournèrent  en  Fiance,  & aumolncrent  ce  quediét 
ctauPriorédcLongpont. 

1 1 jo  ThibauldEuefque68.  dcParis,parfeslcttresde  l’annyo, 

& defon  Epdcopat  le  huidicfine,a  côfirmé  lesEgliiçs&dix- 
mes  appartenans  audid  long  Pont,  Etfpecialeinent  Ecclejia 
fanch  luliani  Partfus  tuxta  paruum  pont  cm fitam  cum  a trio,  Ce 
Prélat ctoit  religieux  profés  de  làind  Martin  des  champs» 
foubsmefme  congrégation  de  Cluny , que  ceux  de  Long 
pont,  & par  confisquent  propens  8c  enclin  àleurbien  faire. 
I’ay  entendu  qu’en  ce  Prioré  il  y a eu  autreslois  cinquante, 
religieux,  & qu’on  l’appelloit le  petit  Cluny , en  confide- 
ration  decete  grande  compagnie.  Et  maintenant  il  n’y  en  a , 
que  deux.  Ntmirurn , quia fngularts,  a ut ft  niants  fecularis férus 
tngrejfus depaftus  eH  vineam  Domini.  Et  que  pouuons  nous 
fouhetter  ou  dire  ûnonauccle  PiophetCiDeusvirtutum.  ton-K 
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de  ctelo  •&  vide , cf  vtfit « ««w»  quant  pUntautr  ? ç-,. 
dexieYttlud.  * +':■  '’ < 'V*  i ( 

Le  Pape  Eugcnetroificfme  parla  bulle  donnée  à Sigine,le 
ij.des  Calendes  de  Marsnji.  ôedefon  pontificat  le  7.  are-  n*r” 
ceu  foubslaprote&iondu  lainctfiege  Apoltolicquë  ce  pri- 
ère de  Long  pont , 8c  confirmé  tous  les  biens  d'icelluy,quiy 
rondpecifiez:n6nnnemcnt  Caprtlamfanch  Iuliani  Partjùt s,, 
iuxta  Paruum pohtem cum fepvlttera.  Déclarant  excommuniez 
ccuxquien  lubllrairont  quelque  choie.  Etelt  celte  I^ullc 
ibublignee  par  dix  Cardinaux. 

Au  grand  Palloral  de  noltre  Dame  de  paris,  lib.iÿ.Cartha 
jS'jIl  ya  vn  PriuilegeduRoy  Hêry  premier  qui  iucccdaàfon 
perc  Robert  Pan  mil  io-ji.  8c  mourut  l’an  io6r  apres  auoirre- 
gnéjo  ans , auquel  elt  laid  mention  de  ce  làinétluhanlc 
PauureienlembledesEglilesdeS.  Eltienne,  lainct  Seuerin 
& S.  Bacchie  Lelquellesillemblc  vnir  ou  faire  membres  de 
Iadide  Egide  noit rc  Dame.  Le  priuilege  elt  tel. 

Jn  nominefanUacp  indtuiiluaTrmitatis  Amen. 

Ego  Henncus  Dei  gratta  Francorum  Rex , cum  tn  exhibi- 
tions tempor. ilium  sérum  quus  lut  Ht  an*  reltgto  dtuino  cuit  ut  famu. 
lando , lotis  fanclorutn  & congregatiombutfidelium  ex  deuo  tione 
nntmt  largttur  tamprajentis  qudrn  perptttu  vit*,  vt  iampridem 
multis  expertum  efi  induits , folattum  adquiratur-,  fdnberrimus 
valde , & omnibus  imitabiUs  eft fruclus  pr  unit  tu*  vtrtutis falictt 
pcrqu.im  & mundt  profperatur  tranquillités , cr focltci  rémunéra- 
tione  aterna  (nccedit  foc  lia  tus.  Nouent  ergo  pofierit,n  omnium  fitrija!ar„c 
fancta  ntdîris  F.cclefiafidelium  fr  nofti'orum  ,quod  quidam  Imber- 1040  o *»d- 
lus , Partfcnjis  Ecclefta  Epi  (copus , noflra fere»  hatu  adiertt  pra- 
fentiam  , rogans  cr  obntxc poflnlans , vtqnafdam  Eccleji.ts  infu-  Note?  que 
burbto  Partjiacenji  noltra  potefiaticr  antecejforum  nojlrorum  antt-  i'»niuerfité 
quitus  mancipatas , fan  Ht Steph.ini  fctltcet, Iuliani  martyris ,•  Se-  "o'r  que'" 
uertnt  folitarupiec  no  cf  fan  ch  Bute  ht  i quorum  qtud.it tt  oltm  abba-  Fïuï  bourg. 
ttarutn  dignitate fubhmataerant , drtdeo  reccptaculurn  & flatio- 
nemCongrcgat  lontC anonteerum  prabentes fancla  Maria,  Sedpro . 
pterregm perturbât ionem  rebus  concepts  fpoh.it a , foittndint  va- 
contes, parnttm  aut  nullnm  antique  poffefitonis  TetiKucrnnTftjtum, 
predicte  conqregattont  concedcremus . Scd  qnu  apudtsos  profuts 
meritispudiftus  Ept/copus  eratm.ignns , eitts  voluntati  nclcntea 
ohqitid  d crogo  re-.con  ceji  trusts  et  ns  petittoni  prxdicta  lot  a regahpr.t  - 
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ccpto.&  libérait  tate , eo  pafto  dr  conditions , vt  quamdtu  G irai  dus 
clertats , 'tarum  pojjeffor  vixerit  ,ftne  inquietudtne  per  ajjenfum 
Çanonicorum  tôt  tus  congregationis  teneat  &poJl  eius  excejfum  vfi- 
lus  Çanonicorum fine  réclamai  tons  mancipentur.  Et  ibtpro  rente - 
dio  anima  mes  velparentum  tneorum  Canonici  aggregentur , qui 
pro  statu  & incolumitate  regnt  nostri  exor  antes  ad  vtrumque: 
fujficiant  afcilicttcr  adjiationcmmore  folito  reddendam  Ecclejia 
& ad (eruiendum  canonici  valsant  communiter  degere. 


F ON  DAT  I O N DE  L’ABBAYE  S A T N CT 
Vincent  lez,  Paris  , à prefent  dite  dé  faillit  Germain  des 
Prez,,  Priuileges & ftngulante\d' icelle. 

* i 

CHildebert  fécond  Roy  Chrétien  & premier  du 
nom  fonda  vneEglifej>res  de  Paris,  félon  le  delïcinde 
faind  Germain,  pour  lors  Euefquede  ladideVille:En inten- 
tion delà  faire  dedier  en  l’honneur  de  Dieu  6c  de  fainft  Vin- 
cent, Lcuite  &Martyr, duquel  il  auoitapporté  l’cftoledcs 
Efpagnesauec  plufieursautrcsreliquaircsSi  richelfes.  Co- 
rne le  tefmoigne  Aimon  Momc.au  vingcicfme  chapitre  de 
fon  (ècônd  liprc , en  ces  mots  : Verum  childibertus  acceptant 
beati  V incentif ftolam , Parrhtjius  defert  xdtfîcatamque folo- tenus 
fecundurn  beatijsimi  Germant  difpofitionem  Bafiltcam , nomini 
eiufdem  fancti  Leuitaac  Martyris  dedican fecit.  in  qua  non  mini- 
mam  vaforum  partem , qu.t  eum  à Toleto  afportajfefupra  rnemora- 
uimus,  cunt  capfis  Euangcliorum , Cruces  quoque  mirijict  opérés , 
attaque  deuotus  excellentijsima  contulit  mimera. 

La  déclaration  decc  Roy  furie  haftiment  de  ceftc  Eglifc 
,t&prerogatiues  d’icelle,  fut  telle.  . N v. 

• v •*  '.  » .•  « * ..  ‘ v.  ::  * 

1 H ildebertus  B ex  Francorum , vir  inlufter.  Recolendumno- 
jbü ejl&perpenfandum  vtiltus y quod ht  qui  tcmpla  Dominé 
lefu  Chrifti , readificauerint , et  pro  requie  ammarum  ibidem  tri  - 
buennt , vclin  altmomam  pauperum  altquid  dederint , drvolun- 
tatem  Det  adimpleuennt , materna  requie , fine  dubie , apudDo- 
minummercecicmrecipcrcmeruerint.  Ego  çh ildebertus  Rex,vna 

cum 
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ctim  confenfu  & voluntate  Francorum  & Neuflrafiorum,  & exhtr- 
tationefanclifimiGermani  Pari/iorum  vrbis  Pontificis:  vel con- 
fenfu Epifcoporum , ceepi  conJlruereTemplum  in  vrbe  Parifiacapro- 
pe  muras  Ciuitatis , in  terra  qua  afpicit  adffcum  ifciacenfcm  tn  b. 
co  qui  appellatur  Locotitie:  In  honore  fan£h  Vincent/  martyr ù eu-  ?" 

ius  reUquias  de  Spania  * apportautmus , Jeu  & fan&a  Crucis,  vel 
fanüt  Stephani , & fantti  F erre  oh , çrfanttt  luhani,  & beatifi-  Hijfma. 
mifanttt  G cor  gu , dffanlh  Gerua/ii,  Frothafii , Naz.ariiér  Celfi 
pueri,  quorum  reliquia  ibtfuntconfecrata.  Propterea  in  honorcDo- 
minorum  fanttornm , cedtmus  nosffeum  largitatis  noflrayjui  vo- 
catur  ifciacus,  qui  e[i  in  pagts  Pari/iorum  prope  alueum  Sequana . 

Vna-cum  omnibus quaibtjuntafpctfa , cum man/is , commanenti- 
bus , agris , terri  toril  s , vinets  /fyluts , pratis  ,/crms , inquilinis 
liber tis,  minijlcrialibus  ( prater  tllos , quos  nos  ingénues  ejfe praci- 
pimus  ) cum  omnibus  appenditiis fuù  qua  ibi  afpiciunt,  cum  omni- 
bus adiacentiis  qua  ibiadagunt , cum  omnibus  qua  nos  deferuiunt 
taminaquisvellnfults , cum  molendinis  inter  Port  am  Ciuitatù 
& T urrim  poftis,  cum  Injults  qua  ad  ipfum  fifeum  adiacent , cum 
pifeatoria  qua  appellaturVanna,  cum pifeatoriis  omnibus  qua  funt  nomEjre 

in ipfo alueo Sequana , Jumuntque  initiumà  Ponte  Ciuitatù , ^-fingulicteft 
fortiunturfnemvbi  alueolus  venions Sauar a pracipitatfe  in fume . iepî^*£,°ur 
H as  omnespifeationes  qua Çunt&fieri  pojfunt  in  vtraque parte flu- 
minù  ,ftcut  nos  tenemus  & nojlra  foreftù  ejl  tradtmus  ad  ipfum  lo- 
cum  : vt  ha  béant  ibidem  Deo  feraient  es  vittum  quotidianum , per 
fuccedentia  tempora.  Dam  us  autem  hancpeteftatem , vtcuiujcum- 
que  potefatù  httora  fuerint , vtriufque  partù  fluminis  te  néant 
vnam perticam  terra  legalem  ,ftcut  mosifl  ad  ducendas  naues  Çr 
reducendas , ad  mittenda  retia  & retrabenda , abfque  vlla  re  - 
fragatione.  De  arguments , vero  per  qua  aues pojfunt  capifuper 
aquam , pracipimus  vt  milia  potens perfona inquietare audeat fa- 
mulos  Deiyfed  omniafecure  te  néant , pofideant , per  tnfmtas 
temporü  fuccefiones  : Et  cum  areù  & cafts  tn  Parijïus  Ciuitate,c'M‘*^e 
cumterra&  vineadr  Oratorio  in  honore  SanEli  Andeoh  martyris , «°dî&edes". 
qua  de  Elarto  dr  Ceraunto,  dato  pretio  comparauimus  : Omnia  & Andrtdc» 
ex  omnibus  quicquid  ea  nos  de  fer  nier  tnt , in  pofmodumpro  requie  Art$’ 
antmamcaqttandoDcus  de  hac  clarifima  htee  dederit  dtfee/fum,  ip- 
fefifeus  qui  vocatur  lfciacus , ^um  omnibus  qua  ibi  funt  afpecla, 
ipfo  die  ad  ipfum  T tmplum  Domini  quod  nos  adif  camus ,dejeruiat^ 

& omnia  qua  ibi  funt  opns,  tant  ad  lumen  quam  in  Dei  nom i ne , ad 
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fit  fendu fer uü  Del  quos  ibi  injhtuimtis , fat  ad  ipfos  Re  flores  qui 
tpfos  regere  habent  : omma  & ex  omnibus  ibi  tranfoluant  ; eiufque 
lemfonbus&ferlongaannorum  fpatia,  ad  ipfum  templum  Do- 
nu  ni  abfque  contradiflione  vel  refragatione  aut  iudiciaria  conten- 
tions, infpefla  tpfaprxcepeio^omnique  tempore  profitât  in  augmen- 
tum.Et  vt  hacprxceptio  cejuonis  nofirx  futuris  temporibus  Deo 
auxiliantefîrmiorhabeaturvel per  tempora  inuiolabtliter  confer- 
uetur , manibtis  proprits  vel  nofiris fgnaculis , fubter  infradecre- 
uimus  roborare.  Datum  quod fecit  menjis  Decemkns  die fèxto , An- 
no  4%.poJïquam  Childebertus  Rex regnare coepit. 

EgoValentunus , N otarius  & Ammanuenfis , recognoui. 

Celle Eglifene fut dedieequ’apresla  mortdulufdit  Roy 
foo fondateur,  comme  Ayinon,  Moyne d’icelle,  le  certi- 
fie, en  ces  termes  : Defunclo  glonoftfimo  Rege  Childeberto,q<), 
pojiquam  regnare  carperat  Anno , nundum  qtudem  dedtcata  vel 
conjecrata  fanfli  V incent ii  quant  fabricauerat , Ecclefiagloriofus 
Clotarius  Rex , nondignum  duce  ns  hoc  fore  procrajhnandnm  con- 
fine curauit  cum  beattfimo  Gcrmano  ; vnaque  cum  Vltrogota  Re- 
gina , prxfatt  tnclyti  childeberti  vxore , ncc  non  &cnm  Croth- 
berga  & Crothftnda  eius  affnibus:  quatenus ipja  cum  dtgno  hono- 
re confecrarcturà  beatiftmo  Germano , & vt  in  die  dedtcationis  ex 
re  bus  proprits  ipji  Ecclejix  dotem  honorifice  conferrent . Jfgodef 
fecerunt , & fcnptofuo  ccrroboraucrunt. 

Lesarmoiries  de  celle  Abbaye  font  deux  efeuflons  i’vn 
furi’autre.  Au  premier  8c  plus  grand,  font  trois  fleurs  delis 
d’or  peintesfur  le  champ  d’azur, dénotant  leur  royale  fonda- 
tion.Etau  fccondqui  ell  plus  petit, &aumi!ieu  duplusgrad 
fonttrois  bezans  d’argent,  furie  champ  noir , que  l’onttct 
eftreles  armoiries  propres  de  noftre  S.  Germain,  Byz>anttj 
aut  cm  nummi , à Byfantio  oppido , quod  cjl  Con f.inttnopolts , vbi 
eufifucre,  difltfunt. 

En  la  Chappcllcdi&e de faind  Germain,  qui  ell  derrière 
le  grand  Auteldeladide  Eglifedu  colle  du  Midy  ell  lefe- 
pulcre  de  Childcbert  Roy  de  France;  fondateur  de  ce  mo- 
nallere,  fils  de  Clouis  premier  Roy  Chrefhcn.  Lequel  eut 
Paris  pour  le  principal  fiege  de  fon  Royaume  : 8c  mourut 
l’an  JÎ9-  comme  le  tellificnt  Sigibert , l’autheur  des  Anna  - 
les  d’Aquitaine,  feautres.  Etdefonrcgnele  49.iquoy  s’ac- 
cordent Aimon  liurefccond  chap.  19. 8c  Gaguin  en  la  fin  de 
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fon  premier  liure.  le  fçay  que  les  modernes,  fupputans  Je 
temps  depuis  le  décès  de  Jon  pere  Clouis,  qui  tut  en  l’an 
514.  iufques  en  l’an  j J9.  & n’y  trouuasque  45.  ans  d’addi  tion 
lbuftiennentqu’il  n’a  pas  régné  d’auantage.  Maisfon  priui- 
legeaurhographe,  ligné  delà  main  & Icelle  de  fon  grand 
feclenplacar,  cydellusmcntionné,  & datte del’an  48.de 
fon  régné,  leur  contredit.  Et  pour  vuider  ce  different  ic  dits 
queplufieursRoyspour  afîeurcr  la  Royauté  à leur  lignée, 
ontfaitcouronner&prendretiltrede  Roysà  leurs  enfans, 
encoresqu’ilsn'cufTentquiccélachargc.  Comme  HueCa- 
petà  fon  fils  Robert,  & LouisleGrosàfon  fils  Louis  le  Ieu- 
ne.  Duquel  Louys  le  Gros  les  Religiculès  de  Mont-marte 
ontvnpriuilege,  quifetcrmincparces  mots. 

Aclum  Partjius , in  Palatio  nojlro  publico,  Anno  Incarnati 
Verbi,  M.  C.  XXXI III.  liegm  noftri  X XV 1 1 . Confedente  Ludo- 
utco  ,Jilio  nojlro,  Iam  in  R egem  [ub  limât o anno  tertio. 

Erpoffibieeft,  que  le  Roy  Clouisa  baillé  telle  prerogati- 
ueàfès enfans,  &quedeslon  viuant,  ils  ont  commencé  à 
compter  l’an  deleur  Règne. 

Le  tombeau  de  Childcbcrt  eft  reprefenté  par  la  figure 
fuyuaute. 
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Auprès  de  ce  tombeau  on  voit  vne  tombe  de  pierre  rou- 
teplcine,  au  deflus  de  laquelle , contre  vn  pilier  de  l'Eglife 
cftpeinteh  ftatuëd’vne  Royne,  & plus  baseferit 
CY  GIST  VVLTROGOTE,  ROYNE 
DE  FRANCE. 

le  n ay  leu  encore  Autheur  quelconque  qui  nomme  les 
pere&mcrc  deccftc  Royne  Vltrogothe  , ne  qui  exprime 
de  quel  pays  elle  eftoic  : toutesfois  laterminaifonde  ion  no 
donne  aflez  à conieâurcr,  qu’elle  eftoitd’Efpagne,  laqucl- 
lelesGots ont pofledee plus  de  trois  cents  ans,c’èft  a fça- 
uoiriufquesen  l’an 7i4.quelulian  P reuoft Tingitaru prcuin- 
ùj  y introduit  les  Sarrazins  ; pour  fe  venger  de  Rodcric  leur 
dernier  iCby , qui  auoit  viole  fa  fille.  Mais  quant  àla  fainclc- 
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téde  vie  & deuotion  de  ladite  V ltrogothc,ces  deux  paflàges 
fuffirontdepreuuc  Lepremiercft  cnlavic  defaindc  Bau- 
theur  ( latine  Bathtldis  ) femme  du  Roy  Clouis  fécond  j la- 
quelle râporte  Surius  .tomefeptiefme  desfainds,  foubs  le 
i$.  ïanuier,où  il  eft  did , ejuod  Vltrogotha  Reginafuit  nutrix 
crpbanornm,  conjolatrix  puptllorum  Jujlentatnx paupcrnm,  & 
Dcifcruorum , attjne adtutnxfdeltum  Monachcrum.  Et  quant 
à fa  deuotion  enuers  Dieu  & fesfainds , Grégoire  deTours 
liure  premier  des  miracles,  ch.  11.  efcritqu  ayant  entendu 
les  miracles , quifefailoient  loumellement  aufepulchre  de 
faind  Martin  à Tours,  elle  pnnt  refolution  d*y  aller , Ôc  le 
prépara  par  icufnes,  veilles  8c  eflargillemens  daumofncs. 
Où  eftant  paruenue,cl  le  neprefumad  allerincontincntau- 
dit  monument , mais  le  contenta  d eftrcadmilcal  Eglile,8c 
quelques tempsvacqucr àoraifons, pleurs  & geminemens, 
8c  ainli  fc  pafla  la  nuict.  Le  matin  encouragée  par  ceux  de  fa 
fuitte,  depofànt  facrainte  &tremcur,alla audit fepulcre, 
&proftcrncede  coeur  & de  corps  fitfon  oraifon  de  tant  effi- 
cace, & fi  agréable  à Dieu , que  trois  pauures  de  long  temps 
aueuglcs  furent  illuminez:  Adijlnd  mtraculum  currit  Regina, 
currit  & populus  : mirant  ht  omnts fidemmulierü , mirant urgla- 
riam  confejjbris  :fed fuper  ornnta  tollaudatur  De  us  nojler,  qui  tan - 
tam  virtutem  prajlat  fanîlis  fnis>  vt per  eos  taliaoperart  digne- 
tur. 
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En  la  mefme  Eglifedu  collé  de  Septentrion  on  voit  vne 
autre  tombe  de  pierre, fur  laquelle  vne  ftatue  de  Roy  eft 
couchee, comme  ccllerigure  le  reprefente, 


aucc  ces  mots grauczirentourenlettrcs anciennes. 

Jtex  Chtlpericushoc  tegttur  lapide. 

Belle-foreft  tomei.  des  grandes  Annales,  Iiurc  i.  chap. 
23.  fuiuant  l’erreur  de  Nicolas  Gilles  ,efcrit  qu'en  mémoire 
duforfaitil  tientla  main  en  fa  gorge, comme  lignifiant  qu’il 
mourut  de  mort  violente.  Mais  il  s’abufe.  C’eftoitfon  gcfle 
ordinairede  tcnirla  barbed’vne  main: Et  l’ay  veu  ainfî  înl- 
culpécnfongrandfeel.quememonftra  (il  y a près  de  foi- 
xanteans)  Philippe  de  Lautier, général  des  monnoyes,  6c 
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grand  Antiquaire. 

Au  deflusdefonfepulchre  vn  grand  tableau  cfi:  attaché 
contre  la  ceinture  du  chœur,  dans  lequel  le  melme  Roy  eft 
encor  effigie  en  platepcinturc,aucc  cet  epitaphe  foubs  lès 
pieds. 

Chilperic  qaatnefme  Roy  des  François , fils  de  C lot  aire  premier  à 
ncueu  de  Childelcrt , fondateur  de  ce  me  [me  Monaffere , & pere  de 
Clotaire  fécond  de  ce  nom  enfepahurc  À ïeppofitede  ce  beu , lequel  tl 
engendra  de  Frcdegonde  •.&  régna  ti.  ans , décédant  par  homicide 
l'an  $87. 

Deies  vices,  cruautez  Scmiferablefin , voyez  ce  qu'en  ef- 
cricfon  contemporain  Grégoire  deTours.liureô.chap.^.  1 
de  l’hi ftoire  de  France:  lei  quels  Gérard  poetc  comprend  en 
trois  carmes, 

Campanos  vajlauit  agrès , crudelü  & atrex 
Vxoremprimam  iugulat,  Fredcgunda fecunda 
JïucrniuguUt  : Mers  hac  crudeli  digna  mari  te. 

Exemple  mémorable  pour  les  Roy  s , ne  ex  pellice  coniugem 
faciant. 

Plus  haut  & proche  du  grand  Autel  on  voit  encores  vne 
autre  tombe , lur  laquelle eft  taillée, parart  de  marqueterie, 
l’effigie  d’vnc  Royne,  Ycftueà  l’antique , comme  il  apparoir 
en  la  figure  fuiuantc  , 
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dénommée  en  cetefcrit,  dépeint  en  vn  tableau  pendu  con- 
tre le  mur,  auquel  la  mefmc  Royne  cft  encore  reprelènteç. 

Cjgist  Fredegonde  Royne  de  France , femme  de  Chilpericyqui  de- 
crd.t  à Paris  l’a»  601. 

Derautrecoftéduchœurverslemidy,  l’on  voit  vnea»- 
tre  fcpulture  de  pierre , au  dcllus  de  laquelle  eft  peinte  en  vn 
tablcaula  flatucd’vn  Royauecceftcpitaphe. 

Cygifl  Clotaire  fécond  de  ce  nom , Roy  de  F rance,  fils  de  Cbilperic 
&de  Fredegonde  ,enfepulturezàCoppo/itc  d'uy,d?  pere  de  Dagobert 
fondateur  de  l'Abbaye  (ainttDenys  : lequel  Clotaire  n’auoit  que  qua- 
tre tnoys  ei'adge, quand  fon  pere  fut  tué  mourut  ayant  régné  qua- 

rante quatre  ans , ïanfix  cens  trente, 
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Vr>  peu  plushaut  en  approchanc  des  marches  dugrand  . 
Autel  de  la  melinc  Eglilè  maintenant  diûe  de  làind  Ger- 
main des  Prez , l’on  voit  encorcsvneautre  tombe,  au  def- 
fu s de  laquelle  cft  attaché  vn  grand  elcriteau  foubs  les  pieds 
d’ vnc  efhgie  de  Roy  ne  contenant  ce  bref  epitaphe. 

Cy  gtft  Bertrude  R eyne  de  France  , femme  de  Clotaire  fécond , me- 
re  du  r oy  Dagobert  fondateur  de  V Abbaye  fainéi  Denys. 

Il  y a plufieurs  autres  grands  perfonnages  inhumez  en 
celle  Ëglifc,qui  n ontaucuns  tombeaux  ellcuez,  pour  auoir 
elle  delmolis&:  râlez  par  lesNormans  pourlors  infidèles. 

Et  entre  autres  Chrodefinte  & Chrubcrgc,  filles  du  Roy 
Childebcrt  i.  du  nom  & de  Vltrogothe,  mentionnées  au 
priuilege de faind Germain Euci'que de  Paris,  y fonc enter- 
rées. Comme  tefmoigne  Iean  du  Tillct, Greffier  delà  Cour 
deParlcment  en  Ion  recueil  de  la  France. 

Merouée  Sc  Clouis,  enfans  du  Roy  Chilperic  Scdela 
Royne  Andouere.queleur  maraftrelanguinaireFredegon- 
de  procura  faire  mouriry  fon  taufli , comme  elcrit  Grégoire 
de  Tours, li.  8. chapitre  10. 

En  la  melme  Eglile  ont  efte  apportez  & inhumez  les 
corps  du  Roy  Childeric  z.  fils  de  Clouis  z.  & de  là  femme 
Blithildepourlors enceinte.  Lcfquels  en  l’an  679.  Bodille, 
Gentilhomme  deFranconie  tua  en  laforeftdc  Chelles,  au- 
trement didedeBondis.  En  vengeance  que  ledict  Royl’a-- 
uoitfaiâlier en  vn  pilier,  &(  fans lerefpectde  noblelîe)fu- 
ftigercruellement.VoyczlcsdeuxduTiilctl’vn  Euefquedc 
Meaux  en  là  Chronique, Scl’autrc  enlon  Recueil  des  Roys 
de  France. 

AulfiEleutherepere  defaind Germain,  Euefque  de  Pa- 
ris,ôcEufebie  famere-.ont  elle  inhumez  en  ladite  Eghfe, 
l’vne àcoftc dextre,  & l’autreàcoflé  feneftre.  Comme  Ab- 
ho  Moyne&difciple  de  noftre  Aimon  hiftorien  eferiten 
fon  premier  liurc  du  fiege  de  Paris , difant, 
illufirem fobolis JancU  f "ernatgenitorem 
D extern  : Uua  facram  prolis  retine  tgenitricem. 

F.fi  Eleutherius  pater  ,eflE  ufebia  mater. 

Au  Catalogue  des  Chanceliers  de  France,  colligé  par 
Iean  Feron,& imprimé  par  Federic  Morel  à Paris  en  l’an 
1 798 . Meflire  Pierre  de  Loifcleuch  natif  de  Puille,  ou  (félon 
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le  latin  ) d’Apulie , eft  mentionné  le  i 6.  Chancelier  Abbé  de 
S.  Germain  aesPrez:  de  laquelleaulfi  il  portoit  les  armes  en 
deux  quarts  defon  efeuflon , efcarcellc , 8c  aux  deux  autres 
des  bœufs  rouges  cornus  8c  repans  fur  champ  de  fable  : qui 
pouuoicn  t eftre  les  marques  de  là  patrie , ou  de  fa  lignée.  Ai- 
mon  ,ou  le  continuateur  de  Ion  hiftoircde  France,  liure  y. 
chap.  48.efcrit  qu’il  fut  Abbc  de  làind  Germain  dix  ans, 
commençant  en  l’an  1071.  8c  décédant  l’an  io8z.  Et  audiék 
Catalogue  eft  afleurc  qu'il  fut  inhumeen  ladite  Eglife. 
Que  filon  monumentn'apparoift  8c  nefepeut  monftrerle 
lieu  de  là  fepulturc , il  ne  s’en  faut  efmerueiller  : Car  fans  ré- 
trograder & ramener  le  temps  desNorcmans.pourlorspa- 
yens,  nousauons  veu  qu’en  l’an  1545-.  faubs  prétexté  d’apla- 
nir la  place  qui  eft  en  ladite  Eglife,  depuis  le  grand  autel  iuf- 

3ucs  a la  cloifon  du  chœur,  8c  lapauer  de  pierres  de  taille 
’vn  pied  en  quarré,  comme  on  la  void  de  prefent  : les  tum- 
bes  de  quatre  grands  perfonnages(  e’eftà  içauoir,  de  Gui- 
do,  8c  Guillaume  de  MartelletEuefques,l’vn  deXaintes,  8c 
l’autre  de  Bethleem,  8c de  deux  Abbez  dudit  S.  Germain, 
Richard  de*  L’ctré  8c  Herué  de  Morillon)  ont  efte  oftccs  8c 
tranllatecsaux  deux  codez  du  grand  Autel  : où  les  viola- 
teurs des  fepulchres  ont  eu  plus  d’occafion  ( comme  d’vn 
lieu  moins  patent  ) d’en  arracher  les  lames  de  cuiure  qui  y 
crtoient  enclauces,  ôc  contcnoient  leurs  noms8c  épitaphes. 

La  plus  ancienne  tumbede  l’Eglilc  fàinft  Germain  des 
Prez  eft  à l’cntrcedu  chœur  du  collé  du  grand  A utel,  8c  eft 
deMorard  Abbé  de  leans:  lequel  décéda  l*amoi4.  lepre- 
mieriourd’Auril.  Ilfitrebaftirentieremenc l’Egliiè, qui  a- 
uoit  elle  par  trois  fois  brullee  8c  ruineepar  les  Normants 
payons, comme  il  eftoit  graué  au  bord  deladitc  tumbeimais 
pource  que  cclà  eft  effacé  8c  ne  lè  peut  plus  lire:  iel’ay  tiré 
duliureduPiftancier,cotté extérieurement,  A, A,  8c  aullï 
de  l’ancien  Martyrologe  manufeript, combien  qu’il  fetrou- 
uc  encore  en  l’appendice,  ou  liure  cinquiefmc  d’Aimon, 
chap. 37. 

H te  tiicet  H or  ardus  bons  mtmortx  Abbas , qui  tjtam  Ecclejiam  à 
•HMrijnUg.  paganis  ter  incenfam  euertens  ,d  fundamcntis  nonam  rexdificauity 
habtt,  turrim  qHoque cum  figno  * ,mttlui]ue aliaibi  ,&c. 

t.  Maisfautnotcr  quec’eftoitlc  Roy  Robert  qui  luy  four- 


* Latine  dt 
Atria. 
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niiïbitdeniersiEtpourceHelgaidusou  Helgaud.us,cn  l'E- 
pi tome  de  là  vie  did , quodconstruxtt  monajfertum ftncft  Ger- 
mant panjienjîs,  q u’i  la  conftruidle  Monaftere  de  làindGer- 
inain  de  Paris,  c’eft  à dire , reedifié  : car  enuiron  cinq  cens 
ans  deuant , ilauoic  cfté  conftruid  par  Childebert , fécond 
Roy  Chreftien. 

La  tumbe  de  marbre  noir  & blanc  qui  eft  au  deilus  & ioi- 
gnanc  celle  de  l’Abbe  Morard,eft  de  Pierre  de  Corpolay 
Abbé  55.  dclàind  Germain,  contenant  beaucoup  de  louâ- 
mes de  luy,c’cft  à fcuioir,  Jttuodfuerit  conftlio  certus , omm  boru- 
tate  refertus.  Paupertbus  larçusyctrcumfpecius  velut  Argus.  Jjpym 
C lcr  us  ch  arum  , Rcx,  plebs  h a huit , Monachtque.  I»  vultu  clarum, 
fobrtum,corpore  munduw.  Ce  qui  fuiuoitcft  vfc  par  afliduité 
de  marcher.  En  la  fin  routesfoisilfclicletemps  de  l'on  trcl 
pas  lignifie  par  ce  vers, 

T raxit  Aprtlù  eum  ter  Nonas.  M.  C.  ter.  X.  ter.  /.  q Mater. 
C’cftà  dire,  qu’il  trelpallàl’an  i334.1ecroifiefineiourd’A- 
uril. 

Et  la  troificfmc  tumbe  fuperi  eurc  eft  de  Geufroy  deCou  - 
ftures,  Abbé  37.  dudid  làind  Germain,  en  laquelle  l'on 
Epitaphe  eft  grauc  tel  qui  s’enfuit. 

H sc lacet  bon*  memoria frater  Gaufridtts  de  Coufturù , quon- 
dam  Abbas  ,huius  monaftertj , Conjihartus  Domint  Régis  Fran- 
corum,gratifimus  Trtr.cipibus , <y  toti populo.  Jput  ohi/t  anno 
Domint  13 s p . 14.  die  menjis  Aprtlù.  Anima  dus  requiefcat  tn 
pace. 

L’an  1400.  Reuerendpcreen  Dieu  Guillaume  furnom- 
mé  l’Euefque , Docteur  en  Théologie, & Abbé  60.  de  faind 
Germain  des  Prez.fit  faire  l’Aigle  & poulpitre  de  cuiure,qui 
eflaumilieudu  chœur, pour louftenir les liures  des  Chan- 
tres, quand  befoin  eft.  Au  col  de  cet  Aigle , fur  vne  bande 
de  mcfme  metail,  eft  eferit, 

L "Abbé Guillaume  le  tiers , me  donna  l an  mil CCCC.auec/cs  ar- 
moiries , q ut  font  comme  trois  branches  de  laurier  tn  vnefcujfon. 

L’an  1405.  la  mere dudit  Abbc  décéda, & fut  inhumeeà 
coftédextre  du  chœur  deuant  la  place  Abbatiale:  afin  que 
fon  cher  fils  l’euftplus  fouuenten  là  mémoire.  En  là  tumbe 
qui  eft  de  pierre  de  liaizlelittel  Epitaphe, 

HancDcus  Qj arma  mu  lièrent  dut  a lohanna , 1 

0^5  ij 


Digitized  by  Google 


jo8  VNI  VERSITE  DE  PARIS, 

gus fuit  in  mundo , nunc  efi fcrobù  abdtta fundo, 

Domtni  Gutllermi  quondam  mater fuit,  hutus 
Patrts  Cœnobtj . Requiefcat fpintus  eius. 

Anno  mille  no  ,cum  C.  ter  ,&ecluageno, 

Vicejimo  quinto , clauja  fub  hoc  tumulo. 

C’ed  à dire  quelle  décéda  l'an  140/. 

Trezcansaprcs.c’edàdjauoircn  l'an  1418. l’Abbé  Guil- 
Iaumcj  mourut,  &fut  enterré  auprès  de  ladi&c  merc  au 
milieu  du  tueur  encre  le  banc  des  chantrcsôda  porte  de  def- 
foubslaCroix,  qui  tend  pour  aller  en  la  nef.  Sa  tumbede 
tuiure  & bien  elabourec  contient  ce  qui  s’enfuit. 

Htc  lacet frater  Guillcrmtts , quondam  Allas  hutus  Ecclefis,- 
T)  oit  or  Regens  Partftus  tn  Théo  logis facultate  : Nunc  vere  vermù, 
&nonhomo,  quo  mhil  fætidius , nthil  htrrtbtlius , & quafi pu- 
tredo  confumendus  : Expcclans  tamen  refurreclionem  mortuorum 
çf  vitam  sternarn.  gui  oint  anno  Domtni  1418.  vndecimo  die 
menjis  Decembrts.  Orale pro  eo. 

C’edluy  qui  a fait  faire  laChalfe  faimdGermain&:  la  table 
d’argent  du  grand  Autel.-  comme  nous  dirons  plus  ample- 
ment cy  apres. 

Il  a elle  aufli  lludieux  défaire  tranferire  les  Priuileges , til- 
tres  & enfeignemens  de  celle  madon  en  vn  Rcgidre  de  par- 
chemin, qui  retient  fon  nom  , & s’appelle  encore  auiour- 
d’huy  , Le  Luire  de  f Abbé  Guillaume. 

EnlaplaccdedeuantlcgrandAutcl,  îoignant,  le  pillier 
del’Eglife,  qui  fepare  les  monuments  du  Roy  Clotairelc- 
cond&dela  Roy  ne  Bertrudc  là  femme,  il  y a vne  pccire 
tumbedcpierredecoreedclainesde  cuiure.  Sur  lesquelles 
à l’enuiron  eft  efeript. 

Cygifi  François  de  Monceaux , fils  de  noble  Sieur  Mefiire  Fran- 
çoude  Monceaux  Cheualter  Sieur  de  V illeacoubley , & de  Mada- 
me Catherine  de  la  Broyé  , Dame  de  Carnoy.  gui  mourut  en  Lan 
mil  cinq  cents  trente  cinq. 

Au  codé  droiefc  efk  efeript, 

In  breui  confummautt  tempo  ra  multa. 

E t au  codé  gauche, 

Raptus  efi , nemalitia  mntaret  tnt  elle  cinm. 
DeuantlaportedelaSccrctaineneil  y a vne  fort  grande 
tumbe:  En  laquelle  fon  tgrauez  les  effigies  d’vn  homme  éc 
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d’vnefcmme,8c  de  leurs  feptenfans,  quatre  garfons  & trois 
filles. àl’enuiron  delaquelle  eft  eferipr. 

Cy  gifi  noble  homme  Anthoine  de  Lyon,  Confeilltr  du  Roydr 
Audtteuren  ft  chambre  des  Comptes , Sieur  des  Landes  & de  la 
Motte  Charny.  gui  trefpaffa  le  22.  Aunljssô. 

Et  à fes  pieds  font  ces  vers  grauez. 

Conditur  hoctumulo  fat  ali  forte peremptus, 

Clara  cttifemper fama fuperstes  eut. 

Vi»a  etenim  virtus , viuum  dédit  ejfe  Lconis 
Nomen  : Sicviuonomine  viue  Deo. 

Madamoifelïe  Perrette  du  Pré  fa  femme , eft  mentionnée 
aux  bords  de  ladite  tum  be,  lins  datte,  pource  quelle  n’y  eft 
enterree : Ainsfeullementvn  de  leurs  enfans,  Nicolas  de 
Lyon,  Commiflàire  ordinaire  desguerres.  Lequel  par  fon 
teftamentfait  8c  pâlie  pardeuant  les  Notaires  Fillelàc  8c  le 
Vallcur,  le  premier  iourde  Décembre,  m.  d.  Ixx.  ordonna 
qu’apresfon  dcccz , fon  corpsfutapporté  de  là  maifon , où 
il  giioit , en  laruë  Court  au  Villain,  parroiffe  deS.  Nicolas, 
en  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez , 8c  inhumé  foubs  la 
tumbe  de  fondit  perc. 

Par  londit  teftament  il  a Iailîe  à noftre  Eglife  dixliures 
tournois  de  rente  annuelle  8c  perpétuelle.  AU  charge  que 
tous  les  ans,  à mefmeiour  qu’il  décéda,  qui  fut  lciour  des 
Innocents  on  dira  ynemelfebaflè  de  Requiem  pour  le  faluc 
defoname:  celte  fente  feprend  fur  vnemailon  de  la  rue  de 
la  Huchette  où  pend  pour  enfeigne  l’efcreuice. 

MelïireDominiquedu  Gabre,  Gafcon  , EucfquedeLo- 
deuuefedilpofantd’alleren  fon  Enefchc,  8c  honorer  fon 
Eglife , pro iucundo primo aduentu , de  certains  draps  de  foyc 
qu’ilauoitacheptez,  vint  loger  céans.  Où  il  ne  fut  guiere 
qu’vne  fort  griefise  maladie  rompit  fes  dellèins,  en  luy 
oftantlavie,  8c  le  Maiftrede  fesneueux  reucnditlefdides 
eftoflfes,  pourlepayemcntdeleurpenfion,  qu’ilpretendoit 
luy  cftrc  deue.  SicEcclcJia  Lodoucnjis  nouum  non  vidit  Antifti- 
tem , nec fera  munera  eius.  Il  eftoit  iflu  de  baslieu,  8c  venoi  t fon 
aduancement  de  la  faueur  de  Monfcigneur  François  de 
Tournon  Cardinal,  8c  Abbé  de  noftre  S .Germain  dcsPrez. 
Il  eft  enterré  au  milieu  du  cueur,  entre  l’aigle  de  cuiure  8c 

■ Qjl  «j 


Digitized  by  Google 


Îio 


V NI  VE  R SITE'  V E PARIS, 
le  banc  des  Chancres , ou  lue  les  bords  de  la  cimibeeltgraué 
ce  qui  enfuit:  . -b.  .. 

Hic  iacet  Reuerendifimus  Domtnus  Domixus  du  Cabre  Epifeo- 
pus  Lodouenjîs,  Regu  Conjiliarms,  ac Legatus  V cactus.  £>ui  obiit 
prima  die  menfis  Eebruarii , Atsno  DominijtfS'. 

£)ui  iacet  h te  tumulo  rrafùl  lechfimus  olim 
Virtutum  merito  (pkndidunre fuit. 

Legatus  variaspro  Regeelecius  tn  or.ts,  , 

Pr.ejlitit  exacte  munere  dignafuo. 

Sed  quia  res  Chrijti  longe  (ludiojius  egit: 

Iam  fruit nr  tanto  peflfua  fat  a Dfo. , 

L’an  tfSj.  le  zi.  Octobre,  Meflire  lean  Grolier,  Threfo- 
rierdc  Franceaagc  dc86.  ans  dccedaà  Paris  en  l’hoRelde 
Lyon,  prés  la  Porte  de  Bucy  .Duquel  holtel  il  auoit  faiét  ba- 
ftirla  niai fon  qui  eftlùr  la  grande  rue.  Ecpourcc qu’il  auoit 
toufiours  deuotion  à l'Eglifc  de  l’Abbavt  S.  Germain  des 
Prez,  & en  aymoïc  fort  les  Religieux  , les  pareus,  aufquels 
ilauoiccoutremis,  ne  voulantfairctelVarnenc,  procurercr, 
qu’il  fut  inhume  deuant  le  grand  autel,  où  il  y à vnc  grande 
tumbe  contenantccquil’enfuic. 

Gygtfi  Me  [ire  Jehan  Grollteren  (on  viuat  cheualier,  Seigneur 
V icomte  d' Agtti/y , Threfonerde  Milan  fr  de  France , en  la  char  - 
ge  & Thre forer  te  d’oultrc  Seine  & Tonne , General  desfnances  du 
Roy.  J?ui  trefpajfa  le  21.  Octobre  ifdf.  Priez,  Dieu  pour  luy. 

Etauxpiedsdelon  effigie  eftinfculpé. 

ToanniGrolerio , Infubri.tdudurn , Galhanupcr  guaftori  Ca- 
flt[f.fdelijf.  In/eger.  VC.  virtutum  omnium  lit  ter  arum  comprimis , 
& venerand.tantiquit.it  is  Amant ijf.ob féru. tnt  i(f. S tndiofi'(f.  Anna 
drlacobellafliJtA  nthouius&Petrus  nepotes  ParentiCartJf.M  M M . 
PP.  vixit  annos  LXX  XV I . obiit  XI.Kal.  Nouemb. 

Recournonscn  cueur,  d’onc  nous  eftionsfortis  pour  gar- 
der l’ordre  des  années  entre  les  trelpaffez. 

A codé  gauche  de  la  tumbe  de  Pierre  de  Corpolay  cy 
deffus  mentionnée  , efl  inliuméMcflïre  Pierre  Danés,  Sc 
tel  cpitapheenlàtumbe  infculpc. 

Reuerend  Pcre  en  Dieu  Mefire  Pierre  Dants , en  fon  viuant 
Eucfque  de  la  Vanr,  infitué premier  lecteur  royal  es  lettres  Grec- 
ques par  le  Roy  François premier,  Çrenuoyé pour  fon  Ambajfadeur 
au  Concile  de  Trente,  lequel  décéda  en  la  maifon  de  céans  le  13. 
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sourd"  Aur  il  1S77.  Et  plus  bas  que  Tes  pieds , eft  graué,  NON 
*>V  Æ SV  P ER  TERRAM.  Qm  eft  la  deuilèou  lymbole 
de  l’on  Mécénat  & bien.faacur,FrançoisCardinal  de  Tour- 
non  , comme  il  fe  void  aux  offrais  des  Chapes,  Chalùble 
&Tunicquesderoilled’or,qu’ila  données  à noftre  Eglile. 

Et  depuis  quatorzeansença,MadameCatherinedeBour- 
bon  Marquilcdel’Ifleen  Champaigne,  fille  de  Henry  de 
Bourbon , Prince  de  Condé,&  de  làprcmicrefemme  Marie 
deCleues,cftantdecedeeauLouurele3o.  Décembre  595. 
l'on  corps  apres  auoir  efte  ouuert.excnterré&ambaumé  fut 
nus  en  vn  cercueil  dcplomb,  couuertd’vn  aurredebois,  & 
porté  en  laruelainét  Denysau  Priorc  des  filles  Dieu  : où  il  a 
demeuré  iufques  au  17.  Ianuier  i^ô.qu’il  futapporté  en  l’E- 
glifie  de  (àinct  Germain  des  Prez,furîesfix  heures  du  foir  le 
19.  dudit  moys.  Apres  quel’Eglilc  fut  tapillee  de  noir, Cha- 
pelle ardente  tref  haute drdlee,  5c  le  tout  garny  de  cierges, 
onfitfonleruicefunebreforc  folemnellemcnt.  Moniteur 
rEucfqucd’Angcrscelebra  laMefle, 5c  fitl’Olhcc:  auquel 
allifterent  plulleurs  Prélats  Sc  Princes,  5c  vne  bonne  partie 
de  MellieursdelaCourdc  Parlement.  Son  cercueil  fut  mis 
en  vne  petite  foll  e vouftee  à lalegere,  foubs  les  degrez  du 
grand  Autel  à main  dextrc,pres  le  fepulchrede  lallovne 
Bertrudc,  femme  du  Roy  Cio thaire fécond, & mere  de  Da- 
gobert. On  aobferué  quequand  celle  ieune  Princelîéve- 
noitdc  fon  viuanten noftrediteEglife,elles’agenouilloitSc 
faifoitfespriercsaulicu  où  elle  c(f  enterree:  5t  depuis  fon 
trcfpas,  làmercnourriceaeftévcue  plulleur  fois  larmoier 
en  Ion  tombeau. 

Scs  deux  heritiers  .pour  le  regarddcfamerc,  ont  elle  fes 
deux  tentes, Duchellcs  de  N cuers  & de  Guilê,  qui  pour  vnc 
fi  riche  fucceifion  ne  l’ont  honorée  de  quelque  monument 
digne  d’vne  telle  Princefl'e. 

Ce  pendant  îetrcrclacques  du  Breul  ay  fài&appofer  cet 
Epitaphe , admirant  en  elle  la  confiante  5cperleueran  te  foy 
Catholicqueiulquesàla  mort . encore  quelle  ait  cfté  vue 
bonne  partie  de  la  vie  notarié  aucc  les  hcrcticqucs,  à Se- 
dan Sc  ailleurs. 

H ic  iacet  tllkfiriftma  Pr inceps  Catharina  B orienta , Hcnrici 
Eorbontt , Prinopts  Condst  & Maria  de  Cloues f lu.  .innos 
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Son  cucur  eft  demeuré  aux  filles  Dieu,  & a cfté  enterré  au 
milieu  du  cueur  de  leur  Eglife,  lansaulcunc  elcripture  fur 
tumbe  propre. 

L’an  iéoi.  Madame  Françoife  d’Orléans,  Princefle  de 
Condé,  ô£  mere  de  Monlèigneur  Charles  de  Bourbon, 
Comte  de  Soifions  : decedacnlônhoftelde  Grenelle,  par- 
roiflcdelàin&  Euftache  à Paris.  Les  pompes  funèbres  en 
furent  faicles en  l’Abbaye  dcS. Germain  des  Prez,  le  lamedy 
lèptiefmeiourdu moysdeluillet.  Et  leio.  lanuier  de  l’an 
1602.  Ton  corps  a elle  tranfporté  en  l’EglifedclaChartreu- 
(édcGaillon  : pour  eftre  inhumé  auprès  de  Mclï’eigneurs  les 
Cardinaulx  de  Bourbon , Oncle  & neueu. 

L’an  i6io,leLundyhuiâ:iefmeiourdcMars  fur  les  huiéf 
heures  du  matin , Madame  Loyfe  de  Lorraine,  femme  de 
Monfeigneur  François  de  Bourbon,  Prince  de  Conty, 
acoucha  au  Louure  d’vue  fille.  Laquelle  le  mcfinc  iour  fut 
apportecau  logis  Abbatial  de faind  Germain  des  Prez  , où 
fondit  pererelidoit. 

Le  vendredy,  19.  iour  dudit  moys,à  vne  heure  apres 
Midy,  elle  fut  baptifee  au  mefme  lieu, par  Maiftre  Henry  le 
Maire,  Doéteur  en  Théologie  & Curé  de  la  parroifle  fainéfc 
Sulpice.  Et  pource  que  l’on  voioit  manifeuement  qu’elle 
declinoitàla  mort:  par  le  commandement  de  mondit  Sei- 
gneurfurcntchoifis  & eleuz  deux  pauures  de  ladicle  par- 
roillè,  Iacquesdeeflfart  pour  parrin,  & Martine  Demarés 
pour  marrinc.  Lefqucls  , luy  impolérentle  nom  de  Ma- 
rie. 

LeSamedy  lo.Mars,  cntrevnze&douzeficuresdenuit, 
cllemourut.  Et  le  Dimanche  u.  dudit  moys,  fut  faite  ou- 
uerture  du  fufditl  petit  caueau  de  fa  coufine  Germaine  Ca- 
therine de  Bourbon,  & joignant  icelle, à main  gauche  on 
pofa  ce  petit  corps  doublement  enclos,  de  plomb  & de 
bois. 

Au  mefme  caueau  a aufliefté  mis  le  cucur  enchaüeen 
plomb  , delà  fuldiéte  Princefl#;  Françoife  d’Orléans  : qui 
auoitefte  extraie!  auant  que  de  porter  fon  corps  à Gaillon, 
& gardé  en  noftre  (ccretainerie  îufqucsàprefent. 

Le  cinquiefme  iour  de  Marsién.  fut  inhume  en  la  Cha- 
pelle 
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pelle  S. Chriftopble  de l’Eglife S.Gprnuin des Prez  du  codé 
de  Midy  treshault  & pui liant  Seigneur  Guillaume  D onglas 
Comte  Danguil'e,  réfugié  de  fon  pays  pour  la  ^foy  Çatholic- 
queApoftolique  ôc  Romaine,  Iliu  de  cefte  crelàn tique 6c 
trefnoble  famille  des  Donglas.  Iceluy  en  ü icuneflcfuçim- 
bu  du  venin  d’hercfie  : mais  eftant  venu  en  France  à la  Cour 
du  RoyHenry3.ilfrequentatellemenclesfermons&  esdif- 
putes  Sorbonicqucs,  car îlauoit  bien  eftudié , qu'il  irçpiir 
gn  ut  fon  erreur  : Sc  depuis  a fi  bien  perfide  en  la  vraye  religi- 
on que  nous  l'auons  veu  conucrfer  non  en  Prince  mondain, 
mais  en  vray  religieux,  edantfoir  8t  matin,&àtoutcsheu- 
resennodrc  Egliie.  Et  recitoic  tous  les  iours,  comme  vn 
qui  y eut  edé  obligé , les  heures  Canoniales  en  vn  Breuiaire 
à l'vlàge  de  Rome.  Et  nepouuant  alfider  à matines,  d caufês 
des  dimeuitez  défaire  ouurirles  portes  la  nuit,illeleuoit  de 
fon  lit,&  demeurait  le  plus  fouuent  deux  heures  en  orailbn 
Ôc  méditation  : corne  fes  domcdicques  nous  ont  telmoigné. 
Pour  lesieuncs , & autres  commandemensde  l’Eglife , il  en 
edoitfi  exact  obfèruateur,  qu’il  eud  aymé  mieux  mourir^ 
que  de  les  enfraindrefans  extrême  necedité,  ilny  auoit  ce* 
luy  qui  n’admirad  la  vie  de  ce  fain  t perfonn  âge . Audi  eut  il 
vne pompe  funebredignedeluy,  fi  quelque chofe  cnpou- 
uokedre  digne.  Car  oultrevnnombre  infini  depeuplç,  qui 
y accourutde  toutes  parts,  y aüiderent  Meilleurs  les  Arche- 
ucfques  d’Ambrun  ôc  de  Tours,.  ôc  l’JEuefquç  de  Grade. 
l'Ambaflà^pur  d’Angleterre,  les  gardes  Efcoüoifes  de  no- 
dreRoy,  Ôcvne  grande  quantité  de  nobleiTe  de  diuerfes 
nations. 

. ch  a (fes  qui font  en  Udïftc  Egtife. 

En  ladite  Eglifede  S,  Germain  des  Prez,  font  les  c ha  des 
quienfuiuent. 

La  ChaiTede S.  Germain  Euefque  de  Paris.  De  laquelle 
nous  traiterons  plus  amplement  cy  apres. 

Les  Chades  des  glorieux  martyrs  George  Moine  de  Be- 
thleem , Ôc  de  Aureille  Citoyen  de  Cordube  en  Efpagne , ôc 
le  chef  de  fain  te  Natalie,  autrement  dit  cN  oelle  fa  femme 
Tous  trois  martyr izez  en  ladite  ville  de  Cordube  par  les 
Maures  infidèles  en  l’an  Sjz.  S.  Euloge  Preftre,  qui  eftoie 
prefen t afidelemen t efeript leur  martyre  Lihro  2.  Mentor Uhf 
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fantterum  c.io.  & a fleure  qu’ils  l’accomplirent  le  ^Juillet  &C 
nonleiy.Aouft.cÔmc  raporteVfuardenfonmarcyrologue. 
Baroni9  &PicrreGalefinius  en  leurs  martyrologes  Romains, 
fuiuent  l’opinion  de  S.  Euloge,  mugis  ocuUtoteJh  quant  aurt- 
tisdtcem , vt  vulgus dicitur , fidentes.  £c  ra’eftonne  de  nos  Pè- 
res, qui  endrelîantlecayerparticulier  du  Breuiairede  na- 
ftrc  congrégation  pour  la  maifon  de  céans,  ont  remis  ce- 
lle fefte  au  ij.  Aouft,  (uiuant  Vfuard.  Mais  eu  ce , on  les 
peut  excufer , que  les  amures  dudit  làmd  Euloge  n’eftoient 
encore  mis  en  lumiere(  Ou  l'on  veoid  que  le  propre  nom  de 
l'aiD&eNatalie.qu’elleauoitreceuaubapcelrnCjeftoitSabi- 
gothe.  Lequel  ignorant  les  fidèles  Chreftiens , l’ont  depuis 
appellee,  Nataliam,  deriuantee  nom  de,  natalù,  attribué 
parl’Eglifeauiourdu  trefpasdcs  lai  n cl  s,  qui  rnortui  mundo 
nafcunturcxlo.  LeldidscorpsdeSS.  George  & Aureillc,en- 
femblele  chefdelàinde  Natalie  furent  apportez  céans  en 
l’anSyS.  c’eftàfçauoirlix  ans  apres  leur  marty  re, le  ao  Octo- 
bre, & à melme  10  ur  tous  les  ans  le  faid  la  fefte  de  leur  tranf- 
lation.  ^ 

Plus  en  ladidcEglifede  faind  Germa;n,  eftlachaflTe  de 
faind  Leufroy,  Abbé  de  l’Abbaye  , anciennement  dide, 
la  Croix  faindOuen,  6c  àprefentla  Croix  faind  Leufroy, 
en  Normandie , à deux  lieux  d’Eureux. 

Item  la  chaflè  de  S.  Thuriauc,  Archeuefque  de  Dol  en 
Bretaigne,  quidepuisaeftéreduiden  Euclché  6c  foubims 
à l’ArcheuefquedeTours.  ^ 

Lacballe  de  faind  Drodouc,  difciple  de  S.  GcrmaiDÔc 
fécond  Abbé  de  céans. 

LaChalTe  de  S.  Amand,  EuelqueduTraid.  En  laquelle 
eft  vne  partie  de  fon  corps  : 6c  l’autre  eften  Flandre , au  Dio- 
cefe  deTournsy  en  l’Abbaye  dudit  faind  Arnaud , Elnone 
di£la. 

La  Chiffe  de  S.  Venant  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  en 
bquelleeftvnepartiedefoncorpsi&l’autre  eft  en  I’Eglife 
canoniale  dudit  S.  Venant,  au  cloiftre  de  S.  Martindudid 
Tours. 

Reliques  de  ladieîe  Egltfede  S.  Germai n des  Frez. 

Le  chef  dudit  S.  Amand , cnchafleenargcnt. 

Le  chef de fainde  Natalie, ou  Noelle,  enchaflcen  argent. 
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Laiambedel’vn  desfàindsinnocensoccùpar  Herodcs, 
laquelle  eft  enchaffec en  argent. 

Le  bras  de  faind  George  martyr,  de  Capadoce , enckaffé 
en  argent.  Son  martyre  fut  loubs  l'Empereur  Diocletian,  le 
13.  Aunl.l’an  z8i. 

En  l’an  J77.  faind  Germain  Euefque  de  Parisalla  en  Hic- 
ru  falem,  ladeuotionfurmontantlonaage  decrepite.  Et  à 
Ion  retour  rifîtaà  Conftantinople  l'Empereur  Iuftin  le  ieu- 
ne.  Lequel  le  receut  fort  honorablement , & luy  offrit  de 
grands  prefens  : Mais  le  bon  pafteur  les  rcfufà,  £c  ne  dcfîra 
auoir  que  des  faintes  reliques.  Parquoy  l’Empereur  luy  don- 
na lefdidcs  reliques  d’vn  innocent  & de  faind  George, qu’il 
apporta ccanS,  ôcy  font  encore  en  ceftcannee  1611. 

Aimon  liurej.  chap.9.  adiuufte,  vne  partie  de  la  Cou- 
ronne d’elpincs  de  nollreSeigneurlefusGhrift  laquelle  n 'eft 
plusceans,&  eft  incertain  enquel  temps  elle  a efte  perdue 
ou  donnee.Toutefois  elle  y eftoit  encore  cnl’an  1 169.C0m- 
meappcrtparledenombremcnt  Sc  inuentaire  desreliques 
&ioyauxdenoftreEglifefaindGermain,  que  bailla  Frère 
AlexandreThreforier  3c  Secretain  audit  an, lequel  inucntai- 
reeft  au  threfor  des  Chartres  de  cefte  Abbaye.  Layette  16. 
des  grandes  armoires , cotte  au  dos  C.  511. 

Enccmefmeinuentaire,  eft  mentionnée  vn  Reliquaire 
quarréd’argentdoré:  Auquelfont  enclos  des  Corpor^ulx 
vifibles  des  deux  coftcz  à trauers  vn  cryftal.  Lelquels  font 
communément  appeliez.  Les  corporaulx Jatntf  Pierre,  non 
qu'ilfenfoitlcruiàlameire, mais  de S.Greg.quilcsenuoya 
àiaRoyneBrunehauldouBruncchilde.  Car  au  liure  y de 
fonregiftreEpiftre  ft.ildidluy  auoir  enuoyé  des  reliques 
deS.Picrre8eS.Paul,lànsles  exprimer.  Et  en  l'Epiftre  jo.du 
troifiefmc  liure,  f’excufantàl’lmperatrice  Conftancc.qui 
luy  demandoit  des  reliques  de  faind  Pierre  & faind  Paul,  il 
dit  n’eftrc  la  couftume  des  Romains  d’enuoyerdes  reliques 
des  fainds,  ains  feullement  vn  linge  qu’il  appelle,  Brandcum, 
dans  vne  boite  qui  ait  efté  bénit  &c  pofelur  leurs  monu- 
ments. 

Cognofcat , inquit , tranquillifima  Domina,  quia  Romanis 
eonfuetudo  non  est,  quando fanitorum  reliquats  dont,  vtqmcquam 
tjgere  pr a fumant  de  cor  pore  :fed  tantummodo  in  pyxiâe  Brandi  um 
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mittitur^tqne  adfacratipma  corpora  fantiornm  ponitur.Ét  pour 
l’effe&quis’en  enfuit  il  adioulte  , Leuatum , in  Ecclefia  cjhx 
est  de dtcanda  rectnditnr  : & tant*  per  hoc  ibidem  virtut caftent  ac 
f illucfpecUlitcr  eorum  corpora  déférant ur. 

Et  rapporte  l’exemple  de  S. Leon  Pape,  lequel  ayant  don- 
né aux  Ambafladeurs  de  Grcce  vn  Brandeum , ou  linge  bé- 
nit,aulieu  deslaindtes  Reliques  qu’ilsdcmandoienr,&co- 
gnoillint  qu’ils  le  melprifoicnt , 2c  prcnoient  cela  pour  vne 
moquerie  :pnnt  descileauxouforcectcs,2cdecelingequ’il 
coupa  fortitabondance  de  fang.  Vincent  de  Bcauuais  en 
Ion  miroir  hiftorial,  luire  zo.chap.  19.  Et  Antonm  partie 
fecondedelà  fomme  hiftorialc,  titre  n.  cita.  i.$.4.efcriuent 
que  c’eftoient  fcscorporaulx  furlefquelsilauoitdit  Melle 

Cbofc  l’cmblable  fit  ledit  fainct  Grégoire,  comme  il  lcli£t 
en  là  vie,compolccparIean  Diacre  de  l’Eglilè  Romaine, 
2crapporteepariurius,  tome  1.  des  fainclslur  lciz  Mars. 
Car  d’vn  Brandeum  ( comme  il  elt  au  texte;  oulinge  bénir, 
il  en  fit  plulieurs  pièces, qu’il  mit  en  diuerlcs  boites  diligem. 
ment leellccs,& les  bailla  aux  Ambalîadeursqui eftoienc 
venus  d’Occident,  pour  auoirdes  reliques, fansleur noti- 
fier le  contenu  elditcs  boittes, mais  en  leur  en  retournant, 
l’vn  d’iceux  fuada  aux  autres  de  defecller  ces  boittes,  2c  voir 
ce  qui  eftoitdcdans.  Ce  qui  fut  incontinent  expédié.  Et  n’y 
trouuant  que  des  morceaux  de  drappeaux,  l’en  recourneret 
a Romefort  indignez  ,&  en  firent  plainte  à l’Archidiacre 
pour  1 intimerai!  Pape  : lequel  en  citant aduertv,  fit  appor- 
ter fur  l’autel  la  piece  de  linge  qui  cltoir  en  la  boccede  ccluy 
quiauoit  eftécauledeladitcouucrture:  2c  la  perçant  auec 
vn  petit  coultiau en  diuerscndroits,lcfang  en  fortitabon- 
damment : Dcquoy  lefdits  A mbalTadcu rs  cftonnez,  fe  pro- 
llernerenten  terre,  recognoilîants  leur  incrédulité, 2c  furet 
confirmez  en  la  foy. 

Baronius,tome  9 de  fes  Annales, foubs  l’an  7 66.  page 
171.  elcrit  qu’ancicnncment  au  dciTus  des  cluflés,  6c far- 
cueils  des  Apoftrcs2c  Martyrs  on  JailToit  vn  permis , pour  y 
faire  palier  quelque  mouchouer  ou  autre  choie,  6c  toucher 
aux  SS.reliqucs.O'/  ex  tah  tailu,  çratiam  nirattonnm  haurirent, 
EteftccqucS.Greg.(quieu  vloitfouuct;appelle  Brandeu. 

Nonobllat  ce  quedeffus,  il  y a entre  les  reliques  dcccans4 
vn  tuyau  de  cryftal,  garny  par  les  deux  bouts  d’argent,  dans 
lequel  cft  vn  des  doigts  de  faind  Pierre  l’ Apoltre  : que  par 
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importunité  ou  autrement,  faind  Grégoire  auoit  enuoy  é à 
la  Royne  Brunehauld , & icelle  l'auoit  conféré  à nortre 
Eglilè.  Iamais  femme  ne  lit  elpan  cher  tant  de  fang  Royal  £c 
d’autres  grands  Princes  que  Brunehauld , comme  l’on  peut 
voir  aux  Annales  de  France, liure  premier:  Et  toutefois  ce 
bon  palteur  mal  informé,  en  l'cpillrc  39.  du  cinquiefmeli- 
uredefon  Regiftre, l’a  tai  cl  encline  àtou  tes  bonnes  œuures. 
Excellent ta  ( 1 n q u 1 1 ) veftra prona  in  bonis  confueuit  eJJ'e  op tribus . 
Etenrcpiftrchuidieimedcl’vnzielincliurt,  tientla  France 
bien-heurcu(e , d’auoir  vne  telle  Roync.  Elus  alys  genttbu*, 
'/entem  Erancornmajfenmas fœlicem  : qiu  fit  bonis  omnibus  pr.t- 
dttam  meruit  habere  Régi  nam. 

La  gianie  Image  d'argent,  doté  en  partie,  de  S.  Vincent  martyc.noflrc  premier 
patron,  poife  17.  marcs  1 vnecs  Sc  demie.  Et  a courte  116  efcus  10. fols,  le  marcap- 
pretiéan.eicus  & trente  fols  tournots.St  l'dcuà  trois  hures  tournois.  A quoyfaut 
adioufter  vnzeliures  tournois  qudefoub..llc:mét(quin'eftque  dccuiurela  coullé 
à redorer,  qui  font  cafemblc  110.  elcus.qu’a  coullé  Celte  Image  : au*  pieds  de  la- 
quelle il  y a deux  olfemens  de  ce  glorieux  iturtyr.Sc  fur  fon  chef  vne  couionnefe- 
mee  de  pente»  pierres  fines.  Ellcfutpiracheueeenrao  r<ox. 

En  l’an  1604.  aumoisd’Aurilonafaitfaire  l’Image  d’ar- 
gent de  faind  Pierre,  poilant  fix marcs,  & a coufté  deux 
cents  vingt  cinq  liurcs,  au  pris  dcfeptliurcs  dix  fols  le  marc. 
En  fa  main  on  a accommodé  le  tuyau  de  cryftal  ,cy  deflus 
meDtionné.contenantvu  doigt  duditglorieux  Apoftre. 

Il  y a vnautrctuyaudccryllaljdedanslcqucl  on  tienry 
auoir  du  laicl  de  la  Vierge  Marie. 

L’Image  defaindc  Marguerite  que  IaRoynedeFrance, 
Marie  de  Medicis , femme  du  Roy  Henry  4.  a donneeà  no- 
ftreEglile,  poite  en  argentauee  Ion  foubaflement,  trente 
lept  marcs  quatre  onces  &c  demie.  Qui  a coufté  cinq  cents 
elcus.  Etfutacheueele  10.  lanuier  1608.  Aux  pieds  d’icelle 
ellle  menton  de  ladite  vierge  6c  martyre: 

Le  benaifticr  d’argent  auecfonguepillonauffi  d’argent, 
faid&parfaidle  19.  Auril  1608.  il  poile  huid  marcs  demie 
once  moins.  Et  a coufté  au  pris  de  trente  liurcs  le  marc , la 
fommede  13S. liures  troisiols. 

Etau  mois  de  1610.  acheté  deux  burettes  d’ar- 

gent 31.  liures.  le  baflin  d’argent  poifantfix  marcs  & vne 
once, au  pris  de  14.  hures  le  marc,  a coufté  fept  vingts  huid 
liures  tournois.  Etacftéhuréceansle  16.  Mars  1611. 

Audit  an, le  9.  May,  pour  vne  Croix  d’argent  clouéfur 
bois,aueclc  Crucifix  &.  la  pomme  qui  (ont  de  cuiure  doré, 
futbaillé  65. liures  tournois,  Rt  iij 
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Fondation  de  U Chapellcniede  S.  Kicaife  & S.  Elay  : Edtfce  du 
rcfettoir,  & de  la  chapelle  noJlrcDame,  enfemble  les 
Epitaphes  des perfonnes  qui  y font  inhumées. 

1 ■ - * . / 
En  la  Chappcllelàinde  Marguerite  deladide  Eglife^,  il 
y a vneChapelleniefondeeparlesexecuceursdu  teltameut 
deMadameülanche.filleduRoy  (àindLouys,en  l'honneur 
S.  deNicaife,  vnzielme  Archeuelque  dcRhcims,  quifuc 
martvrizéen l’an454. &de  iàindEloy  Eucfquede Noyon 
La  fondation  eft  de  15.  hures  parifis amorties,  àprendre  par 
chacunanlurleThrcfordu  Roy.  Comme  appert  par  le  ril- 
tre  pafïc  le  Lundy  deuant  la  faind  Iean  Baptifte  iuj.  Du 
nombre  de  ces  exécuteurs  eftoient  Pierre  de  Courpalay, 
Abbédelaint  Germain  desPrez  &.  frere  Nicolas  de  Lyra 
Cordelierilefquelsdes  biens  de  ladide  defunde  fondèrent 
encoresquatrechapelleniescnlafainde  Chapelle  du  Palais 
de  Paris , comme  i’ay  did  au  premier  hure. 

Le  refedoir  de  celte  Abbaye  fort  long  &:  large, vouté,d’v- 
negrandehauteur,  fanspilliers  au  milieu  & l’vn  des  plus 
beaux  deFrance  fut  édifié  du  temps  de  Simon  Abbé  48. co- 
rne il  fe  lit  &veoid  dépeint  fur  la  porte  dudit  Refedoir. 

AN  N O D O M I N I nyç.  R.  P.  Simon  A b b as  48.  huius 
monaferq , hoc  Refeftorium  fieri  curant!. 

En  l’enclos  d’icelle  Abbaye,  ilyavnc  belle  chapelle  no- 
ftreDame,  diftindede  la  grande  Eglifcd’vn  urdin  &:  petit 
cloiftre,  baftieàla  melone façon  quelc  lufdid  refedoir 
parvnmefme  Architede, commeilfera dit cy  apres.  Dans 
laquelle  au  dçflus  du  portail  eft  elcript. 

Hancpreclaram  D.  ManeV  trgints  Capellam,  Anno  Domine 
. ab  Hugo  ne  de  I/iiaco  , huius  Monajlcrÿ  Abbate  49. 
edificari  arptam , fuccejfor  eius  Thomas  de  Malo-leone  perfe- 
cit. 

Iceuxdeux  AbbezHugues&ThomaSjCommefondateurs 
ontefté  inhumez  en  ladide  Chapelle  :&auoient  dcsfepul- 
cresclcuezdeterre , auec  leurs  fta  tu  es  de  pierre.  Lefquels  le 
pcreSimon  Clou  Vicaire  & Prieur  clauftral de  leans  fit  dé- 
molir enuiron  l'an  pour  aplanir  egalcmentlc  cœur  de 
ladide  Chapelle , & le  1 cpaud  de  tumbes  raportees  de  ç a & 
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la,  îufqucs  à en  brifer  & mefpartir  d’aucunes, comme  l’on 
veoid  encore  de  prefenc.  Et  ny  eft  demeuré  aucune  memoi- 
redudic  Hugues.  Mais  quant  à l’Abbé  Tboma«-vfa.  tumbe 
recen  te,  qui  eft  deuan  c le  principal  autel,  contient  cet  Epi- 
taphe. - » " 

Hic  lacet  Thomas  de  MaU-leone,quondam  Abb.is  huinsEtcleft*. 
Cuius  temportbus  compléta  fuit  ifia  capella , fttndata  & adificata 
per  bon*  memoru  Hugontm  deypaco,  Abbatem  huius  loti  y Anima 
eius  requtefeat  tn pace,  i -■* 

L’an  defon  décès  ny  eft  point  mentionné  : Mais  parla 
datte  des  lettres  de  i’eiledion  de  Ton  fuccdleur  immédiat,. 
Gérard  de  Moret,  on  congnoift  qu’il  décéda  en  l'ar* 


L’ann66.lei7.iourde  Marsl’Archicededeladide  cha- 
pelle mourut,  & eft  enterré  en  icelle,  foubs  vne  grande- 
tumbe,  reprcfentantfaperlbnne,  &tenantdesouttls  pro- 
presà  fon  eftat , comme  equierre  & grand  compas.  Son  épi- 
taphe compofc  en  vers  rithmicques , ( comme  fi  ce  fiecle  s’y 
deleâoit,plus  qu’ett  l’obfcruation  des  quantitez  ,éc  mefure 
des  carmes  ) & cngratié  à l’entour  de  fadi&e  tumbe.  eft. 
tel. 


fies  pieu  us  morum,  viuens  doclor  latomorum. 
Uuïterolo  natus  lacet  hk  Petrus  tumulatus. 


Monflcrcio. . 


guem Rex cwlorum perducat tn alta potorum.  > 

Chriflt  Mille  no , bis  centeno , duodeno 
Cum  qutnquageno  quarto  decept  in  anno. 

Au  Calendrier  du  vieil  martyrologe  de  l’Eglife  de  faind 
Germain,  le  1 7 . iour  de  Mars,  eft  eferit,  que  ledit  Architeâ  e 
a aufli  bafti  noftre  refecloir. 

En  la  melme  Chapelle  eft  inhumé  Nicolas  de  Ladir, 

Abbé  d’icelle  Abbaye, ayant  tel  epitapheengraué  en  fa 

tumbe. 

SV  B tapide  XPO  requiefeit  mène  de  Ladito , 

Nicolaus  Abbas.  Sifexte  Iultj  tracLas 

/dus,  reperiaa  cum  claudttur  -vltima  dtes.  * • > i jél; 

Annomtttem  ,trecento,  gunter  quindeno, 

Adiuntto  primo.  caloleuet  ad  imo.  Amen. 

E L,  nom  Hebreu  lignifiant  force  & vertu , fe  prend  pour 
Dieu:  comme f interprète  faind  HieroGne,  en  l’epiftre 
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ij  6.  Ad  Marcellam.  De  decem  nomintbus  Dei.  . 

En  la  mefme  Chapelle,  entre  la  première  & fécondé  mar- 
che  du  grand  autel,  ontefté  enterrez  les  inteftinsdeMon- 
feigneur  Charles  Cardinal  deüourbon  Abbé  de  ladite  Ab- 
baye, lequel  décéda  en  icelle  le  30.  luillet  1594. 

De  la  iujhce  temporelle  de  l' Abbaye  de  faintt 
Germain  des  Près,.  , 

T Es  Religieux,  Abbé  St  conuent  de  faind  Germain  des 
^Prer,  non  feulement  au  bourg  dudit  Saind,  ont  toute 
iuftice,  haute,  moyenne,  & baffe,  mais  auffi  dedans  la  ville 
deParis,fuyuantleurpriuilegcdefondation,  confirme  par 
lesRoys  Dagobert  fils  de  Clotaire  fécond , Charlemagne, 
‘ Loys  St  Lothairc  freres,  Charles  le  Chauue , Robert  .Hen- 
ry premier, Loysle gros, Loys  cinquiefme,  PhilippeAugu- 
ftc,S.  Loys,  St  par  Philippe  troifielme,  lequel  nous  borna 
ladite  iuftice, félon  quM  eft  contenu  en  la  traniàdion  laide 
entre  ledit  Roy  Philippcs&leldits  Religieux, dontiateneur 
l’enfuit.  • . • . 

Phtltppus  Dei  gratta  Francorum  Rex.  Notum  facimus  vni- 
uerjis  tam  prafenttbus  cjuàm  fut  uns , quod  cum  contentioverte- 
retur  inter  nos  ex  vna  parte , & Religiojos  viros  Abbatem  dr  Con- 
uentum  S.  Germant  de  Pratis , iuxta  Pariftus  ex  altéra,  fuper  Iu- 
L'ihrcmioit  (htia locorum injra feriptorum  -.Tandem  inter nosdr dûlos Abba- 
bl*ut  j"  ûî  itm  & conueKtum  terrafùa  quam  babent  injra  mur  os  par.fatfa 
S°m  chef  fuit  concordat jo  in  hune  modum.  V ideltcet ejuod à cuneo  adaejuato- 
rtf  Matifconenfts,  eundo  direéfè  ad  portam  fanclt  * Germant  de 
'elle  ««iour  ^rat*s » * clextera parte  'vfefue  ad Seejuanam.  Et  à cuneo  murorum 
«Thiii  la  pet  fanEii  Andrea,  à fimjlra  parte  ettndo  dirette  ad  prxdtclam  portam 
te  Je  Bucy.  $ G ermani.  Et  à cuneo  murorumS  .Andrea pradtcli,  eundo  directe 
v/èjuc  ad cttneum  murorum  fratriïMinoruàdextera parte.  Et  à pr.e- 
ditfo  cuneo  fratrit  minorité  (que  ad cuneum  murorum  Ecclefa  S S. 
Cofmxdr Damiani.  Et abeodem cuneovfque adportam  * Gtbardt 
C cd  main-  à dextra parte.  Et  in  omnibus  locis ,plateis , mafuris,  domibus & 
vieis,  ejua  vel  qui  continentur infra  metas fupenus  nommât .ts  ha- 
bebunt  dictt  Religioji  ex  nu  ne  impesrpetuym  omnimodam  / ufi  itiam 
alta»!  <y-  baffam  : Nibil  nobtsdr  fucceffartbus  no/lrü  I uftttta  ,do- 
minfpr&prietatù , ç?  pojfeftonts  retento  : Exceptés  gueto , tallia , 
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ex  mi  tu,  ca/uacata,  de  ban  no.  Jtem  talli  aponie  de  vini,  utenfâ 
tojiums nobts ab  antiquo  dcbths,dr  rejorto  'quatnjrà  pradicta* 
metas  nobisde  noflrts fuccejforibus  rettnemus.  Habib  une  etiam 
duh  religiojtin  omnibus  lecis  de  vicis fins  injrà  metas fupradiêtas 
vtariam,  & Iujtinam  vtarfade  quicqutd  perdnet  ,tdvp4rkam,de 
J, al fus  me  n fur  as.  S alun  tamen  de  retento  loanni  Juif.,  Sarrasin 
ci m Parijienft  & Stephano  filin  vxonis  fut  ■vfujrucfu  : quem  tpji 
dtcünt fe  habere  ex  collatione  Inclytx  recorda/ionis  prxclartfamt 
Domini  & gemtons  nofln  Ludouici  Framorum  Régis  induits 
'Vian a de  iujtitia  v taris,  de  m faltfs  domornm , qu.t  fient  tn  vicis 
Jitts  injrà  met  as  fuperius  nomma  tas-  £Juarum  faharum  facien- 
darttm  cum  viaria  de  I ufhtta  v loris,  pofl  dùcejjùm  tpferum  autant 
abjijue  altqua  contradichone  no  fin  vel  nojlrorum  Jùccejforum , ad 
prsdtlfos  religiofos  pojfejsto  cum proprietate  Itbcri  rcuertetur.  Nos 
infuper  & fuccejfore  s nojlri  de  utero  habebimus  tmperpetuum  abf 
que  altqua  contradictions  prsdtc  forum  religio/orum , ommmodam 
tujlitiam  aluni  & bajjàm.  tn  omnibus  cenftuts  eorumdem  rehyio- 
forum  injrà  metat  Partfnts  faite  extra  met  as  fuperius  nommât  ut. 

Salua  tamen  & retenta  inibi  dtchs  reltgiofa  Intima fundt  terra. 

Item  ad  nos  & fuccejfore  s noflros  ex  nunc  tmperpetuum  pertmebit 
tôt  a via,  cheminum , de  viaria,  que  ejt  à prsdtc  fo  adaquatorio,  vf- 
qtte  ad  diflum  cuneum  murorum  fantfi  Andrea,  de  ab  codent  cuneo 
vfque  ad  cuneum  Jrdtrum M tnorum . Et  àprsdtéfo  cuneo Jratrum 
minorum , vjque  ad  cuneum  murorum  Ecelefis  (a/ictorum  Cofma 
de  Damiani.  Et  ab  eodcm  eu  ne  a,  vfque  ad  portant  Cibardi,  cum 
omni  turc,  dominto, proprietate  de pojfefaone,  & omni  eo  quod  per  - 
t inet  ad  Vtariam , cum  omni  lujhtta  ait  a de  bajfapleno  turc.  lia 
quod  dich  rehgioji  in  eadem  via  feu  viaria  velcbemtno  mhtl  de 
cstero  reclam  abunt.  Li cebit  en tm  abfque  altqua  nojlnvelnojlro- 
rum  fuccejforum  contradiclione  famulis  de  fcruieutibus  dtclorum  Snuie„, , 
religio forum  fiat  ut  is  ad  cujlodtendam  terram fuam  virgas  de  ferre  vulfisnitm 
tn  manibus  & arma  ,pr opter  fuorum defenjionem  eorporum  ,Ji ne - v-,n  S1 
cejfe  fuerit  : prout  fermentes  noflri  de  Caflclleto  déférant  tnfrà  *’ 
mures  Pacifias  vbtcuque  infra  met  as pr édictas.  Inhibemus  et  tant 
ne  fermentes  nojlrtde  Çajlelleto  qui  pro  tcmpore  fuerint  ,vel  eo- 
rum  ali  qui  s faciant  euocationes  Jeu  cit.U  ione s tn  terra  fan  ch  Ger- 
mant injrà  met  as  pr. édictas.  gjuod Ji  contra  fecennt , prsdtc  Lis 
ritationes  fnt  tucfcanones  pendus  annu lamns  : nec  volumus  quod 
allants  bifpitum  faneti  Germant  injrà  met  as  prxdtci.es , oropteh 
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buiufmodi  citattonfs  Jîdefecent^  vei  ad  dur. n non  comp  amer it > 
in  alifju»  puniatnr:  Ht  fi  rations  refort i , vei  cafuumad  honorent 
nofin non pertincntium  ,vcl aliquorum  altornm  cafaurn  nobts  (fi 
fucceffonbus  nollns  ( vt/uprà  didum  (fi)  retentorurh , vd  aliénas 
al  tout  us  ctjuf't  tjui  ad  nos  vdfucceffores  nofiros  ,ratione  débit  i no- 
fin,  vd  alternas  forisfadt  nobts  vei  feruientibus  nofins  illati , 
vei  ait /j ho  allô  modo  ture  communs poffet  pertinere.  In  qutbux  cafi- 
btts  nob  ts  (fi fuccejforibu  c nofiris  tn  prxdittts  locis  infià  dtc Lis  me- 
us libitum  (fi  omnia  ejux  ad  / ufittiam pi  riment  tn  pradiclix  ca - 
fibus  retinemus , Saluo  ture  m omnibus  alieno.  faod  vtratum  (fi 
fiabtle  permanent  in  futurum,prx/entibus  hteris  noftrum  faim  as 
apponi  JigiLlum.  Actum  apud (andum  Germanutn  in  Lapa.  Anna 
Domini  1272.  Menji  Februxno. 

Moniteur  Choppin  en  (on  premier  Hure , de  Moribus  Pari- 
fiorum.tit.  2.  art.  44.  cite  vne  partie  delà  precedente  tranf- 
adion.  Laquelle  a efté  confirmée  par  Philippcslc  Bel, Phi- 
lippes  le  Long,  Charles  quatrielme & autres  Roys lubie- 
quents,comme  aulfi  par  les  Arrelts  de  la  Cour  de  Parlement 
des  années  1311.  1388.  fie  vne  infinité  d’autres. 

Dans  lelqods  limites  leldits  Religieux  ont  toute  iuftice, 
haute,moycnne,&:  ball'c:  &.  pour  l’exercice  d’icelle  com- 
mettent Bailly, Greffier,  ProcureurFilcai,Sergent,Doyen„ 
Geollier,&  autres  Sergens  & Officiers  necellau  es  pour  gar- 
der leurdiéle  lulhceôc  autres  droids  Seigneuriaux  i Et  leur 
faire  porter  verges , malles , & armes  necellaires , fi  bcloing 
cft.pour  défendre  leurs  corps, leurdite  lulhce,commefonc 
ceux  du  Challellet  de  Paris,  fumant  la  fuldidetranfadion. 
EtaulTiontdroiddefairetenir  alfilcs  .cognoiftre  de  caulè 
d’appel,  Refiort  &.  reformation  de  leurs  lubiCds  ,auec  au- 
bemesée  confifcations. 

Aulfi peuuft faire maiftres  Iurczde  chacun  meltier, com- 
me xpocicaires, Chirurgiens  , Barbiers,  Boulcngers,Ton- 
nelicrs,  Drappiers,Coufturicrs, Sc  autres, auec  toute  vifi- 
tatioD,  aman  des,  confiscations,  ôi  milice  fur  toutes  & cha- 
cune les  faulfes  mefures  de  bleds, vins,  huillcs,  fel  , aulnes 
toiles,  & poix,  & généralement  toutes  autres  choies  con- 
cernant cequedelTus. 

OntaulfilclditsReligieuxtoutdroid  de  voirie,  tant  de- 
danslavillede  Paris, ville  6c.  bourg  dudid  laind  Germai» 
^uc  ailleurs,  où  f’cllcnd  leitrdidc  lufticc- 
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Maxim!  lian  de  Bethurtey  Marquis  de  Rofiiy  j Duc  de 
Sui&y,âc  Pair  de  France , foubs  lç  tiltre  de.  grand  Vo.yer,à 
iuy  conféré  par  le  fépRoy  Henry  quatrielmo  dit  le  Grand, 
a voulu  cnucloppcrêcfiaEtribucr  le  droit  deMoiriefurl’xb- 
bayede  S.  Germain  des  Prez,  6c  furies  .membres  qui  en  dé- 
pendent en  diuers  diocefcs . Gontre'iequei  production  fai. 

ft*t-ample  ,41  a cité  débouté  dc  fes-preteqtions,  &.  fes 
eommisfujetsà  emprifonnement  3à  roftitution  dedçmcrs 
qu’ils  autoienc  exigez  6c  receus.  Et  ce  par  Arrcft  delà  Cour 
tel  qu’il  feniuie.  >b  - .<  ..  ..djp 

~\7  E v par  la  Ceur , la  Requefte  i'eile  pwfentecpar  les  Re* 
^ hgieux  Abbé  & Contient  de  J’AbbaÿeS.  Germain  de* 
PreilczParis,  ConteoantqVencores  qu’ils  . foicnt  bien  6q 
deueméc  fondez  eti  tousdroids  deüauîtc  mbycnnefic  bille 
I ultice , 6c  de  Iùftice  6c  droidts  de  voirie,  cane  en  baillagedc 
ladi&e  Abbaye  qu’en  toutes  les  Preuoltca,  Terres  6c  Sei- 
gneuries, de  ViUencofvt Si1  Georges,  Limeul,  Vollenron, 
Cachanc,  Pareil,  Eipinoy  fur-Orget  S.  Germain  La- Val, 
Emàns.Samozeau,  Damprnamapres  Mante, Lognes  partie 
de  Mont-chouet,  iily,  Vatigirard,  Chaftülon  ioubs  Bai- 
gneux,  Anchody,  Verrieres,  Thiers, Grignon,  Cboififuri 
bey  ne , Surclne,  La iell  e,  Léchclnay  ,1a  Cbaullce,  la  Marche, 
faihd  Ancboinc  du  Buill’on , Môntecluv,;Yauboun,  Villc- 
uert,  partie  de  Meudon,  Aurai  noiile,Baineaux,.Courbctin, 
parriedeNogentLartaulti  fcc^liitierny  près  Montacerrc. 
Dépendantes  de  ladite  Abbaye,  quMscn  ioicten  pollcflion 
ôtiouillànceimmemonale,  6c  y ayent  elle  maintenus,  8c 
confirmez,  par  tous1  lés  RoVS  fuccdïcurs  du  Roy  Childe- 
b'értleur  fondateur  ,1e^deUi#CcèflhïemfÇitieur  ontconce- 
dè , odlroy é , confirmé}  8t âognretttb,  lefdict  s droiûs  6c  pri- 
uileges , auec  p lufiears  autresim  munirez,  Confirmez  par  la 
Cour,Mcfmes  pour  ce  qui  eft  du  fait  iieiaditelulhce  de  Voi- 
rie 6c  droits  d’icelle,  par  trois  de  les  Arrells  con  tradid  oire- 
métdÔBèzlcs  quatrielineMarsimil  ÛXccns,pretrueriuiller, 
miWîrfcensfix, 8c  vingt  huldtèlmeMay.müfix  cens  dix,pat 
leiqut  Is.enrrc  autres  chofts  femt  fai&es  inhibitiôsôc  deflen. 
cesau  Voicr  des- vider, ’Prcuofté  6c  Vieôté  doParis, 6c fes  Com- 
mis, Et  auxComtttis  du  grand  V oyer  deFrance, 6c  àcous  au- 
tres de  troubler  riv  émpttléher  le£ demandeurs.,  ny  Claude 
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Vcl  faux  leur  voyer  geuetal  l flrdma  jre,  Sc  particulier,^  la- 

diceAbbaye,TcrrcsSciSeigncqriasMdietes,cnla.iouyll4pe  * 

dciditeslullkes,  droifbde  V.bifie,  Sc  perception  d’icçux 
d’en  inquiéter  leurs  hoités,  vaflaulx,  Sc  fubicets,  par éta- 
lons, Conciliions,  alfignaciqps.njy  autt;emencà  peine  d’a- 
mende arbitraire ^&led«'i\fiQyer4pRajris,4#js  Commis,  Sc 
ceiixdudit  grand^oic^irpttdaitinçr  pour  ljnduë  pntre- 
prife  par.  eux  fi»  etc  tu t tevo;»pdudufiMnct4êrmam  àrefti. 
tucrparempriionnenvwîdeipurspcriônne?,  ce  qu’ils  ont 

exige  defdids  valîaux  Seaux  delpens.  A u prc^udice  defqucls 

Scfignificauonsqui co  Ont  çftç  fiaitç$,jj chacun  d’-eux, & des 
ttuondions  Sc  dedcûdr&'^orxeeypar.iceulx,  entemblfÇ  du 
procez  verbal  fait  pari’yu,ji«i'CîORkdieçf  du  Tiirefor,  auec 

lcSubûitud  du  Procurcur  Gçqpral  en  jftdiçtc  Iufticfi,, Les 
Religieux  Abbé  St  C<jnucncd£lâii)tç  Geneujefuedu  Mqnt 
deParis , ScJeldits  de  ItunÉbGcrrçuin.des  eftendues  8c  limi- 
tes des  luAices  & V.oiiio  du  Roy.id^ùliw  dç  làindiçGe- 
neuiefue,  Sc  de  iam#  Germain.  Eç  de  la  .lignification  8c 
déclaration  defidi&es  terres,  ou  Icldictsdnpplians  ont  le. 
did  droit!  de  Voirie,  Sc  publication fiaiae  d’icclle  aux 
Profnes  desJdcflçs  Parroçhiales  Sc  Audiences  des  .milices 
delditsbcuxôcamresdrconuqiiîns,  A f equ'ilsji’aijiretc- 
diil’ent  caulè  d'agqoranoe.La  plus  parc  dcfditsÇômis  n’au- 

roienrdclaidcdctrauailletScmoleilejrlefJubieds&ivadaux 

deldus  lupplians,tant  parplufieurs  allïgnarions  & proce- 
dures, en  diucrlésiurifdjcti.qns,  que  par  exactions,  Sccon-  — 

eufiions.  Delquelles  exadiops  Sc  concudion*  ils  auroienc 
faiû  informer  de  l’ordonnance  de  ladicie.Cour  : A u moyen 

dequoy  lefditsfuppliaHsScleurditVoierfçntioutoeilcment 
pourfuiuisparleursditjyaüâux8çfubie«fks,afindelçsindam- 

mzer  Sc  garcntir,de  nepaycrdeuxfoisvn mefmcdroiftdc 
voirie, Sc  pour  vnc  mefme  cholè,.C’cft  pourquoy  requeroiét 
qu’il  pleuft  àla  Cour  en  exécutant  leldiéts  Arrefts,  ô:  à ce 
que  pourl’aduenir  ils  ne  demeurent  plus  mclprifez , Sc  il|u- 
ioires^Sc  quefoubsl’aurhcuricë  d’iceux  ils  fc  puifient  redi- 
mer  enfcmble  leurs  hoftes  Sc  fubie&s  ,dc  telles  indeues  Co  - 
euffions  Sc  vexations,.  Lear  donner  acte  de  ce  qu’ils  on  t pris 
Sc  prenncc  pour  l’aduenix  le  faid  Sc  caufc  pour  lcurldits  ho- 

ftes  Sc  fubiets.Comreledit  Grand  voyer  deFwncc,voiei  dç 
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Paris,  & chacun  deleur  Commisse  autres  qui  fpnt&pou- 
roienteftre  emploiezau  fait  de  là  voirie  duRoy  ,&  confir- 
mer üerciterer  les  delFencesôc  peines  portées  par  leldftsAr- 
refts.  Et  pour  les  contraucnrions  faites  à iceux,  par  opneu- 
rions  ôcmaiuerfations  commilcspar  Iean  Hatticrl’vn  dcf7 
ditspretcndus  commisid’iceluy  Grand  voicr,ôcvn  oom^ 
i du  ChefijeScrgeat  a cheuai  audit  ChaijcHct 
de  Paris Tfur  lcurfditslioftes  Sf  fiubic&s,  les  condamner  cha- 
cu  n d’eux  en  nul  liurcs  pariûs  d’amen  de.à  rendrd  & reftituer 
ce  qu’ils  ont  pris  de  exigé  d’eux,  auec  deffenccs  à l’aduenir 
tantauldits  Voiers  queleursÇômis &aurres .decopcreuc- 
mraufdids  Arrdtïfurlesmefmcspcinesj&dcpunition  cor- 
porelle, delpens  dommages  &i  interdis,  Ourre permettre 
aulditsfuppüansfaire  prendre  azarrefter  pnfonmers,  tous 
^chacuns  deldi  es  contreuenans.  Et  quel’  Arrcft  qui  in  terni  - 
endraloit  leu  public  & affiche  es  lieux  & places  publiques 
que  befoin  fera,  afin  que  perfonne n'en  prétende  caulè  d’i- 
gnorance. VcuaiiflîlcfditsArrdlsdesquatneliociMars,mil 
iixeens,  ôcpremier  Iuillet,  miliîx  censfix:  &v,ingthuic» 
diefmeMay,milfixcensdix,fignifications&  publications 
d’iceux , Leditproccz  verbal  de  l’eftenduc,  diiftindion  & 
limitation.des  voiriesduRoydelditsdefainteGcncuiefue, 
&deS.  Germain  du  quatorzième  Iuillct,-milûx  cens  trois 
pluficurs  exploits  d’aflignations  donnez  à la  Rcquefte.des 

Commis  duduGrand^oyeraulditshoftesôcfubietsd’iccux, 

Suppliau  star  pat  deuant  le  Prcuoft  de  Pans  que  audit Threr 
lor  depuis  leldits  Arrefts  L’information  fai&epardu  Val 
Huillier  en  laditcCour  envertu  delaCommiffiond’icelledu 
vingt -fixiefmc  Octobre,  milfix  ccnsdix,  des  concutions, 
exactions  & contrauentions  faictes,auldids  Arrefts,  tant 
par  lcfdits  Hattier  du  Chefne , que  au  très  deldits  Commis. 
ConclufionsduProcurcurGcneral  du  Roy.Toutconfiderc 
Ladite  Cour , exécutant  lefdits  Arrefts.  À donne  & donne 
ade  aufdits  Suppl;ans  de  ce  qu'ilsontpris&  prennent  le  fait 
Sccaufespo.ur  leurs  hoftes&fubiets  de  leurldites  Terres  & 
Seigneuries.  A ordonné  &:  ordonne,  Que  eux  & ledit  Vel- 
Âuxleur  VeyerGcneral&particuüeriouyront  de  leurdite 
voirie  & droiûs  d’icelle  en  l’cftendue  de  leurs  dites  hautes 

moienncs& balles  iuftices  Afaid  & fai&inhibitions  8tdef- 
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fêncesaufdicsVoiers,  leurs  Commis 8caucres  lès  trouble* 
nyempcfcher.Soitparaflignations,  exactions,  concutios, 
ne  autrement, à peine  de  quatre  cens  liures  pariiis  .d’améde, 
pour  chacunes  contrauenrions,8c  de  cous  dépens  do  mages 
& interdis  : A permis  8c  permet  aoidics  fuppliansfaite  arre- 
fcer  8c  emprilbnncr  les  consreuenans,  pour  le.  payement^ 
tant  de  ladite  amende  <juerfcftitution>de  ce  quilsauronc 
exigé defdiétsdrofds. Ecfoireliro,  publier,  afficher  le  pre- 
fenc  arreft  éslieux  publiques  que  beioin  Icra-bc  tadanedroir 
fut  les  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy,  a ordon- 
née ordonne  que  lddits  Hattier&du  Chefneîcroixr  ad» 
lourner  à comparoir  en  perfonne  enicellepoureftre  ouy* 

8c irtterrdgezffir ladide information.  Faidt en  Parlement Iç 
vin£t  qnâtricfmciour  de  Mars,  millix  cens  vnze.'  u 

Signe  Voysin.  >■  5 

De  S.  Germain  Jet  Prez. , anciennement  ville  cloje  des  murs, 

' 1 diflintte  de  Paris.  > >■  . . . : 

Depuis  <4.-  ans,  que  parinfpiration  diuine,  8c  non  par 
fuggeftiori’dentesparenSjOu  pauuretévrgcntç,  ic  me  luis 
voué&ayeftéreceu  religieux  à (ai net  Germain  des  Prez, 
malfon  inclyte, Rosalie, 8c  i’vne  des  premières  de  France 
tant  en fondation  qu’en  exercice  de  pietc,  que  lesGrecsdi» 
roiencen  v«v  mot  Afceterium , l’ay  leu  plufieurs  Aurefts  delà 
Cour  8c  quelques  patentes  des  Roys,  ouïes  Faux-bourgs 
de  fond  Marcel  8c  laind  Germaindcs  Prez,  fout  appeliez 
villes  murees,  diftindesde  Paris.  Et  pour  ce  que  mÙudecre - 
f>ito  caHçant  eculi , tréma  nt  ma  nus t nutartUfttegreJJiu.  le  neveus 
plus  m’arrefleràfeuilleter  nos  Archiues,  8c  me  conrcnceraÿ 
decéftuyev.  •nsa /•::«.»  < .1 

aPKiiip  p H I LIP  FS  Dei  gratin  Francorum  Re  xwmuer fis  pra fentes  U- 
4.  du  le  feras  infiettaris  falutctn.  Nottn*  facimas  tjued tn  Curia  noftra  cen- 
epuerenttbas  cornmamtalibus  feu  habitatertbus  villarum  fanLIt  Mar- 
te lit  , es  [antft  Certains  de  Praitsprope  Pari  fin  s , tjued  dues  nefiri 
P arifienfies  tntnus  taficipfos  tempelltfacere  nitebantur  ad  centrsbtP- 
t ndam  vna  cum  dtffis  ciutbus  ne  si  ri  s Partfienfibusfuper  dene  centum 
mille  ltbr.tr nm  tut  enen fiant  fit  dtchs  ciutbus  nofirts  Parifienfebus  nobis 
fa£fo  in  recompenfattonem  de  nam  ,<fuemvnum  vide  lice  t ab  emptera  * 
(fi  al  mm  à venditore  rerum  vendit  arumv  .tri fias  deejualtbct  hbra  ha- 
berevolcbamus , dicenttbus  perphtres  ratitne s [e ad  hoc  non  teneti : 
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Diftù  ctutbus  nofirispanfienfibus  tx  aduerfoproponentibuspradUI.u 
villas  efjt  de  (uburbtts  (fi ptrttnenttts  vtll*  panfieufij  (fi  dit! as  com- 
tnnnitatts  (fi  habitatores  ad dtftam  cotttnbuttenem  vna  cum  dtclis 
ctutbus  factendamperplures  rattonts  tenen.  Vifti  literis  noftrir fuper 
dtflo  dont  conftéhs,tfi  propofittontbns  à parttbus  (fi  earum  rat  tombât 

pleniusintelleÛu,pronunctatnm fuit  per  dtila  Curia  no  flratudicium 

dtcl.ts  communttatts  (fi  habitat  or  es  dtclarum  duarum  •vtllarum  non 
tffe , nec  ccnfertdcberc  de  /uburbtfs  & pertinent  iis  villa  variftenfîs  : 
N oc  oc  s compellt  dtbe  re  id  contrit  h non  ont pradtlîam  vna  cum  ci  ut  bus 
noflrts  parifienftbus  pro  dttlo  denofactendo , tn  entus  tôt  teftinioniur », 
prafenttbuslttens  nojir uru fetimus  appomffi'tllum.  Acium  Varifius 
Anno  Dominé  1197*  Menfe  Mante.  Etieelîees  d’vn  feau  de  cire 
verte,  pendant  en  lacs  de  foye. 

De  F accroiffiment  défunt fatR  parle  Roy  Philippes  Augure, 
en  vniffànt par  houueanx  f effet,  (fi  greffes  murailles, 
tFirièirfilé  à U Cite.  ' 1 * 

> .ti.  i >.iuï o : -r 

LE  s Religicnx  dcfainâGermain  preuoians  bien  quecr- 
ftevnion  leur feroitperdre  la  Iufbcefpirituelleéslienx 
qui  de  nouuell’enclauoient  dans  Paris, &auoien telle  delà 
parroitfèlainâ  Sulpice,  par  la  rcigle',  qui  dit  tquodvniusci~ 
uitatis  débet  tffe  vnicu s Epi/ coptes  : Ils  en  eferir^nt  a Rome,  au 
Pape  Innocent  fécond , pour  la  conferuationde  leurs  lu - 
ftices  temporelle  & fpintuelle,  8c  autres  droi&s  dcfquelsils 
auoient  iouy  au  prcccden  t,lequel  ne  defirat  autre  chofequ*à 
lesfauorifcrleurcnuoyala  bulle  fübfequente. 
INNOCENT  IFS  Eptfcepus , fer  un  s (iruorum  Dei , Dtle&ts 
fil  if  s hbbtii  (fi  cenuenttti fanEli  Germant  de  Pratis  Partficnfts,  Salu- 
tem  (fi  ApoHolicam  bentdtüïonem.  Cum  per  medium  vint  arum  lie - 
Il  r arum  infra  (tdefi  intra)parrochiamfanift  Sulpieii po fit  arum  (qua 
ad vefirum  monafiertum  pertinetplentiure ) ad mumttonem  ctuitatts 
parijienfis  eonftruanturdt  nouo  mûri , fient  tx  vefha  infinuatione  di . 
dictmuf,prouideri fuper  hoc  Vobis  a ut  hérita  te  apoHoltta petiftts.  Ne 
igitur  hutufmedt  occafsone  mnrotn  ,parrechia/e  ius  in  monafterij  ve- 
fhidifpendtum  immuteturprafenuum  voit  s autheritate  concedtmua 
vtidemtus in adtfictis  eiusdem parrochta'conîiruendis , (fi  ip/orttm 
habitatonbus  habeatts  , quodtn  ipfins  vert  ri  tu  s adtfictis  (fi  habit  a- 
Uribtts  etrundtnidtgnojumini  haftenus  habutff  (fie.  Dot  um  Laie-  * 
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t. vit , cftuno  Cal.  Inntf.  Pontificatui  ncfirt  annal]. 

Mais  ccflc  Bulle  fcllee,/ub  fiumb» , peudant  en  lacs  de 
love  rouge  & iatinc  ne  lut  rcceue  qu’en  l’an  mi.  Et  des  l’an 
prcccdenc  lcfdids  religieux  Abbé  éc  Côuent  de  S. Germain 
dcsPrcz  dvnc  partfic  lesEuelquedc  Ghapitrc  de  Paris  d'au-r. 
tre  part.l’cftoicntfubmisa  trois  arbitres  lefquçlsadwgcrcC 
aulditsdcParislaluftice fpirituellc  en  noltre  terroir  non., 
ucllcment  enclos  dans  Paris.  Voyez  cy  apres  celle  fentence. 
arbitraire  ,approuueeparlespartics  contendentcs,&  con- 
fiance par  lcsRoys  Phtlippcs  Augufte,&S.  Loys,&parle 
Pape  Honoré  troificfmc.  . 

Et  q uant  aux  foirez  dcParis,qui  ont  eflc  pris  au  milieu  des 
vignes  de  l’AbbayeS.Gcrmain(comme,ditcrt;}  illemblequc 
fils  venoientàcltre  comblez&  remplis, la  propriété  d’iccux 
deuroitapparteniraufditsdeS.  Germain,  comme  premiers 
&vraispollél]’curs.  Lclquelsnelesont  ny  vendusny  dônez. 

Rigordus  en  la  viedu  Roy  Philippes  Augufle  page  110. 
elcript  qu’il  recompenla  les  particuliers , delquelsilprcnoic 
les  terres,  vignes 6c  maifous,  pouracroiftrc  5c  fortifier  Pa- 
ris. Toutesfoisien’ay  pomtleu,  que  pour  la  conucrliondc 
nos  vignes  en  foiTez  de  ville,  liait  donné  quelque  choie  à 
celle mailbn de  lâind  Germain,  5c  cela n’empelchc point, 
qu’il  n’ait  recompenfe  quelques  particuliers. 

De  U influe  baulte , moyenne , çjrbujji  , cf  au!  tre  s droicîs, , 
eju'cnt  lefdtch  Religieux  en  U nutere  de  Seine. 

LE  s Religieux  on  t haultc  Iuflicc  moyenne  5cbafTe  en  la 
riuiere  deSeine  depuis  les  anciens  ponts  deParis  iulques 
au  vieil  Ru,  venant  de  Scure  qui  tumbeen  Seine:  vbi  alueo- 
Imveniens S-m*rapr.ecipiut feinflumen,  ditlc  Roy  Chiidebcrt 
leur  fondateur,  en  Ion  priuilege.  C’eft  au  deçà  de  fainét 
Cloud , ou  commence  la  iuilice  de  l’Euefquc  de  Paris. Et  en 
l’cflaodue  de  leur  dite  riuiere  ont  tous  droids  de  pefche, 
amendes,  forfaidurcs,  5c  autres,  appartenants  aux  haults 
Iufliciers.  Enfemblelcsllles,  atcerilicmcnts  5c  toutes  cho- 
fcstrouuecscniccllenuiere.  Et  quant  à la  pefche,  il  n’ap- 
partient à aulcuncperfônne,  pefcherù  engins,  mettrebat- 
teauxlurJatiuicrc  poifr  garder  poilTons, y ficher  perches  ou 
pieux,  fans  la permilTioudcfdids religieux,  &fans  prendre 
d’eux  lettres  de  bail  à terme  : Comme  il  kur  a elle  confirmé 

par 
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parles  Arrcfts  de  la  Cour  de  Parlement  des  années  1x87. 
1389.1485. 1493.  «Jio.  1560.  de  l’vnziefme  Mars  iy8z.  dui4. 
Auril.&del’an  1586.  du  premier  Auril. 

Plus  lefdits  Religieux  ont  droi&  de  prendre  cinq  fols pa- 
rifis,pour  mettre  vn  pieu  neufen  lariuiere  de  Seine  ; & dou- 
..  zc  deniers  parifis  pour  changer  vn  vieil  àvn  neuf:  comme  il 
appert  par  vnefentence  du  Preuoft  de  Paris, concrcNicolas 
Fcrcauuille,del’an  1339. 

De  l'ifle  du  Palais. 

Outre  la  généralité  des  Ifles  de  Seine,  lefdits  Religieux 
ontencore lettres paniculieresdu  Roy  Philippes  4.  diét  le 
Bel  ,delaluftice,naulte,bafle,&  moyenne  à eux  apparte- 
nant en  Ville  du  Palais,  & font  telles. 

PHILIPPVS  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notum  facimus 
vniuerfis  tam  prxfentibus  quam  futurù  : (juod  cum  nuper  Parijius 
in  infula  exijlentc  in  fi  unie  Sequan.t,  iuxta  portant  iardini  nojtri, 
inter  ditfum  iardtnum  nofirum  ex  vna  parte  ditft  fiuuÿ , & do- 
mum  Religio forum  virorum  fiatrum  ordinisfantfi  Augufiini  Pa- 
rifius,  ex  altéra  parte  dttft fluuy , executif  fa£la  fuerit  de  duobus 
hominibus , ( qui  quondam  templarÿ  extiterur.t  ) tn  infula  pradi- 
tfacombufiis.  Et  Abbas  &Conuentus fantfi  Germant  de  Pratis 
par.  dicentesfe  ejfe  in faifina  habendi  omnimodam  altam  çjr  baffam 
lufiitiam  in  infula  praditfa fuper  his  conquerercntur , requit entes 
eorurn  indemnitati  fuper  hoc prouideri  : Nos  volontés  eorum  iuri 
fuper  hoc proutdere , tenore prafentium  declaramus ,quod nos  nolu- 
mus,  nec  nofirx  intentions  exisiit,  quod iuri pradttforum  Abbatis 
& cors  uen  tus  monafierÿ  fantfi  Germanide  Pratis  ex  facto prxdi~ 
tfo  ex  nnne  vel futurs  temporibus  prxiudicium  aliquodgeneretur. 

£>uod  vt  firmum  & fiabtle  permaneat  in  futurttm , prafenttbus 
literis  nofirum  fecimus  apponi  Jigillum  :■  Salue  in  al  y s iure  nofiro, 

& in  omnibus  quolibet  aliéna . Atfum  Parijius  Anno  Domini  1313. 
mille fmo  trecentefimo, tertio  decimo,  Menfe  Marty. 

SeellcesdVn  grand  lèel  de  dre  verte,  pendant  en  lacs  de 
foyerougeôc  verte. 

Du  riuaqe  des  deux  cofiez.  de  la  Seine. 

Le  Roy  Childebert  en  fondit  priuilege,outrela  donation 
delariuieredeScinefaicteàfes  Rehgicuxde  fàint  Vincent, 
i prefent  dits  de  fainâ  Germain  des  Prez,illeuraoâroyc 
vnc  perche  legale  & lovale  de  terre  (quilontdixhui&ou 

Tt 


Digitized  by  Google 


V NI  VE  R SITE'  DE  PARIS, 

Vingt  pieds  de  Roy  ) des  deuxcoftez  ôcfelon  l’efteiiduc  d’i- 
celle riuiere , ad  ducendas  dr reducendas  naues , ad  mittend a re- 
tia&retrahenda:  pourenuoyeren  la  grande  cauëles  bafte- 
aux8clesramener,ôcaufiiaux  pcfcheurs  pourietter&reti- 
rer  leurs  rets  fie  filets.  En  ccfte  chaucee  ou  riuagc  lefdiâs 
Religieux  ont  Iuftice  haute,  baflé,  fie  moyenne,  comme  en 
ladite  riuiere.  Ce  qui  a efté  confirmé  par  arteft  de  la  Cour 
du  U.  Aouft  1604.  contre  deux  Elpagnolsqui  auoienttué 
proditoircmcnt  vne  femme  le  long  de  la  riuiere  de  Seine , au 
delà  des  Tuillerics.  Et  pource  que  cet  arreft  cft  d’impor- 
tance, ie  le  mettrayiey  toutaulong. 

VEV  far  la  Cour  le  proccz,  criminel fait}  parle  Bailly  de fainét 
Germain  des  Prez, , A la  requefte  du  Procureur  Fifcalen  ladicte 
Influe,  demandeur  à l'encontre  de  Roder  te  de  G/teuare,& Sebafticn 
Martines  Efpagnols  ,pnfonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais , ap- 
pellans  de  la  Jentence  contre  eux  donnée  le  neu fie  fine  du  prc(ent 
mois.  Par  laquelle  pour  réparation  du  meurtre  cr  ajfaflinat  inhu- 
mainement & proditoirement  commis  par  eux , en  la perfonne  de 
Marie  Daudonne , dont  ils Jor.t  atteints &conuaincus , Aurttent 
cflé  condamnera  e/ Ire  menez,  (fl  conduits  dans  vne  char  et  te  au 
heu  ou  ledit  ajfaflinat  a efté  perpétré  ,dr  tllec  auotr  les  bras,  tam  - 
bes,cuiffes,  dr  reins  rompus  dr  brifez,  fur  vn  efehafaut,  qui  fera 
pour  cet  effcct  dr efté  en  la  place  plus  commode  audit  lieu.  Ce  faitt 
fer  oient  leurs  corps  mis  à-  attachez,  fur  deux  roues , plantées  pro- 
che ledit  efehafaut,  ayans  les  faces  tournées  vers  le  ciel, & là  finir 
le  refle  de  leurs  iours.  Tous  leurs  biens  acquis  & confijquez,  à qui  il 
appartiendra,  fur  iceux  preallablcment  prtns  la  fomme  de  quatre 
cents  efeus , dont  moitié  fera  appliquée  pour  faire  prier  Dieu  pour 
r ame  de  ladite  homicidee,  & le  fur  plus  entiers  la  luftice.  Oys  & in- 
terrogez, par  ladite  Cour , lefdits  de  Gueuare  <3- Martines  prison- 
niers, fur  leurs  caufesd  appel,  dr  cas  contenus  audit proccz,,Et  tout 
COfifideré  dit  a efté,quila  efté  bien  iugé par  ledit  Bailly  de  famEl 
Germainoufin  Lieutenant  : mal  dr  fans  grief  appelle  par  lefdits 
Roderic  de  Gueuare  dr  Stbaftien  Martines  ,dr  l'amenderont.  Et 
peur  faire  mettre  le  prefent  Arreft  à execution  félon  fa  forme  dr 
teneur, ladicte  Cour  les  arenuoyez,  dr  renuoye  prisonniers pardeuat 
ledit  Bailly  ou  fondit  Lieutenant.  Faitt  en  Parlement  le  dou- 
z,iefme  tour  d’ Aouft  mtl fix  cens  quatre.  Ainfi  ligné  Yoiûn. 
Etpius  bas  cft  cicrit.  ■ ! 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  3Jr 

il  efl  retenu  au  cas  que  lefdits  de  Gueuare  Gr  Martinet  entrent 
tn  confefton  dudit  crime,  quauantfentir  aucun  coup , ils  feront 
fecrettement  ejlranglez Àinfi  figné  Voisin. 

Et  ce  mefme  iour  tceux  Gueuare  & Martinet  ayant  recogneu  la 
•vérité  dudit  crime, âpre  s la  prononciation  à eux faille  dudit  arrejl , 
Adtoujlant  ledit  Gueuare , quefon  vray  nom  ejioit  Frere  François 
Ferez, , ils  ont  ejlé  menez,  & conduits  dedans  vne  charette,  au  heu 
tu  iceluy  crime  a ejlé  commis , qui  efi  delà  l'eau, par  delà  les  tuil- 
ier tes,  Jur  le  chemin  tendant  de  la  porte  neuf  ne  aux  bons  hommes: 
tu  ils  ont  esté  fecrettement  ejlranglez, (fi puis  apres  rompus  (J  bri- 
fez , par  l' exécuteur  de  la  haute  tujlice , âjiiftans  les  officiers  de  la 
Influe  dudtclS.  Germain , & grande  multitude  de  per fonnes. 

Ainfi  figné  le  Maire,  Greffier  dudit  S.  Germain. 

Des  Immunitez , Iuflice , dr  droicls  Ecclefiajl iques 
de  l'Abbaye  fainci  Germain  des  Prez. 

Neuf  ans  apres  la  dédicacé  d’icelle  Eglife,c’cftàfçauoir 
en  l’an  de  l’Incarnation  y 6 9.  8c  du  régné  de  Chanberc, 

('que  les  autres  appellent  Aribert,&  Chercbcrt)  cinquief- 
me,(ainél  Germain,  Sentions  ('clcrit  Aimon  liurej.chap.i.  ) 
diem  fui  tmminere  exitus,  cernens  quoque  EccleJiam  Romane  fe- 
dis  multis  attert  calamitattbus , ver ens  etum  ne  vrbis  Farifucx 
F ont  if  ces , per  fuccedentia  tempera , inquietudme  altqua peruade- 
rent  EccleJiam  Janlta  Crucis  ,fanciifi{  Vincent ÿ ,quam  gloriofus 
Rex  Childebertus  adfcauerat  j occajione  permaxime  ilia , que  in 
pracepto  inclyti  C lot  bar q Regis  tnuenitur:  ita  inquiens.  Abbatem 
loci  ilhus  ctnjlituimus . &i.  ) Fit  expédier  aux  Religieux  d’i- 
celle le  priuilege  d’immunité  qui  enfuit.  Lequel  il  fit  ap- 
prouuer  8c  figner  à tous  les  Euefques  comprouinciaux  de- 
nommez  6c  foubs-  lignez  au  bas  d’iceluy,6c  depuis  confirme 
par  plufieurs  Papes,  que  nous  fpecifierons  cy  apres. 

DOM  IN  IS  F IRIS  A POSTOLIC1S,  SANCTIS  Ilu>aw-- 
&tn  chrtjlt  jratribus , omnibus  Epifiopis  rariftaca  vrbis  cunc  ^T1" 
cum  gratta  Dei  futur is  (fi  coclejlt  viftatione  ditaùs , Germanus  1°  rfçiLTjc 
peccator.  Omnibus  non  habetur  incogmturn , qualis  ac  quant  us  cepnoiitge. 
circamonafleria& EccleJiM  aut  erga  Deum  timenttum  vtrorum,  i^lnus" 
fuerit  inclytamcmona gloriofjiimus Childebertus Rex,cuiusjùm-  ■>“  »• 

Tti; 
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ma  beniuolentta , multù  largita  efi  copiofa  bénéficia , & immuni- 
tdti  ntjlrd fiabilttatem  perpetuam  : Scilicet  cogitdns,  quia  qui  tfia 
tempordlid  refiruaret  metenda  Jibi , multo  muiord  à Deo  illi  attri- 
bu  cr en  tut , fi  ob  eius  amorem  ecclefias  dr  templa  fundaret  dr  egtn- 
tium  inopiam  fubfientarct , dr  pro  magnis  parua  offerret , atque 
pro  terrenis  coelefiia  adipifeeretur.  Vnde  dr  nobis  ob  fepultura  fua 
meritum , altqud  a fe  confidente  mandauit  dr  confident  a cefiit. 
1 laque  inclytus  ifie  Prtnceps  Parifius,  Bafihcam  tn  honore  fancta 
Crttcis & Domtm V incentif , vel reliquorum  fanclorum  in  vnum 
membrum, confiru x it  dr fibifepultura  tmbi  collocauit.ac  largitatft 
fin  a copiant  per  tefiamenti  fui  paginant  nobis  habere  decreuit,  drha- 
bendt  meritum  locotantiordinis  conflit  uit,  Sed  dum pagina  tefia- 
menti fui  dr  cordisfides  fubhumana fragilitate  teporalitervigeret , 
agente  idquorundam  calliditate,ne  .tterna  illi  tnbuereturbeatitu- 
doacfcriptum  non (ortiretur  ejfcctum  ,ftmulcj;  Abbasdrcongrega- 
tio  députât  a non perciperent,ac fier ilitate  viêlui  dr  vefiitus  dépé- 
rirent j monutt  me  illi  us  rccordatio , & ob  amorem  illius  terrait  me 
tanta fecuntas fimuhfptetatisdrcharitatù  affect  us.  I lie  etc  mm  pofi 
Deum , dum  fupcrejfet  fuit  nofira  immumtas  &fecuritus,pax  & 
récupéra  lie  aefequefiratio  omnts  à ciuilinegotio.Nos  verb  tn  b acre 
pietati  illi  u s confulentes,& exteroru  Regum  velle  fiabilin  comités, 
charitatem Jratern.e  dileÜtonis  vcfirx  nobtfeum  volumus  concorda, 
ri  ; quattnus  tlhus  fancii  loci  honor  celeberrimusdrmemoriatam 
clic! i rrincipis  gloriofi ,eniteat  eodem  in  loco,  omnibus  hutus aui 
tcmporibus  : Habeatfy  Abbatem  ex  propria  congrégations  ipfa  Ec- 
Voyrz  lVx-  défia  qui  * fubgubernatione  Regum, per fuccefiionta  eundem  locum 
ccs'mot's  en  franideat.  S 11%.  aliénas  Pontifex  omnts  Panfiorum  ab  eodem  loco, 
Aymon  ut  non  dctnceps  ahquam  potefiatem  in  omnibus  ad  ipfum  locum 
Mojrne  liu.  pertwentlyus habeat.  Simul^  fancimus ,vt nullus  Mctropolitanus 
aut  aliquis  fujfragancus  eius , caufa  aheuius  ordinal  ion  is  tlluctn - 
* gred‘  prx fumât, nfifolummodo  ab  A bbate  etufdem  loci  vocal  us, ve- 

nerit  adfantfttxtts  myfiertum  celebrandum,  aut  ad  Ecclefixs  con- 
fierandas, aut  ad  bcncdittiones  Clericorum  vel  Monachorum  infii- 
tuend.rs  ,quod debilu  renuere  nullatenus  debet.  Caterum  quicquid 
à die prxfenti,tamà  temporemeo  quamdrfuccefforum  meorum  om- 
nium infede  Panfiorum  refidentium  Epifcoporum,  vel  à Deum  ti - 
n menti  bus  Principtbus  eiufdcm plebis,  in  fi  fias,  villts,  agris,  in  aure 
vel argentofuerit  delegatum  fine  donatum  -,  vt adintegru  habeat, 
volo,  rogo,  coniuro.  Decreut  etiam perhanccartulam  tmmunitatis 
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dr  cefiionis  ,meam  Bafilicam  fupertus  nuncupatam  ,fine  gtftorum 
obligation  m ancre.  Et  quia  id  ante  a confuetudo  non fuit , dr  modo 
à Regibus  & Principtbus  mibt  ejl  conceffum  ,voluntatem pietatis 
v élira  in  hoefiripto  pratermittere  nolui,/id  in  omnibus  per  vos 
roborari  & confirmart  expofco,vt  de  incep  s ratum  permaneat.  Et Ji 
aliquis  vnquam  fuerit,  qui  contra  banedehberatione  meam(quam 
eg°  pro firmitatis fiudio , cum  Metropolitani  dr  reli  quorum  Epifco  - 
porumeonjilio  aefuafione  dccrcui  confcribere)quoquo  tepore  venire 
temptauerit , aut fortafis  locum  rejragandi  quafierit-,  tmprimis  à 
limtnibus  fanctarum  Ecclejiarum  ab  omnibus  Epifcopis  dr  Sacer- 
dotibusDeitampnfentis  temporis  quam dr futuri  ffit  excommu- 
nient us  & aliénas  à pacefir  in fut  tir  o iudicio  cum ftnffis  dr  anucis  C’cft  à diie 
j)  ci  (in  quorum  honore  bac  confcriptio fa  il  a efi  ) meum  ac  Domino- 
rum  meorum  Metropolitanorum  feu  Coepifcoporum  prafentium,  iufqu'et'à 
fuper  fe  adejfe  fentiat  iudicium,ac fit  * anathema  maranatha.  Et  l'aduent  du 
tnfuper,vt haccartula firmiorem  pefit adipijci plenitudinemycom-  Sei£"'ur- 
prouincialium  Domtnorum  Epifcoporum dr fiatrum  meorum  Près-  C’eftoit  l’an 
byterorum  feu  Diaconorum  con/criptiontbus,  tpfam  volui  corrobo-  ^'IB'n£arni 
rare.  Ailum  Par  if  us  Ciuitate  ,fub  die  duodecima  Calen.  Septem. 

Anno  quinto  Domini  Cbariberti  Regis. 

G E RM  AN  V S PECCATOR  H ANC  CARTV- 
lam  cefiionis  & immumtatis  à me  failam,  relegi  & fubfcripfi , fub 
die  qno  fupra. 

N I C ET  / V S Lugdunenfs  E pif  copus,  in  Cbrifti  nomme, pè- 
tent e Apofolico  Domino & fratre  meo  Germano  Epifcopo,dr  Domi- 
na Vlthrogota  Regina  atque  Domina  Chrodefnta  acChreberga , 
confitutionem  banc,  fcilicet  à prafentt  tempore , à fuccejfonbus  Do- 
mini Germant  Eptfcept , perpetuo  cuHodicndam  relegi , dr  manus 
me  a fubfcnptione  corroboraui  notât  o die. 

Pratexiatus  Cabilloneufis  Epifcopus , deliberationem fuperius 
comprebenfam , rogante  dr  pra fente  Domino  Germano  Epifcopo, 
gaudenter fufeepi  relegendam  dr fubfcripfi notât  o die. 

Fœlix  Aurelianenfs  Epifcopus,  iuxta  confenfum  dr  deliberatio- 
nem Domini  Germant  in  perpetuo  menfuram , fubfcripfi  notato  die. 

Eüfionius  Niuerncnfis  Epifcopus,  rogante  Domino Apofiolteo 
Germano  Epifcopo  , banc  deliberationem  relegi  dr  fubfcrtpfi notato 
die. 

Domicianus  Carnotenfis  Epific.iuxta  confenfum  & deliberatio- 
nemfiat  ris  met  Gernani  Epifcopi  confie  nfi  dr  fubfcripfi,  notato  die. 

Te  iij 
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C 4 le  t rit u s peccater,  tttxti  confenftm  & deltberatienem  Demi  ni 
Germant  Eptfept,  confenfi  & fubfirigfi  nota  te  die.  t 

Vtchtrttts  pcccator , tuxta  deltberatienem  banc , Germâne  prx. 
fente  fiatre  meo  cf  regante  confenfi  & fubfcrtpfi notato  die. 

Leedebandns  peccater , ctnjènft  & fubfcrtpfi  notato  die.  . 

A M A N V E N S I S Notariat  rfub  iufiione  Domini  , 

Germant  Epifctpi,  bec  priuilegium  cefiiems 
fcripf  & fubfcrtpfi. 


LcPapePsfchaldcuxiefmedeceaom,  eftlc  premier  qui 
a confirme  le  précédant  priuilege  S.  Germain . en  l’an  de 
l’incarnation  1107-  & de  fon  pontificat  lcpcicfine.  Lequel 
plufieursautres  Papes  ontfuiuy. Comme,  • 

Caiiixte  1.  en  l’an  uti.èc  de  Ion  pontificat  le  3. 

Innocen  t a.  en  l’an  1 130. & de  Ion  pontificat  le  1. 

Lucius  i.  en  l’an  1 1 44.  & de  Ion  pontificat  le  1. 

Eugene3  en  l’an  1143.  &defon  pontificat  1er. 

AnaAafè  4.  en  l’an  1153.  de  de  Ion  pontificatler , 

Adrian4.cn  l’an  1158.  & de  Ion  pontificat  le cinquiefme. 
Ou  il  adioufte.  Ept/ceput  velcltrw  Ecclefievartfienfis  non  habeant 
pûteHatcm  ibi  alicjuid  tmptrandi.  Sei  nec  dtuina  ipfis  officia  tnterdt- 
cere , nec  excommuntcare,  nec  ad  fynodum  vecare  kifiatem  a ut  mo - 
naches , presbytères  autclerices  Ecclefiarum  ipfius  lecifacultattm  da - 
mus. 

E t pour  les  cures  qui  font  en  la  prefentation  de  l’Abbé  de 
làind Germain,  il  l’enfuit,  kdticimui etiam , vt tn parrechiaU- 
bnsecclefiis , quai  extra  lurgum  beati  Germant  tenetis  presbyteri  per 
vos  tligantur  eptfepo prafententur.  Jputbus , (itdonet  fucrint , 

epiftopm  animer um  curam  commit  tel  : vt  ttàtplebts  tjuidem  cura,pro 
rebue  vero  temperaltl  us  ad  monaliehnm pertintnùbus  vebis  rejpon- 
dtant.  Quod fi f acere forte  neluerint:  fubtrahendt  eie  tempérait  a tjux  i 
vebis  tenent , Itberam  habeatis  aufteritatcapofloltcafacultatcm. 

Touslclquclspriuileges  le  Pape  Alexandre  croifiefme  a 
confirmé  par  cinq  bulles  doânees  en  diu  ers  lieux  & temps 
Desquelles  l’vnc  oclroieed  Anagneenl’an  1177.  & de  fon 
pontificatle  18.  contient  toutes  les  cures  quifonten  la  pre- 
ientation  de  l’Abbé  de  fainâ  Germain  des  Prez. 


; •*  •»*'*• 
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Delà fepulture  de  faincl  Germai»  : & de  la  T ranjlationde fen 
corps , de  la  Chapelle  ou  Oratoire  de faincl  Symphorien  e» 

U grande  Eglt/è , pour  lors  dicte  de  faincl  Vincent. 

COmbien  que  Aiinon  au  lieu  preallegué  ait  die,  que 
faincl  Germain  lcntunt  Je  iourde  fon  crefpas  appro- 
cher, avouliidonnerlonprccepte,c'eftà  dire  ion  priuile- 
gc,  d’immunitc  &:  exemption  îtoucesfois  il  a vefeu  neuf  ans 
depuis  , & eltdccedé  le  vingt  huidiefme  iour  de  May  578. 
comme  raporte  Grégoire  de  Tours,  liu,  j.  chap.  8.  Sigiberc 
en  fa  chronique,  frere  Guillaume  de  Nangis  en  fa  chrono- 
graphic , & les  récentes  Annales  de  France.  Il  auoic  vne  fpe- 
cialedeuorion  à faind  Symphorian  Martyr  : pourcc  que 
tousdeuxeftoientconcicoiens,nacifsenla  ville  d’Autun  en 
Bourgongne :&aulIipourcec]uelcdit  làincl  Germain  de- 
uantqucd’eftreEuelqucde  Paris, auoireltc  Abbcde  l’ab  - 
bayeiaincl  Symphorian fituec en  la  mefme  ville.  Pour  ces 
caufcs  il  ordonna  eftre  enterré  apres  fon  decez  en  la  chapel- 
le qu’il  auoic  fait  conftruirc  en  1 honneur  dudit  glorieux 
martyr,  contiguë  au  portail  de  la  grande  Eglife  pour  lors 
didc  de  faincl  Vincent,  &àprefentdcfain&  Germain.  La- 
quelle Chapelle  efl  appellce  communément.  La  chapelle  des 
Jergens  -.pourcc  que  tous  les  Dimanches  de  fix  à fept  heures 
dumatm  les  Scrgens  du  Bourg  y font  dire  vne  Mclfe  bafleôc 
s’y  fait  eau  bcnille , & pain  bemft.  En  icelle  Chapelle  le  glo- 
xieuxfjind  Germain  fut  inhumé  à colle  dcxçrede  l'Autel-, 
Oùpour  mémoire,  on  a depuis  mis  vne  tumbe  crigce  de  ter- 
re, d’cnuiron  trois  pieds  en  laquellçeftefcript, 
motumulatus fancla*  Germantes.  Et  en  ce  lieu  fe  font  faicls  de 
beaux  miracles,  Entreaucresvn  paralyticquçy  fut  entiere- 
mentguari.  Cequeayantehtenaule  Roy  Chilpçric,vintle 
lendemain  en  la  aide  Eglile,  ôc en  l’honneur  d iccluy  com- 
polàcctEpigrainmc,  . . 

Mcclefù fpeculum , patria  vigor , ara  rcorum , 

Etpatei  dr  mtdtcus , paftor , amor  que  gregis , , 

• German  ts  vrrtttte , jSde , corde-*  oreheatus, 

Carne  tenetiumulum , mentis  honore  polar». 

Virent  dm  a mhtl  nocuerunt fat  a f epulcri , 

>'  ■ Vtuitcnim  : nam  mars,  quem  tnhtipfa  timet. 

Crtuit  adhttc potins  iujhts po/lfwtra  : Nam  qui 


j3*  VNI  VER  SITE'  DE  PARIS, 

F tcJile  vas  fuerat  , gemma  fuperba  micat. 

Huiut  opem  ac  merttum  mutà  data  verba  lo  quant  ht  : 
Redditus  & estas  prédicat  ore  die  s. 

Hic  vir  Apoflolicus  raptens  de  carne  tropkxum 
Iure  tnumphali  confidet  arce  throni. 

Et  en  l’an  754.  Lantfredus  Abbé  de  cc  lieu  aduertit  lcRoy 
Pépin , qu’il auoit eu  reuelacion  défaire  ellcuerfic  tranfpor- 
terfes  iâincls  o déments  ,'tntra  maiorem  Ecclefx  aulam,  comme 
ditAimon,  liurcquatriefme,  chap.  6l. 

Dequov  le  Roy  cllant content,  conuocatis  vniuerfs  Regni 
fut  Prxfultbus , ci  s myjlertum ftbt  reucUtum  declarauit,  qualt  ter- 
que  tantum perjicerc negotium deberet  ,/olerti ab  eis  indagtne per - 
quifuit  atque  traclauit.  Omnibus  vero  id  collaudantibus  , vna 
cum  multitudine  Antijlitum  & Frocerum  turb.i , afifentibus 
fins  fuis  Regibus  Carlomanno  videlicet  atque  Carolo , quipoftea 
Magnus  dtttus  cf,  tune  feptenni  pucrulo  facratifima  membra 
Reuerendtfimi  Antiftttis  Germant  mtr  a maiorem  Baflicam  cum 
digno honore  tranfpofuerunt.  Celte  tranflation  fut  faicte  le  25. 
de  Iuillet.  Auquel  iour  ledit  Sieur  Roy , efmeu  de  deuotion 
& raui  en  admiration  des  miracles  qui  s’eftoient  faits  à celle 
heureulètranllarion , donna  audit  S.  Euelque  Germain  le 
Bourg  ou  village  vulgairement  nome  Palaileau , poneus  va- 
diumjuum fuper fanttitm tumulum & difant ces  mots,  Accipe  ô 
RcAtiftme  Germant  villam  no/lram  Palatiolu}cum  omnibus  appendi- 
ttisfuis  nbi  familt.tejue  tua  haSienus  intmtcam , a modo  autemdr 
dei/iceps peipetuoprofuturam.  Reçoyâ  bien  heureux  Germain 
noftre  villagedc  Palaifeau , lequel  eiloit  cy  dcuanc  ennemy 
de  toy  & des  tiens,  mais  qui  d’orcs-en-auant  & à perpétuité 
appartiendra , à toy  & aux  tiens.  Mais: comme  Pierre  de 
Corpolay , Abbc  j j . d’icelle  Abbaye  dit  en  l'on  Recueil  des 
Epitaphesdes  Roysde France, compofé  en  l’an  1550.  poft  de- 
y>  curjum  fere  ducentorum  annorum , folito  vigore  Regnm  decedentt , 

» percHpiditatemejuorunda’Hvriucipium  hacvtlLa fuit  nobù  ablata. 

» Etneaïirmoins,  on  litencorles  mots  fuiuants,  qui  font 
men  tion  de  celle  donation  infructueufe  & le  voient  grauez 
lur  vne  pierre , qui  ell  lèelee  dans  le  IbubalTement  de  l’autel 
de  la  chapelle  de  fainct  Germain , autour  de  la  figure  d’ vne 
Croix , fie  en  lettres  en  trelallccs , comme  nous  les  reprefen- 
tons  en  la  figure  fumante.  ...  ...  > > 

HIC 


Digitized  by  Google 


HIC  P AV  S AN  T E SANCTO  GERMANO 
in  die  tranjlationis  dédit  ei  Rex  Pif  inus  fifcum  PaUtiolum, 
cum  appenditijs  fuis  tmnibus. 
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Fitttle  vas  fuerat  gemma  fuperba  micat. 

[{mus  opem  ac  meritum  mufti  data  verbaloquuntar  : 

Red  du  u s & uct  s prédicat  ore  die  s. 

Hic  vir  Apoftoltcus  r apte  ns  de  carne  trophxum 
lare  triumphali  confidetarce  throni. 

Et  en  l’an  754.  Lantfredus  Ab  bé  de  ce  lieu  aduertit  lcRoy 
Pépin , qu’il  auoic  eu  reuelacion  de  faire  eilcuer&tranfpor- 
terl’es  làiucls  oHements , entra  maiorem  Ecclefu  au/am,  comme 
dicAimon,  liurcquatriefme,  chap.  6t. 

Dequov  le  Roy  cAant  content,  conuocatis  vniuerjîs  Regni 
fui  Pra/ùhbus , e/s  myjlenum ftbi  r eue  latum  declarauit,  qualtter- 
fjtte  tantum perfeere  negotium  deberet  ,folerti  ab  et  s tndagine per- 
qutfuit  atque  traefautt.  Omnibus  vero  id  collaudantibus , vna 
cum  multitudine  Antifhtum  &■  Procerum  turba , afijlenttbus 
fltts  fuis  Regibus  Carlomanno  videltcet  atque  Carolo , qui ptftea 
Magnas  dttfus  cjf,  tune  feptenni  puerulo  facratifima  membra 
Reuerendtfimi  Antiflitis  Germant  intra  maiorem  Bafltcam  cum 
digne  honore  tranfpofucrunt.  CcAe  tranflation  fut  faicte  le  iy. 
de  Iuillet.  Auquel  ionr  ledit  Sieur  Roy , efmeu  de  deuotion 
& raui  en  admiration  des  miracles  qui  s’eAoient  faits  à celle 
heureulè  tranflation , donna  audit  S.  Euelque  Germain  le 
Bourg  ou  village  vulgairement  nômcPalaifeau,  ponças  va- 
d/um  fuum  fuperjanftum  tumulnm  & difantees  mots,  Accipe  ô 
Beatifime  Germanc  v'tllam  neflram  Palatiolu,cum  omnibus  appendi- 
ttis  fuis  ttbi  famtli.tque  tua  b aliénas  tnimtcam , a modo  autemdr 
deinceps petpetuoprofuturam.  Reçoy-â  bien  heureux  Germain 
nollre  villagedc  Palaifeau , lequel  elloit  cy  deuant  cnnemy 
de  toy  & des  tiens,  mais  qui  d’ores- en-auant  &.  à perpétuité 
appartiendra  , à toy  & aux  tiens.  Mais: comme  Pierre  de 
Corpoiay,  Abbé  yy.  d’icelle  Abbaye  dit  en  l’on  Recueil  des 
Epitaphesdes  RoysdeFrance,compofé  en  l’an  1330.  poft  de- 
»>  eut  J uni fere  ducentornm  annorum , foltto  vtgore  Regttm  decedente , 

« per  cnpiditatem  quorundaM  Vnncipium  hac  villa fuit  ntbù  ablata. 

» Etneantmoins,  on  litencorles  mots  fuiuants,  qui  font 
mention  decefledonation infrudueulèôdè voient  grauez 
fur  vne  pierre,  quieAfcclee  danslefoubaflement  de  l’autel 
de  la  chapelle  de  fainél  Germain , autour  delà  fîgured’vnc 
Croix,  &:  en  lettres  en  trelaflccs , comme  nous  lesreprefcn- 
tons  en  la  figure  fumante.  > a 
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in  die  tran/Iationis  dédit  ei  Rex  Pif  inus  ffcum  Paint  iolnm, 
(um  appenditijs  fuis  omnibus. 


Vu 
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Celle  Abbaye  de  faind  Germain,  fut  depuis  ruinée  trois 
fois  par  les  Normans  lors  infidèles, (oubs  les  regnesde  Char- 
les le  Chauue,8c  de  Charles  le  Gros,  Empereur  8c  Roy. 

Abbo,  rcIigieuxd’icelle,acompolédeuxliures  en  vers 
latins,  dufiegeque  mirent  les  Normans  deuant  Paris,  6c 
desmiraclesquifurentfaiclsduranciccluy  par  les  intercef- 
Aibo  dt*k-  fions  6c  mérités  de  laint  Germain  Euelque  tic  Paris,  le  corps 

^m»»nk°LH  duquel  auoiteftétranfporté  au  parauantleuraproche  dans 
uti»pmrifitr.  la  Cité,  en  la  Chapelle  ou  oratoire  de  S.Iehan  Baptiftc.dont 
nousauons  parlé  au  premier  liure,  qui  depuis  cetempsfut 
toufiours  dite  de  S.  Germain  le  vieihEt  entr’autreSjCeil  Au.* 
theuren  rapporte  trois,  és  vers  qui  fuiuent. 

Befino  hue  adtens  tnterfauos  eomttatu 


Ttrarae  illu- 
minée. 


L’eau  tiree 
du  puis  S. 
Germain 
connertie 
tnfang. 

Et  le  pain 
paiftn  auee 
icille, rendu 
touge. 


Lxfa,  mliil  quoddam  meritü  ,fed  tut a beati 
Far  Mina  peftquxàam  mer  ut  t lumen  quoque  exe v** 

Cuius  adacubitat  fut  eus  vestigia,  eut  us 
J>)ui potabit  aqtus,  extemplo  febre  l obérant 
s luxtltofanchftdens  cop  ie  t medteinam. 

His  panem  cupiens  quidam  componere  tu  fit, 

Vt  fibt  [colt a Danumdefern  : namque  Sacerdos 
Templa  tuens , putcum  vendebat pretia  ample. 

Depofttu flxmmx  partis , mexipfefigur.im, 

Sanguinis  acceptt  rubearn.  vofl  altéra  forte. 

Scitur  vi  canans  latices , haufife  cruorem. 

Ce  puis  duquel  cet  Autheur  fait  mention  , efl  en  la  chai- 
pelledcfaind  Germain  , quieftau  derrière  du  grand  autel, 
en  l’enclos  du  chœur  dc!adi«9e  Eglife  maintenant  diéle  de 
fâinél  Germain  des  Prez,  6c  à mefme  intention  iufqu’au- 
jourd’huyplufieurs fébricitants  en  boiucntde  l’eau, dela- 
quelle  on  baille  aufli  àboire  aux  en  fans  qui  deuiennent  éthi- 
ques. Et  afin  que  telon  le  defir  des  malades  l'effet  de  leur  ef- 
perancc  s’en  enfuiue , leSecrctainy  trempe  la  clef  de  fainéfc 
Germain , 6c  dit  certaines  oraifons  à celle  fin. 


De  t idole  de  faintt  Germain  & de  la  reodificationde 
l Eglife  d'teeluy. 

AV  lieu  où  le  Roy  Childebert  fit  eonftruire  l’Eglife 
lainft  Vincent,  àprefeae  dite  défont  Germain,  6c  à. 
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laquelle  il  donna  fon  fief  d’Ifiÿ,  la  commune  opinion  eft, 

Su’ilyauoitleTemplc  d’Ifis,  femme  de  Ofiris,  autremeric 
iclupiter  le  iufte , &c  que  d’icelle  le  village  d’ifly  a prins  fon 
nom.  Oiife  vcoid  encore  vn  ancien  édifice  Sc  des  murailles, 
qucl’onditrcfterduchafteau  deChildcbcrr.  Et  au  mefme 
villageeftlafontaine&chapelledefaind  Vincent, auquel 
ilauoitvnefpecialc  deuotipn,  comme  faitfoy  fon  priuilege 
cy  deffus  mentionné.  De  l’Eglifè fondée  par  Childebcrt  il 
n’en  refte  rien,  fi  ce  u’cftle  gros  clocher,  qui  fai&apparen- 
ced’vne  grande  antiquité.  Car  apres  auoircftépillce,  bruf- 
lee  & ruinée  trois  fois  par  les  Normans,  pour  lors  infidèles 
es  années  846. 853.  & 886.  elle  fut  entièrement  rebaftiepar 
l’AbbcMorard. 


La  ftatue ou  idole  d’Ifis,  qui  auoit  toufiours  efte  gardee, 
non  pour  l’adorer,  ains  pour  remarque  d’antiquité  du  lieu, 
fut  érigée  & pofèc  contre  le  mur  Septentrional  de  la  nef  d’i- 
celle Eglife&y  a demeuré  iniques  en  l’an  1314.  queMelfire 
Guillaume  Briçonnet,  Euefque  de  Meaux  & Abbé  dudit 
monaftere  la  fit  ofter  lur  la  remonllrace,  que  luy  fit  le  Secre- 
tain,  frerelcanfurnommé  le  Sage  : afleurant,  qu’il  auoit 
trouuë  vnefemmeàgenouxdcuanticelle  idole, tenant  vne 
touffeede  chandellesallumces,&deplorant quelque  perte 
quiluyeftoitaducnuc.Et  interrogée  qu’elle  raifoitlà,  ref- 
pondit, quedes  elcoliers  au  préaux  Clercs  luy  auoictdon- 
ncceconfeil , &di&:  Allez, i l'idole dejatntt Germain , & 'votes 
trouuerez,ce eju'auez,  perdu.  VnTriuial  Rhapfodieux  a efeript 
que ladi&e  idole  eft encore  entière,  & que  les  moynesae 
leans l’ont  cachce  en  certain  lieu.  Mais  ie  puis  affirmer  du 
contraire:c’eftàfijauoirqu’elleàcfté  brifeeScmife en  pièces, 
l’ayant  apprins  de  quatre  de  nos  Religieux  qui  s’cmploierec 
àla  démolition, lefquels  eftoientencore  viuans  en  l’an  1 jjo. 
Enla  place  de  ladite  idole  ledit  Sieur  Briçonnet  y fit  feeller 
vnegrandeCroix  que  l’on  y veoid encore. 

De  la  tumbe  du  Géant  I foret , oui  foire. 

Au  Bourg  fainft  Germain  des  Prez.en  tendant  au  moulin 
ivent,  ilya  vne  Chapelle,  vulgairement appellee de  fainct 
Pete,quieftlàinél:  Pierre,  que  l’on eftimeauoir  cfté  baftie 
deuantl’Eglifcfàin&Sulpice.  Auprès  de  laquelle  il  y auoit 
vne  longue  pierre  que  l’on  nommoir,/4  tumbe  ou  Umefurc  du 
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Géant  1 foret.  le penfois  que  cc  fut  vne fable , & n’en  voulois 
faire  mention  : Mais  ayant  leu  depuis  le  liure  de  MaiftreGer- 
uaisTillcberien,  Marefchaldu  Royaume  d’Arles,  dediéà 
l’Empereur  Otho  quatriefme , enuiron  l’an  uio.Sc  intitulé, 
Otia  impertalia , ie  raporteray  ce  qu’il  en  eferit. 

N osvtdimus  fepulcrum  Iforeti  tnjuburbio  pxrijicnfi,  viginti  pe- 
lles in  longum  habens , prxter  ceruicem  er  eaput.Quem (anetws  Guil- 
lermusperemit.  Celiurenefut  ïamais  imprimé  : Et  eft  en  la 
librairie  du  College  de  Nauarre  eferipten  parchemin  de  ce- 
lte tumbcd’iioireeftfaite  mention  au  grand  Paltoral  liu.3. 
carte  45. 

De  la  fécondé  Dédicacé  de  l'Eglife  fainft  Germain 
des  p rez,. 

Pour  tout  difeours  d’icelleDcdicace,  ie  rapporterayiey 
1 acarte  de  Hugues  Abbé  troifiefmequi  eft  tel. 

AN  NO  AB  INCARNAT  10  NE  DOMINE 
11 63.  Alexander  papa  tertius  Parijienfem  ci  ait  at cm  tngrejfus 
per  aliquodtempns  ibidem  mor.is  fccit.  Dumquein  cademvtbe  mo- 
raretur , Ego  Hugo  tertius , Des  gratta  Abu  as  fan  cil  Gcrmanipar. 
accèdent  ad cius prxfcnt  Lm  , humilités  exoram  eum  , qu.itinu s ce- 
lle fiant  Beau  Germani  nouo  f chômât e reparat.im , qnianondum  con- 
fccrat aerat , dignilate  confier ationi s infignire  dignaretur.  At  idem 
RcHerendfimui  papa  Alexanderpraubus  noftns  graiantcr animes, 
vndecimo  K al.  M aij  ad prxdiftam  eccUJiam  venir  y magna  vontifeum 
& Cardtnaltum  frequentta  comitatus.  Quorum  fuit  vnus  Mauri- 
tius par.  tpifeopus.  Jputrn  monaehi  eiu/dem  eccltfx  videuiei , & 
ob  eiusprxfcnttam  nimium  perturbait  ,d/xerunt  fe  nullatenus  pajjttros 
quodeofecratio  ecdcfiaferet  dum prxdiftus  Mauritius  tpifeopus prx- 
fens  adejfet.  Vnde  Domtnus  papa  audita  de  cognita  monachorum 
perturbatiene , connocauit  ad  Je  deminum  lacinefum  xuaconum 
Cardtnalem  fanttx  Maria  in  Cofmidtngjr  Deminum  Otihonemxsia- 
contim  CardinaltmfanEh  Nicolas  de  carccreTullianopominu  m quoi- 
que Vvil.  presbjterum  Cardinalem  fanEH  Pétri  ad  vincula.  Jpuibua 
accerfitis prxcepit  ;vt  fupradictum  Mauricium  Ppifcopum  contient- 
entes , monachorum  commotioncm  diligenter  notificarcnt  .dp  ex  t pfitts 
mandato  eidern  prxciperent , quod  ob  ecclepa  difeederet.  AÜoquin 
monaehi  conjecrationemfseri  tmnimedis  réfutaient,  as  tlle  audit*  de- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  H, 

mini  P a p.e  mandato , cum  omnt  ornai»  & vefhmentis  qux  fecum  eie- 
t nient , ab  ecclefta  receftt,  Pojicuiut  ab f ce (fum  Domtnw  H ub audits 
Hojlienfis,  Bernardus  Portuen/is , G alternes  Albanen/is , loannes 
SigUinenJts , Géra  h dus  Caturccnfis , hlmaricus  Siluar.eüenjis , Bptf- 
cûpi,  & de  HiJ}antay  IoannesToletanus  Archteptjcopus  ÇrHtfpa- 
niarum  Primas , Fellandus  Aclunttnfts , le  arme  s LtgiontnJis,  Ste- 
phanus  zamortnfis , Ioanncs  Lucctnfis , KjJucrusCxuricnJisy  Petrus 
Migdonenfts  ipifcopi , pixcipiente  Domine  Tapa  eccleftam  deforis  tn 
Circuit»  ter  y & dctnlusjimilitcr  circum  luhrantes , <j>  aqua  bette  ai - 
£la  yficutmtscsl , afpergentes  : mw  hononficenttftmeprout  decebaty 
dcdtcauerunt.Dctndc  Dominas  Papa  Alexander  mai  us  ait  are  tn  ho- 
nore fanflx  Crucis,dr  fanftorttm  martyrum  Stephani  a/que  Vincen- 
ttj filemmter confecrauit : E tin  medio Crucem de oleo fanllo  impofuit 
circunjlantibus  ad  quatuor  eornua  eiufdcm  altaris  quatuor  de  fupra- 
diElis ponnfiabus.  Jpuorum  ■vnufqitijque  Crucem  de  oleo  Janllo  in 
loco  fuo fimiliter  impofuerunt.  Dominas  atttcm  Papa  reliquias  intra 
ait  are  po/uit  •.  & accepta  infiniment  o,  quod  vulgo  7 rue  lia  dicituri  eaf- 
dem  cemento  intrcjigillauit.  Quoperaclu  Dominas  llubaudus  Hojli- 
tn/ls  Eptfcopus , & très  Epi/cepi  pariter  ah  are  matulinale  in  honore 
fanfftjïimi  confcjforis  Germant  cortjicrauerunt.  Intérim  Dominas 
Tapa  KÏexan.adpr aluni  qtiosl  ejltuxta  monajltrit  mttros  cum  folemni 
procefhor.e précédons  ad populum  fermonem  fecit.  Et  coram  omnibus 
aflanlibui  publiée protejlxiusejly  quod  ecdefiafancli  Germant  de  Tra- 
its de  prof  no  iure  Beats  retriextj?ens,nulli  K’clueptfcopo  vel  Epi/co- 
pOy  nijifummoponttfîci  fantfx  Romanx  Ecclrfîxfubiactt. 

En  ladi&c  carte  il  s'enfuit  les  noms&  tiitres  de  douze  Car- 
dinaux, qui  onr  affilié  àcellc  Dédicacé:  Lefqucls  nous  laif- 
fons , pourcaufe  de  brieucté. 

Et  plus  bas  eft  clcript.  Ego  Hugo  a bb*u  S.  Getmani  de pratts 
tertius , tejlificor  banc  confecrationemmeo  irtfhnchi ftcperaclam  fuif- 
fe.Etideo  adceititudinem  prxfentium  dr  futurorum  eadem  J'cripto 
commendant , & figtllomeo  corroborant. 

Le  fuldit  Morice  iurnommé  de  Soliac , Eucfque  77.  de 
Pans  indigne  de  i’afront  que  luyauoient  fait  les  religieux  de 
S.  Germain  ^evoulansqu’il  aflîftaftà  la  Dédicacé  de  leur 
Eg!ilè,ains  le  faifans  retirer  par  IcPape,  pour  l’en  vanger  dit 
au  Concile  célébré  quelque  temps  apres  à Tours,  qu  il 
auoitcertaineiurifdidimi  fur  celle  Abbaye.  Cequcluy  nia 
l’AbbéHuguej.  qui  eftoirprcfcnr,  Scobti.wla  bulle  fub- 
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fequente  en  forme,  foubs  le  plomb  pendant  en  fils  de  foye 
iaune.  Laquelle  eft  vn  Arrcftfolide  &perpetuel  contre  ledit 
Maurice , & tous  autres  fes  fucceffcurs. 

ALEXANDER  Eptfcopus feruus feruorum  Dei,  Dilecl» 
fiho  Mugont  Abbati ftntit  Germant  Pariftenfsfalutcm&  Apojlo- 
licam  benedttfionem.  Dum  venerabilis  frater  nofter  Mauritius 
Parijienjis  Epifcopus , &tu pariterin  Turonenfi  Conctho  in  ntjlra 
prsjentia  ejjetis  confituti,pr.<ditius  Epifcopus  in  Concilie  ibfo  con- 
furgens , lus  quoddam  in  ecclefta  tua  ad  Je  propefuit  raiion.ibiliter 
pertinere.  Nos  autem  attendentes  quomodo  eadem  ecclejia  fubture 
& proprictate  beau  Pétri  ab  an  tt  qui  s rétro  temporibus  quitte  pati- 
fccÿt.  perfiterit , noluimus  vllatenus  etufdem  Epifcopt proclama - 
tionem  admit  tere  : nift  oflenderet  ahqucm  eam  de  nojlris  prsedccef 
foribus  admifjfe . Jpgtodquianon  fecit,  nec  eum  td facere pojfe pen - 
fa  mus  : per prafentia feripta  decernimus , vt  ilia  tpjèus  Eptfcopi pro- 
clamai to  nullam  interruptionem , nullum £ pofit  iuriçirtibertati 
eiufdem  ecclefa  pratudtcium  in  pofterum  générait.  Dat.  Turon. 
K al.  Iunÿ. 

Contention  pour  les  drotefs  Ecclefafiques& Parrochiauxdu 
terroir  diflraitl  du  Bourg  S.  Germain , anec  la fentence 
arbitrais  fur  ce  fubtecl. 

En  l’an  uio.  dutcnipsdunouuelaccroiffementdeParis 
fj it  parle  Roy  Pliilippes  Augufte , comme  l’ay dit cy  deuat, 
il  fe  lu fd ta  vn  autre  grand  different,  entre  reuerend  Pere  en 
Dieu  Pierre  Camb.  7 1.  Eucfque  de  Papis,  &:  G uillaume  Ar- 
chiprcftrc&  CurédefainûSeuerin  d’vnepart,8c  les  Abbé 
&.  Convient  de  fàincl  Germain  des  Prez,enfemble  le  Curé 
defainctSuipicc  d’autre  part:  Touchant  les  droidsecclc- 
lîaftiqties  &.  parrocluaux  du  terroir  diftraicl  du  bourg  dudit 
fainel  Germain,  & enclos  en  la  ville  depuis  l’accroiffcment 
d’icclle,fuiuantla  volonté  & ordonnanccdu  Roy  Philippes 
Augulte.  Lequel  different  a elle  vidé  par  trois  arbitres,  ed 
leus  du  confcntement  des  deux  parts  : A Tintcreft  toutes, 
fois  dcfditsde  fain&Germain.qui  ontpcrdulaiufticefpiri- 
tuelle  qu'ils  auoient  dans  la  ville,  aux  lieux  mefmesoùils 
ont  encore  la  iufticc  temporelle:  Et  aulïï  au  grand  domma- 
ge dudit  Curé  faincl  Sulpice:  Duquel  la  parroiffe  feften- 
doit  iufquc^u  bout  du  pont  fainct  Michel  : 8c  eftoient  fçs 
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parroiffiens  tous  ceux  qui  font  maintenant  des  Eglilcsfaint 
André,  fain&Cofmeôcfainft  Damian.  L’accord  fur  ce  fait 
Scapprouuc  par  les  parties  ,cft  tel. 

G A V FR  J DF  S Deigratia  Metdenfs  Ecclefx  minifer  h *- 
miiù  & Michael Decanus  fandt  Marcelline? frater  Connus,, 
omnibus  chrififidelibus falutem  in  Domino.  Cum  effet  content io 
inter  Petrum  Eptfcopum  & Hugonem  Decanum , totumque  Capi- 
tulum  Parifienfe  ,&  Vvillelmum  Archipresbyterum  fandi  Seue- 
tint,  ex  vna  parte:  Et  loannem  AbbatemCr  C on  tient um fandi 
Germanide  Pratis , & Radulfum  presbytervm  fandi  Sulptcij  ex 
altéra  : fuper  iure  epifcopali  & iure parrochiali  fpirituali  in  territo - 
rio fandi  Germani  de  pratis  vltraparuum pontem  ,fuefit  xdifica- 
tum fine  xdifeandum  vfque  ad  burçum fandtG  ermani:  tandem  pro 
b ont pacùcompromiferunt  in  nos  ab  vtraque  parte  fib  ptrna  dueen- 
tarum  match  arum  ratum  habit  uri , &firmiterferuaturi  qtticquid 
nos  très pro  bono  pacis  inter  ipfos  siatuerimus  bon  a fi  de.  N O S au- 
tem pro  bono  pacis  diximus , quod  totum  territerium  quod  contine- 
turàtornella  Phtlippt  hameltni fupra  Se  quan am  vfque  ad  metarn 
qtu  diuidit  terram  Beati  Germani  ex  vna  parte , & ter  ram fonda 
Genoueft  ex  altéra  , verfus  Gamelles,  fient  Sequana  comportât-.  & 
ab  eadem  fecunda  meta  vfque  ad  metarn  que  eff  prope  cheminum 
jfiaci.  jOux f militer  diuiditvtramque pradidam  terram.  Et  ab 
ilia  tertio  meta  vfque  ad quartam  metarn, quam  nos pofuimus  extra 
mu ros  verfus  fandum  Stephanum  K fient  chiminum  Ifiaci  compor- 
tât , ab  ilia  tertiameta  vfque  ad  quartam pr.tdidam  metarn . Et  ab 
ilia  meta  vfque  ad  fupradidam  tornellam  Pkilippi  hamelinijicuti 
mûri  extra  fe  comportant,  exemptum  maneat,  ab  omni  iure  Epif  ». 
copah& parrochiali  fpirituali  Parifi.inperpetuum.  Totumautem  ». 
territorium  quod  efimfià  muras,  erit  in  perpetuum  de  1 urifdidio - » 

ne  Epifcopali  Parifen.  Prxterea  diximusparrochiam fandi  Se- 
uerinidurare  ab  EccleftaS .Seuerini  vfque  ad  metarn  quam pofui- 
mus fupra  Sequanam,iuxtadomum  qux  dicitur  domus  Vv.  de  S. 
Marcello.  Etab  lUametavfque  adfecundam  metarn  quam  pofui- 
mus iuxtadomum  odonü  de  bedera,fcut  vicus fe  comportât , a pri- 
ma meta  ad. fecundamfr  à fecunda  metavfque  ad  tertiam  metarn, 
quam  pofuimus  in  platea  quam  Balduinus  cementarius  tenet  de  » 
fando  Iuliano,ficut  vicus  comportât.  In  toto  autem  terntono  xdi-  f » 
feato  fue  xdijficando  vitra  me  tas  illxs  parrochix fandi  Seuerini 
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vfque  ad muros  Regts  habebit  motiaflcrium  S.  Germant  in  perpé- 
tuant ins  patronatus,ad  conflrucndam  vnam  vcl  dans  ect  lefias  par- 
rocbiales , non  plans , & presbyteros  ibi  injlitucndos , tenebitur 
Abbas  pr.tfentare  Archidiacono  & Epifcopo pari.  Si  ibt  fuerint  dut 
ecclefit  confttVcf.e , ab  vt  roque  presbytcr » tllarum  habebit  Abbas 
(anih  Germant  finguli j ann/s  tn  perpetuum  trigint*  Jolidos.  Si 
• Vi  re  vmcaf uent  ibidem  ecclefia , Capcllantts  eiufdemjingults  an- 
nis  tn  perpetuum  reddet  dicio  Abbott  fèxaginta  ( olidos . Epifcopas 
autem  rarijicnfis  tenebitur  reddere  Abbati  prxdilto  quadraginta 
fait  dos  in  ftflo  finit  i Remigij  vfque  ad  triennium  ; nifi  ante  trien- 
nium  in  prxdicio  ternit  or 10  conjl  racla  fuerit  ecclefia  vna  vcl  dut. 
.Quia  excjuo  conflrutia  ibi  fuerit  teelefi ‘a,  cejjabit  folutio  illorum 
tjuadraginta Jolidorum.  Et  etiam  pojl  triennium  fine fit  contra- 
cta eeelefa  fiue  non  mihilominus  cejfabitfolmtto.  Et  donec  ibi  fit 
conflrutia  ecclefia , parroehiant  de  illtr  territorio  liant  ad fantium 
Scticnuum  tantjuam  parrechiani.  Ecclefia  verts  ibidem  conflrutia. 
vel  ecclefiis  conflrttllis , parrochiani  illi  reuertentur  ad  ecclefam 
co  njl  ru  liant  velccclefias . Etftdua  ccclefta  ibi  fuerint  ,provelun- 
tatc  Abbatùjparrochi.e  limitabuntnr.  Radulphus  autem  presbyter 
fa  ait  i Sulpictj  in  recompenfatione  décima  qttam,  in  territorio  r cela- 
nt abat,  tjitanidtu  viuct  habebit  ab  ecclefia  S.  Germant  tjuadragin- 
ta folidos  in  feflo  S.  Remigtf,  vcl ftngulis  diebus  quamdiu  vixerit 
habebit  vnum  pancm  album  & vnam  quart am  vini  conuentualù , 
fi  Abbas  maluerit.  l'ofl  mort  cm  vero  ctufdcm  Radulpbi,  non  te- 
nebitur ditta  Abbxtia  reddere  fucceffori  eius  illos  quadraginta  fo- 
lidos, ne  que  pancm,  neque  vinum.  Omnis  iuflitia fécularis  rcmanet 
Abbattx  S. Germa  ni  in  perpetuum  in  toto  territorio fuo,fiuc  in  par- 
roehia  fanlti  Seuerini  ,ftue  extra.  £htod  vtfirmum  habeatur  in 
perpetuum,  Sigillorum  noflrorum  munimine  prafentem paginant 
roboramu:.  Atlum  An.grati.c  M.CC.  X.  Mcnfc  lanuano. 

Et  au  defious  font  les  trois  grands  feaux  des  trois  arbitres, 
pendans  eu  fil  de  foyerouge. 

En  l’an  un.  au  mois  de  Iuin  les fufditsEuefque,  Doyen  & 
Chapitre  de  noftrc  Dame  de  Paris,  ontapprouué  6c  ratifié 
le  prêt eda nt  Concordat. Comme auifi  a raid  le  Roy  Philip- 
pe Auguftc  en  lamefme  année,  & de  fon  régné  l’an  31.  Ec 
faind  Louis  au  moysd’Auril.  1170.6c  defon  regnele44. 

Le  Pape  Honoréj.  en  l'an  1216.  & de  fon  Pontificat  le  1.  Ec 
le  Pape  Leon  10.  en  l’an  1516.  6c  defon  pontificat  le  4.  Ec 
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pource  qu'au  precedent accordé  eftok  dit  , qu’au  terroir  de 
ïàind  Germam  nouuellement  endos  dans  Paris,  l'Abbé 
‘ duditfaindGermainfcroicbaftirvne  oudeuxEgldesparro. 
•chialks dedans troisans:  Il  nefut  négligent ice  exécuter, 
‘pour  retirer  les  lubieds  delà  parroiÜcldiocISouer»o,&  s’ac- 
quérir vn  droid  de  patronage.  Car  en  deux  ans  il.  fit  faire  les 
Egliiés  de  faind  André, & de  laind  Colme  laindDamicn, 
&furenlparfaidesenl’an  îm.  Alors  i’Euefque  de  Paris  fut 
deichargcdc  payer  par  chacun  an  quarante  lois  audit  Abbc 
EtlesdeujcCuTctfchargcz  de  payer  chacun  trentefolspari- 
fis  dercntteannuelle  fie  perpétuelle  a iceluy  Abbc.,  comme 
Ils  le  payent  encore  dé  prclenr.  : 

DeC Eglije  Parroclriale  de  S.  André. 

Au  lieu  oùeli  baîlier£glilefaindAndrce(loitanciennc. 
mcntlachapclle ou  oratoire  faind  Andcol  mentionné  cy 
deuantaupriuilege  du  Roy  Chiidebert.  Lequel  martyr  fut 
dnciplcdelàindPolycarpe  Euwlque,  Scenuoyé  en  Fiance 
pour  la  conuerlion  des  infidèles , ibuflfnt  mort  & paillon  en 
Languedoc,  au  pays  de  Viuarets , au  lieu  qui  deluy  aprins 
le  nom , & s’appelle,  le  bourg  faincl  Andeol , en  l’an  ioj 
comme  efeript  Baromus,  au  tome  i.defcs  annales. 

Ccftc  Eglilclaind  André  fefurnomme  des  Arcs , fie  en  la- 
tin de  ^rr/*t«4,parcorruption  de  langage.  Car  proprement 
c’eftdclaas,  ouenlaas,quielloitlenom  general  du  terroir 
delà  ville,  appartenant  à meflieurs  de  faind  Germain.  Cela 
le  vérifie  par  le  répertoire  de  ladide  Abbaye , contenant  les 
anciennes  prinfes  des  terres  &:  vignes  pour  baftiraudid  ter- 
ritoire.Et  ipccialcment  de  lavigne  mentionnée  au  pnuilcge 
* de  Chiidebert , en  ces  mots  ,cum  terre  er  vtne*&  Oraterto^c, 
Laquelle  vigne  l’Abbc  Hugues  troifiefmepour  fonder  Ion 
anniueriaire,bailiaàbaftiren  l’anii79.&e!tapel!ec  lavigne 
dcLaas,  ceftàdireficuceen  Laas.  En  icelle  font  de  beaux 
. édifices, & lesrues  des  petits  champs,  delà  lcrpenre,  des  Ta- 
chettes, ficc.  Oùfc  commet  vn  autre  erreur  en  dilànt  laget- 
tcspourfachcttesicômes’ilsvouloientaccomodcrlesiàget- 
tes  c’eltà  dire  fiechcs , auec  les  arcs  de  faind  Andre.Mais  la 
vérité  ell , qu’en  icelle  rue  qui  elt  dcrricrê  faind  André , il  y 
auoitvnConuent  depauures  femmes  religieufes,  denorn- 

Xx 


Digitized  by  Google 


î4 6 VNIVERSITE  DE  PARIS, 

mecsSachettes,  àcaufedesfacs,  délqucls  clics  cftoientve- 

ftues  : &C  fc  tcnoient  aux  deux  grandes  maifons,qui  eftoienc 
en  l‘an  132.3  &c  onteftc  encor  depuis  à maiftrclean  Galloppe 
Aduocat  en  Parlcment:Chargees  de  cinq  folzparifisdecens 
enuers  le  religieux  Thrcforicr  de  l’Abbaye  làincl  Germain 
des  Prcz. Comme  appert  par  lentence  desRcqueftesdonnee 
contrelcdid Galloppe  Aduocatcn  Parlemcnr.  IcellesReli- 
gieulis  ont  elle  expulfees  du  temps  du  Roy  fain&  Louys  : &c 
ontfeullemcntlailleàlaruelenom  des  Sachettes.  Comme 
il  fepeut  voir  au  Repertoiredes  tiltresdu  Conuenc  de  fainâ: 
Germain  des  prez,  couucrt  de  cuir  verd.  fo.^j.paget.  De 
mefme  ordre  elloient  les  freres  des  fe.es,  appeliez  en  Latin 
Saccarÿ-,  qui  tenoicntle lieu oùfont  maintenant  les  Augu- 
ftin s men dians  : Dcfqucls  fera  parle  cy  ap rcs  e d irai  tan C dcC. 
dicls  Auguftius. 

i!  ■ • ÎD  '•  u‘> -j-'-.'ü'i'T  ■ 
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En  la  Chapelle  S.  Chriftophle  de  l’Eglife  faind  Andrc 
l’on  voidvn  chef  de  marbrehiade , reprefentant  le  naturel 
du  Prefideht  deThou  defun-d, fondateur  de  ladite  Chapel  - 
le. ainfi  cni’en  la  heure  qui  fuir. 
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Ecau  deiïoubs,  rEpicapUefüiuanceftgrauécn  marbre; 

r . DiO.M.  \ ' 

CHRIST  0 P HORQ  T H V A N Q A V G V S. 
F.  lac.  Ajuiti.  guiomntb.  toga  munertb.  fumma  cum  erudttionü, 
integritaiiSyprudentiafaude  perfuncius  amphfitmofque  honores fui 
Franc,  i.  Henri,  n.  Regtb.  cen/ecutus , Senattu  Pari/.  Prafts  dt- 
ind.  Princeps:  Sacri  Conftflorii  ConfiltartuttMox  Htm.  tune  Aurel. 
4cdcmum  Ftan.Andeg.  D.  Canceüaruts -.Tandem  cum  de  iudiciario 
ordine  emendando  QuaJlurARegno \ fraudib.ac  rapinis  vindicando ,<$• 
Jcholar.  dt/ciplina  reJHtuendacogttaret  ,»ulla  tnclinau  atatisincom. 
mode  y antea  expert  us , ex  improuifa  febrt  dect/tt,  vxor,  hbcrtque 
nteer.  P».  ' # 

Fixée  Ann.  LX  XI  F.  Di.  5. 

Obiit  Anno/alutis  ifîi. 

Calend,  Nouent  b. 

Danslecaueauoù  le  corps  dudit  Sieur  Prefident  eft  en- 
fermé, cet  autre  épitaphe  cllaufligraué. 

CT  G I ST  e5*  repofe attendant larefurreHiondesmortSyle corps 
de  feu  vertueux  Seigneur  y Mettre  Chriftcfie  de  7 beu,  cbeualter, 
Confeiller du  Roy  en  fen  Confetl  pnué  O-  d B-fat, premier  Prefident 
en  fa  Cour  de  Parlement , Chancelier  de  Monfetgneurfrere  vnique 
du  Roy , S leur  de  Bonnes  il  y Celé,  Steims ,, fat  net  Germain  ,charen - 
ton , fainH  Maurice , Aymtry , Chanceuiite , Promont , Vtllters  & 
G ont  fie:  Lequel  apres  auoir  très-  vertueufement  vefeu  q^.ansdr  trois 
tncys,  mourut  encore  s plus  heureufement  le premier  tour  de  Nouent- 
ire,  l’an  de  grâce  ifèi. 

Manenobifcum  Domine. 

Les  trois  autres  epitaphes  qui  fuiuent,  fontaulfi  en  la 
tn  cime  chapelle,  grauezen  marbre. 

P 0 ST  E RIT  AT  1. 

Anna  Thutna  femina  carifitma  atque  lettijfima  cor  & vifccra,. 
hic iuxtatumulum  CkrtftùphonT huant  Patrü , cuius  tlla  vint, 
vtua  cor  fuit , Philipp,  H urultus  Francia  Concédantes, hoc  quod 
poflremo  officto pus  opttrni  foc.  manib.  Parent. condidtt,reltquum 
corpsns  benemcrita  coniugis  ,in  monumentum  mater  un»  fuorum 
inarce  Ceuernea , nuper  absfe  i/iauratum  inferrt  curauit , ve 
qu.tyCum  Annos  P,  M .18.  connmcfifitmcvixit ,ah ta  neemorte 
dtuellatur .Obiit  16.  Calend.  Augu.AnnoJalut.ifSo^ 
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C ygifl  noble  homme  le  an  de  7 hou  y Sieur  de  Bonnaril , enfin  vtuat 
Confëtller  du  Roy  & Matftre  de  s Requcfleserdinairc  de  (on  Hojlel, 
fis  ai/hé  de  Mepre  Chriftofle  de  7 hou  Chxncchcr&p rentier  Prefî- 
dent  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris  : Qui  deceddale  ctnquiefme 
lourd'  Aouft,\eff  9- 

En  ladi&e  Chapelle  fur  vn  pilier  de  marbre  l’effigie  d’vnc 
Dame  eft  cleuce,  ôcau  bas  eft  grauéee  qui  l’enfuit, 

D.  O.  M. 

Maux  BarbattfonixCanix  Francifcif.  M tchaelts, Picardie  Legati 
N.  que  dur»  viro  mangera , & Patricia  cura  dulce  leu  amen,  con- 
tordiam  coniugalem  fuauifimamfacicns  tntenore  aeftneera  pie  ta  te, 
aftdua  Ubrtrum  facrorum  lettione,  alacri  & animo/a  erga  tenuiores 
bemgnitate  in  omnesltberahtate  ,morum  fanShtate  ,veterts  ér  clariff. 
fanait x decus  augetm  bot  vtrtuttsvitxquc  curfu , florenttb . adbut 
xnniserepta  e/b. 

Iac.Auguftus  Thuxnus  tanta  i allure  propemedum  intollerans  ,boc 
monument um  vxontncomparabih  moeftff.  P. 

VixitA.  X XXI III.  M.  V I. 

Obi/tA.  S.  CI  J.  DCI.  Non.  VI  tilib  : 

Haut  & voie  dimidium 
xnimxmcx. 

Dimidtum  quoi  fuper  eft 
cum  Deus  volet- 
In  car  lis  reciperatura. 

Dans  le  cœur  à main  dextre,  auprcsle  grand  autel  eft  gra^ 
ué  en  marbre  ce  qui  s’enfui  t. 

Manentbtfcum  Domine. 

A u nom  de  Dieu.- 

Dame  Iacq.7 uku^veufuedefeu  Mtff.  chrift.  de  7 hou.  premier 
Treftdentenla  Cour  de  Parlement  a fondé  en  l'Egltfe  de  céans  vne 
haultemejfe  pour  y eflre  celebree  augrad  autel  à l'ijjuc  de  manne  s cha- 
cun lourde  la  (cm  aine. 

Item  cinq  obits.  Le  premierpour  le  d tel  feu  feigneur  vrefident  fon 
mary  qui  fera  célébré  la  vigille  deFouJfatntt s.  Le  fécond  peur  icelle 
fondatrice  : qui  fera  célébré  tant  quelle  viura  le  xxvi  de  Juin , qui  c(l 
letour  defaNattuité.  Et  apres/on  trefpas , leiour  quelle  décéda.  Le 
trot fie/me  ,pour  feu  Noble  homme  Iean  7 uleau , / ètgneur  de  Celle , , 
perede  ladite  Dame , le  premier  tour  de  Septembre.  Le  quatrie/me, 
pour  feu  p.  leanne  Cheualier , mere  attjsi  d’elle,  le  X.  lourde  lanuitr 
‘ Xx  iij. 


Stxtiïié  Mtn* 
fis  e/l  Augu- 
fîm  ô*  Kênü 
Sc.xnhbut,tfî 
quint  a dits 
■Uni" fit. 
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Elle  cinquiefme  pour fcuU.  Iran  de  7 hou  feigne  ur  de  Bonne  uifCon- 
feilUt  du  Roy,  & Maifire  des  Re  quelle  s ordinaire  de  fin  htiiel :f»n 
fils  atfnéfeVI.  A0ufiya  ordonne  au  (si  dire  chanté  aux  Kduens  icN oel 
0 Emanutlfattt  le  X I.  de  Mars  CO.  13.  iXXXini. 

En  la  Chapelle  de  S.  Antoine,  fondée  parMelïieursde 
Nancouiller,  alliez  à la  maifon  des  Scguiers,  on  v?eoid  deux 
grandes  tables  de  marbre,  (ur  ieiquelles  cesdeux  épitaphe? 
l’ontgrauez. 

Petrus  Seguierias , ann»  donnni  i jSo  Ottob,  ly.  hors  fecunda  k 
media  nette , mortahtatem  expleuit  magnt  afsidentis  coniugis  & ctr . 
cumiaceniium  Ulem.mœror.  tbgailli  atas yannum fextumïfi  feptua- 
geftmnm  excefsit  in  ahifsima  tranquilhtateypari  veneratione , bono* 
res  mufti  fiais  egregius , fort  if  sim  us  adutcatus , index  rettifsimus% 
indu  ilium  Senaïus  vrxfidem , antiqms  tlhs , ( nihil  cjlie  modeftifi- 
fimo  viro  dteendum  elatius  ) parem : fortuitorum  magna  copia  yvxor  op- 
ttma , liberi  picHtifsimiy  opes fpec'tofx  firma  valetudo , (ecnnda  famay 
& fi qux  aha  felicibus  adfiruity  caftu  non  deneg  tuit  fedhxccirca  illüy 
non  in  ipfofnerey  non  eftquodex  his , quibus  fine  molefiia  carere po~ 
tuitfxhcem  ilium  iudic.  faelicem  crede,firlicem pronutïa, ampletterey 
admit  are  : Cui  magnas  faccr  xqualis  animas  fixrens  origtni fax.  £)ui 
per  hamanos  caftas  re  fia  fcmpcrince/sitvia , qui  vitam  confumma- 
uit  ante  monem,cfi expettauit fecurtis  re/iquam  temporis  fui  pattern: 
Jpuividtl  y credidit , fperauit-.  fatietateml. ctiti arum  dckttationes 
index tera.  Jpui  vtdct  nttnc , qui  faillir , qui  amplettnur , totus 
in  illts.  Vos  ô oropin  qui , languis , uxor , libert , < ’jrfiquosfidehs  iun- 
xit,  amie  i lia , par  ci  te  mulicbnbus  lame  fit.  vcbtfcum  eft , quicquid  ex 
tlto  amafiis , quicquid  miratiefiismanet , manfurnmque cfi  fin  ani- 
mis  hominum , in  xtermtate  temporum , farna  rerum  : Do/or  ille  ve- 
fier  y vcfirxillxlxcrimx , inuidentium  funt magis  quàm  amantium ? 
numquem  ad  coron  am  magnt  cum  anhehta  eu  rrentem  vidtfiis , coro- 
naturn  ingcmi faits  ? varcite , cefiate , & anmos’vtfiros  dolorisopi- 
■ nio’te magis quam dolore y vlloconfiernato  fpe  etus glorix , ad  quam 
fotlici:crrap<uscfly  erigite : Nec  longa  moray  nutla  dilatio eft yecce 
dumeoligitisvos  cumcomponttts , aderit  immortalités. 

Sxcr.  Dcjf.  memo.vxorcr  liber,  maeren.  pofuer. 

Anima  e/us  in  bonis  demorabitur. 

Caro  ans  requiefcat  in  fpe. 
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A.  S.  P.  P.  P.  VN  VS  EXLIB.  EX  A. 

jP  ET  RO  SEGV 1E  RIO  PARI  SIEN  S I , / PT  S V- 
prerna  Par  if.  Curia  Prafidi  iotegerrimojrumanif.fœlicijf.j^ui 
vixitAnnos  76.  Meafes  2.  Et  in  matrimonio,fcrliciter  Armes 
48.  Menfes  3.  cum  D.  Lodoica  Bodetia,  vxore  concordifima , 
(ordatijf.  caJHJf. & foccondijf.fuperftiti.  ex  ea  liber is  12.  mafcu- 
Us  6.  V no  natu  maxima fatofuo  funPla  inquifitionum  in  Curia 
Pr.tfde.  Altéra  in  fuprema  Parif  Curia  Prajide.  j.Aquùfalti- 
bnfÿ.  Prafecl*.4.  infuprema  Regis  Curia  Conjdiario.  s.  Vrbi 
fupraftfto.  6.  Libel.  fuppl.  magifiro.  Ex  quatuor  Generis  ^duo- 
bus  à libelles  fupplicib.j.  in  fuprema  Curia  Acluario.Altero , in 
eadem  Curia  Seuatore.  Coniux  mœftifît.liheriq.  piifimiparen- 
tisoptimi  perpétua  mentor  ta: 

Pafuerunt , dicauerunt. 
obijt  8.  Kaltnd.  Nouemb.  1 ySo. 

« » 

DE  L'EGLISE  P A R RO  C H IA  LE  DE  S.. 

Co/me  & foin  £1  Dam  tan. 

v 

Nous auonsdict  par  cy  deuant  qu’icelle  Eglifeaefte  ba* . 
(lie  à mefme  tempsque  celle  de  S.  André  donc  noes  auons 
allez  amplement  ducouru.  Rcfte  à rapporter  ce  qu'il  fc 
trouue  de  remarquable  en  ladite  des  SS.  Cofme  & Damien. 

Etpremieremcntaupresdu  grand  autel , à main  gauche, 
ilyavn  tombeau  de  pierre,  iiaulceileuéfur  lequel  elV  cou- 
chée lareprefentationd’vn  AJbbé , ôc  aux  bords  d’iceluy  eft 
efcripr». 

* H ic  iacei  vir  venerabilis  in  Chrifio  Pater  Dominas  de  Bouffut 
Leodtenfis  Diocefis , ex nobtlt genere procreatus  ,.qtti quadraginta 
duobus  armis  extitit  Abbas-dignifimus.  monajhru  fitnPli  Bauonis 
G andenJts,TornacenJis  Diocefis,  adijîciorum  eiufdcm  Cœnobij  re- 
parut or,  acre  dit num  augmentator  turiurn ipjius  defenfor  maxi- 
mus.  Jgutobpt  Parijius  Anno  Domtni  M.CCCC.  LX.  diede- 
cimamenjis Décembres.  Cuites ammarequiefeat inpace.  Amen. 

Sous  le  poulpitre  à main  gauche  il  y a vn  tableau  pendu, 
quiconticntles  vers  Latins  qui  f’enfuiueot. 
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jim.it i luit. mi  Senatorés 
Distionenfis  prudentifitmi 
Tnmulus. 

Omnibus  omnis  habet  tcllus  commune  fepnkhrum 
Et  pafiim  cuncfu  terra  federe  dédit. 

N ec  tantum  déclarât  idaut  tnferiptio  diues, 

A ut  innatalibufia (uperba fiole. 

Æmulafid  virtus  operofis fplendidafa&is 
S tare  loco  impatiens  itque  redit  que  viam. 

Et  cum fit fimplex , mur  mur  que  humilefque fufitrros 
Tolltt , fia  tacite  vcndtcat  ere  dccus. 
jitque  mugis  viuax  aliénés  hofpita  terris 
Durât , quam patrie  certa  tenaxque  loco. 

En  exempta , fi  qux  burgundica  Diuio  ceram 
Edidit  exemplo  nobihtata  fuo. 
lu  lia  prifica  dont  us  prifeis  notifiima feclis , 

' jiureaficllacui,  cui  leo fi emma  dédit. 

Stem  ma  cui  virtus  (fi  acuta  peritia  rerum , 

Viuaxque  vox famx , Conful  A mate , tut. 

Jfiui  cum  iura  dures  alits  peregrinus  in  erés. 

Effacer  es  lenga  non  perituradte: 

Occtdts , heu fato  ( miferum  ) perçut  fus  inique , 

F lebtlts , at  nulli  quam  mihi flebtlior. 

N u lia  tamen  dtcltfque  tuis fatttfquc  vetufias 
Extremum  efi  terris  impofitura  diem. 

Terpetuoviues net  us  rartfiusinvrbet 
Amale  luliano  Mecaenatifuo 
Iefephus  Caler  tus  moerem  fie 
feluebat.  154  9 • idtb.  N ouemb. 

A la  porte  du  cueurfoubs  le  Crucifix,  il  y a vn  aulcreca>- 
M eau  qui  contient  ces  vers. 

D.  M.  S. 

Ÿ umulus  N icolai  à Jieza  viri  amplifiimi , Jtegiique  in 

P ar  fiers  fi  Curia  Senatcris.  < 

M armer e as  ( Le  El  or  ) nullxs  hic (lare  columnas, 

Æra  nec  artifeis  vtucre  iuffit  manu: 

Nec  tumuli  cernes  eperefam  furgere  tu  ohm, 

Jpualta  Mau  mh  fiatna  fepuichra  cantt. 

Scilicet  hos  tttulosfios  quart re  débet  honores , 
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•i  Cfuinil  quonfeliMsnobùuttwrhalnrs 

. Hkautem  magni  quondompars  magna  fenatus,  i !.»»«.  C. 

yfut  nulio  autjolo  Bes^aCatonennnor.  ^ 1 * 

Jguemfic  ertputt  vertus  ter  maxtma  tnorti  w ,, 

. ’~yt  faits  viuat  pofthunf us tpfèjuts.  \ 

vt  ■! . . Cur  tandem  e tumulo  famam  nuni  captes  in  an  cm  vVl 

ittnfuemvtuovitapentàadidù y,  > ■ Àytvo 

v.i.  inHtj/i’verum  fasnobtsdicerepjedfuty  ' . . v.ù\s,«» 

D tîntes  qui  tumulo  non  teyerettcrerat.  V.  i 

Nicolao  à Bctca  patruo  chartftmû  7 heodorus  à Bcza  r t < 

t moertns pinebat  i.At  - 

SI  V>'»-  A • V V.-.  ,V-\  V4Ù';  • i>  • r'j 

- CeTheodoredcBezcn’afmuy  lafoy  Catholique  de  fcn* 
diâ  oncle-,  fed  centterfus  tn  arcur»  piauitm  bxretnarum  msfit 
figittas  in  corda  piorum,  occidtt que  multos.  C?pft  à dire  qu’il  » 
prins  la  do&rine  tortue  des  hcreciqiies,  fie  parles  cfcmax<t 
dans,  nondufeudiuin,  mais  infernal,  a leduit  beaucoup 
de  Catholiques.  <>  » > -'H»*  ^ - 

• Deuant  là  porteducueunilyavnegraftde  tümbedemar- 
brenoirnoneleuee,  aux  bords  de  laquelle  eftcleripti-x 
Cygtsi  noble  & dtferetteperfonne  Matjlre  Nicole  de  Bez.e,  en 
fin  'biuant  - feignent  de  Celle'é’  CUllone  en  Donztoys  y Affbi- 
dhicred'Fjl/mpes  enl'Eglifede  Sens  & Ctnfctilet  du^oynoftre, 
SïrèenfaCBuYde  Parlement- gui' décéda  IcXXiX..  iot*ÀA,N&  1 
nombre,  M.  D.  XXX II  Requtefcat  tn  pace  AnieB.  o<l:V;» 

Etaubaÿdeladictc  tumbeibntcesvers  jbs  tf'r.oir  v1 

c it  Iteet  ex  tenta  atauehumüts  quant  cernttis'um*  i 


Î5*" 


Enlanefdc  ccftemelme  Eglifcrepofe  £e  grand  Dodeuc 
Théologien  Maiftre  Claude  Delpenfc,  &eftlbn  effigie  fuc 
vnc  columoeaupresla chaire  du  Prédicateur  waec'tel  Epi* 
taphe.  -••ailîT'i»  b.db.f  * :ji  itbiOiuiznsi’mniPO 
- Nàbtlifhdo  fiffinto,  omntfue  difctptiltasynie.gtYitrt  cumula,  * 
tifimo  D. Claudio  Efpéncai  J Tbeologorum  hutusfeàtU  facile  pr J*- 
eipi)  paterne  qutdemgenere  e*  Clurtfimo  Efpenceorum  materné 
itlujhi  V rfinorttmfamilta  or  ht,  diuini  verbipraconi  celeberrimo, 
pauperum  pétri  bemjpmftmo:  ^ydcutn  pet'Xi.E  l^otnos  continue* 
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in  hac prima  omnium  academta  litens  humanioribus  philofophicis 
dr  dut  mis  oper.tr*  cum  omnium  incredibtlt  admiration e nauajjit 
à Regc  christ  tant  fan*  Franafca  ty  Meltdunum , ab  Htnrico  rr. 
Bonomam , à Franciji» 1 1 .Aureliam, à Curait  IX.  Ptjsiacum,Re- 
hçionts  componcnd.e  ordtnandxque nomme  inter primes  huius  au- 
gu  (h finit  regnt  profères  parttm  Légat  us  , parut»  orater\  de  re 
Çhriftiana  fanctiftme  doôtifimétjue  dtfcepta{fct , per  malt  os  m fa- 
cro  fanctam  feripturjm  comment artoscdidtlftitaruLm  grautfimo 
calcule  morbo  dm  multumque  'vexa tus  : cum  omnium  Principum Y 
Senatontm  , nobtlium  , plebetorumque  lutin  ac  deftdeno  obut , 
An  no  atatts  LX . Die  V . Oüobrts  > M.  D.LXXf. 

Guida  Gajfarus  F laminais-,:, Priorfanctx  fidet  apud Columeriosy 
eiufdem  kmanuenfts , &per  antres Xh  II.  Hegoimrum  gifler  de- 
utniltjîimus , banc  etfigicm cum  fuoelogto pia  Domtni  charÿümi 
CrbettignijSimimcmoriaerigebat , & moerens  penchât  a nno  M. 
D.  LXXII.  Dieiltima lasmarfA  .u-,  , , , . 

<juo3:<£'jc.  uiiijj.  l t Ufüaini  îii  o r nuiih  ^lubnon  ,înüi> 

Du  corps  dr  College  Royal , enfemblcde  la  Confiante  desmaijfres. 
Myrrhes  ( c'tfi  À dtre  Médecins iChtrurgtensde  Parts  ) ejlablte 
en  l'Fglifc  ParrothtaUde fain&CoJme  drfatntt  Dam  tan. 


Nos  très- C hreftiem  Roys  de  France,  ayans luge  le  grand 
fecours  &:  vtilité  que?  leur  rapportait , 8c  au  public  d«  ce 
Royaume,  l’exercice  de  la  Chirurgie,  ont  apporté  tout  ce 
1 ' qu’ils  ontpeu  de  leurau&orité,poiiri’entretcnement,con- 
(eru.mon^  aduancement  du  College  des  Maiilres  Chi- 
rurgiens iurez  delà  ville  de  Paris,  aulquels  ils  ont  conféré 
plulieurs  beaux  priuH'eges  efquels  ilsont  elle  de  tout  temps. 
Scancicnnetc  fucceSuiement  continuez  8c  maintenus , 8c 
en  l’exercice  entier  de  ladnâe  Chirurgie,  fans  qu’il  aitefté 
loifiblei  aucunes  pcrfônncs,  quels  qu’ils  fuflcncr  d’icelle 
«xereçr,  finon qu’ils  euflent  prins.  lcsdegrcz  en  ladide  fa- 
euUé'deChw urgie,ficeuiren  t efte  îugés  capables  par  les  deux 
Chirurgiens  iurezdu  Roy  au  Chaftelet,appellcz  pareuxles- 
auffbriti  st  preooft  ôc  Collège  diüidsMaiftres  Chirurgiens  iurez  fùi- 
dw!**  uant leurs  Chartres.  Defaicl  en  l’an  ijoi.  leLundy  d’apres- 
ch.rurgi£i  ja  my.Aouft  , tous  les  Barbiers  qui  s’emremettoioient  de 
•u^cWio  Chirurgie  furent  mandez  parle  Preuoft  dc  Paris  au  Chafte- 
J«i  kc  8c  là  leur  fut  défendu  fur  peine  de  corps  8c  d’auoir* 
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<Touurcr  del’artdeChirurgieqtfils  ndfuflent  examinez  par 
lefditts  Maiftres  Chiruï-gicns-iurez  , ôCerouuez  fuffilânts  Sc 
capables.  Etpar  lettres  en  formede  Chartredu  RoyPhilip- 
pes  le  Bel  del’an  1311.  au  moisdeNouembre,  données  furde 
grandes  confiderations,  ileft  exprellcmcnt  défendu , fur 
grandes  pciocscorporclles&peCUmaircs,  à tous  le  dilàns 
Chirurgiens  d'exercer  en  ladiéfô 'tille  de  Paris  lediét  art  6c 
l'ciencc  de  Chirurgie,  & faire  aucune  operation  d'icelle  en 
quelquelieu  6c  maniéré  que  ce  foit , s’ilsn’ont  eftéaupara- 
uan  t examinez  6c  iugez  capables  deldiéts  deux  Chirurgiens 
iurezaudic  Chaltclec  , conuoquczôc  appeliez  par  eux  les 
autres  Maiftres  Chirurgiens  iurez  Bourgeoisde  Paris.  Lef- 
quelies lettres  dcchartre  ayans  cfté  confirmées  par  autres 
du  Roy  Iehan  en  l’an  1351.cn  conlèquence  d’icelles  y eut  Ar- 
rcftdelaCourleij- Fcbuner  135-5.  par  lequel  fut  ordonné, 
que  leldits  deux  Chirurgiensiurezandit  Chaftclet  appelle- 
rontlesChirurgienslicentiezen  Iadiéte  faculté  à l’examen 
deceuxquiieprelenteront,  6ceftanstrouuez  capables  leur 
feron  tics  licences  conférées  par  lefdits  deuxChirurgicnsiu- 
rezappcllépareuxle  Prcuoftdudit  College.  Aulqucls  en- 
lcmblefutdonné  pouuoirdefaire  prendre  les  non  licenciez 
practiquans  ôcouurans,  6c  les  mettre  en  prifon  audit  Cha- 
ftelet  de  Paris  pour  y faire  amende  fuififan  te  conformement 
àleurfdiclspriuileges.Lelquelsonteftc  iuccefliuemct  con- 
firmés de  Roy  en  Roy-,  melmespar  le  Roy  Charles  cinquief- 
mc  qui  défendit  tout  exercice  de  Clururgiefinon  à ceux 
quileroient  examinez  par  leidiéls  Maiftres  Chirurgiens , 6c 
rcceus, par lcldiclsdeuxChirurgicns iurezaudic  Chaftelet, 
aufqucls  feuls&nôà  autres  a efte  doné  tout  pouuoir  de  con- 
férer la  licence  à ceux  qui  feront  pourueus  en  ladite  tac  ulté, 
lefquels  ainfi  receus  feront  tenus  de  prefter  le  térmenc  deuâc 
le  Prcuoft  de  Paris.  Et  outre  ayant  ledit  fieur  recogneu  qu’il 
importoit  beaucoup  au  bien  public  d’enrretenir  ledit  CoU 
legcen  les  priuilcges  5c  prerogariues,  non  fcullemcnt  les 
confirma,  mais  cncores  meu  d’vnc  particulière  dcuotion  'mec  cd  la 
enuers  les  glorieux  martyrs fainét  Colme&  fainct  Damien 
voulutentrerenlaConfrairieinftitueecnleur  honneur, au  c ’ ' 

proufitdelaquellcildonnaôcafFeda  la  moytice  de  toutes 
les  amendes  eiquellcs  feroient  condamnez  ceulx  lefquclî, 

Yy  ij 
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4pres  la  publication  delà chartrequil  leur  oclroial’anrj^ 
le  19.  du  moys.d’Oii^bfe^s’cntremiettroieoc  d’exercer  la- 
dite Chirurgie  fans  licertcc&  approbation  deldicls  deux 
Chirurgiens  lurez  audit  Chafteiet , 6c  Preuoft  dudit  Colle- 
ge. Aulquelspr^ileges  jedu/içuradiourtaparres  lettres  pa- 
tentes  du  ai.imllet  1370.  piijfieursimmunitcz  6c  exemptions, 
en  confideration  des  vibrations  6c  cure  des  pauures  fie  de  la 
grande  lùbieûion  qu’ilslont  tenus  rendre  au  public. 

LeRoy  François  premier,  peredes  bonnes  lettres  feien- 
le  rorps  & ces  & 4hMplines  ayant  réglé  1’  V muerfité  de  Paris  par  Tes  Ict- 
«oiicgc  de*  trcspatentesdumoysdelanuier!ij44  incorporaledi&col. 
incorporé*  Ieëe auec  ladide  Vmueriite,  6c ordonna  cxprefTcmentque 
aucc  l’Vni-  aucun  ne  feroit  receu  fans cftre  Grammaricn , 6c  înftruid  en 
tierhtc.  ja  languelatinc,  pour  enicellc  langue  relpondrc  aux  exa- 
mens  qui  le  feront  parles  lurez  6c  Maillrcs  Chirurgiensde 
Jadidc  ville, à la  maniercacoultumee  des  eftudjans  ôc  pro- 
feireurs  audit  art  qui  voudront  acqucrirlesdegrez  tant  de 
bachellerie,  licence  que  maillriie.  Chargeant  au  liirplus- 
tousleldiûs  Maillres  Chirurgiens  îurez  dudit  College  de 
continuer  comme  au  parauant  à culx  crouuer  en  l’Eglile. 
Parrochialc  de  S.  Colmc  6c  S Damien  tous  les  premiers 
ioursdeLundydeehacunmoys  del’an.  Ety  demeurer  dc- 
puisdix  heures  îulquesadouze  pour  Vifiterôcdonner  con- 
leil,  en  l’honneur  de  Dieu  6c  fans  rien  prendre  des  pauures 
malades  de  la  ville  de  Paris,  6c  de  tous  les  autres  endroits 
dcccRoyaumequiléprelentcrontàeulx  pourauoirayde&; 
lecoursde  leur  art  Ôclcience  deChirurgie.TousldqocIspn- 

uilegesôcconcellionsontefte authentiquemet  confirmées, 
par  tous  les  Roy  s de  France  aufdi&s  Maillres  Chirurgiens 
afKp  dçleeonder  leurslouables  intentions,  6c  leur  donner 
toute  occafionde  faire  progrès  en  ladicle  fcience  & s’en 
rcndrepluscapablcspourlelecours  6c  ncccllité  publicquc 
dccc Royaume,  6cqucl’honneur  de  ladide  fcienccfut  vn 
elguillon  à leurs  enfans  6c  à la  îeuncûe  de  paruenit  apres 
plus  d’eftude,  de  fufiifance  6c  de  capacité  a la  licence  6c 

Dr©  fts  8:  ma‘ftJ1^eenicehefaculté. 

preroçati-  Les  doux  Chirurgiens  lurez  du  R oy  au  Chaftelec  de  Paris 
chirur^iés*  * cauk  deleurs  offices  ,6c  comme Confeillcrsaudic (. haife- 
^,rg,C*  IctjOnt droit d’auçiennete 6c accoultmuezauou 6C prendre 
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par  iourfur  larceepte  de  Paris,  chacun  la  (ommc  de  douze 
deniers parHîsfailànt  parandix-huidliurescinq  foisparifis 
Et  oultre ce  chacun  vne  mine  defelfansgabeler  en  paiantle 
droift  du  marchant  tancfeullemcnt, comme  il  apparoift  par 
le  mandement  de  Meilleurs  des  Comptes  au  Grcnetierde 
Paris  datte  du  1$.  iourd’ Aurii  ipo.  Etautre  mandement  du 
îS.iour  de  Iuilleti-yiy.  dont  ils  ont  iouy  iufques  à prefent. 

Ce  que  deilus  confirmé  par  lettres  patentes  de  Henry  4. 

Roy  de  France  5c  de  Nauarredonneesà  Chantilly  le  10.  Jour 
de  Mars , l’an  de  grâce  1608.  Regiftrces  en  la  Chambre  de* 

Comptes  le  z6.  luillct  audic  an,  & depuis  en  la  Cour  des 

Aydcs.  1 ‘V 

Leidids  deux  iurez ontâüffi d’autres  droids , C'eft  qu’ils 
font  les  premiers  dudit  College,& ne  peut  on  taire  vnmai- 
ftre,  ny donner bonnetde  maiftreque par culx  .nyaucune 
aflemblee  que  par  leur  contentement,  Scfontailis  &prefi- 
dent  en  tou  tes  allcmblees  comme  officiers  du  Roy. 

Ont  droid  auec  lesautres  Maiftrcs  de  aduouer  les  opera- 
teurs, comme  oculiftes,  Lithotomiftes,  inciieurs  de  har- 
gnes des  grands  6C  petits , des  renoueurs,  des  arracheurs  de 
dents, 5c  fur  ceulxquelepremier  barbierdeta  Majeftcte. 
coït,  comme  par  Arreft-donnc  en  la  Cour  le  z6.  Iuillet  160$. 
eft  notoire. 

Ont  pouuoireulxfculx,prioatiucmentàtousautres- don- 
ner ou  conférer  la  licence,  ouïe  bonnet demaiftreen  ladi- 
defacultéauxMathurinsenpublic,ouautre  failedc  l’Vni? 
ucriltc , ouadudcntpourle  mieux  leididsiurcz. 

• LaConfrairicdcS.  Cofme&S.Damieneftoir  erigee  des  Delà  Con- 
le  temps  de  S.  Louys,  comme  il  apparoift  par  les  anciens 
ftâtutsdeladideConrrairie,  faids  6c  dreflez  en  l’an  1168.  chirurgie» 
qui  eft  deux  ansdeuanc  ledcceds  deS.  Loiiys.  Plus  en  l'A- i>im- 
reftdelaCourde  Parlement  cy  deiTus  mentionné,  donné 
du  temps  du  Roy  Icani’an  nyy.le  ij,Febuner,eft  faid  men- 
tion  deslettrcs&  priuilegcsdcS.  Louys  é eux  octroyées. 

LesMaiftres  Chirurgiens  pour  marque  & diftindion  de 
ceubc  quin’ontl’expcrience&rlalcience'jont,  ou  peuuenc 
auoiraudeuantdc  leurs  mail'ons,  l’enfeignedeS.  Coftneôc 
S.  Damian , auec  trois  bouettesau  deflbus  tant  ieullement 
Et  tous  les  premicrsLundysdc  cluqucmoisnon  feftez , af-*1 

. Y X “j 
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iillent tous àaix heures  dumatin,  à vigillcs,  Seau  faiucl  lâ- 
critîcequ’ilsfoiucelebrcrcnla  parroidè  de  S.  Corme  & S. 
Damian , tan  t pour  les  Confrères  viuants  que  crefpaÜez  : 6c 
le  feruicc  paracheué  vificenc  fans  (alaire  tous  les  pauures  na- 
urez  ou  bleil’ez,  & malades,  qui  le  prefententà  eux,  leur 
d onnen  t couleil  &.  ordônances  par  elcnpt,  pour  remédier, fi 
remedey  aàlcursnaureures  &:  maladies.Aulliilsfontchau- 
ferlcspauurcspetJtsenfanscsmoys  del’hiuer  par  la  dona- 
tion de  Maillre  Nicolas  l’Angloàs  viuancl’vndcfdr&sMai- 
lires  Chirurgiens iurez  dudit  College. 

Oultrc  celcldicls  Maillres  Chirurgiens  iurez,  Redcurs 
de  ladide  Confrairie,  font  cclebrercnl’EglifèCollegiailc 
delàind  Colmcen  la  ville  de  Luzarchcs,  qui  n’efl  qu’vne 
mefine  Confrairie , par  chacun  Lundy  dci’an , vne  haute 
Melle , à l'intention  dcfdits  Confraircs , & de  ceux  qui  y au- 
molhcntlcurdcuorion. 

Ccfteinllitutioneftcommencccdesletcmps  du  Roy  S, 
Louys , & entretenue  aux  delpens  defdids  Maillres  Chirur- 
giens, quidonnenc  cent  liurcschacun  auant  que  entrer  en 
ladidc  Confrairie , & ellre  examinez  lur  toute  la  IcienceSc 
art  de  Chirurgie  par  les  deux  iurez  du  Roy  au  Chaftelet, 
chablis  comme  dit  ellparleursmaieflezpour  chefs,  & qui 
conuoquent&airemblentles  Prtuoft  delà  Confrairie  : qui 
clU’vn  d’entre  eux  qui  a la  charge  de  l’admimllrer,Sc  les  au- 
tres Maillres  quand  l’occafion  (eprefente,  ^donnent  lelb 
didsuirezdu  Roy,  quefa maiehcprent &choifit  dunom- 
bredudit  College,  non  d’ailleurs,  pourprefider  par  tout- 
tes  lesallcmhlees  dudit  College  ainli  que  portent  leurs  fta- 
tuts. Ceulxquinc  font  de  l'eftat,  & veulent  ellre  partici- 
pants aux  prières  de  ladide 'Confrairie,  donnent  dix  lolsà 
l'cntree,  & cinq  fols  par  an,  oumomslclonleurdcuotion 
& moiens. 

Lcldids  deux  iurez  du  Royaudit  Chahelet,  parleurs  fta- 
tuts  ifc  ordonnance , auec  lesautres  Maillres  dudit  Collège 
cllilent  de  deux  ans  en  deux  ans  vn  d’entre  eux  pourgou- 
uernerladide  Confrairie,  & affaires  dudit  College,  qu’ils 
nomment  Preuoll,làns  que  ledit  PreuoftpuilTefànsl’adueu 
defdidsdeuxiurczfaircrienqueccquiluyelt  ordonné  par 
eux  & autres  Maillres  dudit  College,  ou  quelques  vns  d’en- 
tre eulx» 
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-Les  Matrones  ou  6ges  femroesfontauffideladi&e  Cona 
fr^irie,  Scfubiedsauldicls  deux  Chirurgiens  iurez  du  Roy 
auChaftclet  qui  ontdrelTé  certaio*ftatucs&  ordonnances, 
saotpourlesdroi&sdela Confrairie,  qucpourlcur  eftatôc 
office  de  fàige  femme  , -qu'elles  doibuent  obleruer  & gar- 

' «-r  - ‘ , 

Ndftre  fainâ  pere  le  Pape  Grégoire  treziefme , ayant  efte  hiaUo. 
fuppliéenl’anïj’79-  parler  Maïftresdudit  Collegedes  Chi-  chîru'gîe» 
rurgiens iurez  à Paris  x leur  vouloir  départir  du  Threforde  <JcP»tii. 
l’Eglife,duqucl  il  eft  difpëfateur comme  chef  vifible  d’icel- 
le, &ayantrecogneulcsprjuileges&immonitez  que  ledit 
College  auoit  obtenu  de  long  temps  des  tres-Chreftien* 
RoysdcFrance,  fondez  fur  la  vifitation&œuures  charita- 
bles que  les  Maiftres  dudit  College  exercent  ordinairemetr 
gratis  & pr»Dco , enuers  les  pauuresafHigeztouslcs  premier* 

Lundys  de  chacun  moyr.de  l’an , leuraimparty  fa  faincte 
benedidion.&adreflefon  indulra-Monfieur  leChancellier 
de  l’Eglife  de  Paris,  qui  eftoit  lors  Maiflre  Anthoine  dtr 
Viuierduquel  ils  ont  receu  ladite  benedidion,  comme  auflt 
de  Maiftrelehan  du  Viuic»  dernier  Chancelier  de  l’Vnitier- 
fi ce  décédé  ,6c  de  MonGeur  de  Pierre  Viueàprefent  poitr- 
ueu  dudit  rilcre,entr«  les  mains  duquel  ayant  cfté  fàide  ©p- 
poikion^ioftre  tres-Chreftien  Roy  Henry  le  grand  lors  rc- 

SnantmandaauditfieurdePicrre-viue  vnc  patente  fignee 
c fa  propre  main  , du  premier  îour  de  Ianuier  1 6o&.  par  la- 
quelle fà  maiefte  déclaré  n’auoir  a gré  quant  on  f’oppolè  àc  e 
quémandé  fa  fain£teté,quineconccrnequ’vne  bcnediûion. 
laquellexsedoibteftre  enuiee  par  des  Chrcftiens , ncvoulat 
qu’il  eut  efgatdà  telle  oppofition. 

- .Lefommaireduditindulteftque  tous  Chirurgiens,  ma- 
tiez Scnon  marrez, qui  cftans  premièrement  Grammariem, 

& par  apres  receuz  Maiftres  en  ladiâe  Vmuerlîté,  8t  félon  la 
eouftume  examinez  &aprouuez  par  lcftliâs  Chirurgiens, 

&Ielon  auiîiqu’il  eft  ordonné  tous  lespremiers  Lundys  du 
moysvilitcroientlespauures  malades  en  l Eglife  Parrochi- 
aledeS.Cofme&  S.Damian  , Si  leurs  bai! leroient  des  mé- 
dicaments falutaires,  & les  appliqueraient  à leurs  plaies, 
aprcsauoirfai&profeilîondefoyenlaformccy  apres  pref- 
cripte  , çs  mains  du  Chancellicr  de  l’Vniucrfite  quipour 
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lorsferoic  .péuÜentauecdeüe  humilité  &.  reuerence  rçce- 
uoirlabenedidion  Apoftohque,  comme  ks  autrc^Mai- 
ftres  & licenciez  en ladide  Vniuertîtéontaccouhun.édc  re- 
ccuoir.  Sjnsqu’illcurfutloilibled’enfeigner,  oucxercerla  » 
fcience  ouarc  de  Chirurgie , publiquement , ou  en  particu. 
lier,  fansauoirfaid  au  préalable  ladicte  profeüion  de  foy, 
Scrtceuladidebenedidon.  ..ci 

S’enfuicladiclcprofefllondefoy. 

Ego  N .firmafide , credo  & profite  or , emnta  dr fingula  qua  conti- 
nent ur  in  fymbolofidet , quofantia  Romand  Ecclefta  vtitur , vide  li- 
ed. Credo  m vnum  Deum , pdtrem  çmnipotentem  facturer»  exh  dr 
terr.e , vifebihum  omnium  dr  innfîbilium.  Et  tn  vnum  dommum 
Iefum  CbrifiumfiUttm  d « vnigenitum , dr  ex  Pâtre  natum  ante  om- 
ntajecula , Deum  de  D:o , lumen  de  Inmine , Deum  verum  de  ceo 
veto , genifum  non  factum , confubfianttalem  patri , per  quem  em- 
nta facta  funt.  prop.  er  nos  hommes , dr propter  nofiram /aluicm 

defcenditdcccelts.  tt  incarnants  eftde  /pirttn /an cto  ex  Maria  vir- 
gwe,  & homo  fait  ut  c(t.  Crucifix  ut  etiampro  nobts  fub  Pontio  Ptlato. 
p affût  & ftpultusefi.  Etre/urrexit  ter  tu  die  fecundum /crtpturas,  dr 
afeeudtt  tn  coelum , fedet  ad dexteram  tatru,  cr  i ter um  venturus  e(t 
cumgloria , tudtcare  viuos  or  mortuos , cuitu  rtgni  non  trtt  finis.  E t 
in  fpiritum fanclum  Dommum  dr  vtuificantem , qui  ex  Pâtre  ftlio- 
qtte procedtt , qut  cumpat'e  dr  filtoftmttl  adoraturQ  conglonficatun 
qui  locutus  eftper  Propbetas.  Ê l vnum  fa  net  a rn  C al  boite am  dr  Apo~ 
floltcam  ecdtfiam.  Confiteor  vnum  bapttlma  tn  rcmtfionem  peccatorn 
Et  c.xpecto  rr/urrcfiionem  mortuornm , & vitam  venturi  fccnlt. 
Amen.  Kpofioltcas  dreccleftafitCM  tradutor.es , reltquafque  etu/dem 
Ecclefix  obferuatior.es  dr  conttttutiones , firmftme  admitto  & am- 
p le  Et  or.  Item  facrxm  fcrïpturam , tuxta  cunt/cnjutn  a tient  te  mm  dr 
tcuetfantt a mater  Ecclefta , cm  h s efl  tudtcare  de  vero fenfu  dr  inter  - 
pretatione  facrarum fertpturarum  : admitto  : nec  cam  vnquam , ni  fi 
iuxta  vnantmem  confenfum patrum,accipiam  dr  interpretabor.  Pro- 
fiteor  qaoque  feptem  effe  vint  dr prtpne Sacramenta  nous  legis  à lefa 
Chriffo  Domino  nofiro  infittuia , attjue  ad  falutcm  humant gtriertt, 

( licet non  omnia  fingu/u  neceffarta)  JctlicetBaptifruam , Confirma-. 
tiottem,  Euchanfitam , Paemtenttam,  txtreviam  vnÛtonem  ,Ordi- 
nemdr  M ammonium  tllaqae gratiam  confcrre : Et  ex  bis  Baptifmum 
Confirmationcmdr  Ordinem  fine  facnlcgto  reiterari  nonpoffi.  Rece - 
ptos  que  que  dr  approbatot  Ecclefta  Cathohcx  rit  us  in  fupradictorum 

omnium 
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ttnnium  facnmentorum  (oUmniadmtniftratione  y récif  io  c admette 

Omm*  & fingtd*  que  de  peacato  ongtn*lit&  de  tufttfcaùone  i» 
facro  fan  il  a Triitntinojynodo  deffmita  & itcUrata fuerunt , ample. 

J£hr&  recipio.  trofteorpartter  no  Miff*  ojfern  Dca  verum,  preprtum 
&propit(*t»riumf*CTifici»m  pro  vtuts  & defunttis,  atque  tn/anchj- 
ftmo  E»ch*nftu(«cr*ment»eJJi  vert,  & re aliter  , & J ublUnttalt- 
ter  corpus  & (anguinem , vnacum  amm*&  diuimttte  Domtntru- 
ffri  icfu  Chrtftt  .fiertque  conuerftonem  tonus  J ulslantu  ponts  ut 
corpus , & tonus  fubfantu  vint  tu  (anguinem , quam  conuerftonem 
catbolicaEcclefiall  r*nfubJl*nti*üoHe  appellat . Fateor  ctiam  Jnb  aittr* 
tantum  fpecie,  totum  ai  que  tntegrum  Chrtfiiim,  verumque  (acra- 
mentum  funti.  Confantertenet  rutga/orium  ejfe  ammafque  tbt  dé- 
tenus fideltum  fuffragits  iuuari  : Stmiïiter  O"  janclos  vna  asm  chri. 

Jlo  régnantes , venerandos  atque  tnuoc endos  ejfe  -.eof  jus  oranor.es  Dca 
pro  nobtsof erre:  arque  etrum  reliquias  e(fe  venerandos , firtmjstme 
affero.  Imagines  Chr, (h,  acdeiparajempervirgims , necnan  altorum 
(anttorum , habendas  & rtttnendos  ejje , atque  eu  débit un,  honorent 
aevenerattonem  tmperttendam.  Indulgent tarum  etiam  pote/latcm  à 
Cbrilto  in  Eccleji*  reltiïamfmjje,  illarumque  vfum  Chn/hano  po- 
pulo maxime falutarem  ejfcaftmo.  Sanclam , C atholicam  & Apofio s 
licam  Roman am  Ecclefiam  omnium  icclefurum  rnatrem  & magiftr * 
agnofeo  : Romanoque ponttfici  beati  Pétri  Apoftelorum  prtncspts  fuc- 
sejfori , ac  lefu  chrt/iivicario , veram  obedtentiam  fpondeo  ac  iuro. 

Cotera  item  omnia  ,i  facris  Canombus  & aecumentcu  Connût  s , ac 
précipite  à [acrôfanfla  Ttiàennnafymdo  tradtta  dejfinïta , & déclara, 
ta  indnbitanttr  recipio  atque profi teor-.ftmulque  contraria  cm  ni  a , ar- 
que harefès  quafcunqtte  ab  Ecclefta  damnants, & reiellas , & anathe- 
matia.ai.ts,  ego  part  ter  damnoyetteio , & anal  berna  ttzo , flanc  veram 
cathohcam  fdçm  extra  quam  nemofaltsus  ejfe  poteft, quam  in pr aient t 
fonte preftcor,  & veraetter  teneo , eandem  mtegram  & tnuiol.it, tm 
vfque  ad  extrrmum  vitajpi  ritum  conflanttfimc , deo  adiuuante , re- 
fîner t à confîrert , atque  a mets  , quorum  cura  ad  me  in  muneremee 
fpettabtt , teneri  crdoceri , quantum  in  meerit  cutaturum.  Ego  idem. 

N ,Jj> or, de o , voueo  & inro.SU  me  Deus  adiuuet , & bac  (anîlaHet 
JzUAiïÇtlida  « t . • » r*  c 

Le  Roy  Louis  XIII.  en  conf.dcrationdu  bien  que  recoi- 
uenttous  fes  iubicets  desprofefleurs  de  ion  College  &facul-  ic$  priuîie- 
téde  Chirurgie,  compolë  des  deux  Chirurgiens  iurez  pour 

Ja  Majeftéau  Chaftelec , Preuoft,  & autres  profeiTeurs  du»- 
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dit  College , feifântpartie  du  corps  de  l'Vniucrûté  deladke 
▼illc  de  Paris  : Et  dç  ce  que  d a cite  nay  fie  misau  monde , le 
iourque  noftre  vmque  mexe  l’Eglife  célébré  le  folemnité 
des  Martyrs  S.  Cofine  fie  S.  Damun,leura  confirmé  toute* 
leurs  Chartres,  priuileges,  ftacucs,  immunitez  , octroi* 
exemptions  fit  reiglemcnts.  Comme  il  apparoift  par  Tes  let- 
tres paternes  dactees  du  raoys de  luillet  161 1 . 6c  de  l’on  regnç 
le  dcuxicfmc,  Signées  Lomsvôc  plus  bas;  de  Lomenie,  le 
Royne  regente  fa  mere  prcfenteiLefqueJles lettres,  félon 
leur  forme  & teneur,  ont  elle  enregiftrees  es  rcgiflres  de  U 
Cour  de  Parlement, fit  verifieesen  icelle  le  j,iour  de  Sep  tcitv 
bre  16a.  ligné  Voifin  ,fitfùi  lereply  defdidslettres , duTiL 
lec. 

Et  depuis  lefdi&cs  Chartres-fic  Priuileges.  par  relief  d’à, 
drefTe  ligné  fie  icelle  en  dactc  du  1 y.  Septembre  i6ir.  ligne 
Louys,.par  le  Roy , la  Royne  regente  la  racre  prefentc,  fie 
plus  bas,  de  Lomenie,  ont  etté  vérifiées  fit  enregiftrees  es 
Régi  (1res  du  grand  Confeilpar  Arrcfl  d’iceluy  en  datte  du 
zx.  îuur  de  Septembre  i6«,figncTicllement. 

Delà  Fotre/ainci  Germain. 

Ayantrraidé  desdeux  Parroilles  de  Paris,  S.  André  fie  S. 
Cofine  &:  S.Damian,qui  fonr au  terroir  fit  en  la iuflice tem- 
porelle del’AbbayeikfjundÇermain  des  Prez,  continuons- 
a remarquer  les  fingularitez  fit  priuileges  d’icelle  Abbaye. 
Entre le|q.uelsl’vn  des plusfignalczeflla  FoireS.  Germain, 
qui  fc  tient  tous  lesans  au  Eaux -Bourg  fous  deux  grande» 
halles  conioimes  cnfèmble  fie  couuertes,  où  il  y a diuerfes 
rues , fie  dure  huittoufs  francs.  Laquelle  le  Roy  'de  France, 
Louys  vnzicfmeleurao&roiee en  l’an  1481,  fie  defon  regnç 
k îz.  il  y eut  du  different  auec  les  religieux  de  S-Denys^our 
le  regard  du  temps  de  l’annee  quelle  deuoie  commencer. 
En  fin  par  Arrefldela  Courdu  1 1.  Mars  14S4.  fie  du  règne 
de  Charles  8.  le  dcuxicfme,aeftc  ordonne  que  ladidc  Foire 
commencera  le  lendemain  delà  Chandeleur,  troifiefrue 
iour  de  Feurier.  Ce  que  depuis  Pcflobferué  iufquesàprts 
• fçnt. 

Des  dnicls  & friuilege s de  t Abbé  de  S.  Germain. 

L’Abbé  de  S.  Germain,  Seigneur  temporel  du  Bourg  dir, 
4itfàii)&,fiUufli  du  terroir  enclos  eala  ville  de  Parisjimitc 
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comme  dit  cft,  a fcs  officiers,  Baàlly , Licotcnanr,  Procu- 
reur filial , Greffier  &i  Sergents.  Et  oultre  >17  aaudùâ  Bourg; 
lulkice  (pincuelle  &.  ecclelialkicquc,  dépendant  immedia- 
tement dulaind: fiege  ApolloHeque,&  denulautre.  Pour 
laquelle  exercer,  lia  Official,  Promoteur,  Notaires  & Gref- 
fiers. Lercfl'orcdu  îugcmcnt  delquelspourlesappellans  ,ne 
va  par  deuanel’Euclquede  Paris,  le  Métropolitain  de  Sens, 
ou  autre  Prélat  de  France,  ainsïèullcfnerrtiRomc. 

Ledit  Abbe  par  priuüeges  des  Papes  eft  en  poficflioa,  de 
porter  Mitre,  Anneau,  Sandales  ,Tunicquc&  Dalmario 
que,  qailontorncmens pontificaux.  D’auoirvn autel  por- 
tatif: DeuxCbappelUinsdomefticquesdefquelspournere- 
fider  lur  leurs  bénéfices , ne  laiilerontâ  en  receuoirle  reue4 
nu , 8t les  diftribunons  ordinaires.  De  beniftre  iinge  5c  cous 
ornemens  d’Eglile.  De  donner  la  bénédiction  iolemnelle. 
fur  Ion  peuple , tancà  la  célébration  du  diuin  feruice,  qu’aux 
procédions,  De  conférer  tonfure,  &c  lesquatre  ordres  mi- 
neurs à les  religieux , & aux  Clercs  du  bourg  l'ainct  Germa ui 
D’abloudre  d’irregulaiitc  & exeommunicaiion  icidi&s  Ro’ 
ligieux,  5tdilpencerluri’obferuancedesftatuts. 

Apresauoir  prispofliffion  de  l’Abbaye , il  a puiflancefur 
fesiubiects,  de  bailler  lettres  de  maiftnicà  vn  de  chacun 
meftier,pro  tucundo  aduenm.  Et  ce  de  temps  immémorial: 
commetefmoignc  Guillaume  Briçonnet  Cardinal  du  tilrre 
dcSaiudePotenciane,  Archeucfque&  DucdeRhcims  ,& 
Abbe  de  noftre  S.  Germain  , aux  lettres  de  tnaàftrife  qu’il 
donna  le  12.  ianuier  1/04.  a Symon  Hauet.  Ato*sdi£til , en  ; 
en/umant us pnutltges de mftre  Abbaye , &i  nofhre  nounel  aduene- 1 
ment , luy  anons  donné , & donnons  par  ces  prt  fentes  la  m a t/l  r t/e  de  • 
Barbier , auec  les  prtuileges , pnufiiis  c r émolument  df  icelle : Ain  fi' 
qude/l  accouflumé  de  faire,  a tenir  & exercer,  tant  à nojhe  ville  1 
de  S.  Germain  ,efue  és dépendances d' icelle. 

MdlcigneurslosCardinauXjFramjois-deTournon  en  l’an  ' 
1554. Et  Charlesde  Bourbon  en  l’an  1562,  apres  auoirprins  ’ 
policifion  deceftc  Abbaye,  ont  vie  de  îftcîme  grâce  enuers 
leshabitaosde  ce  Bourg. 

Le  iourdc  l’Alcenfion-,  les  habitans  du  village  de  Challiot 1 
doibuent  pour  hommage  tous  lesansa  l’Abbc  de  S.  Ger-J 
main  des  Prez,ou  en  fon  abfencc  à fes  reccueurs,deux  grâds 
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bouquetsà  mettre  furie  drefloir,  6c  demie  douzaine  depe- 
. tics , auec  rn  fourmage  gras , faict  du  laid  de  leurs  vaches, 
quiviennentpaillreàl’ilîemacquerclle,  au  deçà  delà  riuic- 
re  de  Seine,  & vn  denier  Parifispour  chacunevache. . > ti 
LePape  Alexandre},  a odroic  indulgence  êc  pardons  à 
cous  ceux  qmviiîteronc  l’Eghfede  fàin.ct  Germain  auiiour 
anniuerlaure  de  la  dédicacé,  6c  aux  trois  îours  fui  uans.  ivykt 

Pape  Innocent  a.cna  pareillement  donné  àceuxquiferonc 
lelemblableauxfcftesdc  làind  Vincent 6c  laind  Germain, 
6cduranclcs  Odaues.  ' 

AUnnmtfito» des  htbi  tons de  foinct  Germain  des  P rez*  ,-s-u 
Gomtnele  peuple  de  France  cft  diuife  en  trois  eftats^  aux. 
Eccleûaftiques,à  laNobleITe,6caucorpsde  Bourgcoifie, 
lu  (.  Com  auifiertoitildu  temps  de  Iules  Carfar,  les  DruydcsLacnfiça-; 
m»nt.  teurs,  renansmelme  rang,  & encore  plus  grand  que  nos 
gensd’Eghfc,  Nam  indues jïnml  erant , Et  Jes  Cheualiers  au 
lieude  nollrenobleilé;  accompagnez  de  grande  multitude 
dcfcruireursdc  dcftence,  qu'il tppzlleatmbjftosyaiaméén- 
âa. , <vt  reor , heu  cor  pore  dont  ad  bellnm  prodit.  Etla.  populace/qui . 
faidle  tiers  eftatmattee  d’impos,  tributs, concuffions&in- 
mresdes grands,  nihti  nudet.perfty  comme  dit  Iules  Ccfâr, 
petit  feruoru  ïcco hai/elur.  N ttlli adhüxta r coofiho.  Celle  feruitude 
en  Fr.inceaduréiuiquesautempsdu  Roy  faindLojuis:qui' 
a voulu  fonpeuple  eftre  mis  en  liberté  6ciâid  ouuertureaux 
Manumiifions  cmaneestant  des  Seigneurs  laizqu’Ecclcfia- 
iheques,  moyennant  quelque  mcdiocre  fomme d’argenr 
payeeà  iceulx,  pro  txcujùont  inri  fèntttutts.  A ce  propos  ie 
mettray  icy  au  long  la  mantuaimon  des  habteans  du  Bourg 
fwnet  Germain  ,odroieepat  Thomas  de  Mauleon,  Abbc- 
cmquantielrueduditS. Germain  ,6c  confirmée  par  le  Roy 
làindLoys,envnepancarthefeellcedugrandfeel  de  cire 
verte,  pendant  en  lacs  de  foye.  Laquelle  fe  garde  par  les, 
Marguilliersau  Tbrcfordes  tiltres  de  la  parroiiTcde  faind 
Snlpïce. 

,Nousenauonsvne  coppie;  donnée  en  Jugement  foubs 
lefeeldela  Pr-euoflé  de  Paris,  le  mcrcredytroifîcfme  iour 
de  Septembre  l’an  de  grâce  mil  quatre  cents  6c  quatre.E  t eft 
telle*  j . ' .r.'i 
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VN IV E RS  I Sprafentes  literas infpt&uris > fraterThomas 
mifiratione  dittina  Be'ati  Germant  de  Pratù  Parifienfts  miHiftcr 
humihs,  & lot  ut  eiufdem  loti  Contient*  aternam  in  Demtnofalu- 
tcm  Cum  hommes  nojln  de  Burgo  ncflro  fanlft  Germant  de  Pra- 
tù  prat*  nobts  pluries  tmpcndcrent  obfequia , res  & bon  a ,pre- 
prids  etiamperfonas  nonnumqu.tntpronevepratibus  noflrts  expo* 
nentes  : Nos'ipforum  attendîtes  deleotionem,  &pro  ducetultbru 
Parifenfbus  ( de  q tu  bus  nobts'eJl'pti*fa£tum  ) manummortuam , 
forifmaritagtum,&omnimodam fetuitutem  quam  habebamus,vel 
habere potcr.imm  indiftts  hemintbits  ,&  eorum  haredtbus  quan- 
tum ad  per  fonds  Jeu  corpora  tpfiYum  'vbtcumqueM  ïteterofe  trans- 
ferre voluerint  totdltnr&imperpeluum  remittimus,qintt.iutmus, 
çfeofdcm  manumittimus  ac  perpétua  hbertàït  plme  defcriktmus 
CT  do namus.  Hurttfmodt  dut  cm  rtmiftontbus  & kbertahbus  t an- 
tummodogaudere  volumtts  tllOs&tlUs  vndecumqUe  duxertnt  ori. 
tr/nem,  qui  & efua  tn  dicta  vi/la  S.  Germant  remtftonts  & manu- 
miponts  rempote  meraban/ür , fri  lias-  eiufdem  villa  nat  iuts,  qui 
fecaufa  peregrindtiônts  Jeu  ad  attend  fèrttNta  tranfhriertnt,  que 
necdum  alibi  m atrimonmm  centraxtrUHt.  ff  A N CWtcmvetnifà 
fonemfccimus  Jaluis  nobts  &Eccleftd  noflra  omntmoda  iuftiti* 
é-  domtnio  in  dicta  villa  S.  Germant , & omnibus  reddltibui,  eon- 
fuctudinibus  & coujhemis.  .*>**  couflfime  talcs- fuu^ômnes  h* 

' mines  de dicto  Burgo  fintti GirntdMfbhnnàrij adfurnunt noflrâmjf*'  B*UM 
Jeu furna  noflra  [ dum  t amen' fur  Hut»  frprnartum  competentes^ 
habeamus  ) perbann'um  coquere , & fumapiaf  profit  haffenus  con- 
fit crier  unt  ) nobts  foluere  tenebuntuY:  St  verè  per  duos  die  s au  t per 
très  ad  reqniftrionem  ittitti  q ui panent  fuum  ad  eaqUendum  pet  ter  il 
furnarius  coque*  difulerit:  es  lune  abfpe  ïontradiiïtotie  & tme- 
da , quiltbet  ditfobtni  hominum  alibi  : prout  mdtm  plaetkrtt  ft- 
nem  fuum  déferré poterit ad Coqtlenduyfi.  / Th  Rfy  protêt  haf/enw  ’ci,e  tjU;  VJ 
extitit  confu  etum , de  omnibus  bobus  & vacris  paftentibfis  tn  infu-  YJ,(llc  cn 
la  noflra  Srquana,pro  quolibet  boue  fine  VaCCa  duodeam  dtnariàs:  \ 

The  iurfiehta  facta  fcx  douanes  \ tnmonfèytdyo  dtitrisfingKht'nebis V ici  j par  au 
fluoré,  tenebuntur.  / TE  M confus  mfiros , vidtlMèt  pPoq'uatt-  * “ * 
b'etma/urain  maqM  confît  noflra  patres  fait  dos  c'etOfttatCs . "Et J aient  pleine 
in  duas  dut  plures  mafuïa  quahberdsfitdatur,  qutlibot partent 
iufftbet  ma  fur  a perfide  ns  Itm  feltdoseenfuales  foluerti'Si  Vetl  ad  ([c'°cèn°  lU 
vnttm pofidentem  qualibèt  mafùr*  redterii  . non  ttif  tresfifidot  '1" ennemi. 
t.intttmttsodo  cenfuhks  iti  fcjfofàntlt  Remgj  ftluete  tetttèitur^J^  '"e 
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Bînaluc des  )iT  E $4  Cnbuefoua  &vtndemias ont  mumvtne  arum  ^ 

p rc flous.  qua  tonentar  ad  cenfum  à nabis  m vmdemqs,  ad  eulc/iam  no- 
ftram  vel  ad  pvjfirtum  nofirunefoe-  G (fart  quolibet  anno  tenen- 
tu  r addhctrt  : O' pro  quolibet  modio  vint , vnumfcxtarium  de  me- 
ragutta  tuntprn  dcotma,  & ter  Hat*  partent  totiusprej/oragq . Ex- 
cep>u  vtnc*  de  terrttort* /anéi*  Sulpnq  ,ex  quarum  undemqt 
vnum  foxtartusn  ytmde  meta  gu  te  a pro  décima , ce  quart  arn  par} 
tern  mues  •prelforagq  -tantummedo  nobis  /oluent.  De  visse  ts  vefo 
quarum  viudemias  cenjucuerunt  (fi  tenemur  ducere  adprejjbrmm 
ne/trum,  de  O dvrt, quarts  m partent  lotiuspre/foragu  tiobtsjoluent , 
dtUiCim.t/o  ^prtut  bacienus  extittt  co/quel  uni.  Et  nos  pradtchs. 
Cuues  en  howsntbut  Cubât  ad  ponendum  vindc/mM dtéla?um  vsncarum 
ir.nçou.  debrmutmeodem  prej/ono  minifirare._  D.e  quatuor  veto  arpentù 
vinea^qua  fuerunt  defunlh  Aberni  quatuor  modtos  vint  tenue- 
njentts  ,pro  ce  nfu  £r  décima , & quart am  pattern  tôt  tus  prej/oragq 
C’en  à dire  foluent,  Devinas  de  fçfitf  liber it , qua  fuemnt  Adx  Coqu/y 
bon  se  nlu’  ,res  tn*dtoi'Vini  connententss  fèluent.,  pro  décima  cenfo  Çr prejjo- 
blc.  ragto. , Fifre*  veto  qua  font  m ma  forts  afignatu  ad  apniuer/a- 
rjum  bauxnH  morts  Roberts  que»  dam  Abbatu,  E cclejia,  rtojlïx /bi- 
nent dicli  hommes  intégrant  (animant  pétunia,  & attaqua  ni  car- 
tbafoper  his  ton f cela  continent ur*  Salue  ettam  hoc  Q-  retento  n o • 
bif& ,Eccle//a  no/lra , quodomnes  mulitrc a pradtcla  villa , tn  die 
purification*  font  pofi  puerperstsm , & primo  die  quo  accèdent  ad 
parroclnalem  Ecc/e/sampofi  fpon  faits  %ad  E cclt/iam  ne  fi  ram  tenen- 
turvertere>  ratio  ne  matneis  Ecdejta  ,0-obLaltones  ibidem  facere, 
prouthacienus  exlftit  con/ueium.  Salua  e liant  nobis  & Eccleji* 
K*,qued eo  anna,  que  Donwiut  Rtx  a nabtp/blfoos foes  leuabitr 
Jbhdes  4 dtélù  bomss ntbus  r.bbis  impo/uas ygçterram  nefiram  loti- 
lubi/em-Vtdcrimsis  fana  fide.  Ata  tarnen  quodhomm.es  dit  U villa 
" , fobditfo(*tmnunt/afexiu/demVJllafonimam pétunia  quant  nos  vel 
. foççeffbcos  nefiri  foptr  commumtate  dUiavilLtpro  foltdis  Domini. 
Rtfi‘s bopa  fide  duxermus  imponenfiasn,  ajfocbunt,  Uuakunt , à\ 
éiciüq  t./r  trifij  Upm*nkrnÀl«bt(\yrl  fucce/fortbus  no  fi  ns  eis  quolibet  ami* 
tmpcjhum,  mefixt  pe/ofoetnt^  Et  quod/s  tn  /fournie /attend* 
an.  ■ i"  /tfttfttif  prfokdHs,  brmsptbus  dtttx  villa- impojîta  et  s à.  nobis  veb 
//  fotfeffortkm  ttpfirhH mpoJtfnsn:fpro  produits  Jolidis  Domtni  Regts 

: ;if^'  «0km  tnxoto  vel  tn  parte  : ex  tune . 

''■■vos  Tjebfutifi/Jbres-nÿfin  copte  wut.yel  tapt-fatemus  de  bonis  cutufo 
,:>  ^libfxfoww-s  tn  éclapnllK  cmm.brantis.vnsus  vel plunumjïout 
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meliusplacuern , Cr  dtflrabere  potenmus  res  capta t,  ejuoufi 
ijue  f 'uper  tôt a fitmma  pecuntr  hemimbus  ditla  villa  impofita  nobrs 
& Ecclejio  nofir.t  vd mandat o no/lro  fttertt  plenarù  fattsfactum. 
Praterca  dtclt  hommes  dtila  villa  S.  Germant  ont  ne  s altos  reddi- 
t„s  no  fl  r os  & confintudmes  ( exceptts  pradtchs  Manumortua , 
fortfmaritagiofi'eruuute  ) & aha  ad firuttutem  corporum  vel  per • 
fonarum  tpfitrum  perttnentta , nobts  & Brclejio  nojlro fine  contra- 
dichone  & dtfficult ate  cfu.ihbet  Joluent  de  cotera pactfice  & tfuiete . 
Salua  ettam  nobts  tn  omnibus  omnt  alto  ture  rtojlro.  <pV  O D vt 
ratum  t irfiabtle  permanent  in  futurum , produits  homintbus  in. 
tejltmonium  profentes  Itter os  ctncefitmus  ,figillorum  nojlrorum 
muntmine  roboratas.  Al  htm  anno  Incarnat  tant  s Dominion  mil- 
le ftmo,  ducentefimo,  ejuinijuagefimo,  Mtnfi  Mayo.  Rognante  Lu- 
doutco  Ludouut  flto , Rege  Francomm  pttfitmo. 

Amfi  fignc  Fresnes. 

Et  feellé  fur  limple  queue  de  cire  verte. 

t.V.  ; .*  • . j , 

J.  N i.  WO  7 BiSfo* n u.-s-u.,  - 

Par  la  man  wniffion  precedente  l’Abbé  Thomas  ofte  aux 
habita  ns  de  ce  bourg  l’interdiâ  de  conrra&er  mariage , foit 
homme  ou  femme  ,auec  perfonne  d’vne  autre  hiriidiâion 
&feruicude,ê:  appelle  cela  fortfnumagium , mariage  faick 
auec  ceux  de  dehors, qui  ne  font  «aiTauw  ou  fubiets  de  l'Ab- 
bé de  faind  Germain.  Et  cefte  feruirude  fémble  prendre 
fon  origine  de  l’ancienne  kqr,  où  ileftd iSt ,numerorum  j 6. 
Tous  les  hommes  prendront  femme  de  leur  lignée  & co- 
gnation. Et  toutes  femmes  prendront  maris  de  la  mefme 
lignee  : afin  que  i’heritate  demeure toufioorsés  familles } & 
que  les  lignées ne  fo  méfiée  enfemblc;  mais  qu'elles  demeu- 
rent ai  nfïque  Dieu  les  a féparees.  * 

Que  fi  quelque  fois  ces  mariages  fe  permettoientauec 
des  foraicrs^c’eftoit  parefehangede  filles  férues  des  deux  fei  • 
gneurscontracfcans.  Comme  pour  exemple,  Odo  Abbé  de 
fainâie  Grneuiefue,  permit  qu’vne  feruante  de  fa  terre  cf- 

foufàvn  compagnon  des  habitat»  de  iainâ:  Germain.  Et 
Abbcdudic  iainck  Germain  bailla  vne  autre  de  (es  fubiet- 
tesen  recompcnfc-  De  ce  mutuel  changement  le  tilt reeft 
tel.  C.v  V »•«•.  «*• 

f 4m  nomme  fonda  & tndiutdtu  T rinuata  > JBr » ode  Del 

\ . > 
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&****•  dbbas  fanit*  Genouefa , & cxteri  fr aires  noflrt , communs 
confilto  concefi'tmus,  ejuod  qaadam  anctlla  {and*  Genouefa,  nomme 
Er/nengardts , /ilia  Gmdonis,  Matons  de  F ont  mi  to,  cu-.dam fcrao 
f'anclt  Germant,  nomme  Etterardo  ,filio  Pétri  dr  Herfendts  vxor 
daretur.  JOuam  Ermengardem  ab  omnt  tugo  ferait  ut  ts , tjtta  no- 
bis  ab/l r mge  bat nr , abfolatmus  : & vtjieret anctlla  fancit  Germant 
de  Pratis,& i » cam legemfèrattutss,sn tjaa  montas faits efl ira» • 
ftrc t concefümus . Sed  Hagovenerabilts  Abbas  fond  t Germanisé' 
c tuf  de  rts  monajlertf  venerabtlts  Conuentus , mu  tuant  vtctfitludt- 
nem  reddent  es  concefferunt  en  t dam feruo  noflro,  nomme  Engelbtr - 
to  de  Pot.  une to  dan  vxorem  cjuandam  anctLlamfandi  Germant, 
nomme  Benedtclam.  Et  abfoluentcs  cam  à tugo  prifltna ferait  ut  ts, 
couccjferunt  fiert  anctllam  Ecclefia  noflra,  CT  m cam  legemferaitu- 
tu  tranjire , tn  cjua  efl  marnas  faus.  Vt  au/cm  hauts  alterna  mu- 
tâtsont s concefio  tmpoflerum  permaneat:  literas  inde  fiert  decreui- 
mus.  Etipfî  nobts  fu*s ycum(ut figtlh  auclontate,&nos  ets  noflras, 
cum  noflrt  auilorttate  figtllt  tradidtmus. 

Mais  quand  vn  leigneur  hauic  iutlicier  permettent  vne 
femme  lcruc  de  (à  terre , cfpoulcr  vn  homme  d’vn  c autre  iu- 
rildicüon,fans  rcceuoir  vneautre  femme  en  efehange , cela 
iè  failoit  à condition,  que  les  enfant  produi  es  de  ce  mariage 
feroient  mcfpartis,  moitié  pour  le  inary,&  l’autre  pour  la 
femme:  qui  cntreroient  à mefme  feruitude  que  leurs  pro- 
gcnitcurs,iceuxellansdecedcz.  Et  pourccqucdesenfans 
les  vns  font  plus  parfaits  que  les  autres,  tant  d'elprit  que  de 
corps,  la  partition  le  failoit  par  fort  licite , comme  par  bule- 
tins,ou  autremët.  Que  li  Je  nombre  des  cnfacis  cftoit  impac 
& par  confequent  ne  le  pouuoiccgallement  dnufer:  l’impa- 
ritc  tournoit  au  prouftte  de  la  mere,  & de.trois  en  fans  en 
auoit  deux, comme  de  cinq  trois,  drfiede  catcrts.  Que  f’il  n’y 
a qu’vn  enfant,  il  appartient  à la  mere.  Et  ces  loix  lorft  de 
l’Empereur  Iuftinian , In  Authenlicis.  Collattone nona.tttulo 
44.  Nouella  163.  cap.  3.  Si  vnus  genitus  faerit  films,  vent  rem 
fationi  prafertor: fit  fi.  dominif  mat  rts,  td  tjuoderit  progenttum . 

S in  duo  forte  conttgerint  filtj , dmidantur  ambo , ek  Client  per for- 
tem dtrtmenda.  Sin  tmparfit liberornm nttmerus ^matorem obti- 
nt a t matnsfinas  : ira  vt  tribus  exiflcnttbus , duo  tjutdem fut  ma- 
tris,  vnus  vero patrts.  Et  rurfum fi  tjntntjue,  très  ejutdcm  exgeni- 
tts fini  dommtf  moins  : duo  ver'o  pat  rts.  E t rend  raifon  de  la  Joy. 

Oporret 
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Ofertet  enim  ipfam  dignart  maiorefludto  :<vt  qua  partarierit , & 
peperent , & nutrierit,fuprà  eum  qui  voluptatisfuperfiuam,pueri 
fecerit  origtnem. 

Il  en  a dit  tout  autant , titulo  pracedenti  jS.  De probpartien- 
da inter Jî«/?«v.r,appell»ntRuftiques , ceux  qui  font  nezde 
nicres  ferues , 8c  non  pour  ignorants,  inciuils  fie  grofliers: 
St  eut  qui  funt  nati  ex  libéra,  matre  libenfunt  & ingenut.  F entrent 
enim fequitur proies  ,ftue  ad feruitutem  ,fiue  ad  ltbertatem.jf.de 
Statu  hominum,  lege  Et  feruorum.  C.  de  Rei  vindicatione.  I.  Far- 
tum.  Et  ainfi  l’a  iugéfaind  Grégoire,  libre  primo  Regijlri,epi - 
ftola S3.  desenfans  de  Gandiofusferf.ficdeSiricaiafemmc 
libre,lciquelson  vouloitreduireen  leruirude  : Indecens  (ait) 
credimus  ejfc,  vt progeniti  ex  libéra  multerefUtj  ad  feruitium  re- 


trait antur. 

Ayant  difeouru  des  mariages  feruilcs,  contra&ez  entre 
aerionnes  de  diucrfcsiuriidictions,  venons  à parier  de  leurs 
liens.  Ileit  certain  que  i’ils  decedoicnt  fans  lignee,  leurs 
liens,  tanc  propres  qu’autres  acquis  depuis  le  mariage, egal- 
ement diuifez,  l’en  retournoient  à leurs  deux  Seigneurs  6c  * 
maiftres en  main  morte, legeCaduci,  qu’appellent  les  Legi- 
ftes.  De  laquellcl’Abbé  Thomas  lesdclcharge, ne  voulanc 
priuer  de  la  fuecelfion  les  autres  parens,  ny  cmpefchcrla 
pieufe  difpofition  des  poilefleurs.  • 

Cecy  f’cfclatrcirapar  les  lettres  de  Guillaumetroifiefme 
de  ce  nom,Euefque  7J.  de  Paris  : par  lefquellesil  permet  que 
Odeline  deHuiiiouzapparcenant  à Meilleurs  denoftre  Da- 
me, prenne  pour  mary , Hugues  de  Verrières,  qui  elldu 
corps  de  S.  Germain  : &t  font  telles. 

Gailtelmus, permtftene diuina  Parijienfts  Eccdefuminifler  indt- 
gnus  vntuerfis  prafentes  literas  infpetfuris  falutem  tn  Domina. 

Notam facimus,  quod  nosconfentimus,  quod  odeltna,  filia  Radul- 
phi  Gaudin, de  villa  Cereris ,fœmina  nojlra de corpore contrahat  vih*  Centk 
matnmomum  cum  Bertrande flio  quondam  H agonis  de  Verrtrq s 
défait  cl  i,  homme  de  cerpore  Ecclefia  fanlit  Germant  de  Pratis  Pa-e 
riftenfts.  Hoc  modo fcilicet , quod  ex  Jilijs  feu  filial  us  ex  eifdem 
de  estera  procr candis  medietatem  pemtus  habeamus  : reltqua  me 
dietate  Abbati  & Conaentui  dicta  Ecelefta.  Praterea fi duhts  Ber- 
t randus fine  hberis  decefferit  : totapars  fuorum  bonorum  mob t hum 
& immçbilutm  diltis  Abbati  & Conaentui,  rattone  Caduci , deue- 
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met.  Etfimiltterf  dtcl a Odelina  fine  liber ü decejferit  : tôt  a fars 
J'ua  bonorum  mobihum  cf  immobihum  ad  nos  ratione  Caduc t deue- 
nict.  Si  ver'o  dtctt  Bcrtrandtis  çj  Odelina  alicjuid  tn  terra  noflra 
acquifcrint , durante  matrimonto  inter  ipfo  s : farter»  conque  fus 
ilLus  Bcrtrandipof  mort  cm  tpfus  > Abbas  & Conuent  us  produit 
n»t,o  CtJui,  “d (I,tts  rdtlone  Caduci  deuemet,  extra  m.inum  Juam  ponere  taie. 

buntur  mfià  annum&  morte  tpfus  Dertrandt.  Stmiliter fi  dtélt 
Bertrand™  & Odelina  aliqutd  acquijierint  tn  terra  dtciorunt  Ab- 
batts  & Conuent  us  y nos  partem  tpfus  ü de  line  ad  nos , ratione  Ca- 
duci deuenientem  extra  manum  neflram  ponere  tenebimur  tuf  à 
annum  pofi  mort  cm  tpfus.  In  eut  us  rei  mentor tam  prafntes  Utero* 
feetmus  JigtlU  nojhrt  munimtne  roborari.  Datum  anno  Dominé 
mtllejimo  dncentefmo  , quadragefmo  quarto. 

1x44.  Il  y auoit  encore  d’autres  ïeruicudes: comme  devenir» 
certains  iours  auec  leurs  chenaux  & charetces  ("s’ils  ena- 
uoient  )trauailler  pour  l'Abbé,  ne  r’apportans  autre falairc 
quelanourriture,6c  encor  bien  maigre. Cesioursdelabour 
gratuit  f'appclloicnt  Coruees,  à curuando:  Curuan  qutppe 
' labortseft.  D’auantage  pour  certains  ceuures  publics,  &r  au- 
tres chofesneceflaires,  l’Abbé  impoloit  radicales  lubieéls, 
appelles  aux  autres  manumiflîons,  Collecta  annua,  6c  fi  des 
deniers  que  le  Roy  exigeoit  au  Bourg,  il  en  faifoit  lapai  ti- 
t ion  auec  l'aduis  & conieil  de  deux  prcud’hommes,eleuz  de 
parla  commune. 

Pour  euiter  celle  onereufe  feruitude,  fiquelqu’vn,fans 
permilfion  de  l’Abbé,  fien  alloit  demeurer  en  autre  pays, 
(comme  font  fouuent  les pauures gens  de  village  trop  char- 
gezde  tailles)  il  eftoit  rcuocable  Sc  punillàblc,6cpareille- 
mentceluy  qui  le^retircroit  &recelleroit:fuyuantlaloy  des 
Empereurs,Arcadius&  bionorius, Codtcefe  Agricole &Cen- 
Jitts.  lege  Seruos.  Ub.ii.Stquù  ( inquiunt ) ex  fugitiuts apudquem- 
tibet  fuerit  repertus  ,duodectmlibras  argents fifeo  nofiro  mferat 
de  tentât  or.  Ipfi dutem  tutus fuent,prxter  eundem  fugttiustm,  al- 
térant etiam  etujdcm  afiirnattoms  tnferre  decernimu*. 

Manum  fions  des  fitbicfts  de  T Abbaye  de  S.  Germai»  de  s 
PreZyOclroyecs  du  temps  du  Régné  de  S Loys. 
j TA  première  Manumillion  que  ce  bon  8c  noble  Abbé, 
„L  iüu  del’iliuitrc  famille  de  ist  Tmnouiile Thomas  de 
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Mauleon , a otroyée,a  efte  aux  habitans  d'Antoigni  & Ver- 
rières, au  mois  de  luin  1148.  pour  cent  Jiures  parifis  de  rente,  1148. 
payable  par  chacun  an  le  lendemain  delà  Purification  no- 
tre Dame,  laquelle  fepayoït  encore  cent  dix  ans  apres, à 
fçauoirenl’an  iJî8.Que  fi  depuis  elleaefté  commuée  en 
hericagcadmorty  ( comme  il  eftoic  dit  par  le  contrat)  il 
m’eft  incertain. 

La  fécondé  Manumiffion  a eflrc  concedee  en  l'«n  1149.  a, 
aux  habitans  de  Villeneufue  làint  George , Valenton  ,Sc  1149. 
Crofne  : pour  la  fomme  de  mil  quatre  cents  li  ures  parifis. 

La  troifieftnc  Manumiffion  faite  en  l’an  ujo.  pour  deux  J- 

cents  liures parifis, eft du  Bourg  fiant  Germain  des  Prez. 
Soubslaqudlei’cftimele  village  d'Ifiy  eftre  compris,  corn- 
me  eftant  du  melmefiefotro)  épar  noftrc  fondateur, Chib 
debert,lccond  Roy  Chreftien  que  pour  ce  regard  la  pl  us 

vile  fomme  (à  comparaifon  des  autres  terres)  y a efte  mipo- 
fee  ,/>ro  excuttendo  feruttntts  utgo , dr  liberté  te  adtpifcenda  : que 
tamen  iufie  neejuit  nummo  efitmart.  Vnde  illud  vu/g.tre , Non 
beneprototo  liberia*  venditurauro.  •" 

La  quatriefme  Manumiffion  faite  au  mois  de  Décembre  4. 
delà  fufditeannee , cft  pour  les  villages  dcThiaiz,Choilÿ, 
Grignon,  &Paray,lefquelsenlèmble  baillèrent  audit  Abbé 
deux  mil  deux  cents  liures.  Et  les  deniers  prouenus  deldites 
quatre  manumiffion*  (ou  la  plus  grand  part  d'iceuxjce  bon 
Abbé  cmployaàacheuer  la  magnifique  Chapelle  de  noftre 
Dame  : diftin  te  de  lagrâde  Egïife  d’vn  iardi  n & petit  Cloî- 
tre,que  (on  predecelïeur  Hugues  d'V  ffi  ( preuenu  de  mort) 
auoit  laifiee  imparfaite. 

> . . • *•  ; r * • • 

De  U chdffi  de  faintt  Germain  Euefque  de  varis. 

’C'  N deux  chaflcs  iucceffiuement  le  glorieux  corps  de 
Germain  Euefquede  Paris  a etepofé.  La  première, 

Suietoit  toute  d’or,  fut  faite  par  EudeComted’Anjou  & 
cpuis  Roy  de  France.Et  la  fécondé  telle  qu’on  la  void 
maintenant,  a efte  faite  en  l’an  1408.  par  le  commande- 
ment dcReuercnd  Pereen  Dieu,  Guillaume},  decenum, 
furnommé  l’Eue(que,éc  Abbé  60.  delamt  Germain  des 
Prez,  ta  valeur  6c  excellence  de  ccfte  charte  fe  peur,  colliger 
du  marche  des  ingénieux  orfeures  fait  auec  le  iuldit  Abbé.  " 
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Par  lequel  ils  confeilènc  auoir  reçcu ,8c  employé  àladicle 
charte  vingt  lix  marcs,  deux  onces  d’or  pour  la  couuerturc: 
250.  marcs  d’argent  dore  pour  les  collez  Sc  boucs,  lcfquelg 
fontomcz  d’images  des lain&sefleuezcn boire.  Lcfondde 
la  charte  eft  d’argent làns  dorures  ny  façon,  Sc  n’ell point 
Ipecifieaudir  marché  combien  de  marcs.  Il  y a à l’entour  d’i- 
cellcchalTe , Seaux  images  des  laints,  268.  pierres  precieu- 

les,  y comprenant  crois  callidoincs.quilonra  la  petite  croix 

d’or,  audcllus  de la  charte.  Plus  197.  grofles  perles.  Les or- 
feures,  comme  appert  par  leur  ccdulle,  rcceurent  plus  gran- 
de quantité  de  pierres  Si  perles,  c’eftalTauoir  3Ü2.  pierres 
prccieules,  Sc  deux  cens  vingt  perles:  Mais  le  furplus  a elle 
employé  aux  Croix  Sc  au  crcs  reliquaires  de  l'Egide.  Pourle 
lou  balîèmcnt  ou  fouftien  de  la  chaire,  font  lîx  effigies  d’hô  - 
mesdccuiure  doré,  vn  chacun  tenant  deux  versiarins  en- 
grauez.  Qui.  font  cnfemble  douze  vers  ou  carmes  defquels 
leshuic  premiers  eftoienten  l'ancienne  chalîe  d’or,  hidlc 

prie  Comte  Eudc:  Scies  quatre  derniers  ont  efté  adiouftez 

a certc  fécondé  chalTe,  tant  pour  la  limitation  du  temps, 
qu’auffipourlamcmoiredudicAbbcGuillaume.  Les  dou- 
ze vers  font  tels. 

Hic  pofitum  fancli  mnltis  uenerainle  corpus 
Germant , heu  0 nunt  cuflodttur  tn  tfto. 

. ÂudtAt  ornât  u s aliqutd  h inc  tollcre  nuit  us  : 

Perpétua  metutt  qui  non  ntft  morte  pente. 

Hune  tn  honore  tuo  loculum  Germant  rogatsit 
Elboltu  Abba  plus  fieu , dontfque  repleutt. 

Hic  et tam  Henrice  rater  tua  doua  refu/gent , 

Odo  Cornes  vernat , multt  quoque  ChnJttctUrum. 

Annts  Mtlleno  quadnngentis  quoque  nono 
Hoc  opus  impletum , fulgenti  décoré  repletum , 

Coepta  fequens  alias  Gutllelmtss  pra/ulis  Abhts , 

Ad  decus  eeelefu  veflttt  ipfe  pie. 

Ceftechafle  ne  fc  porte  hors  l Abbtyeque  bien  rarement, 
Sc  fans  grande  occalîon,  8c  que  huiâ  ioursauparauanton  ne 
l’ait  lignifie  au  profne  en  l’Eglifc  fainct  Sulpice  : afin  que 
Monficur  leCuré  Sc  fes  Preftres  s’y  trouuent  vertus  de  chap- 

{>cs , auecleursfamcles  reliques,  Sc  aulfi que  tousles  Habitas 
esacompagnenc.  Lcsporceursd’icclle  charte  font  ordinai- 
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rement  douze  bourgeois  nattfsdu  bourg,cous  nuds  en  che- 
milcsexpreflementacefaides,  portants  en  leurs  telles  des 
chapeaux  de  rieurs  6c  en  leurs  mains  vn  chapelet. 

La  plus  fignalee  6c  remaftjuableproceiîion  qui  ait  cité  fai- 
deauec la  challc  dudit  faindGermain  , ce  fucenl’an  1387. 
Iez5-  luilict , îour  de  Iàind  Iacques  le  Majeur  & de  faind 
-Chriftorie,  6c  aullidela  tranflation  dudit famd  Germain. 
En  laquelle  proccifion  le  Roy  Henry  troificfme  Meflci. 
gneursles  Cardinaux  de  Bourbon  &de  Vendofmc,  Mon- 
lcigneurle  Comte  deSoiffons  & pluûcursautres  Princes  & 
Princeflcs  aÜifteicnt.L’ordre  delà  procelhon  fut  dilpofcdâs 
leCloiftre  del’Abbayej&tous  palîcrct  par  l’allee  de  la  grade 
chapelle noftre Dame,  6c par  laporte  dupetit  clocher  ,&c 
trauerfans  le  coeur  de  l’Eghfe,oà  le  Roy  elîoit,f’en  allèrent 
gangner  le  gran  d portail  pour  fortir. 

La  bannière  de  iàind  Sulpice,  eiloit  la  première,  fuiuie 
d’vn  grand  nombre  de  petites  filles  vcftues  de  blanc,  a\ans 
en  main  vn  cierge  blanc , & vn  chapeau  de  fleurs  en  la  telle, 
& marchoient  deuxà  deux  en  fort  bon  ordre. 


Les  petits garfons accommodez  commcicelles  les  fuiuoi- 
enten  aulfi  grande  quantité.  Entre  lefquelscfloit  le  ieune 
Baron  deGondy.Etcanc  les  filles  que  les  garions  dloient 
natifs  de  la  parroiffe  Iàind  Sulpice. 

Et  apres  marchoic  la  congrégation  des  penitents  blancs, 
euoquezpar lecommandementdu  Roy  cheffic  inllituteur 
d’icelle.  Et  confequemmentlcs  Cordeliers  & Auguftins  en 
grand  nombre.  \ 

Ilyaenl’EglifefaindGermain,  outre  fa  chaffe,  fept  au- 
treschaiTes.LcfquellesapreslesCroixdeceans  6c  de  faind 
Sulpice,  furcntportecsparhonelles  hommes  nuds  en  che- 
miles,  ayans  chacun  vn  chapeau  de  rieurs  en  leurs  to- 
iles. 


Les  Curé  ScPreltres  de  faind  Sulpice  vcftus  de  chappes 
fuiuoienr.  Etapreslcs  Religieuxquitenoientlechant. 

Deuanclachalîè faind  Germain,  il  y auoit  douze  hom- 
mes tous  nuds  en  chemifes,  couronnez  de  chapeaux  de 
fleurs.  Et  ceux  qui  portoient  ladide  chalTe.ciloicntcn  mef- 


meequipage. 

• Ileilicyanoter,queryn  d’iccuxportcars  ayant  eilélon- 

ÀAa  iij 
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guement  maladeau  lit , s'en  vint  à l'Egide , 3c  s’ingéra,  con- 
tre le  con  (cil  de  pluiîcnrs , d’aider  à porter  Iadifte  chalTe  : 3c 
incontinantqu’ilseurcntpalTélegrand  portail  il  fut  entière- 
ment guary,  continuant  à la  porter  îulques  à la  En  de  la  pro- 
cellîon.  Qui  commença  de  céans  par  la  grande  rue  des  bou- 
chers iufqucs  aux  Cordeliers.  Où  ils  chantèrent  vneantien- 
neen  l’honneurdu  benoiftliun&Germain.Etfortansparla 
porte  d’en  haut,  qui  eft  au  deiTus  des  efcolles  de  Théologie 
en  trerent  en  la  rue  de  la  harpe , ôc  de  là  delcendirent  iufqucs 
à l'Eglde lâinct  André,  3capresaux  Augultins  Où  fut  pa- 
rcillemcivcchanteevnc autre  antienne.  Etrcuenantils  paf- 
ieret  par  la  porte  d u cloiftre,qui  tend  àla  r ue  de  l’holiel  laine 
Dcnys,3c  par  la  porte  de  Bucy  , s’en  reuindrcntceans. 

Voilala  tin  d’icelle  tant  célébré  proceflion,àlaquelle  Ieaa 
D’orat,PocteRoyaleftoitprefent,3ccna  compote  les  vers 
qui  enfument. 

Intempc/huos  repulerunt  mcftbut  t mire  s 
M a rcelhjque preces  dr  Ce  noue  fa  tua-. 

Scdgrauior  qtu  mox  G crm  art  o ex  hofle  précéda 
Immine  t , in  populos  irrutlura  tuos. 

Fulfa  patronorum  nondum  prece  toi  a duorum , 

T entas  accédai  doncc  ad  v/que  duos. 

Pompa  du  obus  erat  magno  célébrât a para  tu-, 

Cermano  celebris  duel  a fed  ilia  magùi 
Regta  maieftéts  quam profequeretur,  dr  tmnis 
Regta  nobilit as , eut pia  cura  Dei. 

Jftuam  facer  Antijles  de  notas  vterque  par  effet 
Rorbonius  Patruut,  Borboniufquenepos. 

Ex  irma  pïetate  duo  Itudioque  pterur» , 

Cardme  quo  geminoftat  facra  tut  a domua. 

II ac  cum  duel  a recens fuentceleberrima  pompa , 

S an  cio  Cermano  relhqutifque  faens  : 
lam  (pes  certa  fubit , germanos  quod prtcul  hofle  s 
Germanus  pelle  t, nomme  tejle  fuo. 

De  la  table  d'argent  du  grand  autel  de  l'Eglifede  S.  Germain 
des  Prez. 

L’an  113$.  le  13.  May  décéda  Odo,  ou  Eude  Abbé  47.  de 
faind  Germain  des  Prez.  Et  de  l’or  ou  argent  mounoyéôc 
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aulcres,  qui fetrouua apres fon  deceds , montantà  290.it- 
ures  fie  treze  fols  pari  iis  en  fut  i'aictc  vne  table  d'argent  pour> 
le  grand  autel  ficvneCroix  d'or  par  fon  fuccefleur  Simon, en 
l’an  fubfequcnc U36.Eten l’an  1409. Guillaume 3.  de cenotu 
6e  Abbé  60.  apresqnelachaflcdeS.  Germain  fut  acheuce, 
il  fitauflifondreladidetabled'aucel,  fie  en  refaire  vne  plu» 
grande  telle  qu’on  la  voidpour  le  iourd’huy.  Elle  eft  d’ar- 
gent doré auec  quelque  petits  emauiaux  bordures,  qui  ont 
elle  décolorez  quand  ladite  tableaefté  longuemêr  cachée 
foubsterre,  àcaufe  des  troubles.  Les  images  en  bolfedcs 
fainûs  font  excellemment  bien  faites,  fie  en  eft  ladifjpoft- 
tioo  telle. 

En  commençant  versfeptentrion  fie  tendantàmidy  ,1a  1. 
eft  de  S. Catherine.  La  2.  deS.Germain.La3.de  S.  Philippe- 
La  4.  S.  Iacqucs.  La  5.  S.  Pierre  Laé.  S.Ichan  Babtiftc.  Au 
milieu  eft  le  Crucifix , aucc  la  Vierge  Marie,  6c  S.  lehan  PE- 
uangelifte.Au  pied  du  Crucifix  eft  l’Abbé  Guillaume  à ge- 
noux ,auec  fès  armoiries,  où  il  eft eîetiptyGuiIlermM  ter  tins 
huius  Abbatia  Abbas,  En  apres  fuit.  S.  Michel  l'Ange.  S.  Paul. 
S.  André.  S.  Barthélémy.  S.  Vincent  martyr, & la làinfte Ma- 
gdeleine. 

L’an  1 «6 . ceft  e table  d’argent  a efté  accreue  d Vn  c en  chaf. 
furede  bois  doré  qui  a en  largeur  treze  poulcrs- 
De  la  Biblioteccjue  de  funÔ  Germain  des  Prez .. 

En  ceftc  Librairie  le  plus  antien  Sc  admirable  Liure  eft  le 
Piàultier  de  fainâ  Germain, ainfi  appelle-,  pource  quece 
bon  Pafteur  s’en  féru  oit,  lequel  le  Roy  Chtldebcrt  premier 
de  ce  nom  apporta  des  defpouilles  de  la  ville  de  Tolete  en  t 
Efpaigne,  enuironl’an  j4t.lleft  eferipten  lettres  d’argenr 
fur  parchemin  de  pourpre  ou  violet  fie  les  noms  de,  Deus  & 
Dmintu'.  félon  l’occurrence  du  texte  ,fent  eferipts  en  or,, 
auflîrefplendifïànc  que  le  temps  paflc.  Mais  l’argent  eft  ef- 
facé en  partie  fiCconuerty  en  noir , qui  fàûft  qu’on  le  lit  bien 
aufolcil.  Les  cararteres  font  grands  fie  initiaux,  ou  pour 
parler  auec  faincl  Hierofme,  Vncyeulx , abvncia , non  pon- 
dérait , fid  menfurali  ,qux  eft  inoâttima pars pedis  phoque  nom  tnt 
foltex  dteitur  y nunatpaia. 

Pourlareuerence  de  fa  fainéVe  eferipture,  les  anciens  qui 
auoicnt  les  moyens  la  Éufoicnt  efeme  en  tels  liures  fie  les 
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pauurcsfecontentoicntdepapier  commun  ou  tablettes,du 
nombre  defquelsfe  recognoiflantleditS.  Hicrol'rae,efcript 
en  la  préfacé  du  liure  de  lob.  Habeant  qui  -vol unir  titres  libres, 
vélin  membranes  fur  furets  auro  argentoque  defcnptos,vel  vncialtbus 
vtvulgo  aiunt , h ter i s , onera  magù  exarata  quant  codtces:  dutnmo- 
domihimeifque  permutant  paupcres  habcre  [dudulas  non  ton 

pulcbtoscodtces  quam  emendatos. 

Et  de  celle  façon  d’elbripturc  fumptueufe,il  en  faid  enco- 
re mention  en  l’Epillre,  ad  Euftochium  : qui  fe  commence, 
Audi  fit  a.  Inficiunturmembrana  colore  pnrpuret.  Aurum  liquefcit 
initierai.  > 

CePlàutierneconuient  auec  la  vcrfion  commune,  ains 
plulloftà  la  Romaine  & ancienne, que  raporte,  ituobus  Fa- 
berStapulenfisin  (no  Pfalteno  quincnplict  : de  laquelle  a vféfaind 
Augullin,  ficplulîeurs autres,  deuantqiiclài»d  Hicroline 
eut  corrige  le  Plautier.  Il  yatoucesfois  d’aulcuns  pacages 
qui  nefaccordent  auec  les  autres  vcrfions  quant  aox  dicti- 
ons, Dclquelsi’cnraporcerayvn  feulement,  du  Piàlme  78. 
de  l’édition  commune,  Où  il  y a,  Pofuerunt  Hterufa/tm  in po- 
morumcu/lodtam.  Et  en  noftre  Pfaukierdc  lâind  Germain  il 
y a,  Pofuerunt  Hterufalem in Ca(am pemarsj. 

Quanràl’orthographie,ou  pour  mieux  dire  Cacograpbie 
fouucntilmetvn  V.  pourvn  B.  &vn  B.  pourvn  V.  qui  me 
faid  coniedurer , qu’on  didoità  l’elcriuain.  Et  qu’il  eftoit 
Gafcon  pource  que  celle  nation  en  prononçant , confund 
ces  deux  lettres.Quj  a occafionnc  ledode  Ioleph  Scaliger  à 
compoler  ce  ioy  eux  dillicquc , taxant  leur  bibacitc. 

Non  terni  re  antiquas  mutât  V afconïa  votes : 

Cm  nitiil  eft  altud  viuere  quam  bibere. 

Ce  Plâultier  anciennement  fe  gardoità  rEglifeanecIcsre- 
liqucs&ioyaux précieux: comme  il  appert  par  le  dénom- 
brement &inucntaire  qu’en  renditfrere  Alexandre  i fecre- 
tain&Cheucciercn  l’an  1169.  Où  ledit  Plâultier  efl  menti- 
onne. Maispour  farisfaire  plus  promptementau  defir  des 
ftudieux,  il  a elle  mis  en  l’armoire  de  la  librairie. 

Le  fécond  liure  de  remarque , qui  ellaudit  lieu,  eft  eferipe 
en  lettre  dor  fur  parchemin  de  pourpre,  Et  contientlcs 
Euangiles  de  S.  Matthieu  & de  S.  Marc  .«mais  no»  entière- 
ment. Car  defaind  Matthieu  les  cinq  premiers  chapi  très  8c 

partie 
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partie  du  fixiefmeymancquentiEtfciûctMarcnecommcce 
qu'en  la  fin  du  chapitre  ncufuûfine,  oà-lonc  ces  mots  Eüce 
eum.  Bonum  eft  ubi  iufcum  tntuire , Des  fdliiiôs  exemplaires 
Robert  Elticnne , gutndam  typographtrum  Cwyphtus,  s en  «il 
bien  ayde  : &cn  faiét  mention  en  fa  grande  bible,  otw 
Le  troifidmeliure , eft  vn  Flàuluer  efcnpc  en  noces  qui 
fignifient chacune  »ne  diction  entière.  -i  -i 

Celte  façon  d'efcrirepax  notes  n’a  pas  feulement  cité  tn- 
uenteepour  cftre  cognue  de  ccluy  (éul , auquel  onefcripr, 
quiauroit  de  fa  part  vne  minute  dç  i’art,mais  auflî  pour  trant 
crireplus  briefuementj&fansobmiflîonle^iiredcsorateurs: 
& fumant  celte  raifon  du  Martial  liu.  14. 

Currant  verba  hcet , manuseji  •velecior  illàx 
Nondumhngu a juum , dexira  peregitoput. 

Eulèbeenfa  Chronique,  Olympiade  19 }.  anr.o  4. en  at- 
tribue l’inucntion  à Tyro , feruiteur,  que  Cicero  Ion  Mai 
ftreauoitafranchy  & mis  en  liberté:  lequel  a velcu  cent  ans 
Polvdore  Virgile  fuit  celte  opinion  &AulusGelle  liu. 7-cha. 
j. leioue  grandement , fuit , tnquit , ingtrtio  eteganii : haud 

ejuaejuam  rerum  literarumtjue  ueterum  indjttui.  Eo/jue  ab  ineuntt 
ata  te  libérait  ter  injhtuto  admintcuUtore  & qntji  admintftraiore  in 
ftudtis  Itterarum  Cicero  v/us  eft. 

Trirhcmiusenfa  Polygraphic ,1b glorifiant d'auoir  trou- 
uéen  l’an  1496.  en  la  Bibliothecque  d'VrMîïôiïrft'erede  Ion 
ordre  vn  Dictionnaire  fort  ample,  des  no  tes  de  Cicero,  co- 
rne il  iuge , augmente  par  fainct  Cyprian  martyr,  afin  qu’il 
feruitaulli  bien  aux  Chreftiens  qu’afex  Payens.adioùlte  que 
deux  ansapreseltanten  la  ville  d'Argentine, pourlesafïàircs 
defon  ordre, :il  veid en  la  librairie  de  la  grande  Eglife,vn 
Plaultier  tout  clcript  en  notes  des  fuldiâs  : & en  raporteiul- 
quesà  trente,  tirees  tantdudit  Pûultier  que  du  iuldiétdi- 
«ionaire.  Erpour  le  regard  du  Pfaultieri’ayconferé  les  no- 
tesaueccellesdenoftreditPIàultier,  Eclesay  trouuc  fem- 
blabics.  Qui  m'adonne  courage  de  palier  oultrc , & gloller 
les  premiers  vers  do  chacun  Plàlmecrt  commençant  a 

Prabens  lier  i/)  quitus  nondum  caltgant  ocult , •vtmihiccio- 
gmario  mai  on  : quittent*!  totutn  Pfalterinm  glofjarc  non  frauen 
tur.  ; : 

Maiftrclacques  Gohori  en  fon  liure  des  Notes  eferit  que 

B Bb 
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Trithemuiss’elfabuleauDi&ionairccy  dellusmentionné.  * 
Carayant  veuau  commeoceinent  ces  quatre  lettres  diilin- 
clés ,M.T.  C L.  Lia  penfé  lignifier  Merci Tullq  Citeront*  liber. 
Etils  lignifient,  Maroni  Tyro , Ctceronis libérons  Qiù  eft  adhérer 
à l'opinion  d'Eulcbe&Volatcrran.  ' i 
Le  quatriel’meliure.eft  la  fainctc  Bible  conucrtic  en  car- 
mes jfcaucclefcns  moral  ôt  allégories  par  Maiftre  Pierre 
Riga , Chanoine  delâind  Denys  de  Rheims.  Lequel  deuït 
la  Préfacé  trcldodefc  nomme  en  ces  deux  vers. 


Scirecupts  le  cl  or , quk  coûtas  tfttus  antljor? 

Petrui  Rrgavocor,  cutClmftus  Petrarïgat  cer. 

Il  cflancicn  , puisque  Guillaume  le  Breton  en  faid  men- 
tion au  commencement  de  fa  Philippiade , qui  cfl:  la  vie  du 
Roy  Philippe  Augufte,  laquelle  il  dedie  à Ion  fils  Louys  8. 
n«uuellemenr,c’eftàlçauoirlc  6.  Aouft  iz^.confacré  Roy 
àRheims. 


Sitibt , inquit,  vetre  Riga  ( vitium  nonejjeputauij  __  1 

Vbere  de  le  gis  occultos  fugere  (enjus, 

£)uos  faas  vt  Icuibiu  verbù  eltgta  carnet 
T orna  facla  virurn  numéro  breuiore  coarclans -, 

Jî>u*  pot  tut  pede  Mc  on  io  reftrenda fuerunt-, 

Cur  ego , qua  nom , proprto  que  lamine  vidi, 

N on  aufsm  magm  magna! ta  for ibere  Regù  ? 

Ënladide  armoire  de  la  librairie,  oultre  les fufdits  quatre 
hures,il  y a huiû  tablettes  de  bois,  lôgues  chacune  de  treze 
poulies  & larges  de  cinq, cirées  desdeux  coftcz.  Et  lur  la  cire 
de l’eicnpcure  fâicte  aucc  lepoinlonou  burin  proprement 
dit.  Graphitent,  De  laquelle  vne  partie  le  peut  encore  lire. 
Qui  nous  monftrc,  quowodo  veteres Jcrtbcbam  in  ctratis  tabu- 
les. 

Ilsefcriuoiétaulfifurdesefcorces  intérieures  de  certains 
arbres  & principalement  du  Til,  que  les  Grecs  appellent 
J>/>//yr4w,pourmicuxconleruerrelcnpturc:y*i»»w»!»/&4fOT4- 
tenes teredtnem non fenttt.  Phntus hb.  1 6.  cap.  14.  Étdeceselcor- 
ces  elcntcs , il  y en  a quelques  vnesen  ladicte  armoire , qu’va 

3*  ;norantauoitcollees  enlcmble,  pourlcruir  dccouuercle 
eliure. 
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De  U reformation  aie  C Abbaye  de  S.  Germain  des  PVt&. 

’r  * 

LE  s Religieux  de  l’Abbaye  de  faind  Germain  des  Prcz 
furent  reformez  loubs  le  régné  de  FrançoisI.iuxte  la 
Teigle  S.  Benoift,  à l’inllancc  du  R.  Pere  Guillaume  BriÇon- 
net  Eueique  de  Meaux,  leur  Abbé , par  la  Congrégation  de 
Chcfaubenoift, &vnisà  icelle  {pour  le  regard  du  Conuent 
feulement)  en  l’an  1513.  Laquelle  reformation  &vnion  le 
Pape  Leon  X.  a confirmée  par  fa  bulle  du  3. des  Calendes  dé 
Mars  1516.  qui  eommenccparcesmors: 

Léo  Eptfcopus,  Scrutes  ferttorumDci,&c.  Dudum  pro  parte  Fc-- 
nerabtiis  fr.itris  noflrt  GutUelmi  Epijcopi  Meldenjis  ( qui  Mena 
fhrium  S.  Germant  de  Pratù  ,prope  & extra  muras  Partjten.  ad 
Romatiam  Ecclcftam  nulle  medio  ferttnens , ordints  S.  Bcnedtch 
obtinct  ) ncbts  expe/îtum  futt  : qttod  allas  ipfe  copies  monafiertum 
predtclum  & dite  lias  fil t os  tUius,  Conuent  ttm  & Jingttlarcs  perl'o- 
nas  ( fjuod  mort  bus  & vit  a aliqualtter  déforma  tum  repérerai) 
mxta  fiatuta  & ordmationes  régula  fanCti  Benedicft , quantum 
paierai  falubnter  reformate  ,pofiquam  pro  buittfmodi  reformatio- 
ne  tnibi  tnjhtttend.i  nonnullu  monachts  Monafhriorum  Congre  - 
gationis  Cafahsbenedtcli  ditttordinis  in  âtcfo  regno  Francia  re- 
formât i,  ad diElum  menaftertttm  S.  Germant  obtinucrat  adhutttj- 
modt  re format tontm,  fjrc.  ,v  ri  -v  ■ 

En  md'meiour  de  ladide  annee  Icdicfc  Briçonnet  Abbc 
( qm  eftoic  à Rome  Ambafladeurpourle  RôV  François  I.) 
obtint  deux  Bulles  dudit  Pape  Leon  X.  Par  la  première,  il 
confirme  tous  les  priuileges  ; donations  & immunitez  de 
noltre  Abbaye  de  iaincb  Germain  des  Prez:  Adiouftant  qu’i- 
ccluy  Abbé  Briçonnet  décédé, il  veut  que  les  fticcdleurs 
Abbez  foient  Religieux  eleuzparleConuent. 

obeunte  te  ( inquit  ) nrtnc  eiufdem  locï  Abbate , vel  tuornnt 
■quolibet  fuccejjorum , nu  tins  tbt  fnrreptionis  aflutiafeu  violent  ta 
prapvnatur  : ntfi  qnem fat  res  communi  confenfn , Vel fat  mm  pars 
fantoris  conjilq  ,/eeundum  Det  timorem  & ff;  Benedich  régulant, 
prouidermt  eltgendum. 

Cequi  efl  conformer  noftrc  priuilege  de  faind  Germain 
Euefque  de  Paris,  & au  droid  canon, dtjl.  6j.  Neecmertrts  , & 
quatuorfeq.  eu.  Item  16.4-.  7.  ca.  vit. 
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Pour cefteclaufe, ledit  priuilege  ne  fut  iamais homolo- 
gué en  Parlement,  ny  aux  autres  Cours  fouueraines  de  Fra- 

ce:  le  Roy  ne  voulant  ceder  Ion  droi<a  de  nomination  com- 
me U auoic  fait  des  cinq  Abbayes  de  la  Congrégation  de 
Chefaubcnoift,  & dilànt  par  forme  de  golTcrie , que  le  mor- 
ceau de  S.  Germain  edoictrop  gros.  . „ 

La  leçon  de  Bulle  dudiâ:  Pape , contient  des  pardons  6c 
indulgcncesodroycesauxhabitans&paHans  par  les  villes 
de  Meaux  6c  Lodcue,6caufli  du  bourg  &c  Abbaye  de  fainét 
Germain  des  Prcz:  lelqucls  diront  trois  juter  & autant 
d'Aue  Maria , à genoux  au  l'on  de  la  cloche  tintce  ou  répétée 
à Prime,  à Midy  & au  loir:  pour  chacunefois  mil  cinq  cents 
ioursdçvray  pardon. 

v.v  ••  Enfui  U teneur  d’icclie  JBullc. 

. 'f  i v / * 

vLEO  Efpficopus,  fier  nus  fier uorum  Det , ad  perpétuant  reime- 
morum.  Regis  Mçrsn  ( (jui  pro fialute  humant  gêner  is  filium  Juum 
Dominum  neftrum  lejum  Cbrifium  tmmolan  non  abnutt)  hcet 
immeritt  feem gerentes  (n  terris, fingulosChrfiifideles  adiiU  pia 
exercenda  opéra  mdulgentiarum  dr  renufionum  un  pendus  inutta. 
mus  :per/jux  antmarum  Juarum  (alutem^glonofa  eiufdcm  Donn- 
ai no  fri  1 efu  Cbrifti gentpricis  Maria  ( qux  apudeum  tjuem gênant 
(edula  exoratrix  exifiit)  tntercepone  valeant  adtptfct,  Cupientes 
igirur  C bnf  tco  las  cintrât  uni  çrdiocefium  Mcldenfs  dr  Lodouenfis, 
acM  onafteryfancii  Germon/  de  Pratis,prope  Par  fus  ad  Roma- 
aam  Ecclefiam  nullomefio  pertinentis  , Ordints  fauLH  Benediffi, 
uc  vaU*  feu  Surgi  ditti Janiti,  ac  ad  Ciuitates,Diocefes , viUam 
f uBurgum  attjuc  monafterium  Jouiufmodt , dr  ad illarum  diftra, 
itus  vndecutnejuc  dechnantcsdrin  illis  habitantes  Vtriufijuefexus 
perfonas  pro  tempore  fpmtualium  Urgttione  munerum  Letifcare. 
jfiuod  de  ext cro  perpetuis  futures  temporibus  omnesé-fnguhv- 
tnufque  fixas  Chnfli  fidcles  Meldenfis  ac  Lodouenfis  ciuitatum 
& diocefum , ac  monaftertj  neenon  vilU  fieu  Surgi  fianili  Germant 
huiufimodt  dr  ad tUa , aut  tllorum  difirittus  décimantes  pro  tem- 
pore , <jui  fingulis  diebus  in  aurora , meridie , & pf  fi, lis  occafium , 
dum  campana  pro  fialutatione  angelica  recitanda  in  Meldenfi& 
Lodouenfi  ( ijuibus  Venerabilis  frater  nofterGutllelmus  Meldenfis 
& Lodouenfis  Epificopus  ad  nos  Çrfidcm  Apoftoltcam  per  Cbarifit - 


Digitized  by  Google 


— 

LIVRE  SECOND.  3Sz 

mum  in  chriflo filium  noflrum  Franctfeum  Francorum  Regem 
chrflianiftmum  Or  a t or  de  fi  ma  tus  exconceflione&  di/penfattone 
Apoflùlica  prxefl,&quod  in  ccmmendam  prxfatus  Cutllelmus  Ept- 
flcopus  oit  inet  dtclt  rnonaflerq  )&altfs  ctuitatum  & dtocefum  hu- 
iujmedt  Eccleflis  pulfantur  gentbus  flexts  tn  ecclejits  tifdtm  vit 
corum  manflonibus,dr  aliis  locis,vbt  eo  tanpore  extitennt, {blu- 
tât ionem  eandem  Angelicam  ter  recitauennt , nulle  & qumgentos 
die  s indulgèntiarum  pro  qualibet  dut  arum  borarum  cojiquantur? 
auttoritate  Apoftolica  tenore  prxfentium  flatuimus &ordtnamus. 
J'clumus  autcm  quod prxfentium  literarum  tranfumptü  manu  pu- 
blia Notarii  fubfcriptis , & flgillo  alicutus  Eccleflx  Epifcopalü , 
vel per  fort*  in  dignitate  eccleflaftica  conflit  ut x munit is,  plena  fi  de  s 
vbtque  adbtbeatur,  ejuam  eifidem  origwahbus  adhiberent,fl  eflènt 
adbibitx  & o fi  enfle.  Non  obflantibus  conflttutiontbus  ér  ordina- 
tion du  s Apoflolicis,  cxtenffi  contrariis  quibufcumqnc.  Nulle  ergo 
etnnino  hominum  Itceat  banc paginant  noflrifiatuti , ordinal tonis , 

Cr  volant âtis  tnfringere , vel  ei  aufu  temerano  contraire.  Si  qui  s 
autem  hoc  atiemptare  pr.efumpfent , I ndignationem  omnipotents 
F>ci , & Beatorum  retri  & Pauli  Apoflolorum  eius  fe  nouent  tn- 
curfurum.  Datttm  Romx,apudSantfum  Pitrurn.anno  Incarnatio- 
ns Dorninicx  Mtlleflmo , qumgenteflmo  ,fexto  decimo,  tertio  Ca-  1 f 1 
lendxs'Martii , Pontiflcatus  noflrtanno  quarto. 

. ; 

, ' De  la  porté  de  Buflj. 

Lan  1^41.  le  Roy  François  premier  fit  demurer  & ouurir 
laporteancicnnemcnt  dide  de  Saind  Germain , & mainte- 
nant deBuflv.  Laquelle  auoit  efté  fermee  Sccondamneeà 
caufe  qu'en  l’an  1418.  vers  la  fin  du  môis  de  May , à deux 
heures  apres  minuit  les  Bourguignons  & Anglois,confede- 
rez  contre  le  Roy  de  France  Charles  VI.  entrèrent  à Paris 

fiar  icelle  porte,  que  le  traiftre  & prodi  teur  de  fa  patrie  Ican 
c Clerc  auoit  laiflee  ouucrte:  & auec  fept  ou  huid  cents 
cheuàux  firent  vn  grâd  carnage,  comme  defcrtcBelleforefl, 
tome  i.  de  Tes  grandes  Annales,  Jiure  y.  chap.78.  mais  de. 
puisfc’èftàfçauoiren  Pan  1456.  le  17.  Feuricr,ou  félon  du 
Tilletaumoisd’Auril  ,queles  Anglois  furent cxpulfez, 6c 
ledit  Roy  Charles  V I.  reftably  en  là  ville  capitale)  le  peuple 
fit  vne  ftatuc  de  pierre  femblablc  audit  Iean  le  Clerc  JLa- 
quelle  pour  note  de  perpétuelle  ignominie,  fut  pofeeau 
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bout  du  pontlùnd  Michel, concrela  maifon  angulaire  des 
rues  de  la  Harpe  Sc  de  Buffy.  Où  elle  Ce  void  encor,  excepté 
le  vilàgc,  qui  ell  tout  eftàcé , des  coups  de  pierre , defanges, 
&aurresorduresqu'on  aietté contre, en  deteftacion  dudic 
le  Clerc.  Celle  réduction  de  ville  à l’obejllàuceduRoy,lc 
remémoré  tous  les  ans  al’Eglilé  cathedraje  denollre  Dame 
par  vne  Melle  folennelle, le  premier Vendredy  d’apres  PaC 
ques.  A laquelle  alTiftcnt  Meilleurs  de  Parlementât  d’Ho- 
liel  de  Ville.  Que  la  porte  de  Bufly,aiteftéappelleepour 
vn  temps, la  porte  des  Anglois,  il  ne  Te  trouuc  par  eî’crit. 
Maisquancaunomdc  Buili,il  ell  pi  us  ancien  de6S.  ans.-  &c 
a l’on  origine  de  Simon  de  Bulli,  Cheualier  &c  Confeiller 
du  Roy  : lequel  en  l’an  1350.  la  fit  reparer  & recouurir , ôc 
printàrenteannucllc&pcrpetuelle  de  vingt  liuresparilîs, 
deMeHîeiirs!csReligicux,Abbe&.Conuenrde  S. Germain 
des  Prez,  la  maifon  qui  ell  au  deflùs  (Je  ladide  porte  ,& les 
tours  quilacolloyentjauccvnegrandcplacevague.r’eften- 
dantdepuisladidcporteiulquesà  laruëde la  Barre, Sctenâc 
aux  iardins  du  college  des  elcolliers  de  fainct  Dcnys.  En 
laquelle  placeleditfieurdeBulîiyfit  ballir  J'hoflcldeBulfi, 
où  maintenant  l'ont  les  pctic&grâd  Hollelsde  Lion.&qucl- 
qucsautresmailonsaducentes.  Et  cil  à noter  que  le  Roy 
Philippe  Augulte,  dés  le  commencement  que  celle  porte 
fut  conilruitc , la  donna  aux  fuldics  Religieux , leur  en  fie 
expédier  lettres,  feellees  de  Ion  grandleel,  qui  lont  telles. 

IN  nomme  fane ta  & tndiuidu a Trinitatis  Amen.  Philippin 
Dci gratta  Fran&rmsn  Rex.  N ouerint  vmuerfi pra/èntes pari- 
„ terer future,  £>uod  nos  ad petttionem  dtlech  & \ f de  lis  nojlrt  Jean  - 
„ ni  s Abbotts  fanclt  Germant , ecclefta  fanclt  Germant  de  Pratis  do- 
„ nautmua  tn  perpetuum  pojinnam  murorum  nojlrorum  Parijîen- 
,,  Jium,  pua  eft  tn  -via  fanlh  Germant  de  Pratis  ,tenendam  de  nobis 
„ drharedtbus  nofhrts  hberè  & quteti,  & abfyue  vlla  confuctudme . 
Ita  tamen  efued qu.mdo  conftrutia  fuertt , Allas  fanclt  Germant 
Mcrrcin  ett  débet  eam  totam  de  neno coopcrtrt  de  merreno  & tegula, & reparare 
!crieiirpCn  ejuotiens  opus  fuertt , C'  tcnere  in  tait  ftatu  quodnb  depereat . Jguod 
•vt  in  perpetuum  habeatur  Habile tfigtllt  no  sir  1 aucloritate,drRegit 
nominis  K ar altéré  tnfertus  annotato  prafentem  p agi  nam  confir - 
maumus . Atlum  Partjius  , An  no  Incarnations  Dominiez 
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M.  CC.  IX.  Regni  ver»  no  fin  anno  tncefinto  prime.  Ajlantihus 
in pahtio  noftro , quorum  nominafuppofita funt&figna.  Dapifero 
nulle.  Signum  Guidants  ButtcuUni.  S . Rartholomti  Citmerarii. 
S.  Droconts  Conjfalularit. 

Data  vacante  Cancellaria.  - . 

Cefte  fubie&ion  d’entretenir  la  raaifon  de  deffus  la  porte 
en  bon  edat,  ôcauffi  de  couuercure  tant  d’icelie , que  des 
tours  ou  tournelles  proches^  edé  caufe,  comme  il  eftà  pre- 
fuppofer:  que  lefdiâsdefaind Germain  ont  cedde  & tranf. 
porté  leur  droi&audit  Sieur  de  Buffi,  pourla  iomme  que 
dited. 

Reuerend  Pereen  Dieu  Gérard  de  Moret , ainfi  furnom- 
mé,  comme  i’edime,  dulieudcfanatiuitc,Abbéde  faincl 
Germain  desPrcz&ibnConuenrjOrdonnerent  en  l’an  1174. 
au  moysd'Auril,  qu’en  ce  bourg  ü y auroit  feize  eftaulxà 
bouchers  des  deux  codez  de  la  granderuequi  tend  auxCor. 
deliers  Lequel  nombre  ils  ne  pourroient  augmenter  ou 
diminuer  lans  la  permifîîon  deldids  ficurs.  Aufquels  aufît 
iis  payeront  par  chacun  an , aux  quatre  termesà  Paris  acou- 
ftumez,  vingt liurcs  tournois,  tous  enfemble  6c vn  leul  pour 
le  tout.  Ht  faultqu’ilsfoientnatifsdudit  bourg:  Ny  nepeu- 
uentbaillerou  loucrlcursedaulxâ autres , qui  ncioient  de 
mefme  condition. 

En  cenombren’eftcomprife,  la  maifon  des  trois  eûaulx 
qui  a d’autres  chargesparticuliercs. 

En  l’an  1373.  du  contentement  d’iceux bouchers, lefdi&es 
vingt  liurcstournoisontedécommuécs  en  vingt  liures  pa- 
ri ils. 

Et  en  l’an  144  3.  la  boucherie  de  S.  Germain  fe  tenoità  Pa- 
ris, presdu  pont  S.  Michel,  Commeilcd contenu  en  vne 
rcquede  prefèntee  à la  Cour  de  Parlcmentauditan,  le  7. 
Auril.  Laquelle  elt  au  threfor  des  Chartres.  Layette  9.  Cot- 
teef.  4. Et cede  translation  de  boucherie  auoiteftd  fâide, 
à caufe  des  guerres  des  Anglois,6c  de  la  diuifîon  des  maifons 
d’Orléans  6c  de  Bourgongne. 

Du  pré  aux  Clercs. 

Pierre  delà  Ramee  Principal  du  College  de  Prellc  aurït 
ambitieuxeomme  éloquent  , déclama  au  commencement 
de  l’anncc  1548.  vncoiaifon,  ou  pour  mieulx  dire  vue  Jnuc- 


ri09. 


/ 


Digitized  by  Google 


j»4  V N 1 V ER  SITE'  DE  P A RIS, 
chue  contrelesMoincsdeS.Germaindes Prez  vlurpaceuw 
comme  il  difoit,  d'vnc  bonne  partie  duPréauxclercs,  leur 
ancien  patrimoine  à eux  oftroïc  par  Charlemagne  Roy  3c 
Empereur;  zt quajiclaptcum /0040s, lesincitoitàs’ en  remectre 
en  vne  entière  pollèffion , en  demoliilànt  les  maifons  6c clos 
qui  s'y  crouuerroientenclauez:  leur  monftrâcen  vne  carthe 
ladclcription,  cftendue.ôc  limites  dudit  Pré  , laquelle  il 
auoitforgeeàlàpofte,  fanstiltres  ny  enfeignements  quel- 
conques.Mais  pourpreuuesdeidn  dirc,il  deuoit  rapporter 
les  lettres  dudit  Charlemaigne  faifant  mention  de  celle  do  • 
nation  lîaulcunesy  eut  eu:  6c  mancquantdececofte,ils’efl: 
contenté,  cemmouere terrain  vmue*/itatts,cr  centurbarce*m, par 
Ion  beau  parler.  Meilleurs  de  ladiâe  Vniueriîté  ( qui  tant  de 
fois  ont  lufcité  des  nouueauxprocez  contre  noitre  Abbaye, 
vf  tndc  q»id expt/carentur^  infuam  mijfam con»crterent,commc 
ilsodcfaiû  les  Cures  de  S.  André  & de  faindCofmeôc  faine 
Damian  ; ) «mais  n'euflent  obmis à produire  leditpriuilegc 
s’iUefuttrouuéaux  deux  grads  coffres  de  Nauarre,  ou  font 
tous  leurs  lettres  Ôcenléignemcns. 

Robert  Comte  de  Paris,  Hugues  le  Grand,  6c  Hugues 
Capet,ayeul,pere,  ôc fils,  ontcllé  fuccdlîuement  Abbez 
delaincl  Germain,  pour  la  défendre  contre  les  ennemis  du 
Royaume: 6c non  paspourla  deftruirc& en  aliéner  lester-, 
res.commeih  ont  faicb,r^y«.îwr.v  prouctoribm  pi  adateres  fatii% 
£r  cjujJi  canes  tn  In  pas  conuerfi. 

Que  l’intention  des  Roys  de  France,  peu  refpe&ezen 
cctempslà,  qui  donnoient  les  Abbayesaux  Princes &gens 
militaires  mariez,  aiteftctelle,  ilappcrtparlepriuilege  du. 
Roy  Henry  premier , dorinécnranioy8.«uxReiigieuxde 
lâind Maur desfollez.  Oùildeclarequefon  aveulHugues* 
Capet,auoit  baillé  celle  Abbaye  à Burchard,  Comte  de 
Corbeil,  non  pour  autre  caufe,  finon  pourladcffendre  con-: 
tre  les  ennemis,  Scyellargir  de  (es biens.  • . : . 

Ctmes , irujuit , Bmcbardus  nibil  aluid  ab  iiua  nojlro  H agent  de 
ipfo  loco  b.ibutt,  ne  que  te  nuit  • nifi  vt  p’outdentiam  atque  drfenfionem 
aduer/us  ho/tcmdr  tnimicos  fdttcfx  Dei  Eide fit  atque  peina  (très  prx- 
dtorum  tpfnulcct  haberet  : Et  ut  tpfum  locum  fabitrrtare  ait] ne  dilate 
terrartsm/ttaram  bénéfices  dtqnc  ÿojjefitontbtu  hceret . ;dm. 

Erl’vn  des  trois  liddicfcs  Robert  Comte  deParis Hugues  j 
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1* grand,  ÔCJHaguqs  Gapec,  qui  oncettciplus  4c  cent  ans 
apres  ChdrlemaigtUî,tê1t  iaprenucroaltumicin  d.n  pre  con- 
tigü  à l'Abbaye:,  qui  s’appelioic,  le  PtedeS\  Germas/*.  Aimon, 
ou  le  continuateur  de  km  faiftoirc,  liure  y.  chap.  45.  apres 
auertr'ditquecelfce Abbaye  cftuirdeuenue  f»  panure,  par  le 
màuua«gouuerhimct4ex  Aiidicishoinmesonlitaires,  qu’il 
ne  le  trouuoicquven  voulut,  iôc  qu'aux  aillantes  prières  du 
Roy  Lothaireôc  deHuguesCapetiDucdeFrance,Vvalo, 
Vvaldo,  ouGualot,  auoitacquiclceàla  prendre,  iladiou- 
fte.  Qui  inter  calera  qutnojtrt  hccltfu  ton  tu  ht  bon  a,  Pralum/ub 
ipfomonafieno  /hum  ,à  domination*; S.  Germant altcnaturn , cupi- 
dttate  prxdicfàrutn  Ducnt/i&  AÀLitompr-tfaU.  EctUfit  refit  tait  ; & 
ébornniineflAetuÀnie  tom  Rèçum  qnnïn  omnutu  mort  ilium  immu» 
nem  reddtdif. Et  en  la  Charte  de  la  Dédicacé  de  l'Egide  dudit 
faind  Germain, tàidé par  le  Pape  Alexa11dre3.cn  l’an  1163. 
il  oit  dit  qu’il  alla  en  procellîon  lolcninelleauprc  qui  eft  101- 
gnant  les  itiurs  de  l’Abbaye,  & qu'il  y ptekha,  Dominus  Papa 
Alexander,  ad praium  qnox  efiiuxtamonafieru  muroicum/elemni 
proccjùone procédons , adpopulum (ermontm  ftai.  Maisii  n’eit  pas 
nommcPreaux  Clercs.  Cequ’iln’eutobmissii  eut  clic  de 
leursappartenances. 

* Leplusà^cien  nltrequei’aye veuappcllant  cePré,  IePrc 
aux  clercs'eft  de  l’an  1x6.7.  Duquel  la  première  pofleiiion  ne 
leur  ptfütprotienir, que  de  l'aliénation  faide  parleidids  Ab- 
bez  leculiers.  Laquelle  depuis  ils  ont  reperce,  lansauoir 
efgard  au  Rachept  qu’en  auuit  faid  ledit  V valdo  ou  V valo, 
Abbe  régulier  : qui  eltvne  grande  imuftice. 

LesEtcoliers  doneques  animez  par  le  feditieuxconfeil  de 
RamusoudelaRamee,aulirldid  an  1348, en  Juillet  pofent 
des  placarts  aux  carrefours,  rues’,  &r  po>  tes  des  plus  fameux 
colleges  de  l’Vniueriîré , admoncllant*  tous  les  clcoliers 
defetrouueren  bon  équipage  & auec  armes  de  dtfenceà 
leur  Pre'  , fur  les  deux  heures  apres  midy,comme  îlshrenc: 
leur  premier  allàultfurcôtrele  clos  des  Moines,  où  ils  firent 
plufieursbreches:  ronipifôclesarbresfruiclicrs&.  les  treilles 
quieftoientauxenuirons,  &arracherentles  feps  de  vigne. 
Hsen  firent  autant  au  lardin  de  Maiftre  Charles  Thomas, 
Conlcillcr  au-grand  Conleil,  Stàdaucres,  Au  foir  ilslc  re- 
tirèrent enforme  de  bataille, portant  en  leurs  qiains  desfeps 
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de  vignes  ou  partie  dcsarbresroinpus,  pour  trophées  de  la 
victoire,  ôc  les  bruflercnt  deuant  S..  Gcneuiefue  du  Mont, 
tancjuamgrttum  DctfturifuHmcffcrtntes.  l’en  parle  comme  vnc 
perlonne  qui  y eftoi  t turb&m  admaium [tqunttts. 

Les  Moines  de  laind  Germain  ayansfaid  plaincle  de  cec 
excésâlaCoor,  8cle  Reclcur défendu  ledit  Prés’eflêdreiuf- 
ques  aux  lieux  rumez,icclle  delegua  deuxConieillers  de  foa 
corps,  pour  faire  borner  8c  arpenter  ledit  pre  aux  Clercs. 
Ouyleur rapport, aconleutiàl'Vniucrûcé toutes  leurs  de- 
mandes , plus  pour  contenter  vnc  commune  que  pourlàtis- 
faircàprcuuelufhlànte, qu’Uait eue.  Premienmencquc  le 
clos  des  religieux , qui  clloitaulli large  quel’ Abbaye ,8c  te- 
noitaucoin  de  la  rue  du  Coulombier>  contenant  en  tout 
fènsfeptarpinsdc  vignes/eraretranché  de  moiticeSc  plus, 
du  coite  du  grand  pre, en  prenant  l’alignement  depuis  les 
deux grolTcs  tours  de  l’ancienne  porte  du  monaltece,  qui 
eftoicdu  collé  duditPré,  iulques  à 1 ancre  bout  d’iceluy 
cloz  8c  le  lardm  de  Monlieur Thomas  retranche  egallemcr. 
Qu’il  \ aura  voie  8c  chemin  de  dix  huiet  pieds  de  large  , le 
long  de  leurs  foilcz, commençant  par  hault  au  carrefour  de 
iaruc  aux  vaches, Sccontinuantpar  bas  îu/quesàla  riuiere. 
Le  quantaux  mailons  qui  choient,  du  colle  Scptentrionai 
baftiesen  laccrredci  Holtel  Dieu  contiguë  audit  Pré,  que 
le  s veues  qui  font  fur  ledit  Pré  leroient  bouchées.  Cet  arreft 
donnelc  14.  May  15*1.  8c  depuis entierementexecute. 

Toutesfois  la  multitude  d’efeoliers,  qui  11’eû  contenue 
en  Ion  deuoir  paria  prudence  des  maiftres8c  Regens  facile- 
ment dcclineà  mal  taire.  Commeiladuinthxansapresauoir 
obtenu  le  fuldicl  Arrcfld  leurproufit,  c’eftàfçauoir  en  l’an 
1557.  au  Moys  deMay  , qu’ils  vmdrcnt  en  grande  furie  dé- 
molir 8c  bruller  les  fufchûes  maifons  qui  appartenoient  à 
Maillrelean  BaiiletCommilTaircdu  Roy , 6c  à honorables 
Bourgeois , Martin  de  la  Mothe,  lacques  Garnier,  6c  Pierre 
Marcel.  Mais  ccluy  qui  Ce  difbic  Lieutcnantou  Capirainede 
cefte  troupe  leditieufe,  Baptille  Crocoezon,  natif  d’Amiés, 
aage  de  it.  ans  robullc  6c  hardy , 8c  s’elloit  vanté  d’auoir  mis 
lepremierlc  feu  efditesmaifons,futapprehcdc6ccondam- 
nc  a cflte  brufle  au  milieu  dudit  Pré  aux  Clercs.  Ccqui  fut 
exécute  le  10.  duditmoys.  Toutesfois  par  grâce  on  l’eilratu 
glaauantqucdcfcntit  le  feu* 
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Etcefte(èntenccaeliédonnee,lelonlaloy  deGaius^iÀ- 
Jncindio.  JS.de s , aceruumue  frumtntt  tuxta  demum  pafituv 

tombujjerit , vnttius , verbcratus , igni  necari  îubetar:  Ji  modo 
fciens prudén/ejue  td  lon-rm/èrit , Et  libre  8.  legum  V •uifigothorum 
titulo  z.  cap.  1.  aliéna  dormit  in  ciuttate  ignent fitppofuentjar- 

repttts  à indice  tgntkus  député tur. 

lenepuispalTerlôubs  filence.la  charité  des  Efcoliiersea- 
uerscepauureCrocoezon.  Dpquci , apres  le  parlement  de  ' 
Meilleurs  delaluftice5(ergerwii&:  arc  h ers  de  la  ville,  il  s tire- 
rentdufeu  lesolfemerss  j tic  lesportcrcntenterrercnla  pro- 
chaine chapelle  delatnd  Pcre,quieftS.  Pierre , où aulE  fu- 
rent didc4plüfteursMeflès6£  VigiléspourPamedudefimét 
dcl  argentqu’vn  fidelle  efvolierauoitqueflé&colligcc  das 
fon  Chapeau , du  peuple  afliil*rit  à ccfupplice. 

tu  l*S  4*  ZéT  ” 1 I - » • 

De  C HtfpttaldeS.  Germain  des  Prez. 

: L’rtofpicalqui eftau faulx  Uourg  deS, Germain  dcsBrer 
contient  deux  arpenrtficdemÿiêeertoit  anciennement  ma- 
laderie , iufques  à ce  qn’ed  l’an  IJ44-  Ja'Cour  de  Parlement 
ordonna  quatre  fameux  Gonfeillers,  c’elfcàltjauoirNicolas 
Quelin,  Iean  Maigret, Martin  R uzé i tic  Jacques  Spifame, 
pour  vilitc'r  les  holuitaux&maladcries,  s’informer  du  reuc  N 
ou  d’icel  les , tic  de  la  prud-  hommie  des  admin  iftratcurs , en 
quoy  fidèlement  Jemploians  , îlstrouuerent  qu’en  la  mala. 
deriede  làind  Germait»*!  n’y  aftoir  point  dercuemls,  tic 
que  toutesfbis  elle  ue  manquoit  de  ladres.  Lelquels  apres  „ c’on- 
auoirreceulapenfiond'vn  mois,  venoientfurleloirdesau-  ucnieen 
très  maladeries  loger  leans,  tic  allegtiins  leur  pauurete  al-  Hofplu! 
loient  mendier  pub  liquemér, a»  péril  d’en  infe&er  d’autres; 
parquoyouy  leraportdefdidsConfeillers,  la  Cour  ordon- 
na qu’icelle  maladerie  feroit démolie,  les  materia ux  toutes- 
fou  relèruez  pour  en  baftir  vrté  autre  plus  eflongnec  du  » 
Jjourg-,  comme  il  feroit  aduifé.  Mais  Moniteur  de  Cardinal 
tdeToanftoù  Abbé  dudit  lâinâ  Germain  (ansauqirdgard  i 
eefte condition',  vendit  leJdidÿtntfteriaux  et! ttf mdnvfc  an- 
née, &baillj|efdids  deux  arpens  St  demy  À rèntc,  à noble 
hommcGuill*umeGeJlinafd,  Secrétaire  du  Duc  d’Oileans 
■Le  quel  depuis  ,c’4ftài^auoir  etil’an  ijff.ldfr  b reuendusà 
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MeilïeurslcsEfcheuinsdoPaiis^quiyxmc/îlûbtyt’Hafpital 

des  pauures  rcl  quion  levGudde  praféuç.  Eed'ouc  Meilleurs 
les  députez  du  grand  bureau  des  pauiites.  de  Paris*  qui  en 
ont  la  (uperintendence,  5c  eftably  la  police  8c  gouueroemec 
en  la  manière  qui  s’enfuit.  . > 

Premièrement  faut  entendre  queccftHofpitaiaeflcEaftt 
ôc  édifié  pour  y loger,enfermer8c  nodmrfQbremfint  les  tou- 
rnes & femmes  vieds  6c  décrépits,  Vautres,  pauurcsmcomj. 
çibles  ou  inualides  & impotens,  les  hommes  déparez  des 
femmes  : Eta  elle  bien  aduancé  anecl.’ayde  de  deffun&dc 
bonne  mémoire , ;Monficur  de  üouiicncourt.çn  l'on  viuajolr, 
Conléillerdu  Roy , ScPtcfidcncen  là  Chambre  des  Com- 
ptes, qui  y a employé  beaucoup  dfcfçs  biehs&  faoultez,  cane 
en  meubles, rencesque  édifice-*,  ô*  fjluûcurslogisÔC  châbres 
efquellcslont  logez  les  panures  eftropiacs  8c  impotens,  vi- 
eilsfic  caducs n ayanspuiflànce de gaigucr leur vicquiylont 
nourriz , alimentez  5c  chaufcz en  deux chaufois  corn muns 
faits  en  forme  de  cloche, l’vn  du  coflé  des  hommes  8cl’aurrè 
du  cofté  des  femmes,  letovicauicddpcnsdu  grandBureau, 
qui  fournit  5c  latisfàiél  àcpucçequi  leur  cil  de  necedité. 

Plusaudit  holpitallont  rceeuz  les  enfuns  &c  pauures  ca- 
gnardiers , tant  hlsquefilies , qui  (ont  malades  de  la  teigne, 
qui  i’ontgaignecà  coucher  es  balteaux , les  autres  fous  les 
efraux  , ou  par  Jesrucs:5c  font  penlez,  inedicamentez  ôc 
guïtis , tellement  que  en  vn  an  s’eft.  trouuc  le  nombre  de 
deux censquiy  ont  rcccuguariioir.  ,,, 

Encores  lont  receucsauditholpital  plufieurs  femmes  ma- 
ladesdumal  caduc  t nomme  le  mal  làincl  lehân,  8caucrfts 
pauures  allienez  de  biens  8c. de  .leur  elpric,  8c  couransies 
rues, comrni folsinfenfez, ddquclsplufieursatieclc  temps 
5c  bon  trai£fementqueonleurtàicf,rcu»enncut.en  bon  fens 
& lânre.  ïtn'j"  ' . • - •;  „j . , 

Pour  le  gquuernement  ^c  admimftçation(de/quds.pauir 
ureSdudift  hôpital  fain&Gçrmain.yavn  üouuerneyr  mis 
parle.grapd.Bureau,  Qiicurgicn  dc.lon.eftaçbicn  expert* 
qui  a l’oeil  fur  tanrçl’admmidranondudAt  hoffitalyfailant 
pluficurscompoluionsôcipedicamens^ourlubuenlràpen*- 

cer  & medicamenterlesi  malades  &ç autres  pauures  unpo- 
tens  de  leurs  membres, , leur  dottoer  allegémeat  ers 
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i*uc«i  touteeoniolacidnà  Iriy  p^&ble,  de- 
meurant fur  le  lieu,  plus  par  chance  qitç a utreni,eçf,<auec 
bfebpeü dégagé, ïydependanc  ion  bien  , quifç  jnonte  de 
trois  ou  quatre  cens  uures  derentc. 

Pour  Ufoulagcmenc  duquel  &.  popradnainiflrer lqjjicts 
medicamens,  y a<vn  fécond  Chirurgien  deoieurantpres  du 
difehofèjttl'quiiyva  chacun  tour,  fie  fouçes  fie  quantes  fois 
qu’il  elt  requis  appliquer  lcldkts  mçdrcamens  qui  fÿ.gm 
ploytrit  parle  cronfeil  dudit  Gouucrneur. 

Oufcreyfoncentretcnus  quatre  portiers  auçuncmenciQr 
ualides,  pour  aooirl  u.il  fie  veiller  lurlefdiûspauuxcsen  leur 
madittedciviure.de  parollesfieantreformçdç.viùfe,  fiedes 
vicesqui  fon*  en  aucuns  ii  eux  inuçcerez,po.ur  au  o3r  elle  mal 
inftituez,  nourris  fit  inlkuitsep/eurieuneiTe, pour  en  faire 
la  correction  par  IcaicGouucrncur  félon  qu’il  verroit  dire 
àfaire,  fie ielon le caçen  venir fairefon  rapport  audit  grand 
Bureau,  lefquelsportiersjn’oncauQuns  gages  que  la  vie  com 
mêles  autres,  xt>  > - 

Pour  entretenir  laquelle  coüreôior»  yadcuxpr^oBspour 
y mettre lesincôrrigiblcs  enuoyez  par  lefdi&siiçurÿduJiu- 
reau,  apres  la  capture  fai  et e par  les  Bailhts  fie  Sergens.,  au- 
quel heu  la  punition  ou  coxreclideijidtfaiâe  par  ledit.Crpu- 
uerneur  ou  aucuns  de  les  Cominii3ajr,es,quilont  pour  ^ fai- 
re deleguez,  ou  aucùnefois  font  lefdi&s  incorrigiblesen- 
uoyezau  Lieutenant  Criminel  de  U Preuofté  de  Paris  auec 
les  informations  qui  auroient  elle  faictes  par  Jefdifts  Bailhfs 

fiourcn  faire  faire  la  punition  ppblique  fie  exemplaire  félon 
'exigence  des  cas,  quand  ilsfont  incorrigibles  fie  indignes 

de  la  charité &aumbfnepobliqo)S,n  jr  i jçM  ir  r-u5 

-- . Outre  ce  y a deux  preltres  logezaudij  hofpital  pour  \rcc- 
lebrer  Meffe  chacun  iour-,  & y faire  aduprtir  lçf^icts  pagures 
faireprieres  pour  les  bons  fie  notables  Bourgeois  tçjf  Pf  çis  fie 
autres  gens  de  bien,  qui  y/on  t auuiolpes.  A ufli  poqr.çpnfef- 
ler&adnuniltrcrlcsiainctsSacrçniepsaux  bonnes jfeB.es  fie 
autresioursnecellanes,  félon  la  deuotion  def4i4s,paupres 
parlapcrnnllionôcfous  l’authorité  fie  pbeilfauce  tic  gon- 
fleur le  eu  rë  de  S.  Sulpice:  fie  pour  i nitruire  les  ieunçs  enfans 
tigneux  qui  y font  enuoiez  par  lcfdids  Con[iiniiîàircs,delcur 
petit  lcrui ce  fie  bonnes  mœurs  îufqu es  à ce  qu’ils  loicnr  gua- 
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des  pauures  rcl  quion  levouf^ieprafenç.  E&jooc  Meilleurs 
1 es  députez  du  grand  bureau  >des  pauii tes,-. de,  Paris  v qui  en 

ont  la  luperintcndence,&eftably  la  police  Scgoauernemct 

en  la  manière  qui  s’enfuie.  . • . \ .v . , , 

Premietementfautentendrequceeft<Holpitalaeflél«iûi 
6c  édifié  pour  y loger,enfermer&  nourru?(obreroent  ics  Jiô- 
mes  & femmes  vieifs  6c  decu«pits,&aurEes,  pauiiresïacorrû. 
gibles  ou  inuahdes  6c  impotens,  leç  Eommeis  lcpareZ  dfeS 
femmes:  Eta  efte  bien  aduaueé  aneçf'ayde  de  deffuntdc 
bonne  mémoire,  ;Monficurrde  Do  vilencourt,en;lbnviuanr, 
Confeillerdu  Roy , StJRi-efidentcn  la  Chambrées  Com- 
ptes, qui  y a employé  beaucoup  dM?s  biens&  fa'oultez,  cane 
en  meubles, rentesque  édifices  Si  f|l  uûcurs  logis  ôc  ehâbrcs 
cfquellcslontlogezlespauures  eftropiats  & impotcns,  vi- 
eil* & caducs  nayanspuifiàncedc.gaigner  leur  vie  qui  y font 

nourriz,  alimentez  Scchaufcz  en  deux chaufois  communs 
faits  cnformedeclocbe.rvnducoUedes  hommes  Szl’autre 
du  cofté  des  femmes,  le  toutau*  dépens  du  grand  Bureau, 
qui  fournit  &c  latisEut  à coutçcqui  leur  ell  de  neceflité. 

Plusaudit  holpicallont  rcceuzleseufans  &c  pauures  ca- 
gnardicrs , tant  filsque filles , qm  lont  malades  de  la  teigne, 
quil’ontgaigneeàcoucbcr  es  bafteaux,les  autres  fous  les 
eltaux  , ou  par  les  rues  :6c  font  perdez,  medicamentez  6c 
guaris,  tellement  que  en  vn  an  s’eft.  trouuélc  nombre  de 
deuxeensquiy  ont  reccuguariloav  ,j., 

Encoreslontreceucsauditholpital  plufieurs  femmes  ma» 
ladesdu  mal  caduc  s nomme  le  mal  fainci  lehan,  dcaucres 
pauures  allienez  de  biens  6c  de  .leur  efpric,  6c  courans  les 
rues, comme  folsmfenfez,  dclquclsplufieursaueclc  temps 
ôebon  traitement  que  on  loir  tfut;,rc.uiennçm  en  bon  feus 
& Tante.  ,-19»'  • . ■!;:*'  -.-uii- 

Pour  le  gQUuernemem^admiqiftçaïion^efqticls  paut- 
ureS  dudit  holpitalfamcfcGçrmain.yavn  Gouuerney r mis 
parle-grandliureau , Chirurgien 'dskm.eflat  bien  expert, 
qui  a l’œil  fur  toute l’adminiftr^iu.n  dudit  Eofpital  , faifatn 
plufieurscoimpoikionsôcm<-'dicamet>s,pouriubuenlr.àpen*. 

cer  &c  médicamenter  les, naïades  luttes  pauures  imppç 
tens  de  leurs  membre*!,  pppf  leur  doqper  allégement  en 
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\ auc©  toutCÆonXalatidn  à-.Jiiy.  pf^bJc,  de- 
meurant fiirlelieu,  plus  par  charitQ^adtreniççf  , aucc 
ble&pradeg*ge,lyd«pendajK  Ida  bien  „ quifç^ijopte,  de 
ttojsou  quatre  cens  liures  derentc.  : ; -,t  ,{i  ^ 

Pour  le  foulagcment  duquel  6c  pouradm^niftrer  lefdids 
medicam«ns,y  avniécond  Chirurgien  demeurant, près  du- 
dithofpi«l*qiiiiy-Va  chacun  ioiir>  6C:  coures  fie  quantes  fais 
qu’il  eft  requis  appliquer  leldids  medicamens  qui  Jpy  çnv 
ployéritpa'rleconieil  dudit  Gpuuerneur, 

Outre yfonc entretenus  quatre  portiers  aucunement  in- 
ualides,  pour  aooir  l'oeil  6c  veiller  lu  r lefdids  pau  lires  en  leur 
manière  deviurc  dc  parolles 6c  autre foçmv  dfi.vidf e , 6c  des 
vieesqaifowtcnaucuns.a;euxipue;terez,po.urauojrellé  mal 
initttuez-,  nourris  fie  inlkuitsep-leurieuneire,pouren  faire 
la  corredion  par  ledit  Gouucrncur  félon  qu’il  verroit  dire 
à faire,  fieieionloca^en  venir  fairdon  rapport  audit  grand 
Bureau, lefquelsportietMû’oocauiiuns  gages  que  la  vie  tom  • 
ttteiestadt tps: ; l'iVriftt  f ; 

Pour  entretenir  laquelle  cowediop  y a deuxprifons  pour 
y mettre lis-'incirrigiblcs  enuoyez  pa  rl  e fd  î d spe  urs  duB  u - 
reau,  apres  la  capturefaide  par  les:Baillifs  6c  Sergens,,  au- 
quel lieu  la  punition  ou  corrediô  eneitfaidc  par  ledit  Gou- 
nerneur  ou  aucuns  de  i'esCommUrajr,es,qui.lont  pour  qç fai- 
re deleguez,  ou  aucùnefois  font  lefdids  incorrigibîesen- 
uovez  au  Lieutenant  Criminel  dcIa-Prcuollé  de  Paxjÿ^uec 
lesinformations  qui  auroient  elle  faides  paf  ^efdids  Bailhfs 

fiour  en  faire  faire  la  punition  publique  6c  exemplaire  lélon 
'exigence  des  cas,  quand  ilsfont  incorrigibles  6c  indignes 
de  la  charité  & aumoine  publique..;  ,.;i  , j.  .ui 
- , Outre  ce  y a deux  p retires  log.ez.suidijhofpital  pour  yrife- 
lebrer  MciTechacunioun^y  faireaduertirlçfdids  pagures 
faircpricres  pour  lesbons  ficnpj^les  Bourgeois  ,t|p  Pqtçis  6c 
au<rcsgensdcbien,qiMyfontamq9fpes.  Audi poqrçpnfci- 
fèr&admimftrerlesteinds&creroçpsaux  bopnqsJeB.cs  & 
antresiourinecolTaires,  félon  la  deuotion  defdif^pa-WMrcs 
parla  permiilîonôc  fous  l’authorué-fic  pbeiflance  ae,Mon- 
fieurlc  curé  de  S.  Sulpice:  6c  pour  inliruire  les  ieunçs  enfans 
ligneux  y ion  tenu  o lez  parlcfjids  Conjnnilîàircs,delcur 

peut  lcruitç  6c  bonnes,  mœurs  îufques  à ce  qu’ils  loient  gua- 
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ris,  pourpuisapreslesmettreàmeftier  ourenuoycren  leur 
pais  s’ils  lontclirangers. 

D’auancageily  aaucunsdes  plus  valides  commis  parie- 
ditgouucrneurranchommesquctemmes,  pour  aller  qué- 
rir les  ncceilitezde  viuredddictspauures,(elon  leursappe. 
ries  & au  contentement  de  chacun  d’eux.  Ets  ils  ycominet- 
tc  u r q u e I que  faulce  il  s font  admoneftez  & cluibez  par  ledid 
Gouuerneur , -fi  heioinfaict.  -*  < - 

D e la  part  des  femmes  y a aucunes  bonnes  matrone*d’a&- 
gccompetant,  qui  ont  charge  de  blanchir  le  linge,  faire  les 
lailfiues,  garder  lesmaladesjôc  auoir l’œil  fur  eux , pour  les 
tenir  nettement,  pour  euiter  à la  vermine  qui  les  pqqroic 
perfbcutcr;  le  tout  fous  l'authorité  dudit  Gouuerneur  .-au- 
quel elles  tiennent  compte  dudit  hngeôc  autres  meubles 
qu’ilsonten  leur  charge. 

Certain  temps  1 vn  de  Meilleurs  les  gens  du  Roy  deladi&c 
CourauecleldicIsSieurs  Commiilaires  vont  audit  hofpiul 
en  vifitation , aduilcntdemeccrehors  ceux  qui  parla  grâce 
de  Dieu  ontrcccu  lancé, & font  reuenus  valides,  lüifilàncs 

fiourgaignerleurs  vies  lans  plus  charger  ledit  bureau,  & 
es  autres  uuialidcs  (ont  contenuz  cnicursaumofnes  Iclon 
lanecelîîré. Etpour  donner  ordre &pouruoir à coutcequi 
ertneçelTaircauditiiolpital. 

Sommaire  de  la  vie  admirable  de  Sainci  Marcel  f X.  Euefejue 
de  Paris  ; De  fi»  trcfpM  , & heu  premier 

■ de  Jafefulture.  1 . „ 

;i  . ....  •;  , . 

« ' . , 

SAind  Marcel  fut  natif  de  Paris  de  parens  médiocres, 
lequel  citant  paruenu  en  aage  fut  ordonné  Le&eur,dc 
dés  iorscommença  à fiorir  en  miracles.  v - 

Vn  iour  le  trouuan  t â la  forge  d’vn  marcfchal,iceluy,cora- 
meparmefpris&contemnemcnt  le  contraignit  de  tirer  de 
la  forge  vne  barre  defer  toute  ardente  fans  aucun  ounlou 
inftruinent , Sc  dire  de  quel  poix  elle  eftoi  t : ce  qu’il  fit  bruf- 
quementlànslcbrufler,  puisl’ayantfoufpezee,  dit  quelle 
peloitncuf  liurcs.  De  calore  calet,fed  nouent  pondéra  habet.  Ce 
qu’on trouua  eftrc  véritable, apresqu’on  l’cutpezccàla ba- 
lance. Sic  tn  vne  Jpttie  duplex  miraeuhtm  propagauu  , ne  eum 
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fat  caler  exureret^nec  forn  pondéra  fcfelltjfettt. 

E flanc  {o  us-  Diacre,  le  i»ur  de  la  fefte  de  l’Apparition  de 
noftrc Seigneur,  que  nous  difons  communément  la  fefte 
des  Roys,ayantpuiré  de  l’eau  dans  la  riuiere  de  Seine  pour 
bailleràlauer  à l'ainét  Prudent  Euelque  de  Paris,  foudain 
elle  fut  changée  en  vin . Dequoy  l'Eueique  grandement, 
eftonné  ,en  mit  dans  (on  calice  pour  lciàindiàcrifice.  Vne 
autre  fois,  comme  il  batlloit  à lauer  à l’Eucfque,  (uiuant  fa 
charge  & office,  l’eau  qu’il  iettoitfur  les  mains  del’Eucfque 
cotnmëça  àfentir  comme  baulme,  & euificz  dit  que  c’eftoit 
quelque  vn  guenrou  parfum. 

L’Archidiacre  de  Paris  auoit  commandé  à vnicune en- 
fant nomme  Mintucius,aagc de  dix  ans  ouenuiron , qu’il 
chantait  en  l’Eglife  quelque  Antienne  ou  reipons,  pour  au- 
tant que  ce  îeune  enfant auoic  vne  voix  fort  douce  & plai- 
iànte, tellement  quclepeupleprcnoitgrand  plailîràl’ouir. 
Or  l’Euelque  fafché  de  cela,  pource  qu’il  auoit  commandé 
qu’vu  autre  chantait , commanda  que  ce  ieune  enfant  fut 
fouetté.  Mais  foudain  qu’il  commença  à crier,  pour  la  dou- 
leur des  verges,  l’Eueique  perdit  totalement  la  parolepar 
punition  diurne,  laquelle  luy  fut  par  apres  renduëpar  les 
ineritesde  faincl  Marcel, lors  encore  Sous- diacre.  Debiles 
fautes  armants  eloquso,dr  sn  or  e ait  ers  us  fundtt  verba  per  verbum . 

Apres  la  mort  de  l’Euefq  ue  Pru  dent , ce  (âge  & vénérable 
periorvnage  S.  Marcel,  neufiefme  en  nombre,  fucceda  à 
î’Euefchc  de  Paris.  ■ Or  il  y auoit  à Paris  vne  dame  de  noble 
race,  mais  peu  charte  & pudique.  Car  faulçantlafoy  quelle 
auoit  danneeà  fon  mary , elle  fe  proftituoit  & abandonnoit 
à toutes  forces  de  voluptez&pail  lard  i (es  Enfin  elle  morte, 
fon  corps  fut  enterré  hors  la  ville  félon  i’ancicne  couftume. 
Mais  par  punition  diuine,vn  grand  (èrpent  ou  dragon  qui 
eftoit  en  la  foreft  prochaine,  venant  de  fois  ôi  d'autre  au 
tombcaudeladicle  femme,  (erepaifToirdefesmembres.  Ce 
qu’ayant  apperceu  fesparens&amis,ledenoncerencàfainct 
Marcel  Eucfque  de  Paris, lequel  f’eftanc  tranfporté  audnil 
lieu  auec  le  peuple  qui  le  fuiuoit  de  loin  (n’ofanrap procher 
pour  la  grandeur  &C  regard  effroyable  dudict  ferpent)  & 
voyant  venirlefcrpcnt  de  laforeft,  apres  feftre  mis  en  priè- 
res, il  v intau  deuanc  de  luy, 2c  fieltanc  approché , luy  frappe 
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la  telle  trois  fois  de  Ton  ballon  palforal  ^ficluy-ayant  mis  lôn 
cftolle  au  col,  l’amena  en  triomphe  au  milieu  dos  citoverris, 
&puis  luv  commanda  dcf’enalleraudelert,  ou  de  le  iecteri 
en  la  mer  ; dcl’avantlaillé  aller  onques  puis  nefutveu.  Potw- 
ce  miracle  S.Marcel  elt  comparé  à S.Sy  lueltreen  ces  termes. 
Si  faniiorum  vtrorum  ex fattts  mérita  conferantur,  mtretur  Mar-j 
ccllum  G j (lu  dnfn  R orna  Sylueflrum  : mji  htcdtjiat  ut  opere  au  od 
draconem  fi gtl Liait  i//e,  ifle  tait*  rut.  4 i > . : 

Grégoire  de  Tours,M.y.r.//>.  Sp.  deglerta  Confefforunr,  fait 
mention  de  ce  miracle,  adiouftant  la  guerifon  de  Ragnc. 
mod.f.iiéleàfonlepukhreparlbnintercelfion.  ; > i- 

Marcel/us  vero  Parifiaca  vrbis  F.ptfcopu* , qui  (juondam , vt  in 
eues  vtta Lgitur, (erpeniem  tmmen/um  hoc depulit  ab  oppido,  & 
ntincin  tpjitts  ciuiiatû  vico  quie/at.  Ad  tutu*  tumulum  cum  Ra- 
gnemodus presbyter.qut  nu  ne  et  us  mumcipy  habetur fàccrdos^uar- 
tano  typo  vente  ns  decuba/fet , tôtàquedte  te  tutti  o & oral  tant  vacaf- 
(et.faéio  t.wt  vefpere  obdormtutt . Expergefaclusvcro  pofl  paullu- 
tntn  J fomtio , mcolumù/urrcxit  à tutrmU. 

Ce  glorieux  Euefc|ue  pafla  de  ce  monde  en  la  gloire  cele- 
ftc, l’in  de  noltrc  Seigneur  4 36.  &:  (es  preneulcs  reliques  fu - 
rent  miles  au  tombeau  qui  clfoit  en  la  Chapelle ciefamct 
Clément, maintenancdelbn  nomappelleeS. Marcel. 

Fortunatus  Euefquc  de  Poicfiers,  a efent  la  vie  du  temps 
defaind  Germain  19.  EuefquedeParis,  auquel  il  l’a  dcdiee, 
&le  trouue  dans  Surius  l'ont.  6.  de  fanftis  fub  die  prima  Nt- 
ucmbris. 

. * ' ■ • ■ r ■ 1 ■ ' j ^ •* 

De  r Egltfe  Collegiale  de  S.  Marcel  lez.  Paris  : Des  chaffes  de  . 

S.  Clément  & S.  Marcel,  tir  autres  remarques.  > - > k 

ROland  Comte  de  Blaves,  Pair  de  France  &neueu  de 
Charlemagne,  defeigna&  fonda  vneEglilèa  collé  de 
noftrc  ville, & hors  d’icelie,  au  lieu  mefme  où  d’ancienneté 
yauoitcu  vne  Chapelle  qui  elfoic  dide  defaincl  Cicment, 
en  la  voûte  foullerraine de  laquelle  noftre  neufiefmc  Euef- 
que  faind  Marcel  ( en  l’honeur  de  Dieu,&duqucl  ce  Com- 
te fit  dedier  Ion  baftiment ) auoit  elfe  inhume  .comme dit 
elf.  Laquelle  Eglifefut  honorec& enriebiedes  liberalitez 
de  cet  Empereur  trcs-âugufte  Charlemagne,  qui  dôna  plu- 
lîeiirspriuilegesauxChanoinesd’ieeUe.  *.  • ; 
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L’on  dit  que  pour  la  crainte  des  Anglois  qui  infeftercnr 
noftre  France  plufieurs  fois  pendant  le  régné  de  Philippe 
Auguftc,  les  Chanoines  de  ladite  Eglifc  apportèrent  la 
ChatTc  de  faind  Marcel  leur  patron,  enl’Eglilc  Cathédrale 
de  Paris  que  l'on  acheuoit  de  balbr;  louspromefléqucl’E- 
ucfqueMauricedeSoliac  leur  fit,delcurrcndre  ladite  Chat 
fedansvncerrain  temps  que  l’Eglilequi  te  baftifloit,  pour- 
roi  teftreparache  uce,&  les  guerres  pacitices.  En  quoy  cet 
Euefquc  ou  autre  lien  luccetiéurles  trompa , par  ce  qu’il  fie 
laitlèrà  delîéin,  vn  certain  endroit  fans  cloflure  & couuer- 
ture,quc  l’on  void  encores  au  haut  de  la  voûte  d’autour  le 
coeur, du  cofté  Septemtrional:  pour  n’etlre  tenu  derendre 
ladideChalTe,vcuquefonEgIife  n’eltoit  encores  acheuee. 

QueceIafoitverirableounon,ie  n’en  puisafî’eurer  : tant 
y a queladide  Châtie  de  làind  Marcel  le  void  encores  elle- 
iieeliir  vnc  platte  tonne  de  cuiure,  fouftenuc  par  quatre  co- 
Iomnes  au  delfusdu  maillre  Autel  de  ladite  Eghte  de  nollre 
Dame,Cathedralede  Paris. 

En  ccfteEglife  de  faind  Marcel , on  void  encores  le  tom- 
beau du  digne  Euefque  PierreLombard,au  milieu  du  cœur 
deuantl’aigledes  Chantres,  efleué  de  terre  aucc  ta  figure  en 
botTc  d’enuiron  deux  pieds,  & au  circuit  etl  graué. 

Hic  iacet  Magtftcr  Tenus  Lumb ardus  Panjienjis  Epifcopus,ejtù 
compofuit  ü bruni  S ententtarum  gloffas  pfalmornm  cr  tpiftoiarum, 
Cutus  obitus  dies  ejl,  13.  Calendes  Auguftt. 

Cequel’onappellcencorcsla  Ville  de  faind  Marcel  lez 
Paris,  eft  enclos  & fermé  de  hauts  murs,  qui  la  diftinguenc 
&feparent  du  faux-bourgde  Paris,  que  l’on  furnommeaulîi 
du  meline  làind  Marcel. 

Corrozet  a eferit,  que  les  Chanoines  de  faind  Marcel 
chantent  tous  les  ans  deux  Ob  ts  pour  l’ame  de  leur  bien- 
fadeur  Charles  le  Grand,  duquel  l’efiigie  fe  void  en  vnc 
verricre  derrière  le  maifircautel. 

Touchant  la  maiton  où  làind  Marcel  futnc, voyez  ce  que 
i’en  ay  eferit  au  premier  liure  delaCirédeParis,page  94. 
Ily  a 37.  parroillcs  qui  dependentdelaind  Marcel,  la  plus 
part defquelles, quand  Meilleurs  de  laind  Marcel  vont  en 
procefiion  publique &folemnclle,&  portent  la  Châtie  de 
iaind  Clément,  les  doiucnt  affilier  comme  inferieurs. 

D D il 
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Ce  quifeft  pradiquc  pourimpetrerdelapluye cefteannee 
ién.  le  Vendredy  3.  de  Iuin ,1c  lendemain  de  iafcfte  Dieu, 
auquel  tour  les  Doyen  8c  Chanoines  de  làind  Marcel, ac- 
compagnezdedixfcpt  des  parroifles  deffus-dides  ( les  au- 
tres n’y  ayans  peu  venir,  pour  la  longue  diftance  des  lieux  6C 
incommodicezdc  la  faifon  i vindrent  en  proceffionàfaind 
Seuerin,  parroifle  Arc  lupreib  y ter  ale  de  T Vniuerfitc,appor- 
tans  la  Chafle  de faind  Ciement  Pape  6c  Martyr,  ( qui  «il  vn 
des  quatre  patrons  de  ladite  parroifle)  oùils  chan  cerent  vne 
Antienne  à Ton  honneur, 8c  apres  f’en  retournèrent  dire  vne 
grande  MefleàS.  Vidor. 

Ladide  Chafle  n'eft  que  de  bois,  fie  n’auoit cfté apportée 
à Paris  depuis  l’an  15S0. 

r <t  » ; <,-.*« . 1 .*•  :>•  ■ < • xv  - 

De  l'Eglife  psrr&chulc  de  S.  Martin , fondée  au  Cleifire 
de  Sainét  Marcel  lez.  Parts. 

LE  Pape  Adrian  quatricfme,  par  Tes  Bulles  du  6.  Jour 
deuant  les  Calendes  de  laillet,  l'an  mil  cent  cinquante 
} 5 8.  huid,  6c  le  quatriefme  de  Ibn  Pontificat , a confirme  les  bics 
&C  pofleflions  de  l’Eglife  làind  Marcel , entre  lefquels  e(t 
mentionnée  la  Chapelle  de  S. Martin  au  Cloiftre  S.Marcelt 
parquoy  il  appert  que  Jadide  Egliie  n’efioitencores  érigée 
en  Cure,  ayant  charge  d’ames,  comme  elle  a efté  depuis. 

L’an  1480.  cefteEglifcpouxlorsparrochialefutdfcdiee8c 
confacree  par  Reuerend  Pcre  en  Dieu  Monfieur  Louys  de 
BeaumontEucfquepp.  de  Paris  le  Icudy  14.  iour  du  moys 
d’Aouft,  es  prelences  de  Reuerend  pere  en  Dieu  Mcffîre 
Milles Dillers  Euefquede  Chartres, & plufieursautres  no- 
tables perfonnes  ; lelquels  donnèrent  6c  odroyerent  aux 
bien  fadeurs  de  ladide  Egliie  chacun  d’eux  40.  iours  de 
vray  pardon  ledit  iour  de  la  dédicacé,  & par  chacune  fefte 
foleninellcdePan:Ettresreuerendpereen  Dieu  Monfieur 
IeCardinal  d’Authun  a donné  à chacun  bienfaideur  d’icel. 
le Eglifechacun  iour  del’an  à toufiours,maisperpetuelle- 
menteent  iours  de  vray  pardon  comme apparoift  par  fês  let- 
tres. 

Quanta  l’Eglilc  Parrochiale  de  iàînd  Hypoiyte  qui  eft 
hors  le  cloiftre  de  S.  Marcel  &c  auilï  de  celle  de  S.  Hilaire 
qui  eft  dans  Paris,  ien’ay  peu  en  apprendre  aulcre  chofe  de 
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certain,  finon  qu’il  cncftfaid  mention  és  fufdi&cs  Bulles 
de  Adrianquatnefme  , nf  femblabiement  del’lioltel  Dieu 
S.  Marcel  qui  n’eft  à prefent  qu’vne  malurcà  demy  couuex- 
te  & -plaine  d'ordures. 

De  î Eglife  Parrochiale  de faintt  Medard  tu feux-bourg 

de  SatnSl  Marcel.  v .1 

Celle  Eglife  dépend  del’Abbayc  de  làin&eGeneuicfue 
du  Mont,  de  la  fondation  de  laquelle  ic  n’ay  peu  rien  ap- 
prendre :ilfevoid en  celle  Eglife  plulîeurs  épitaphes, ie  plus 
ancien  defquels  eft  de  Pierre  Chefdeville,  qui  trelpafla 
l'an  de  grâce  ijsj.  le  Mcrcredy  i.  iour  d’Octobre.  Les  autres 
font  plus  modernes. 

L'an  iyfii.  le  vj  Décembre,  vn  Miniftre  nomme  Malo 
faifant  leprefcke  en  vnemailon  dite  du  Patriarche,  lîze  au 
faux-bourg  de  fanict  Marcel  lez  Paris,  fes  auditeurs  irritez 
d’ellre  empefehez  de  l’encendrepar  le  fon  des  cloches  de  la  * 
parroifleS.  Medard, feruerenc  de  defpit  fur  les  Catholiques 
quialloientouyrVefpres  en  lad  ide  Eglife,  en  tucrent,blef- 
ferenr,&battirentplufieurs,&  entrans  en  ladide  Eglife , y 
firent  pluiîcurs  énormes  impietez,  rapportées  en  l’hi  11  oirc 
entière. 

Deux  des  mieux  remarquez  de  ces  temeraires,  l’vn  appel- 
le Pierre  Crcon  did  le  Champenois,  ou  Nezd’argent,& 
l’autre  die  Cagct , auec  quelques  autres  incogneuz  & de  la 
lie  de  ces  hommes  charnels  &c  volontaires,  furent  appréhen- 
dez ôtayllïtoll  pendus  & eltranglez  deuantladidc  Eglife, 
pour  appailèr  St  contenter  les  Catholiques, extrêmement 
irritez  de  celle  folle  témérité. 

Aux  vitres  delà  Chapelle  de  S.  Pierre , l’on  void  cet  eferit 
en  menues  lettres,  en  derellation  de  ce  crime  UC  forfaid. 
L’an  de  grâce  i)6i.  le  Samedy  27 . lourde  Décembre,  cefte  prejente 
Eglife  fut  prophanee  des  fedititux , faux feduchurs , CT  malins 
hérétiques,  pour  les  homicides  & meurtres  en  icelle  par  eux  com- 
muter par  iceux  furent  toutes  les  images  brifees , & les  verrier  es 
rompues  drcajjèes  : laquelle  par  Us  au fmone  s des  gens  de  bien  a efc 
reparte , enfcmble  des  deniers  proue  nus  des  adiudtcations  ftiefes 
par  Arreftde  la  Court  qui  ont  ejléprtfcs fur  Us  biens  d'aucuns  fi- 
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«ux/editieux executei  Et  en UMtlç année U ry.de Mars auant 
Pa/ques/ut  laditle  Eghfe  réconcilia  & rebcmfle , par  Reuerend 
Pere  en  Dieu,  Mefiire  Antoine  de  HarUy,  Euefque  de  C h jalons 
Jurln  Saône:  Et  pour  lors  cjloit  Prieur  & Curé  d icelle  Evitée  frère 
Antoine  Defpoigny  Religieux  defamcie  Geneutefue 
Voyez  cy  apres  le  tra.de  du  College  defarnd  Michel  où 

particulièrement  efttraiclé  de  cefubic«a. 

Pour  lors  le  mailtrc  autel  cftoit  où  cft  le  Crucifix  âpre 
cru,  mais  depuis,  fçauorr  en  l'an  ijS6.  elle  futaugmenree  de 
lalongueur  du  cœur  &des  Chapelles  qui  font  auxeoitez 
ainli  que  teùnoignc  Je  iiuuant  eibrit  qui  eftaudelTusdcla 
porte  de  la  facn/ht^a  main  droidedu  grand  autel. 

L'an  oU.  le  leudyiS.  lourde  Septembre,  Reuerend  Pere  en 
VeuMefircBaptijlcdi  Tierfehn  Euefquc  de  Luçon  ,/>t  laùenedt- 
ihon  du  maijlrc  Autel  de  cefie  Egli/e:  enfemble  de  tondes  autels 
de  toutes  les  chapelles  qui  font  au  nouueau  bafi,ment  de  lad, c le 
, EtVe‘  EtP°»r lors  ejloit  Prieur  Curé  dicelle frere  leande la  Ri. 
utere,  Religieux  de  Jumelé  Geneuicf ne. 

Ledeflein  d augmenter  icelle  Eglifeeftoir  bien  plus  erâd 

comme  il  apparodl  aux  fondements  que  l'on  auoit  corn 1 
mence  derrière  le  cœur  Ja  eileuez  hors  de  terre  de  deux  ou 
*f°!,c!rS  ^P!errc  dc  taille, pour  faire  la  rotondité  ou  chef 
dei  Eghle.  Mais  pour  la  pauuretc  des  parroxlhens,  comme 
il  cil  a prdumer  1 onf’cil  contente  d’en  prendre  vnc  partie 
qui  clt  leparce  d'vn  mur  de  moilon,  auprès  duquel  eit  ù 
mailtreautel.  ^ 

Des  Rel/gicujts  de  î Ordre  Sa, ntl  François,  nom. 
mecs  Cordelières. 

En  l an  nu.  le  Dimanche  des  Rameaux  faind  François 
Patriarche  des  freres  Mineurs  ou  Cordeliers,  natifde  la vil- 

led  Ainieen  Italie  barllaPhabitdeReligion  àiamdcClaire  . 
tnl  Egide  noflre  Dame  des  Anges,  près  Jadide  ville,  aucc 
vncrtiglcquahdu  toutconiorine  à celle  des  Religieux  de 
ce  melme  ordre  : qui  depuis  a eilc  confirmée  parle  Pape 
Grégoire  lX.Etparicclle,  pour  plus  exactement  garder  le 
vœudepauuretc,  elles  ne  pouuorentauoir  cens  rentes  ou 
chofe  quelconque  immeuble  : ains  feulement  viure  d?au 
moines  C’elt  la  première reigle  de  famd  François.  La.  fé- 
condé obtenueauec  wltâccôé importunité  du  Pape  Vrbarn 
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, eftvnepermilfiond'auoir  biens  immeubles,  cens  & ren- 
tes. Etd’iccllefontles  Cordelieres,  appelleespar  Je  Reue- 
rend  Pere,  Françoisde  Gonzague,  en  ion  ccuure  de  l’ori- 
gine &c  progrès  de  cet  Ordre , duquel  il  cftoit  General , V r- 
baniftes:non  pour  villoccr,  & ne  garder  la  clofture , mais 
pour  viure  de  poiTeirions , comme  ceux  qui  habitent  aux  vil* 
les.  Entre  lefqu  elles,  il  y ena  defuffilammentrentecs, com- 
me celles  de  Long-champ  ôc  fain et  Marcel  qui  neforcent  îa- 
mais.  Et  d’aultres  qui  font  hofpitalicres , pour  receuoir , lo- 
ger Sciubuenir  aux  pauures.  Lesquelles  quelques  fois  for- 
tentaueccongé  , pour  aller  vifiter  des  malades  de  qualité  &: 
de  preud’homie.  Mais  depuis  c’eft  à fçauoir  eu  l’an  1 406.  du 
temps  du  Pape  Benoift  13.  Dieu  Eifcita  en  Bourgongne  vnc 
vertueufe & fainde Religicuic,  nommee  Collette;  laquelle 
parfon  exemple  fiedeuotes  enhortations  a réduit  beaucoup 
de  monafteresà  la  première  reigle  de  S.François  ; en  renon- 
çant à la  poirctlion  de  tous  biens  temporels,  qui  pour  cela 
s'appellent  les  Conucnts  des  Seurs  Collettes.  Icelle  décéda 
i Gand  en  Flandre,  le  d.  iour  de  Mars  1447.  comme  telmoi- 
gnelacques  Maye  en  fes  Annales  de  Flandre:fa  viea  cfté 
amplement deicripte  parEftienne  Ioliac , & le  crouue  tome 
7.  de  Surius  desiaincls , fou bs  ledit  10 ur. 

Fondation  du  Monaftere  des  Cordelières  de  faintt  Marcel, 
lez.  Parts.  ~~ 

LA  première  fondation  des  Religieufes  Cordelicres , qui 
font  maintenantauxfaulx  bourgs fàinct  Marcel  lez  Pa- 
ris , aeftéauxfauxbourgsdeTroyecn  Champagne,  faite 
parThibaut7.dece  nom,  Roy  13  de  Nauarre,  Comte  Pa- 
latin de  Champagne  6c  Brie,  6c  eipoux  de  Madame  Y fabeau 
üiiefecondedu  Roy  S.Loys,&  de  Marguerite  dcProuëcefa 
femme.  Lequel  en  l’an  1170,  au  moysd’Auril  donna  à Dame 
Gilles  de  Sens,  diteauxPaledeaux,  vnemaifon,  grange, & 
fesapparcenanccsaffizes  àla  ChapclleS.  Luc  près  lavillede 
Troye:poury  faire  vn  monaftere  de  13.  Religieufes  corde- 
lieres , 6c  d’vn  chapellain.  Cequi  fut  accôply  cinq  ans  apres, 
auec  iniondion  auxReligieuies  que  l’Euefque  yauoit  inftal- 
kes,  degardcrlareigleScformcdeviuredes  religieufes  de 
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Phumilité  no  lire  Dame  près  S.  Cloud,  qui  ell  Long  champ. 

Et  demeurèrent  en  celieuiufques  en  l’an  1 189.  quelles  furêc 
cranllatecs  aux  faulx  bourgs  de  S.  Marcel,  pource  que  leur 
première  demeure  eftoit  trop  marelcageuie,  8c  auffi  leur 
Eglilé  vn  peu  trop  elongnee  de  leur  habitation.  En  laquelle 
ainorticpar  le  RoyTlnbaud,  comme  ils  auoicnt  toute  mili- 
ce, haute,  ballè&:moyennne,aullilereuenudelaproprieté 
des  1 ieux£c  des  droits  d’iceuxclldeuolu  aux  religicuies  de 
S.  Marcel, qui  en  iouilTent  encoresà  prefent,8c.  ell  aualuc 
enuiron  trezccens  hures  tournois. 

Delà  féconde  fondation  delditesReligieufcsIe  premier 
bicnfaicleur  a elle  M.  Gallien  de  Piles,  Chanoine  en  l’Eglife 
. S.  Orner  au  Diocele  de  Therouenne,  anciennement  dit 
Morines.  Lequel  demeurante  Paris,  8tfc  Tentant  fort  op« 
preiFé  de  maladie,  feitfon  tellament,  Ordonne  là lepulcu- 
reàûin&e  Geneuiefue,  5c  au  premier  article  des  laiz& do- 
nations did. 

Manoirs  s6c  ^ ‘Juoe^ fi1  Re^°  ordine  f*ncî a Clara  in  perpetunm>  in  mets 

domiciles,  tribus  manerus  del  orcinis  , cum  prato  & parte  nentons  ibi  reire  iuxta 
rarifitu  : Remot j alu  vcndtt(one,d*tisne  & aùenatiene quacumque. 
JdtiAtn a mancria  conftiterunt  milti  tam plus  quant  viginti  qutnque  ■ 
milita  Itbr.irum  tu  ronen fiant  & c. 

- Ce  tcllamencclldatté  duMercredyaprcsl’odaueS.Mar- 
1 tind’Hyucr,  l’an  1x87.  Et  pour  les  exécuteurs  d’iccluy,  il 
nomme  entre  autres  le  Mimllre  General  8c  Prouincial  des 
freres  MineursiEtvn  nommé  Guillaume  Penitenticr,  5c 
ConfelTcur  delà  Royne  Marguerite  de  Proucncc,  femme 
dcS.Louys.  En  faueur  de  laquelle  ilauoitfaicl  celle  dona- 
tion la  priant  humblemctdevouloirpourfiuiureceteaffaire. 

Ce  qu’elleaccepta  volontiers:  8c  par  là  diligence  le  lieu  fut 
accommodé  régulièrement.  Et  pour  le  regard  des  cens, 
rentes, &autres  droits  queMeilieursdeiàinctc  Geneuiefue, 

Jes  Holpitaliersdcfaindlean  de  Hicrufalem  8c  les  Chanoi- 
nes de  S.  Marcel  auoicnt  lur  leldits  lieux , le  Roy  Philippe  4. 
furnomméleBel,  lesrecompcnfalï bien , qu’dsle  tindrent 
pourcontents.  Et  pour  plus  auclorilercc  contentement  le 
rcucrcndiflîme  lehan  Cholct,  Cardiual  dclainclc  Cécile,  8c 
pour  lors  Légat  en  France  les  fit  citer  aux  Mathurins.  Où 
par  Procureurs  comparoifiants,  ils  donnerct  les  lettres  d’af- 
léurancc  qui  enfuiuent. 
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Reuerendo  Patrt , ac  Domino,  Domino , loanni prouidentia diuina  N0*'*1*  eft 
tituhS.CtciluPresbyteroCardin.ih , /ipoftolicxfedts  Legato,  Guide  d^Poùaier* 
de  N ohatbas ,Captccrius Fittauenfis  cumdeuotaproptttuàine  feruien-  où  :1  y a me 
di  me  ipfum  adpedes  ReuerendipatermUtis  vefira , caupi  prolixité  - Jj'ÿ1  ' Aj' 
iis  vit*ndx,tcnort prxfentium fignifico-.  ghsodfanttx  Genouefx-.  Hof- 
pit élis  fantli  loanni  s H ierofolymitani  in  Francia : & fanclt  Marcel, 
liecclefiarum  Procura  tore  s , confeftfunt  coram  me,  authoritatc  vejlra 
f urgente, rtcompenfatione  s Cenfuum:  tjut  de  Mencrÿsdr prato  ijuon-  n 
dam  Magifiri  G allient  de  Pifts , luxtavillam  fancli  Marcelltprxdi-  ” 

{fis  ecclefiis  foluebantur  , de  bonis  regiis faiiamfttiffe  : & dictas  cccle- 
fias  huiufmodirecompenfationc  contentas  ejfi , prout  in  magna  colla- 
it one,  eut prxfens  / itéra  efi  annexa  ,pleniu s,  fi plantent , poteritü  in-  1 1 ^ 8. 
tueri.  Datum  octano  idus  Aprilis,anno  Domini  n8S. 

EnrancnfuiuantlesReligieufesfnrentimfesenpolTefîîon  i 189. 
du  don,  Scenclolesparlcreuerend  percen  Dieu  Simon  de 
Perrucheo,  74.  Euelque  de  Chartres  à ce  deleguc  par  le 
Cardinal  de  tiin&cCecille,leur  donnant  la  mefmc  Reigle, 
quetenoientles  ReligieufesdeLong  - champ. 

L’anii9+. pouramplificr&accomoderlemonaftere  def- 
dictes  Religieufes , Marguerite  veufuc  du  feu  Roy  S.  Loys,  j,^. 
leur  donna  fanuilon  Royallequ’ellcauoitfaict  baftiren  ce 
lieu , auec  telles  lettres  d’afleurance. 

\ / À RG  A R ET  A Dei  gratin  Trancorum  Régira  Vninerfis 
^ prafentes  Itteras  infpeÙuris Jhlutem.  Notum facimus,  ijuod 
nos  orationum  fujfragia , qtia  in  Monajferio  Sororum  Minorum 
Ordinit  farci*  Clara  iuxta  Parifius  fito  jiunt  quotidie , & fient, 
aucîore  Domino,  Cupien tes  anima  nofira  remedio profit tura  : nul- 
lorum  precibus  nec  tnducliontbtss,  fed  diutno  infiinffu  ( vtfirmiter 
tredimus ) inclinât*, domum  nofiram quam  adtfcauimus, confia 
gttam  diefo  Monafierio  cum  fitis pertinentes  & appenditps  vntuer- 
fis,  dichs foronbus  cr  eias  fuuejforibus,  pietatis  intuitu,  ob  anima 
nofirarcmedium,  cultum  Dei perpetuo  celebrandum  ibidem,  conce- 
dimus  dfdonamus,  ab  ipfis fororibus,  dr  et  us fucccffonbus  perpetuo 
, pofiidendam . Ita  tamen  qmd  dicîa  for  or  es , nec  earum Juccefforcs 
di{fam  domum  nec  eias  pertinent  tas  pofiint  vendere , donare,  a lie  - 
nare,vel advfium alium  applicare  : Retento  Elancha  fit*  nofira , 
pofi  deceffum  noHrum  in  diïta  domo , & dus  pertinente  s ad  vit  ans 
fitam  tantummodo  vfu-frntfu.  Jdyem fiquidem  v/um-fruefum  di - 
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(la  Blanchit  non  pojùt  vendere , donarc , vel  ettam  per  mut  are , ntfi 
forer  tlrns  ante  dilt  is.  In  eut  us  rettcHimomum  prajentthus  Ut  cris 
nojlrum  apponifigillum feetmus.  Datum  apud  Monajlertum prx- 
dicturn,  Anno  Dominé  7.294. 

Cccy  a dictait  7.  ans  apres  la  donation  dudit  Gallien  de 
Piles,  Et  elt  à remarquer  quela  Royne  Blanche,  première 
fille  de  S.  LouysëcdeladideMargucrite,  apres  le  décès  de 
Ion  mary  Fernand,  fils  ailhéd’Alphonle  10.  de  ce  nom.  Roy 
deLeon&deCaftille,  cllelerenditrehgieufcaudit  mona- 
itere,  yfailantbeaucoupdcbicns,  comme  aparoift  par  Tes 
armes , qui  relient  encoreà  prelent  en  beaucoup  d'endroits 
dumonallere,  5c  principalement  aux  vitres  &.  lambry  de 
rEglife.Ellem0urutle7.luin  1311.  Scycllcnterree: Com- 
nicclcnt  Monlîeur  du  Tillec  en  Ion  Recueil  des  Roys  de 
France , au  traicle  du  Roy  laincl  Louys. 

IcclleEghleaellc  commencée  à baltir  des  moiensdela 
Royne  Marguerite,  6e  pourluiuie  parla  fille,  Blanche.  Lef- 
quellcsy  ont  fondc4-  Chapeliesqui  lontà  la  collation  delà 
mcrc  Abbellê.  Lespatronsde  I’Eglilê  font  faind  Elticnne 
premier  martyr,  & lainclc  Agnes  vierge  6c  martyre. 

La  grolfe  tour, qui  le  voidencoresauiourd’huy,clloit  plus 
haute,  & y auoit  vn  iardin  au  delTus,  mais  elle  a eltéabaillee, 
pourobuier  aux  dangers  qui  en  pouuoicnt  aduenir. 

Enl’an  1497.il ycutvnc  bonne religieufe , de  lamailon  de 
T497*  Qoy,  laquelleparles^moiensqueluidonnerentfes parens, 
fit  faire  la  tabledu  grand  Autel  telle  qu’cllecll  encoreàprc- 
fent.Etenla  mclme année,  lezj.  Auril,  quieftoitle4. Di- 
manche d’apres  Palques  ledit  grand  Autel  6c  auflîvn  petit 
d’auprès  furent  conlacrcz  par  l’Euelquc  de  Paris.S^auoir  elt 
le  grand,  en  l’honneur  de  la  lainde  Trinité,  de  la  vierge 
Marie,  S.  François, & fain de  Claire , 6c le  petit,  en  l’honneur 
defaintLouys,  EuelquedeMarleille:  Commecontientvn 
petit  tableau,  quiellenlamurailleàcolledu  grand  Autel, 
en  ces  termes. 

AnnoDtminntyi.  vicejsim*  tertio  Aprilis  (jus  fuit  Dominée* 
quarto  y o/l  Pafcha , hxc  duo  Altaria  con/ecrata  funtper  Rcuercndum 
in  Chri/lt  Patiem , Çr  Domtnum  Dom.  loannem  Simone  Epifcopum 
Partfienfcm  tn  honore  fanftifiimx  J nuit  ans , B.  Mari x virginité 
omnium fanctorum  -.fingularitcr  matus  altare in  honore  fanifx  Clara 
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virginis  & fantti  Tttntijci:  mtttuc  ver»  ait  are  in  fie nore  fan  cl  t Lu- 
deutct  Eptfcopt  & cenfeÿeUf. 

Del  HofiitaldeS.  Marcel,  aptefent  dittla  Mai  fin  Rojallede 
U Charité  Chreflteftne. 

L’Hofpital  de  fainél  Marcel  a cfté  fondé  par  la  Royne 
Marguerite  de  Prouuefice  veufucduRoy  S.  Louys,& 
le  nommoit  anciennement  l’holpital  de  L'ourfinne,  pre- 
nantlenomde  la  rue  oùileftfitué. 

Et  en  l’an  1576.  au  moisd’O&ob.  le  Roy  Henry  î.&làme- 
reCatbcrine  de  Medicis  le  donnerentau  lire  Nicolas  Hou  el 
Mai  fore  Apotiquaire  deParis.  Lequel  achepta  vne  place  to.uc 
deuant,  de  l'autre  cofte  delaruë,  pouFy  baftir  vne  Eglife* 
ou  Chapelle. 

Etdepuisle  Roy  Henry  4.  par  Ediû  irreuocable,  vérifie 
au  grand  Confeil  le  7.  tour  deluilletiéoi.  a conucrti  ceft 
ho/pital  en  la  maifon  Royalle  de  la  Charité  Chreftienne, 
pour  les  Soldars  & autres  petfonnes  qui  ont  elle  cftropicz  & 
rendusimpotens , Iuy  faiiànts  feruice  en  guerre.  Et  ce,  en 
apportant  certificats  des  Capitaines  Si  Maiftrcs  de  Camp, 
foubslefquels  ils  auront  feruy.  Et  à celle  mailon  y a affc&c 
les  deniers  prouenans  du  reliquades  Comptes  des  Hofpi- 
taux,  Aumoincries,Leproferies,Maladeries,  Confrairies, 
& de  la  recherche  des  vfurpations  5c  aliénations  du  rcuenu 
d’icelles,  Reuifions  deldi&s  Comptes , & maluerfations 
commifesau  maniment&adminillration  dcfdits lieux.  En* 
lcmblcdesdenicrsqui  prouicndront  desplaces&  penfions 
des  Religieux  laics(vulgairemcntappellcz  Donnez)cn  cha- 
cune Abbaye  & Prieure  de  ce  Royaume , eflans  en  la  no- 
mination de  làMajefté. 

DesberddelaRtutere  de  Bieure,  eu  déluge  de  fît  ntt 
Marcel. 

EN  l’an  1516.  la  petite  riuicrede  Bieure,  dite  vulgairc- 
mentde  Gentilly , pour  ce  quede  ce  Village  elle  vient 
trauerfer  le  Faux  bourg  de  S.  Marcel,  fe  desborda  fi  extraor- 
dinairement,que  la  plus  part  des  maifons  dudit  Faux  bourg, 
clloient  inondées  iulques  àleur  fécond  eftage. 

En  l’an  1^79.  lcMecredv.8.  d’Aurü  lurlcs  dix  à vnzeheures 
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denui&ccfte  petite  riuicrc  s’enfla  6c  desborda,  fi  extraordi- 
nairement & furieufcmenc,  quelle  inonda  prelque  tous  les 
Villages circonuoifins  d’icelle  & y fit  vn  fignalé  dommage,, 
mais  notamment  au  Faulxbourg  de  S.  Marcel  lez  Paris,  par 
lequel  elle  s’ efpandiriufquesau  Monafteredefainâc  Clere 
lurnomme  des  Cordelières  defamft  Marcel  au  grâd  effroy 
des  pauures  rcligieufcs  d’iceluy . 

Il  y eutzy.  perlonnes , tant  hommes  que  femmes  & petits 
enfans,quc  noyees,que  tuces  8cacablees  fous  les  ruines,  40. 
qui  furent  leullemcntbleirecs , quantité  de  beftial  noyé  &C 
perdu  le  moulinée  lepontditaux  tripes  & ix.  autres  mai- 
fonsabbatucs’,  éeen  fin  tous  les  dommages  que  fit  celte  fu- 
bite  inondation  ("que  l’on  appelle  le  déluge  de  S.  Marcel.) 
furent  eftimezàpetfprcsàfoixantemilelcus,  non  compris 
éceualuez  les  autres  degafts  écrauages  qu’elle  fitaux  villages 
voifins. 

Voyez  cy  apres  le  traictédel’EglifeS.  Nicolas  du  Char- 
donnet, ôcceluy  du  College  du  Cardinal  le Moine. 

Priuihgc  & exemption  des  Talmelliers  demeurants  en  la  ville 
S.  Marcel  & autre  s endroits. 

Quiconque  eft  Talmellier  à Paris  ( félon  quîil  eft  porte 
parles  Ordonnances  des  fermes  domaniales, c’cft  à dire.qut 
fônrdu  Domaine  du  Roy,  eftansau  Grefifc  duThrelor)doit 
fix  fols  parilis  au  Roy , pour  le  haut  ban,  payables  à la  làinA 
Martin  d’hy  uer.Et  conuient  qu’il  acheté  le  meftier  du  Roy: 
Pil  ne  demeureàfaint  Marcel,  ouà  faind  Germain  desPrez, 
hors  les  portes  de  Paris, ou  en  la  vieille  terre  de  faincte  Gene- 
uiefue , ou  en  la  terre  du  Chapitre  de  Noftre  dame  en  Gar- 
Jândc,ou  cnla  terre  S.  Magloire,fainét  Martin  des  Champs,, 
hors  les  murs  de  Paris.  Et  celuy  qui  a acheté  du  Roy  lediét 
meftier, le  peut  vcdreàvn  autre, plus  ou  moins, comme  bon 
luyfcmble. 

Pour  fçauoir  quec’eft  deTalmellier, voyez  le  liuredes 
Ordonnances  des  Roys  de  France,  drelTéparmaiftrc  Pierre. 
Rebufy,  ou  au  liure  4.  Tiltre  de  la  Police  de  Paris,  pag.uoi. 
éc  1103.  leTalmelliercft  diftingué  d’auccle  Boulanger, en 
<e qu’ila'eft  choiû  pour  faire  la  vifitation  du  pain , ains  de- 
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fcndu'cTen  prendre.  PlusaumcimeTütre  article 3.  des  Os- 
donnanccsfaiftesparleRoy  Ican  l'an  1350.  le  penulticfmc 
iourdclanuier,  &C  publiées  au  mois  de  Feurierluiuant  l’an 
premier  de  ion  régné, eft  di&  que  toute  maniéré  de  Talmel- 
iiers,  Foorniers  te  Pailiciew  qui  ont  aceoultumc  de  cuire  . 
pain  à bourgeois,  6d  au  très  gens  quelconques,  feronttenus 
depaffer,  bullettc,  peftrir,  tç  tourner  les  farines  qui  leur  fe- 
ront-baillées  es  maifons  te  domiciles  dcldirs  bourgeois  & 
autres  gens,  & l’apporter  &c  cuire  en  leurs  maifons.Et  feront 
payez  de  leurs  laiaires  le  tiers  plus  qu’ils  n’auoient  auant  l’c- 
pidimiCi.* Etau  cas  qu’aucan  enferoit  refulànt,ou  faifantie 
contraire,  il  fera  à foixantc  lois  tournois  d’amende,  te  par 
femblable  manière  le  payerontlesPafticicrsde toute  œuurc 
depafticcric.  • 

Ce  priuilegcdesTalmeiliersncl’eftendqua  euxfeuls,&, 
non  auxaurres  Talmclliers  ou  Boulangcrsae  Paris,  comme 
tefmoigne  Monfieur  Bac quet  , lequel  au  liure  qu’il  a fait  des 
droicls  du  Domaine  de  la  Couronne  de  France , Tiitre  des 
droicls  de  Iufiice  chap.  30.  didquetouslesmaiftrcs  Bou- 
lengers  de  celle  ville  de  Parisfont  tenus  payer  au  fermier  du 
Roy  pour  ledroicldehaultban,la  (omme  delix  lolsparilîs 
au  iour  (ainû  Martin  d’hyuer  3encore  qu’ils  fuifentpriuile* 
gez,comme  efiant  du  nombre  desArchers  ou  Arballcllriers 
delà  ville  de  Paris, ou  des  Officiers  de  la  Monnoye  de /relie 
ville  de  Paris, 


Fondation  de  f Abbaye  fainct  Victor  lez  Paris , Priutlegcs 
& Jingulantcz  d'tcelle. 

QV  E la  première  Eglifc  de  faind  Viélor  près  Paris  aie 
cAe  conAruitc  deuan  t le  régné  de  Loys  le  Gros,  il  ap. 
pertparionpriuilcge  cydefTous  tranferit.  Auquel  il  ne  fc 
dit  pas  fondateur  d’icelle,  ains  leulcmët  y auorr  introduits: 
doté  certain  nombre  de  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  S. 
AuguAin,en l’an  1113.  Etfrerelcan  Picard, home  Audieux 
&Chanoinedudit  Monallerc,  m’a  eferit  auoi  relie  en  l’an  - 
nce  1606.  cnP  Abbaye  de  lumieges  en  Normandie,  & veu 
en  leur  librairie  la  Chronicquc  de  Sigibert,M.  S.  En  la  fin 
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de  laquelle  font  les  fondations  de  diuers  ordres  &c  monadel 
res;  Oùapresauoir mentionné  les Chartreux&  Cifterciés- 
ilaclioufte:  Etdem  tempéré  Magifier  VvilUlmtts  de  Campellu, 
qui fuerdt  Archidtacenus  Panfienfis  yuir  admodum  Ut er.it us  & 
religitfus,  affumens  Libitum  Canon  ici  regularis , cùm  aliqutbua 
difctpulisfuis  extra  vrbcmPariftus>in  loco  vbierat  capeüa  quadam 
fanlii  Vicions  Marty  ris  coepit  adificare  monafienum  Cltrtcorum 
A/fumpto  autem  ilload  Epi/copatum  Cat.ilaunenfem , Venerabtlit 
Gtldumus,eius  dtfcipulus,prtmus  Abbas  ibi fa  ci  ut  efi. 

Or  eft-il  ainfi,que  l’Ordre  des  Chartreux acommencé 
enl’anto84.  Erccluy  deCifteaux  14.  ans  aprcs;c’eftàfça. 
uoirenl’an  1098.  Comme  le  rapporte  ce  diiKcque. 

Anno  Millcno , Centeno,bis  mmus  vnor  . r 

Su  b Pâtre  Roberto  cœpit  Cijlercius  ordo.  ■ 

Et  le  RoyLoysleGrosnecommençaàregnerqu’cnran 

1110.  Parquoy  il  eft  notoire  que  deuant  fonregneilyauoic 
l’Eglifb  de  iàind  Vidor  au  mcfine  lieu  , appcllcecy  deflu» 
Chapelle  pour  fa  petite  eftenduë,  laquelle  luy  oufes  fucced 
leurs  firent  augmenter  ou  démolir  du  tout , & en  refaire  vne 
plusamplc,que  nous  auonsveuëiufquesauregnedu  Roy 
François  premier  quelle  fut abbacuë,  excepte  le  fonds,  la. 
porte,&leparuis,&vocaucrebafhc  telle  qu'on  la  void  de 
prefent.  ■.< 

Le  Priüilege  dudift  Roy  e/l  tel. 

In  ne  min*  Santta & indiuiduaTnnitatis , Amen.  £>uoniam 
Dco  dijponente , bon  a qua  tempor aliter  agimus,  & contra  aduerfa- 
num  nojlrum  arma  funt inexpugnabilia , (Materna har éditât is  in- 
dubitanternobis  acquirent  pramia  : ratio  confulit,  necefitas  exi- 
git , vtdum  tempus  habemus,  bonum  adomnes , maxime  autem  ad 
domefitcos fidei  operemur:  vt  pauperes  fpiritu,  nofira  largitatis 
munificent  ta , necefttatts  fus  obtt  néant  remedium  : & nofira  fia- 
g 1 lit  as  eorum  or at tombas  adiuta  in  diftrtclo  examine  iudicem fibi 
mifericordtm  mue  niât  & propittum.  Eleamofÿna  emm>  tefie  feri- 
ptura.droratie  tufli  afidua , uitiorum  incent iua  extinguere,  & 
Deum  ( cuius  imaginent  portamus)  valet  inojfenfum  reddere,  m 
cuiusmanus  durum  & horrendum  efi  incidere.  lllufiris  ver'o  me- 
moria  antecejfores  nofiri , quorum  excellentia,  quorum  virtute 
regnum  Ernucorum  vfquc  m hodiernum  dtem floruit ad laudemçr 
gloriam  Dei,  cnifcmr regnare  efl , multos  rn  regno  nofiro  Ecclc* 
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fias  furtdauerunt , & tmmcnfis  tas  donarfis  honorare  decreuerunt  : 
tleamofinis  qutdem peccata  redimcntes,(fiamicosinaternataber- 
nacula  facientes.  Ego  igit"*  Ludouicus  Dei  gratis  Francorum 
Rex  Antecejforum  noftrorum  exemplù  informatus , &acmfante 
confient  ia  diem  txtremi  examinis  ante  ocules  reducens , ob  rente - 
dium  anima nofira,pro  falute  etiam patrisnofiri Phihppi,(fi  an- 
tecejftrum  nofirorum,in  Ecclefia  beati  Vitiorts  qua  iuxta  Parifio- 
rum  ciuitatem fit  a eft,  confultu  quidem  Archiepifcoporum , (fi  Epi- 
ficoporum  & optimatum  Regnt  noBri,Canonicos  régulantes  viuen - 
te s or  dinar i volui  : qui  videlicet  tam  pro  nobis,  quant  pro  falute  re- 
gni  noBri  Dei  mi/értcordiam  implorarent , (fi  mentor iam  nosiri, 
noftrorùmque  antecejforum  tn  fûts  orationibus  haberent.  Et  ne  cu- 
ra corporalis  necefiitudinisfiatrum  fpiritale propofitu  ad  exteriorJi 
folicitudtnem  inclinant  : pr.  fiat ar»  tandem  Ecclefiam  noflralar- 
gitatis  beneficto  dotaui  & ditaui.  C O N V E N I E N T I BV  S 
'ergo  in  vnum  Cathalauni  Archieptficopis , Epificopis , Comittbus,(fi 
cateris  Regni  noflri  optimattbus , commun  i affenfu  dfifiniuitnusz 
quatinus pradiElt  Canonici  de  grege  fiuo,  velde  alla  Ecclefia  qutm 
•v client  fibt  Abbatem  eligerent  j ita  tamen  quod tn  ilia  Abbatis  ele- 
ftione,nec  Régis  ajfenfum  quarerent,  nec  Regis  auclontatem  expe- 
cl are n t, nu lltu (à.  per (onx  voluntatemvel  laudent  attenderent ,/ed 
quem  Dominas  eu  concederet , inconfulto  ( vt  diximus  ) Rege,vel 
qualibet  alta  ptfiona  canonise  eligerent , (fi  Farifienfi  Epifcopo  in- 
refragibihter  confecrandum  ojftrrenP.  P ROM  V LG  AV  I M V S 
etiam  in  eodem  conuentu,  Villas ,pradia  (fi  calera  bénéficia  qua  ad 
vfium  Canontcorum prafatacontulimus  Ecclefia,  (fi  bac omnta per- 
pétua iure,  perpétua  liber tate  eis  habenda  comefiimus  ,nihilpote- 
fiatis , nibil  noBri  iuris  referuantes  nobis  fitd  omnta  qua  ad  nos 
pertintre  vtdebanlur  eis omnino émancipantes.  Hac  fcihcet  Pu- 
theolis  viilamqua  esl  in  territorio  Nanthonenfi,  cum  fieruts  & an- 
cillis,cum  feodis  milttumpum  terris,cultis  & incuit is,  cum  vin  eis 
(fi [plias, cum  omnibus  ad eam  pertinentibus.  Mercatnm  etiam  in 
eadem  villa  fi  cri  perfingulas  bebdomad.es,  Regia  pot  estât  e in  per - 
petuum  annuimus.  Aquam  etiam  quaproxima  eft  eidem  ville,  qua 
fcilicet  aqua,  Ejfnavocatur : omnia  tnquam  ifia,  quodadmedum 
pofiidebam,  eis perpetuo  pofiidenda  concefitmus.  Origeniam  etiam 
qua  in  territorio  Mtlidunenfi fitum  eït,cum  fer  ut  s (fi  ancillts,  (fi 
cateris  omnibus  qua  ibidem  pofiidebam.  H uic  dono  adiunximus 
vnum  etiam  ex  Molcdinis  nostrts  qui funt  apud  veteres  S t amp  as y 
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iy  produits  Cantmicü  perpétua  pofiidendum  tradidimus.  Apud 
CorbeUas etiam tuxta  Cafirum N autant  s, viginti arpennos prato. 
rurn,  çr  viatnram  de  Eufitaco , tjuam  à Tefielino  Btmoccnficompa- 
rauimus , & tjutcejuid  apud  idem  Bu.fii.icum,  tjuod tuxta  Lirican- 
tum  fitum  efi,  habebam.  Bufiiaci  tnfuper,  infulam  ejux  in  territono 
Aurehanenfifita  efi,  cum  ficruis  & anctllù , tum  omnibus  appendi  - 
tifs  fuis.  Hac  omma  incjuam  eifidem  Canonttis plena  libertatc,  per - 
pet  no  obttnenda  annutmus.  Apud  F ont  Met um  etiam  interrito- 
rio  Partfienfi,  terram  du  abus  carrucû  fufifictentem,  & ejuimjue  hofi 
pites  ,Çf  deeem  fioltdos  ce n fus  in  eadem  villa  ,partim  à fupradtchs 
hofpittbus,  partim  ab  alu  terra:  Et  ibidem  torcular  vnum  Cf  dimi- 
dtumpum  prefiurù  ad  ta  pertinentibus:  <fr  apud  Mufiero/iumquod 
cft  iuxtaidcm  Fontanetum , terram  vnius  carruc.t , cam  vnohofi- 
pite , prafatt  obtulimus  Et  clefi a.  Præthrea.  fetendum  eif, 
tjuod  Canonici  fan  Ch  Seturini  de  cafiro  N antonis  apud  V nam  vil. 
lam,  terram , fieruos  dr  ancillas  ant  quitus  pofiidebant , medieta- 
tem  cutus  pojfiefiionis  pradecefifiori  noflro  Régi  videlicet  Philippe , 
fane  vfi  conjilio  concentre  ; bac  ficilicet  commutation , tjuod  idem 
rhilippus  no  fier  pradeceffior , pro  bac  concefiione  eifidem  CauonicCs 
fanCH  Scucrint  omnes  confuctudincsquos  apud  Brthum  eorundem 
Canonicorum  villam  tuxta  Putkeolts  jitam , iufic  vel  in  iufic  obtt  - 
ncre  videbantur,  pneter  eoru.it.  u ter  in  anno  ommno  remifiit. . P ra- 
ter hoc  etiam  apud pr.tdiChtm  Vrtacum , terram  adfificum  nofirum 
pertinent  cm  pofitdebamus , cjuam  ficilicet  terram  cum  medictate 
fiupradicfa  poffiefitonu,cum  pradiChs  etiam  coruatis,prsfatx  fianCH 
Vtâforis  Ecclejix, plena  libertatc  in  perpetuum  habenda  tradidi - 
mus.  N OTV  M etiam  omnibus fieri  volumus , tjuod Exclefiam 
beat  a Maria  de  Putheolts , & ait  are  de  Amponuilla , cum  ma  ai  no , 
cum  medietate  magna  décima,  cum  terra  infiuper  no  fin  iuris  in  ea- 
dem Amponuilla  cxifiente , panes  etiam  ad  ait  are  de  Eskago/a 
pertinentes  : Omnta  cjuidem  t fia,  fient  obtinebamus  ,pramemoratù 
Canonial  Rcgularibus  ex  intégra  pofiidenda  concefiimus . P’ T au « 
temprafata  fianCli  ViCloris  Ecclefia,  praferipta  nofira  largitatù 
ben  c fi  ci  a , l egiltm  o haberet  do  no , legittmo  obtineret  ordine  :ea  tjna 
regCj  inris,  cjua  nofira  erant  proculdubio  potefiatis , eidem  Ecclefia 
inuiolabiter  obttnenda  manu  nofira  tradiiimns:  Ecclefiasvcrb,  Cf 
<jux  iuris  ecclefia  fi  ici  fiunt , in  manu  Daim  bâti  Scnonenfis  Archi- 
epificopi  reddtdimus . Ipfie  autemvtilitati  fr.itrum  prouidens, pra- 
taxatis  Regularib.  eadem  omnino  concefifit.  Confirmât um  cfi  etiam 
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in  fu priât  ci  a Epificoporum  ac  Procerum  nofirorum  Conuentu,  quoi 
qutcumque  allô  du  fua  qua fiub  nofira  tntelafiuntfjel  quicqutd  quoi 
ad fifcum  velfcedum  nofirum  atttntt , eifidem  regularibus  imper- 
tiri  volucrit,  diligenter annutmus  & Rcgia  auilontate  confirma- 
nt us.  V O LV  M-V  S ttiam  quoi  fi  ali  quos  ex  fier  ni  s <t >el  ancillis 
finis prafiati  Canonici  manumittere  voluerint , nofiro  fiuperhocafi- 
fienfiu  minime  requifito,  quos  vel  quot  voluerint fieruosvel  au  a lias 
iugo  fieruitutts  abfoluant  & perpétua  libertati  tradant , remota  fici- 
licet  omnium  caïumnia,  & fopita  totius  retrait  finis  molefiia. 

J LLV D infiuper  fummoperi  determtnauimus  & determinandi 
dififiniutmtts , qnodomma  qua  finperior  ccnt inet pagina ,eo  iure,  ri 
libertate  qua  tenutmus  pradicla , fianili  V liions  Ecclefia  in  aternu 
pofiideat-y  Et  hoc  praceptum  nofirum  quodnofin  nominis  charailere 
fignauimusjn  fignum  & argument™  perpétua  firmitatis  obtint  at: 

J n fiupradiihs  tamen  omnibus  fialua  auiloritate  ,iurc  ,&  débita 
obedientia  Senonenfis  Archiepifiopi  ,&  Parifienfis  Epificopi.  Si- 
gnum  Daimberti  Senonenfis  Archiepifiopi.  S.  R odulphi  Remotum 
Archicpificopi  S.Ludoutci  Regis  S .Ltfiardi  Epificopi  Suefiionenfis. 

S.  luonis  Carnotenfis  Epifiopi.  S.  74 a na fia  Meldenfis  Epificopi. 

S.  Huberti  Siluaneifenfis  Epificopi  S . G aient  s Parifienfis  Epificopi , 

S.  loannis  Âurelianenfis  Epifiopi.  S.  Godefiidi  Ambianenfis  Epi- 
ficopi, S.  Hubaudi  Antifiiodorenfis  Epificopi,  S.  Phihppi  Trecenfis 
Epificopi. 

Ailum  Catalauni in  Palatio puhlico,Anno Incarnations  1 1 1 s-  1113. 

Anno  vero  regni  nofiri  quinto . 

Data permanum  Domni  Stephani  Cancellarq. 

Signum  Anfiellitunc  temporis ,Dapifieri  nofiri, S . Hugonis  'Confia- 
bularij.  S.  Vvi-donis  Camerarq,  S.  Gifleberti  Buticularq. 

Ladi de  lettre  eft  fecllee  de  errerouge,  oùfc  void  empraint 
vn  Roy  en  majefté,  for  doublc'queuë  de  cuir  blanc. 

Les  vers  fuiuants  ont êfté  faids  en  1 honneur  & a la  loüan- 
geduditRoy  fondateur, & fe  voyent  grauez  envnel’ame 
de  cuiurc  qui  eft  dans  le  Cloiftre  au  deflous  de  fafigure,pro- 
chela  porte  de  l’Egfife. 

EPITAPHTVM  LVDOVICJ  GROSSI 
huius  Ecclefia  fiundatoris. 

JlluHris  genitor  Ludonni  Rex  Ludeuicus, 

Vtr  elemens,  chrifit  fiemorum  fiemper  amtcus:  • , 
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Injlituit  ,fecit  Pa/iorem  Canomcorum 
In  Cella  vcten,  trans flumen  Parifsornm , 

H a ne  vir  magnantmus  almi  V i tf or i s amore. 

Aura,  reliques  or nam  t , rebus  honore. 

Sancte  Dionyji,  qui  feruas  corpus  humatum t 
Martyr  & Antifies,  Ludouici folue  reatum. 

InF  chrïjh  ante  no,  cum  mille,  deeem  ér  tribus  an  no, 

T emplum  hoc  Vidions ftruxit  regai i s honoris. 

Notez  qu’en  cet  Epitaphe,  il  e(t  dit  qu’il  a mis  des  Cha- 
noines en  la  vieille  Celle  ( qui  elt  vn  terme  monachal,  ligni- 
fiant nonfeulcmentvne  petite  chambre, mais auffi  vne  Egli- 
lé  ou  Chapelle,  regie par  Religieux  ficautres  perfonnes  Ec- 
clefialtiqucs)  & non  pas  qu'il  l’ait  faitedifier, comme  nous 
auonsditey-deiTus. 

Catalogue  des  Abbez.  de  faindl  Vitttrprts  Paris,  colligé  & 
clalcurt  par  frere  Iran  Picard,  duquel  a elle 
fait  mention  cy-dejfus. 

aù».  i.  Gildvin  , difciple  de  Guillaume  de  Champeaux  a cfté 

le  premier  Abbc.  Aucuns  l’appellent  Hilduin,mais  im- 
proprement : car  és  efcritsdes  Papes  Pafcal , Innocent,  Ho - 
noréjCclelhnj&Lucius  z.  il  eft  nommé  Gilduin, & auffi 
au  Calendrierdudit  S.Viclor,  idibus  Apnlis. 

Par  Imprudence  Sz  religion , l’Ordre  de  faincî:  Augultin 
redearit tellement,  que  les  Eglifes  Collegiales  de  Noftre 
Dame  d’Eu  en  Normandie, de  Chaige  à Meaux , de  fainéfc 
Euucrte  d’Orléans  ,fainét  Guenauld  deCorbeil.  S.  Gêne- 
use fuede  Paris,  & la  CathedraledeSces  en  Normandie,  de 
feculicres  furent  regulieres , auec  la  bonne  conduite  de& 
Chanoines  réguliers,  pris  del’Abbayc  faind  Vi&or.pour 
donner  heureux  fuccez  à ces  louables  changeons.  ' 

Ledit  Gilduin  cfloit  auffi  confeiTeur  du  Roy  de  France, 
Louis  V I.  furnommé  le  Gros,  &à  luy  fit  là  dernicre  confcf- 
fion,auant  que  de  rendre  lame  à Dieu:  comme  tcfmoigne 
Sugereen  la  vie  dudit  Roy. 

Eciccluy  Gilduin  apres auoirgouuerné l’Abbaye  de  fainét 
1154.  Vidorl’efpace  de4i.  an , dcccdale  Auril  1154  Sc  fut  en- 
terre au  milieu  du  cœur  de  l’Eglife  d’icelle  Abbaye  auec  tel 
Epitaphe:  Gilduinus 
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Gilduinus  aloit  de  caft  ris  vitfor  dd  aulam 
idibtts  Apnlss  Sege  'vacante  fuo. 

Trime,  columna  domus,  euftos  gregis,erdims  *utbort 
Hic  iacet  aterm  dtgnus  amore  loci. 

Maiftre  Ach  akd  i eftéle  fécond  Abbé,  natif  de  la  Vi-  Abbé  n. 
comté  de  Domfront  en  Normandie, & d e l'ancien  ne  & nor 
bie  famille  de  Petrus  Achard.  Robert  Cenalis,  fur  la  finde 
la  quatriefrac  Perioche  du  fecôd \iutcdc  Re  Galltca,  fait  men~ 
tion  d’vne  Eglife  baftiepar  Robert , fils  de  Rollo , en  l’hon- 
neur de fatnél  Pierre, &fàin<ft  Achard.  Ledit  fécond  Abbé 
apres  auoir  régi  fainâ:  Vidor  i’efpace  de  fep r ans, fucEuef- 
qued’Auranches, duquel  fe font  trouuez  ces  vers, 

H mm  aima  domus,  Anglerttm glerta  Clcri , 
lump  rident  digntts  ceeUJlt  lace  fo  uert, 

F (dix  Achardus forças  xtate  fenils, 

Traftsl  Ahrinccnfa  ex  bocfignaturoutli. 

Il  mourut  l’an  1171.  lei9.Mars,&futenterréenrAbbay!c  “7r* 
delà  Lufërgnc  audit  Oiocefc.  Pour  éternel  tcfmoignage 
de  fa  do&rine , il  a laide  vn  liure  dit,  Le  Tentateur  de  Icjus- 
Chrif,  fur  ces  moesdefainft  Macthieu,  Dsrfhssefi  lefussade - 
fertum . Vn  liure  de  la  Trinité.  Vn  liure  d’homelies  ou  fer- 
mons. Bollon  de  Bury  & IeanlePand  Angîois,  citez  par 
Iean  Balee  en  la  fécondé  centurie  des  efcriuains  Anglois, 
font  mention  dcfdiâcs  œuurcs.  Maiftre  Jean  de  Cornou- 
aille ( Latine  Ctrmbienjis,& Ctrifopitenfis ) en  fon  Hure,  inti- 
tulé Eulogium,  cite  ledit  Achard.  Ses  fermons  manuferiprs 
font  en  la  librairie  de  iaind  Victor,  Inter  fermasses  plrmum 
jfatrnm estsfdcm  domus,  Silecraiëté  deTcntat  sosie  Chrijh . 

Eft.Ni  sm  a elle  le  troificfme  Abbé,  Anglois  de  nation,  Abbé  III. 
homme  de  grande  autorité  &c  d’afïàircs , tellement  que  de 
fon  temps  l'Eglilc  Cathédrale  fut  regularifee,  y ayanten- 
uoyé  quelques  R eligieux&vn  Pricur.Lequcl  citant  décédé 
GilberrEucfquc  d’HcrfordefcritaudicEmifevncEpiltre^ 
qui  fe  commuicc(  G 1 lien  us  Des  gratté  Hcnfordenfis  Epifcopt» 

Ernijîo  ,éc.)  & le  prie  de  luy  enuoycc  vn  autre  Prieur,  com- 
mcilfic. 

En  l’an  1165.  il  fut  choifi  pour  eftreparrin  de  Philippe  Au- 
gufte,Roy  de  Frace,auec  Hugues  Abbé  defainét  Germain 
des  priez,  ôcEudc  Abbé  defoinéteGeneuiefue,  Tantes  fois  en 
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la  fin  du  cinquicfme  hure , ou  appendice  de  l'hiFtoire  cf  Atmonjnoi  ■ 
ne  dudit  S.  Germain , il  a ’efi  appelle  E rmfe , mais  H erué. 

Cefutluy  qui  reccuc  à profeifion  Alexis,neueuduPapc 
Alexandre  3.  qui  depuis  Fut  Cardinal.  Et  iceluy  Ernifefuc 
eleu  Euefquc  d’Eli, en  Angleterre, où  il  mourut  le  cinqurcf-  , 

uc6.  meiourdeMay,emiiron  l’an  1106.  Il  y a en  la  librairie  de  S. 
Victor  pluficurs  de  les  fermons  &:  epilires,  M S. 

Abbc  111  r.  Gontier.  ou  Gonther  auoit  elle  prcmicrementCha- 
noine  de  l’Abbaye  de  S.  Quentin,  lezBeauuais.Delaqucl- 
leLouyslc  Gros, Roy  deFranceprint  des  Religieux  pou» 
mettre  en  vne  Abbaye  qu’il  auoit  fondée  l amz  en  l’hôncur 
de  noftrc  DameàPuileaux  enGallinois.Ôcvny  l’an  fumant» 
celle  de  S.  Viétor.  Duquel  lieu  ce  bon  Gontier  fut  eleu  Ab- 
bé^Maisfagrandevieillcflcnele  louffrit  longuement  en 
1186.  ioü\’r:  Car  ildeccda le zj.  Juillet. 1186; 

Abbé  V.  GvAïuNguaritqucIqucsplayesarriuecsparla  faute d’Er- 
v'  nilefonprcdccelîèur  Abbé,  homme  plus  addonné  aüx  af- 

faires du  monde,  5c  desgrands  qu’à  celles  defon  Abbaye. 

Ledict  Guarin  enuoiavne  lettre  au  PapeCeleftintroi- 
1191.  fiefmc,  l’an  1191.  enreiouydàncedefbneJcétion:8clcpria 
luy  donner  elclaircifremcntfur  ces  deux  particules,  Ex  in- 
t eg  RO.Icnelçay  dluyfic  rc/ponfe : Quoy  qu’il  luvaitcf- 
cript  la  Decrctale.  Cum  Dilettus.de  Elett. 

Il  eu  elcriuit  vne  autre  à Philippe  Roy  de  Frace.en  faueur 
des  religieux  de  Grandmont,  lors  grandement  troublez 
par  leursfreres  feruas.  De  fon  temps  auffi  fut  contractée  vne 
amitié  8c  locictc  fpirituellc , entre  les  Abbé  Foulques  8c  re- 
ligieux de  faind  Germain  des  prez,  d’vnepart.&lesAbbé 
, 8c  ConuentdeS.  Viftor,  de  l'autre.  Allauoir,  que  quant  on 
auroit  fignifié  la  mort  d’vn  religieux  defdictcs  Abbayes,  ou 
feroit  entièrement  l'office  des  morts:8c  tous  lesansle  8.1ml- 
let,vne  generale  commémoration  des  Religieux  8c  bien  fa- 
1194.  éteurs  de  chaque  Abbaye.  Il  mourutlei7.Noucmbrent>4. 

*8c  fut  enterreau  milieu  du  cœur,  à coïté  droiû  de  Gilduin , 
ayantpourEpitapheccdillicque. 

Guarinus  v ere  Romani  Lucifer  orbis^ 

Sydcrca  -fulgtt  viuus  in  vrbe  lapis. 

Outre  les  deux  epilires  cy  deflus  mentionnées,  il  y a en  la' 
librairie  de  lainét  V ictor  vn  volume  delcs  fermons  en  beaux 
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termes  & belles  Conceptions.  • : . .... 

Rob  ER.T  fixiefme  Abbé.auoit  efté  auparaaant  Prieur  Abbé  vi. 
fous  les  deux  Abbezprecedcns.  Maurice  Euefque  de  Paris 
fait  mention  de  luy  en  vn  tiltre,&  l’aftetrionnoit  fort, com- 
me aulfi  tous  les  Religieux  de  S.  Vidor:  dans  l’enclosdef- 
quelsil  fit  faire  vnctnaiiôn, oui!  fcreriroic.Etdcmyanapres 
auoir  fait  profeflion  de  leur  ordre, il  deccda  rvaziefme  Sep- 
tembre 1196.  Robert  aufii  mourut  i’annee  fuiuante,  le  zS.  uy-r. 
iourdeDeccmbre,&futenterrëdans  le  cœur  de  l’Eglife,d 
codé  gauche  de  Gilduin,oùcft  ce  difticque. 

Robert  us  Abbas  illuftri  dtgnus  konerc,  . -, , 

Conuentum  cLujln  fmeere  rexit  amore. 

Absalon,  Abbc  léptiefmc,  commença  fon  gouuerne^  Abbé  vu, 
mcntparvnfaindœuure.  Carleande  MathaProuucncal  & 
Dodeur  en  Théologie  de  l’Vniuerficé  de  Paris, ayant  côceu  > 

vn  defirde  laifler  le  monde  & prendre  vieauftere,  vinctrou- 
ucr  ledit  Abfalon,ScIcan  Abbc  defaindeGeneuiefue  ('qui 
auoit  efté  t iré  de  S.V idor)  pour  auoir  fur  ce  cbfed.LefquciS 
loüans  fes  défions, l’enuoyent  à Rome  au  Pape  Innocent  3. 
Eticeluy  le  renuoyeauldits  Abbez,  pour  dire  mieux  infor- 
mez,& auoir  formule  de  la  rcigle  & llatuts  qu’il  pretendoie 
faire, pourinfticuervn  nouuelordre, qui  eft  celuydes  lWa- 
thurms.  L’epiftre  47$.  & qui  le  Commence  Opérante  diurne 
difpojitionis  demenua,  que  le  Pape  Innocent  3.  elcrit  audicb  1 
Iean  de  Matha,  en  l’an  1199.  &.  de  sô  fiege  le  i.manifefte  tout 
ce  que  défi  lis.  Nos  ( tnquit ) vt dejidenum  tuum  fundatum  ut 
Chrtjlo  ( prêter  tjucm  paninon  potefljlabile  fundamentiun)plenit*s 
mfuremw : ad  'venerab/lemjratrem  nojlutm.  N.  Epifcopum  çr 
dilettum  jilium.  N.Abbatem  fanîtiy tfioris  raKtJtett.cum  ncjlrù 
te  duximus  literü  remit tendum. 

Et  apres  auoir  eu  attcftatioD  des  fufdits,  & copie  de  la  rei- 
gle,  il  adioufte.  J%*ia  ( Jicutex  eorum  literie  cognouimus  ettiden- 
ter)  Chrtjh  lucrum  appetere  vide  mini  plus  quam  roejlrum:vo~ 
lentes  vt  Apofiolkum  vebis  adjit  prefidium  ,'iegulim  tuyta  quam 
vtuerc  debeatù  ( anus  tenerem  duh  Eptfcoptts  cr  Abbés Juit  ntbu 
inclufum  literis  tranfaiferunt)  confirmanms . E t c o n (èo1  u c m ir.  c t 
lareigley  eftdu  tout  r.ipporrce:oùlpecialemctil  leureft  co- 
mandé  de fuiure  la faijon  deceux  de  S.V idor,qu5tau  chant 
des  heures  canoniales, &rafuredcs  telles, corne  les  Vidorias 

FFf  ij. 
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& Mathurins  font  foui  l’ordre  de  làind  Auguftin  ,&  ne  dk- 
ferent linon  de  conftiturions,ftatuts  Si  ceremonies. 

1101.  Enl’annoi  le  17.  iour  de  Septembre,  Ablalon  7.  Abbé  de 
faind  Vidor  dcceda:&  de  luy  ont  efté  compofez  ces  quatre 
vers, 

Ab  filon  hic,jratrts,fufccptt  am<rnumi 
Ad  folium  rapt  ut  xi  orna  luce  / trenum . 

Illujprts ftntor  ,cui  mundt  glana  vilù: 

Septimus  à primo  p a fi  or  fuit  huius  ouilis. 

Abbé  vin.  I e an  , Abbé,  Allemand  de  nation , ores  qu’il  fut  fort 
fimple,commcilappertencc  queCadanus  contemporain 
aelcrit  dcluy,liure  6.  chip.  11.  des  chofes  miraculeuics  de 
fon  temps:  toutefois  ileftoit  diferten  fon  parler.  Et  de  ce 
font  foy  les  fermons,  MS.  qui  font  en  la  librairie  S.  Vidor. 

1112.  Et  l’an  11 1 1.  il  fit  vn  ade  touchant  la  diftribution  de  leur 
Chanoinerie  de  Champeaux . 

1113.  En  l’an  1113.  il  récent  à profclfion  Genfroy  Euefquc  de 
Meauxauec  la  permilEon  du  Pape  Innocent  3.  Lequel  vef- 
eut  fi  laindemen  t & aufterement,  qu’en  l’Aduent  & Ca ref- 
îne il  ne  mangeoit  que  troisfoislalcmaine.&ncbeuuoic 

aucunement. 

Le  Roy  Louys  Vill.pcrede/âinûLouysauoitcn  figran- 
,ll5-  de  réputation  cet  Abbc,qu’en  l’an  111j.il  le  conftitua  exécu- 
teur de  fon  teftamenraucc  les  Euefqucs  de  Chartres , Paris, 
& Senlis  Ec  fi  en  fa  ueur  de  luy,  légua  quatre  mil  liurcs  tour- 
noisà  i’A  bbavê  de  faind  Vidor, & deux  mil  liuresàcellc  de 
la  Vidoircpresbenlis: comme  rapporte  Ican  du  Tillet,en 
fon  Recueil  des Roys de  France,  au  traidé  de  l’Inuenraire 
desTeftamenrs,  pag.  347.  félon  la  dernicre  imprelEon  de 
l’an  \ho~j.  In  quarto. 

Ledit  Abbé  eft  iceluy,  auquel  le  Pape  Honoré  3.  eferit  la 
MV)  Decretale.  Ex  infixu.itionc.  de  Refcnptis.W  mourut  l’an  1219. 
le  18.  Noucmbre.lecroy  qu’il  eft  enterré  entre  les  Chapel- 
les de  Montelon  &t  lainâÂlichelrfoubsvnc  Pierre  blanche, 
■avant  pour  Epitaphe  cesvers. 

1 ndu.it  hic  titulus  quodcontinctojfa  Io.vtnis. 

Jjh  breuts  titulus,  quimultis  exttttt  annts 
'■  Sancli  Viltorù  Abb.ts  :fed  culmtn  honoris 

Spcrnens , vt  pacatam  pojfet  ducerc  vitam. 
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i Offrit  cefit,  qui  cum  cbrifia  Çr  requiefrit. 

. Pierre,  Abbé  9.  receut  en  l’an  1 13 4.  vnc  Bulle  du  Abbé IX. 
Pape  Grégoire  9.  par  laquelle  il  defend  aux  Religieux  qui  u34- 
fontauxPrieurezdependansdclàindVicior,d’Wer  d'autres 
habits  fie  façon  de  viure,quc  les  doiftmrs  de  ladite  Abbaye, 
cet  Abbé  décéda  quelque  tempsaprcs,lei4.G&obre.  ■ > 

• Raovi,  AbbéM).;  4pretauoirgouuerné  l’Abbaye  quel-  Abbéx- 
qvies  annees^icne  fçay  s il  fefeatoit  trop' foiblc  pour  porter 
ce  fardeau  ) la  quitte,  fie  furuefeut  en  qualité  de  limple  Reli- 
gieuxiufqucsenian»47.  qv’ilmounitle8.  Nouembre.  Il47* 
Ascfit  in.  Abbé w.eni'aiin4é>. le iS  iourde  Décembre  Abbixl- 
fit  vnefchattgedecwq  arpents  de  terre,  fiz  au  chardonnec,  I14^>  '• 
près  le  Gollege  des  Bernardins, ’àiix  arpents  de  vignes  qu’ils 
auoient  entre  les  foltcz  de  Pans,  fie  l'Abbave  de  S.  Vicier.  Le 
tout  faid  du  confentetnentde  leurs  conuents.  Voyez  ce  que 
f en  déduits  plus  amplement  au  rraidc  de  la  fondation  dudit 
College,  Alcelin  mourut  quatre  xnsapresj  l’onzieline  jour  n Q > 
deFeuricr,  \ zqjii  *io  .par;  • onui  * 

Rob  ert  Abbé  11.  menrionéau  Memorial  des hilloiret  Abbé  xïr. 
régit  l’Abbayeiufqu’cn  l’an  u54.Auquelil  mourut  le  18.Dc-  1134. 

cembre.  •'  1 " •*'  < • i v.^v-v  \ 

■>  T hibaviiD,  Àbbct3.deced.iBanr28o.lei\;Iuin:onn’a  Abbé  XIU 
peu  trouuer  ton  tombeau,  ny  de  tous  les  précédant  ïpouree  11 
que  quand  on  rehaftit  l'Eglife,  l'an  1317.  àla  chcute'  desvieil, 
les  voûtes  pluficurs  tombes  furent  cafTecs,  pour  naaioir  cfté 
fuffifammentcouuertcs  de  bois.  1 j-  4 •*  a 
Pierre  fécond  du  nom,  Abbéi4,furnommédeFcrrie-  Ab^g^IV' 
resicaufëdu lieudeGmailIancc,  en  Gaftinois,  tEepafCuBan  1 ' ' 
1187  Sc  fut  enterré  deuant  la  Chappcilcdes  Apoftres^Sa 
tombe eftàdemy  couaertedebancsdemenuiferiei,  & ne  fe 
peu  t li  re,  qo  e ce  q 111  lenluit  Metciactt  Tétras  de  F erreurs  quon- 
dam  Abbés huit» Etclefie.  '■  ■■  '<•../  :i  t « .i  -j  • vA  w ■ 

Envn  liureM  S. de  la  librairie  ilfo  trouuedélqycediftic- 


que. 


’i: 


- ’j*  1; 

il' , 


Ejt  Abbas  Petrtu  tttmule  pre fente  reclufus  : 
jQui  vite  tempos  [endos  ex  pendit  in  vfits. 

Ilauoitfoubsluy  religieux  profez. 

André'  fut  le  ij  Abbé.Auquel  en  l’an  ji^o.leij,  Mars 
fut prcfentéYn nommé  leande  Challillon,  poureftrereceu 
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Religieux  en  faucurd’vnmandementduPapcNicoIàrqua- 
triefme.  Mais  frere  Iean  Officier  hofpitalicr.dc  S.  Vnâor, 
commis  pour  donner  re(ponfe,refpondicà  ion  exécuteur. 
Chancelier  de  Paris,qu'il  n’eltoitrcceuablc,pour  pluficurs 
raifons.  Prcmicrcmcntpourccquc  aux  lettres  la  elaufe  n’y 
cPio\z,ücconfuet*diNc  zr/pra/v/Ar. Secondement, que  la  maiion 
cftoitendctec,Scnepouuoit  nourrir  plus  de  Religieux  qu’il 
y auoir.Tiercemenrpourledcfautdei’aageCcdeiçauoir  du 
iup.phant.  Cet  Abbc  dcccda  quatreansapres,lez.Auril. 

Ode  t,  Abbc  16.  mourut  le  fepciefmc  Septembre.  1199. 

GvYrAbbc  11.  futlèulemcutenccftçchargej.ans, Ce  dc- 
ccda le  zÿ.Nauembre  ijoz  Son  corps  fut  depuis tranflatc 
dans  le  coeu/;où  il  a vne  tombe  fou  s les  chaires  des  chantres, 
contenant  cet  Epitaphe.  . 

. licic  1 aect  jrater  Guida,  quondam  Abbashuius  Ecclcjîe, 
.Qui  obji  .vj no  1302.  m vigtlta  Beau  André*. 

GvillA-va-ie,  Abbé  18. natif  de  Relbez  en  Brie  (dont  il  fixe 
furnomméde  Rebalcojauoitfousluy  46.  Religieux  profez,. 
Ce  niouruc  l'an  1311.  le  8.  deluin. 

Notez,  que  Rcsbcs  csioit  le  propre  patrimoine  de  Sainél  Ouen  oit 
Audouen , ch  il  fonda  vne  Abbaye  de  l'Ordre faintf  Benoifl , qu'ai 
appel  U Hurufilem  : toutefois  elle  retient  encore  autourdhuy  le 
nom  de  Restes. , qui  eft propre  à la  petite riuitre  quipajfe  parleansi 
rayes  le  chapitre  7 . delà  viefaineï  Oucn , en  Surins,  tom . :.  le  1+ . 
tour  £ Aon  fi.  • )(,.  . . . ■ 

I ea  n 1 Abfct  1 9.  natif  de  Palaifcau,  d’où  ileftoitfur- 
nornmédoPai1t,oloi>æonTUtrani3X9.1ci9.  Noucmbrc:  5c 
fut  enterré  de  uant  laJChappelle  des  Apollres.  On  n'a  peu 
lircenlàtumbe.qaie,  H etc  tacet  lo  amies  de  Palaceolo  ......... 

qui  obiitDie  mercury, vogtlia  S.  Andrc.t  Kpofloli.  Orale prt  eo.  D c 
Ion  temps  il  n’v  auoic  à S.  Victor  que  31.  Religieux  profez. 

Avtbert  de  Mail  ly,  Abbc  10.  Licenticr  en  Théologie 
fiefairefix pilliers decuiure.pourlegrand Autel-  lia  eude 
fon  temps  37.  Re'igieux  profez  : & mourutl’an  1343.  Je  u. 
Auril.c’eft  luv  fons  doute  .lequel  au  commencement  de  la- 
dite année  feic  tranflater  le  corps  de  Hugues  de  S.  Vi- 
ctor du  eloiftre  deuant  la  porte  de  TEglife  où  ilaijoic  efté 
en  terré  en  la  Ghappcllc  iainck  Denys,  qui  eftoit  pour  lors  le 
cueur.  00  tno!.:ilfe:U  ovt.dl  i:.  : . u :i  ,t.  yjaél ci 
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Gvillavme  z.  de  ce  nom  ,Abbé  zi.  furnommédeS.  Abbé  xxi. 
Lo, ville  de  la  baffe  Normandie , au  Dioccefe  de  Couilance 
ouilnafquitdefes  pere&mereGuiliaume  &Perennellc,il 
eiludia  fi  bien  depuis, qu’il  fut  Docteur  en  Théologie,  6c  dc- 
ccdal’ani349.Sesfermonsfonten  la  librairie  de  S.Vi&or.  1349. 

Iean  3 du  nom,  Abbén.  furnommédes  Bruyères  cedda  Abb*XXIL 
peu  apres  l’Abbaye  à vn  plus  ancien  que  luy.EttrefpalFa 
l’an  1355.  le iS. May.-  >'  ' ; •”  *»•'  ••  r ‘ y '• 

Bernard  de  Lindry  ,furnommé  de  mcIo  en  fes  lettres 
deprouifiori  6C  en  fon  tombeau, trefpafla  l’an  1367. 6c  fut  en- 
terré deuant  l'Aigle  du  cucurauccceftcinfcnption.  1367. 

Bcrnardus  de  Mcfo , quondam  Abbas  b mus  Ecclefix  qui  obéit  an  no 
136 7.  Die  20.  Maq. 

On  ne  peut  maintenant  voir  fon  tombeau, à raifon  du 
plancher  de  bois, qui  eftpar  deilus. 

Au  Calendrier  du  Chapitre  de  S.  Victor,  le  y.  des  Calen- 
des de  Iuin,il  eftfait  mention  d’vn  autre  Abbé  dudit  faind 
Victor, duquel  onn’a  peu  cncorcs  rien  defcouurir. 

Pierre  troifiefme  deccnom,furnommédcSalicibus,  Abbé  m*. 
Abbé  z4.  nafquitl’an  1318.  Icz8.  Mars:  6c  à l’aage  de  18. ans 
entra  en  la  Religion,  en  laquelle  il  exerça  l’office  de  Prieur 
18.  ans,  6c  d’ Abbé  16.  ans.llfutappellcaubaptefme  de  Char- 
lés  6.  aucc  lesAbbezde6incteGeneuiefiic,dc  S.  Germain, 
6cS.Magloire,l’an  t'368,  le  3.  iour  de  Décembre.  ; 

Ufeitfairela  tapilTériequicontientlapaffion  deS.  Victor. 

6c  mourut  l’an  1385.  le  7 Oétobre.  Safepulturefutau  Cloi- 
itre,  oùfelit  cec  Epitaphe  en  vers  Léonins. 

Hac  iacet  in  tumba flmplex  humilifej{  columba 7 
Vtq.  fl  tiens  vnda , fua  mors fuit  h tse  gemebunda, 

Sahcibus  natus  Abbas  Petrus  efl  vociiatiis: 

M tribus  ornatus,pius  omnibus  & benegratus. 

Petrus  erat  petra  lachrymofaq.  dira  pharetra. 

Tu  fuper  hune  plerayfrater,Dcminumflmul  or  a : 

Omnibus  ab/que  moradet  vtatrta  fœlictora. 

Mille  t recente no , tribus  autiis,  oefuageno. 

Papa  Petrum  Marce  tibi  iungisin  arce.  • I3*S- 

Pourcequ’ildecedaleiourdeS.  Marc  Pape,7.0ctobre,il 
eft  nommé  au  derniervers.  • . 
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Abbé  xxv.  Pur.  r e Ducis,natif  de  Rouffi,4.du  nom, Abbé  . hom- 
me deuot  à la  Vierge  Marie,  fie  dedier  en  l'honneur  d'icelle, 
la  Chapelle  foubtcrrainc  de  S.  Vitor  le  ij.Iuillet  1385. par 
Rcuerend  Pere  en  DicuPicrred ’Orgemont,Euefquede  Pa- 
ris. Lequel  auffiodroiades  pardons  pour  ceux  qui  affifteronc 
àiaMeflequis’ydiradcladitc  glorieufe  Vierge.  Cet  Abbc 
eftoir  gra  du  6 enTheologic,fft  a la  i flié  deux  liurcs  de  quellios 
fcholailiques  fur  le  premier,  & quatriefmeiiure  du  Maiftre 
desfentences,  qui  (ont  en  la  librairie  de  S.Vitor.ll  trefpafla 
1400.  l’an  1400. le  ra  Iuin,£cfucenterrcaucloiftre,aupresdesfie- 
ges,  ayant  pour  Epitaphe  ces  vers  alfez  rudes,  & mal  fournis 
depieds. 

Pctra  coit para  :mihi  rétro  iungere  Petre, 

un  s dédit  Abbates  Dominas^  eu  tperfero  gratis.  , ( < 

Hcic  meuefiiftituucnem  Pater,  érftalnltfti 
Obfequio  Chnfti  : cm  longo  t cm  fore fijli , 

P rai  ta  pofl  acte fuperata  T beelogtx. 

Hoflia  Chrifie  Cr nets, meritorum  promit  tufiis.  - 
Partis  pofco  Ducts,  nos  duc  adgaudùi  lucis . 

Lepremicr  vers  obfcur  de  cet  Epitaphe,  fefclaircic,  en  re- 
marquant que  fon  tombeau  cftioindàccluydePicrrefon 
’ antecefl’eur.  . • • n,  •: 

Ab  icXxvi  j B AN  quatriefmc  du  nom , Abbé  1 6.  furnomméle  boi- 
teux, en  Latin  Ioanucs  Claude,  natif  de  Puifeaux, petite  ville 
du  Gaftinois,  de  laquelle  l'  Abbé  de  S.  V itor  eft  Seigneur.  Il 
aflbciafpirituellcment  noftre  maifon  à l’Abbaye  de  CJbaftil- 
lon  fur  Sci  ne,  Diocefit  de  Langres,  pour  faire  tous  les  ans  vn 
anniucrlàire,au  nom  de  tous  les  religieux  Abbezôc  bienfai- 
teurs dudit  lieu  : & eux  pareillement  pour  nous.  Ledit 
Iean  a donné  vne  Croix  d’argent  doré,  qui  fe  met  cous  les 
iours  à la  grande  MefTe.  Il  mourutaPuileauxlan^oo.  6c 
premier  de  fon  gouucrnement,  le  2.8  Otobre.  Son  corps  fuc 
apporrcàfaint  Vitor, &inhumé  en  laChappel  delaTnni- 
tc,  vulgairement  auiourd’huy  ditr,Z.4  Chapelle  de  monfieur  le 
Prieur.  A l’enuiron  de  fontombeau,ilyaccs.vets  demefmc 
forge  que  lesprecedans. 

1400.  -W-C  ejuatcr,claudu  heicClaudi  membra  loannis: 

Ji>Hi  dignis  taudibus  vemantibus  occidit  attnis. 

Int  us  Probtndaspte  rexit.  PofifuitAbbat 

Confiant 
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Confiant  cum  loftu,  z.clanslegcm  vt  H clin*: 

Simplicités  vit*  qua  nofciturejfè  columbx. 

St  monts  & Iuda  (fie  Paftor)  crus  rapmt  te. 

Ontnem  patratum  chrtjlus  purgando  reatum , 

N obis  Jublatum  te  muneret  hit focutum. 

Geofroy.ou Gaufroy  Pellegay,  Abbé  17.  fi  coft  qu’il  Abbt **»*• 
futinftallcjilenuoya  vnc  ordonnance  à tous  les  Religieux 
des  champs,  pour  la  reformation  de  plufieurs  abus.  Il  fie 
faire  l’Aiele  du  choeur  & plufieurs  autres  biens.  Apres  auoir 
gouuernc  l'Abbaye  22.  ans, il fedemit l’an  1411. êefuruefeut  1422. 
iufques  à l’an  1431.  auquel  il  trelpafla,  le  9.  Aouft  : &c  fut  en- 
terré visa  visde  la  Chapelle  de  la  Transfiguration,  vulgaire- 
ment diûe  de  Montholon  : où  dclTus  là  tumbe  vn  peu  Ion- 
guette  il  y a ce  difticquc  Léonin. 

Cum  tumulum  cernts , cur  non  mortalia fpernis  ? 

T ali  nam  que  domo  clauditur  omnis  homo. 

A l’entour  il  y a ceux-cy: 

Hac  funt  fub petra  G.  Pelgay  conditamembra  : 

Paftorem  grex  hune , artefy  dedere  magifirum. 

Cejftt  adhuc  viuens,  debtle  corpus  habens. 

Vigintifij  tribus /ôlerter  prxfuitannis. 

Pofi  J ex  atque  tribus  vixitinhis  domibus. 

RerumV  iftoris  eufios  fuit  hic  & honoris, 

Anni mille,  quatercentum,  dum  tranjiit ille, 

Trigintafy  duo  contigerant  numéro , 

Augu/li  N on  as  : Cui  régna  Iefu  tua  dona , 

Virginie  auxilio/ubueniente  pio. 

André'  Barré  .natif  de  Villcrs  leBel,presEfcouan,fe-  Abbéxirui 
cond  dp  nom,  fut  le  18.  Abbé  depuis  l’an  1432.  iufquesà 
1448.  dans  lequel  temps  le  Concile  de  Confiance eftantaf- 
lèmblé  il  y enuoya  deux  de  fes  Religieux, bien luffilans& 

Do&eurs  en  Théologie, àfçauoir  fon  Prieur  Henry  Piftoris, 

& André  Huays  Sacriftin.  Or  André  Abbé  venant  à decc- 
der,  il  fut  enterré  auprès  la  porte  Septentrionaleducucur: 
où  à l’entour  de  fa  tumbe  eft  graué  ce  qui  l’enfuit. 

Hic  tacet fiater  Andréas  Barré,  quondam  Abbas  hutus  Ecclefix, 

£>ui  obtjtanno  Domini  1+4S.2S.  menfis  Octobris.  1448. 

Et  dcflùs  la  tumbe  on  y void  ce  diftique. 

id  fuit , efi,  & erit,  cur  non  homo  difeere  quart t ? 

GGg 
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S fuma  fuit, fumus  ejl  ; put  rida fiet  humus. 

Abbé  xxix.  Iean  LamalTe, Parificn, cinquiefme du nom,& Abbé 29. 
fut  fort  amateur  des  bonnes  lettres,  comme  tefmoigncnc 
les  liures  qu’il  a achetez  de  fon  temps,  8c  mis  en  la  librairie 
1458.  deS.  Vidor.  Il  trcfpallà  l’an  1458. 1 e dernier  de  May  : 6c  fut 
enterré  à l’entree  du  cueur  : mais  fa  tumbe  fut  à demy  caflee 
au  renouuellemcnc  de  l’Eglife. 

Abbé xxx.  Jean  Nicolaifixiefmedunom,Abbéjo.a(Iîftaauxfune- 
1460.  railles  du  Roy  Charles  7.  qui  mourut  l’an  1460.  le  n Aouft, 
ï4f  & ledit  Abbé  iy  ans  apres  : c’eftàfçauoir  1475.  la  veille  lai  ne 

André.ôcfutentcrrécnlaChapelledenoftreDame,  duco- 

fté  des  leculiers,  auec  telle  epitaphe. 

Ante  Ioannes  F.  Nicolas,  fed modo puluis . 

Abbjs,puluereum  transftrorin  cinerem. 

A pu  crû  profejfus , tin  veteranus  obiui, 

Magnijicatus  eram  : vermibus  ejlo  cibus. 

M.  C.  quater , decics  feptem,  cum  quatuor  addas 
Extremo  menfis  quarto  de  no  fie  Calendas , 

Corpus  terra  rapit,fpiritus  ait  a capit. 

Coetibus  Angelicisvt  iungar,iugiter  ora, 

Jguifquis  cupis  fieritibi fie,  dum  venerit  h or  a. 
DelTusl'atumbeiln’yaaucuncimagenefigure:  ains  feu- 
lement fon  ballon  paftoral , à l'entour  duquel  il  y a ces  deux 
vers  grauez, 

Prudcns  dijlrt&us  fuit  hic& femper  honeHus, 
lujhtta  jretus,  merum  granit ate  modejfus. 

Abbï  «xi.  GERMAiNlemoine,Abbéjifateleul’ani47î.laveille 
faind  André,  6c  benift  l’onziefine  Décembre,  en  l’Eglife 
NoftreDamcauiour  de  Dimanche.  Il  cftoit  homme  de  vie 
fort  aufterc,6cdeuotàlaVierge.  En  la  Chap.lle  de  laquel- 
le il  eft  enterre  du  colté  des  Religieux:  Où  fon  épitaphe 
tcfmoigne  fafaindedeuotion, 

F irma  columna  domus  hieparua  clauditur  vrna. 

C ermanus  monachus,  ordine  Canonial  s : 

Cui  fuit  à puero  vitium  deprehendere  virtus. 

Knnis  jèxtj,  decem  prafuitacobyt 
2488.  M.  C.  quequater.  Septembres luce  fuprema , 

Cum  decies  otlo  fi  tu  ccpuLiucris  oflo. 

Au  milieu  du  tombeau  ce  difticque  fuiuant  eft  graué  : qui 
eft  vnc  oraifon  à la  vierg  e Marte,  ' * 
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Seluetui famuli  Germant  Virgo  reatum: 

Nam femper  celui  te,quoftat  corpus  hamatum. 

N 1 c a 1 s E de  L’orme, Picard,  natif  deNoyon,auant  que  Abbéxixn. 
d’eftre  Abbé  de  S.  Vidor,  ilauoitefté  Prieur  cleBucy  le  Roy 
au Diocefc d’Orléans.  Oùdemeurant.il  fit  tranferire  leli- 
ure  de  l’hiftoiredeleannc  la  Pucelle, touchant  le  fieged’Or- 
leans.fon  proccz  faitparlesAngIoisàRoücn,Sdàiuftifica- 
tion,&  l’apporta  à faind  Vidor.  ValerandusVaraniusare- 
duiten  carmes  Latins  fort  élégamment  celte  hiftoire,  & la 
diftinguec  en  quatre  liurcs,  confefTant  enl’epiftrc  liminaire 
( qu’il dedicà  George  d’Amboife  Archeuefque  de  Roüen  ) 
l’auoirtiré  dudit  liuredefàind  Vidor,  que  l’Abbé  luyauoit 
prellé  pourquelques  iours:  Sclàréuoyc  leledcur  pour  plus 
parfaidement  cognoiflre  l’hiftoire.  Si  quempiam  ( induit) 
de  le  B at  plemus  htjloriam  nojje  : ex  Cœnobio  S.ViÙoris  Parijienfîs 
librnm  répétât , quem  aliquot  diesmutuatus/um  :ibialundiô‘ 
ex  foriiudtciarif  ordine  emnia  qaatranfcripfi digéra  ntur. 

Ledit  Nicaifc  Abbé  fit  aulfi  faire  la  table  de  la  librairie. 

La  table  d Autel  de  faind  Nicaifecnlafacriftie,&:  enrichit 
la  Chapelle  de  faind  Thomas.  Donna  le  liure  des  Euangi- 
les  qui  ferc  aux  feftesfolennelles,  couuert  magnifiquement: 
Ettoutl’ouurage  d’ærain  du  grand  Autd,&plufieur$ autres 
ioyaux  feruans  à l'Eglife.  Il  trcfpafla  l’an  1515.  le  iour  des 
Roys  : &C  fut  enterré  à l’entree  du  cucur , au  tombeau  qui 
auoitefté  fait  pourluy  & pour  fonpere  de  religion,  le  Pere 
Iean  Lamafle,  quiluyauoitbaillél'habit.  Pour  ceftecaufe 
l’Epitaphe  ( quieft  maintenant  mutilé)  commence  par  ces 
mots:  H ic  Pater  & N atus  tumulo  clauduntur  eedem: 

Eximius  nojiri  PaHorvter^  gregts. 

Sydereis  placida  cœlts  in  pace  quie/cant 
Hac  qaondam  popult  lamina  clara  fui. 

P ail or  q u in  que  fenex,  fexdena  N tcajt  us  olim 
Lusira  fut  bis  ter  religion! s agens. 

Le  relie  ne  fe  peut  lire. 

Iean  Bordier,Parificn,  Abbé  33.  & 7.  du  nom:Iapre-  Abbf,xinI- 
miereanneede  fa  benedidion , à (çauoir  l’an  iyiy.  il  vnit  Iîlî* 
l’Abbaye  de  Vindeshem  à la  Congrégation  de  S.  Victor. 

L’anij^.  le  1S. Décembre, il  fucommcncerlenouucau 
baftimentdel’Egüfe.Delaqucllclapremierepicrrcfutmife 

- GGg  ij 
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au  fondement  par  R.  P.  en  Dieu  Michel  Boudel,Euefque 
de  Langres . Et  ledit  Bordicr  mit  la  première  pierre  du 
cueur. 

t II  renouuella  tout  l’enclos  de  la  maifon,  & fit  faire  ledor- 
j.  ' toir  l’an  ijn.  Et  l’an  153  t.  il  fit  rcbaftirl’infirmcric,  embellir 
” ‘ l’Eglife  d’images  des  Apoftres,  faire  le  poulpitreoùlubc, 
fondre  des  grofles  cloches , & imprimer  les  ceuures  de  Hu- 
gués  de  S.  Vidor  en  trois  tomes.  IlrrefpafTa  l’anij43.  le  16. 
Nouem.  & fut  enterre  en  la  Chapelle  S.Denys,oùl’on  void 
fon  tombeau  & fon  epitaphe  en  cuiure , contenant  ces  vers. 

En  tibi  fubltratus  tumulo  celeberrimus  Abbas: 

H ac qui  tendis  ades,pauca precatus  abi. 

Interne,  die  miferans'facilcm  merearis  Olympum 
Borderi,  faciles  quomodo  viuus  eras. . 

Commémorant  omnes  morum  ornamenta  tuorum : 

JOhù  modus  in  faclis,  quantité  in  ore pudor . 

Immort  ale  tuum  decus  eft,  hxcgloria  templi. 

Et  no  nu  s injlruclx  religeonts  honos. 

Stirpe  dolet  tenue  genuîjfe  Lutécia,  per  quem 
V ici  or  in  a domus  nobiletata  fuit. 

JVuod  mbil  bumanis perfedum  in  rébus  habetur. 

Et  vit  if  extremum  rarus  vtremquecauet. 

N terne  n habe  plan  dune,  ne  l’index  damna  requirat , 
Scgniorcrrati  qttod  reprcben(oreras. 

Sicutenim  velht  nonnumquam  feruida jrugene, 

Siclolium  cumulât  defîdeofa  manus. 

Sed  bonus  hoc  damnum  pro  te  item  praslet  / E SV  S 
M.uurcty.  tibi  conceliare  t>eum. 

U inc  tu  iam  foelix , drDiuûm  fede  receptus, 

O Paflor  pecores fsmemorvfquetut. 

abbéxmv.  A nt  o i n e deCarraciolo,hls  de  Iean  Prince  de  Melphe, 
Neapolitain,  Marefchal  de  France  , Vice-Rov  en  Pied- 
mont, futrcceu  ReligieuxàfaindVidorlez  Paris  àl’in  fian- 
ce de  Marguerite  Roy  ne  de  Nauarre , Stauancéàla  p'rofef- 
hon, qu’il  ht  la  veille  de  Noël,  1338.  Le  fufdid  Pere  Bor- 
dicr mort, il  fut  nomméAbbé  parle  Roy  François  premier 
& benift  par  Reuerend  Pere  en  Dieu  Charles  Boucher’ 
Eucfque  deMegara,/«e  Megarcnfs , 5c  Abbé  de  faiud  Ma- 
gloire. 
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C’eft  le  premier  qui  a faiétdiuifer  les  baftiments  de  l'Ab- 
baye de  S.  Victor,  & le  reuenu  d'icelle  en  la  menfe  Abbatia- 
le^ la  menfe  Conuentuelie  par  des  Commiflaires  dele- 
guez : qui  furent  Meilleurs Spifàme&  EuftachcduBclIaV, 
Confeillersen  Parlement,  & les  bons  Pères  Dom  Germain 
NicolaSjPrieur  de  S.  Martin  des  Champs, frere  Placide  Le- 
gier  Prieur  Clauftral  de  famd  Germain  des  prez,  & frere 
Chreltien  Dehet,  Prieur  deS.Sauueurde  Melun.  Etdoi- 
uentcftre  40.  Religieux  refidans en  l’Abbaye,  defquelsily 
en  ait  14.  Preftres  pour  le  moins.  Non  compris  ceux  qui 
deferuent  aux  bénéfices  forains.  Celle  partition  attentée 
des  l’an  1543.  ne  futarreftée  qu’en  l’an  1343.  & la  mefmc  an- 
née confirmceau  Confeil  priué  du  Roy,le  quatriefme  Iuin, 

&au  grand  Conléil  Ica.  IanuierauantPafques:  Auquel  téps 
on  commençoit  i’annee,  mortgdlko  : Mais  cela  a efte  abro- 
gé du  temps  du  Roy  de  France,  Henry  lëcond,  pour  le  con- 
formera l’Eglifc  Romaine. 

Depuis  il  changea  fon  Abbaye  à l’EuefchédeTroye  en 

Champagne,  &.  le  treziefmeDecembre,i55i.ilfitfori  entrée  155?. 

pôpeufe  en  la  villc,porcé  par  les  quatre  Barrons  du  pay  s de- 
puisl’Eglifc  noftre  Dame  aux  Nonnains,  iufquesàiagran- 
de  Eglife  delàinct  Pierre.  Où  quelque  temps  il  fe  rendit  ad- 
mirable par  fes  prædieations  miellees.  Mais  frequentau  t les 
Caluiniltes,il  commençai  dogmatizcr&  lèmer  des  here- 
fics.Etnelaiflapourcancfonambitieux  courage d’eftre en- 
core plus  grand  en  l’Eglilc:  Car  en  l’an  1557.  il  sen  alla  à Ro.  1^7. 
me , en  efperanced’eftre  Cardinal,  ou  obtenir  quelque  bon 
bénéfice  du  Pape  Paul  quatriefmefon  parent  ou  allié.  Mais 
fe  voyant  fruftré  de  fon  intention,  ilfortit  de  Rome,  & s’en 
allai  Gcneuc:Oùil  fut  tref-bien  receu  des  Herefiarques 
IeanCaluin&Theodorede  Bcze:  &Ia  fut  la  confomma- 
riondefaperuerfion.  Reuenu  en  France,ilquittafesorne- 
menspontificaux.Scfc  rendit  chefdesMiniltres  de  Caiuin, 

prefehant  publiquement  fes  herefies  en  l’an  1561.  Ethuict 

ans  apres,  c’eft  à içauoir  en  la  fin  de l’annee  15:69.  il  mourut  ,<69 

aufli  pauure  que  Codrus  à Chaftcauneuf,  petite  ville  du  5 ' 

Dioccfe  d’Orléans.  Voyez  le  Catalogue  des  Eucfquesdc 
Troyefdefquclscc  miierablcacllé  leài.jqueraporteMai- 
ftre  Nicole  Camuzat  Chanoine  de  ladicleEglife  en  fonli- 
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ure  intitule  Prèmptuarium  Jacrarum  antiquitatum  Tricaftin* 
Diocefts, parte fecunda.  folio  verfo  24.9 . 

Loys  de  Lorraine,  Cardinal  de  Guife,Euefqued’Alby, 
tin r l’Abbaye  de  faind  Vidor  en  l’an  ijyo. 

Pierre  Lizet,  Auuergnat,  & premier  Prcfidentdu 
Parlement  de  Paris,  futnommé  Abbé  de  laind  Vidor  parle 
Roy  Hcnryfecond  : Screceut  l’ordre  de  preftrifel’an  iyyj. 

L’an  enfuiuant  il  trefpaflà  : 2c  fut  enterré  à l’entrée  du 
cœur  par  Reuerend  Pcre  en  Dieu  Euftache  du  Bellay ,Euei- 
que  deParijlei8.  Iuin  1754.  Sur  la  tombeil  y avnelamcde 
cuiureen  ouale,  contenant  ce  qui  s’enfuit. 


xPisTn  sûthpi  SACRVM.  i;jj. 

Pétri  Ltz.etq fcpulchralts  infcnptio. 

• luftitiacuftosftdei  defenfor  de  aqui. 

Iar.ua  pattperibus Jcmperaperta fuit. 

Sijle  gradum  Vtator  tantifper,  dum  bac perlegeris. 

Hoc  tumulo  PETRI  LI Z ET  I 2 xi  ma  anima  quota  dam 
2.  H ma  iacet.  <>)ui  olim  ob  heroicas  animi fui  dotes,  vir ftngularà 
memoria , CT  fnmma  iur/s  prudent  ta,  in fupremum  Parrhiftenfts 
cent  un  a Senatum  à Rege  Lodoico  XII.  adjalus,  Senatoris  munere 
trienmo functus  eft.  Detnde  T riumuiratus  Régi/  ^4 duocati  mu  nus 
XI  I.annisDucc  Fracifco  I.  fcc  Uct  ter  obiuit.Acdemum  obfua  vit* 
integritatem , tn  fummum  Curia  Magiftratum  eue  H us,  Iuftiti * 
habenas  XX.  annorum  curriculo  ita  modérât  us  eft,  vt  qui  rehgioft 
dtmus  Abbas,  volent e Henrico fecundofteret,dtgnus  omnium  cal - 
cnlo  videretur.  Cuius fpintus  terram  lin  que  ns  coelum  tandem  con- 
IÎ54-  fendit  iss  s, . Sejttimo  idus  lunti,  Annos  natus  72. 

Catcrum  in  Chrifto  dormientibus  lucem  precare  & quittent. 
Amen. 

Monfieur  lePrefidentlacques  de  Thou,en  l’hiftoire  de 
fontcmpsliureô.  deferit  élégamment  en  termes  exquis  la 
caufepourlaquellece  bon  iufticicrfe  démit  de  fon  eltar  de 
premier  Prefident,  & accepta  l’Abbaye  de  S.  Vidor,  foie 

3u’il  !adcmanda,ou  qu’on  luy  offrit(  Caron  ne  le  pouuoic 
epofcr,finonpourcnmcpunifTable  demort)  Iceluy  (die 
il  ) appelléau  CÔfcil  priué(où  le  Cardinal  de  Lorraine  prefi- 
doir,nô  moindre  en  autorité,  qu’vn  V ice-Roy)& requis  de 
dire  fon  opinion,  refpondit  fracliemêr.  le  necognoisperfonne 
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en  U compngnee,  deuant  lequel  le  doiue  dire  mon  opinion  debout  & 
teftenue.  Dequoy  le  Tentant  picqué  ledicb  Cardinal , proce- 
da  à miures,  i’appelIancarrogant,ô£leménaçani  duRoy. 

Ce  qui  elbranla  ce  bon  vieillard, aagc  de  68.  ans,  & trop  ti- 
mide qui  ne  perfeueracnfa  conltan  te  refponfe:ains  au  con- 
traire Te  gctte  aux  genoux  dudict  Cardinal,  & luy  demande 
pardon  , ex  virt congrejfu primo^multer pojleriore  factus.  Une 
lai flàpourtantd  déclarer  Ion  innocence  & integritç,&  pro. 
refter  quepourauoir efté trois ansConlciller  en  Parlemët, 
douze  ans  Aduocat  du  Roy,  8c  vingt  ans  premier  Prefi- 
dent,  il  n’auoit  pas  acquis  autant  de  terre  qu'il  y en  auoit 
fouslaplantedclcspieds.  EtmeTme qu’il  tcnoitfon  logisà 
louage  de  monfieur  l’Abbé  de  S.  lean  des  Vignes  de  Soif- 
Tons,  fîz  à Paris  en  la  rue  S.  Iacqucs,prezl’£glile  S.  Yues. 
Lequelle  logis  retenoit  le  nom  de  ladite  Abbaye  iniques  au 
temps  des  alienatiôs  de  bien  d’Eglifc,que  mon  Tieur  Jacques 
Legier,  ThreTorierdemonTeigneurle  Cardinal,Charlesde 
Bourbon, i’aifné,i’achepta. 

Ledit  Lizct  n’eitât  encore  qu’Aduocat  du  Roy  copofa  vn 
liure,  où  il  demonftre,  que  la  Bible  ne  doit  eftrc  traduite  en 
François.  Et  quandil  Tut  Prefident,  il  compola  fixliures, 
de  mebilibus  Ecdeji.t pen  eptiombus.  Depuis  il  compola  trois 
hures  : Le  premier  de  la  Confelfion  auriculaire:  Le  fécond, 
Quelaprofelfionmonallique  nerepugneàla  hbertéEuan- 
gelique.  Le  troificfmeeft  intitule. De  i’aueuglement  de  no- 
îtreiiecle. 

Le  Cardinal  de  Guifeen  la  refignation  de  l’Abbaye  de  S. 
Vidorqu’il  fitaudid  Lizct, fumant  la  volonté  duRoy,n’a- 
uoitobmiscefteclaule(r*r»  regreffu,  ) Car  en  Jamelmcan- 
ceei 5^4. qu’il  mourut, il  s’en  remit  en  polTelTion  lci5.0dob. 
Laquelle  il  garda  iulques  en  l’â  1578. qu’il  mourut,le  19. Mars  IJ78. 
8c  fut  enterré  au  cœur  de  ladicte  EglifeS.  Vidor,àcofté 
gauche  dugrand  Autel. 

Charles  de  Lorraine  Cardinal  8c  Archeuefque  deAbbc  J7' 
Lorraine, Abbe J7  deS.Viclormourutl’ani6c>7.1edermcr  i6oj. 
Nouembre. 

François  de  HarIav,Docl:eur  en  Théologie  Iuy  a Tue-  )*• 
cédé,  U tient  cncorel’Abbaye  par  le  don  du  Rov  en  cetan 
>6xx.  ' 
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Des  Euefqttesd?  Prélats  inhumez,  à fiinft Vicier. 


Au  cueurde  l’EgIife,prcs  l'aigle  des  chantres, il  y a trois 
tombes  contiguës,  eleuecs  de  terre  d’enuiron  cinq  ou  fix 
pouces.  Defquclles  la  plus  ancienne  eft  d’Eftienne  premier 
de  cenom,&  Euefque  67.de  Paris.  La  fecôde  d’Eftiéne  Ar- 
chcucfquc  de  Bourges.  Et  la  troificfmc  de  Maurice  de  So- 
Haco,  Euefque  70.  dcParis.  Surlapremiere  eftengraué.///ï 
iacet  fat  lia  s memoru  R. P. & Dominas  Stephanus,  quodam  Fran- 
cs* Cancellarius,poft  varifenfs  Epifcopus , huius  domusfpecialis 
1140.  bene factor.  £)ui  obiit  anno  Domint  1140.3.  Cal.  Augufl. 

Il  ferrouueauflidcluy  vn  autre  Epitaphe  en  carmes,  qui 
eft  tel. 

H iciacet  inter oues  Stephanus , qui  tarif enfis 
Extitit  Ecclefi a palier,  G~  huius  oui  s. 

Hanctnopem.paruamquc  nouamque  plus  Vaterauxit, 

Extulit , ornauit , rébus , honore , lihris. 

M ulta  dédit  mnltis,fe  nobissplufq.  datants , 

Si  dare  plus  poffet  qui  fia fef  dédit. 

Ileftdid,  Ouis{  brebis)  pource  qu’il  futreügieuxprofés 
de  S.  Vicftor,  apres  auoireftéEucique  de  Paris  Std’autanc 
plus  enclin  à leur  bien  faire  : comme  efeript  monfieur  Maf. 
ion  au  troifiefmeliure  des  Annalles  de  France.  Lan  151  j.  en 
faifantles  fondements  de  la  nouuelle  Eglifc  de  S.  Viâorle 
corps  de  ce  grand  Euefque  futtrouuc  cncorcs  tout  entier, 
comme  a remarque  frère  Iean  Picard  fufmcntiocnc. 

E n la  fécondé  tombe  eft  elcrit. 

H iciacet  R.  P. Dominas  Stephanus,  qui  nat  us  parifj  ex  F.pif 
copo  Meldenf  Btturicenfs  Pnm.ts  fait  us  efi.obijt  Anno  Domint 
n Sx , tiSr  .pridic  idus  Ianuarij. 

Et  la  troifiefme  tombe,  eft  de  Maurice, Euefque  70.de  Pa- 
ris.Sur  laquelle  eft  infculpécequif’enfuit. 

H ic  iacet  R. p.  Maur ictus  Epifcopus  tarif  tufs:  qui primas ma- 
gnam  Baflicam  S.  Man*  Virgmts  wchoauit.  übqt  anno  Domint 
11316.3.  idus  Septembris. 

CetEuefqueeft  furnommé  deSoliaco , qui  eft  Soilly  en 
B'erry,  où  il  nafquitd’vnepauure  femme  nommee  Vmber- 
guc,  qui  n’eut  ïamais  le  moyen  de  le  faire  eftudier.  Toutes- 
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foisluyconfiantenDieu,vintàParis.  Oùparaumofncs  vi- 
uotrantileftudiafibien,qu’il  paruintàcftreDoâeur;  Iean 
Herold  continuateur  de  l'hiftoire  de  la  guerre  fain&e,com- 
pofee par  Guillau m c Archeuefque deT yr,au  liure  i .chap.z. 
rapporte  que  quand  on  luy  oflVoit  aumofne,  à condition 
qu’il  ne  confentiroitiamais  d’eftreEucfque,ilnela  vouloir 
accepter,  ne  fe  voulanc  obliger  contre  là  future  fortune. 
Eleamofynam  ( inquit  ) petitam  (fi  concejfiim  accipere  recufautty 
quoties  ilia  bac  conditione  à fefiiuionbus  erogaretur , ne  vnquam 
ad  Epifcopalem  dignitatem  adfptrare  vellet.  Ce  que  l'attribue 
non  à fon  ambition, maisà  ce  prouerbe  commun, II  fautlaïf 
ferfaireDieu.  Et  la  volonté  de  Dieufoitfai  âe.^uienimpo- 
tcjiatt  refifiit,  Dei  ordinations  refifitt.  Tant  y a,  il  ne  fe  trouue 
Euefqucde  Paris, fublime  de  ligneeôcgrandcn  biens,  qui 
aitcantfaiâpourl’Eglifequece  pauure  efeolier  mendiant 
Maurice, parucnuàcclte  dignité parfon  Içauoirôdainétes 
meurs,  Maiftre  Rigord  Chronographc,  en  la  vie  du  Roy 
Phillippe  Augufte,  l’appelle  le  pere  des  pauures  & orphe- 
lins : & diél  qu’il  a fondéen  fon  Diocelèquatre  monaftercs, 
Heriuaux,Hermieres,Yerrc&:Gif.Defontempspluficurs 
doutoientdelarefurreclion  des  morts  : contre  Iefquels  il 
fitcfcrire ce  premier  rcfpondquifedicl  en  l’office  des  tref- 
paflez.  Credo  quod  redemptor  meus  viuit,  & in  nouifiimo  dte  de 
terra  faire  fiant  s f*m,  &in  carne  me  a videbo  Deum  faluatorem 
meum.  JQftcm  vifitnts  fum  ego  ipfe,  & non  alius,  (fi  ocali  met  con  - 
J'pefiuri finit.  Repofta  efi  hacfpes  me  a.  in finu  mco. 

Et  ordonnaqu’apresfondecezce  relpond  efcric  & efta- 
du  fur  fon  cercueil  futveu  de  tous:  afinque  fermémentil 
creuflentlarefurrcûion  dez  coTps humains.  Gcnebrardau 
liure  4.  de  fa  chronologie  fous  l’an  1198.  efcritquepluficurs 
preftresàfonexempleordonnoient  queapres leurs  decez, 
ièmblablc  eferit  fut  mis  en  lafolle  fur  leurs  poitrines. 

Eftant  en  extrémité  de  maladie,  6c  ne  voyant  quafi  plus 
goutte, il  demanda  auec  inllancede  rcccuoir  fon  créateur. 
Mais  les  affiftans  curent  opinion  qu’il  ne  pourroit  prendre 
la  facreehoftie,ouque  Pilla  rcceuoitcn  la  bouche,  il  la  re- 
uomiroit  : 6c  donnèrent  confeil  à vn  preftre  de  1 uy  apporter 
vnehoftienonconlàcree.  Lequel  incontinent  qu’ilfcpre- 
fentaàlaportedelachambre,  Maurice  f’eferie,  O(lcz,ofiee.t 
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Cela  n'eff  point  mon  Dieu.  Et  alors  le  preftrefe  retira  &luy 
apporta  vnc  autre  hollie  facrec  : laquelle  il  receut  en  grande 
dcuotion.  Guillaume  Durand, in  Rationalt  dtutnorumfmre 
4.chap.  41.  attribue  celle  hilloire  à Hugues  de  S.  Victor: 
nuis  il  f’abufe:  car  elle  le  trouue  elcrite  en  carmes  aux  an- 
ciens regiltres  de  l’Abbaye  de  lainét  Victor,  comme  il 
/■enfuit  : 

Migrât  Panfii  Pater  ad patriamparadf 
M auricius,  mttndo  Martha,  Maria  Deo. 

Sic  obtt  à quint  a id.  !unq  luceviator. 

Efurit  in  ver  a carne  videre  Deum. 

Offert  ht  punis,  quem  claufts fenfibus  extra, 

Spiritus  infptrat  corporü  effe  ctbum. 

Verbo , mente,  mantt.panem  calucmij.  repeUit: 

Et  ffc  cœlcfii  corripit  ore  ctbum. 

Illufere  miltï  velnt  hofies  ipoflulo  paffum , 

Pajjitm  fub  ver  a pojlulo  carne  Deum. 

Rem  Jlupet  auditor , offert  venerabtle  Ahb.ts 
jOnod  petit  : tccurrtt  mente  manufa  Pater. 

Sentit  adeffeDeumffcrucfeit  in  ofeula  .fanctum 
Vas  te  net,  & verum  corpus  ador.it  ita. 

Ecce  falus  mundt,  Ver'bum  patrie,  ho  fit  a ver  a, 

Viua  caro,  deltas  integra , vertu  hemo. 

Sic  fpes  hic  meruit  rem  prafentire,  fidefj; 

Sctre,  videre  Deum  glorificandus  homo. 

Sic  amor  exarftfc fpes  prafentit:  vt  vnà 
C redore t,&  Jciret  crédita  ver  a fdes. 

Cæfàrius, moine  de  Ciftcaux  en  feshilloires  mémorables, 
liurc9.chap.  43.  Sclacquesdc  Viteryen  fon  hilloire  Occi- 
dentale,chap.38.  confirment  lefufdit  narré  cftrc  de  Maurice 
Eucfque de  Paris.  Lequel  Euefché  il  regitdignementl’el- 
pace  de3j.  ans,  Si  mourut  l’vnziefmeiour  de  Septembre,  en 
î*an(  comme  dit  cil)  1196.  Ces  vers  Latins  ont  encores  elle 
fai&sàfaloüange. 

Doit  or  de  Antiffes,  cathedra  condignus  vt  raque, 

A prima  meruit  continuare  duos. 

Sana  fdes,  doclrina fequens,  eleamofyna  iugis, 

Clamat  Par  fus  non  habuiffe  parem. 
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i Vtrgtnet  menjis , qui  tertta pnuenit  idus , 

Splendorem  fepelit  nubefepulta  dus. 

En  la  Chapelle  faind  Denys  derrière  le  cucur,  au  collé 
dextre  de  l’Autel  eftl’Epitaphe  qui  fuit. 


Ccd  le 
mou  de  Sep 
tébreacquel 
domine  te 
figiic  Virg». 


Epitaphium  Domini  Arnulphi  Epifctpi  Lexoutenfs-.qui  pofiquam 
quadragtnta  annis potens  verbo  & opéré pnfutt,fater  nofter 
ejfcâus,  moriens  demum  in  veteri  Baftltca fepultus  ejh 
n une  vtro  tranjlatus  hic  quiefeit. 

TV  qui  dtues  eras  & magnus  Epifcopus , ob  quod 
Sortent  mutasit  pauperiore  flatu  : 

Imo  pauperiem  mutant  feenore  magno: 

SI  un  do  dtues  cram,plus  fuit  ejfe  Deo. 

Sigebcrt  en  la  chronique, & Dcmoclures  liure fécond 
dulàcnficedclaMdTe,chap.  11.  elcriuent qu’il  décéda  l’an 
n8r.  Ilacompolé  vn  liure  d’Epillres , que  EudcTurnebus 
fiisd  Adrian  Turnebus,Ledcur  du  Roy  en  Grec, a laid  im- 
primeràParis  en  l’an  ijSj.  En  l’vne  d’icelles  qu’il  eferit  au 
Pape  Alexandre  3.quicominence,£/?^«/^e/aw,lIfait  men- 
tion de  fonfrereEuefque de  Secs.  Lequel  paraudorité  des 
PapesHonoréi.  5c Innocenta,  cnfenabledu  Roy  d’Angle- 
terre Henry  i.  ( qui  pour  lors  iouylfoitde  celle  contrée  de 
Normandie  ) auroit  commué  les  Chanoines  feculiers  de 
fon  Euelché  en  d’autres  réguliers, pris  de  l’Abbaye  de  S.  Vi- 
dorpres  Paris, 5caugmentélenombre(  quin’clioic  que  de 
treze  ) iufques  à trente  fix,  anoblilfant  fon  Eglile  par  leur 
bonne  vie  5c  faindc  dodrine.  Et  pouree  qu’il  y auoit  vn 
nouuel  Eucfquelucceüeurdefon  defunctfrere,quiles  vou- 
loit  releculaiize^,  ou  finon  tous , pour  le  moins  conférer  les 
Archidiaconezàdes  feculiers  : illuppliefa  Saindeté  ne  per- 
mettre cela.  Ains  continuer,5c melmesaggrauer  les  cenfu- 
res  iettees  par  les  predecellcurs  contre  ceux  qui  voudront 
attenter  telle  chofe.  Celle  remonllrance  eut  telle  vigueur, 
& force  enuers  le  Pape  In  nocen  1 5c  fes  fucceflcurs,  que  le  li- 
minaire des  Chanoines  réguliers  plate  parles  bonsperes  de 
S.  Vidor,a  duré  en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Sces  près  de  qua- 
treccnrsanstC’eftàlçauoiriufquesenl’an  1556.  que  Pierre 
du  Val,Dodeur  enTheologie,  5c  Eucfqueduditlieulcsa 
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Adiungensgratos  aclus  babuitpietatis, 
plebts  & Ecclefix  Prélat  us  Panjienjis , 
CultoriuJlitia,peruerforum fuitenfts  : 

Huncfibi  non  folum fedeum  qui  peft  ibi  fedit 
Diffus  Fulco,  dédit  Lemouicenfc folum. 

O quam  félicite , quant fànüe,  qudmque pente 
lus (luduit,  cleri  libertatefy  tueri  ! 

Multos  promouitquos fanife  viuere  nouit. 

Clam  refouens  tnopes  difiribuebat  opes  : 

Corde  Deum fitiens  tranjimt  ad  atrialucis, 

S an  fia  luce  Cruels  inMaiomoricns, 

Artno  mileno  t recent e no  quadrager.o. 

O t loque  centcnos  annos peragens  quaji plenos , 

Pro  dtlefferis  anima  tut  du  Ici  ter  or  a, 

S an  Ut  V ici  or  t s Conuent  us  qualibet  hora. 

De  ce  tres-digne  Prélat  voyez  ce  quei’en  eferisey  apres 
a»  traiiflc  du  College  de  S.  Michel  de  Chenac,  ou  Chanac. 

Sonneueu&fuctefl'eur enl’Eucfché  de  Paris,  Fouques 
de  Chanac  ou  Chenac , eft  enterre  au  mef'me  tombeau, (ans 
cpitapheouefcriture,qui  dénote  l’an  Sciour  de fon  décès. 


CoAlciour 
de  l’inucn- 
non  fainfte 
Croix  qui 
elt  le  j.  May 
rj48. 


Des  Prieurs  & Religieux  de  S.  V ici  or. 


A codé  droicl  de  l’autel  S.  Dcnys  fus  mentionné  il  y a vn 
tombeau  de  pierre  fans  aucune  figure,  & au  dédits  contre  le 
mur  il  y a vnc  lame  de  cuture,  contenant  ces  vers. 

H ic  iacet  egregius  Prior,  dr pojlfangutnc  t inclus 
Thomas  virfobriusyaquitatis  tramite  cinctus, 
ln  pietate  Pater , in  iudicto  bene  reflus. 

N ec fuit  htcfraler  donomm  turbine  fl  ex  us. 

Martyria  ft tiens,  tnopttm  d.unnts  nitferatus, 

Mec fraudes  patiens  curant  m presbyteratus 
Infinis  zelo  dum  militât , enfe feritnr. 

S p tri  tus  in  cœlo,  corpus  terne fepehtur. 

H une pie  déplorât  Stephanus  tune  Parijienjis. 

Huncfcrtptts  décorât  B cru  ardus  Clareuallenjis . 

Stttnmt  pü/ittfîcis  iujfu  locus  hune  capit  ijle . 

Cœtibus  Angelicis  nosThom.e  iungito  Chrifle. 

Ce  gloricuxThomas  s’en  allant  à i’armee  Chrelliennc 
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pour  debeller  les  T urcs,  & rccuperer  la  terre  fainde,  fut  tué 
auiourdc  dimacheparlesneueuxd’vn  ThibauldNoteret. 
Lequel  pour  excuferlefaidj&auoirl’abloludondu  Pape, 
pour  ces  meurtriers,  lé  difpoloit  d'aller  à Rome.  Dequoy 
aduerty  S.  Bernard,  il  eferit  au  Pape  Innocent  z.Epiftreij?. 
pleine  de  lamentations.  En  la  fin  de  laquelle  il  did. 

Si  Theobaldus  N ot crins  adierit  vos  ,fièntiatvelipfie  infie,quo- 
niam  exaudiuit  Dominus  voeem fie  tus  met  : Nepotes  ipfius  aufto- 
res  ex  (itéré  ficeler i s, ipfe  eau  fa  : vtrum  dr  Diclator  s n quafiione  efi. 
Non  attendant  ad  verba  cuis  donec  ventât  qui  mit  tendu  s efi  : qui 
vobis plenius  infin uans  veritatem , cantum  faciat  à tabiis  infinis 
&à  lingtia  dolofa. 

Et  en  l’Epilire  precedente  l’appellant  bcfle  lâuuagc  tre£- 
mefehante,  quiadeuorc  Iofepn,  il  l'argue  d’impudence,  de 
vouloirallerà  Romepours’cxculcrau  Papedecefaid.i’rr- 
leratifitmc  ( inquit  ) tufumma  aquitatis  fiedem  putas  effie  fpclun- 
cam  latronam  ,aut  cubilc  leonum.Tufifi  recentem  adhuc  cruorem 
ore  rabido  ac  ferais  fpumans  ac  mafhcans,fiugis  adfinum  mat  ris, 
fat  ris  attdes  apparere  confpeChbus , dre. 

Al’entrce  de  la  mclrne  Cbappellc  font  les  trois  fuiuants 
Epitaphes  graués  en  cuiure. 

Epitaphium  R.  P. Nicolas  Grenier,  qnendam  Prions, 
dr  primi  Fi  cari/  huius  domus. 

Sert  confie  cl  a fuit ftnio.feu  fieruitatas, 

H une  te  nuit  que  m s tempore  cura  triplex: 
ïunderevota  Deo  ; fer tp titra  sncumbere fiacra  j 
Imbucre  hanc facra  refigione  domum. 

Sur  la  tombe  eft  eferit,  qu’il  décéda  le  6.  iour  de  lanuier 
1570.  Il  a compofélc  Bouclier  de  la  foy  ,&pluficurs  autres 
bons  hures. 

Epitaphium  R.  P.  Guillelmi  Burglabbti,  quondam 
Prions  V icartj  huius  Cœnobÿ 
Natiuus pudor,  atque  vfiu prudentia parta, 

Doclrina  exfiudiis  ,pietas  infiufa  fuperne. 

Et  pie  tati s opus.fiacri  obferuatio  iugis 
Ofificiis  dotes  Guillielmo  in  Pâtre  fiuerunî 
Vixitannos  s.  M en  fies.  su 
Propriom.  Prior  16. 
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Et perpetuarmemoria  R.  P.D.  loannts  Hurtaldi  huius 
C ennobli  Prioris  vigilant  if imit  Necnon  R.D.D. 

Epifcopt  Par.  à faerts  vtctbus  PrafeSlt. 

Hurtaldus  celebri fam a fuper  athera  notas , 

Hoccharitum  triplict  datas  honore fuit. 

Se  dore  perfac tient , difeordes  pace  iu  tiare. 

Prudentes % fut  frena  tenere gregis. 

Vixitannos  61.  Propnor  16.  Pnor  iS. 

Moriturantem  annoDomini  nfoj.  Menfis  M ai  i 17. 

De  Hugues  de  S.  V tel  or. 

Thomas  Garlbnius  qui  en  l’an  1588.  a fait  imprimer  2 
Venife  les  œuures  de  Hugues  de  faind  Vidor,  luy  baille 
qualité  de  Chanoine  régulier  de  laind  Iean  deLaccranà 
Rome:  & en  l’cpiftre  liminaire  did  qu’il  a efté  Abbé  en  l’A- 
bayefàind  Vidorprcs  Paris.  L’vn&  l’autre  eft  faux  : car  il 
a cité  receu  jeune  en  ladidc  A bbaye,&  n’y  futiamais  Abbc, 
ny  pareillement  Chanoine  defaind  Iean  de  Lateran . Au 
contraire  Gilduin  premier  Abbé  dudit  làindVidor,qui 
eftoit  de  fon  temps, a luruefeu  de  feize  ans,  ne  mourât  qu’en 
l’an  1154.  r 

II  décéda  l’an  1138.  l’vnziefmeiourde  Feuricr,  & fut  en- 
terré au  doiftre , près  laporte  de  l'Eglile  : oiiil  y a vue  lame 
decuiurc,  contenant  cet  Epitaphe. 

Hugo  Jub  faxo  iacuit  vtr  origine  Saxo. 

Annie  âucentù , tribus  inde  retentis. 

In  daujiro  prinio  fe  pont  fecit  in  imo. 

Et  pede  calcari , nolens  mundo  decorari. 

Luce  fttb  vndena  februi  tclluntur  arena 
Ojja , chorï  làtere  Uuo  tranflata  fuere : 

Anno  milleno , ter  cent  um, ter  quoque  deno 

Chrijli  cum  quinqtte  ffratrum  chorus  aftatvtrimque. 

Du  lieu  oùil  auoit  premièrement  elle  inhumé, fie  repofé 
197.  fon  corps  pour  eiîrc  plus  honorablement  colloqué,  a 
eftétranflaté  en  ladide  Chàpclle  de  faind  Denys  à main 
gauche  . où  il  y a vn  grand  tableauconcenantle  dénombre- 
ment des  œuures  qu’ila  compolèz,&  cet  Epitaphe. 

Conditue  hic  tumuié  doclor  celeberrtnim  Hugà , 

Jgucm  breuie  eximiurn  continet  vrnkvirum,  ? - 
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Dogmatc  pracbuus  nulltpue  fecundus  amorey 
Claruit  tngatio , mortbus , orc,(hlo. 

Frere  Olbcrt  Prieur  de  S.  V rctor,  qui  cftoit  prefent  à Ton. 
décès  raporte  que iufquesàrendrd'amc  il  difoic  toujours, 
Santtc Victor  ora pro  me. Et  que  c’cfl  I uy  qui  a procuré  d’auoir 
de  l’Abbaye  de  lkind  Viclor  de  Marieille,  lesreliques  dudic 
martyr, que  ceux  de  S.  V iûor  de  Paris  ont  de  prefent. 

Epitapbium  Magtfrt  Richardt  de  fanclo  Victore. 

Moulus,  ingenio,  doctrnui  clartts  & arte 
Pulucreo  hic  tegern , docle  Ruharde,Jitu. 

Jouent  tillus gentil  t faeltci  Scott  en  partu, 

Te  fouet  tn  gremto  Gallica  terra  fuo. 

Nilltbt  Parta  ferox  nocutt,  pua fiamina paru» 

Tempore  tracta  graui  ruptt  accrba  manu. 

Plurima  nampite  tut  fuperant  monument  a laboris , 

Jt>u.e  tibi  perpétuant funt paritura  decus: 

Segntor  vt  lento  feelerattu  mors  petit  ades. 

Sic  propero  nimis  it Jub  pia  tecta  gradu. 

Epitapbium  Magijlri  Ada  de  fancto  Victore. 

H ares  peccati , naturafilttu  ira. 

Ex iltfptie  reus  najcitur  omnis  homo. 

Vndc  fuperhit  homo  ?cuius  conceptio  culpa, 

Nafci  pœna,  labor'vita,  necejfe  mort, 
y ana  falus  bomints,  vanus  décor,  omntavana: 

Inter  'vananthilvanius efthomine . 

T>ttm  magis  alludtt , prafentis  glor invita 
Pratertt , tmo  fugit  : non  /agit,  imo  périt. 

Pofthomtnem  vermts,pofi  vermem  fit  etnis,  heu  heu. 

Sic  redit  ad  ciacrcm  glana  nojlra  Jimul. 

Hic  ego  put  iaceo  mifer  CP  miferabilts  Adam, , 
y nam,  pro fummo  munere,pofco  precem. 

• i Peccatù  fat  cor,  veniam  pet o, parce  fatenti: 

Parce  pster,  fratrej  pareil  e,  parce  De  tu. 

L’on  veoidauffien  la  Chapelle  S.  Denys,Ie  tombeau  de 
Pierre  dit  le  Mangeur,  tantrecogneu  par  fes  eferits,  remar- 
qué de  cet  tpitaphe.  . 

Petrus 
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Petrus  eram  quem  petra  tcgit , dittufy  Comejlor, 

N une  comedor.  Vmusdocui,  nec  cejjb  docêre 
Mortuus , vt  dtcat  qui  me  videt  inaneratum , 

Jpnod fumus , ifte  fuit,  erimut  quando^  quodhicefi. 

Le  moy  ne  d’Auxerre  en  làChronologie  fous  l’an  de  noftre 
Seigneur  1178.  efcric  ces  mots:  Petrus  Comeftor famojifiimut 
dottor  obtjt,  quitefiamento  faptenter  dtfpofito , cuntfa  qna  habuit, 
paaperibus  & Ecclejiis  prorfus  diflrtbutt. 

Iiyaplufieurs  Priorez  champcftrcs  dependans  del’Ab- 
baye  de  S.  Vidor,  les  vns  cum  cura animarum  8c  les  autres 
Jînecura.  Sürlefquelsfc  tiennent  des  religieux  de  ladi&c  Ab- 
baye pour  dire  les  Mefles  de  fondation,  &adminiftrcrles 
facremêts,où  il  eft  befoin.Lefquels  ne  font  appelles  Prieurs, 
ainsfeulement  Adminiftrateursdes  Priorez  reuocables  ad 
nutum  Abbatis  & conuentus,feu  antiquiorum  monachorum  de  ca- 
méra, vtvoaint)  cela  confirmé  pararreftde  la  Cour  de  l’vn- 

ziefmeluillet  1470.  contre  frereleand’Efcouys.quis’eftoit 

faid  pouruoir  à Rome  du  Prioré  8c  Cure  de  Villers  le  Bel,ôc 
en  vouloitdcboutcrfrere  Mathurindelafolie.inftituèpar 
lefdids  de  faind  Vidor. 

De  tous  lefdids  Priorez, pour  n’outrepalTer  l’ordre  quo 
ieddiregarderencemien  ceuure,  ie  traiteray  feulement  au 
quatrielme  liure  de  ceux  qui  font  feituez  au  Dioccfe  de  Pa- 
ris, ôc  laifferay  les  autres  pour  eftrc  hors  d’iceluy  Diocefc. 

Dénombrement  des principalles  Reliques  de  l' Abbaye 
de fainft  Viftor. 

LaCroix  du  Roy  Louysle  gros  fondateur  de  ladide  A b- 
baye.  Icelle  Croix  faide  iadis  ( comme  l’on  croid  ) par 
ûind  Eloy.  En  laquelle  il  y a vne  piece  de  la  vraye  Croix. 

La  partie  du  pied  de  S.  Vidor, qui  luy  fut  coupee,  pour 
auoir  abbatu  l’Idole  de  Iupiter.  Et  eft  en  chair  8c  eu  os. 

Vn  os  dubrasdudid faind  Vidor. 

Vne  petite  piece  du  Chef  dudid  S.  Vidor. 

Vne  petite  piece  du  bras  de  faind  Sebaftien. 

Vn  os  du  bras  de  fainde  Marie  Magdaleinc 
Vne  petite  piece  du  bras  de  S.  Cîer.  Archeucfque,dc  Colon  • 
gno 
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Vne  autre  petice  pièce  du  chefdudidS.  Cler. 
Vncautreparticulcd'aupresrœil  du&ind. 

L’oeil  de  lâind  Leger,Eucfque  d’Autun. 

L’Aneau  Epifcopal  dudid  S. Léger. 

Autre  oflcmenc  dudit  faincl. 

Lechef  de  fainde  Oliue,rvnedes  vnze  mil  vierges. 

Le  chef  de  fainde  Liliue,  vne  defdits  vnze  mil  vierges. 
Deux  grandes  chaffes,qui  font  au  deffus  du  grand  autel, 
plein  es  d’ollcments  de  vnze  mil  vierges. 

LacuculledeS.  Bernard,  Abbé  de  Clairuaux. 

Le  Cilice  de  S.  Thomas,  Archeuefque  de  Cantorbie. 

Le  peigne,  les  gants,  & lacoiffe  de  nuid  dudidfaind. 

Deux  oflcmensdeS.  Luc  Euangclifte. 

Vn  oflèmentdelàindDcmctrius.ffcredefaind  Denys. 

Vn  oflement  de  Cleophas,  difciple  de  Iefus  Chrift. 

De  la  code  de  làind  Y on,  martyr. 

De  la  colle  de  S.  Louys,  Roy  de  France. 

Vn  olïëmentdefaindRellitur,  Aueuglené 
L’os  de  la  iambe  de  faind  MacIou,Euelquc&confelTeur. 
Deux  grands  olfemens  des  làincls  Sauateur  & Cifcrian 
Euelquesôc  confelleurs. 

LcTais  de  la  telle  de  làind  Sauateur. 

Vn  autre  gros  ollèment  d’auprès  le  col  de  faind  Ciferian 
Iran  pluheursdiuerfes  pièces  des  corps  des  fuldids  faincts 
Maclou,  Ciferian,  2c  Sauateur. 

Dclachemifedelaind  OlaueRoy  dcNoucrge  & martyr. 
Duquel  la  fellefecelebre  le  19.  Iuillet.  Thomas  de  VVal- 
fingham,  In  ypodtgmata  Ntufirix  eferit  qu’il  fut  trahi  par  les 
fiens2cperfidementtué Hic{\nc\u\t)a  fuisprodttus,  cràper- 
Jdts  inutile  peremptus , cœlejlem  regiam  intrauit  Rex  & martyr 
glortofue,  corufcans  nunc  apttd  gentem  ilLtm prodtgÿs  & vtrtuti- 
bas. 

Auliure  du  Chapitre  de  S.Vidor, Henry  Religieuxprofefc 
deleansîc  Archeuelque  de  Noucrge  eflmentionné  :8c  y a 
apparence  que  ce  fut  luy  qui  y fit  apporter  la  chemife  dudit 
faind  OJaue  Roy  & martyr.  En  la  mémoire  duquel  eftde- 
■diérauteldclaindMichcl  vers  Septentrion. 
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De  la fondation  de  P Eglife  Parochrite  de  fin  Pt 
Nicolas  du  Chardonnet. 

Du  terroir  & eftcnduc  du  Chardonner,  nous  en  parle- 
rons en  la  fondation  des  Colleges  du  Cardinal  le  Moinedes 
Bons  enfans,  &: des  Bernardins,  ôcfuffiraicydedirequela 
parroifle  S.  Nicolasy  cft  fitueetNous  n’auons  lettres  de  la 
première  Eglife,  ains  feulement  delà  fécondé,  érigée  en  lieu 
proche  obtenu  par  efehange  de  Meilleurs  les  Abbé  Con- 

uentdeS.  Victor  du  temps  de  Guillaume  j.  Eucfquedc  Pa- 
ris 7J.  duquel  enfuiuent  les  lettres. 

GVillermus  permifione  diuina  Parifenfs  Ecclefu  Minijler 
ir.dignus:  Omnibus praf entes  lifteras  infpeclurùfSalutcm  in 
Domino.  Noueritis  quoddileèh  in  Chrifiofltj  Abbas  & conuen  tus 
fanctiViStoris  Parijienfs  dederunt  & concejferunt  nobis  & Pras- 
bytero  Ecclefiafanfti  Nicolai  de  Cardonneto  confum  drqutquid 
turü  habebant  m quadam petia  terra f ta  iuxta  pontellum  Bâter u 
in  cenfua  ipforum  in  Cardonneto , viginti  quatuor  tefies  in  longi- 
tudinem,  dr  dccern  & otto  m latitudmem  centinente,  adEcclefiam 
fancli  Nicolai  confituendam:  Retinentesfbi  & Ecclefa fuse  peni- 
tus  dr  exprefe  in  tôt  a alta  terra  circumiacente  cenftm , dominiu  dr 
cmnnnodam  iufittam,quodad  Dominos  fundi  nofeitur  pertinere , 
ita  tamen  quod  pradilla  Ecclefa  vel  locus  in  fatum  alium  fnc 
ajfcnfu  ip forum  non poftt  de  catero  tranfmutari.Debet  autem  rref- 
biter fanCH  Nicolai  ponere  fundamenta  pradicta  Ecclefa  in  ripa 
aluei  Beueris ,fecundum  longitudinem  Ecclefa  eiufdem  : dr  etiam 
de fto facere pautmentum  in fundo pradilfi  aluei fecundum  longi- 
tudinemprxdiftam.  Et  cum pradictum pauimentum  defecerit,  ad 
monitionem pradiclorum  Abbatisdr  conuentus  tllud  congrue  re- 
parare.  Saluotamen  turc  ipforum  quod  femper  habebant  dr  habent 
in  pradiclo  alueo  ad  ilium  (qttum  opus  fuerit ) emundandum  ab 
immundicifs.Nevefo  Ecclefa  fancti  Victoris  ,pr opter  praditfam 
concefionem  laderetiir  mpoferum , aut  altqnod  meurreret  detri-. 
mentum  : nos  de  voluntate  dr  afènjfu  diÊii  Presbiteri  dedimus 
& exprejfe  quiÛaunnns  dicta  Ecclefa fanttiVictons  tmpcrpetuum 
totam  terram  quam  tenebamus  in  manu  m or  tua , tn  cenjiua  dilta 
Ecclef  a in  Cardonneto,  nihil  in  ea  nobis  aut  Jucccjforibus  noftns 
penitus  retinentes  : Excep  to  tantnmmodo  Cimtterio  benedicto, 
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quod  certis  métis  limitari  fecimus.  Et  quia  oportet  viamfieri  per 
ante  Ecclefiam fandli  N icolai  ,vfque  ad  Sequanam  ,per  medium 
Cimiteriumviafct  Statuimus  etiam  vt  Presbiter  prxdiclx  eccle- 
fix  fandlt  N icolai,  quicumque fuerit,  nullum  tus parrochiale  pofiit 
petere  de familia  S.  Vicions,  vel quacumque perfona  alia  in  eadem 
ecclefia  comorante , occajione  parrochix  fuperius  nominatx.  Jjïuod 
fi aliquis  de familia  didtx  ecclefixfanlti  Vidions  familiaminpar - 
rochia fanftt  N icolai  habuerit  : tn  ipfa familia, ficut  in  altjsparro* 
cbianis  fuis , parrochiale  tue  habebit.  In  cuius  rei  tefiimanium  & 
munimen  prxsetes  literasfigillt  nofiri  munimine fecimus  roborari. 
Aclum  Anno  Domini  Mtllefimo  Ducentefimo  quadragefimo  ter- 
tio, Menfe  siprili. 

Nous  trouuons  que  I’Eglifc  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net a efté  dediee  en  l'an  1413.1e  13.  iour  deMay,parReuc- 
rcndPcreleandeNantoEuefque^.deParis.à  la  requefte 
&incicationdeM.Auguftin  Yfabarre.  Quieftoitfcommeil. 
cftàprefumer ) Cure deladite Parroifle. 

Encre  l’édification  d’icelle  & la  dedicace,ilyai8i.ans, 
Etn’cftcrediblcqu’elleeuccfté  fi  longuemêcfànseftrede- 
diee,  ains  pluftoft,  quelle  ait  efté  redifiee,&par  confequcn  c 
redediee. 

Cefte  Eglife  eft  à la  Collation  del’EuefquedeParis  : âc 
les  Clercs  appeliez  Matutinels  de  IbnEglilc  ontdroidde 
prendre  tous  les  ans  vingt-cinq  liures  parifis  dureuenu  de 
ladicte  Parroifle,  pour  fupplement  de  leurs  gages, quin’e- 
ftoienrfiiffilans.  Cela  confirmé  par  bulle  du  Pape  Alexan- 
dre 3.  Datée  de  l’an  n 66.  ic  lefeptiefmedefon  fiege. Laquel- 
le eft  enrcgiftrceau  grand Paftoral de  l’Eglifc  Cathédrale,, 
liure  19.  Carthe  première. 

En  l’an  1319.  au  mois  d’Aouft,  trefpaflà  àParisM.Ieatr 
de  Selue  premier  Prefidentau  Parlement  de noftrc  Ville, 
homme  de  finguliere  érudition,  employé  vtilement  en  de 

grandes  affaires  : lequel  fu  t inhumé  en  l’Eglife  de  S.  Nicolas 

du  Chardonnet, oùonliél  encoresce  fienEnitaphe 

D.  O.  M. 

10  AN  N I Se  lux  Panfienfis  Sénat  us  Amplijiimt  Gallix  or- 
dinü  Prxfidi  fummo,  magnx  probitatis  atque  integritatis  viro.de- 
que  Republ.  ( in  qua  multos  honoris  drdignitatis  gradus,  cum  eos, 
propterincrtdibilem  eius  modérant iam  non  concupiuijfit , adeptus 
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tfi)  bene  merito.  Apud  Iafubres,  Anglosatque  Hifpanos  ,cumdc 
nb.  maximis  ad  eos  mijfus  ejl,  ob  eximiam  etus  in  adminifirandis 
negottjs  prudent  tara,  uterafque  non  vulgares  virtutespracognito, 
valdeque  laudato  : Régi  magno  Franctfco,  à quo  in  fanttim  a (que 
intenus  conjilium  ajfumptus  tft  obexploratamdifficiUimisatque 
orauijf.  temporib.fdem  eius  & induftriam,grato  atqueprobato» 
Ctciluquc  Buxia  Bona  gnatt,  cafte  ,pudtcc,  ac  liber  aliter,  abiUis 
dum  vixerunt  e ducat i,  Parent ib.  opt.atque  chârijf.  P. 


DE  L'ORDRE  DES  C H A RT  REV  X. 

L’Ordre  desReligieux  nommez  Chartreux,  fut  infti- 
tucparvn  fain£tpcrfonnage&  Doétcur  nômé  Bruno, 
Chanoine  de  Rhcims,2e  maiftre  des  Efcolles  de  Paris , iflu 
de  nobles  parens  de  la  ville  de  Coulongne , enl’an  1084.  ou 
félon  d’aucuns  1086.  A quoy  il  fut  incité  par  l’apprehcnfion 
desiuftesiugemcnts  de  Dieu, qu’il  conccut  fortheureufe- 
ment  pour  ion  falut  & de  plufieurs  autres,  lors  qu’en  fa  pre- 
fencc  le  corps  mort  d’vn  fien  amy, Chanoine  de  Paris, lequel 
eftoit  deccdéaucc  vne  réputation  humaine  d’auoir  vefeuen 
homme  de  bien:  côme  on  chantoit  fur  ion  corps  l’office  des 
trefpaflez,  & que  l’on  fuft  paruenu  à ces  mots  de  la  qua  trief. 
me  leçon,  Refponde  mibi , Refpondczmoy,fefou£leuantvr- 
fiblement  delà  biere  ou  cercueil  où  il  eftoit  auec  fes  orne- 
mensecclefiaftiques,lafaccdefcouuerte,fuyuantrancien- 
ne  couftume,il  profera  intelligiblement  d'vnc  voix  haute 
ces  mots  ItefioDei  indicso  accujatas  /«w.Par  lciuftc  iugemec 
deDieuiefuisaccufé.  Et  à la  fécondé  fois  quelesaififtan* 
reuenus  de  leur  peur,  Sc  accreus  en  nombre,  firent  recom- 
mencer cefte  leçon,  Refponde  mihr.  ledit  dcifunft  feioufle- 
uantcoinmcàlapremicrefois,proferad’vne  voix  lamenta- 
ble, lufio  Des  mdh  io , iam  mdicatus  fum.  Par  le  iufte  i ugem  en  c 
deDieu  ie  fuis  défia  luge.  Et  poureequecesmotsfepou- 
uoient  prendre  en  deuxiéns,&  qu’;l  n’apparoiiroitencore 
de  laperte  totailedc  l’ame dudit  defilimft  : ledit  office  eftanc 
recommencé  pour  la  troifieftnefois, auec  grandeaffluencc 
depcrfonnes,qui  eftoient  dciia  adueicis  de  cefaiftdpou- 
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uentable,  8c  que  l’on  fut  venuàcefte  leçon,  Atfponde  mihit 
ledit deffunctfefoufleuantcommc  deuant,il  f’efcria  d’vne 
voix  effroyable,/#^  Dei  iudicio  condemnatns  fum.  Parle 
iufte  iugement  de  Dieu  ie  fuis  condamné.  Cela  ouy , on  ne 
voulutcontinuer  fondit  feruice,  ny  enterrer  fa  charongne 
en  terre  faincle. 

Aucuns  de  noftre  temps  mettent  cefte  hiftoire  en  doubte, 
& la  veulent  rcputerfabulcufe.  Mais  ie  nefçayfurquoyils 
le  fondent.  Car  premièrement  plufieurs  autneurs  dudict 
ordre  lcrapportent,  corne  Denys  le  Chartreux, François  du 
Puy,  Pierre  Blomeuenne  en  la  viedefàinâ  Bruno, Laurent 
Sunus,  ( qui  a abbregéôc  réduit  en  vn  les  efcrits  des  deux 
fufdits)  Pierre Sutor,iiure premier, trai&é  z.  chap.z.dela 
vie  Cartufiane,&  Pierre  Dorland,en  fon  œuurc  de  la  mcfme 
vie,liu.  i.cha.i.  Scautres.  Lefquels  rieuflenc  voulu  fonder 
l’origine  de  leur  Religion  tant  fainâe& admirable  fur  vne 
fable,  qui  ne  leur  pouuoit  apporter  profit  ne  avance- 
ment. 

Secondement  plufieurs  hiftoiriens  dignes  dcfoy,qui  n'e- 
ftoient  point  Chartreux  en  font  mention  comme  Vincent 
de  Beauuais,  en  fon  miroir  hiftorial,  I1ure26.chap.8z.An- 
tonin  Florentin,  partiefêconde deiàCronicque, Titre. iy. 
chap.  Li,  §.  premier.  lean  Gerfon  in  libre , defmplijicatiene 
cerdù,  notai*  % y Nauclcr  en  fa  Chronologie,  Génération 
37.  pag.  807.  & antres. 

Tiercetnent  l’on  veoid  en  plufieurs  vieilles  heures  impri- 
mees  à Paris,  & mefmes  esplusvicillcsefcriptesàlamain, 
deuât  l’vfàgc  de  l’impreffion, cefte  hiftoire  figurée  es  vigilles 
destrefpaftczdaquelleonn’y  eutpointmife,filachofen’euc 
cfté  notoire. 

Quarcement  qu’aux  heures  à l’vfâge  de  Paris  ces  mots  de 
la  première  leçon , du  fécond  noéturne  de  vigillesdes  trefl 
pafTez  ( Re/ponde  mihi  ) ont  efté  biffez  & oftez  depuis  ce  teps 
là,  iufque  en  l’an  1607.  que  l’on  a fait!  r’imprimer& refor- 
mer l’office  diuin  du  Diocefe  de  Paris,  pourcequeles  Cha- 
noines fè  fentoient  offenfez,  en  ce  que  le  vulgaire  croioic 
quece  malheureux  damné  eut  efté  Chanoine  en  leur  Egli- 
fe  : dequoy  ne  font  mention  lesfufdich  hiftoriens. 

Ce  cas  effrange  aduenu  ce  bon  perfonnage  Bruno  auec 
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fix  autres  de  ces  compagnons  forcit  de  P aris&fe  retira  aux 
môtaignesde  Dauphine  prez  lavilledeGrcnoblecn  vn  lieu 
appelle  Chartreule  oùil  commença  amener  vie  Eremitique 
abltrade&tres  auftere  duquel  glorieux  patriarche  desChar 
treuxiene  prctcndspourfuiurc  la  vie,  d’autant  quelle  trou- 
ueeferipts  par  pluficurs,8c  de  nouueauparLaurensSurius 
au  y.  tom.  des  vies  des  fainds  furie  6.  iour  d’Odobre:  le  me 
contenteray  de  dire  que  ce  Saind  perfonnage  Bruno  en 
s’en  retournant  de  Rome  ( où  le  Pape  Vrbain  i.  qui  autre- 
fois auoiteftéfondifciple,  l’auoiteuocquc  ) il  fc retira  auec^ 

Suclques  Tiens  difciples  aux  deferts  de  Calabre,  creignanc 
’eftreencores  inquiété  s’il  fut  retourné  en  là  première  fo- 
litude  de  Dauphine.  Auquel  lieu  neantmoins  il  ne  demeura 
paslong  temps  incogneuiparce  queleCompte  de  Calabre 
allant  vn  iour  à la  challc  en  ces  lieux  la,  les  chiens  le  defeou- 
urirent,  duquel  rencontre  ledid  Comte  fut  fort  ioyeux,&: 
print  en  affection  cefaind  perfonnage,  eiperant  beaucoup 
en  lèsmerites  & prières, dontilnefull  pas  frullré.Carqucl- 
que  temps  apres  eftant  au  ficged’vne  ville, Dieu  le  dcliura 
delà  trahifon qu’vn fien  Capitaine luyauoit  drefice,par  les 
prières  dudit  S.  Bruno, lequel  s’aparut  la  nuidaudid  Com- 
te, Scl’aducrtit  du  danger  oùil  cftoit.  Cequcledid  Comte 
teftiha  depuis  par  lettres  patentes,1,!  la  gloire  de  Dieu,  & 
pour  diuulguer  la  làindete  decc  perfonnage , par  lefquelles 
anffi  il  faid  mention  de  l’ample  donation  qu’il  feit  audid  S. 
Bruno,  &àfesfucceffeurs,  en  recognoifîance  d’vn  fi  grand 
bénéfice receu  de  Dieu  par fes prières  Stmerites.  Lefquelles 
lettres  le  Cardinal  Baronius  rapporteen lès  AnnalesEc- 
clefiaftiques.  Tom.  z.  Par  le  moyen  dequoy  l’ordre  des 
Chartreux  fc  dilata  en  Calabre,&  ledidS.  Bruno  conftruid 
vn  beau  Monafterc  audit  defert , auquel  il  vefeut  le  relie  de 
fa  vie,  auec  pareille  auftcriré&fcrueurd’efprit,qu’il  auoit 
faid  es  montaignes  de  la  grande  Charrreufe.  Et  qui  veut 
fijauoir  en  quelle  intégrité,  & laindetédevicily  conuer- 
foit,& à quels  exercices  de  pieté  & religion  ils’occupoiqil 
enpourrarecognoiftrevncparcieparl’Epiftre  , qu’il  elcri- 
uit  eftant  en  ce  lieu  la , à Raoul  Prcuoft  ou  Supérieur  de 
l’Eglife  de  Rheims  defpuis  Euefque  dudid  lieu.  Et  il  y trel- 
paflàlc  G.  Octobre  nox.  auqueliourl’on  célébré  fa  fefte , & 
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fuit  enterre  enfon  Monafterc  de  Calabre, accompagnédc 
plulieurs  miracles  defquels  Dieu  l’a  honoré  apres  fon  très- 
pas, qui  onccontinué  iufques  au  iourd’huyjOÙileflauffi  ho- 
noré, &inuoqucaucc  grande  deuotion  par  les  babitansde 
celte  région  là.  Et  lurlon  fepulchreeftefcritcct épitaphe. 

Prunus  inhac , Chri/li fund.it or  ouilis^Erem» 

Promeruijîeri , qui  tegor  hoc  lapide. 

Bruno  mihi  nomen,  gemtrix  G ermania , meg? 

T ran/lulit  ad  Calabros grata  quies  nemoris. 

» Dofiorcram,  Praco Chrt/li,virnoiusin  orbe: 

Dcfupcr  iliud  erat  ,gratia  non  meritum. 

Garnis  vincla  dies  O£lobris  fexta  refo luit. 

Offà  manent  tumuloy/piritus  afira  petit. 

Qm  veut  aullî  Içauo  r en  quelle  réputation  S.Bruno  eftoic 
^durant  fa  vie  qu’ilvoye  tous  les  tcfmoignages  qu’en  donnè- 
rent tant d’EglifeSjfic  communautcz apres  fon  trclpas  rap- 
portez par  ceux  qui  ont  eferit  là  vie  amplement. 

L’auiteritcdcla  vieCartufianc,inftituccparce/àin&per- 
fonnage  confille  principalement  en  trois  points. 

Le  premier  poinct,  lont  les  ieulhes  continus,  & abfti- 
nencc  perpétuelle  de  manger  chair,  melmes  en  extrémité 
de  maladie.  Sur  quov  ce  grand  Dodieur  Nauarrus,en  fon 
tome  quacrielme,  filtre  des  Réguliers,  liuretroifiel'me des 
C onfcils, au  Confcil,  ji  .fait  vne queltion,lequel ordre eftle 
plusaultereau  viurerdes  Chartreux,  qui  ne  lont  aftrain&s, 
qu’aux  trois  veux  effentiaux,  ou  des  Minimes,  quifontvn 
quatriefme  veu  ; qui  elt  d’obferuer  toufiours  vne  viequa- 
dragelîmale,en  ne  mangeant  point  d’œufs , beurre,&frou- 
mage  : Excepté  en  maladie , qu’il  leur  efl  pormis  manger  de 
lachair.  Et  conclud  que  l’ordre  des  Chartreux  eftle  plus 
auftere:pource  (dit-nj  qu’il  eft  plusaifé  d’vfer  touliours 
de  viandes  de  Carefme,  & cependant  manger  chair  en  ma- 
ladie, que  de  n’en  manger  iamais. 

D’auantage, félon  leurs  conftitutions, ils  doiuentieufner 
tous  les  Vendredisau  pain&àl’cau  : f’ilsncdemandcntmi- 
fericorde,  c’eftà  dire  congé  à leur  Supérieur  ilcquel  les  peut 
dilpcnfer  deviandes  de  Carefme  en  ces  jours  là, maisnon 
pas  de  manger  œufs,  beurre, oufroumage  : chofequifegar. 
dcfieftroiclemcnt,que  fi  le  iour-de  Noël  venoitauVen- 
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dredv  (auquel  iour  les  feculiers  mangèftèdebvfaair>ilne 
leur  k permis  de  manger  defdiftes choies  prohibées, que 
les  Latins  appellent  en  vn  mot,  Laéftcim  Cela  rapporte 
Dom  Théodore  Pctrec  en  fes Notes,  fur  la  Çhroniquede 
Dorland,  liure  4,chap.io. 

Au  commencement  dfeleuir  Ordre(  fcloal  mftitution  de 
fatnft  Bruhojtls  ieufnoieht  aû  pain  &à  l'eaatoqs  les  Lundis, 
Mercredis  6c Vendredis  ; comme  refmoign  e Pierre  V caeri- 
ble  Abbé  de  Cluny,  liure  fécond,  des  miracles,  chap.t8.-Ce 
que  comme  trop  auftere a efté retranché,  & reduitavhioui 
feulement  la  femaine.qui  eft  le  Vendredy.  Quefi  quelquVA 
veut  fuiure  Ancienne  couftume  «cieufner  les  trois  tours, 
il  faut  ( ainfi  qu’il  eft  cfcrit  fart*  fecunia  notu  ctlUtttomsJU 
tutorum , cap.  10. nnni.  t . ) qu'il  aye  congé  fpecial  de  lonSu- 
nerieur:  Auquelappartientdecognoiftre&melurerlalor 
ce  6c  débilité  d’vn  chacun  de  fes  Religieux , Sc  fuiure  la  dil 
crction  du  Patriarche  lacob,  lequel  dilbic.  Si  ic  faits  trop 
trauailler  à cheminer  mes  troupeaux,  ils  le  mourront  tous. 
Et  conformement  laind  JBcnoift,au  chap.49.defareigle 
ordonne,  que  fi  quelque  Religieux  veut  viure  plus  auftero 
ment  que  les  autres , 6c  fubftraire  de  fon  boire  6c  manger  ; 
qu’il  le  face  auec  la  permiflion  de  fon  Abbé  Autrement  cela 

luy  fera  réputé  à prefomptionôc  vaine  gloire,  Sinon  à loyer 
ou  rétribution.  ..  i 

Les  Chartreux  ont  accouftumé  les  Dimanches!  forçant 
de  collation  ) apres  auoir  rendu  grâces  à l’Eghfe , d’aller  à la 
porte  du  refeefoir , comme  mendians  de  IclùsChrift  ; recei. 
uoir  chacun  vnpain  - lequel  leur  fort: pour  Jclendemain  en 
leur  cellule.  Ce  qui  fe  pratique  à tops  les  Coouencs  dei’ort 

dre,  excepté  àceluy  dé  Paris,àcaufé  de  lafrequenccdü  peu- 
ple qui  fe  rencontre  ordinairement  les  iours  de  feftedans 
ieurcloiftre,  dont  plufieurs  en  pourraient  prendre  fubieft 
derifee,&  fe  mbquer  de  telle  obferuance. 

Surquoy  Dom  Pierre  Dorland  liure  ?.  de  GtChroaiquc 
Carthufiane,eférit,que  S.'Hugues  Cartuiiao,  poûulé  par 
Henry  Roy  d’Angleterre  fut  premièrement  prieur  de  la 
Chartreufe  Vvithanienfe,&  depuis  Eucfque  de  Lincone. 
Lequel  toutesfois  amateur  defohtude,  St.de  fipremierewé 
Cartufiane,(erûtiroitfouuem»adi<a  Priorfodr dHifattalf*- 
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«<kefiium.r*fciiorif  wpubét , vf(*,fn.  Eclàies 

dJiqiaiîcJics^feccyo.tdcsp^jiUpGrîcdurefcdojrxom- 

melcsâutreSjChap.io.iHiduliurç, 

Le  (ccond  point  d anApntç  gilt  au  veftemcnr,  quieft  de 
porter  la  haire  iour  & nuid  fur  la  çhairqpë:  ne  porter  point 
de  liDge^eouChtr  tous  vfelkus  iur  vne  pailliaile,  n’vfer  point 
de  vdteovfi pretieuu  &cunepxt!c6iqc  tefmoigne  le  P.  Prerre 
MaunceyAbbcdeCluny  vhonoré  du  tiltre  de  Venerable 
pourladodrinc&ilaindeté  devie^ulècondliuredesmira- 

cl€s>chap.i8.quieftimici}lé,Dcripftitution4esChameux. 

P ejtes  ( u^quiti \th_f  1Pldf+  nfi/per  ovine  religionu  profafitum  4b. 
KtttjnmM,  ipfeg.  mt/h  kurenfa  tffiiwpftwpf-  J&uufatr  tntm 

y*"" &**&•&* . it4- vt  wjç  a/pfctjpfitnt Iprfut*  & 

(trata*,  nut'umgioiMndi  vutum  Je  pe/fi  *dmuurc  tudiuut  1 1 s 
portent  des  veliemenrs  plus  abieds  que  tous  lesautres 
Religieux , fcqui  îon.c  horreur  à voir.  Quant  à la  quan  ti  te 

dsrontcours&dtredts.itquaiuàUqualitÇjilsfontfivclus 

ÜC laies  , qu  ils  n admettent  levier  4«*WM  glqirç.  Tellefa- 
çon  de  veftemen  1 4 u 1 elfc  de  poil  de  cheuie  ce  porte  cncores 
auiourd  huy  enbgrandeClurtreufe&prouinces  voifines  : 

carauxauercsprouuiccsilîi'oütveliiisdemeiilcurdrap,le- 
lonquelarcgleJeurp.ecmctdeky«djirdudrap  du  pais  pour 

• certain esoceaûoas.  vt..  .•  . ,-j.  ,, 

Le  PcreDenys  Rickel,dit  le  Chartreux , au  fécond  tome 
de  tes  Opu  feules,  article  8.  du  tiltre  de  la  louange  de  l’ordre 
des  Chartreux  eferir,  que  fainft  Dominique,  Eipagnol  de  la, 
Cicéide Caliguxle  ,alla  en  la  grande  Chartreulé  confulcer 
mode  Perc  Baûie,  hmdicfaie  general  de  l’ordre,  delame- 
thode  qu’il  tien  Jroit  àtprefeher  coo  tre  les  Albigeois  hcretu 

ques, Et  de  l’in  ftitution  de  l’ordre  des  freresPrdchcursfquc 

bous  appelions  Iacobins  ) qu’il  precendoit  faire.  Où  ayant 
contemple  les  Chartreux  deccmment  &honeftementvc- 

ftus,en|’an  .2.7  oucnuiron^ficfaicedesfembjableshabirs 

aies  Religieux.  Et  delà  v tentlidie  Tketdtrtu  Petr tu , mNttù 
adcitp.  tj. . Uim  tertrj , Ckrotuet  Pétri  DorUndt  ) auQ^Unu  mur  " 
Domtnuants ac C artuJèariosvefhKm reperitHrcuifermttdj.  Qu’il 
va  1» grande  conformité  d’habits  entre  lcs  Reljgicux  deS. 
Dominique  & les  Chartreux. 

•-'Lecruifitefmcpoincldcl'auttentcdclaviicdcsChart^sux, 
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«Ma  folitude, qu’ils  gardent  fi  exaâement,quenul  d’eux 
ne  va  iamais  hors  le  monaftere  ; excepté  les  Prieur  & Proctl  - 
rcurdclamaifon:nymefmc$  ne  forcent  de  leurs  cellH  ou 
chambres  quepar  obedience  ou  neceifité,  fi  cen’eft  pour  ah 
lcràl’Eglifc.oupourallervne  fois  la  femaine  prendre  l’air 
.dans  l’enclos  de  leur  Monaftere,  & es  Chartreufes  champe- 
lires ôc  efquelles ils  n’ontfi  grande  eftendoë  dfc  cloftufe:,  ris 
peu  uenc  aller  fe  pourmenet  ceiour  là  à l'entour  de  leur  Mo- 
naftere, iufquesàcertains limites  qui  lcurfontpreferitsponr 
toufiours  :outrclcfquclsilsn,oferoicntpafterJ&  fi  alors  ils 
doiuencallerôcreuenircousenfemble.EcpourcéNaiiarrus 
aulieu  prcallegué, appelle  la  Chartreule,vnepnfon  perpé- 
tuelle : Adioultant  le  filenee,  qu'ils  gardent  fi  eftroicleratnt 
en  cous  lieux,  quefe  rcncon  trans  ils  i’en  trclàluent  par  incli- 
nation du  chef,  fans  dire  vnfeul  mot.  Ils  vont  feulement  en 
refeétoirles  Dimanches  &fcftes  de  l'annee  .prelcriptcspar 
leurs  conftitutions:  où  ils  gardent  fort  bien  le  précepte  de  onUmAVm. 
iaind  Hugues  cy  delfus  mentionné,Or#/0j babentestn minft,  i ch*t- «• 
min-M in /cKtclL ,A*res adltbrum , cortd Deum.  Ayansles  yeux 
inclinez  à la  table,  les  mainsàrefcuelle , les  aureillesau  liure 
qu’onlicl,&  lecœuràDieu.  Que  fils  ont  befoindequcl- 
que  chofe  ,ils  le  demandent  auec  peu  de  paroles. 

Duditfamd  Bruno  £c  defesfixeompagnons  premiers  ha 
bitans  des  montagnes  de  Carthufc  eft  deriac  ledit  Ordre 
des  Chartreux  qui  a ^risfon  nom  du  lieu  de  fa  naiflance,  ap- 
pcllee  Chartreufe,ou  eft  à prefent  la  première  & principalle 
maiion  del’Ordre, appeliec  la  grandeChartrcufe.  LePrieur 
de  laquelle  maifoneit  toufiours  general  &.chefde  toutl’Or- 
dre,diuifé  en  lèize  ou  drxfept  prouinces,  contenantcent 
quatre  vingts &neufmonafteres,où  l'on  cftrme  y auoir  trois 
mil  deux  cents  Chartreux,  comme  eferit  Azorius  enlapre 
micrc  partie  defesinftitutions  moralles  liure  1 1.  chapitre  21. 
intitulé, Delamultitudcinnumerablc  des  Moines.  Parmv 
Icfquels  monallercs  il  yen  a quelques  vns  de  filles.  Le  pre- 
mier delquels  fut  cftably  par  vne  Dauphine  de  Viennois, 
qui  renonça  au  monde,  Sc  y en  auoit  d’auantage,  mais  les 
Pcres  de  l’Ordre  avans  expérimenté  la  difficulté  qui! y aà 
bien  régir  maintenir  le  fexe  féminin, ne  veul  ent  admettre 
d’autres  maifons  que  celles  qui  font  eftablies. 

KKk  ij 


3le 


— .«PHI 

444  V N I V E R S I T F DE  PARIS, 

Çc lain&  Ordre  reliant  maintenu  par  cinqoufixfîecles 
paftcz,aucc  tantd’inregrité  & faindeté  de  vie,  fins  aucune 
diuilionnyalteration,ouchangementdcfàrcgIe,  cela  m’a 
induit  pour  le  reipe&que  îeporteàeeft  Ordre  d’infercr  îcy 
le  Catalogue  de  tous  les  Prieurs  de  la  grande  Chartreufe, 
chcfsdudit  Ordre, qui  ont  efte  depuis  S.  Bruno  îufquesà 

Ïirefent,  félon  queie  l’ay  peu  recouunr  pour  leurpcrpctuel- 
e mémoire  fitlotiange,  de  laquelle  ils  font  dignes,  & des- 
quels îcdiray  cncorevnc  choie  entre  autres  digne  de  louan- 
ge 6c  remarque, üc  que  tant  qu’elle  f’obferuera ledit  Ordre 
le  maintiendra  toujours  en  lès  bornes  d’oblcruance  régu- 
lière. C'eft  que  le  General  dudit  Ordre  depuis  qu’il  eft  elei* 
de  quelque  Monaftcrc  que  ce  foit  dudit  Ordre, il  eft  tenu  fie 
aftraint, tant  qu’il  crtGencraljdcfaireperpetueilerelidencc 
en  ladite  grande  Chartrcuic,  fie  ne  fort  iamais  hors  deccs 
montagnes,  pour  feruir  d’exemple  à tous  lesautresfupcri- 
eurs  dudit  Ordre , de  ne  fortir  legeremeut  de  leurs  Mona- 
fteres,  fie  ncchcrcher  les  occaftons  de  courir  parmy  le  mon- 
de : fieaulli  le  chapitre  general  arc-boutant  &c  louftien  de 
leurreigle,qu’on  ticnttouslcsans,  ne  fc  tientpointautre- 
part  qu’audit  lieu  de  la  grande  Chartreulc  en  Dauphiné, 
qui  elt  contre  la  façon  de  faire  &c  vlàgc  de  prefque  tous  les 
autresOrdrcs  dcRcligion,lc  chefdefquels  n’eit  ïamaisrc- 
ftraint&:  reclus  en  vn  léul  lieu, qu’il  nepuiiïcà  tout  le  moins 
letranfporterparfoiscn  quelque  autre  lieu,  ficaufti  que  leur 
Chapitre  General  n’ert point  annuel, ny  célébré  touliours 
en  vn  mcfme  Conuent. 

Nomma  Rtuerendorum  Patrum  Priorum  Domus  matons 
Cartufu , totius  Ordinis  Generaltum. 

J.  S.BRVN  0,  Ordinis  Cartujiani fundator. 

2.  D.  Lauduinus  lit  tris  diuinis  & humanù  oftimt  audit  us  obyt 
aune  uoo.  die  vit.  M art  if. 

j.  D.  Pet  rus  Franc  hs,  sjui  amore.folitudinis  Prioratui  cejiit. 

4.  D.  Ioannes  I.  omni  fanftitate plenus. 

/.  D.  Guigo  literis  fecularibus  & diuinis  admedum  trudttus\ 
obijt  anno  1137.  ,,  , , 

6.  D,  Hugo  Çajcllanus rfui  amore felttudinis  Prioratui  cejiit. 
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7.  B.  Anfelinus, Claris  natalibtts  ortusrfciemtÿs fècuLiribus  & di- 
uinis  af frime  érudit  us, pofi ta  Belicenfs  Epifcopus  fachts 
e but  dams  miracults  anno  u 6t.  dte  10.  luntf. 

S.  D . Bafilius , qui fmtfum  H ugonem  Epifiopum  ad erdinem  re- 
cepit.  obiit  anno  1173.  die  14  ■ Iunij. 
ç.  D.  Hugo a.quiprimum  tmitatus ad Cellamrediit. 

10.  D . Anfelinus , vir  magna  fanttitatis  & menti.  Obiit  anno 
1233.  dte  26.  Februarÿ. 

u.  D . Marti  nus,  vir  magna  feientia  & meriti. 
ti.  D.  Bernardus,religionis  fmplicitatifq{  amator. 

13.  D.  Rijferius , vir  admodum  érudit  us.  obiit  anno  Dom.1267. 

14.  D.  Girardus, faentia , vita&famapraclariis. 

tS.  D.  Guillelmus  /.  vir  magna  virtutis  & religioftatis.  obtjt 
ann.i26S. 

16.  S.  Bofo , qui  mortaum  fufcitauit.  objt  anno  1313.  die  f. 

Marty. 

17.  D.  Aimo,  multafcientiapraditus,qui  Prioratui  ce  fit. 

ti.  D.  lacobus  de  Viuiaco , vir  contcmplatiuus , qui  ideo prala - 
tioni  ce  fit. 

ip.  D.  Clarus,  re  drnomine , vir  fane  literis fecularibus&diui- 
nis  erudttus  : ita  vt  vix  tune  in  Ecclefa  Dei  virtute  & 
feientia  parti  dicerctur pojfe  reperiri. 

20.  S.  lacobus  de  Viuiaco  ,pro  veto  abfolutus,  qui  miraculis  cia  - 
ruit. 

2t.  D.  Henricus  Poleti,  qui  mifericordiam  pet  lit,  dr  obtinuit. 

22.  D.  Ioannes  Birelli,  qui  Cardmalatum  refputt.  obiit  1360. 

23.  D.  Eltfarius,  vir  magna  abfinentia  & deuottonis.  ob.  1367. 

dieu.  Iunij. 

24.  D.  Guillelmus  Rainaldi  2.  feientia  moribufa  ornatus , qui 

dr  Cardmalatum  refpuit.  obijt  1403.  menf  Iunij. 

/D.  Bonifacius  Ferrary , Deere  torum  doc  for,  aefanfti  Vin- 
\ centtj  ordinis pradicatorum  frater , dr  Legatus  D.  Papa 
as.  r Beneditfi  XI II.  ad  Concilium  Pifanum,  qui  Pralationi 
J cefit.  obiit  anno  141  S. 

\D.  Stephanus,  quicum  D.  Bonifacie perfchifma  quorundam 
eledus, part  ter  Prioratui  cefit. 

z6.  D.  Ioannes  de  Grijfomontc,  vir  dulcis  ,mitis,  çr  ineleemofj- 
nù r f attendis  feÜcttus.1420.  die  2.  Septemb. 

27.  Guillelmus  de  Mot  ta,  vir  mitlî&  ordinis  z.elator , qui  mira- 

KKk  iij 
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Cutis  cUrun.  obyt  smn*  1437.  du  it.  lunq. 

2i.  D.  F ranci  feu  s Martfme  qui  ob  ftum  bonitattm  & feientiam 
in  eU  chone  Summi  Fautif cis , in  Bafilienfi  Concilia  deeem 
fujfragia  habuit.  obiit  1462.  du  22.  lanuanj. 

29.  D.  loannes j.  dictas  Refendit,  vsr  Angeheus.  obiit  147 2. die 

20.  Iuhj. 

30.  D.  Antonius. t. vir magna  exifimatitnis.  obiit  14SL,  du 

14.  Febrnarÿ. 

31.  D.  Antomus  z.  qui  Prioratui cefit.  Obiit isn.  die 3.  Martit. 

32.  D.  Pet  rus  Ruffi,  virmulta  feientia  & exfer ientia  prédit  us . 

Montas anno  \s 23.  die  27.  Augufi. 

33.  D . Francifcus  de  Puteo,  I ans  vtriufqste  Dottor  eximius. 

34-.  D.  Guillelmus  Bibantias,  Poeta.  Obiit.  1334x4.  Iulii. 

33.  D.  loannes  Guilardi , ordtnts  obferuantifimus . obiit  1/ 4 O . 
27.  Iunii. 

36.  D.  Petrus  Leidis , mnlta  feientia pr éditas,  obiit  154^. 

37.  D.  loannes  Vuolonis , ordtnts  amantiftmus.  obutann.  if/2. 

Febr.  12. 

3S.  D.  Damianus  Longonas,  Ciais  M ediolanenfs,  domus  P afin. 

prof  [fus.  Carne  folutas  eft,anno  \SS3-  Feb.lf. 

39.  D.  Petrus  Bardas , Iuris  vtnufque  Doit  or  eximius.  Huius 

temponbus  domus  Car  tu  fie  ab  hereticis  miferabilitcr  de- 
uaftata , dr  t » cineres  redacta  efi.  obdormtmttn  Domina 
1)65.  die  26.  Iulii. 

40.  D.  Bcrnardus  Clarajfus.  obiit . S.  Deceml.  \ fS6. 

41.  D.  H teronymtis  Ptgnanus  prefutt  duobus  annis.  obiit  2\. 

Man  138b’. 

4 1.  D.  H ieronymus Marchant,  obiit 26. Septemb.  1394. 

43.  D.  loannes  Michel,  antca  Prior  domus  Panfienfis.  obiit  29. 

lanuar.  1600. 

44.  D ■ Brune  d' Affrtnquc s, aihuc preeft  hoc  anno  1611. 

le  me  dilaceray  vn  peu,  m’afleurant  cjue  plusieurs  le  rrou- 
uerront  bon &bicn apropos , pour  relpondre  vn  mot  aux 
vieilles  calomnies  8c  communes  mefdifances,  depuis  tant 
de  fiecles  cftoufees  St  enfeuelics,  par l’cfpreuue&  lumière 
delà  verité,qu’aucunsignorans  ou  malucillans,  oient  faire 
reuiure,8c mettre  en  auant, pour  ternir  la  iplendeur  d’vn 
lainâ  St  ancien  Ordre,St  infe&er  { f’ilspouuoient  ) la  bonne 
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odeur  deleur  faindc,louable,  & approuuèe  conuerfàcion. 
Duquel  ordre  parlant  vn  certain  Cofmographe  de  noftre 
tempsflaiflant  à part  tous  les  autres  qui  en  on t efcrit  deuant 
luy  ) ditamlî  : l'Ordre  desChartreux  a pris  commencement 
desl’an  1086.  par  le  moyen  d'vn  fàind  homme  appelle  Bru- 
no , & pour  les  occalions  cotenues  en  la  legende,  digne  d'e- 
flrelcuü,pour  la  inerueilleulëcaufe  qui  Iemeutàcommcn- 
ccrvnereiglc 8c façon deviure  iiauflerc, que  celle  que  les 
freres  de  celle  Religion  luiuent:  en  laquelle  la  lainderé  & 
continence  cil  fi  grande,  Sc  telle  la  macération  de  chair,  y 
ordonnee& pratiquée, quelcshcretiques  mefmelontcon- 
traints  de  confeller,  celle  profcllîon  approcher  de  la  perfe- 
dion  folitaire  que  fiiiuoit  làind  Iean  Baptilleau  delert,  8c 
ainli  l’ay-ieouy  confelTeràvu  mimllre  Caluinien  à Orléans, 
forcedelaveritc,  ainlî  que  le  diable  , appcllant  fils  de  Dieu 
lcSauucurdc  tout  le  monde. 

Or  telles  perlonnes  fuppofcnr  principalemét  quatre  cho- 
fes  contre  vérité.  La  première, que  cet  ordre  ne  tient  pas 
deReigle  approuuce.  La  deuxielmc, qu’il  n’elt  point  ap- 
prouuc  ne  confirmé  del’Eglife  8c  faind  liege,  mais  feulcmct 
toléré . La  troifiefme , qu’il  cil  trop  rigoureux , 8c  qu’il  y a 
des  obferuancesindilcrettes  8c  dangereufes.  Laquatricfme 
qu'ils  neleruent  point  au  public, Sc  ne  font  profit  qu’àcux 
mefmes.  En  toutes  lelquellcs  chofesilsfemonllrcDtcllre 
bien  mal  informez  & bien  ignorants  de  l’inflitution  fîc  pro- 
grez  dudit  Ordre,  ou  bien  ( que  icn’ofedire)  ftimulez  d’en- 
uie  do  bien  d’autruy,8c  dutouc  mal  affeclionnez  audit  Or- 
dre. Pour  lclquels  réfuter,  ic  ne  feray  point  de  long  difcours 
fcCn’vlëray  pas  de  beaucoup  de  raifons,mais  feulement  de 

Îireuucsfii  cefmoignagesd’auteursnonlüfpcds,aulquels  ic 
esrcnuoyray. 

L'on  fçait  bien  que  toutOrdrc  de  Religion  doitauoir  vne 
Reiglc  propre  ou  empruntée,  8c  l'ordre  chant  approuué 
l'enfnit  aulli  que  fâ  rcigle  eflaufliapprouuee.  Or  ledit  ordre 
des  Chartreux  a vne  reigle  particuli  ere , 8c  fort  ample,  tirée 
des  Reigles  anciennes  & efcnts  des  Peres  approuuez,la- 
quelle  Guigo  V.  Prieur  de  la  grande  Chartreulé,  chef  de 
toutl’ordre,hommcdefaindevie,6c  bienverlë  és  lettres 
tant  humaines  que  diuines:par  le  ccmniandcimtsc  de  làind 


4+8  VNIVERSITE'  DE  PARIS, 
Hugues  Euefque  de  Grenoble,  fit  l’vn  des  fondateurs  dudit 
Ordre, mit  en  bonne  forme  fit  rédigea  par  efcrit,fous  le  nom 
de  contînmes  ou  ftatuts  de  ladite  grande  Chartreufc,  alla 
d’eftrc  communiquez  fie  obf'cruezàl’aducnirinuiolable- 
mcnt:  fit  auec  vnitormité  par  tout  l'Ordre  Chartreufè.  Das 
lefquels  llatuts,il  ne  manque  rien  de  ce  qui  appartient  à vne 
rcigle  de  Religion.  Maiftre  Iean  André  excellent  Iurifcon- 
fulredeibntcmpsen  Courde  Rome,appellélafontainedu 
droicl  Canon  , tefmoigne  les  ftatuts  des  Chartreux auoir 
elle  approuuez  ôtconhrmez,auec  examen  fait  en  Cour  de 
R orne,  lequel  les  ayant  veus  fit  diligemment  examinez,  en- 
tre autres  chol'cs  qu’il  cfcritàla  louange  de  cet  Ordre,  diefc 
n’auoir  iamaislcu  ,ny  ouy.dcs  ftatuts  faits  auec  fi  grande 
diferetion , fi  eftroiûe  abllinence,fi  profonde  humilité  ôc 
feruenrccharitc,quclcsftatuts  dcsChartrcux.  A caufede 
quoy  il  porta  depuis  fi  ardente  affedion  audid  Ordre , que 
de  Ion  patrimoine,  il  en  fie  baftir  vnMonaftere de  Char- 
treux près  la  ville  de  Bolongne  en  Italie.  Maiftrc  René 
Choppin  Aduocata'u  Parlement  de  Paris,  tefmoigne  allez 
queltidits  Chartreux  ont,  non  feulement vncrcigle,  mais 
auflî  quelle  eft  rcccuëfit  approu  uee  par  le  làind  liege  en  Ion 
M onafiicon , hb.  i.  tit.  i.  Benedtchts  ij.  Papa fie impens'e comme n- 
(Lit  put  Cartufianommconfiitutiones , vtRegulam  nominet , hù 
ver  bis  : Attendentes,  ejuod  Or  do  vefier , inter  alias  facras  Rcltgio « 
tics,  arclio re  (juadam  Régula  limitât ur,  quodg.m  eo  vigetlaudabi- 
hs  obferuantta  regularist  dre.  Tabuhs  Pontificiii  fexto  Nouas  Mar- 
ti  as,  an  »o  1403.  Alexandre  Papcj.  par  vue  Bulle,  confirme 
les  ftatuts  duditordre,confirmezauffiôcapprouuezparau- 
tres  Papes.  Quant  à ce  que  ledid  Ordre  n’a  point  vie  du 
nom  de  Rcigle.il  l a fait  pour  bonnes  confidcrations.  L’vne 
pour  ce  que  leur  manière  de  viure  cftanc  fi  feuere  en  fon  cô- 
niencement,  l’on  n’a  point  voulu  la  propofer  foubs  le  nom 
de  rciglc.de  peur  queccux  qui  viendroiëc  apres  ne  la  trou- 
uaflenttrop  rigoureufe  fit  iniupportable:  Mais  fous  le  nom 
deCouftumes,  pour  la  rendre  plus  douce, fie  faire  mieux 
obfcrucr,  nepropofantrien  par  icelle,  qui  ne  fut  obferuéfic 
pratiqué parlesPeres  dcl’Ordre.  Secondement  ils fe font 
toufiours  feruis  du  nom  de  Conûitutions,  pourenfuiurc 
touliour-s  leur  premier  inftitut,  fit  l’humilitc  de  leurs  Peres, 
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lefqucls  inftituans  vne  maniéré  de  viure  afpre  & difficile, 
n’ont  point  tant  voulu  leur  commander  par  efcrits , que  les 
prouoquer  par  exemples  & bons  effeds , &:  ne  fe  font  point 
vouluattribuerrauthoritc&honneurdelegiflateurs&prc* 
cepteurs. 

Tous  ceux  qui  onttantfoitpeuleu.peuucntremarqucr 
queceft  Ordre  ne  manque  point  de  toute  approbation  qui 
peut eftre  requife.tant  diuinc  que  humaine.  L’approbation 
diuine  fe  recognoift  clairement  en  l'origine  de  ceft  ordre 
toute  miraculeufe  en  fon  progrez  & accroiflcmcn  t,  accom- 
pagné ôtfouftenu  de  plusieurs  miracles.  Et  aufii  és  fainds 
perfonnages  qui  ont  veicu  dans  cet  Ordre , que  Dieu  a illu- 
ftré par  tant  dcmiraclesiulquesauiourd’huy.  Enplufieurs 
mailbns  dudit  Ordre,  bafties  & fondées  par  miracles  tous 
euidents,  commelon  peut  voir  dans  Sutor,  Dorlandjes  vies 
desSainds&autrcsquiontefcritdudit  ordre.  Aulquels  ic 
renuoyele  Ledeur  curieux  d’en  eftre  efclaircy  & fàtisfaid  à 
fouhait,laiflantàparttoutcsles  autres  merueilles  dcDieu, 
i'en  diray  vne  feule,  qui  femble  petite, mais  d’autant  plusad- 
mirable,  qu’elle  eftgenerallcpar  toutl’ordre,  & continuel- 
le, & ligne  d’vnc  fpeciale  faucur&prerogatiuc  de  Dieu  en- 
uers  les  Religieux  dudit  ordre.  Lefquels  Dieu  n’a  point 
voulu  qu’ils  lbicnt  affligez  &c  inquiétez  de  ces  puantes  be- 
ftioles  appellees  punailes,Sc  en  a exempré  toutes  leurs  cellu- 
les, dcfqucllcs  autrement  & difficilement  ils  fepourroient 
garantir  pour  y auoir  grande  difpofition , à cauie  qu’ils  cou- 
chent veftus,n’vfcntpoint  de  linge , changcntpcu  fouucnc 
d’habits, ont  leurs  cellules  faides  de  bois  par  dedans  leurs 
üds,  & fermés  de  bois  au  lieu  de  courtines,  & le  foüare  de 
leur  lid  qu’ils  fout  fi  peu  curieux  de  changer,  qu’il  y en  a qui 
nelechangentpasen  vingtans  vnefois.  Et  Dieu  pour  faire 
mieux  paroiftre  que  ce  n’eft  pas  vne  proprierc  ou  di/pofitio 
naturelle  des  lieux, n’en  a point  exempté  les  lieux  où  demeu. 
rent  leurs  feruitcurs  domelbques  dans  leurs  Conuenrs. 

Cardan  en  lesliurcs  De  fubùlitate , en  fait  mention , mais 
il  en  parle  comme  douteux  &:  par  ouy  dire , qui  a efté  occa- 
fion  que  Scaliger  en  fcs  liurcs  contre  Cardan , fe  mocquc  de 
J uy,  d’auoir  elcrit  cela.  Et  à la  vérité,  puis  que  Cardan  auoit 
bon  moyen  d’en  eftre  afleuré,  il  n’en  deuoit  parler  fans  en 
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cftrc  affeurc , puis  que  la  choie  citait  plus  digne  qu’  vne  infi- 
nité d’autres  chofcs  qu’il  rapporte,  mal  receuës  fie  dignes  de 
cenfure. 

Pour  l’approbation  humaine,  nous  dirons  qu’il  eft  fore 
bien  approuué  de  l’Eglife,  8c  les  Papes  ne  l’ont  pas  feulcmët 
approuué  fie  confirme,  mais  l’ont  loué  fie  exalte  en  plufieurs 
façons  : fie  par  leurs  Bulles  l’ont  liberallement  gratifié  de 
beaux  priuilegcs,  libériez,  fie  immun  irez,  fie  ont  accreufiC 
augmëté  ledit  Ordre  de  plufieurs  maifons,  qu’aucuns  d’eux 
ont  faid  baftir  en  diuers  endroits.  L’on  nefçauroitauoÎF 
meilleur  tefraoignage  de  cecy,que  par  le  liure  des  priuile- 
ges Scconfirmations  dudit  ordre,  imprimé  à Bafle  dés  l’an 
1510.  auquel  fontinferees  les  Bulles  déplus  de  trente  Papes 
qui  ont  donné  St  confirmé  de  beaux  priuilegesaudit  ordre, 
fie  en  font  honorable  mention.  Le  Concile  de  Bafle  expref- 
fcmcntapprouucficconfirmecetOrdreauec  tous  cespriui- 
legcs  fie  immunitez.lc loue  & honore  grandemct.Le  droiéb 
Canon  en  fai<ft  mention  en  plufieurs  endroits,  feurattri- 
buanteefteprerogatiuepar  dclfus  tous  les aurres  Ordres, 
que  de  pouuoir  eux  feulsreceuoir  en  leur  Ordre  les  Religi- 
eux des  autres  ordres.  Que  fi  quelqu’vn  fait  doute  que  celle  , 

tirecminencefoic  du  temps  pairé,ficque  depuis  foit  annul- 
ée fie  reuoquce,qu’illifccequ’cncficrit  de  noltre  tempscc 
grand  Docteur Nauarrc , comme  les  autrcsReligions  peu — 
uent  entrer  en  celle  des  Chartreux  , Ce  qui  le  pratique 
iournelIement:quifontde  tres-grandesôcluffiiantespreu-% 
ues  de  l’approbation  de  celte  Religion,  5 C tefmoignagc» 
cuidents  qu’elle  n’dlpointencorcsdefcheute  de  fa  premic- 
re  vigueur  fi e lpleudeur. 

L’ordre  citant  bien  approuué  fi c confirmé,  8c  la  Reigle 
d'iceluy  exactement  examinée, 8c  bien  rcceuë  8c  audorizee, 
l’on  n’a  plus  de  fubied  de  reprendre  fie  accufcr  les  o bferuan- 
ccs fie conllitutions d’iceluy  ordre  cftrc  indifcrctes,inhu- 
maines  fie  dangereufes.  Autrement  ce  feroit  vouloir  repren- 
dre les  iuges,ficaccufer  l’EgIifc,qu’elleapprouueficaudo- 
rize,cc  qu’elle  deuroit  empelcher  fie  interdire,  ou  pour  le 
moin  s Pii  y auoit  nc'ceffité  le  tolerer  fie  non  pas  1 ’approuuer. 
Aulfi  n’y  a-il  que  ceux <7#*  fapiunt fecundum  carncm,  qui  bour- 
donnent tclspropos.  Car  ceux  qui  ont  tanrfoitpeugouftc 
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que  c’eft  de  la  voyedc  Dieu  ,5c  du  ioug  fuaue de  noftre  Sei- 
gneur, & font  inftruüs  de  l’efprit  deDieu,  recognoiflent 
bien  qu’il  n’y  a rien  à reprendre  ny  dangereux  en  la  reigle 
Carthufienne.La  folitude  5c  filence  n’cft  pas  vne  vie  beftia- 
le,  mais  Angélique,  tracce  par  tant  de  faindsperfonnagcs, 
que  l’on  ne  peut  calomnier,  ny  faillir  de  les  imiter.  II  n’y  a 
pomtd’oblcruance  Carthuiïenne  plus  ventilee,  que  l’ablli- 
nence perpétuelle  dechair,laquelleils  eftimentindiferette 
8c  nuifibleàlavie5cfanté,ôc  principalement  en  l’extrcmirc 
de  maladie,  ôcqu’alors  telle  abftinence  eftpluftoft  cruauté 
quemerite.  le  ne  m’arrefteray  pas  à prouuerlecontraire, 
mais  feulement  ie  renuoye  telles  perlonnesà  ce  qu’en  ont 
eferit  Arnauld  de  Ville-ncufue  excellent  médecin , Maiftre 
Iean André  Do&eur  és  droids,Iean  Gerfon bon 5c pieux 
Théologien,  fins  faire  mention  des  autheurs  Chartreux, 
lelquelspourroient  cflrerecufez.  Tous lefquels  ont  trai&c 
amplement  celle  matière  par  raifons, exemples, ôd’cxpe- 
nence  quotidienne  de  ceux  qui  viuent  long  temps  fans  ceft 
vfâge.Età  lapretenduëneecffité  d’en  vieren  maîadie,com- 
mefonttoutcslcs  autres  Religions, ils  dilènt  tousqu’iln’y 
apoint  dcneccffité  apparente, & qu’il  y a d’autres  moyens 
Scremcdcs  defubuenir  aux  malades,  finon  qu’il  n’y  a aucun 
moyen  4’empefchcrquelamort  nenousgaignevn  coup  en 
noftrevie.  Voyez  le  traiclé  que  ledit  Gerfon  a fanfl , par  le- 
quel il  défend  & loue  grandement  l’abltinencc  perpétuelle 
des  Chartreux. 

Pour  le  dernierpoind,  qu’aucunsquifemblenteftreplus 
clairs-voyans,&  plus  defireux  du  bien  public,  difent  que  les 
Chartreux  ne  profitent  qu’à  eux-mefmcs , 5c  non  pas  au  pu- 
blic. Ierefpondsque  l’Eglife  n’approuueroit  pas  vne  Reli- 
gion qu’elle  recognoiftroit  n’eftrevtileau  public:  5c  fi  elle 
ïeroïc  vne  grande  faute  de  permettre  aux  Religieux  Men- 
diants, qui  fontplus  occupez  en  la  vie  a&iue,àinftxuireôc 
enféigner  le  prochain,  d’entrer  audit  Ordre  des  Chartreux, 
filsncfont  aucun  profitau public.  Carceferoitpnuer tel- 
les perfonnes  d’vn  plus  grand  bien:  mais  ceux-là  iugent  feu- 
lement félon  l’apparence  extérieure, 5c  non  pas  félon  la  véri- 
té, ôcpcuuentbien  fijauoirleprouerbc.que^riwtf  Jibifolipro- 
drfi.  le  concluray  donc  qu’ils  ne  trauaillent  pas  feulement 
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pour  eux,  mais  pour  lepublic,d’vne  manière  d’autant  plus 
excellête  & leure.qn’elle  ell  plus  cachee  du  peuple, & moins 
fubiette  à la  Ioüange  humaine  & flateric , &c  moins  auffi  af- 
faillic  de  vainc  gloire  St  prefoinption,  occafions  bien  fouuec 
de  perdre  le  fruid  de  nos  bonnes  œuures. 

De  l'boHcl  de  Vaauert  près  la  ville  de  Parts  ,dr fondation  du 
Monajlere  des  Chartreux  audit  lieu. 


lOmbicn  que  la  ville  de  Paris  capitale  du  Royaume  de 
France, aye  donné  la  première  origine  à l’Ordre  des 
Chartreux, comme  le  leéleurne  peut  ignorer,  toutesfois 
elle  auoit  cfté  priuee  l’efpacc  de  plus  de  160.  ans  de  la  defira- 
bleprdcnce,& vtile iouyflancedc  ce  fainét Ordre:  lequel 
depuisfa  naill’ance  luy  elloit  demeuré  prcfque  incogneu,. 
linon  par  la  réputation  & bonne  odeur  de  là  làin&eté,  5c  in- 
tégrité de  vie , îufquesà  ce  qu’il  plcullà  Dieu  infpircr  le  bon 
Roylaincl  LouVsde  vouloir  édifier- vn  monailere  dudit  or- 
dre, près  icelle  ville  capitalle.  Et  ce  qui  occalîonna  beau- 
coup l’execution  de  ce  bon  defir  ( comme  rapporte  Pierre  . - 
Sucor,auliurcprcmicrdclavieCartufiane,traiélé  3.chap.  *5.'- 
z.  Dorland  liuretf.  chapitre  31.de  là  Chronique)  fut  que  par  w‘ 
plufieurs  armées, auparauâc  que  le  monailere  des  Chartreux 
futbaftijvn  malin  efprit  appelle  vulgairement, lediablc  de 
Vauucrt , refidoit  audit  lieu.  Lequel  par  la  permilfion  de  u‘ 
Dieu,tourmentoir  St  afiligeoit  grandement  tous  ceux  qui  rj' 
palïoient  par  celle  voyc.  Car  perfonne  n’y  pouuoit  palier  • £ 
qu’il  ne  fut  frappé, offencé, ou  nauré.Il  failbitaulfidegrads  • 
cris,St  parces  voixhorribles il elFroyoitvn chacun.  Cequi 
fut  occalîon  que  la  porte  de  l’Vniuerfitc  (pour  lors  diète  la  r* 
porte  de  Gibard, comme  nous  auons  dit  cy  dcuant,&àpre-  $... 
lent  de  làinél  Michel  ) fut  nommée  la  porte  d’enfer,coramc 
aulli  la  rut!  qui  tend  de  ladite  porte  vers  noftre  Dame  des 
Champs, retient  encore  le  nom  d’Enfer.  Parquoy  le  peuple 
de  la  ville  elloit  en  grande  crainte  Stfoucy  d’y  apporter  re-  _ 

mede,iufquesà  ce  qu’vnc  très  dénote Religieufe  reclulè,  p 
qui  elloit  ellimce  auoir  l’efprit  de  prophétie,  manda  aux 
MagillratsdelavillCjquel’ils  vouloict  ellre deliurezdesin-  », 
fellations  5c  dangers  de  ce  malin  elprit , il  elloit  befoin  d'e  - 
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dificr  en  ce  lieu  vne  maifon  de  Chartreux.  Cet  aduis  parue- 
nuàlacognoiffance  du  Roy  & delà  Royne, pour  la  deuo- 
tion  qu’ilsauoientdefia  audit  Ordre,  propofercnt  chacun  à 
partd’eriger  vne  maifon  dudit  ordre  en  diuers  lieux.  Mais 
depuis  f’aduiferent  denefaire  qu’vn  monaftere  de  telle  grâ- 
deur  toutefois , 3c  auec  tel  nombre  de  Religieux,  qu’à  bon 
droit  il  peut  cqui  ualler  deux  Côuents, félon  l'ancienne  cou- 
tume dudit  ordre,  qui  eltoitden’affembler  que  douze , ou 
tout  au  plus, vingt  Religieux  en  chacun  Monaftcre.Ec  pour 
accélérer  cet  affaire,  le  Roy  enuoyaen  diligence  à la  grande 
Chartreufepres  de  Grenoble , où  les  bons  pères  le  4 . iour 
d’Aouft  1157.  affeniblercnt  yn  Chapitre  particulier,  où  fut 

}>refentce,  veuë,  Sc  accordée,  la  fupplication  dudid  rrcs- 
îautôcpuifTant  Prince,  fie  de  bonne  mémoire  fainclLouys 
Roy  de  France,  contenant  en  fubftancc , Que  pour  la  gran- 
de & finguhere  affedion , amour , 6c  deuo tion  qu’il auoit  à 
l'Ordre  Chartreufe,rcqueroit  qu’on  luy  enuoyafk  aucuns 
Religieux  dudit  ordre, par  le  moyen  3c  confcil  defquels  il 
auoitintention  Scvolontéde  commencer  vn  Conuentd’i- 
ccluy  ordre,  près  la  ville  de  Paris,  Et  pour  cefut  enuoyé  vn 
deuot  pere, nommé  Dont  lean  Ioceran,pour  lors  Prieur  du 
Val  Sainfte  Marie  en  Valcntinois , Priore  dudid  ordre , ac- 
compagné de  quatre  Religieux , auec  pouuoir  & audorité 
d’accepter  vn  lieu,  où  il  plairoit  au  Roy , le  plus  conucnable 
& opportun  qu’il  luy  femblcroic,  près  de  la  ville  de  Paris, 
pour  commencer  vnemailon&  Conuent  dudit  ordre, que 
ledit  Roy  faind  Louys  auoit  intention  de  fonder.  Et  auec 
puilfanceôc  audorité  de  pouuoir  prendre  ôc  rcccuoir  iul- 
queaunombrede  quarante  & vn  Religieux.  Etdctoutce 
apporta  lettres  du  Prieur  de  lagrandeChartreufe,  6c  dudic 
Chapitre  auec  autres  lettres  de  recommandation  au  Roy 
S.  LouySj&quclquesfcigneursdefonconfcil.Lc  Roy  bien 
ioyeuxdefàvenuciereceutfort  benignemeut,3c  aprcsl’a- 
uoirentretenu  deplufîeursbons3c  fainds  difcours,ôcfaid 
plufieursinterrogations6cdemandesdcrinftitution,rciglc 
aufterité,8c  autres  exercices  del’ordre,&apresauoir  enten- 
du leur  manière  de  viure,  luy  dit  qu’il  tîlf  diligence  d’auoir 
d’autres  Religieux, ô£  ordonna  qu’ils  demeureroient  à Gcn- 
tilly  ( qui  eftvn  village  près  de  Paris)  en  vne  maifon  que  le 
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Roy  auotfacheptee,auec  quelques  terres,prez  6c  vignes  de 
Ican  Ogier  heritier  de  Pierrefon  cuilinier. 

Quelque  temps aprcs,ledit  Dom  Ioceran  s’en  vint deuers 
là  Majelté,  laquelle  îlfupplu  humblement  de  vouloir  don- 
ner de  la  grâce  a l’ordre  Chartreufe  fon  holtcl  deVauuerr, 
qui  eiloitpour  lors  inhabitable,  feitué  hors  la  ville  de  Parts 
allez  proche  de  la  porte  d’Enfer,(  laquelle  auoic  perdufon 
ancien  nom  pour  élire  ainfiappellée  à caufe  desmalingsef- 
prits  qui  habitoientaudid  lieu  de  Vauucrt,  comme  dit  cft 
cy  dclfus)enluy  remonftrant  que  plus  conucnablemenr,ny 
en  meilleure  lituation  ne  les  pouuoit  mettre,  attendu  le  bon 
air  du  lieu  la  (parieulc  lcituation , competammcnt  efloi- 
gnee  d’autre  habitation,  & que  TVniueriicé  dePans,  de  la- 
quelle ils  leroicnt  proches,  leur  donncroitmoyendecroiflre 
^profitera  la  louange  de  Dieu  ,6c  augmentation  du  diuin 
üruice. 

Laquelle  rcquefte  de  prime  facele  Roy  ne  voulantaccor- 
der,  donnant  à entendre  audict  Dom  Ioceran  que  iceluy 
hollel  de  Vauucrt  cftoit  de  long  temps  defert, inhabité  6c 
en  ruine  pour  les  malings  cfprits  qui  y raifoient  relidence  : 6c 
qu’ill’auoitauprccedant  donnéà  d’autres  Religieux  qui  ny 
auoient  peu  demeurer  , parquoy  confeilloit  leldids  Reli- 
gieux de  fe  contenir  en  leur  hoftel  de  Gentilly.  Ledit  Dom 
Ioceran  fift  relponce  au  Roy  que  fa  volonté  futfaide  ,ôc 
qu’ilscftoientbicncontensdel'hoftddeGentilly  : Toute- 
fois requeroient  fa  Majeflc,qu’ellenclaiffaftleurdonnerle- 
dit  licudeVauuert  pour  la  peur  ou  doute  des  mauuaisef- 
pritSjl’afléuran  t que  moyennant  la  grâce  de  Dieu  8c  les  priè- 
res de  l’ordre , il  y ameneroit  tels  perfonnages  que  lefdits  ef- 
pritsn’auroient  puilïànce  deuanteux.LebonRoyfiftfem- 
blant de n’auoir  entendu  celle  refponcc, Mais  furie  foiraf- 
fcmbla  aucuns  de  fon  Confeil,8cen  demanda  leur  aduis.  Ec 
le  l’cndemain  Dom  Ioceran  venant  prendre  congé  du  Roy, 
fans  cfpcranee  d’auoir  autre  refponce,lc  Roy  luy  did  : Puis- 
quclelicu  deVauuertvousellliconuenableque  vous  dites 
allez  au  nom  de  Dieu,  & delà  Vierge  Marie,  foubs  laquelle 
confiance  vous  cfpcrez  feurement  y demeurer.  Et  celuy 
pour  qui  vous  auez  pris  l’aullerité  dévie,  que  vous  8c  vos 
fr eres  menez,  vous  loit  en  aide  8c  confort,  pour  iouyr  de  ee 
que  vous  demandez. 
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Ledit  Dom  Ioceran  grandement  ioycux  de  telle  rcfponcc 
du  Roy,  le  remercia  tres-humblement,  Si  prenant  congé 
reuint  aGentilly, declarantà  fes  freres  que  le  Roy  nonians 
difficulté  5<r  crainte,  leur  auoit  accordé  dcfetranfportcr  au 
lieu  de  Vauuert,pourle  doute  qu'il  faifoit  des  mauuaisef- 
prits,qui  de  long  temps  f’y  tcnoient. 

Parcelesadmonefta  fefforcer  à prier  Dieu  plus  deuote- 
ment  que  iamais , 6c  le  maintenir  en  la  grâce  de  Dieu,  pour 
mieux  refifter  aux  efforts  de  l'ennemy . Et  pour  ce  que  lclon 
l’Euangile,  telle  manière  de  malins  cfprits  ne  fb  peuuenc 
chafierquepar  ieufnes  6c  oraifons:  il  ordonna  que  luy  6c  fes 
freres  icufncroient  6c  atfligeroient  leurs  corps,  plus  cftroi- 
tement qu’ils n’auoient  accouffumc,fupplianc  noftre  Sei- 
gneur, queparl’interceflion  6c  mentes  de  la  tres  heureufé 
Vierge  Marie  fa  mere,6c  de  faind  Iean  Baptifte  leurs  patrôs, 
luy  plcufl  purifier  6c  nettoyer  ledit  lieu  de  Vauuerc , Si  en 
chaUcrd’iceluy  tous  malins  efprits  qui  C y tenoicnr, afin  que 
delà  en  auant  à perpétuité,  fon  laind  nom  y futbeny  6cm- 
uoqué  de  tous,  pour  fa  gloire,  6c  le  falutdefesfcruitcurs 
qui  le  feruiroientauditlieu,  Scàlaconferuationdetousles 
liabitansdelavillede  Paris.  Et  lors  ils  enuoyerent  aucuns 
de  leurs  gens  pourdecombrer  les  aducnuesd’cfperer&ou- 
urirles  chemins  à l’entour  de  ladiclemaifon , quieftoicnt 
clos  de  murs,  Sc  pareillement  faire  ouuerture  en  ladite  mai- 
ion, dont  lesporcesSc  feneftres  eftoient  murces,5ccTiï  per- 
fonne  n’ofoit  loger  ny  entrer.  Et  puis  f*en  vindrent  ledit 
DomIocean,6c  fept  autres  Religieux  Chartreux  la  nmd, 
6cfanscraintcaucunefen  allèrent  6c  entrèrent  en  lamaifon 
deVauuert,le  iourfaind  Collumbain  Abbe  ,11.  Nouem. 
bre,en  l’an  1157.  où  ils  f urent  trois  iours  6c  trois  nuidscon- 
tiuuellemcnten  prières,  faifantproceflion  parledid  holfel, 
6c  priant  noftre  Seigncurquc  par  l’intercdfion  delà  benoi- 
fleinerc,qu’ilsauoientcfleucpour  leur  patrone,luy  pleufi; 
d’iceluy  lieu  clufiertousmauuais  efprits,  qui  longuement  y 
auoiët  habité  6c  fait  leur  repaire:  6c  qu’au  lieu  d’iceux  y peut 
habitermultitude  de  fes  feruiteurs,  pour  loücr  6c  glorifier 
fonfaind  nom. 

Oren  ces  trois iours(  chofe  admirable,)  iceux  Religieux 
5c  autres  delcurfamille&cdomeftiqucs,6c  mcfmementau- 
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cuns  en  la  ville  de  Paris , ouy  rent  tonner  8c  brouy  r le  temps 
en  au  tre  manière  qu’ils  n’auoiét  accouftumé.  Et  virent  aufiS 

en  icelle  maifon  comme  la  terre  trembler,  8c  aulfi  par  en- 
droitsdc  la  maifon  ficlleucr  des  fumees, 8t  comme  brouil- 
lards nou  s S:  puants  qui  corrompirent  l'air, dontaucuns  de 
J cur  famille  en  furent  griefucment  malades.  Car  les  malin  s 
ciprits  Pesfor^oicnt  d'empefeher  le  dellèin  deldiéls  Reli- 
gieux, 8c  leurnuirc  ou  mesfaire.  Mais  en  fin  ils  n’eurent  au- 
cune pui  (lance  fur  eux,  furent  con  craints  de  quitter  la  place 
8c  l'cluanoüirentcommefumeeparlagracedc  Dieu  ,8cin- 
tcrccfiion  dcNoftrcDame.laquelleilsreclamoientôcinuo. 
quoi  en  t continuellement  de  tout  leur  cœur. 

Cinq  ou  fix  îours  apres  le  bruit  citant  tout  commun  par 
la  ville  de  Paris,  que  lefdits  Religieux  Chartreux  efloient 
venus  habiter  àVauuert, 8c  qu’à  leurarriuec  ils  auoient  chau- 
le les  mauuais  cfprics,  les  habitans  de  la  ville,  hommes  8c 
femmes,  vindrent  l'elpace  de  quelque  temps  en  fi  grande 
multitude&afHucnce  les  voir,  que  les  Religieux  le  repen- 
toienc  défia  d’y  cftrc  venus,  8c  furent  comme  furiepoinéfc 
de  quitter  le  heu  8c  l’en  retourner,  pourcc  que  de  toutes 
parts  on  les  empefehoir  defairclelèruice  diuin, 8c  devac- 
queràleurs  dénotions  8c  exercices  Ipirituels  , 8c  qu’ils n’a- 
uoicnr  moyen  defc  fequeftrcr  & retirer  de  ceftcfoulede 
peuple,  qui  venoient  iourncllcmentcn  ladite  maifon.  Mais 
Dieu  par  (a  bonté  infpira  aucuns  bons  habitans  de  la  ville 
qui  lurent  marris  de  l’inquiecude  que  l’on  apportoi  tau  faits 
Religieux,  8c  prindrent  la  charge  de  pouruoirà  ces  chofes. 
Et  par  ce  firent  defenccs  d’entrer  par  deuers  leldids  Reli- 
gieux, finon  par  conge  8cà  certaines  heures  : 8c  pareillemcc 
le  chargèrent  de  rcccuoir  tout  ce  qu’on  donnoit  8c  appor- 
toitaulditsReligieux.  Laquelle  venue  de  celle  multitude 
depeuplcduracnuiron  demy  an,8cfutamafiecvnenotablc 
fomme  d’argent,  de  laquelle  depuis  furent  faides  plufieurs 
Cellules  8c  partie  de  la  grande  Eglilè,  commeilieraditcy 
apres. 

Depuis  le  Roy  laindl  Louysqui  auoic  clic  informe  par 
plufieurs  de  l’arriuecdcidits  Chartreux  audit  hoftel  deVau- 
uert,  de  ce  qui  f’elloit  pâlie,  8c  du  peuple  qui  y aftluoit  pour 
les  voir  8c ouïr,  eu tdeuotion  de  les  viûter  en  reuenant  de  fa 

ville 
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ville  deParis.  Parquoy  Iuy ôcfesgensvindrenttous  audift 
hofteldc  Vauucrrlàns  farreftcr  en  ladite  ville,  6c  à (on  en- 
trée lddits  Religieux  qui  eftoient  venus  au  deuant  auecla 
Croix  6c  l’eau  benifte  , le  voyant  defeendu  6i  approché 
d’eux,  le  falucrcnt  6c  rcceurenr  tous  à genoux,  6c  auilï  roft 
ckantans  tousd'vne  voix  Te  Deum  LincLimus , le  menèrent 
iufquesaulieu  qu'ils  auoient  préparé  pour  leur  Chapelle,  & 
apres  leurs  prières,  6c  la  deuotion  du  Roy  faicle,ils  fe mirent 
de  rechef  tous  à genoux  deuant  le  Roy,  en  le  remerciant 
très  humblement  6c  fcrccommandant  à luy,lefquels  le  Roy 
lay-mefme lcua  de  terre  gratieufement,cnlesembrallànc 
cousl’vn  apres  l’autre.  Et  apres  les  auoir  interrogez,  tant 
lur  le  faicl  des  malins  efprits,  commedelaplailantehabita- 
tion  &.lèituation  dudit  Vauucrt,  & recognoillànt  queleur 
affe&ion  cftoit  plus  en  ce  lieu  qu’c  vn  autre,  rendit  grâces  à 
DieUjScmtud'vne  grade  afFecbon  lcua  les  yeux  au  ciel, &les 
mains  jointes  l’efcnad’vnehautevoixdifanr,Z4«^rrZ)<wi*« 
infanciisetus. Carvrayement  (pourfuitil ) nousnousapper- 
ccuonsbien  Seigneur,qu’àiceux  vosferuiteursvousauezre- 
(eruécclicu,  parquoy  nul  autre  nv  a peu  demeurer.  Etad- 
drellantla  parolle  à ceux  qui  eftoient  là  prefens,  leur  di  t.  Et 
qui  eft  celuy  qui  peut  dire  le  contrai re  attend  u ce  que  chacü 
cun  voir  8c  flçauoir , & que  Dieu  tout  puiflant  nous  demon- 
ftreà  cet  heure.  Alorsle  Roy  print  Dom  loceran  parla  main 
Iuy  difant:mon  frerenous  lommes  tref-ioyeux  de  la  grâce 
queDicu  vous  a donnée, 8cà  vosfteres,  & voyons  bien  qu’il 
veut  eftreicy  fer  ui  par  vous, 6c  par  ceux  de  voitrcOrdre.Par- 
quoy  nousvousdonnons,6civos  fuccellcursà  perpétuité 
toutcelieudc  Vauuert,  comme  il  le  comporte, en uironné 
de ceshautsmurs, franc  6c  admorti,ainfi  comme  nos  pre- 
deceireurs6cnousl’auonstenu,ôc  vous  mettons  en  noftrc 
royalle  protection , 6c  vosluccefleurs  6c  domeftiques  8cfa- 
miliers , detfèndans  à tous  de  vous  molefter  ny  troubler  en 
aucune  chofe. 

Oraduint  queaucuns  des  plus  proches  du  Roy  Iuy  dirent. 
Sire, ordonnez  s'il  vousplailtdonnlsviueront,  vousfeauez 
qu’ils  n’ont  aucunes  rentes  ne  reuenus  A quoy  le  Roy  ref- 
pondit  nous  leur  donnons noftre  mailon  de  Gcntillv  donc 
ils  font  partis, auec  les  terres,  vignes,  prez,6cappartenances 
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d’icelles.  Et  d’abondât  leur  donnons  pour  leur  fullcntation 
6cviure,cinq  muids  denoltrebleddeGonnelIëmefurcde 
lioftre  ville  de  Paris,  à prendre  chacun  an  leiour  de  Touf- 
faincls  en  nos  greniers  à Paris, payables  parnoftre  Receueur 
iàns  aucune  diminution  ou  difficulté.  De  laquelle  donation 
il  leur  fit  par  apres  expédier  lettres  en  bonne  forme  données 
à Melun  l’an  1159.  au  moysde  May.  Etoutreccleurdit;  ne 
craignez  poinr,car  fi  vous  feruez  bien  Dieu , vous  aurés  cou- 
ïiours  allez.  Ayez  recours  à moy,iene  vous  faudray  point. 

Auec  toutes  ces  choies  ordonna  que  ledit  Hollel  fut  ré- 
paré,c’cftàfçauoirles  grands  murs  de  l’enuiron  dudit  Ho- 
ilel ,1a  Chappelle  qui  elfoit  to u te  deferte,  qui  fut  refaire  co- 
rne neufue, laquelle  pour  le  prelent  eftappliquéeen  vnre- 
fedoir,&  cinq  petites  celles, ou  Mailonnettes,  contre  les 
grands  murs  de  deuers  noftre  Dame  des  champs, pour  la  de- 
meuredecinq  Religieux, où  dcpuiscommunemcntontde- 
meurc  les  freres  conuers,iufqucs  à ce  qu’ellansdeucnucs 
ruyneufes  elles  ont  cftérefaictes de  neuf,  & peu  d'autres  lo- 
gis pour  leur  famille  5c  domeftiques.  Touteslcfqucllcs  ha- 
bitations 6c  édifices  furent  faits  haftiuement,  iufques  à ce 
queautre  ordonnance  fculTcfaiâ-c,pourlacompofition  6c 
conflrudion  d’vne  plusgrandcEglile,  Cloiftresëc  logis  ne- 
cefluires.  Et  depuis  leur  aumolnaencores  quelque  peu  de^ 
moycs,s’efi:ât  bicnpropoféde  leur  faire  déplus  grâJs  biens, 
& les  fonder  amplement,  s’il  n’eut  efiépreuenude  more. 

Car  apres  toutes  ces  chofescebon  Roy  dcfirantdetour 
fon  cœur  augmenter  & dilater  la  foy  Catholique,  délibéra 
de  retourner  fur  les  Sarrafins.Et  auant  que  s’y  acheminer , il* 
vint  faire  fes  deuotions  audit  hoftel  ae  Vauuerr,  comme 
fouuentil  faifoit,  6c déclara  fa  volonté  aux  Religieux, en  (e 
complaignant  des  grands  maux  6c  oppreiîion  s que  la  Chre- 
ftienté  lôuffroit,  6c  les  périls  aufquels  eftoit  la  terre  Sainétc, 
leur  déclarât  aulli  plufieurs  autres  chofes  dignes  delà  Roya- 
le Majeft:é,parlclquellesleurfaifoieparoiftrelà  grande  de- 
uotion  6c  pieté  en  les  en  treprifes.  Les  Religieux  voyans  la 
ferme  volonté  du  Roy,  luy  refpondirent:  qu’en  cclavo- 
lontédeDieu  fut  faiéle,ô£  que  l'Ange  Raphaël  conducteur 
du  petit  Tobie  le  voulufi:  conduire  & l’accompagner.  Et 
ainfile  bon  Roy  fainéfLouys  leur  ditàDicu,  en  ferccom- 
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mandant, fon  Eftat  ,8c  fescnfans  à leurs  prières  * 

Les  Religieux  voyans  le  Roy  partyauccicsenlansquil 
admenoit  auec  luy  A la  N-obleRc  de  France  qui  lé  fuiuoiec, 
mandèrent  les  bourgeois  de  Paris  qui  auoient  pris  la  charge 
de  receuoir  les  biens  ÔC  aumolnes  qu’on  leur  falloir, pour 
lçauoir  fils  eftoient  d'aduis  d’employer  l’argent  qui  cftoit 
pardeuers  eux  en  réparations  du  lieu  de  Vauuett,  ou  li  1 on 
deuoit  attendre  le  retour  du  Roy.  Lefquels  conleillerent 
de  l’emplovcr  promptement  àfaire  huicl  habications.qu’on 
nomme  Celles  ouCellulcs  à la  mode  des  anciens  peres  H er- 
mites  pour  les  huift  Religieux:  afin  que  plus  deuotemenc 
ils  peuflent  vaquer  à Dieu,  & viurc  lolitaircment  lelon  la 
forme  de  leur  Ordre.  Lequel  confeil  fut  très- agréable  aui- 
dits  Religieux, parquov  l’on  commença  à baitir  le  grand 
Cloiftre,  8c  huicl  Cellescniccluy. 

Peu  apres  vindrent  nouuelles  que  le  Roy  cuoit  tre(pa(ie 
deuant  la  ville  deThuncS  ,au  pays  des  Sarrazins  le  25.  lour 
d’Aouft  Pan  1170  Et  que  Philippes  fon  fils  aifncramcnoit 
lecorps  en  France.  Dequoy  toute  la  France  fut  fort  trou- 
blée ôc  particulièrement  les  Chartreux  qui  en  auoient  trop 
plus Grande  occafion, voyans  vn  bien  petit  commencement 
en  leur  fondation,  qui  eftoitde  grande  entreprile,  & 1 efpc- 
rance  d’accroiflcmêt  perdue  par  lamort  de  eduy  qui  eitoïc 

leur  fupport,  8c  qui  les  auoir  fait  venir  en  celle  prouincc  de 
FranceVauec  intention  de  les  baftir&  fonder  entièrement. 
Et  cela  fut  caufe  aulli  que  l'on  intermit  les  édifices  de  Iho- 
ftcldeVauuert,  & qu’ils  demeurèrent  long  tempsapresa 
cflre  parfaiûs.  Maiscomme  l'on  dit  communément  qu  vnc 
tribulation  nevient point  ieule  : dans  deux  ansou  enuiron 
apres  la  mort  du  Roy  laincl  Louys , les  bons  perlonnagcs 
qui  manioienr  les  affaires  temporelles  defdits  Chartreux,  6c 
aufquels  pour  la  temporalité  ils  auoient  toute  confiance, 
trefpaflercnt.  Parquoy  furent  contraintslcldits Religieux 
de  receuoir  l’argent  qui  cftoit  par  deuers  eux , 6c  le  manier, 
6c  l'appliquer  aux  chofes  temporelles.  Mais  confortez  de 
la  grâce  de  Dieu  ,6c  incitez  de  pluiicurs  de  leurs  amis  6c  gens 
de  bien, commencèrent  à fanebaftir  6c  icttcr  les  fondemets 
de  leur  Eglifc  6c  reueftiaire.de  telle  grandeur  qu’elle  cita 
prefent.qui  leur  fembloit  neantmoins  de  trop  grande  en- 
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treprife,  6c  trop  magnifique  pour  la  (implicite  de  leur  ordrcr 
6clcpeu  de  moyens  qu’ils  auoient:  finop  qupleursamis  re- 
montlrercntqu’elle  ncpouuoit  ellre  trop  grade  6cfpaticu- 
fe, attendu  qu’elle  eftoit  près  d’vne  grande  ville  ,8c  qu’ils 
pourroientàl’aduenir  eftrc  nombre  de  Religieux.  Adonc 
iisouurirentdeuxcarncresqui  font  au  pourpris  de  ladi&e 
maifon,  d’où  ils  urcrent  fi  grande  quantité  de  pierres,qu’ils 
en  remplirent  tout  ledit  hoftcl.  Car  d’ouuricrs  de  bras  6c  de 
carrières  ils  n’en  maquoient  pas. Mais  de  mallons  8c tailleurs 
. de  pierre , ils  n’en  auoient  qu’auec  peine , 6c  par  la  faueur  de 
leurs  amis,  pource  qu’en  uiron  ce  mefrne  temps  l’onfaifoic 
plufieurs  grands  ouurages,  6c  fomptueux  édifices  en  ladiâe 
ville, commelcs  Cordeliers,  les  Quinze  vingts  ,1e  Palais  du 
Roy,6c  plufieurs  autres  que  l’on  peut  remarquer  rant  es  An-  ' 
nalles  de  France  qu’en  ce  prefent  liure  des  Antiquitez  de 
Paris,ou  mefmepar  les  fondations  des  Eglifes  6c  coramu- 
nautcZjfi  bien  quelcs  maflons  ôc  tailleurs  de  pierre  furent 
fi  chers  qu’on  n'en  pouuoit  trouuer  pour  argent:6e  là  où  on 
en  fçauoit  on  les  prenoit  par forccde  parle  Roy , 6c  eftoicnc 
leurs  iournees  taxées. 

Les  fondements  faits  ,tantdel’Eglilc,  que  dureueftiaire 
contigu,  on  commença  à aileoir  fur  iceux  fondements  la- 
première  pierre  de  taille,  en  l’an  1 176.  E c pour  l’aduancemcc 
de  cet  amure,  le  Pape  Clement  4.  de  l’on  propre  mouue- 
ment  oclroya  des  pardons  à tous  ceux  6c  celles  quiayde- 
roient  de  leurs  biens, ou  qui  manuellement  y trauailleroiêt, 
par  chacun  iour  cent  ioursde  vrays  pardons. Ce  qui  fut  cau- 
iede  l’aduancemcntde  cetouurage.  Aufliplufieursautrcs 
mfpircz  du  faimfl  Efprit,  y départirent  de  leurs  biens  tem- 
porels chacun  à fa  deuotion,  tant  pour  ladite  Eglilè,  que 
pour  la  fondation  6c  aduancemét  d’icelle  maifon.  Du  nom. 
bre  defquelz  fut  vn  nomme  Dom  Nicolle  qui  futle  pre- 
mier Religieux  profezaudift  hoflel.  Item  vn  autre  appelle 
Maiftre  Nicolas  Gaudard.  Item  MeflirePhilippesdcMari- 
gny  Euefque  de  Cambray , 6C  depuis  Archcuelquede  Sens, 
duquel  le  corps  repofe  en  ladite  Eglilc, qui  donna  en  fon 
viuant  plufieurs  fommes  d’argent  pour  employer  en  ladite 
Eglife,6c  depuis  pareillement  lèfdi&s  exécuteurs.  Aulliy 
auoicay  dé  beaucoup  Dame  Marie  Comtefied’Eu,  fille  du 
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Comte  de  la  Marche,  ScMonfieur  Alphons  fils  du  Roy  de 
Hierulàlem  l'on  mary.  Laquelle  Dame  trclpallà  au  mois 
d’Odobre  n6a  Et lailîa par fon  tcltamcntdurcuenupour 
la  fondation  8c  enrretenement  d’vn  Rel  igieux.  Et  Thibault 
fécond  du  nom  Roy  de  Nauarre,  Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne 8c  line,  qui  mourut  àTrapany  le  5.  Décembre  1x70. 
ou  1171.  Son  corps  fut  apporté  à Prouins.  Pareillement 
Dame  Ieanne  femme  de  Pierre  Comte  d’Alençon  & de 
Blois,  dont  fera  parle  particulièrement  cy  apres,  Dame 
Marie  Royne  de  France,  deuxiefmc  femvqede  Philippes  3. 
did  le  Hardy,  &c  fille  delean  Duc  de  Brabam,  laquelle  tref- 
pallà  l’an  1311.  le  deuxicfme  Ianuicr.  Philippesle  Bel  fils  de 
Philippes  le  Hardv,  qui  décéda  le  19.  Nouembre  l’an  1314. 
Etplufieursautres,lcfiquelschacunàfàdeuotionc5tribuc- 
rcntpourl’aduancementduditœuureStMonaltere. 

Ncantmoins  parce  qu’en  mcfmc  temps  que  l’on  trauail- 
loità  ladidc  £giilé,l’on  faifoit  d autres  édifices  en  ladide 
mail’on  félon  la  dilpofirion  des  bien-fadeurs,  8c  qu’on iè 
feruoitdela  Chapelle  ancienne,  dans  laquellepour  lors  le 
féruicc  diuin  fe  faifoit  honneltcmcnt  : cela  fut  caule  que  ' 
l’entreprife  de  ladide  Eglifc  fut  fi  lentement  pourfuiuie,  Si 
fut  û prolixe  8c  ennuy  eulè,que  l’on  fut  plufieurs  fois  en  pro- 
pos de  la  racourfir.  Mais  l’opinion  d’aucuns  preualut , qu’il 
valoit  mieux  attendre  quelque  temps, Scquc  l’ouurage  traî- 
nait 8c  tirait  à longueur , que  la  racourfir  ,8c  qu’il  falloir  que 
l’Eglife  correlp  ondit  à la  grandeur  du  Monaltere,  & que  ce 
fieroit  choie  mal  léante  qu’vne  petite  Eglifc  à vn  fi  grand 
Cloiltre,  comme  il  eltoi  t coihpole  & défia  aduancc,  Se  qu’il 
failloit  auoir  cfgard  à cela  & au  temps  aduenir. 

Ainfi  demeura  ccll  ccuure  imparfait  8c  rraifnantiufques 
enl’an  1310. que maiftre  Iehan  de  CereesThreforierdei’E- 
glife de Li fieux  8c  Clerc  du  Roy  Philippes^.furnomméle 
Jongquifurlèulexccuteurdu  Teltament  defeuM.  André 
Porcheron  Ion  Oncle. Lequel  luy  auoitlaific grande  finâce 
pour  l’emploi  er  en  œuures  pieufes  8c  aumofnes  charitables 
là  où  bon  luy  fembleroit.  Ce  qu’il  n’auoit  accompli  retenue 
moyens  dudit  deffunt , foit  par  auarice  ou  par  là  négli- 
gence. Aduint  vniour, longtemps  apres  ledecedsdelon- 
dict  Oncle, qu’en  fommcillant  vn  efprit  fc  prefenta  à luy, 
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5c  le  reprint  durement  de  fa  négligence,  ÔC  de  ce  qu’au  detri- 
mentdcfaconfciencc,il  auoic  long  temps  detenuôcdetc- 
noit  les  biens  des  trelpaflez , &:  luy  commanda  deles  diftri- 
buerlèlon  la  volonté  d’iceux.  Autrementqu’illefommoit 
de  comparoir  en  briefau  jugement  de  Dieu.  Cefte  vifion 
l’clpouuanta  tellement,  que  par  l’clpace  de  demie  heure  U’ 
perdit  tout  jugement, ôcnelçauoic  s'il  eftoit  mort  ou  vif,* 
comme  depuis  il  racontoic,  &:  duranc  ce  temps  luy  fembla 
qu’vn  Ange  vint  à luy  ôcluy  monftra  vneEglilê  imparfaite. 
Mais  ledit  maiftrçjcanïie  fçauoit  pas  conceuoir  pourl’heu- 
re  que  ce  pouuoit  eftre.  Car  l’Angelànsluy  dire  autre  choie 
di  (parut  à vn  moment  & ne  feeut  qu’il  deuint.  Enuiron  vn 
quart  d’heure  apres  ledit  Maiftre  Ichan  fetrouuaau  bout 
d’vnbancen  là  chambre  lesÿeuxouuertstoutelbay,8tfe 
prinràpcfers’iln’auoitpointdormy,  8c  fieequ’il  auoitveu 
eftoit  fonge  ou  vifion.  Mais  il  recogneutquec’eftoitvne 
reuelation  diuine,  ce  qui  le  rendit  fipenfif&  mélancolique 
durant  l’efpacc  de  huit  iours;  que  ceux  qui  conucrfoient 
aucc  luy,eftoien  t tous  cfbais  de  là  manière  défaire  en  fi  peu 
d e temps  c hangée,&  ne  lij'auoit  eneorcs  ledit  Maiftre  Ichaia 
ce  qu’il  deuoit  faire.  Mais  comme  chacun  îour  il  s’enalloit 
aux  champs  pour  le  diuertir  & recrcer , aduint  qu’vn  Same- 
dy  au  matin  il  fortit  de  la  ville, 8c  s’enallaànoftrc  Dame  des 
Champs  où  il  ouyt  la  Melle.  Apres  laquelle  pour  palier  le 
temps  plus  ioyeufement,propofa  d’aller  à l’Abbaye  de  laine 
Germain  des  prez,  8c  eftanc  en  chemin  tout  penûf  comme 
auparauan  t,il  vin  t droict  aufdi&s  Chartreux,où  fe  trouuan  t 
fut  fort  efbahy , car  il  penloit  fc  trouueràfaind  Germain, 
n’ayant  aucune  cognoilTancc  en  ce  lieu  8c  nefacliant  à qui 
parlerai  fe  printà  pourmencr  parla  mailon,8cs’addrelîà  aux 
malTons  qui  pour  lors  crauailloienr,Sc  parlant!  eux  contem- 
ploitl’Eglife  & la  conlïdcroit  de  pres&de  toutes  parts,  le 
refouuenantdecellequel'Angeluy  auoic  monftrce,  ficre- 
cogneut  enfin  que  c’cftoitccllclà&nô  autre  qui  luy  aubit 
eftémonftrée,dont  il  fut  grandement  ioycux&allegé en 
ion elprit, croyant  fermement  que  Dieu  l’auoit  là  amené 
poury  employcrfes  biens.  Touttefois  il  ne  defcouuric  en* 
cores  à perfonne  fa  conception, 5c  s’en  retourna  à fa  maifon 
ou  au  foirs’eftàcallecoucherleremit  a penlèràicelleEglile 
5c  l'endormant  lur  celte  penfce,  l’Ange  qui  Pcftoit  apparu  à 
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Iuy,reuint,luy  difant  : Per  hanc  évadés  vlttonemfummi induis. 
Ope  rare  ergo  tn  eameccejfet  manus  tua , quia  magna  ertt  retribut 10 
tua.  A cefte  voixil  fcfueilie,8c  cuideaprocher  dcl’Ange  qui 
parloitàluy  pour  Iuy  baifer  les  pieds,mais  il  Ce  difparut  incô- 
tinêt.Lors  fe  mettant  à genouxrcmercia  noftre  icigneur  de 
ce  que  l’ayant  fi  grandement  mefprifé  6c  offcncé , ne  l’auoit 
voulu  punir  félon  fesdemcrites,ainspiuftoft  le  corriger  par 
douce  admonition,.6cluy  monftrer  enquoy  il  pourroitac- 
complir  fa  fainde  volonté,  promettant  à Dieu  de  s’em- 
ployer 6c  fes  moyens  pour  parfaire  ladide  Eglife. 

Leiour  eftant  venu  il  reuint  audit  Conuent  des  Chartreux 
expofant  aux  Religieux  tout  ce  qui  luyeftoit  aduenu  ,&  la 
relolution  qu’il  auoitpnfe de  s’employer  à l’augmentation 
de  leur  Egiilè6c  Monaftere,6c  qu’il  ne  defifteroit  iamais  que 
ladide  Eglife  ne  fut  parfaide:  en  les  afleurant  que  eux 
leurs  ocuurescftoientagreabksàDieu,coinmcparvifion  & 
reuclation  luy  auoit  elle  dit  6c  demonftré.  Alors  il  fît  venir 

quancitc  d’ouuriers,6cn’efpargna  aucune  choie  fienne,  non 

pas  mefme  le  labeur  & trauail  de  fon  corps.cncores  qu’il  fu  t 
d’Eglifc  8c  défia  âgé,  en  forte  que  chacun  s’en  esbay  doit,  6c 
print  lî  grande  pcinequ’en  peu  de  temps  toute  la  maïïbnne- 
rie  fut  paracheuce. 

Et  pour  parfairelecombIe8c  couucrture  8c  autres  chofcs 

neccffaircscn  ladide  Eglife, il  eutpcrmiflîon  du  fufdit  Roy 
Philippe  cinquiefme ,qui  def-ia  auoit  faid  d’autres  biens 
aufdids  Chartreux, defaireabbatre  6c  prendre  en  fes  forefb 
tant  de  bois  qu’il  en  feroit  befoing.Si  bien  quelefdits  Char- 
treux feirentabbatreez  forefts  du  Roy  du  bois  en  fîgrande 
quantité,  que  les  plaintes  en  vindrentau  Roy  que  lefdids 
Qiartreux  gaftoient  les  forefts.  Mais  le  Roy  informcdela 
vérité, bénignement  confirma  denouueauladidepermif- 
lîon, 6c  donna  autre  mâdemét  plus  ample  que  le  précédant. 

Etparcequel’vn  des  maiftres  Charpenticrsauoitaudid 
heu  de  Vauuert  vnficn  fils  inique  Religieux, la  bcfbngne 
fut  plus  foigneufement  6c  diligemment  conduidc  par  Ion 
moyen, 6c  le  comble  de  l’Eglifcaccomply  l’an  1314.  Ft fut 
dediée  par  Reuerend  Pere  enDieumonfieurlehand’Au. 
bigny  EuefquedeTroyeen  Champaigne  en  1 honneur  de 
Noftre  Dame  6c  de  fàindlchanBaptifteleztf.iourdeluuv 
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l’an  1313.  commeilefl:  graué  fur  vnc  pierreqùicftenla  mu- 
raille de  l’Eglife  ioygnant  la  porte  qui  eft  au  defoubs  du 
chœur, par  laquelle  l’on  fort  del’Eglifedanslepetit  cloi- 
flre,cn  ces  termes. 

Anna  Domtm  M.  CCC.  XXV.  6.  Kalendus  lultjjciltcct  in fefi» 
leaterum  Marty  rum  loannu  £r  Pauli,  fuit  dedicata  prefens  Ec- 
clefia  Valli s vindu , Ordinis  Çarthuficnfis , & confecrata  à Reue- 
rendo  Pâtre  Domno  loanne , tune  E pif  topo  Trecenfi \ad  honorent 
beatifsimefempervirginis  beatique  Ioannis  Baptijle,  df  omnium 
fanctorum,  tottufquecurtecœlefits.  Primo  ïncoeptak  Beato  Ludo- 
uico  Rege  Francorum , & confammau  à Magifir»  loanne  de  Cere - 
fio  quondam  Thefaurarto  Ecclefi 'a  Luxouicnfis.  Orate pro  eo. 

Le  premier  leruice  diuin  y fut  fait  5c  célébré  le  iy.  iour 
d’Aouft  enfumant  qui  cfl:  le  iour  de  l'Alîbmption  noftre 
Dame.  Leiquelles  chofes  ledit  maiflrelean  de  Cerees  voy  ae 
accomplies  5c  parfàides  en  fut  fort  ioyeux,5c  en  rendit  fou- 
irent grâces  à Dieu.  Lequel  fit  plufieurs autres  biens  audit 
Conuent,6efinaIereftcdefavicauec  lcfdids  Religieux  en 
grande  ferueur &aullerité.&  plein  de  vertus  & bonnes  œu. 
urcs  rendit  Ion  ameà  Dieu  le  Dimanche  zo.iour  de  Septem- 
bre l’an  1317.  Son  corps  repofè  au  milieu  d’icelle  Eglile  fous 
vnetombe,où  fon  image  ell  grauée:  & font  tousles  Reli- 
gieux de  ladictc  maifon  mémoire  de  luy  en  toutes  leurs 
Méfies. 

Ilmefemble  n’eftre  hors  de  propos  de  donnera  cognoi- 
flre,6c  cternifer  la  mémoire  des  autres  bienfaidcurs  6c  coo- 
pcrateursàiaconfommation  de  tout  le  corps  de  ce  Mona- 
ftcre,6c  particuliers  fondateurs  du  nombre  des  Religieux 
qui  font  continuellement  entretenus  en  iceluy  Monaftere. 

DansladideEglilèilyaoutrele  grand  Autel,  trois  autres 
autels  ou  Chapelles.  Lepremierderrierelegrand  Autel, dé- 
dié en  l’honneur  de  fàind  Hugues  Euefque  d’Angleterre. 
Auquel  l'on  prie  lournellement  pour  Monfeigneur  Loliys 
Duc  de  Bourbonnois,  Comte  deCIairmont6cdelaMarclie 
cômepremierfondatcurd’iceluy  dés  l’an  1331.  Et  aufiîpour 
Monleigneur  Iean  de  France  Duc  de  Berry  Scd’Auuergne 
6c  Comte  de  Poidou  6c  d’Auuergne,fil s de  Iean  Roy  de  Fra- 
ce,commepnncipal  fondateur  d’iceluy.  Lequel  fut  grand 
amy  6c  bien-fadeur  de  cefte  Chartreufe,  6c  en treautres  cho- 
fes 
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fes  leur  donna  vn  des  fcruIiers,ou  fandales  deS.Iean  Bastide, 
auec  lettres  Apoftoliques  du  don  qui  luy  en  auoit  eftc  fàicft. 
Lequel  il  fit  enchaflèr  d’vn  beau  vafe  d’argent  doré  pelant 
vingt  cinq  marcs  .Par  certaines  lettres  de  fondation  de  l’an 
1390.  il  eftfaid  mention  qu’illcurauoitdonné  vnautrepre- 
tienx reliquaire,  pe&ntde  lèpt  à huid  cents  mars  d'argentj 
auquel  eftoitle  menton duaitS.  Iean  Baptifte.  Mais  par  ce 
que  ladite  fondation  ne  fut  pas  entièrement  accomplie,  ce 
beau  reliquaire  ne  fut  point  deliuré  audit  Conuent,  parce 
qu’il  changea  de  defiein  8c  fit  baftir  la  S.  Chapelle  de  Bour- 
ges,oùil  h:  donna  comme  l’eftime.  le  dis  cecy  pour  certifier 
d’auantage  ce  que  les  hiftoires  rapportent  de  luy,  qu’il  eftoit 
curieux,  riche,  & liberal  aux  Eghies , de  tels  rares  & pretieux 
prefents. 

Ledeuxielme  cft  au  bas  du  chœur,  dédié  à l’honneur  de 
faincf  Denys  & fes  compagnons  Martyrs.  En  laquelle  l’on 
prie  tous  les  lours  pour  Maiftre  Guillaume  Morel  Aduocat 
en  Parlement, & Chanoinedc  Noyon,  qui  treipailai’an  1336. 
ficrepofeenccfte  Chapelle  foubs  vne  tombeplatte  de  mar- 
bre. Et  pour  Maiftre  Guillaume  Rozc  Aduocat  audid  Par- 
lement, & Damoifèlle  Perrenelle  de  Bemars  fa  femme  qui 
repoienc  en  ladide  Chapelle,  ioubs  vne  autre  tombeplatte 
de  l’an  1373. 

Le  troiüelme  Autd  de  l’autre coftédelafufditcChapel- 
le  cft  dédié  à l’honneur  de  S.  Louys  Roy  de  France.  Dans 
laquelle  repo/ent  Maiftre  Michel  Mauconduitprofcftcur  es 
Loix,&  Doyen  de  Chartres,  qui  trefpafla  l'an  1318.  Et  aulli 
Maiftre  Guillaume  Culdoé  licentié  en  Droid, Chanoine  de 
Chartres, Clerc  & Notaire  du  Roy  de  France, & frerede 
maiftre  IeanCuldoé  PreuoftdesMarchâs  delà  ville  de  Paris. 

MefiîreRobercAbbéd’Anchin,oud’Aquirance  de  l’Or- 
<ire  de-S.  Benoift , au  pays  d’Artoys , fit  baftir  la  première  des  «»<*»»>. 
fept Chapelles collarerailes  deladicteEglifè,  du  côfté  de  Se- 
ptemtrion,  confacrce  en  l’honneur  de  S.  Michel  1 an  1314. 
Lequel  renonça  à Ion  Abbaye  ,&  prit  l’habit  defdits  Char- 
treux auditheu  de  Vauuert,oùilper(eueraiufiquesàIafinde 
lès  îours  plain  de  bonne  édification  8c  de  bonnes  œ mires.  Et 
Meflîre  Iean  Billouart&fà femme  donnèrent  certain  reuenu 
pour  l’entretien  de  ladite  Chappelle. 
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Maiftre  Iean  dcfmoulins  Chanoine  de  Chaalons  Se  Cferc 
des  Roys  Philippe  Sc  Charles  fit  baftir  les  deux  autresGha- 
pelles  fuiuances.  L’vneen  l’honneur  de  lain&e  Annc.Sc  l’au- 
tre en  l’honneur  de  faincîe  Marie  Magdelainc.  Lefquclics 
furent  beniftes  en  l’an  1335.  Mais  cftans  deuenues  caduques 
parfucceflîon  de  temps  Monfieur  de  la  Driefche  premier 
Prelidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes , 8t  Thrcforier  de 
F rancc,Seigneur  de  Paffy  ,lcs  fit  reparer  Sc  voûter  de  pierre, 
Scdonnadureucnu  pour  cftre  participant  aux  prières  des 
Religieux  ,5c  trcfpallà  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
Sc  fix.  * 

LaquatricfmcChappellecn  l’honneur  de  famd  Pierre  Sc 
de  faincl  Paul , 8t  Ta  cinquième  en  l’honneur  de  S.  Iean  Ba- 
ptifte,  furent  parfaites  des  biens  de  Iean  du  Four  changeur 
St  Bourgeois  de  Paris.  Lequel  du  Four  Scfafemmercpofcnt 
enlaChappclle  de  S.  Pierre  St  S.  Paul,  laquelle  ils  accom- 
modèrent , dotèrent  ôc  firent  beniftre  en  l’an  1361. 

Car  quand  à la  Chappelle  de  S.  Iehan , elle  futpremiere- 
mentornee  Sc  dotée  de  quelque  reuenupar  Domlacqucs 
le  Long  qui  fc  rendit  Religieux  audit  Monafterc.  Et  apres 
McflîreGillesGalloys,Cheualicr,SeigneurdeLufarches,ôc 
Madame  Iehannc  fa  femme  la  fondèrent  plus  amplemcnr, 
St  l’orncrent  richement.  , 

Maiftre  André  de  Florence, premièrement  Threforier  de 
Rheims,  StClerc  de  Charles  Roy  de  France  8c de  Nauarre, 
Sc  depuis  Euefque  deTournay,8tCardinal,fitcdifier&  dota 
lafixiefme  Chappelle.  Laquelle  il  fitconlàcrer  en  l’honneur 
de  S.  André  Apoltre,  St  de  S.Eftienne  premier  martyr  le 
iour  S.  Mathieu  Apoftre  l’an  1317.  comme  il  fe  voit  efeript 
fur  l’vne  des  portes  de  ladi&e  Chapelle.Et  trefpafià  l’an  1345. 
lcdcuxielmeiour  deluin. 

Lafeptiefmc,  Sc  derniere  Chappelle  collaterale , a efté  ba- 
ftie  long  temps  apres  les  lufdictes  en  l’honneur  de  S.  Bruno 
in  flituteur  de  l’Ordre , Sc  de  S.  H ugues  Chartreux  Eucique 
deL’incoineen  Angleterre.  De  laquelle  feulle  l’on  ne  trou- 
tie  aucun  fondateur , ne  quand  ellcaefté  edifiee , finon  que 
l’on  recognoift  aflez  qu’elle  a efte  conftrui&c  depuis  cent 
ans  en  ça, pour  rcceuoir  plus  commodément  ceux  qui  ont 
deuotion  particulière  audiét  S.  Hugues, àla  mémoire  du- 
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auelfaint,lonaaccouftumé  d’apporter  lesenfansquilonc 

détenus  de  maladie  langourcufe,  qu’on  du  autrement  les 
enfants  qui  font  en  chartre.Lelquel  s auparavant  que  ladite 
riünnelle  fut  baftied’on  fouloit  apporter  d ancienneté  a 
,„  S a«“ dédié  à l’honneur  dudttS.  Hugues  dernere 
Stad  de  Ldifte  Eglife.  Mais  parce  qu  dfalb.c  cra- 

Sr,^,trlechceur  &quc  le  bruit&xry  de  ces  petits  enfans 
ucrfc j ^oo’lcsVelieicux  dans  le  chceur,  &trou- 
bZedminferuiLj l'on  fuUcpmsd’au.s  de  faire  bailir  la. 
difteChappellehorsl*EgUle,aubasdcs  autres  Chappellcs 
collateralles.  En  laquelle  néanmoins  on  ne  permet  en- 
trée aux  femmes  ;&  iontcontrain<ftcs  le  tenu  en  laChappel- 
le  qui  eft  à la  première porteduditMonafterc,  Cequi leur 

e3ezfafcheux,&incommodepourcespetitsenfans,qu,l 

tautqu’clles  facent  conduire  ou  apporter  par  autruy  iu 
ques^en  ladidc  Chapelle.  Que  li  I cntree  en  ladicte  Cha- 
ule leur  ettoit  libre  &:  pcrmile  la  deuotion  Scfrequenccy 
fercutbeaucoup  plus  grande.  Quand  eft  des  guenlonsmi- 
raculeulcs  quis’yfonifouuent,les  Religieux  ont  peu  cu- 
ir les  remarquer  & moins  de  les  publier, aymans 

vcXtins.Sc  ledit  Cloiftrc  tout  terme  de  », très  figurées 
l*Pic7eL7lU^SMerSuer‘t^^c,n|m^°^S®^Sj^*^*r^ 

firent  cdiikr  ioignant  au  reueftiaue.le  Chapicre  ^ la  beerc 

Sri*  quTfont  vn  dcscoftez  du  pctuCloiftre,  &futl  Au- 
tel  duditChapitre  confacrc  par  Mcffire  Guillaume  de  ï la- 
uccourt  pourlors  Archeuelque  d’Aux,  en  1 honneur  de  S. 
Pierre  & S Paul  le  .3.  iour  d’Aouft  l’an  ijîx.  commel  on 
voit  <naué  en  pierre  contre  lamuraillc  duditChapitre, pour 
ladoution  duquel  Autel,ôccntretenement  dcsedihces,  ils 
donnèrent  certains  reuenus,  Laquelle  fondation  fe  voit  gra^ 
ueefurvne  pierre  dans  ledit  Çhapitrekurs  corps  repolent 

deuanr ledit  Autel  foubsvne  tombe  platte 

Le  Refecloir  fait  vn  autre  cofte  dudit  peut  Cio 
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lequel  fouloic  cftre  anciennement  la  Chapelle  de  l’hoftd  de 
Vauuerr,auparauantla  conftruclion  dudit  Monaftcre. 

Moniteur  Humbert  ou  Ymbejrt  Dauphin  de  Viennois, 
lequel auoit  eu  a femme  Marie  j.  fille  du  Roy  Philippcs  le 
Long,&  l’ellant  definis  defon  Dauphiné  entre  les  mains  du 
Roy  de  France,  prit  l’habit  de  làind  Dominique,  Sc  apres 
fut  Patriarche  d’Alexandrie,  Pc  depuis  Archeuefque  de 
Rhenns,  fit  baftir  vn  grand  corps  d’hoftcl  qui  refpond  fur  le 
portail  dcl’Eglife,  Sciait  vn  descoftez  dudit  peut  Cloiftre, 
ouil  demeura  long  temps.  Car  il  affc&ionnoit  beaucoup 
cet  Ordre,  auquel  il  a lait  pluficurs  biens,  St  fit  baftir  enfon 
pays  de  Dauphiné  vn  beau  Monaftcre  de  filles  Chartreufcs. 

À près  fuie  le  grand  Cloiftre  dudit  Monafterc, auquel  font 
les  demeures  des  Religieux , qu’ils  appellent  Celles  ou  Cel- 
lules, fepareesl’vnc  de  l’autre  en  façon  d’hermicages,afin 
quel’vn  n’emodche  point  la  folitude  de  l’autre.  Lesliuicfc 
premières  Celles  dudit  grand  Cloillre  furentfaictcs,coin- 
mediteft,du  viuanr  du  Roy  S.Louystantdelesbien-fiiics, 
que  des  aumofnes  de  pluficurs  peribnnes. 

Depuis  noble  Sc  puillanteDame,  IcannedeChaftillon, 
Comtdle  d’Alençon , de  Blois &c  Chartres , femme  iadis de 
Pierre  Comte  d’Alençon,  troilîcimc  fils  du  Roy  S.  Louys, 
& elle  fille  vnique  de ièan  de  Chaftfilou , Comte  de  S.  Paul, 
&c  dddidesComcezde  Blois  Sc  Chartres,  ayant  fait  baftir 
quatorze  Celles  pour  quatorze  Religieux,  pour  lafondatio 
d'iceuxleur  donna  vnze  vingt  liures  tournois  de  rente , an- 
nuelle 8c  perpétuelle, Sc  admortic  par  lettres  pafleesen  In 
maifon  de  l’tuefque  de  Pansa  Vuinceftre,appellee la  Gran- 
ge aux  Queux, au  deftus  du  village  de  Gen  tilly,l'an  de  grâce 
1190.  au  mois  de  Mars.  Etau  moisd’Auril  enluiuant  audit 
an.  confirmées  par  le  Roy.  Ce  n’eftoit  pas  16.  liures  pour 
chaque  Religieux,  Sc  ne  faut  pas  douter  que  ccfle  fomme 
ne  fut  fuffifantc  en  ce  temps  là  pour  entretenir  honneftemee 
ledit  nonibrcde  Religieux.  De  laquelle  toutefois  il  feroir 
à prcftntimpoflible  d’entretenir  lcolemcntdeuxReligieux. 
jLaditefommedevnze  vingts  liures  tournois,  à prendre  fur 
le  threfor  du  Roy  au  TcmpleàParis,  delà  iomme  de  trois 
mil  liures  tournois  de  rcntc,payableàtroistermesdei’an, 
quelle  y auoitaflili,pour  la  vente  par  elle  faifte  au  Roy  Phi, 
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lippes  leJM , de  la  ville  ôc  £e/m<é  de  Chartres  & terre  de 
Botinml,&  appartenances  eu  l’an  1186.  De  laquelle  rente 
Udi«DimeM»ou  obtenu  lettres  du  Roy  l’annee  fuyuantç 
«87-  d'enppuuoir  ahener, bailler &admortir  mil Uttrçj  de 
leotc.  Laquftllf  fondation  (e  voit  encorcs  rcprefcocçcen 
v»fflkep^«nte4a.q»Ja  Hiuradledudjtgrand  QQi|^ç^l;en» 
droit  où  foulon  ettre  la  porcepouraikràladi&epremicre 
Eglife, owChapcllede  Vaudcrc.  Laquelle  Pâme  treipafl* 
lei^.Ianuier  «91.  ..•••*  • . , : u >5.1 

Les  fepr  CeUcsreftans.duditÇloiftre,  furent  faicles  d’yne 
parciedcs  biens  donnejtaudicCony.entparfeuMaidre  An* 
dré  de  Tarant»  5c  des  biens  que  donna  Adaiftre  Pierre  de 
Chofant,enlc  rendant  Religieux  profez  audit  Monaftere. 

Meflîre  Pierre  Bourguignon , Préfixé  5c  feigneur  de  Ro- 
uiilonprcsDourdan,htbaftirvne  autre  Celle  presdel’en- 
fermcrie^nlaquelieil  demeura  long  temps  viuapt  comme 
Religieux,  fit  pour  la  fondation  d’vn  Religieux  qu  î demou- 
rera  en  ladite  Celle , donna  làdicle  terre  deRouillon.  Le- 
quel repofe  dans  le  chœur  de  leur  Eglifc,  joignant  la  porté 
du  Reueftiaire. 

Maiftrc  Iean  Defmoulins  fit  édifier  vneautre  Celleentre 
ledit  Cloiftre  &.rcnfctmerie,  pour  l'habitation  d’vn  Reli- 
gieux qu’àlfbnda  audit  Conuent. 

Madame  Icanne  d’Eurcox  Royne  dc  France  & dcNaqar- 
rc,  iadis  efpoufe  du  Roy  Charles  qyatricfmedi&le  Bd  ,Sc 
filiedcMonfeigneur  Louys  de  France,  iadis  Côte  d’Eureux 
fils  du  Roy  de  France,  comme  elle  cfloit  fort  picufc&de- 
uote,  portoic  vne  ün^uUerc  affeâion  atout  l’Ordre  des 
Chartreux,&  auokjgraoiàe confiance  en  leurs  prières, .& 
particulièrement  aux  bons  Pcresdudit  hofteide  Vauuçrt, 
6c  l’on  trouue  elcxit  és  vieux  mémoires  dudid  Conuent, 
qu’elley  alloitfouuctpar  deuotion  viûter  lefdits  Religieux, 

Jirenant  la  peine  par  grande  chanté  6c  humilité  de  préparer 
eurrefc&ton ,&  leur  mioiftrer  elie-n^lrne  en  leurs  Crllu- 
lts^onfolantl^mftrmesiSRiï^Ades^dQntilyenauoittouf- 
îourspourlagrandeaufiteritc  de  viequ'il.s  menoient.  Elle 
leur  fit  baftir  vne  enfcrmerie*contepant  fix  Cellules, auec 
leurs  iardrn  s à la  for  me  de  leur  ordr  e,&  vne  allez  belle  Cha- 
pelle. Laqueilefut parfaire  l'an  de  grâce  1341.  commei'on 
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voit  cfcrit  fur  vne  pierre  de  martre  contre  laporce  de  ladjçe 
Chapelle.  Laquelle  enfermerie  elle  garnitdè  toutes  choies 
necellaires,  & pareillement  la  Chapelle  de  beaux  ornemens 
âivafes  d’argent.-  Et  pour  l'entretenemcnt  d’icelle enfer- 
mcric  entre  autres  bien-faits  leur  donna  fa  terrc&ftigneu» 
ricqu’elle  auoirà  Yerre.  Etparce  qu’ellefit  d’autres  bien* 
àtoutledit  Ordre, elle  en  rtçoitcouslesanslereuenulpifi» 
tuel.  Car  outre  les  priçresqui  fefbnt  iourncllement  en  ladi- 
te Chapcl  le  pour  elle  &.  les  liens,  toutes  lesmaifonsdudiâ 
Ordre  des  Chartreux  font  tous  les  ans  vnfcruice  annuel 
pour  le  repos  de  fon  arne,  & du  feu  Roy  fort  mary,  èc  de  tous 
les  liens, enuiron  le  quatrième  iour  de  Mars , qui  fut  leiour 
de  fon  trcfpas  l’an  i)7<ÿ.  I . i : ..ùoiO 

Maillre  Thierry  de  B i encourt,  Doyen  deToul,ConfciI- 
ler&Maiftredes  Requeftcs  de  l’hoftcldu  Roy,  renonçant^ 
toutes  lesdigmtez,  fit  balhr  vn  hoftel  audit  lieu  de  Vauuert 
for  les  grands  murs  deuers  No  lire  Dame  des  Champs,  où 
depuis  1 1 demeura,  & fir  quelques  autres  biens  audit  Mona  - 
ïterc.  11  fit  aufii  faire  le  pauc  qui  eft  de  l’hoftel  de  Vauuert 
îulquesàla  porte  faind  Michel.  Lequel  pauéfut  encore* 
refait  tout  de  neuf  en  l’an  1J04.  par  la  diligence  &mefnage 
deldits  Religieux,  moyennant  certaines  fommes  de  deniers 
prouenantsdesamendes  de  laCcmrdcParlement,S:da  la 
Chambre  des  Comptes,  que  Meilleurs  del’hoftel  de  ville 
leur  firent  deliurer.  Ledid  niai  lire  Thierry  decedalezj. 
iour  d’Odobre,  l’an  & gift  au  chœur  de  leur Eglifc 

presduRcucltiaire. 

La  Chapelle  qui  eft  à l’entree  dudit  Monaftcre.fu  t edifiee 
en  partie  des  moyens  d’vn  nomme  Robert  de  Hefccquco 
qui  fc  rendit  Frere  donne  auditlicu,8c  des  biens  de  Reue- 
jendPerelacques  IuucnaldesVrfins , Patriarche  d’Antio- 
che, & Euefquedc  Poidiers, lequel  décéda  l’an  1458.  Et  fut 
iccllcChapellcbcmfte&l’Autcl  d’iccllc  conlàcrc  à l’hon- 
neur de  Dieu, de  la  Vierge  Marie, &dc faindBlaife, le  14. 
May  1460.  Celle  Chapellelèrtprincipalcmcnrpour  lacom- 
moditc  & deuotion  des  femmes,  lefquelles  n’entrent  pas 

Îilus  auant  dans  ledid  Monaftere,  non  pasfculementdans 
eurEglife,linôles  Roynes  pour  leur  authorité  fouuerainc. 
-Carlclonlcuriniticimonrencrccdeieiirsmaifonscfhncer- 
l • ' • • • 
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difte  aux  femmes, non  point  ( comme  penfent  les  ignorais) 
qu'ils  tiennent  telle  feueritc  par  fupcrfticion,ny  qu’ils  efti- 
meneque  les  femmes  foienc  moins  capables  de  la  grâce  de 
Dieu, que  les  hommes:  mais  parce  qu’ils  eftimentquc  telle 
entrée  n’eft  point  neceflàiie  aux  femmes,  laquelleapportc- 
roit  plus  d'inquietude , & de  détrimen  t à leur  lolitude  6c  re- 
pos d'cfprit,  que  de  profit  £c  d’édification  à lacuriofiré  du 
lexe  féminin.  Et  aulli que  fi  leur  obie&ôc  fréquentation  eft 
contraire  & nuifible  à tous  ceux  qui  font  profeflion  de  cha- 
fteté  fpirituelle  6c  corporelle,  il  l’eft  encore  d’auatage  à ceux 
q ui  font  profellion  plus  cftronfte  de  f’efioigner  de  tousalle- 
chemens  de  la  chair, & de  tous  les  plaifirs  que  l’homme  peut 
reccuoir  par  les  fens  extérieurs  en  ce  monde. 

Dans  ladiâe  Eglife  des  Chartreux  il  ny  a que  quatre  fep  ul- 
chres  efleuez  de  terre.  Dont  le  premier  eft  de  Reucrcnd 
Perc  en  Dieu  Ican  de  Dormas , Euefque  de  Beauuais  Chan- 
celier de  Frace,  6c  Cardinal,fondaceur  du  College  de  Beau- 
uais.  Lequel  fepulchre  eft  deuantlc  grand  Autel  foubs  vnc 
tombe  platte  de  pierre  qu’il  fit  faire  de  fon  viuant , 6c  fur  la- 
quelle fontfes  armoiries  en  cuiure  aux  quatre  coings,  aucc 
ceft  Epitaphe  en  lames  de  cuiure. 

Dormit  hic  I.  de  Dormano, 

Chrifto  fœhx  eft  oblatus : 

Corpus  linquens  mundo, 
y ano fuh  mur  more  tumulatus. 

Tu  de u oti  P. 1 tris  huius, 

Rexgloru  Iefu  Chrijle 
Animamfufcipe  : cuius 
Corpus  tegit  lapis  ijle. 

Sur  laquelle  tumbe  auoit  cfté  mile  vne  autre  rombe  de 
marbre  noir  comme  il  auoit  ordonné  par  fon  teftament , 6c 
iur  icelle  fon  effigie  de  cuiurcefleuecen  boflelercprefcn- 
tanten  habitspontificaux,ayantloubslcspieds  leCnapeau 
de  Cardinal , pour  denotter  le  contemnement  que  douons 
auoir  des  honneurs  mondains:^-  quodjt Attendîmes qua  nebis 
promittuntur  in  cœlis-.'vilefiunt  anime  qua  habenturin  terris.  A ux 
deux  coftez  du  haut  bouc  delà  tombe  il  y a deux  Anges  de 
cuiure,  qui  tiennent  chacun  vne  lame , en  l’vne  defquellcs  il 
yaefcript  In  pace fiat  locus  et  us.  6c  en  l’autre  c rbabitatio  dus 
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voit  cfcrit  fur  vne  pierre  de  marbre  contre  la  porte  de  ladite 
Chapelle.  Laquelieenfermerie  eHegarmtde  toutes  choies 
ncceiraires,  Scpareillement  la  Chapelle  de  beaux  ornemens 
Scvafes  d’argent.  Et  pour  l'entrerenement  d icelle enfer- 
mcriccntrcautrcs  bien-faits  leur  donna  fa  terre  Scfeigneu* 
riequ’elle  auoità  Ycrre.  Et  parce  •qu’elle  ht  d'autres  biens 
àtoutledit  Ordre , elle  en  reçoit  couslesans  le  reuenulpiri- 
tucl.  Car  outre  les  prières  qm  fefont  lourncllement  en  ladi- 
te Chapelle  pour  elle  Sc  les  liens,  toutes  lesmaifonsdudid 
Ordre  des  Chartreux  font  tous  les  ans  vnicruice  annuel 
pour  le  repos  de  foi)  ame,  Sc  du  feu  Roy  fon  mary,  &dc  tous 
les  liens, enuiron  le  quatrielmc  iourdeMars,  quifutlciour 
de(ontrefpasl’ani)7ô.  > 

Mailfre  Thierry  de  Biencourt, Doyen  deToul,iConfeiI- 
ler  Sc  Mai  lire  des  Requeftcs  de  l’hoftel  du  Rov,  renonçant  à 
touteslêsdigmtez,  fit  baftir  vn  hoftcl  audit  heu  de  Vauucrt 
fur  les  grands  murs  deuers  Noftre  Dame  des  Champs, où 
depuisil  demeura,  Scfitquelquesautres  biens  audit  Mona- 
ïlerc.  II  fit  aufiï  faire  le  pauc  qui  eft  de  l’hoftel  de  Vauuert 
îulquesàla  porte  faind  Michel.  Lequel  pauéfut  encore* 
refait  tout  de  neuf  en  l’an  1J04.  par  la  diligence  Scmefnage 
deidits  Religieux,  moyennant  certaines  lomrnes  de  deniers 
prouenants  des  amendes  de  la  Cour  de  Parlement,  Scds  la 
Chambre  des  Comptes,  que  Meilleurs  del’hoftel  de  ville 
leur  firent  deliurer.  Lcdid  maiftre  Thierry  dccedalezj. 
iour  d’Odobre , l’an  Sc  gift  au  chœur  de  leur  Eglifc 

presduRcucftiaire. 

La  Chapelle  qui  eft  à l’entrec  dudic  Monaftere, fut  edifiee 
en  partie  des  moyens  d’vn  nommé  Robert  de  Hefccquc» 
qui  fc  rendit  Frere  donné  audit  lieu,  Sc  des  biens  de  Reue- 
jendPerelacques  Iuucnaldes  Vrfins , Patriarche  d’Antio- 
che, Sc  Euefquc  de  Poidicrs,  lequel  décéda  l’an  1 458.  Et  fut 
icelle  Chapelle  bcnifteSc  l’Autel  d’icelle  conlàcré  à l’hon- 
neur de  Dieu, de  la  Vierge  Marie,  Sc  de  faind  Blaife,  le  14. 
May  1460.  Celle  Chapelle  fert  princi  palem  ent  pour  la  cora- 
moditc  Sc  deuotion  des  femmes,  lefquelles  n’entrent  pas 

Î>lus  auant  dans  ledid  Monaftere,  non  pas  feulement  dans 
eurEglife,  finô  les  Roynes  pour  leur  authorité  fouucraine. 
-Carfelonlcur  in fticution  i’entreede  leurs  maifons  eft  inter- 
f*  * * 

».  * 1 
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di&e  aux  femmes,  non  point  ( comme  penfenc  les  ignorâcs) 
qu’ils  tiennent  telle feuerite  par  fupcrftirion , ny  qu'ils  efti- 
ment  que  les  femmes  foient  moins  capables  de  la  grâce  de 
Dieu, queles hommes unaisparce  qu’ils  eftimentquc  telle 
entrée  n’eft  point  necefliire  a ux  femmes , laquelle  a pportc- 
roit  plus  d'mquietude  ,&  de  détriment  à leur  lolieude  6c  re- 
pos d'cfprit,  que  de  profit  6c  d’édification  à lacuriofité  du 
lexc  féminin.  Et  aulli  que  fi  leur  obieétôc  fréquentation  eft 
contraire  6c  nuifiblc  à tous  ceux  qui  font  profeflion  de  cha- 
fteté  fpiri  tuelle  6c  corporelle,  il  l’cft  encore  d'auatage  à ceux 
q ui  font  profeflion  plus  eftronflc  de  f’efloigner  de  tous  alle- 
chemens  de  la  chair, & de  tous  les  plailirs  que  l’homme  peut 
reccuoir  par  les  fens  extérieurs  en  ce  monde. 

Dans  ladiâe  Eglife  des  Chartreux  il  ny  a que  quatre  fepul- 
chres  efleuez  de  terre.  Donc  le  premier  eft  de  Reuercnd 
Perc  en  Dieu  Ican  de  Dormas , Euefque  de  Beauuais  Chan- 
celier de  Frace,  6c  Cardinal,fondateur  du  College  de  Beau- 
uais. Lequel  fepulchre  eft  deuantlc  grand  Autel  foubs  vne 
tombeplattede  pierre  qu'il  fit  faire  de  fon  viuant,& fur  la- 
quelle fonefes  armoiries  en  cuiure  aux  quatre  coings,  aucc 
ceft  Epitaphe  en  lames  de  cuiure. 

Dormit  hic  I.  de  Dormano , 

Chrifio  foelix  eft  oblatus: 

Corpus  linejuens  mundo, 
l'ano fub  murrnore  tumuUtus. 

Tu  deuotk  Patris  huius, 

Rexgloru  Iefu  Chrijle 
Animam fufctpe  : cuius 
Corpus  tegtt  l.ipis  ifie. 

Sur  laquelle  tumbe  auoit  efté  mile  vne  autre  tombe  de 
marbre  noir  comme  il  auoit  ordonné  par  fon  teftament , 6c 
iùr  icelle  fon  effigie  de  cuiurcefleuecen  boflclercprefcn- 
tanten  habirspontificaux,ayantloubslespieds  lcChapeau 
de  Cardinal , pour  denotter  le  contcmnement  que  deuons 
auoir  des  honneurs  mondains .é-  quodJtAttendimuseju^nobü 
promïttuntur  in  cœli(,rvitefcuntanimo  qu*  habenturtn  terris.  Aux 
deux  coftez  du  haut  boutdcla  tombeily  adeux  Angesdc 
cuiure,  qui  tiennent  chacun  vne  lame,  en  l’vnedefquelles  il 
yaefeript  In  pacefat  locus  tins.  6c  en  1 autre  & habit  otio  dus 
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inSyttt.  Sur  la  bordure  de  ladi&é  foitibc  eft  grao’cfoû-Épi.i 
taphequièft  tel.  it  • » 

Annomtlleno  ter.  C.  ter.  I.fèptuàgtno 
SolHitur&»iembt!sfepten.tluce  Nouembru.  /, 

T.  de  Dormano primo pro  Ler ornant 
Pr.efule [U (cep  tus,  Pater  h tnt  Èeluacusadept  us. 

Sub  Franco  Regecancelldult  duce iegt  lesautres 
motsfontrompus  foUendo/ubalis. 

Int  us  confratrem  ; pueront»!  quem feito  patrem 
Collegj  claujlri  Br  une  lit.  Si  t feins  aflri. 

Par  ceappert  qu’il  décéda  le  7.  loür  deNotiembrei}7$. 
neufiours  apres  auoir  fait  fon  teftament.  Par  lequel  il  or- 
donna fa  fepulture  aufdids  ChattreUi  pour  la  deuotion 
qu'il  auoirà  ce  lieu  en  ces  termes. 

Ego  eligo fepul turarh  meam  in  Ecclefii fiatrum  Carthujieitjium, 
Prioratus  Beau  Maria  Vâllis  viridls  ittxta  Partjtus,ad qttem  le- 
(»»!,&  ad  tpfum  Ordihem  deuotiontiH  kabeo  fpecialem.  Et  vol» 
tjuod  corpus  me  um  ibidem  fcpehatur , dire  fl  e ante  mai  us  ait  are 
eiufdtm  Ecclcfu,fub  tnnuiîo  ibidem  fumptibus  meis  de  nouo facien- 
do,Jhht  déect  ad  décorer»  loci , de  métallo  cupreo . Jptti  tumulusjit 
alujuantulum  eleuatusyjuaji altitudihe  dtmidtj pedls  : vtaptusftt 
ad fleflendum genua  ante  ait  are  pradiflum. 

Éttantpour  cela, que  auffi  pour celcbrer Ton  anniuerfaire 
il  leur  légua  certaine  fomme  de  denierspour  eftre  côuertie 
en  rcuenuspour  le  veftemencdcsReligieux,8tnonàautrcs 
chofes.  Il  leur  auoit  donne  au  precedent  trente  liuresde 
rente  perpétuelle  & admorcie  pour  l’enrretenement  d’vn 
Religieux,  fie  auoit  fait  orner  ledidt  grand  Autel  d’vne  belle 
contretable  au  deflus  d’iceluy  aütc  des  images  d’allebaftrc. 

Eh  la  ptefente  année  1611. l’on  a tiré  à quartier  lâdide  tom- 
be de  marbre  fie  fon  effigie  de  cuiure  pour  refaire  fie  embel- 
lir ledit  gtand  Autel , laquelle  Ion  poura  remettre  en  fa 
place. 

A codé  dextre  de cefépulchrê , feft  iHhümé  fon  frere Mef- 
fîreGuillaumcdcDormans  Chéualier,qüi  futauffi  Chan. 
celicr  de  France  apres  fondit  frere , foubs  vne  tombe  platte 
de  marbre  noir, fur  laquelle  fon  image  ëft  rèprefentee  en  al- 
lebaftre.  Lequel  auoit  auffi  eüeu  fà  fépiiltute  âtîffiiâs  Char- 
treux, 2c  trelpaflà  lfi  U.  Imllét  1373.  & au  mbrtumenc dëfés 

deux 
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deux  enfansMile  ScGuillaumedcDormansenterrésenla 

Chappelle  du  College  de  Beauuais , FEpitaphe  porceces 
mots  : Dations  legttm,nepetej Domim  loannù  de Dormano , & 
jjhj  nobilu  vm  Guillelmi  de  Dormanofratrum , & F ram  ta  Can- 
cellariorum , hutus  Collège  fundatorum  : quorum  cor  para  lacent 
apud  Carthuftcnfes  propc  Panjius. 

Dans  le  melrne  tombeau  gift  maiftre  Régnault  deDor- 
mansncueudes  lufdits,aucc  vn  de  Tes  enfans, comme  l’on 
voit  en  l'epitaphe  graué  en  marbre,  & pôle  au  chef  de  la 
lufdi&c  tombe.  ' ’ 

Cy  gft  noble  homme  Maiftre  Régnault  de  Dormans,  Confeiller 
C-  Maiftre  des  Rcquefies  ordinaires  de  l'hoftel  du  Roy  noftreftre, 
dr  neueu  dudit  feu  Monfeigneur  le  Chancelier^  vndes  en  fans, 
dudit  Maiftre  Régnault  ,&  Damoifclle  Colombe  de  Ronney fa  fem- 
me ^lequel  Maiftre  Régnault  trefpajfa  le  it.iourde  Noucmbre  1-1-72. 

Saditefemme  gift  au  Cimetière  desfainéb  Innocents,  où 
Ion  veoic  Ion  cpttaphc. 

Le  lècond  fepulchre  cft  au  codé  méridional  du  grand 
Autel  efleuc  d’enuiron  trois  pieds  de  terre, conftruiél  de 
marbre  noir,  auec  vne  arcade  pratiquée  dans  le  m ur  de  l’E- 
glife.  Au  dclTus  duquel  tombeau  font  les  deux  effigies  d’al- 
lebaftre  en  bofle,  de  Pierre  de  Nauarre,  Comte  de  Mortai- 
gne,&de  Catherine  d’AIcnçon  fa  femme, fille  de  Pierre 
Comte  d' Alençon, ôc  de  Marguerite  Vicomtcflé  de  Beau- 
mont, auec  plulieurs  autres  petites  images  à l’entour  dudid 
tombeau.  Ettoutlededansde  l’arcade  orné  de  riche  pein- 
ture,& d’vn  grand  tableau  reprefentant  noftre  Seigneur  de- 
feendu  delaCroix.  Aux  deux  codez  duquel  iôntcncores 
reprelentces  les  images  defdits  Prince&Pnnccilc  agenoux, 
auec  les  armoiries  deNauarrc. 

Ce  Pierre  de  Nauarre  fut  fils  de  Charles  1.  du  nom , fur- 
nommé  le Mauuais,  Roy  de  Nauarre  & Comte  d’Eureux, 
&de  Ieanne  de  France,  fille  delcan  Roy  de  France, & frère 
de  Charles}.  Roy  deNauarre.  Il  fut  Comte  de  Mortaignc 
auPerchcpourlarecompencequele  Roy  deFrancedeuoir 
àfonpereparapointementpour  les  terres  d’Eureux, Con- 
dantin&Âlortaigne.Cebon&deuotPrinceenfuiuantraf- 
feélion  que  fon  aycul  Philippes Roy  deNauarre&: Comte 
d’Eureux  auoitrr.onftré  porter  à ccftcmaifon  , parfesbica- 

GOo 
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taicts  pourl’augmcntation  de  quatre  Rcligieuxcnceino- 
naltere,  qui  feront  tenus  de  prier  pour  luy  comme  fesCha- 
pellains  particuliers,  leur  donna  en  l’an  1396.  quatre  mil 
francs  d’or,  cfgailezaelcusvallantsy.  mil  francs, employez 
en  l’achapt  qu'ils  firct  de  la  terre  & 1 êigneurie  de  Villeneuf- 
uele  Roy  à quatre  lieues  de  Paris, de  ceux  de  la  grade  Char-'*’ 
treufe  de  Grenoble  en  Dauphine.  Lelquels  Eauoienc  ac- 
quilecn  l’an  1334.  de  Dame  Agnez  d’Aiz,  îadis  femme  de 
feu  Monfcigncur  Ican  de  Mornay , Sc  d’autres  qui  y auoienc 
droid.  Laquelle  acquiufion ledit  Princeparlettres  de  l’art 
r 400.  rati  Ha,  & en  ht  tranfport  aufdits  Religieux  de  Paris, à 
la  charge  d’entretenir  laditefondation.Etauflilcur  fit  d’au- 
tres biens,  en  confideration  dequoy  luy  accordèrent  de 
bcauxfufïfages,à  fçauoir  deux  Méfiés  Conueotuelles  par 
an  fà  vie  durant,  plaine  & entière  participation  à tous  leurs 
biens  fpiritucis,&aprcs  Ion  deceds  vnMonachati  la  forme 
de  l’Ordre,  cômc  pour  vn  Religieux,  auec  vn  Anmuerfaire 
perpétuel,  comme  l’on  voit  par  les  lettres  qui  luy  furent  fur 
ce  accordées  l’an  1398.  Surquoy  ie  diray  quec’eftqu’vn 
Office  Monachal  félon  leurs  llacuts,/urfe  1.  houx  collections 
cap.tp.  qui  en  font  deux  fortes,  l’vn  ficnple,lequel  comprend 
i office  de  la  fepulture,  vn  trentain,&vn  anmuerfaire  per- 
pétuel : l’autrc,qui  eft  vn  plain  Monacbat,artxaint  (outre  ce 
que defiùs)  chaque  prcltrcàdirefïx  Mei]’cs,ceux  quine/onc 
prellres  &lesfceurs  Religicufes,à  dire  deuxpfàulciers  en- 
tiers^ les  freres  Conucrs  &:  Conuerfes  moniales, trois  céts 
& trente  oraifons  Dominicales. 

L’on  voit  encore  dans  la  muraille  dudid  grand  Cloiftre 
vn  vieux  tableau  tout  effacé,  reprefentant  celle  fondation, 
aueclesversfuiuancs. 

Intm  fundatt  funt  Jratres  quatuor  ifii. 

Ce  liant  C.  primtis  habitat, Jifctrt  velmuts, 

Ffi,  hene  cognent,  D.  CelLi parafa  fiquenti , 

Pofiidet  ht  ne  ter  nus  F . Cillant,  G.  quoq-  quattrnus. 

Jfitos fie fimdauit,  & reddtttbtu  décorants 
N a narra  Pctrusfilius  Régis  genero fus. 

£)uia.  eunt  dtclornm fiat  rum  quidam  marie  Mur, 

J ut  ad  officia  de  Cellit  extra  vocentur, 

Cellis  ip/orum  firatres  ait/  fiatuentur. 
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fjdtn Jhttrum  Çeil* pitrudtbcnt rémunéré.  bi 
GhùnquagïntA libru perpctuopercipundù 
Cuilibeg.iffèrumybentnefcM^eJfefmufum,  \ 

Ann»  millen»  treantgn*  nonageno  ...  »! . 

Sext*itr*Jitf4mmti/k&Mfd&*>  - >-!  f*-'1 
JVrrw fnniâttrfit  CMftivtnu  amattr,  ; . 

A gmt  ne fgntforttmfîbi  dggtnrrggndfolorum.  Amen ; 

Ledit  Prince  dcc  eda  J e 19.  Juillet  enuiron  1 an  1418.  êc  i'c- 
pofcdausleditfepulchre.  Etquantàlà  femme, laquelle  fit 
parfaire  ledit  fepulchrc , 6c  iuruelcut  Ion  g temps  ion  mary  t 
encores qu’elleayecouliours  efté  tres-deuoce,6c  bicn-aflee- 
dUonnee  audid  Monaftere  (comme  elle  a tefmoi^né  par 
pluficurs  bicn-faicts  ) toutefois  elle  n’y  repofe  pas.  Car  1 on 
voix  fon  tôbeau  en  l’ÉglifedefàtnâcGencuietue  du  Mont, 
aueefon  Epitaphe  de  fan  1461.  Ellefucappellee  Ducheflc 
de  Bauieres  l’eftime  que  ce  fut  pour  auoir  cfté  mariée  au 

C.omte  Palatin  du  Rhin,  Ducde  Bauieres,  pluftoll  en  iecô- 
des  qu’en  premières  nopces.  Car  par  l’annee  de  fondcceds, 
il  appert  qu’elle  eftoit  demeurée  allez  ieune  vefuie  dudiû 
Pierre  de  N auarre,  6c  ce  fécond  mariage  pourroit  auoir  efté 
caufe  qu’elle  ne  voulut  eftreinhumceaux  Chartreux. 

L’an  1419.  le  4.  Aoaft,  Pierre  Cour  fin  Chapellain  dudit 
Prince  de Nauarre, ordonna  par  Ion  teftament  d'eftre  en- 
terre auprès  de  londit  maiftre , 6c.cn  faueur  de  cela  donna  à 
ladiûe  Chartreufc  45.  liures  parifis,  6c  pour  vn  anniueriaire 
perpétuel,  quatre  liures  parifis  de  rente  annuelle  6cpcrpe- 
ruclle. 

Lefdits  Chartreuxayansbienaugmenté  ladite  terre  de- 
puis 100. ans  qu’ilsen  iouiirent,  l’ont  vendue  en  l’an  1596. 
auec  autres  bonnes  terres , pour  les  affaires  cfquels  on  les 
auokcmbarraflez,6c  incommûditezqu’ilsauoiencreceucs 
des  troubles  paffèz.  le  ne  Iqai  comme  ils  ont  voulu  l’ea 
deffaire,6t  fils  ont  bien  peu  cftre  authorifez  de  chofe  de  û 
grandcimportance.Caria  terre  aueclesautresahencçsleux 
rapportoienc  cy  deuant,  comme  i'ay  peuapprendre,  plusde 
4j . muids  de  grain  par  an. 

• Le  troiüelmefepulchieau  cotte  feptemtrional  dudit  Au- 
tel, eft  de  marbre  efleue  comme  le  fufdit.ioubs  vne  petite 
arcade,  ornee  pat  dedans  de  peimurc.  A»  delîusdutpjcUft 
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vnellatuëd'vnCbeualierarmc,  & lur  le  bord  delà  tombe 
cfl  engraué  cet  Epitaphe.  V 

Cy  gifi  noble  dr puijfmt  Prince  ,Monfieur  Ami  de  Geneue , qui 
trcfp.ijfi  l'on  de  grâce  1369.  le  4 . lourde  Décembre. 

Lcdid  Aîné  cftoit  fils  de  Guillaume  Comte  de  Geneue 
& frere  de  Robert  quifut  Cardinal , 6c  ayant  elle  créé  Pape 
l’an  1378.  durant  lelchifme  fut  appelle  Clcment  7. 

Lequatridmefepulchreeft  en  la  Chapelle  de  fain&c  Ma- 
gdeleine relleué  d’vn  piedfiedemi  de  terre,  fur  lequelfont 
grauez  les  figures  drahomme  6c  d’vne  femme , autour  du- 
quel toinbeaucfteferitcet  epicaphe. 

C'y  gtfl  honorable  homme, fire  H truc  de  Neauutlle,  Seigneur  du 
Val Coquatrix  lez.Corbetl ,-dr  Ctn/eiller  du  Roy  noftre  Sire, qui 
treffaJJ'ale  y lourde  Septembre , l’an  de  grâce  1423.  Et  tout 

fuyuanr, 

Cy  gifi  Danieifelle  Marguerite  Alory, femme  dudit  fire  Herué, 
& dame  d'ueluy  lieu  du  l 'al  Coquatrix,  laquelle  trefpajfa  le  y tour 
de  Mars  l'an  de  grâce  13-13. 

En  ladite  Chapelle  efi:  graué fur  vnc  cable  de  cuyure  con- 
tre la  muraille  ce  qui  l’enluit. 

Sire  Herué  de  Neautu  ile , fetgneurdu  Val  Coquet  rix  lez.  Cor  - 
beil,  dr  Cofcillerdu  Roy  noflrefireffl  Maijlrt  Guillaume  de  N eau- 
ut  lie,  Secrétaire  d'ictluy feigne ur  ', frere  s : ont  fondé  en  l’Eglifé  de 
céans  chacun  deux  Anniutrfaires , pour  eux  CP  leurs  femmes.  Et 
quatre  Religieux  perpétuels  pour  prier  Dieu  pour  eux, dr  pour  les 
âmes  de  leurfdiües  femmes,  dr  de  leurs  pere  dr  mere  ,dr  de  leurs 
autres  amis  dr  bien-faéteurs.  C'ejl  à fçauoir  ledit fire  H erué,  trou 
d'tceux  Religieux,  le/quels  d'ore/enauant  auront  dr  occuperont  Us 
Celles fignees , la  première  à la  lettre  X,  la  fécondé  à la  lettre  T , dr 
la  tierce  d la  lettre  Z;  Et  ledit  Maijlre  Guillaume  vn  Religieux  qui 
femblabUment  aura  & occupera  la  Celle  fignee  à la  lettre  V.  Tou- 
tes Utile  s Celles  afifes  au grand  Clotjlrede  ceftedifttEglife.  Pour 
laquelle fondation , dr  pour  ejlreperpetuellement  accompagnez,  dr 
participons  en  toutes  les  prières,  dr  autres  bienfaits  fpintucls  de 
tous  les  Religieux  de  ccjlc  dicte  Eglife:  Deux  frères  leur  ont  donné, 
baillé  & tranfporté perpétuellement  à toufioursmais  : c'ejl  à fçauoir 
ledit  fire  H erué , plufieurs  beaux  héritages,  en  la  valeur  de  cent 
cinquante  hures  panfs  de  rente  par  an , a fis  affez,  près  dudit  Cor- 
bcil.  Et  ledit  Maijlre  Guillaume  vnfef  en  U valeur  de  cinquante 
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Hures  par  if  s de  rente  par  an , afis  en  la  ville , ter  rouer  ,&fnage  de 
Foreftau  pays  de  VeuUjuecin  le  Normant.  Et  defqucls  héritages 
& afiette  s,  lefdits  Religieux  ont  elle  bien  contins  : & par  ce  promu 
entretenir  & accomplir  ladite  fondation  par  la  maniéré  que  dit  ejl, 
tomme  ce  & les  autres  chofes  dejfufdictes , apperent  & Jont  pfa  à 
platn  contenues  és  lettres  fur  ce  faibles  drpajfees  entre  lefdits  Reli- 
gieux, & iceux  Feres , l’an  de  grâce  1410.4#  mots  d’ Octobre. 

Il  y aplufienrs  autres  fepulturesquincfontpaseilcuccs, 
tant  dans l'Eglife que  dans  les  Cloiftres,  où  font  inhumez 
diuerfes  perionnes,  tant  hommes  que  femmes, dont  i’en 
nommeray  icy  quelques  vns,  félon  qu’on  peut  lire  leurs  épi- 
taphes fur  les  tombes.  Car  il  y en  a qui  font  du  tout  effacez, 
d’autresquilefontàdemy,  ou  qui  manquentde quelques 
motsprincipaux,des  noms 6c  dattes  du  dcceds. 

Premièrement  Meffire  Philippe*  deMarigny  Euefquc  de 
Cambray, 6c  depuis  Archeuelque  deSens,frere  du  Comte 
de  Longueuille,Aneuerran  de  Marigny,8cl’vn  de  leurs  pre- 
miers bien-fadeurs, lequel  trefpaflal’an  6cfutenterrc 

en  l’ancienne  Chapelle,  de  laquelle  on  a fait  depuis  le  Refe- 
doir,  6c  y futl’cfpacc  de  dix  ans,  6c  quand  l’Eglilcfutpar- 
faide  6c  confacree,fut  rapporté  en  icelle  deuaDt  le  grand 
Autel, foubs  vne  tombe  de  marbre  noir, où  fonimageeft 
i m primée  fur  allcbaftrc,  à cofté  du  tombeau  dudit  Cardinal 
de  Beauuais.' 

EnfuitMcffire  Jean  de  Blangi  Dodeur  en  Théologie,  8c 
Euelque  d’Auxerre,  qui  trefpaffa  l’an  1344.  le  1$.  iour  de 
Mars,  6c  gift  ioubs  vne  tombe  fur  laquelle  efl  ion  effigie 
encuiure. 

Mcifire  Michel  de Cernay  Euefque  d’Auxerre,8cCon- 
feflcur  du  Roy  Charles  VI.  quitrefpaiïaleij  iourd’Odo- 
bre,l’an  de  grâce  1409. 6c  giù  foubs  vne  tombe  de  marbre, 
fur  laquellecd  Ion  effigie  en  allebaftrc. 

Meffire  Ican  d’Arfomualle  EuefquedeChaaIons,6cCon- 
feflcur  de  Monfcigneur  le  Dauphin, fils  de  Roy  Charles  VI. 
qui  dcccda  leiy.iourd’Aouftl’an  1416. 

Et  plus  bas  dans  le  choeur  ceux  qui  fenfùiuent. 

Noble  6c  puiiTant  feigneur,  Monfeigneur  Philippes  de 
Harcour,  Chcualicr,  feigneur  de  Monrgommery  6c  de 
Noy  elle  fur  la  mer, Confallcr, premier  Chambellan  duRoy 
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Charles  V I. lequel ctelpafla rani4i4. le  13.  iour  d’O&obre. 
Lequel  Epitaphe  l'on  voitfur  là  tombe couuerce  de  fun effi- 
gie en  cuiure. 

Noble  homme  Ican  de  la  Lune  Arragonois,neueu  du 
Pape  Bencdiâ  y.  créé  l’an  1394.  qui tre/pailà l’an  degrace 
•*  3 9 5- 

Mdïire  Iean  de  Chiily  Euefque  de  Grenoble, qui  trcfpaf- 
làl’an degrace  ^yo.leiy.ioord’Aoull. 

Mefîirc  Bénard  Euefque  de  Condon,  qui  trefpaflale  y. 
Mars  l'an 

Maiftre  Pierre  Reraufc , diâ  deTonqerre,  Chanoine  de 
Rheims&dcTournay  .Confeillcr  du  Roy,  Se  de  Monlêi- 
gneur  le  Due  de  Bourgongne,qui  trcfpalîàleS.iourd’O- 
clobre  l’an  1393. 

Melïirc  Chabert  Hugues  Dodeur  es  Lois,  Archediacre 
de  Malcon  & Chanoine  d’Authun  Se  de  Chaaions,  qui  tref- 
pafla  l’an  1351.  le  a.  iour  de  Iuin. 

Noblehoinmelcan  d’Ay rouille, Cheualier,fcigneur  de 
Bruyères  Sc  d’ Au  flbanuillier,  maiftre  d’hoftel  du  Roy  Char- 
les V.  qui  trelpalTa  en  fon  hoftel  à Paris,  le  10.  iour  de  Mars, 
l’an  de  grâce  1375,  Iceluy  fonda  le  College  furnômé  d’Ay  ro- 
uille près  S.  Cofine  ,&  gift  fous  vne  tombe  de  marbre, fur 
laquelle  eftfon  effigieen  allebaftre. 

M.  Hugues  le  Coq  licentic  és  droi&s  Canon  & Ciuil, 
Chanoine  de  l’Eglife  Collegiale  d’Authun, & Archediacre 
de  Beaulne  en  icelle  Eglife,  qui  trelpaftà  le  16,  iour  de  Sep- 
tembre, l’an  de  grâce  1485. 

Il  fe  retirai  la  fan  defes  iours  audit  licu,&  leur  bailla  quel- 
ques biens  Screuenus,  tant  pour  fon  entretenement  la  vie 
durant  & de  fes  gens,  que  pour  la  fondation  de  quelques 
obitspourluy,&  pour  mailtre  Gérard  leCoqfonpere,Sc 
Damoilelle  Ieanne  Deflandes  là  mere,& pour  l’ entretene- 
ment d’vn  Religieux  à perpétuité.  Laquelle  fondation  fe 
voit  grauee  fur  vne  lame  de  cuiure  dans  le  grand  Cloiftre, 
contrelademeuredefignecaudit  Religieux. 

Mclîîrc  lean  du  Portail,  ÔcMeffire  Simon  du  Portail  fon 
frere,rcpofentfous  vne. belle  tombe  de  marbre,  couuerte 
delamesdecuiurc,où  font  grauees  leurs  effigies  aucc  ceft 
Epitaphe  à l’entour. 
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Mefrire  1( an  du  Portail  Archidiacre  de  Tournay , Confetller  du 
Roy  Philippes  le  Long,  & du  Roy  Charles  fon frere , dr.  Chamelier 
de  Charles  Comte  de  Valois,  d‘  Anjou,  d Alençon  de  Chartres  : 

çr  depuis  Maifrre  des  Requesles  de  l'hofteldu  Roy  Philippes, fils 
dudit  Comte.  Lequel  trefpajja  l'an  de  grâce  ijs6.  le  it>.  lourde 
Nouemhre.  Et  Mettre  Simon  du  Portail,  frere  dudit  Archidiacre, 
& Chantre  de  l'Eglife  de  7 ournay,  qui  trefpaffa  l'an  mil  trois  cens 
& 

Noblehomme  MelîîreYuandeBeart,CheuaIier,  Cham- 
bellan du  Roy  de  Frace,  filz  naturel  de  feu  noble  Si  puiiïanc 
fcigneurGaft0n3.de  ce  nom,  furnommé  Phcebus,  Comte 
de  Foix,  qui  trcfpaflàà  Paris  en  l’hoftel  du  Roy  à S.  Paul,  l’an 
de  grâce  1491  lcpenultiefmeiour  de  Ianuier. 

M Gérard  de  Montagu, Chanoine  de  Paris  Sc  de  Rhcims 
Confeillerdu  Roy  & fon  Aduocatau  Parlement,  &grand 
amy  & bienfaiteur  des  Chartreux  qui  trcfpafla  le  1.  iourdc 
Decembrel’an  de  grâce  Lequel  a rantgaigne  fur  eu  x 
qu’en  toutes  les  Meiïes  qu’ils  difentiournellcmët  ils  font 
mémoire  de  luy.  En  l’an  1339.  Il  fonda  le  Collegeà  prefenc 
dit  deLaonaffisaudeflus  des  Carmes. 

M.  Martin  Scnefchal  Aduocaten  la  Cour  de  Parlement» 
qui  décéda  l’an  1371.  leij.  iourde  Iuillet  qui repofefoubz 
vneTombcdc  marbre. 

Reuercnd  &do<fte  perfonnage  Nicolas  le  Difcur,  Protc- 
notairc  Apoftôlique,&  Archidiacre  des  Eghfesde  Laon, 
& Noyon,  & encorcs  Chanoyne  defdi&es  Eglifcs,  & de  l’E- 
glifede  Paris, &Secrerairc  du  Roy  de  France  1 qui  trelpalla 
le  24.  iour  d’o&obrel’an  de  grace^p*, 

Sage  homme  & de  louable  conuerfatiô  M.Ieandu  Mont 
Sainctc Marie,  Aduocaten Parlemër, &Preuoftde  l’Eglife 
de  Soiftons,  & Chancellier  d’Illuftriffimc  Prince  Philippe 
Duc  d’Orléans,  fils  de  Philippe  de  Valoys  Roy  de  France, 
qui  trelpaftà  le  iourde  NoftreDame8.iour  de  Décembre 
l’an  1348. 

M.  Pierre  de  Chenac  Official  de  l'Eglife  de  Pans,  & Cha- 
noine de  Limoges, qui  trefpaftal’an  mil  troiscentsfic 
M.Odo  Boileaue,Treforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris 
qui  trefpalla  le  1 i.iour  d’otobre  l’an  de  grâce 

M.Mathurin  Roger  Confciller  du  Roy,  & Chanoyne  de 
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Bcthune&d’Auxe  quitrefpafla  le  ij.iour  d’Aouftl’an  rail 

rroisccnts  quatrevingtSc 

Au  basdcl’Eghferepolcutfousvnc  tombepIatte.Noble 
homme  Adam  de  Cambray,Cheualher,  Premier  Prcfidcnc 
en  la  CourdeParlemcntdeParisquitrefpairaleif.iourde 
Marsl’an  1456.  & dameCharlocte  Alixandre  fa  femme  qui 
rrcipalPa  le  iz.  iour  de  Mars  1475. 

L’on  voit  leur  fondation  grauce  furvne  table  de  cuiuce 
contre  lamurailledcrEglifc,dc  l'an  1450.  auec  le  portraid 
au  vif  dudit  premier  Prciident,  en  vn  tableau  contre  ladite 
fondation. 

Dcl'autrc  cofté, contre  la  Chapelle  fainû Bruno, eft la 
tombe  de  maiftre  Régnault  de  Builÿ,  Confeillcr  du  Roy  en 
fon  Parlement,  APrcuoft  en  l'Egide  dcSoiftbns,  qui  tref- 
pa(Ta  l’an  de  grâce  1407.  le  10.  iourdeMars. 

En  leur  Chapitre  gilt  noble  dame  Marguerite  de  Cha- 
lons,Dame  de  Thory&de  Puyfoie, fille dcMonfeigncur 
Ieande  Chalons, Comte  d'Auxerre  ScdeTonnerre, fem- 
me de  feu  Monsieur  IcandcSauoye.Chcualicr, qui  trclpafta 
enfon  hoftelàParis  le  11.  iour  d’Odobre  l'an  1378. 

En  la  Chapelle  de  làind  Michel  gilt  maiftre  Gcofroy  le 
Bouteiller,  Chancelier  & Chanoine  de  Chartres,  & de  la 
SaimfteChapelleàPariSj&premier  Chapcllain  du  Roy  de 
France, quitrefpaftale  11.  iour  deluillet,  l’an  de  grâce  1377. 

En  la  Chapelle  fain&Ieangift  vénérable  & diferete  per- 
fonne,  maiftre  Pierre  le  Iay,enfon  viuant  Doyen  del’Egli- 
fe  de  Meaux,  & Confeillcr  du  Roy  és  Requeftesdcfon  Pa- 
lais à Paris,  qui  trefpaftàlezy.  iour  d’OttoDre.l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  & trente. 

Au  petit  Cloiftre  meffireLouys  fils  naturel  du  Comte  de 
Flandres , qui  trefpafla  l’an  1378.  L’on  n'a  peu  lire  les  digni- 
tez. 

Maiftre  Iean  Verforis,  homme  dode& célébré, comme 
Ion  voit  par  les  vers  fuiuants  grauez  dans  la  muraille  dudift 
Cloiftre,  qui  monftrenteftreancicns. 

Partfé*  taett  hievrbis  (ludÿq.  lo. innés 
Verforis  de  au  cximtum,  doftifimus  omni 
D ogmate  ■.  qui  vit  a cclebs  & cultorhoncft, 

M ulttrum  ingénia  crudyt  luuenumj.  femme}.. 

Vin  et 


LIVRE  SECOND.  481 

Viuet  at  ille  fuis  fcriptis  cclebratus  vbique : 

Et  fama,  & mentis  dur»  fol  luftrabit  olympum. 

Ergo  fui  memores,  aqitos  obntxe  régate 
Corde pio  fuperos  ,aterna  pace  quiefeat. 

Et  parce  qu’il  n’appert  pointdu  temps  auquel  ceft  Epita- 
phe a efté  appofc,le  Le&cur  fera  aduerty  qu’il  n'eft  point 
de  ce  maiftre  Iean  Verforis  qui  a efté  enterréauditlieu , l'an 
1609.  Lequel  cft  feulement  de  la  race  du  fufdit. 

En  leur  grand  cloiftre  giftfoubs  vne  tombe  plâtre, Mclïî- 
re  Gilles  deSens,fcigneur  de  Loye,  Aduocat  en  Parlement, 
neueu  de  Mefiire  Eudes  de  Sens,  iadis  Chanoine  de  Paris, 
qui  trefpaflal’an  1335.  le  ij.  iour  de  Iuin. 

Itcm,foubs  vneautre  tombe  gift  noble  homme  Guillau- 
me de  Sens,  premier  Prcfidcnt  en  la  Cour  deParlementà 
Paris,  fils  de  feu  maiftre  Gilles  de  Sens,  qui  trdpafta  l’an  de 
grâce  1399.1e  u.  iour  d’Auril. 

Item,  maiftre  Vincent  de  Montrotyne,  iadis  Secrétaire 
de  feunoble  fie  puiflant  Prince,  Monfeigneur  Pierredc  Na- 
uarrc,Comte de  Mortaigne, 8c  depuis  N otaire 8c  Secrétaire 
duRoy,quitreIpaflaenlavilledeCorbeil  aufcruicc  dudit 
feigneur,  l’an  de  grâce  1410.1018.  iour  d’Oclobre. 

Dans  leur  Cimeticrefur  vne  Croix  depierreeft  cfcritcet 
Epitaphe.  Cy  gifl  Mefire  Jean  Guyot  iadis  Chapcllatn  du  Roy 
noflreflre , & Chanoine  de  Sens  & de  Champeaux , qui  trefpajj'a  le 
zS.  iour  de  Iuin  fan  de  grâce  1^04. 

Item,  contre  vne  autre  Croix  efteferit:  Cy  gifl  feuMaiflre 
Tierre  Sur  ion,  iadis  Clerc  dr  Notaire  de  deux  Rouf- chanoine  de  Jon  {rc(. 

S.  Germain  de  Lauxerroù  à Paris,  quitrefpajfa  l’an.  c2  depuV 

Maiftre  Iean  Charlequin,  maiftre  Guillaumede  Blaugi,1'1"1)*»- 
maiftre  Pierre  du  Perier, 8c  maiftre  Bertrand  Francoyer  : de 
tous  lefquels  Ion  n’a  peu  lire  leurs  Epitaphes,  pour  fçauoir 
en  quel  temps  ils  viuoienr.fic  leurs  dignitez , finon  qu’ils  ont 
efté  tous  Clercs  fie  Notaires  des  Roys  de  France. 

Quant  aux  Religieux  dudit  lieu,  ils  n’ont  aucune  tombe 
ny  épitaphe,  8c  ne  font  iamai  s enterrez  dans  les  Eglifes,ny 
autre  part  que  dans  le  Cymctiere  commun  qu’ils  ont  dans 
lePreaude  leur  grand  cloiftre. 

Auquel  grand  cloiftre  il  y a vn  grand  puys,  duquel  àfautc 
defontaines  l’on  fait  aller  l’eau  par  des  conduits  en  toutes 
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les  cellules  des  Religieux  ,8c  en  toutes  les  offices  delà  mai- 

fon. 

A l'entrée  dudit  Conucnt  il  y a quelques  arcades  5c  logis 
audefius,qui  font  les  derniers  édifices  iai&s  audit  lieu.  Au 
deiTiis  dcfqucllcs  arcades,  Ion  voit  entre  au  très  effigies,  l’ef- 
figie de  faind  Louys  Roy  de  France,  qui  prefentevn  nom- 
bre de  Religieux  à la  (âcree  Vierge  Marie,  & à code  font 
grauez  ces  vers. 

J fane  rogo , qui  foui  s adesgion  admirer  à Ercmum  : 

N ec  du  as  hxc  funt  tecta fu perla  nimis. 

Erg  ta  funt  etenim  viridis  fundamma  va/lis, 

Francorum  iecit  qu.t  Lodouus  honos. 

Rex  primum  tnjlituit , Regum  Rex  a unit,  & auget  : 

Scruafotf  fuam  tempus  in  omnedomum. 

Lefquelsvcrs  femblent  refpondre  tacitement  à ceux  qui 
voudroient  dire  que  ccftemaiioncft  trop  belle  Sc  magnifi- 
que pour  des  Religieux  folitaires,  combien  qu’en  tout  ce 
lieu  il  n’y  aye  aucun  baftiment  fomptueuxScfuperbe,qui 
excedele$boruesdelafimplicité6c  modefticreligieufe.  Et 
n’y  a que  la  belle  compofition  de  leur  Cloiftre,  non  com- 
mun aux  autres  ordres  de  religion,  la  quantité  fie  le  nombre 
des  logis  neceflaires  pour  loger  chacun  âpart.comme  en  vn 
defertreinply  d’hermitages,écreftenduë  dcleur enclos  cn- 
uironne  de  hautes  murailles , auec  la  belleaflictte  5c  bon  air 
dulieu,quirendentccftcniai{jpn  fort  agreahle,  6c  la  font 
paroiftre  bellcScmagnifique.  Lefquclles  commoditezlon 
ne  leur  doit  pas  enuier , 5c  Ion  iugera  que  iuftement  leurs 
doiuent  eflre  concédées,  quand  ion  confiderera  qu’ils  le 
contienncntdans  vn  enclos  d’enuiron  jo.  arpens  de  terre 
pour  le  plus,  dont  ils  ne  fortet  que  peu  ou  point.  Et  encore* 
qui  plus  cft,ilsn’ont  pas  la  plaine  5c  libre iouiflàncede  fi  peu 
d’eftenduc.Car  ils  font  redrain ts  6c  renfermez  chacun  dans 
vn  petit  logis  5c  iardinet,qui  necontientpasietoutdcmy 
quartier  de  terre, dont  ils  ne  fortent  ordinairement  qua 
certaines hcurespouralleràl’Eglife  6c au  Conucnt:  5c  n’ont 
qu’vn  iourdelalcpmaine,auqucl  ilspeuuent  prendre  l’air 
dansleur  grand  clos,  faifantrenaiftre  6c  reuiure  en  ces  der- 
niers fieclcs,  par  vn  grand  miracle  de  la  grâce  diurne,  les  an- 
ciens deferts  5c  folitudes  de  l’Egypte  & Paldline,dans  les 
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plus  peuplees  villes  de  l’Europe.  LefquelsanciensHermi- 
tes  ils  enfui uent  d’airezpres,&  fepeuuent  dire  n’eflrc  point 
inferieurs  en  cela  à p!  uiieurs  d’iceux,  qui  viuoicct  en  la  pre- 
miereferueur  des  Chreftiens  ,5c  qui  ont  elle fameux 5c ad- 
mirables pourleur  fainélcté dévie  : lel'quels,  encores qu’ils 
full'ent  retirez  dans  les  deferts  hors  la  conuerlàtion  des  mo- 
dains,neantmoinsn’dloicntpointrellraints5c  confinez  en 
II  peu  d’ellenduë  de  lieu  ; mais  auoient  grâdpays  de  deferts, 
parmy  lefquels  ils  pouuoicnt  aller  devenir, & f’encr’voir5c 
vifiter  les  vns  lesautres,  5c  fi  ils  n’eftoient  obligez  de  demeu- 
rertoufiours  en  vn  melme  lieu , comme  de  ce  fontfoy  les 
hiftoires  Ecclefialliques.  Là  où  ceux-cy  font  enfermez  dans 
les  murailles d’vn  monallcre,5c  encores  d’auantage  dans 
l’enclos  d’vn  petit  lieu,5cfontprofclllon  d’y  demeurer  tout 
le  temps  de  leur  vie.  Si  bien  que  fans  rapporter  les  exemples 
du  vieux  temps,  l’efcriray  ce  que  i’ay  appris  d’aucuns  d’eux, 
que  depuis  vingt  ans  il  cft  decedcen  celle  maifon,  entre  au- 
tres vn  bon  Pçre  appelle  D.  Antoine  BalafqueGafcon, le- 
quel y auoic  vefeu  quarace  quatre  ans , fans  ellre  ïamaisforti 
dudit  Conuen  t : Ôc  encor  depuis  il  y en  efl  rrelpafle  vn  autre 
en  l’an  1599.  nommé  D.  DenÿsRoulîéau  dcccdiocefc,  qui 
y a vefeu  j7-ans,5c  bien  yo.ans  fans  cftreforty  hors  la  porte 
duditConuent,Scfansauoir  feulement  changedecdlule. 
Ce  qui  n’eft  pas  merueille entre  eux,  ôcellalfczfrequcnr, 
mais  il  efl  bien  remarquable  parmy  nous, 5c  de  noftre  temps, 
puifquc  d’autres  efcriuains  il  y a long  temps,  l’ont  trouue 
digne  de  remarque  en  d’autres  perlbnnesduditordre. 

L’enclos  dudit  monaflere  n’a  point  elle  toulioirrs  de  fi 
grande  ellenduë:  car  anciennement  il  n’y  enauoitqu’vne 
partie,  qui  cfloit  l’êclos  del’hollel  de  Vauuert , dans  lequel 
lbntcompristou.«lesba(limens,&dcpuisila  efte  accreu  à 
diuerfes  f ois,  6c  dans  lequel  il  y a vn  beau  moulin  à vent,  qui 
leur  efl  vne  grande  commodité. 

Cellemaifon  eflmuniedegrandspriuileges, grâces  5cim- 
munitez,  oétroyez  parles  Papes , comme  de  n’ellrc  fubiecls 
à l’ordinaire,  & dépendre  immédiatement  du  fainel  Siège, 
de  ne  payer  aucunes  dûmes  ou  décimés  : de  iouyr  de  tous 
les  priuilcgcs  concédez  aux  quatre  Ordres  des  Mendiants. 

Et  pour  ne  déroger  auxdroicls  que  le  Curé  pouuoirpre- 
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tendre  en  Ieurmaiibn,en  quelque  façon  que  ce  l'oit,  ils  en 
onttranfigéauec  ledit  Curé  du  confcntement  de  l’Euefque 
dcParis.  Et  demeura  quitte  ôcdcfchargc  tout  ledit  lieu  de 
Vauucrt  & perfonnes  d'iceluy,dc  toutdroi&parrochialà 
perpétuité,  comme  appert  par  les  lettres  dudict  Euefque, 
données  l’an  n60.au  mois  de  Mars. 

Et  d’autres  parlesRoys  de  France,  comme  l’exemption 
de  gabelle  pour  quatre  feptiers  de  Tel,  qu’ils  ont  droicl  de 
prendre  par  chacun  an,  en  payant  feulement  le  droi&du 
marchant  d'exemption  de  nepayerl’emoluincntdesfeaulx 
Royaux  : i’exemption  de  ne  receuoir  8c  nourrir  en  leurs 
niailons  aucuns  loldats  cftropiez,lôus  le  nom  de  Religieux 
laïcs:  le  priuilege  de  garde  gardienne  du  Preuoft  de  Paris, 
5c  dcCommittimusauxRequcftes  du  Palais. 

Autre  priuilege,  qu’il  n’cll  permis  à aucun  Religieux  de 
baftir  aucun  édifice , ny  acquérir  polleflïon  à demie  lieu£r 
près  de  leurs  limites, concède  à tout  l’Ordre  par  trois  Papes, 
5c  confirmé  par  lcsautres  fuiuants. 

Ce  que  l’Aduocat  Choppin  rapporte  liure  z.  de  fon  Mo- 
nafticon  tit.  z.art.  9.  Lelquclspriuilegesi’ay  vcu-aucc  lesau- 
tres  priuilcges  confirmez  par  plufieurs  Roys , nommément 
parle  Roy  Henry  4.  l'an  1596.  Et  lefdites  lettres  en  la  Cour 
de  Parlement,  5c  en  la  Cour  des  Aydes. 

I’ay  eflé  d'aduis  d’adioufter  icy  les  lettresde  la  fondation 
faiclcpar  ledit  Roy  S.  Louys , pour  contenter  ceux  qui  les 
pourroientdefircr.lefquellesnous  auionsfculeiHcrcottees 
cy  deuant,  afin  de  n’interrompre  noftre  difeours. 

IN  nom'tne  finclx& individu*  Trinitatù  Amen.  Ludotticus 
Del  gratta  Francorum  R ex.  Ncuerint  vniutrji prafentes  pariter 
drpitun , qttodad  noflram  accedentes  prajentiam  patres  ordints 
Cartujienps , nobis  humilité/  fupplicarunt,  vt propc  ciuitatern  no- 
Jiram  Fartpenfem , in  qua jhiunt  aqu.t  largipime [alnr.tr ! s doclrt- 
na  : Adeo  qued  fiuminis  impetns  ciuitatern  ipfam  lattficarts  c r 
itrium  mco . inttndans  vnitterfalem  irrigat  Eccleftam pio  diuini  nominis  amo- 
nuu  Lut  et  u.  vellnnus  &idem  ordim  de  loco  ahquo  competentihher.tlit.ite 

regtaprottidere:  Peter.tes  humihler& inftanter,vt  locum  ncflrurn 
ac  domum  de  V aile  viridt,  prope  ciuitatern  pr.tdtttam  mûris  exccl- 
fts  & qnouifmodis  circumcintlum pnt.it  t s tnt  ut  tu  dignarcmttr phi 
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concédé  re  : vt  in  ipfo  & peripfnm  tôt  us  ordo  reuirefcent  floreret . 

Stctfr  domus  ipfa ficus falutarium  aquarum  plant  ata  dtcurfus , frn- 
ftum  in  tempore  fuo  datura  grattfûmum , totum  Cartufienjium 
ordtnem  fœcundaret.  Nos  autemjratres  ipfos  & eorum  ordtncm 
Deo  gratum  fpeciahs  dilettioms  & fauoris  gratia  profequentes, 
pus  eorum  fupplicationibus  annnimus:  & locum  prsdiclum , ac 
dotnum  de  va  lie  viridi,ficut  eum  tenebamus,Jratribus  tpfis  ibidem 
Sumrno  Régi  perpetuo  ferutturts  tnpuram  &perpetuam  eleemof)- 
nam  concedimus  & donamus  locum  tpfum,perfonas  & bon  a qux-  c»nhup»nu 
cumqueadipfumpcrtinentiain  nofira  & regia  protections  fufci- 
pientes , & volent  es  ab  omni  intufla  molefiation ( manere  ejuicta. 

Donamus  infuper  O-  concedimus  in  perpetuam  eleemofÿnam  ,pie- 
tatis  intuitu , & pro  noftr.t  & antecejjbrum  noflrorum  animarum 
rcmedio,jratrtbus  ipjis tntbt  Domino fcruiturisad  eorumfubflan-  Cta„,gt 
tationem , quinqiie  modios  Bladtnoflri  de  C on  nef  fa,  ad  menfuram  fmmmtarim 
& modittm  Parifienfem  m granano  noflro  Parificnfi perciptendos 
annuatim  ad  fêjlum  omnium  fanttorum  : quos  à prxpofitis  & mi  - f M*ii  imfiti  . 
ni  (Iris  noflris,  qtticunque  pro  tempore  fuennt,  eifdem  fralribus  t,,r- 
folui  fine  diminutione  vel  difjicultate  pracipimus  ad  terminum 
prxlibatum  . Prxterea  donamus  eifdem  & concedimus  domum 
quant  ernimus  à liber is  defuncli  Pétri  Cocci,fitam  iuxta  Centilta- 
cum,  eum  porprifo  ér  terris  adiaccntibus,  & 'ni  ne  a ac  ait}  s dus  per- 
tinent its  ab  ipfis  in  perpetuum  pofidenda . Jpuod  vt  perpétua 
(habilitant  robur  obtint at,  prxfentem  paginamfigtlli  noflri  auclo- 
ritate,  ac  regu  nominis  char  acier e infer  tu  s annota  to feetmus  com- 
mumri.  ACtum  apttd Meledunum,  anno  Dominiez  Incarnatioms 
mtllefmo  ducentcfimo , quinquagefimo  nono,  M enfe  Maio.  Regm 
veto  nosiri  anno  tricefimo  tertio.  Afi antibus  in  Palatio  noflro,  ityp 
quorum  nomina  fuppofita  funt  & fign a.  Daptfero  nullo.  Stgntim 
loannis  Buticulant.  S.  Egidti  Conflabularii  S.  Alpbonfi  C’a • 
merarii. 
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DE  L'ORDRE  DES  MATHVRINS , 

Cr  Je  leur  Monajlere  de  Pans. 

POurce  qu’il  y en  a beaucoup  qui  ne  fçauent  pas  l’ori- 
gine fie  inftitution  de  cec  Ordre,  ilm’alémblcbonen 
dire  quelque  cliofe,  auant  que  parler  de  lcurraaifon  de  Pa- 
ns. La  première  maifonôc  chef  de  l’ordre  des  Religieux  de 
lalàinÀcTrinicé  delà  rédemption  des  captifs,  vulgairemcc 
appeliez  Mathurins,ell  enVaioisàié.lieuësdeParisaudio- 
cele  de  Meaux  &s’appclleCerfroy,('enLatin  Ctruus frtgtdus) 
pour  ce  qu’en  ce  lieu  au  bas  d’vnepccitemontaigne,  il  y a 
vnefontaine  d’eau  belle  & claire  : En  laquelle  vn  Cerf  tout 
blanc  portant  vnc  Croix  decouleur  rouge  & d’azur  ou  bleu, 
venoitquclquesfoisferafraichir  en  plain  midy  lortant  de 
la  forcit  Et  la  s’eltoit  retiré  vn  làinct  hcrinite  nommé  Fœlix 
dudit  pais  de  Valois,  viuanc  en  grande  aufteritefiedeuotion. 
Et  en  ce  niefme  temps  eltoit  lean  de  Mata,  natif  de  Prou- 
uenceduheudicFaulcon,denoblerace('y  aiant  encore  en 
ce  teps  gensillultres  de fon  furnom)lequcl  laillant  les  pom- 
pes fie  vanitez  du  inonde  vint  cltudier  à Paris , la  où  il  fut  fait 
Poéteur  en  Théologie,  délirant  toufioursviurecnlolitudc 
& vaquera  oraifon  fie  continuelle  contemplation.  Aquoy 
le  côfolida  vn  Ange  le  iour  qu'il  célébra  la  première  Mcfl’e, 
en  prclèncedeplulîcurs  Prélats  de  Paris.Car  eftanràl’eleua- 
tion  du  précieux  corps  de  noltreSauueur,  l’Ange  luyappa- 
rult  veliu  de  blanc,  fie  ayant  vne  Croix  rouge  fie bleüe fur 
l’efîoinach. Etauoitles mains croizees:  fietenoit  en  icelles 
deux  prilonnicrs  ou  elclaues, comme  clt  récité  eu  la  préfacé 
de  la  reiglc  duditordre.Erpourmieuxeffe&uer  fon  faincfc 
defir,  alla  trouucr ledit  Fœlix  : Car  larenommec  de  fa  fain- 
cte  vie  volloit  par  tout  le  inonde.  Et  demeura  auec  luy  l’clpa. 
cede  trois  ans  : là  où  ils  eurent  plusieurs  fois  la  vifion  dudiéfc 
Cerf  blanc  porte-croix, qui  ferendoitfannlierôedomeftique 
aufdits  peres  hermires.  Et  ce  qui  les  clpouuenta  fort,  eft 
quciainais  il  n’auoitefte  veu  deuant  qu’ils liabitalfent  en  ce 
lieu  : comme  auffi  depuisleur  partemenr  oneques  n’y  appa- 
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rut.  Parquoy  prenant  cela  pour  vn  myftere conduits  delà 
mïin  de  Dieu.&s’eltans  mis  profondément  en  oraifon,  fu- 
rent diuincmcntinfpirez  dallera  Rome  vers  le  faindPcre 
pour  luy  déclarer  la  vifion.  Ety  efiansparuenuz,ilsfepro- 
rternerent  aux  pieds  du  S.  Pcrc  Innocent 3.  nouuellement 
inftallé  au  S,  Siégé,  lequel  les  rcçeu  t bien  humainement.  Et 
ayant  entendu  leur  deffein, alla  dire.Mcflele  aj.  Feurier,iour 
de  lodaue  de  fainde  Agnes  vierge  & martyre.  Oùdurant  la 
Melfe,  il  eutvnemefmeaparitionqu’auoitculeandeMata. 
C’eftafçauoir  vn  Ange  vertu  de  blanc,  portant  fur  la  poitri- 
ne vnc  croix  rougefic bleue.  Ettenoitenfesmainscroifèes 
deux  captifs,  l’vn  Maure  ou  Turc,& l’autre  Chrertié,  com- 
me pour  en  faire  efehange.  LaMelïc  eftant  finie.il  manda 
lefdits  Ican  & Fclix,&  leur  dit  : Mes  chers  enfans,’e  cognoy 
maintenant  que  vous  elles  conduicsdu  faind  Efpnt:  & leur 
répétant  la  fufdide  vifion,lcur  commanda  deprendre  pareil 
haoit,adiourtanc  ces  mots.  Vojïrc  Ordre  fêta  appelé,  l’Ordre 
de  la  (aintfc  Trinité  de  U Rt dette ptien  des  captifs. 

Etfur  ce  leur  fit  expédier  lettres  l'an  defon  fiege  1.  & de 
l'incarnation  nçS.  FrereLouys Petit  l’vn  des  Mniftresdc 
la  prouince  de  France,  neucu  & Secrétaire  de  monficurle 
R.  Pere  F.  François  Petit, General  dudid  Ordre,  a fait  en - 
grauer  en  cuiure,  & imprimer  cefte  vifion  en  l’an  160  6. 
comme  elle  cftreprefcntec  en  la  page  fumante . 
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" Es  fufdiclcs  lettres  du  Pape  Innocent  j.  il  eft  exprefle- 
meedit,  que  fi  les  deux  pars  du  reuenu  des  Religieux  fuffifee 
pour  la  nourriture  d’iceuxôc  de  leurs  fcruireurs,&auffi  pour 
les  hoftes  8c  lespauures:  la  tierce  partie  fe  doit  referuer  pour 
lerachaptdes  Chreftiens,  qui  font  détenus  prifonniers  par 
kspayens  5c  infidèles.  Les  maifons  de  cet  Ordre  fiappellec 
Miniftreries,  8c  les  chefs  d’icelles  Miniftrcs.  Lefquclscncc 
Royaume  font  diuifez  en  fixprouincesic’cft  à fçauoir  Fran- 
ce, Champagne,  Picardie,  Normandie,  Languedoc  5c 
Prouc  uce,qurde  trois  ans  en  trois  ans  le  4.  Dimanche  d’a- 
pres Pafqucs  f’alfemblentà  Cerfroy,pourla  célébration  de 
leur  Chapitre  general.  Où  chacun  Miniftre  apporte  fa  cot- 
te 5c  taxe  pour  ladite  rédemption.  Lefquclles  toutes  enfem- 
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ble  Te  gardent  puis  apres  au  grand  coffre  ou  tronc  des  Ma- 
' thurins  de  Pans  : Attendansqu’il  y ait  Ibmme  notable  pour 
enuoyer  par  Religieux  fideles  6c  prudents  aux  terres  des 
Payens,  6c  faire  ledit  rachapr.  Ils  peuuentaulfi faire  efehan- 
ge  de  Paycns  captifs  à des  Chrcltiens  captifs, eu  efgard  à 
leurs  qualitcz.  Le  Pape  Innoccnc  o&roya  à Jean  de  Mata 
6c  à Félix,  initiateurs  de  cet  Orldre,  l’Eglilc  de  Rome  ,dicle 
de  lâind  Thomas  6c  iàmctMichel  des  Formes  (c’eftàdire 
Aqueduds  ou  conduits  defon  raines;  auec  tous  les  reuenus 
6c  polIcflionsd  iceLle,  pour  y eAablirvxiConuenc  de  leur  or- 
dre, conimcilsontfait.  Foclix  n’y  demeura  guère  : carlcan 
de  Mata  lerenuoya  en  France, pour  multiplier  fes  confrères 
tantiCcrfroy  qu'ailleurs:  mais  luy  n’en  bougea,  6c  y a de- 
meure quinze  ou  fcizeans,c'eftàfçauojrmlques  en  l’an  izij. 
qu’il  deceda  le  u. iour  de  Décembre, aagé  de  6o.  ans, 
Plulieurs  autres  ont  clcrit  de  l’exccllencede  celle  religion: 
6c  entreautres  Robert  Gaguin, General  d’icelle, en  Ion  crai- 
de de  vartjs  m ccclefiaDti  ordindui,  di&  ainli. 

Sic piet.it e omnes  chrtjlimyjlena  pafim 
Difpenfant .quatota  nequtt  compleUier  vm*. 

Inde  pi  tu fluxit  dut  ma  legibus  or  do: 

Ordo  qui  trifh  ferro  vel  cancre preffos 
Eximeret,  Iaxis  {depenfo  mttnere)  vinclis. 

Non  aliter  quam  cum  gemttus  miferofj.  dolorcs 
Excipient  bomtnum,gremio  delapfa  parent  u, 

Progentes  dtutna,  fore  s ejfregit  Jucrni  .• 

Soluit  d' ex  vmbris,  menât  ut  fangutne,  Patres. 

£)ho  d fi  do  ajferuans fub pellore  T rtntfer  ordo 
Gejla  Redemptorù  (f  nominatruiajuperni, 
Eert,amat,exequi/ur,  miferorum  ergaftula  fol*  en  s. 

LarcigledecetordrceA  entièrement  inférée  en  l’cpiftre 
478.  du  Pape  Innocent  3.  qui  lecommcnce.  Opérante  dtutna 
dtfpojitioms  clementia.  Toutefoiiils  ont  obtenu  modération 
de  certains  articles  d’icelle  : A caufc  des  grands  voyages 
qu’ils  Icurconuientfairc, pour  Je  rachapt  des  Chrcftiens: 
Comme  de  n’aller  iamais  àçhcual  : de  ne  manger  chair  finô 
les  Dimanches  6cà  certaines feftes  dcl’annce,8cc.  Et  félon 
icelle  modération,  lean  Bogard,  Libraire  iuré  de  Doüa'r  en 
Flandre.l’a  imprimée  en  l’an  1586. 
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D«  Mtnajlere  des  Matbnrtns  de  Paris.  . 
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AnciennemCtaulieuoù  eft  le  Monaftere  des  Mathurins, 
ilyauoit  vn  Hofpital  ou Auinofneriedefainât  Benoift,en 
la  cenliue  du  Roy  chargé. feulement  fcnuers  luy  d*vne 

obole  pour  fonds  deterrec  Lequel  Louys  le  Icunc, Als  de 
Louysle  Gros,  Roy  de  France, leur  remit  par  fes  pa tentes  en 
l’an  1 138.  6c  de  fon  rfcgne  le  premier.  Qui  fonttelles. 

/ k nomme  fan  fia  çf  tudiuidua  Trinitatù , dre.  Ego  Ludautcu» 
Dei  gratta  Pex  Framornm , & Dut  Aquttanornm  ^ no t uns  babtrt 
voluthus  vtuuerjts  tant  futures  quant  pr afentibus , quod  nts  pro 
rem  edi  0 anima  no/ha  & anteccfforumnojfrorum/eleemofyna  Beats 
BtnedilJi,  que  Jita  ejl  in  Suburbt»  P-arifienJi,  tuxta  locunt , qui  dt- 
. citur  iJjernu , obolum  vnum , quem  de  cenfu  annuatim  ab  eadem 
eleemofjna  babebamue,  de  terra  fctlt  cet  SimonisT orne  lie  ,prorjus 
dtmtjimits  & in perpctHumtondonauimus  : vt pradtcht  cliente fy*a 
terrant  tllam  ai  omnt  exalhene  libérant  & qutetam perpétué pof- 
Jideat,  dre. 

Monlieur  Choppin , ftb.  1.  Momfhct,  ntnlo  2.  articula  tt. 
rapporte  ce  priuilcge.Sc  dit  que  les  Mathunns  ont  L’original 
à leur  thrclor.  ioignant  tegrand  portail  de  leur  Monaiterc 
qui  refpond  à la  rue /àintl  Jacques,  quiaeftédefmoli  en  l’an 
1610.  pourreflargiircmcwcdeladicleTut.  Ilyauoitvnautrc 
petit  portail  dudicl  Hofpital  ,6tàrvnedestambesd’iceluy 
eftoicnr  infculpez  ces  vers. 

Failles  pour  Die»,  bonnes  personnes , 

A cet  Hofptsal  vos  anmefnes 
D'argent,  de  draps , ou  aruuertures, 

, ■■■  Pour  hebergier  les  créatures, 

. <ju~  JVui  •viennent  hofpital  quérir,  . .... 

Eti  aidant  à le  foûfientr  : , 

Et  ils  prieront  Dion  qu ils  [oient  mis 
;yv  En  Paradis,  (g  leurs  /mis. 

Ceux  qui  ont  eferit  que  le  R.oy  S.  Looysaloge kfdwflr 
Religieux  en  cet  Hofpital  errent  grandement.  Carilsy  ha- 
bitoienc  deuant  qu’il  fut  nea  lean  du  Tillet exacte  & cres- 
cercainUinitaceurdes  temps  denosRoys,£fcm  que  fainâ: 

Louys  nafquit  le  iour  làinift  Marc , iy.  Aun!  ,■  l’an  uiy.-  Et 
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lefdits  Religieux  feccnoient  où  ils  font  dés  l'an  1109-  com- 
me appert  par  le  türre  qui  enfuit>duquel  ils  ont  l’original  en 
leur  threlor,  & fi  eft  elcrit  en  leur  Cartulairc. 

Vntntrfis  cbnjli  (idelibus  prxfcntis  pagmx  ftrttix—  &jtfiem 
infpeiluris , Pnorfandh  Germant  in-  Lttya-,  toi  tut  et  ms  parrochta 
Index  or  dinar  tus  falutem  in  Domino fempittrnam.Koutnni  uni- 
uerfi^quod  in  noflraprafintiHpetJonalnertbnfhtutus  G Htm  tri  ut 
dit  tut  coq  mus  tujiitiabilis  nofîtr, Ht  tendons  omma  bénéficia  qua 
fiunt,&  de  utero  fient  in  ecclefia fittnfti  M athurini  Partjtus  or  dm  à 
fancixTrinitatis  & captiuorum,fibiin  a ho  feculo  profutura , ajfè- 
ruitcordm  nobis  (pontaneus  noncoailus  quodipfi  m puram  & per 
petuameieemofynam  Minijlro&  jratnbus  dieti  Icci  dederat,  i on  - 
cejfèrat,ac  mperpetunm  qmttauer.it  pofi  decejfum  fuum  habendam 
mc  dictaient  cutufdam  don;  us  fit  a apud  fantfum  Germanum  tu 
Paya,  tn  vtco  per  quem  ttur  de  domo  loannis  Vicions  ad  Cape  liant 
S.Eltgij,&c.  Et  en  la  fin  eft  dit:  £fuod  vt  ration  firmum  zfifia- 
bile  permanent  in futurum,  h if  prxfènti'em  ht  tris  ad  requefiam  dt~ 
clidatorisfigtllum  nofirum  duximus  apponendum.  Datum  anno 
Domtnt  M.  CC.  I X . Die  louis  ante  Natmitatem  Dont,  noftri. 

Par  celle  datte  nous  cognoifions  que  4.  ans  deuant  le 
décès delean  deMathalquifutcommediteftcnl’an  1113.) 
ces  Religieux  de  la  làincle  Trinité  eftoicntdefiainftalczà 
Paris,non  par  autre  (comme  il  eft  vray  lemblablc, puis  qu’ils 
n’eftoient  quedcuxinftituteursdecet  Ordre ) que  par  Ion 
collègue  Fœlix  Anachorète , lequel  quelques  anneesdeuSc 
il  auoit  licentic  de  retourner  en  France , pour  par  fa  fainéle 
vie  & bonnes  exhortations  induire  les  perfonnesà  péniten- 
ce & multiplier  fon  ordre, qui  depuis  a pris  le  nom  des  Ma- 
thurins,pour  ce  qu’au  iieu  où  eft  de  prefent  leur  Egliièi 
Paris,  il  y auoitvne  Chapelle, en  laquelle  le  corps  de  laincl 
Mathurin  Confefleur,  rapporté  de  Rome  ( où  il  décéda) 
auoitrepoféfcfaiclplulieurs  miracles.  Et  de  là  il  fut  trans- 
laté au  lieu  de  là  naillànce,  qui  eft  le  village  de  Larchant, 
( tn  Latin  Lincampus  ) en  Gaftinois  diocefe  de  Sens,  comme 
il  auoit  requis  de  Ion  viuant,  auant  que  de  f’acheminerà 
Rome  pour  guarir  la  fille  de  l’Empereur  Maximian  ,pofle- 
deeduDiable,  Celafepcutvoirau Catalogue  desSaind?, 
hure io.chap.6. 

Celle  charitable. Religion  Feft  tellement  eftenduc  par 
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touteiaChrelbenté.qu’ellea  auiourd'huy  109.  Conuents. 
Mais  quitta  celuy  de  Paris,il  n’apointdcrpecial  fondateur: 
ains  aelté  bafty  & renté  comme  nous  le  voyons  en  dmecs 
teir>ps,de5bien-laicl3&aumofnesdcdiucrlésperlbnncs,& 
aufli  par  le  bon  melhage  des  Mimftres  qui  y onr  préfidé. 
LcILoyS.  Louysleur  donna  à la  prière  de  Thibault  Abbc 

de  fainde  Geneuiefue,  la  cenfiue  q u’il  auoit  lùr  7.  ou  8.  mai- 
Ibnslîzcscnlarucdufoin.  Et  Philippcsj.  Ion  fils &fucccf- 
leur  au  Royaume,  leur  permit  d'acqucrir en  facenfiueiuf- 
ques  à 1 4.  hures  pari  lis  de  cens. 

Au  milieu  du  choeur  del’Eglilc  des  Mathurins,eft  la  tom- 
be de  vertucu(è&  noble  D.amoifcllclcannc  de  Vcndoftne 
A laqucllcappartenoitlefondde  terre,oùeftbafty  le  Con- 
tient,ducoltedelarucdufoin,&lcdonna  aux  Religieux. 
Son  Epitaphe  eft  tel. 

Cy  gtjl  noble  Damotfelle  le  aune  de  Vcndofme , Dame  de  Bre- 
tainccurtfllc  de  très -noble  Prince  ,MonJteur  Boucbart,  indu  Com- 
te de  Vcndofme , Seigneur  de  Cajlres,  & fille  de  tres-nobleDamey. 
Madame  Alix  de  Bretaigne.  Pries. ; pour  Ladite D amoifclle  que  Dieu 
merci  luy  face.  Laquelle  trtfpaffa  Lan  1395  .le  29.  de  N ouembre » 

Du  codé  gauchcdu  grand  autel,  deuane  cehiy  de  famet 
Charlemagne, il  y a vnc  tort  belle  tombe  de  marbre  noir  &. 
blanc  : fqus laquelle  gifirnt  Médire  Pierre  desEfiàrs  Cheua- 
lier,  Coiilcillt'r  du  Roy  ,&  garde  de  la  Prcuolle  de  Paris. 
Lequel  trefpaflà  l'an  1413  lcprcmieriourdeluilIcc.Ecdamc 
MjricdeRully  l'a  femme. 

En  la  nef,  fur  vn  pilier  de  la  Chapelle  noflreDamc  de  pitid 
tftcct  Epitaphe. 

Patricia  Guiilermt  Burgenfis  membr.i  rccondit 
S axant  hoc,  N a tah  terra  H edticnfis  erat , 

V ’heo  logi  f'aerts  baujit  de  fonte  tiquer  es 

Parijits  .T  borna  tetrtca  feripta  le  gens,  • 

Diutn.tlongo  faclus f adore profcjfor  ’ • 1.  . 

Legis  -,  D oclorum prxfuit  inde  eboro . 

Longa  foret  fériés  vitam  pnclaraj.  diiti 
Tcxere  f alita  ’utn  : bac fit  tibmojjé fatù. 

Pauca  bahut  t ; fed  non  eguit  : tontempft  honore  s r 
Paupere  fub  telfo  tempora  longa  trabens. 

Annuspojl  mille  & quingontos  quint  us  imbat , 
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Nonatj.  pofl  dectntam  menfis  Apriltserat, 

Cum  iam  centtnum  canus  tranflret  in  annum 
Ceflit  ab  humants prouidus  ipfc  rater. 

Cum  legis  adde preces,  anima fuccurre  bcnignus  : 

Ab  s te  nil  aliud  puluis  & ojfa  pttunt. 

En  icelle  Eglife  deuant  le  grand  autel, eft  enterré  Robert 
Gaguin,  iadis  Miniftre  general  de  leur  Ordre,lequel  tref- 
palîa  l’an  1501.  le  11.  iourdeMay,ainfiqucfaicfoyfon  Epir  - 
taphe. 

lllujhis  G allô  nituit , qui fplendor  tn  orbe 
Hicfu.1  Robert  us  membra  Guagutnms  habet. 

Si  tanto  non  (aua  viro  libithina pepercit, 

Jguid fperet  docit  cateraturba  chori  ? 

Anno  d natali  ebriftiano,  millejimo  quingenteflmo  primo  ,vi~ 
cejirna  fecunda  Map. 

En  l’an  1550.  comme  l’on  farfoit  vnefoflc  deuant  le  grand 
autel, auprès  le  fcpulchre  de  RobcrtGagui  n fut  veu  le  corps 
dudit  Gaguin  encore  entier.  Ce  qu’entre  autres  admirant 
frere  Iacques  Bourgeois,Prouinc»al  de  Picardie  & Miniftre 
du  Conuent  de  Doüay  en  Flandre, fuppba  le  R.  Pere  Gene- 
ral,Th.baultMufnier  de  luy  en  donner  la  tefte:  Ce  queluy 
eftantaccordé , il  la  fejjara  du  corps, & l’emporta  audid 
Conuent  de  Doüay:  ou  elle  eft  en  la  librairie, dedans vn 
creux  delà  muraille,  âucc  vne  feneftre  2c  vn  treillis  de  fer  au 
deuant.  Plus  hautilyavn  Epigramme  compofé  parlcdict 
frere  Iacques,  au  nom  de  cefte  tefte. 

AS  P ICE  me (quafo  J Robert i carcerementem 
Hoc  tenui  : recelât  quxmomment  a dédit. 

Te fua  feripta  monent  : (peculum  tibi  mortis  hoc  adfum. 

Dtjctto  5 vita  breuis,  nectibi  certamanet. 

Et  fur  la  porte  de  la  Sacriftie  cnl’EgJife  des  Mathurins  de 
Paris,eft  grauécet  Epitaphe. 

Chrtfie faites  heminum , meritorstm  aqmjüme  etnfor r 
Seruulus  ccce  tuus  pro  camis  legefolutus 
Dormit, dr  expédiât  quo  ment  et»  examine  verfes. 

Peccaui , miferere,nec  korrtda  pende flagella 
• Crimimbus  : tua  fum  fa£lura,percnnts  imago. 

Jpuod fuit  humanum  te  Un  s vorat,  accipe  fanciam 
ïfflgtem  Rex  magne  tu  ans , quant percupit  hoftts. 
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Tu  vit  Am, & mores,  tu  mentis  tondit  a nojli  : 

Omniafunt  in fft,  tantum  miftrtre  Gagutno. 

Il  2 fait  auflî  cet  Epitaphe  de  fa  merc  Germaine  Benoiftc, 
laquelle  trcfpafla  19.1ns  deuantluy.  Afçauoiren  l'an  1482. 
le  troiliefme  tour  d'Aouft,&  eût  enterrée  au  Cloiftre  du 
coftcdeMidy.  . . 

Ne  frujlrà  expédiés,  quod  debentbufia  monebo, 

Diceregefta  mmtsglorta  inasus  habet. 

N ouït  & iUa  Deus , & nouit  quofque  reatus: 

T t pot  tus  finis  cemmonutjjè  Ubet. 

Cuius  tara  qutdern  multisfuccurrit  imago  : 

Pluris  amant fenfum,  balfama,  pie  dira, iocos. 

Sic  fueram  dum  vita  recens forebat  £ r a tas  : 

Nanctetrica  mort is  horrida  fum  faciès. 

Etji  insro-ajpicias/aniem,  necbile  nec  aqua 
N are fer  es  : tan  tas  halat  ab  offi  pedor. 

N te  modo  nobts  hoc  manet  : Omnibus  vna  cadendt 
Lex,  dr  dcpojita fœtet  vt  alga  caro. 

Tenfa  cutis  prtmum,  cr  que  pigment  ata  p lacéré  t 
Mox  ruga,<ÿ-  carie flaccida  defpnitur. 

l/i ter dum  nec parta  muant  , fed tadet  honoris , 

T abefcitrobur,gaudta  difcruciant. 

Sic  nulla  cfifiandi  mort  ait  bus  aqua  facultés: 

Vite  condttio  mutât  vt  aura  vices. 

Vndc  ig/tur  fperanda  quies,  0 letlor!  Ab  ortu 
Torquet  adoccafum  fpes,  metus,ira,timor. 

Conditus  in  terris  cor li  te  crédita  ciuem  : 
lllo  antmum  virtus  cr  plus  ardor  agat. 

Corporcam  molem,qua  mens  vexât  a fatifeit, 

F le  etc  iugo  : tollat  ne  t émulent  a cap  ut. 

Nam  ni  fi  lux  ur tes  auro  nsfirctia  laxat, 

Non  animale  tua  carnis  amabts  opus. 

Sobriaft fuerinttibi  vota,  beatioromni 
Diuite  regnabit  fptrttus  in  fuperts. 

H is  remoratus  abi,  t amen  heus  médit ator  eustdo 
J^u.e  dtuus prafe  fert  reuerendus  amor 

Sedes  ejfe  du.ts  animer um,  Lathei  & ajlra , 

Sydera  virtuti,  T art  ara  delta)  s. 

A cofte  dextre  du  grand  Autel  de  l’Eglife,  cft  la  fcpulturc 
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dereuerend  Pcrecn Dieu,frere  Guy  Mufnier,quiornalc 
chœur  de  ladite  Eglife  deschaires,  & lonr  ces  vers  cngraucz 
fur  fbn  tombeau.  'v“' 

H *c  eft  meeflifiipia  tumbu  Guident  s, 
jQtù petfiornefira  rtUigiettû  erat. 

StAgntficis  templum  beccathedris  decerauit,dr  huit u 
Ornamentadcmus,den*dmulta  dédit. 

Gmt  tu  erat  cunHts,  tamen  hune  ntors  tmpta  ntund» 

Ab/ht  lit:  hic  cineres,/pirit»s  afira petit. 

Anne  tsei.  24.  Octeb. 

Il  y auoic  fur  la  rue  S.  lacques  vn  allez  beau  portail  que 
frere  Efttenne  du  Mefnil  Fouchart,Do&cur  en  Théologie 
êc  Miniftre  dudit  lieu  fit  baftir  en  l’an  1406.  Maisiceluyen 
l’an  1610.  a eftcdutourdefmolypourrdlargiirementdela 
rue  trop  cftroiclc  en  ce  lieu,  & des  maiions  bafties  i la  place 
d’iceluy. 

Le  Cloiftre  fut  premièrement  fait  par  frere  Iean  de  Bofco 
Miniftre  dudit  lieu,  en  l'an  1191.  Et  depuis  paracheué  ou 
(pour  mieux  dire  ) faitdenouuel  par  Robert  Gaguin  :fuy- 
uant  ce  qu’en  eferit  F.  lacques  Bourgeois  en  l’appendice 
de  la.  petite  Chronique  des  Miniftrcs  Généraux  de  cet 
Ordre. 

H te  ( tnquit  ) C Lu  (Ira.  Mathurinorum  ( tjtta  nunc  vtdeutur  ) 
columnu  Jufientata  tnarmereis , à fundamentis  erexit.  Iladiou- 
ftc  qu'il auoitfâitconftruire  au  deffusvne  belle  Bibliothè- 
que,& garnie  dediuers  liurcs  de  bons  Dodeurs:  laquelle, 
(dit-il)i’ay  veuë  depuis,à  mon  grand  regret, dcfpouülce  d’v- 
ne  bonne  partie. 

En  vn  coin  du  Cloiftre  cft  la  fepulture  de  Leger  du  Mouf- 
lel  St  Oliuier  Bourgeois,  iadisefeholiers  en  l’Vniuerfite  de 
Paris,  St  reprefentez  fur  icelle  en  façon  dependus,enlcutlis, 
& ces  motsà  l’entour. 

Hic  fubtus  iacent  Leodegarius du  Meujfcl  de  Normanta& Oli- 
uerius  Bourgeois  de  Britannia  ertundt , C 1er  ici fihttlares  q vendant 
duéît  ad  Iufiitiam  fecularem , vit  ebierunt:  Rejlituti  honorifice , 
Crhic  fepultijanno  Domtnt  140S.  die  16.  menjis  Matj.  Refptcias 
xoftrvm  Epttaphium  vt  ores  pre  nebts  Deum . 

Et  contrela  muraille  eftvne  lame  de  cuiurc,en  laquelle  cft 
grauec  la  caufepour  laquelle  ils  furent  reftituez,  en  ces  ter- 
mes. 
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Cy  deffous  gifent  Léger  du  Meufiel  (fi  Oliuier  Bourgeois  iadx 
Clercs  Efcolicrs , cfiudtants  enCVmucrfité  de  Parts , exécutez  à 
l.i  Ittjhce dtt  Roy  nofire Sire  ,par  le  Preuofi de  Paris, l'an  t407.lt 
16.  tour  d’ Octobre  pour  certains  cas  à euximpofez.  Lefquels  a la 
pourjkitc  de  l’Vniuerfité furent  refit uez&  amenez  au  parais  de 
nojlre  Dame, (fi  rendus  al' Euefque  de  P ans,  comme  Clercs , (fi  au 
Relieur ,& aux  députez  de  l'Vniuerfité,  comme  fuppos  d’icelle,  à 
très -grande  Jolemnité.  Et  delà  en  ce  lit»  cy  furent  amenez  pour 
e(lre  mis  en  fepulture , l’an  /40S.  le  17.  lourde  May.  Et  furent 
lefdits  Preuofi  (fi  fin  Lieutenant  definis  de  leurs  offices,  à ladite 
pour  fuite:  comme  plus  à plein  appert  par  lettres  patentes  (fi infiru- 
ments  fur  ce  cas.  Priez  Dieu  qu’il  leur  pardonne  leurs pechez. 
Amen.  -, 

Au  Cioiftre  d’iceile  Te  voit  vne  tombe.  Air  laquelle  v ne 
Sphere  eftreprefcntee,& cet  Epitaphe  graué  aux  bords  de 
ladiclc  tombe.  , 

De  Sacro  Bofoqut  compotifia  I oh  an  ne  s 
T empora  di fer  cuit , iacet  hic  à tempore  rapt  us. 

Temporeqni  fequerismemorefio  quodmoriens, 

Si  mifir  es  plora , mifierans  prome precor  or  a. 

Et  auprès  d’icelle  f’en  voit  vne  autre,  eüeuee  ayec  cet 
autre  Epitaphe.  CviacI, 

Balduwus  h te  iacet , hoc  tecum  reput  a (fi  vole,  mortuis  vobis  tu  - 
rtfprudentum  complet grauis fipor.  Franctfcus  Balduinus  Iurtf- 
confiutlus  obqt,anno  statis fus.  sj.Ç.Kalen.Nouemb.  Anno  a part» 
virginis  tS71-  Papirius  Mafifonus  lurifionfiultus  Balduim  audi- 
ter, tumulum  ptfutt. 

Au  coftc  du  Chapitre  il  y a en  pein&ure  vn  arbre,  duquel 
vnebranche  eft  rompue, &celuy  qui  la  cenoic  renuerfé  par 
terre.  Lequel  dit  en  la  personne  d’vn  ambitieux  dccheut 
de  les  prétendons. 

Mon  'vouloir  efiott  de  monter 
A honneur  par  labour  (fi fotng: 

Mais  fortune  na  peu  arter. 

Et  m'efi  le  pied  griflé  bien  loin  : 

Et  la  branche  qu’auois  au  poing 
S'efi  efilattee  tout  fiudain. 

Peu  trouue  d'amis  au  befim 
Jgui  nefi  rusé, fin&  mondain. 

Du 


Digitized  by  Google 


L IV  RE  SECOND.  ,,  4»? 

Du  mefmecoftéil  y a vne  pierre  eflcuce  contre  la  murail- 
le, où  font  ces  vers  grauez. 

Hue  quicumque  vents  longis  àpartibus  orbis 
Tonte  Ca'eaihno mufarum  baurire  hquores: 

Titre  pedem, font  hic  faite t de  marmot e viuus. 

Jj)ui  pot  us  patna  tupi  dam,  memorem % parentum 
Mutabitmentem.  Tumdifces  omnibus orbem 
T.Jfe folum  commune.  Scies fimul vndtque  tantum 
S tare  via  ad  mânes,  nec fixes  e/Jè  Penates 
Subcœlo.  Tibifuntmccum  communtter ifia. 

Sic  y,  ferenda.  Solo  peregnno  contegor,  or  tus 
A tt  rebat o,  nec  erat  monenti  cura  parentum 
Occludcns  oculos  : tamen  baevertfitma  mater 
C une  forum  tellus fnfeepit  : Reddet  & tfia 
Me pntrem  vtta , lacbrymis  modo  fparfa  tuis fit. 

Perge,  memento  mei  : etmmuni  jorte  crearts. 

Tratri  Antonio  Eurgefio,  Mtnifirode  RenertuadohîcJipuUo, 
Anno  isoi.fiater  lacobus  Burgefius pofuit, 

L’Eglifc  cft  fort  ancienne,  & ne  fc  trouue  point  qui  l’a 
commencée, ains  feulement  que  frere  Nicolas  Grimont 
Miniftre  dudit  lieu,  a faitfaire  deux  voûtes  d’icelle,  fans  fça- 
uoir l'annee.  Eta  efté  l’Eglilc  naracheuecpar  R.  P. F. Ro- 
bert Gaguin  General  dudit  Ordre  ( duquel  nous  auons  cy 
deuant  remarqué  le  decez,  fcpulture,  & epitaphe,qui  fc 
voit  en  ladi&e  Eglife  deuant  le  grand  autel:  ) lequel  fit  met- 
tre ces  vers  fous  la  verriere  du  derrière  de  la  n ef. 

Hactibi  Gaguinus  rediens  OratorabVrbe 
Mathurine  pie  munere  firuxit  opus. 

Conferna  authorem  catlefiis  commoda  vitx 
Hutusgfiefio  loci peruigtl  A c dit  nus.  1 485. 

Ce  mefmeautheur  a compole  cet  Epitaphede  fon  prede- 
ceileur  General  Raoul, qui dcccda le  13. Iuillec  1471.  enter- 
ré en  ladide  Eglife. 

j Quem  fiape  in  curuo  coluisfi p aphte  Pattern, 

En  morte  exttnefum  nunc pede  frater  agis. 

Sic  vice  conuerfa  fortunavertitur  error  : 

S ic fluit  in/lar  aqux,  glorta,  fafius , opes. 

Fiximusan  iufièfitperü  efi  cognofiere  tantum, 

RRr 
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Tern  cadauerhabet,  mens  petat  afin  veltm. 

Qnifquis  trit  pofi  me  fufeeptus  tn  ordtne  mater. 

Die precorex  anime,  vtue  Radulphe  Deo. 

En  la  Chapelle  noflre  Dame  de  bonnes  nouuelles,  a cofté 
droit  du  grad  Autel  eft  vnelepulture , fur  laquelle  eft  efcric. 

Cy  gifi  Mejùre  lacefues  de  RhIIj  Chevalier,  ConfetUer  du  Roy, 
& Prejident  au  Parlement  de  Paris , qui  trejpajj'a  à Troye , l'an 
1409.  le  8.  Ottobre. 

Son  effigie  eft  releuee  en  bofle  aucc  le  harnois  d'armes,  8c 
fa  robe  de  Prclidenr. 


DES  EGLISES  COLLEGIALES  DES 
Religieux  Iacobins,  Cordeliers,  Auguftins,&  Carmes; 
ou  en  tiltre  general  Des  quatre  Mendians , fepultures , 8c 
remarques  dicclles. 

Et  premièrement  des  freres  Prefcheurs , vulgairement 
appeliez,  Iacobins. 

EN  la  vie  de  fainct  Dominique,  rapportée  par  F.  Lauret 
Surius Chartreux, ileftdicque  ce  glwieux  Patriarche 
inftituteurdc  l’Ordrcdes  frères  Prefcheurs,  tantneceflàire 
pour rell (1er aux  Albigeoisherctiques  qui  infe&oscnc  lors 
toute  laGuienne,enuoia  à Paris  l'an  12.17.  deux  de  les  reli- 

Î;i eux,  l’ vn  nommé  frere  Matthieu , le  l’autre frere Bernard, 
efquclz  vindrent  à Paris  auec  lettres  du  Pape  pouranon- 
cer  publiquement  la  Confirmation  de  l'Ordre  des  freres 
Jreicheursjoutrclefquelsdepuis îlenenuoiaencores  deux 
autres  pour  fauorifer  leurs  eftudes,fçauoir  frere  Iean  8t  frere 
Laurent:  &de  rechef  furent  enuoiés  troisautres  religieux 
ieparement,  fauoîr  frere  ManesproprefrcredeS.  Domini- 
que, Frere  Michel  Efpagnol,  & F,  Otherius  conuers. 

Or  ces  fepe  Religieux  eftans  afTemblés  à Parts  loücrent 
vne  maifon  aupresl’Euefchéen  laquelle  ils  habitèrent  pre- 
mièrement. & l’année  fuiuante  111S.  à la  requefteduPape 
Honoré  leur  fut  donnée  la  maifon  de  S.  Iacques  par  Maiftre 
Jean  doyen  de  S.  Quentin,  & par  l’vniuerfitc  deParis,cnla- 
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quelle  ilsentrerëtle  8.  iour  des  ides  d’Aouft.Toutefoisu’ay- 
ant  cncord’Eglife  nyCiinctierc  particulier  ils  furent  admis 
en  l’Eglilè  de  noftrc  Damedes  vignes  (aultrcmët  Noftre  da- 
medes  Champs,)  Priorédependatde  Marmonllicr,  auquel 
ils  celebreren  t le  diuin  feruiee  & auoiët  leur  fepuirure,  com- 
me il  aparoili  defrere  Régnault  lequel  venant  à dcceder,v 
fiitenlêueh.  Le  Papcaduertidcccftocharité,d’autantqu’iI 
auoic  pris  leldi&s  religieux  en  Ci  prote&ion , leur  en  clcriuic 
lettres  de  ratification  Ja  quatnelincdes  Calendes  de  Mars 
l'an  iiio.de  Ton  pontificat  le  4 en  ces  termes. 

Nonontts  dre.  Dtlcchsfihjs  Priori  dr  Ccnucntut  S.  Mart.cde  M»n»pîi. 
Vineis  extra  port 4m  Pariften.  dre.  Gratum gerimus , quod  diledos  Zh,t* 
fi lio  s fratres  Or  dm  à Pradicatornm  in  facra  pagina  (tu  dent  es  apud 
Partfios,  t»  vifcertbus  cartt.it  ts,  ’-jeftrx pic  tutu  ojftetfs,  laudabiliter 
confoaeatü  -CFC. 

L’annec  fuiuan te  mi. il  leur  fut  pâlie  lettres  de  la  donation 
de  la  maifon  de  S.  Iacqucs  mentionnée  cy  defius,  qui  cil  le  ■ 

lieu  où  ils  demeurent  à preiencenla  rue  S.  lacquesdeuanc 
S.  Eftiennc  des  Grecs,  d caufe  dequoy,  non  feulement  lef- 
difts religieux  qui  ont  eftélcs  premiers  qui  font  venus  en 
France,  maisaulfi  touslesautres  qui  le  lonc  depuis  habituez 
en  ce  Royaume,  pour  en  cftre  fortis  comme  d’vne  Noble 
pepinierede  vertu  8yùetc,fontnômcz  Iacobins.  & d’abon- 
dant les  Patrons  de  rEglife  dcfdiâs  religieux  à Paris,  fontS. 

Iacqucsi  le  Majeur  & S.  Dominique,  leslufdites  lettres  fout 
telles. 

In  nomine  Patris  & Filijdr  Spi ritui fancü , Amen.  Ad honc- 
rem  Dei,  Beatifiima  vtrgtnis  Marne , Beati  lacobi  Apo fi  oit, & om- 
nium fan  ht  or um , Nos  Vniuerjttas  Magijlrorttm  dr  S ebol.tr ium 
Parifienfium , pro  falute  animarttm  nofirarum  quiajitid  unis  ha- 
bemus  vel  babuimus  inloeo  fancli  lacobi  ,qui  eft  coram  Ecclejia  c>t(^  ^ 
fitntti  Stepbani,  in  exitu  Ciuitatts  Partjiaca  Jratri  Mattbao  Pria-  Eltiemie  des 
ri futfçf  fratribus  Ordints  Prxdicatorum , d~  ipfi  ordini  fponte  ac  Gr<cs- 
libéré  ojfertmu*  dr  donamus.  Et  in  fignum  ratèrent  ix  dr  récogni- 
tions, quod  locum  ip/itm  teneat  a nofira  V niuerfitate,  tanejuam  à 
Domina  dr  patrona,  ipfi  nos  recolligunt,  nofiroffijitecejfores  in  par- 
ticipationemgencraLemdrperpetuam  omnium  orationum  dr  bene- 
Jtctorum  fitorum  tarujtiarn  confratres  fuos.  Infuper  fingttlrs  an- 
nts  m crafiino  ftfii uit.it  1 s beau  Nicolas  Mtjfiim  folennem  in  m.tit- 
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ri  titan, prafente  C.oucntu pro  vtuts Magtfirts & Scbolanbus,  nec 
non  dr pro  confentattone  Studq  Partfienfs  ; In  Crajltno  veto  Pu- 
rifications Etau  Maria  Virgmts  cum  eadcmfolenmtate  Mi/fan> 
pro  tilts  qui  de  V niuerfitate  noJlraPartJîus  deujfcnnt,cclebrabunt. 
Prxterea  pro  quolibet  Magifro , cutujcumque  facultatif  fuerit  de 
nojlrts  qui  officto  regendt  dcctjfcrit  P artfius  tantum  fjcicntfelen - 
x iiaiem , quantum  facerent  pro  vno  de  fratnbus  fuis  defuntfis. 
Et  quilibet  Sucer  dos  de  eis  celebrabit  Mijfam  pro  eo.  Et  Prior  eo- 
rttm  fient  legs  tria  pfalteriapro  codent.  Si  vervibi  elegerit/èpul- 
ti<ratn,fi fuent  Tbeologus,  fepe  lient  cum  tn  Capttulofut.  Statuent 
alterius  facultatif , tn  Claujho.  In  etnus  ret  perpetuam  firmitu- 
tem  prafenttm  paginant  J/giUts  Magtflrorum  Theologia  f ectmus 
roboran.  Aclunt  annogratix  1221. 

Et  en  la  mefme  année  le  Pape  Honore  3.  eferit  à Meilleurs 
du  Chapitrede  NoftrcDamc  de  Paris  :&lcs  loue  grande- 
ment, de  ce  que  fuiuant  ce  qu’il  leurauoit  mandé,  ilsauoiét 
donné  permilfion  aux  freres  Prcfcheurs  célébrer  entière- 
ment le  diuinfcruicc,ôcauoic  Cimetière  en  la  Chapelle  S. 
lacqucs  6c  licuxadiaccns, que  leurauoit  ccde  l'Vmuerfité. 

Gdudcmus  tn  Domino  ( ait  ) & in  vcftns  Ltudtbus  glortamur: 
quod  vos  & ad obcdientixbonit pronos,  Cfadpietxtis  fiudia  prom- 
ptos ,/icat deeet  deuotos  filws  tn  Mener  mua.  Et  les  exhorte  de 
continuer  cefte  bonne  volonté  enuers  iceux  frères,  que 
Dieu  a fulcitcz  pour  debellcr  les  Albigeois  hérétiques.  Ces 
lettres  fontteanferites.  In  Magno  Pajlorali  Eccleftx  Parijten- 
fis  Itb.  t g.  Cbarta  3. r. 

Ce  glorieux  Patriarche  fainél  Dominique  inllituteurde 
l’Ordre  des  freres  Prcfcheurs , mourut  heureufement  pen- 
dant le  fouuerain  Pontificat  d’Honoré,lc6.iourd’Aouftr 
l’an  in j.  hui&  ans  apres  qu’il  eut  enuoyé  fes  Religieux  à 
Paris, où  mefme  depuis  il  le  tranfportipour  les  viliter  6c. 
confoler,6c  y demeura  quelque  temps,  comme  rapporte 
Surius  en  fa  vie. 

Belle-forefta  efcritque  le  Roy  S.  Louy  sa  fait  baftir  leur 
Eglifcôt  Conuent.  Et  qu’en  ce  lieu  fctenoitancienncment 
lefiegedcla  iuftice,ou  du  confeil  de  lavillc7di&  le  êurioir 
aux  Bourgeois , lequel  fe  tient  maintenant  eu  l’Hoftel  ou 
maifon  de  Ville  : Et  que  la  partie  de  ce  Comice  qui  rclpond. 
fur  les  murs  6c.  fofièzdeladiâe  ville  ,fut  iadislc  Chaflcau 
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des  Seigneurs  de  Aautefeuille.  Belle  foreft  tom.  z.  des  An- 
nal. Iiure5.chap.24. 

En  l’an  1156.  Enguerrandj.  du  nom,lieurdeCûucy,fut 
condamné  à la  fournie  de  dix  mil  liures  parifis  : pour  auoir 
fait  pendre  Se  eftrangler  troisieuncs  Flamans , qui  chafloiêt 
dansfesforefts  Et  d’vne  partie  d’iccllc  foraine  futbafty  le 
dortoir  des  Iacobins. 

En  l’an  1163.  le  lieu  des  Iacobins  futaccreu  de  deux  mat- 
fons  fizesen  laruëd'Arondelle.&d’vn  Hofpital  ,qui  eftoit 
dcuantlcur  Refcdoir..  Lclquels  lieux  le  Roy  fainft  Louys 
kurdonna,apreslesauoiracquis  de  Robertde Sorbonne: 
en  elckangc  du  lieu  & desmaifons  de  Sorbonne, &de  la  ruë 
des  maltonsqui luy  appartenoit,  Voyezccquieneftditcy 
apres,au  traicîc  deia  fondation  dudit  College  deSorbonne. 

Maiftre  IeaD  PoulTepin,Confeiller  du  Roy  en  là  Preuofté 
de  Paris,  en  l'an  15S3.  qu’il  eftoit  Efcheuin,  a réduit  par  ordre 
& fait  vn  bel  inuentaire  des  tiltrcs  & enfeignemens  dcl’ho- 
ftcl  de  Ville:  où  fe  lit,  folio  81.  Lettres  du  Roy  Phtlippes  de  l'an 
nSr.  au  mois  de  Psuncr , contenant  l'admortijjèment  par  luy  fait , 
O-  ratification  de  l' indemnité  fatete  par  les  Prcuojl  & Efcheuin  s de 
la  ville,  aux  Prieur  & Religieux  des  Freres  Pre[chcurs,deplu- 
fieurs  maifons  y de<  larces.  L a plu  [part  de  [quelle s à prefent  ejl  dans 
leurConuent.  Le  [dicte s lettres  mtjes  en  la  deuxtejme  layette  > [ou  s 
la  cotte  de  Jpuatre.  M. 

Mon  fieur  Choppinr//i.  1.  Monajhci,  titulo  r.  art  asp  a g.  40. 
rapporte  vn  priuilegc  du  Roy  de  France  Philippes  V.  did 
le  Long, datte  du  10.  Auril  1317.  par  lequel  il  confirme  la 
donation  de  fon  pere  Louvs  Hutin,faiâe  aux  Iacobins , de 
la  porte  d’Enfer,  8c  des  toès  & lieux  adiaccms. P hi lippus ,ér. 
P lacet  nabis  dr  volnmics , quoi  Religtof  virt  Prtor  dr  Contient  us 
fratrnm  Pradicatorum  Parijien.  rnanfienem  porta , qua  dicitur 
porta  infernipcrquam  tînr  ad  domum  religtof  rum  V a llis  vi  rides, 
tuxta  Parijius , ac  turres  altcr.es  ( id efi  duos  ) & Aifamenta  om- 
nia  ad  dictant  portant  pertinentia  : prout  fe  extcr.dur.t  à do- 
mo  dtitorum  fratrum  Prxdtcaterum  vfquc  ad  dictant  portant 
incluftue.  Jjfux  pratvtjfa  dtclis fratrtbus  Pradicatortbus  per  cha~ 
rifimum  Dominant  gcntlorcm  noflrum  ad  eius  voluntatcm  ftte- 
runt  conccjfa , tentant  & habeant  quant  dut  nef  ta  pUcuent  vo- 
luntatipdrc. 
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C’clt  Philip- 
pe: j.  Dis  ac 
S.  Loups. 


C'eft  main, 
tenant  la 
porte  lai  r.  ci 
Michel. 
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En  la  court  du  Contient  des  Iacobins  encre  l’Eglifcêc  les 
vieilles  Elcollcs  de  Théologie,  il  y a vue  grande  & haute 
Croix  de  pierre,  Sccontre  la  murarile  de  ladite EgLilc  vne 
grande  pierre,  en  laquelle cil  clemcequil’enluir. 

135?.  Lan  i}\$.  en  ce  lieu  furent  tran/portez.  les  os  de  tout  ceux  qui 
eiioient  e at  errez,  au  Cimetière  de  céans.  Lequel fut  défirent,  cries 
Cloijlre,  Dortoir  y Ç?  Refefloir  retranchez. , pour  la  clofiure  de  la 
ville  de  Par ù.  Requiejcantinpace.  Amen. 

Au  luldictnuentaire  del’Hollcl  dcville,fol.79.fonc  men- 
tionnées lettres  en  parchemin  de  recognoilTance,defrere 
iean  MacePrieurduConuenrdcsfreres  Prcfcheurs,du  17. 
lourde  lanuier  1476.  lignées  Macé.  Par  lelquclles  les  Prc- 
uoil  Elchcuins  de  Paris  luy  ont  accorde  faire  vnchuifle- 
. rie  en  la  nuiraillepres  leur  puys,  faifant  la  lèpararion  de  leur 
mailonSc  l’allec  des  mursdcladidcville:  pour  permettre 
aux  nouices  dudit  Conucnt  de  l’aller  elbatre  Sc promener 
erj  ladideallce;  promettant  bouchericellehuilTerie  au  pre- 
mier mandement  deldits  lîeurs  de  ville. 

Lclditcs  lettres  miles  en  la  1.  layette,  fousla  cotte  de  lîx  F. 

L’an  1366  Madamelcannede Bourbon, femmedeChar- 
lesle  Qujnt,dicleSage,  Roy  de  France,  fit  ballirl’cnfermc- 
nedes  Iacobins,  qui  con fille  en  quatre  chambres  conti- 
guës l’vncà  i’autre,  qu’elle  ordonnacftreconucrties  à l’vla- 
gedes  pauuresfrcresmaladcs,&:desfrcresanciensScimpo- 
tens  dudit  Contient,  5c  non  pour  autres,  comme  il  apparoift 
par  lès  lettres. 

Sur  le  Parloir  aux  Bourgeois,  mentionne  cy  deflus,  l'Ho- 
ilel  de  Ville  auoic  droit  de  prendre  par  chacun  an  douze 
deniers  parilîs  de  cens, &:  60.  fol^arilis  de  tente.  Lefquclles 
choies  les  Preuoll  des  Marchans  & Efcheuins  de  Paris  ont 
j.gj  ceddecs  au  Roy  Charles  le  Quint,  l’an  1365.  '5c  de  fonregne 
le  fécond,  par  les  lettres  qui  enfuiuent. 

Sachent  tous,  que  nous  rreuofl  des  Marchans  & Efcheuins  de  la 
bonne  ville  de  Paris . par  la  deliberation  du  confeil  de  ladicle  Ville, 
Cr pour  obeyr  au  Roy , nui  de  ce  nous  a voulu  parler , dr pour  accom- 
plir fi  volonté , fi  comme  tenus  y fommes:  luy  auons  pour  dr  au 
nom  de  ladicle  Ville , tranfporté  & delaifé , & par  ces prefintes 
tr an  [portons  cr  delai  fins  douze  deniers panjis  de  fonds  de  terre, 
& fixante  fols  parijis  de  crois  de  cens  ou  rente,  annuelle  & perpe- 
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tuelle , des  rentes  de  ladtcle  Ville , dcubs par  an  au  Parloir  aux 
Bourgeois,  que  ladite  ville  au  oit  (fi prenott  par  chacun  an, en &fus 
vn  hofiel , fi  comme  il  je  comporte , auecques  fès  appartenances  (fi 
dépendances,  a fis  à Paris,  les,  la  porte  d’ Enfer  : tenant  d'vne  part  J’01''  '• En 
aux  bofiteux  ou  pour  pris  des  Rehgieujes  perjonnes , le  Prieur  (fi  tcs.\Uc  fie!.- 
Contient  des  freres  Preficheurs  de  Pans,  & d’autre  part  à ladite 
porte  a’ Enfer.  Lequel  hofiel  cfi  ou  fut  des  Religieux  Abbé  (fi 
Conu  et  du  Moufiter  nofirc  Dame  de  Bourgmoyen  de  Blois,  de  l'Or- 
dre  S.  Auguftm,  au  Doyenné  de  Chartres  : & lequel  hofiel  efioit  en 
la  iufitee  (fi  feigneurie  foncière  de  ladite  Ville . Et  voulons  au  nom 
de  ladite  Ville , que  de  s douz,e  deniers  parfis  de  fonds  de  terne , (fi 
defdtts  fixant  e fols pari/is  de  crois  de  cens  ou  rente , le  Roy  nofirc 
Sire  put  fie  fane  (fi  ordonner, ft comme  & ou  il  luy plaira.  En  tef- 
moindcccnous  auons  fait  feeller  ces  prefentes  du  feelde  latnar- 
chandife  : qui  furent failles  &pajfeesle  ç. tour  du  mot  s de  Noucm- 
brejan  de  grâce  136s • Parle  commandement  du  Preuofi.  S.  Le 
Flamcnd.  Scellé  on  cire  rouge, fin  queue  de  parchemin. 

Ledit  Roy  apresnuoiracquis  les  cens  & rente diu  Parloir 
aux  Bourgeois,  il  acheta  la  propriété  du  lieu  des  Religieux 
Abbc  St  Conucntde  Bourgmoyen;&ainfi  donna  ccthoftcl 
exempt  de  toutes  charges  aux  Iacobins , en  rccompcnfc  de 
leurs  baftiments  qu’il  auoit  fait  démolir,  pour  fortifier  la 
ville. 


Enfuit  la  teneur  de  fes  lettres. 

C A ROLV  S Dei  gratia  Trancorum  Rex,  ad  perpetnam  rei 
memoriam.  Magnifica  pradecejfiorum  nofirorum  gefia  digna  me- 
mona  recen fentes,  dum  ipfos  Ecclejiarum  Cr  locorttm  reltgto forum 
fundatores  ac  dotât  or  es  fuijji  recolimus  : dignum  agnre  crcdimus, 
fi  ipfiorum  vefiigqs  inhérentes  ad augmentum  locorum  haiufmodt , 
cum  cafius  & necefiitas  hoc  requirunt , manus  nofiras  porrtgtmus 
adiutrices,  potifiimé locorum  illorumqui  proprium  non  habentes 
loca  ipfa  augmentarefine  nofiro  vtl  altenus  fujfragio  quantacum- 
que  emincretvcl  viçcret  Hecefiitat , nonvalerent.  Notnm  iqitur 
facimusvniuerfis  prafcntibus  (fi futur ts,  quod  cum  pro  fiecuntatc 
velfortificationevilU  nofira  Parifienfis  aguerris  nofins  hoeexi- 
gentibus , tôt  (fi  tanta  adificia  loci  Prions  (fi  Conuentus  fratrum 
Pradicatorum  Parif.  capta,  rupta,  (fi  pracipitatay  aliter j defirucla 
extiterint , quod  non  haberent  vtl  habenty  vbifratres  infirmos  (fi 
hefpitts  Conuentus  huiufmodi  hofipitare,pront  de  hoc  Jufficitntcr 
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futmus  informât! . N os  pu  cenfidcrantcs  quanta  inde  pojfent  pe- 
nculs  polifiime  quoad  infirmes  pradtcîos  euetnre,  cr  propterea 
volent  es  tn  bac  parte  fibt  ©>  dulisfratribus  t n/ir  mis  & bofpitibus 
prafcntibus  cr fut  uns  no/l  ra  Itberalitate  al  que  munificent  ta  regia 
(ubucntre.Domum  fieuhofpitiumfitnm  Panfius prope portant  (qu.t 
porta  ir.fernt  vulgantcr  nuncupatur  ) contiguum  ex  vno  latere 
domtbus  velhabitatiombus  loci  Prions  fir  fratrum  pradiftorum, 
& ex  alto  latere  porta  infernt  pr.efata  : In  confina  Locuttrq  ,gal- 
hce  le  Parloir  Burgenfium  dtiU  villa  Parifienfis  ad duodecim  do- 
uanes rar.fioluendos  pro  fundo  terra  die  fefii  Beati  Remigtf  ,cr 
fiexaginta folidos  Par.  aller  tus  cenfus  fieu  reddttus  fioluendos  duo- 
bus  termims  : vidchcet  medietatem  tn  fefio  Natimlatis  Beati 
Joanms  Baplifix.cr  ahani  medietatem m fiefio  Natiuttatts  Do - 
mini  annuatim.  Jfuodquidtm  befiptttum  eratnuper  Religiofiorum 
virorum  Abbatis  (f  Conue  nt  us  Beat  a Marte  de  Burgomcdto  B le - 
fenfis  fir  quod  ab  igfis  Abbate  & Contient u certo &iutto  titulo pro - 
pt  cr  hoc  acquifiutmus,  cum  ipfius  hofipitq  iardinis  & circuitu, prout 
tpftim  indique  ft  comportât  ,fiepe  fatis  Prion  & Conu  en  tut  pro  fi 
Cr fiucceffionbus  eorumdtm  : vt  ibidem  perpetuo  valeant  diclos  in- 
firmas Cr bo/pites hofipttare  ; ç/rvt honorum  omnium  queper  tpfos 
fieri  centigent  perpetuo  participes  extfiamus  autforitate  regia  de 
Jpecialt gratta  CT  ex  certa  fit  tnt  ta  donauimus  ,atquc  concefitmus, 
ténor e fi.  prxfientium  pure  rner'ecr  libérait  ter  concedinius  cr  dona- 
mus.  V olentcs  cr  conccdentes  ,quod  tpfi cr  fucceffi res  corumdem, 
hofipitium  buiufimodi  prout fie  comportât  ( quod tanquam  admorti- 
zatuw  nobts  fuit  per prefatos  Blcfienfiem  Abbatem  cr  Conuentum 
traditum  arque  dimijfum  ) tenere  cr  pofitdere perpetuo  taquam  rem 
admortivatam  pacifice  valeant  & quitte , abfque  eo  quod pofitnt 
lompclli  ip/nm  extra  ma  nus  tp forum  ponere,  velproeo  nobts  aut 
fittcce/fioribus  nofi  rts  Francoru  Regibus foluere,  feu  facerefinanciam 
qualcmcumque.  Jpuam  qutdcm  financiam  (fit dliqua  exinde  exigé 
deberet  )eifdem  perpetuo  per pra fientes  remtttimus, concedimus  (fr 
donamus  : dan  tes  bis  prafientibus  in  mandat  is , commtttcndo  ,fi 
opus fit,  P r xpofito  Par.veletus  locum  tenenti , quatmus pradtcîos 
fratres  Prioremdr  Conuentum  Parificn.  in  poJfefiionemdiClihofi 
pitti,  prout  fi  comportât, ponat , vel  pont  faciat  indilate , eofdemf 
CT  jucceffiorcs  eorumqpfogauderecrvti  perpetuo  pacifice  faciat  Cr 
permittat . M andantes  etiam  dileftts Cr  fideltbus genttbus  Com- 
potorum,  dr  T hefiaurartts , dr  recepton  nofirts  Tarif,  cctenfifil  offi- 
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(tarif  t,  eofdem  fratres  atquefucccffores  fuosfape  diÜo  ho/pitio  cum 
eius pertinent  if  s gaudere  & vri  pacificé  perpétue  faciant  & per- 
mutant. Jpuod vtjirmum  &ftabile permanent  infuturum,figil- 
lum  nojlrum  prafentibus  literû fecimus  apponi , noftro  in  alijs , & 
alit  in  omnibus  iurefaluo.  Datum  Partjius  quintadie  Nouent  b. 
anno  Dont  mi  rjff.  & Rtg*i  noftrifecundo.  Per  Regem. 

J.  Blanche  t.  Scellé  en  cire  verde  fur  lacs  dc.foye  ver  de  & rouge. 

Du  grand  clos  des  Iacokins,  qui efi hors  laville. 

Le  lieu  nommé  pour  le  iourd’huv,le  clos  des  Iacobins 
confiftoit  en  neufarpens  de  vignes  ou  enuiron,auec  quel- 
ques baftiments  affis  lur  les  fodczdc  la  Ville,  entre  les  por- 
tes de  S.  Michelôc  de  S.  Iacques.  Defqueltes  vignes  les  R eli- 
gicux  neretirans  pas  grand  proufit,  le  Roy  François  pre- 
rnicrleurpermitdcbailleràbaftirleditclosà  rente, au  plus 
offrant  Stdemier  encheriffeur:  Comme  il  appert  par  Tes  le- 
très  données  à Rambouillet  l’an  1546.  le  18.  Mars,  & de  Ion  ’ 

régné  le33.  Signées  Parle Royenfon  Confeil.  DuThiert.  pour 
eftcduerlaquellechofe,dautantqueles  Mendians  ne  peu- 
uent  vendre  ny  aliéner  leur  propre  :1c  Pape  Paul.  3.  par  Tes 
lettres  données  à Rome  à laindMarc  en  la  mefmc  année 
1349.  le  4.  des  N ones  d’Aouft,  (qui  eft  le  1.  iour  dudit  moys  ) 

& de  fon  Pontificat  l’an  11.  8e  adreflëes  à PhilippesleBel, 

A bbé  de  fainde  Geneuiefuc,  Charles  A bbé  de  S.  Magloire, 

& à A drianThabary  Official  de  Paris,  Cômiffaires  députez 
en  ceftepartic,  leur  donnapouuoird’effeducr  ladite  chofe, 
fils  voyoient  que  ce  fut  l'vtilitc  dudit  Conuent.  Ccqu’its 
exécutèrent:  comme  ilappett  parle  procès  verbal  daté  du  3. 
Décembre  en  laditeannee , baillant  lefdids  lieux  à cens  8e 
rentes,  dont  lefdits  religieux  ont  toufioursiouy.  Lefquelz 
droits  leur  ont  efté  confirmez  par  les  Roys  de  France  8e 
nommément  par  le  Roy  Charles  9.  parlettres  données  à 
Mou!inslci8.  Décembre  iy6j.& de  ion  rcgnele  6.8e  parle  3 
Roy  Henri  4.  à Fontainebleau,  le  13.  May  1603  8c  de  fonre-  rcoy 
gne,le  14.  Commeauffi  par  autres  lettres  données  à Paris  le 
aî.Fcburier,  1604.  8e  de  fon  regne  te  ij.qu’iladrdFeesaux  IJ04. 
Commiflàires  députez  à la  recherche  des  droidz  Doma- 
niaux en  la  Chambre  du  Trefor , lefquels  leur  ont  donné 
main  leuec,8econfirmc  lcldids  droids. 

SSf 
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Lczo.  Iuini6o8.  a elle  cloné  Arrell  en  la  troiftefme  cham- 
bre des  Enqueftes,  par  lequel  les  Religieux  Prieur  &con- 
uent  des  IacobinsàParisoncellezmaintenusSc  gardés  en 
la  îouiifance  des  droiclzde  cens,  lots,  ôcvcnccs  fur  les  mai- 
ions  ballics  en  leur  clos. 

L’an  1609  le  ié.  May  par  autre  Arreft  fut  condamné  bf. 
Michel  Maryecômis  en  la  recepte  des  droits  de  cens  lots,  8ç 
ventes  pour  Madame  la  Princclle  de  Condé  àrendrc&  refti- 
tucria  (bmme  de  quatre  eentzhuiclliureslix  loulshuiél  de- 
niers : A caufe  des  maifons  fituecs  audit  clos  des  Iacobins,& 
les  cens  ficdroiét$feigncuriaux,liaulcuns  ontefté  receus,Sc 
aordonncladiclcCourquclepapier  cenlîcr  dclclitz  droits 
Domaniaux  (comme auldiéls religieux  appartenant)  en  fe- 
ra déchargé,  Ce  l’a  condamne  aux  delpens.  Signé,  DuTil- 
let  auraport  dcMonlîcurDurât. Lors  que  lesluidicls  deux 
arrelb  furent  donnes, Frere  Gafpard  Cornucre  cftoit Pro- 
cureur fÿndic. 

Pluficurs  doctes  perfonnages  ontfaic  le  cours  de  leurs 
eftudescnccMonalterecoilegial  ditdeS.  Iacques  comme 
ce  grand  Doéleur  làincl  Thomas  d’Aquiu  , le  Patriarche 
PierredeiaPalus,lesreuerentsDocleurs  delà  Croix,  Pier. 
rcDorc,lcgrand  Prédicateur  Diuolé  8c  autres. 

En  la  Chapelle  de  noflreDamc  de  Grâce  qui  cft  à collé  du 
mailtre  autel  derEglilede  ccComicnteftoicnrcy  deuant3. 
tombeaux  deMarbrenoir  qui  en  celle  annee  1611.  ont  elle 
transferez  derrière  le  grand  Autel.  Surle  premier  defquels 
ell  couchce  vne  llatue  d'alballre  que  16  dit  ellre  de  Charles 
Comte  de  Vallois , d’Alencon  8c  d’Anjou,  fils  du  Ro  y Phi- 
lippe j.  dit  le  Hardy, frerepuifnc  du  Roy  Philippe  dit  le 
Bel,&peredu  Roy  Philippe  diél  de  Vallois.  Das  lelècond  à 
cllé  mis  le  cœur  de  Charies  deFrance  Roy  de  Sicile, Comte 
d’Anjou,  delà  Pouille,Calabre,Prouuence8cdu Maine, fils 
duRoyLouisS  2c  de  la  RoyneBlachc  de  Callille.  Sur  ledit 
tombeau  ell  couchee  vne  figure  d’albatre,  comme  au  fem- 
blable  fur  le  3.  tombeau , fur  lequel  efl  graué  cet  Epitaphe. 

Cy  gijent  les  entrailles  du  Roy  Philippe  s le  vray  Catholique, qui 
régna  22.  ans , & trefpajfa  le  2Ï.  tourd’Acufi,  tan  12.10. 

Ce  Roy  ell  Philippcs  C.  dit  de  Valois , auquel  les  Prélats 
& Eccleûalliques  de  ce  Royaume  donnèrent  ce  tiltre  de 
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vray  Catholique,  pource  qu’il  n’eut  point  d’efgardaux  re- 
monftranccs  & demandesqueluy  fitMaiftrePierredeCu- 
gnicre^duocat  renomme  ae  Ton  temps, au  nomdcs  Cours 
de  Parlement  &c  luges  Royaux  ioints  en  mcfme  inftancc, 
cotnmci'ay  ditcy  deuant  aupreiruerliure,pag.i6.  * 

Audefïusde  la  porte  du  Reueftiairede  la  mefme  Eglifc 
on  voit  vn  tableau  auquel  vn  Cardinal  eft  rcprcfcntc  à ge- 
noux deuant  l’image  d’vn  Crucifix,  auec  cet  clcrit  &ecs 
▼ers  au  bas. 

In  Aquitania  farte  G allia , nohtlijf.  familia  & Malleficorum 
vetufiatc  acfmgulan  virtutc  frac  lara  à M allefico  nomen  hahetea 
1»  rente  multo  clanfi.  vnde  or  ta funt  Aquitania  quondam  lumina, 
vtri  rerum  ge fl  arum  magnitudine  fltrentes , aly  équités  aurati 
fanEli  Ponttf.  altj  PrafcEli.  Ea  ex gener ù claritate  frodyt  G nid» 
4 MalleftÉo  diéti  loci&Caflri  Lucq  Dominas , in  ommdoclrina- 
rum  virtutumef  genere  frop'e  ah f élut  us  : C ut  us  alla  permultaan- 
nalibus  confcripta  ,hù  hreuthw  non  cafiuntur  angufiiis.  Is  vit 
fumma  prudentia  amphjümatj. , mérita  créa  tri  s fuerat  Lodoenfts 
Tontifex,  deir.de  PiSauenfis, pofmodum  & coaftatus  fit.  Prane- 
fiii  Cardinal is . In  ejuadignitate,  cum,  eElauoduricefime  an  no 
fioruijfet , tandem  legationem  agent  apudRegem  G aller um  nomme 
P.M.  Auuncuh  fui , Lutetia  honcjlo  mort i s genere  quittât , oeîo 
J dus  Mart.  ^ Inno  autem  iju.  cuius  corpus  h, te  ce/la  & hoc faxo 
fepultumef,  magno  cum  omnium  lu  Elu  acdefderio , doneepropin- 
quorum  fententia  ad  matorum fefulchra  transfertur. 

B tues  ofum  Gutdo  forma  honitatis  & artis 
Ditior,hocqs  magis  diues  honoris  erat. 

Plura  durent  fuperi  ni  fi  fatum  flura  negaret, 

Jfito  maiora  durent  euolat  ad  fuperos. 

Deuant  le  maiftre  Autel  on  voit  la  fepulturc  de  Humbert, 
lequel  f’eftant  definis  defon  Dauphiné  de  Viennois  entre 
les  mains  du  Roy  Philippes  de  Valois, fe  rendit  Religieuxde 
l’ordre  defainct  Dominique, & fut  Prieur  du  mcfme  Con- 
tient des  Jacobin  s de  Parisdont  nous  traitons,  puis  Patriar- 
che d’Alexandrie  : comme  Ton  Epitaphe  le  celmoigne  en 
Ces  mots. 

H iciacet  R.  Pater  & Demi  nus  amplifimns  H umbertus , primo 
Vienna  Dclphtnus,  detnde  rtliclo  Principal  a ftater  ncflri  Ordtnts 
Priorin  hoc  Gonuentu  P ar  fictif , ac  dttnum  Patrianha  4 le  x an- 

S SI'  ij 
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dnnustfi  perpetuus  Ecclefia  Rhemenfis  adminifirater,(fi  pracipuu* 
but  us  Contient  us  bcnefallor.  Obqt  AnnoDomini  1345.  May  22. 

L’epitaphe  qui  luit  fc  voit  graué  fur  vn  tombeau  qui  cft 
efleue  contre  le.mur  méridional  de  la  nef  dccefteEglile  des 
Iacobms,au  delTus  duquel  eftvneflatucd’Euefquc. 

Hic  incet  Rater  end.  tn  Cbrijlo  Pater  (fi  Domina*,  Frater  In - 
guerrandus  Sugnart,  de  C on uent u Cadomerenfi , Docl  or  in  Théo - 
logia  & Epijcopus  Antifiiodorenfis , atque  Confejfor  tllufirtjiimi 
Principes  Caroli  Burgundia  Ducù.  Obqt  anne  Domini  1493.  die 
•vicefima  fecunda  menjis  Marty.  Cuius  anima  in  pai  e requiefeat. 
Amen. 

Voicy  les'nomsScqualitcz  Jesautrespcrfonnes  de  remar- 
que, i nhumezen  celle  Eglilè,  8c  les  iours  de  leurs  deccs , ex- 
traits de  leurs  Epitaphes. 

Monfitur  Louys  de  France  Comte  d' Eureux  fils  du  Roy  de  Fran- 
ce, & frere  du  Roy  Philippe*  dit  Le  Bel , lequel  trefpajfa  l’an  1319. 
/e  19.  lourde  May . Madame  Marguerite  fa  femme , fille  de  Mon- 
fieur  Philippe* d’Arthois  fils  du  bon  Comte  Robert  d' Arthots , la- 
quelle trefpajfa  l'an  i$u.ieej.  iourd’Aunl.  Le  cœur  de  Philippe* 
Roy-de  Nauarre  & Comte  d’Eureux , qui  décéda  au  fiegedeuant 
l'Arfegille au  Royaume  de  Grenade,  l'an  1343.  le  16  de  Septembre. 
Le  cœur  de  Jeanne  Roy  ne  de  Nauarre  (fi  Comtejfe  d’Eureux  y fille 
de  Louys  Roy  de  France  aifné fl s du  Roy  Philippe  s le  Bel  ^laquelle 
trefpajfa  à Confiant  lez,  Paris,  l’an  1349.  le  6.  d' Octobre.  Mon- 
feigneur  Philippe*  d' Artbois  Seigneur  de  Conches , de  Domfront, 
(fi  de  Mcun fur  Eure, afin  é fils  de  Robert  Comte  d' Artbois, lequel  dé- 
céda l'an  1198.  le  M.de  Septembre.  Madame  Blanche facompagne 
fille  du  Duc  de  Bretaigne,  laquelle  trefpajfa  au  bois  de  P’mcennes, 
l’an  1317.  le  19.  de  Mars.  M ada/ne  C lemence  Roy  ne  de  France  (fi 
de  Nauarre,  femme  du  Roy  Louys  10 . (fi  fille  du  Roy  de  Hongrie, 
laquelle  décéda  au  Temple  à Paris  le  1 4.  d’üflobre  en  l’an  1313. 
Mefiire  Robert  Comte  de  Clermont  (fi  Seigneur  de  Bourbonfils  du 
du  Roy faincl  Louys , lequel  trefpajfa  leu.de  F entier , en  l’an  13 1 7 . 
Mefiire  Louys  Duc  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  (fi  de  la  Marche 
fils  dudit  Robert,  lequel  trefpajfa  le  22.  Ianuicr  1341.  Mefiire 
rierreDuc  de  Bourbon , Comte  de  Clermont  (fi  de  la  Marche,  F air 
(fi  Chambrier  de  France,  lequel fut  fils  dudit  Louys,  (fi  trefpajfa  le 
19.  Septembre,  fan  1336.  Louys fils  de  Louys  Duc  de  Bourbon, Com- 
te de  Clairxnot  & de  Forefi , Seigneur  de  Bcauiolois,  Pair  (fi  cham- 
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brierde  France,  defcendu  le  4 . depere  enfils  dit  Roy  fîtincf  Lottys, 
lequel  trefpajfa  en  l'a  âge  de  fci&e  ant  & demy,  le  ta.  Septembre, 

1404.  Madame  Beatrix  de  Bourbon  Roynede Bobeme ,&  Com- 
tejfe  de  Luxembourg,fîlle  du  Duc  Louys  de  Bourbon,  & de  Madame 
Marie  de  Henault,  & femme  de  feu  I ean  Roy  de  Bobeme  : laquelle 
décéda  en  l’an  1 58  j.  le  as.  de  Décembre.  Monfeigneur  Charles, fré- 
té du  Roy  Phthppesde  Valois  ,Comted' Alenç  on  & du  ferche,  Sire 
de  Verneuil,  & de  Don  front , qui  mourut  en  la  bataille  de  Crecyje 
26-.eC Aouf  V anx^qf».  Madame  Marie  d'Efpagne  , fa  compagne,  13  69, 
Comtejfe  d'Eftampes , laquelle  trefpajfa  l'an  1369.  le  1 y.Nouembre. 
Madame  Jeanne  de  y ont  tu , Comtejfe  de  Vepdofme  & de  Cajlre , 
laquelle  décéda  en  l an  137  6.  le  30.  tour  de  May.  Et  Jean  de  Meun, 
dolfe perfonnage  du  temps  du  Roy  Louys  Mutin,  Auteur  du  Hure 
intitulé,  le  Roman  t de  la  Ro/e,  l’vne  des  premières  Poéfîes  Fr  an - 
coifes. 

Prefque  tous  Jesfufdits  ont  des  tombeaux  cleuez, au  def- 
fus  defqueîs  font  leurs  ftatuës  : mais  op  ne  les  a point  enco- 
re* fait  portraire  & grauer, 

Deuan  t la  Chapelle  de  noftre  Dame  de  Grâce  a efté  inhu  - 
me  en  l’an  1 603.  Iean  Pafferat  profefleur  du  Roy  en  Eloque- 
ce,8c  depuis  honoré  de  cet  Epitaphe  grauc  en  marbre  au 
délions  de  la  figure  de  fon  chef. 

Epitaphtum  carme mquodfîbi  ipfe  fcripfit. 

Hic fitus  in  parus  Ianm  l'ajferlius  vrna, 

Aufontj  doclor  regius  eloqutf , 

Difcipuli  memores  tumulo  date  fert a Magifîri 
Vt  varie forum  munjre  ver  net  humus. 

H occulta  offîcio  mta  molliter  ojfa  quiefeent 
Sint  modo  earminibus  non  onerata  malts. 

V eni , abii  :fic  vos  veniflis,abibitts  omnes. 

Almd. 

Mtferi  beat  us  portas  hic  eft  corporis, 

Commune  teclum  turbida  vit  a quics  : 

N cm 0 vnde  aberrat,  caca fît  licet  via, 

Egreditur  vnde  nullus,  ingrejfus  femelt 
Necefîttatis  lege  :fed  pot  entier, 

H inc  Chrifîus  inuictum  vnus  extulit  pedem , 

Ad  afîra  funBis  liber um  pandens  iter. 

Mac  abito  tandem,  claufus  aterna  domu 
Vbiopes  auan  conduit  dit i s iacent. 
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J^uifim,  viator , quarts:  ipji  nef  cio. 

jVnijîs  futnrtu , t»  tamen per  me  ficies. 

Ego,  tutj. palais,  vrnbra  ffi  vmbra [omnium. 

j6g 3.  cio.  Idc.  III. 

Io.  foc.  Memmius  Err.  F.  la.  lac.  ncpos  Supp.  Ltbcll.i»  Reg. 
Mag.  dtfcip.  pracep.  Car  [[.hoc  menusn . de  Juo fac.  curante . 

LeCluiftrcquidtioignarrcrEglife  tout  voûte  de  pierre 
de  raille  a elle  rebafti  de  neuf  des  deniers  & parla  libéralité 
de  Nicolas  Hcniiequin  Bourgeois  de  Pans,commcil  appa- 
roir par  les  deux  infcripcions  qui  enfuiuent,  dont  IVncellà 
l’Occident  6c  graué  en  marbre  noir,  ôc  l’autreà  l'Orient 
grauc  en  cuiure.  ‘ - 

N tcolatn  H ennequin  nobilis  étais  Partfienfis  in  Dei  ept.  max. 
gloriam  ,hos  forntcum  rtrarmôrtorum  quatuor  ardtnes  Juperfiru- 
cfaftj.  ades firatrib.  Pr.edtcatortb.  magnifica  libérait taie  fundttus 
infiaitrnuii  an  no  Chrifli fèruatorù  M.  D.  LV I.  Régnante  Hcn- 
tkor.  FranctJtRegt  Cbnfifantftma. 

.v  Jgere  & Pati. 

Exitrtij  pat  rit  fratris  Henrta  Gcruafii  doitorisTheologi  huius 
Contient  ns  Pradkatorum  olim  profejii  ,folerti  quidam  confit  lio  ae 
prudent i œconcmia  : mxgntficcntia  vero  nobtlù  viri  Nicolas  Hen- 
nequinliberaütate  : hxc  clanjlra  ,propemodum  cotlapfa , fundttus 
infl.mrata fucrunt.  I lie  autem  venerandus fènex , & omnium, quos 
pie  faits,  bonarurnq(  lit cr arum  fittdiofos,  nouer at , fummopere Jlu- 
dtoftts , pojl  varios  laborum  anfradus,  pojl  arlium  drfacraTheo- 
logia  le  cl ursw  .pojl  prédication  is,dentque  inqutfirionù fan  PI  a fidei 
excrcitinm , fepterit  plus  minus  annts  in  hoc  celeberumo  urnobto, 
très  in  Compendtenfi , tresetiam  in  T recenfi pritratum  gefiit.  Po- 
firemnm  vero  in  G eneralcm  nofira  congrcgationis  Gallican  a V ica - 
ri  ton  ajfumpttis  ejl.  Cuius  officq  partes  dum  magna  cum  laude  T re- 
as agent,  quart  a Maii,  qua  die  banc  vitam  acceperat,  eam  morte 
commit  tauit,  an  no  Domini  15  58.  Requiejcat  in  pace. 

Des  Efchollcs  de  faincl  Thomas , quand  commencées , 

& quand parachettees. 

Frcrelean BinetDoclcur  en  Theo/logie,  Religieux  pro- 
fez du  Conucnt  des freresPrefcheurs  de  Beauuais,  & Con- 
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fefleur  delà  Royne  Alienor  fille  d’Efpagne,  parle  moyen 
de  laquelle luy  fut  donneel’AbbaiedeS  .lean  d'Amiens,  fie 
cncommencerlesefcollesdicicsdeS.  Thomasau  Conucnc 
des  Iacobins  de  Paris,5c  ce  des  deniers  qu’il  auoic  du  reuenu 
de  S.  lean -d’Amiens,  écdçsgaigcs  qu'il  rcceuoic  deladicle 
Aliéner  Roy  ne  de  France.  Il  clloit  de  la  maifon  deHercules, 
qui  eft  vu  Chafteau  diftant  de  i.  lieues  de  Beauuais  en  Beau- 
uoifis  : &trefpafTà  l’an  ijjo.  &i  cft  enterré  au  Conuentdes 
Jacobins  de  Beauuais. 

Ledi&es  EfcolLes  furent  de  beaucoup  aduanceespar  les 
biensfaicts  d’vn  aulrre  Abbc,  comme  il  aparoift  par  lès 
armes  qui  font  fi gurées  el dites  Efcollcs  auec  celles  dudit  Bi- 
net. Mais  neantmoins  par  faulte  de  moyens,  ou  auU 
trement,  leldicie*  Efcolles  demeurèrent  imparfaictes  iuf- 
ques  en  l’an  1609.  qu’il  fut  fait  marchéparles  Religieux  & 
Conuent  des  Iacobins  : au  Charpentier  delà  fomniede 
dix  fept  cens  cinquante  elcuspour  toutela  Charpenterie 
& au  Couureur  de  la  fomme  de  douze  cents  liurcs  tournois 
pour  toute  b cou  uerture  en  l’anneé  fuiuantc  1610. 

Or  pour  ayder  à fournir  lefdires  fommes,  lefdicts  Reli- 
gieux n'eftans  baftanspourcefairc,noftrcfaint  perele  Pape 
Paul  5.  de  ce  boit  lapremicreannccdc  fon  élection  ayant 
donné  vn  Iubilé  par  toute  la  Chreltienté  fclon  la  manière 
accouftumée,  & ledit  Iubi  le  fe  tenant  à Paris,  Monleigneur 
leReuerendiilimeHenry  deGondy  Euefqucdc  Paris conii- 
dcramle  bon  vouloir  defdicls  Religieux, & le  peu  demov- 
enqu’iisauoientde  l'effectuera  caufe  de  ccque  delTus.àla 
prière  de  là  tante  Prieure  d e Poi  lTy  Ordre  des  Iacobins , de- 
legua particulièrement  pour  vne  desftationsdudit  Iubilé 
l’hglilcdes  Iacobins. 

Lelqucls  Religieuxàcaufcdcceftcftation reccurent  par 
aufmoncsdcs  fideles  Scgens  de  bien  la  fomme  de  lîx  cents 
efcus.lefquelsfurcntmis  endeposScrcicrucs  îu/qucscnla- 
dite  anneefooÿ.  quel’on  commença  à continuer  ledictba- 
ftimeat  delongtempsintcrmrscommedic  dt. D’abondant 
Iefdits  ReligieuxPrieux&:  Conuent  feir^t humble  requefte 
à mondit  feigneur  de  Gondy  Euefquc  de  Paris,  qu  i!  luy 
pleuft  de  permettre  de  taire  faire  quefees  par  les  Pa  troi/lcs 
de  la  viiledePaus,  pour  ay.der àfubuenir  àla  grande  dcfpcn- 
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ce  quil  conucnoit  faire  auditbaftiment.Cc  quil  leur  odroya 
liberallement  : tcllemenc  que  des  deniers,  tant  dcfdides 
que!les,quedeceuxquilcurfurcnc  donnés  particulieremec 
des  gens  de  bien  de  Paris, 8c  de  quelques  amendes  qui  leur 
furcnc  adjugées  pour  ce  fubject , ils  eurent  moyen  défaire 
parachcuer;deballirlelditesElcholcs,lefurplus  de  l’argent 
ayant  elle  fourny  des  deniers  dudicl  Conucncdc  Paris  en- 
core quefort  neceffiteux  8c  cndcbté. 

La  chaire  de  ladite  clcholle  a elle  donnée  par  l’Abbé 
de  Ioigny  filz  de  moniteur  Zamet,  Sclavitrcau  dellusoùfe 
voient  les  armes  de  fon  perc,plulieurs  particulièrement  ont 
donné  lesautres  vitres,  comme  il  apparoill  par  leurs  noms 
& armoiries  qui  lônt  cfdiél es  vitres. 

Les  premières  difputcs  furent  faides  efdites  E-fcholesen 
l’annceiéii.  à la  Pcntecollequefut  tenu  à Paris,  le  Chapitre 
General  de  l’Ordre  des  Iacobins , & continuées  par  pluii- 
eurs  & diuers  iours auec grande magnificêCeSc  fomptuofité, 
ainfi  qu’il  eft  particulièrement  dilcouru  au  traite  qui  en  a 
clic  imprimé  en  ladide  année  chez  RolinTierry,rucSaind 
Iacquesau  foleildor,oùlc  leéleur curieux  pourra  auoirrc- 
co  urs. 

lnftitutton  de  la  Confr.urie  du  Rofairefou  Pfautier 
de  la  Vierge  Marie. 

Au  mcfme  tempsqueS-  Dominique comença Ion  Ordre, 
afin  d’extirper  plus  facilement  l’herclie  des  Albigeois,  qui 
de  fon  temps  le  glilfoit  par  toute  la  France  & l’Italie,  P e liant 
adrelfe  àlaRoyne  du  Ciel,pourimplorerfonayde,  en  l’an 
ni  6.  ('comme  ont  laillépar  efcriptfrereslehan  du  montôc 
Thomas  duTcmple,rousdeuxfespremicrsdifciplcs)il  inlli- 
tua  & ordonna  vne  certaine  deuotion , nommee  le  Rozaire 
de  la  vierge  Marie.  Lequel, à l’imitation  du  plàutier  de  Dauid 
ell  compofede  cent  cinquante  Auc  Maria  diuifez  par  dizai- 
nes, chacune  dizaine  accompagnée  d’vn  Pater  nofter:  celle 
deuotion  fut  fort  embralée  du  viuant  de  S.  Dominique: 
Mais  luy  deccddc  corne  cllefcrefroidilToit,  des  bons  peres 
d u mcfme  ordre  la  remirét  fus  en  Allemagne , & fut  publiée 
à Coulongne  leiour  delà  NaciuirédelaGloricufe  Vierge 
Alarieenl’an  1475.  foubs  certaines  rcigles  et  conllitutions 
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qui  depuis  ont  coufiours  cflé  obferuees.Etàl’inftance  de  Fc- 
dcric  3.  Empereur  (qui  pour  lors  eftoic  a Colongne,)  furent 
confirmées  par  Reuercnd  Pere  Alexandre Euefquc  deFor- 
ly  ? Légat  en  Allemaigne.  Lequel  deuotement&  humble- 
ment demanda  d'eftreenregiltrcen  la  Confrairie,  &pour 
icelle  benill  vnc  Image.  De  recheflePapeSixcc4.cn  l'an  5. 
defon  liege,  &de  l’Incarnation  1478.  & encore  en  l’an  1479 
aux  prières  de  François  Duc  de  Bretaigne&  de  Marguerite 
fa  femme,  a confirmé  celle  Confrairie.  A laquelle  tant  de 
monde  afflua,  qu’au  rapport  de  Michel  des  IllesReligicuk 
dudic  Ordre,  en  moins  dequacre  ansil  y auoitprefquc  cin- 
quante mil  perfonnesenroollées.  - t ' • . 

Icelle  Confrairie  acftédotccparleS.  Siégé  Apollolique 
de  plulieurs  Indulgëces  & pardons  des  Papes  quiyontpre- 
lide,  &nouuellcmcntpar  le  Pape  Paul  5.  le  10.  Septembre 
1608.  Outre lcfquclz  les  confrères  &fceurs  font  parncipants 
de  tous  les  biens-  faits  dudicl  Ordre. 

D’abondant  nollredit  S.  Pere  a voulu  fauorifcrl’Eglife  Autel  ptiui- 
des  freres  Prelcheurs  ou  Iacobins  de  celle  ville  de  Paris, d’v-  au*  la( 
ne  rare  & llnguliere  marque  de  fon  affe&ion  paternelle  cn- 
uers  les  âmes  des  fideles  trefpaflez.  C’eflàfçauoird’vn  Autel 
priuilegë  parvne  belle  communication  démérites  queles 
prcllres dudit  Ordre  celebrans  fur  iceluy  le  faind  Sacrifice 
delà  Melfepour  l’amede  quelque  fidele  trelpafie , ontpou- 
uoir  de  les  deliurer  des  peines  de  purgatoire, ës  iours  portez 
par  la  Bulle  du  pnuilcge:  qui  fonde  lourde  la  commémora- 
tion des  trefpallcz,  & durantfpn  odaue,enfemble  le  Lundi 
de  chaque  lëmaine.Comméil  apparoiftparfa  Bulle  du  der- 
nier Iuillct  1608.  l’an  4.  de  fon  pontificat. 

Cet  Autel  priuilegë  efl  l’Autel  S.  lacqucs.  Laquelle  Bulle 
Henry  de  GondyEudque  de  Paris,  a permis  dire  pubüee 
en  fon  D:ocelë,par  lettres  du  z4.Qclobrca6o8. 

Ceuxquifont  eferits  en  celle  compagnee  font  tenus  de  cliarSes  Je 
direle  ùincl  Rolàirc  du  moins  vne  fois  la  fcmaine.:&  pour  d'uc* 
plusgrande  commodité, il  leur  cil  pcrmislc  diuifer  en  trois,  frairie. 

Ilsdoiuent  alliller  toUslesprcmicrsPimanchesdumois 
àlaMefleiiu  Rolàire  vqui  fc  diclen  la  Chapelle  dçllinee  4 
ce(l  effeél,&à  lalôlemnclie  procçfiion  di|  Rp(aire,quife 
faiclle melmeiour apres Vefprcs.  ^bniv ..  lie'  y . 'i 
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Doiuenc  cftre  prclents  aux  quatre  anniuerfaires  qui  fc 
difent  aux  quatre  telles  denoftre  Damc.Sçauoir  eflésiours 
delà  N anuité,  de  l’Annonciation,de  la  Purification,  ôc  de 
l’Airomption.  Et  aflilter  au  feruice  le  prcmierDimanche 
d’Odobrc.qui  eft  la  principale  telle  dudit  Rofàire,en  com- 
mémoration de  la  grande  vidoireque  les  Chrelliensobcin- 
drentmiraculeufement  contre  lesTurcsley.  Odobreijyi. 
lorsquclaproceirionduRoraircfefaifoit.  Laquelle  feftea 
eftcinllituec  par  l’ordonnacc  du  Pape  Grégoire  i).  Ce  que 
le  Pape  Clément  8.  a aulfi  confirmé  te  commandé , la  nom- 
mant, La  fejle  defamüe  Marte  de  La  VtClotre. 

Il  doit  y auoirdcs  Redeursfic  chefs  de  ladite  compagncc 
te  ce  poureuiter  toute  confufion. 

Et  encores  il  y doit  auoir  vnliurc  particulier  en  chacune 
maifbn  de  cet  Ordre,  où  les  noms  fie  lurnomsdetouslcs 
frères  te  foeurs  foient  eferits. 

Or  non  feulement  les  viuan ts , mais  aulfi  les  trelpaflez , te 
Iespauuresamcsde  ceux  qui  font  es  peines  de  purgatoire 
peuuentellrc  eferites  te  faites  participantes  de  l’vtilité  de 
celle  fainde  compagncc,  toutes  fie  quantes  fois  que  leur  pa- 
rent ou  amy,efmeu  vers  eux  d’vnepieufeintention,  les  fera 
eferirefic  dira  pour  eux  le  Rofaire. 

Celle  deuotion  ell  pour  le  iourd’huy  beaucoup  recher- 
chée fiieflimec,  te  d'iccllefont  plulîeurs  dcuotesfocicrez  te 
compagnees.  De  forte  qu’il  n’y  a partie  du  mondeoùce 
faint  Rofaire  ne  foit  embrallë  auçc  vue  incredible  fréquen- 
ce te  deuotion,  à la  loiiange& gloire  de  noltre  Seigneur  6c 
de  la  treflaincle  Vierge  ,8c  auec  vn  trcfgrand  fruid  te  profit 
des  âmes. 

Des  Freres  Mineurs  Religieux  Mendrans , nommez 
vulgairement  Cordeliers. 

REuerend  ficilluftre  Pere  François  deGonzague,Gene- 
ral  de  l’Ordre  des  Cordeliers,  en  fon  grîd  te  laborieux 
ceuure  desConuents  dudit  ordre,dillinguez  par  prouincesr 
efcritqu’enlafindu  fiegedu  Pape  Innocent  j.  m 6.  ou  an 
commencement  de  celuy  d’Honoré  j.  1117.  certains  Reli- 
gieux Cordeliers  vindrent  àParis , te  furent  honorablcmet 
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receus  en  maisos  parti  culieres  de  quelques  perfonnes  pieu- 
fes&deuotes:  en  atrddantqu’ilseufl'encpropre  habitation. 
Pour  àquoy  parueniir,ledic  Pape  Honoré  en  l’an  troiticfme 
defonrfiege  ( qui  eftoitde  l'Incarnation  iziÿ.jenuoyadeux 
Bulles,  l'vne  à l'Arcbeuefque  de  Sens,  6c  l’autre  à l’Euefque 
deParisjtes  recommandant  affcâionnément>coramcfeda* 
teurs  delà  vie  Apoitoiique,  8c  approuviez  du  S.  fiegc. 

Sept  ans  apres,  c'cft  à fçauoir  en  l’an  1 116.  le  Samedy  4. 
iour  d’Oélobre , faind  François  c hcf  <3c  infti tuteur  de  l’Or- 
dre des  frères  Mineurs  ( vray  tiltred’humilité)  vuigaircmcc 
di&s  Cordeliers,  deccda à A ffife,  ville  d'Italie  :& le  lende- 
main Ton  corps  fut  porté  auec  toute  reuerence en  l'Egide 
famd  George. 

L’an  j nj.  dixiefme  Sc  dernier  du  iîege  duditPapc  Hono- 
ré, icduy  manda  à l’Euefque  deParis,  qu’il  permit  aux  Cor- 
deliers de  célébrer  McfTe  partout  ion  dioceié,aucc  vu  Autel 
portatif. 

L’an  m8,  fainft  François  fut  canonizè  par  le  Pape  Gré- 
goire 9. 

Et  deux  ans  apres , à fqauoir  en  l’an  njo.  les  Cordeliers 
obcindrenedeEude  Abbé  47.  de  fainft  Germain  des  Prez 
6c du  Conuent  le  lieu  où  ils  font  encore  demourans.  De- 
quoy  font  foy  les  lettres  de  Guillaume},  de  ce  nom  & 75. 
Euelque  de  Pans.  Lefquellcs  font  au  threfor  des chartresde 
ladite  Abbaye, & f’en  enfuit  la  copie. 


\7  VilUlmm  fermifoene  dinina  Parifienfis  Ecclefia  minijîer  in- 
' dignus,  Vnuurfis  prafentes  (itéras  infpccturu  fàlutem  in  De - 
mine.  Vnùterfîtati  vefir a notant foctmns  tjued  dUetti  m chrijla 
AbbasdrConuentusfanût  Germant  de  Fratu  Par.  quendsm  locum 
eutn  domibus  ibidem  cenjhuciisjituvt  inparrechia fancforum  Cof- 
ma  & Damiani  infra  mures  Domini  Régis  >prepe pertam  de  Gt- 
bardo  (ch  tus fondus  & preprtetas  ad  tpfes  Abbatem  «y  Continuum 
fanttt  Germant  pertinent  ) diuina  chant  ata  ntattu  commodaue- 
mnt  Dikftù  in  Cbrijto  fitys  ,jr attribut  erdtnù  fratram  Minorant, 
vt  ibimaneanttanquam  hefpttes  : I ta tjuod nec tbi h.tbere poterunt 
campanas,  neccimiterinm,  nec  altarefocratn  ; Sed  (foiae  in  omnt- 
bns  turc  far  rock  tait  ecclefia  fanttortm  Çofma & Damiani,  eut  ns 
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patronatm  ad monafienum fanclt  Germant  de  Pratü pertinet)hx- 
bebunl  in  ipfe  loco  A b bas  &■  Conuentus  fan  (h  Germant  tempora- 
lem iufiitta m,Jtcui  babeut  tn  alla  terra  (ha  infrà  muros  conjhtuta. 
Si  autan futures  temporibus  altquo  cafu  conttgertt  fatres  ordirus 
p radie! i a loco  recedere  mcmor.it o : locus  tpfe  cum  omnibus  xdtficq  s 
Cincrcmcnto  ibt  facto  ad  tus  & proprutatem  monaftèrq  janfli 
G amant  (eut  us  iuris  & domtntf  ej/e  dignofcitur)  intègre  & ah  (que. 
contradtcliont  altqux  reuertetur . In  eu  tus  rtt  tcfiimonium  & 
muntmen  de  conjenfu  eorundem  fratrum  pra/entes  literas  Jtgtllt 
noftrt  mtmimine fectmusrohoran.  Actum  Au  no  Domtni  ujo. 
menfe  Mayo. 

. . Notes  fur  les  precedentes  lettres. 

Infra,  eft  mis  pour  tntra,  comme  il  felit  cnplufieursan- 
ciennes  lettres.  r r 

La  porte  Gibarcfeft  celle  qui  depuisa  eilé  appellec  la  por- 
te d’Enfcr , &. maintenant  fe  dicl,  la  porte  S.  Michel. 

(quod ncc campanas nec etmitenum.  ) D epuis,  c’cft  à Içauoircn 
l’an  1140.  les  Religieux , Abbé  & Conucnt  de  S.  Germain, 
leurontpcrruis  d’auoir  cloches,  cimetière,  & Autels  fixes 
facrez. 

Quant  àl’Eglife  de  fain&  Cofme&  fainét  Damian,&auflî 
celle  de  S.  André  des  Arcs,  lefdits  Religieux  pour  le  bien  de 
paix,  en  ont  donné  le  droi&  de  patronage  à 1’ V niuerfué  dç 
Paris,  par  accord  fuift en  l’an  1345  & confirinéparicPape 
Clement  6.  ratr4.de  loti  liège. 

Et  en  ce  qu’il  eft  dit,  que  fi  les  Cordeliers changeoient 
d’habitation , lclieu  auec  les  baftimens  y conftruits  retouc- 
neroient  en  la  polleflion  de  l’Abbé  de  S.  Germain  ; c’ell  vnc 
rciglc  generale  pour  tous  les  Ordres  de  Mcndians,  quod  non 
pojjiint  accipere  noua  loca/velantiqua  altenare  aut  mu  tare  ftnc  U- 
centia  Papx.  cap.vnuo.de excef.pr.tlat.lib.6. 

Le  lieu  du  Conuen  t des  Cordeliers  a elle  accreu  par  deux 
fois,  comme  nous  déduirons  fuccinûemcnt.  11  cft  notoire 
quelariuiere-de  Seinc  appartient  aux  Religieux,  Abbé  UC 
Conucnt  de  fainct  Germain  des  Prcz, depuis  les  ponts  des 
Mufnicrsfic de (àinci Michel  ,iufqu’au  lieu  où  levicilrude 
Seure  delcend  en  ladite riuierede  Seine, par  le  don  que  leur 
en  a fiaicl  Childebert,  fécond  Roy  Chrcftien,  leur  fonda- 
teur. En  laquelle  toutesfois  les  fucceffeurs  Roys  de  France 
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temps  immémorial  ont  rcferué  a eux  trois tonrsdepef- 
xheconfecutifeou  interpolez,  ôcchoiliscntrePaiques&le 
iour$.Ican  Baptifte  feulement.  Dont  ils  ont  iouy  îulques 
en  l’an  1209.  que  le  Roy  Philippes  Augufte  quitta  ce  droid, 
pour  la  fomrne  de  cent  lois  parifis,  payable  par  chacun  an 
danslesoctauesde  Palqucs.Etenranizj4.  au  moisd’Aurü, 
le  Roy  S.  Louy  s cedda  8c  quittaauldits  Religieux  cefte  ren- 
te: moyennant  que  en  contrc-efchangeilsquittcrentfica- 
mortirent  aux  Cordeliers  vn  grand  logis  appelle  en  Latin 
porprtfttm , pour  accroiftre  leur  habitation.  Le  fécond  ac- 
croiirementfutenl’an  1240.  que  les  Cordeliers  f’aydans  de 
l’authorité  du  Pape  Grégoire  9.  pour  acquérir  vne  piece  de 
terre  contiguë  à leur  monaftere,  & vne  autre  au  fouxbourg 
proche, reinonftrcren  ta  la  làmclecéqu’ilsl'etrouuoient  des 
gens  de  bien,  lelquels  les  vouloicnc  acheter  pour  leur  don- 
ner. Et  pour  le  regard  d’indemnité  de  main  morte  , à ce 
qu’ils  ne  fullentiamais  contrains  d’en  vuider  leurs  mains, 
le  fubmettoienc  à la  bonté  des  Religieux  Abbé  8c  Conuenc 
de  S.  Germain  des  Prez,  qu’ils  recognoiilbient  leurs  pre- 
miers fondateurs  en  la  ville déParis.  LePapelurceconlli- 
tueAdamEuelque  deSenlis,pour  conuenir  entre  lespar- 
ucs.Cequi  futfacilemcnc  accordé  aux  fupplians,foubs  les 
conditions  contenues  en  leurs  lettres»  delquelles  l’enluit 
la  copie.  • IMV.  I V. 

V"  N luerfis  prxfentesliteras  infpetfttrù  frater  Robert  ut  M ini- 
fter&feruus  fratrum  Mtnorum  adminifrattoms  Francis, 
totu[cj;  contient  us fratrum  Panftenfiumfdutcm  in  Dominofcmpi- 
ternam.  Notant  facimus,  cjkod  cum  Dominas  Papa  vins  rdigtofts 
Sim  ont  Dri  gratta  Abbatt  beau  Germant  de  Pratis  Partjienjis, 
eiufdemf  loct  contient  tu  dedijjct  in  mandat is  ,qitattnus  de  terris 
pofitis  infra  & extra  muros  ctuitatis  Par  if.  ans  fax  turifdictionü , 
exijlerc  & ad  cenfum  an  nauru  leeatx  perpétué  référant ur ,nobis 
partent  adarbitrtum  vcnetabtlis  P atris  Adx , Dcigratia  Situant -, 
ctenfis  Epifcopi  nofrts  vfibHs  apport  tenant  pietatis  mtaitu  vendt 
hbere permitterctariprx/ertim  cum pojfejfores  illarum,du£iifpiritu 
cbantatii  cas  vedereff  quidam  ait)  dtuottonc f entente  s nobts  tpfts 
tmercaddittinxlaudu  obfequtu parati exiftant{Saluo tante, vt  y de 
Abbas  ÇrcortHttiUHsjitodpre  tetrù  if fis.peneperunt  vd  aqutaaUns 
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in  io fler ht»  perctptre  valtant  : & ex  bot  altos  ipfis  aut  Eeclefi. 4 fiuo 
fiiptr prtutlegtfs ipforum, velnb.us dits nnllum  demceps  prsiudi- 
ciumgtneretur)  diBo V enerahth  Petrt Stluanctlenfi Eptfcopomt- 
nittone  prxmiffapctercmus  ob  eu  vtdn.es pteios  terr.t , prout  limi- 
ta ta  /untO'  dm  ifs. fit*i  wfrà  & extra  mnros  unira  tu  ctttfdem  par- 
tim  in  dctntnto partir» incen/iutt  monttfterii  (ut  nobis habendas ad 
vfiusn  fratrum  nofirtrum , guamdut  fratribus  etfdem  ibidem  pla- 
quent babttare , tuxta  tenorem  mandaté  apoftohei,  ftlna  tome » 
indemnttate  monajlerii  afignarent-.Prafatt  Abbat  & Conucntus, 
tan  quant  flu  obedientia  mandat  is  apofiolicis  parère  volontés  peti- 
te duos peeixs  terra  nobis  fupradttio  modo  tenendas , fient petitum 
fuerat,  afignarimt:  Saints  fibi  dominio  & infinis  &propfsetatt 
locomntij. lent  babebant antiquitus  tn  eifdem  tam  fptrunalt  quant 
temporal-,  ,& priai  legits  eorumdem.  AÛv  etiam  inter  parte  s & à 
nobis  ffromij/o,  gttod m mure /cens  viam  gus  ducit  à porta  ciuitatù 
Par.  monajheri»  nofiro  contigua  ad  burgum  fanüt  Germant  ntc 
aditum  necegrcjfem  habebtmus , vtl  habere  potertmus:  Tam  en  Ji 
Hecefiitas  operandt  m elle  leco  nobis  tmmtneret , murum  frangere 
poterimns.  Et  cum  opus  illttd  tmpletum  fuerit , fraâhtram  mûri 
vbftrucre  tcnebtmur, &fumptibus noflrts  rcjkere murum.  NOS 
autem  concefionem  iflam  a b ipjis  nobis  benigniter fatiam,  dr  quoi 
monafierium  nofirumeum  sdificiismfins  ad  nos  ibidem  fpettan- 
tibusfitum  efl  in  fundo  beatiGermam  corde  puro  & piis  oculis at- 
tendent es,  ne  Abbas  & Conuentus  beati  Germant  de  Par . dubitent 
de  estera,  cjuod nos  fuper  finibus  nojlrts  m terra  ip forum  amplius 
dilatandtSffcu  Juper  ahqm  in  terra  ip  forum  nobis  habendo  1 ffos 
in  poflerum  moleftemus:  Promittimns  eis  bon  a fi  de,  tjnod fuper 
finibus  nofhris  in  terra  ipforum  amplms  dilatadis , vel  fuper  aligna 
in  terra  ipforum  nobis  amplius  habendo  tpfbs  nullatenus  molejlabt- 
mus,  nec  per  nos:  nee per  ah  os  aliquid  impetrabimus  ,necvtemur 
altquatenus  rmpetratis  ,/t  fuerit  aliquid  impetratum  : & quod  fi 
Dominas  Papa  mottt  proprto  nobis  fuper  hoe grattant  feeerit fis  ten- 
ta gratta  non  vlcmttr.  JVuodvt  ratum permaneatdr ftobileperfi- 
ueret^prs fient  es  [itéras  figtllorum  nofirorum  munimine  duximus 
r obéra  a dus.  Achtm  anno  Domint  124.0. 

Laconftru&ion  de  l’Eglifc  des Cordeiiersacfté  longue- 
ment intermife,  & n’a  efte  parfaire  fin  on  apres  le  retour  de 
Ja  terre  {âinctc  du  Roy  fain&L©uys,enujron  l’an  1161.  Le 
Pape  V rbain  4.  tenant  le  fainâ  fiege.  Et  en  la  mefmc  année 
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le  tf.ionf  de  lui»  elle  fatcon&crce  A dedieeâ  l'honn  eur  de 
Dicu,&  en  la  meoloirc.de la  fàindeMarie  Magdeleine.'  ^ 
Celle  Eglife  contient  en  longueur  310  pieds& enlargeur 

plusdequarrevingts  6cdixyt!>—  ' - 

r En  ce  monafterc  il  y a double  enferme  rie,  & deux  Gha- 
pelles,L'vne  haute  4c  l’aurrebafl*.  Auprès  laquelle  dernierè 
il  va  deux  pièces  de  marbre  vattacfclees  dans  le  mut,  conte- 
n»n<«i>  mefmc  fubictt.  Ivn  en  Latin  4c  l'autre  en  Frdhçois. 
Iemecontenteray  de  rapporter  iïy  le  Frariçois , pour  con- 
tenter ceux  qui  n’entendeurla  langue  Latine.  - 111 
Madame  Ieanne , Royneàe  France  y de  Nauarre,  iadiséfioufi 
de  Charles,  Roy  de  fût  s Royaumes  fils  du  Roy  Philippe  s te  Sel  : & 
laquelle fut  file  de  noble  r rince  Monfieur  Lonys,  tadis  Comte  et  E- 
ur eux, fils  du  Roy  de  France, fonda  l'an  U4t.  (fie  double  enferme  - 
rie,  auecla  Chapelle  double, qui  efi  joignant,  à l'vfiage  des  panures 
freres  malades,  & non  pat  des  maifihesefi  Bacheliers  : filon  qu'il 
efi plus  à plain  contenu  en  certaines  lettres  farce failles. Lefquellcs 
ledit  Conue nt  a ordonné  eftre  leues  deux  fois  chacun  an  publique- 
ment e»  Conutnt  : afin  que  ladite  ordonnante fiit gardee  perpétuel- 
lement,fans  enfraindre, filon  la  dent  tien  parfaite  de  ladite  Dame 
la  Repue;  Priez,  pour  eux.  '•'•*>**  f{i"  _ 

L'a»  1 f o 1.  ledit  Conuent  des  Cordeliers-  fut  reforme, 
& de  Convie  rituels  oo’ils  eftoient , fureikfâilÉïsdel’obfer- 
uance  : félon  qu’il  eft  fai&  mentiOtten  vne pierre, qui  e(t  à 
main  droifte  dansleChapicre,où«ftgrauc  ce  qui  l’enfuit. 

Anne  Domint nos.  AduetUens  Rtuerendifittmts  MagtfttrÊgi- 
dius  Delphtn,  Ordinis  Minerai*  Gineralis  Minifier  tyuadragefi- 
mus,  hune  teto  orbe famatifiimum  Cvn'uéHtunipariJtenfim fituore 
efiauxtlto  Chrifiianifiimi  Ludouicidàodeeimï,  Pntncirihn  Régis, 
atque  dignifiimi  Senatus  Tari fienfi s , & Reuertndifiimi  Domtni 
Leqati  de-  Ambafia  reformatât , (fi  reformatis  perpétua  regendum 
rcliqutt  primum  Gardian  ut»  tnfiituens  Mugjfipûm  laeobumDau- 
truy  de  Blefit.  J%ux  omnia  autheiitate  Apoftelica,  <fi  ferCapi- 
tulum  generalifitmnm  Rima  cekbratum,  efi  Reuerendifiihium  Pa- 
ttern Reginaldum  de  Cotigneld  ,modernum  Geüerakm  Ôtdtncs, 
patentibus  litens  fratri  Boni  facto  Minifiro  Francia  concrfiù  ap- 
probata  & confirmât  a pofinmbfuertftcundaAugufii.  1 ; - 

a-  * gfeVegtoèddNfefiry  j.  Roy  deFrâhcfc  &dè 

^--^-T-gcneraf  des  fufdits  fridrcs'cormen» 
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tucls  dits  Cordeliers , fut  aflembléà  Paris  en  leùr  Conucnr,' 

fous  ÇhriJlortedeChéfomaine  Btéron  de  nation , lors  en- 
core leur  General:  mais  qui  auoiteftc  eileu,pour  Archcuef 
que  de  Celarce  : oùfctrouuerenrvn  fort grad  nombredef- 

dirs  Religieux  de  toutes  lesprouincesChreflicnnes,  qui  ef. 
leurcnt  pour  nouueau General  de  leur, Ordre, F. François 
de  Gonzague,  de  la  maifon  de  Mantouih  lequel aififtaà  vnb 
proceflion  generale  d'eux  tous,  qui  fe  fitdclcurEglife,cn 
celle  de  noltre  Dame  Sc.  autres.  Pour  fubueniraux  frais,  S£ 
nourrir  celle  aflenibleeftgrande  de  Religieux,  le  Roy  fus-i 
nommé  & plufieurs  Princes, feigneurs , &hommes  de qua- 
litez  ,melmcs  des  Conucpts  rentcz,  leurs  firent  de  grands 
dons  d'argent, -vins, & vivres.  a 

Noms  O1  Epitaphes  de  ceux  qui  auoient  des  monuments  de 
• marbre  ,en  l'Eghfi  des  Cordeliers  ^deuant  la 
' , ,vv  . . cembufiion  d‘ icelle.  , 

. 

T)Our  confcrucr  la  mémoire  de  tant  de  riches  Siifuperbes 
monuments  qui  elloienciadisen  l’Eglilé  des  Cordeliers 
auant  qu  elle  lue  brufiee,  &afin  d’honorerles cendres  de 
tanr-de  Princesse  PnnceiljîS, qui  rcpofencaudit  lieu  , bien 
que/ans  monftrç&  apparencepqur  la  caufeluldicle,  îerap- 
porteray  icy  fyecin clément  leurs  noms  &c  qualitez , auec  le 
temps  de  leur  deceds, félon  que  les  a remarquez  Gilles  Cor. 
rozet, prcmierauthcurdcs  antiquités  de  Paris , & telmoin 
qculairçficùaepn^chable.pourauoirvçulefdicsnionumcts 
& lqu  lcufsEpi.cap.hçs,l<dqueU  iciapporteray  icy  félon  l’or- 
dreparluydretlé,quiclUel.  i • .-j 

En  cefteEglife  rppofjenc  les  corps  de*  Princes,  PrincelTes, 
&autresquil’eniuiuent,quiauoicntiadis.dcsfcpulchrcsde 
.nurbrenoif^éeâîgiedcinarbr.e blanc &albaftre..i  . 

Madame  Marie  Royqe  de  France,  femme  duRoyPhi- 
lippcs,  filsde.faind  Louis,  fille  du  Ouç  de  Brcban  , laquelle 
treipaifa  l’an  rail  trois  cens  vingt  &:  vn  ,1e  douzielme  iout 
delanuier.  , .,.4 

Madame  Jean  ne  Roynede  France  & de  Nauarre , Com- 
teirc  dp  Bric;&.  de  Champagne  , Da«iefpndereiI'e  du  Colle- 
ge de  Nauarrfjfemrçjc  dJ|t,R,py  Plulippcs  ïcJBel-  Son  r«gne 

fut 


Digllized  by  Googl 


LIVRÉ  SECOND.  J** 

futdevingtanSj&trefpaflal’an  milcrois  cetis  quatre,  le  i. 
iour  d’Auril. 

Audeflous  eftoitvn  monument  d'vn  Prince  8cdVnePrin- 
cefle, chacun  tenant  vn  cœur  entre  leurs  mains  :1e  prince 
portoit  les  armes  fémecs  de  fleurs  de  lysàvnebande,&n’y 
auoitaucun  Epitaphe. 

Madame  Jeanne  Roy  ne  dé  France  & de  Nauàrre , Com- 
teffede  Bourgongne&  d'Arthois,  qui  trefpafla  à Royc  le  ir. 
iour  delanuier,&  fut  enterrée  le  ly.iourduditmois,  l’an 
I3»5>.  ; 

Lecteur  du  Roy  Philippes  le  Long  fon  efpoux.Roy  de 
FranceSc  dcNauarre,fi)sdu  Roy  Ph’ilippesleBel,qui  tref- 
pafTa  l’an  1311.1e  j.  lourde  lanuier.  v 

Le  cueur  de  Madame  la  Royne  Ieanne,  Royne  de  France 
& deNauarre,  efpoufeduRoy  Charles,  Roy  dèfüitsroyau* 
mes,filsdu  Roy  Philippes  le  Bel,  &futfilledeMonfeigneur 
Louysde  Fran-ce^omte  d’EuteuXj&filsdcRoÿdeFrance, 
laquelle  trefpafla  l'an  1370.lt  4.  iour  de  Mars:  11  i '» 

Lecueurde  Madame  S-  BiarfchedeFj-ance, fille  dû  Roy 
Philippes  le  Long.vcftuë  religieufe  à Longchamp,  l’an  1318. 

& fut  ledit  cueur  enterré  l’an  1358.  le  xé.iourd’Auril. 

MadameMahaultfilledu  Comte  defaind  Paul, femme 
de  Monfieur  Charles  fils  du  Roy  de  France,  Comtéde  Val- 
lois, d’Alençon,  de  Chartres,  & d’Anjou  ; laquelle  trefpafla 
l’an  1358.  Ic3.  iourd’Oâobrc. 

Près  de  Mahault  eftoit  vne  autre  princefTe  en  habit  de 
nonnain  fans  Epitaphe.  . - : 

Ainznc  fille  du  Roy  de  Caftille,  trefpafîà  le  17.  iour  du' 
mois  de  Iùin,  l’an  1 lercfteeftoitrompu. 1 

Madame  Blanche  fille  de  Monfcigneur  S.  LouysRoy  de  + 
France,femmciadisdeMonfeigneur  lerefte 

eftoit  rompu.  •'  1 * . 1, 

Louysde  Valois,  fils  denobleprinceMonfcigfteurCIlar- 
les,  fils  du  Roy  de  France  , Comrc  d’Alençon , déChartfes, 

& d’Anjou  ,qui  tréfpafia  le  lendemain  delafeftédéTouP 
fainfb,l’an  1319.  ’•  ' 

Du  cofté  de  Midy  efl  le  tombeau  d’vn prince àrmé, fort  * 
efeu  femè  de  fleursdelysaquatre lambeaux. 

Derriere  le  cueur  cfl  vn  Chcualier  armé  & vne  dame,éfft- 
uez  en  pierre  fans  efcricure.  VVu  •' 
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* , Du  coftc  de  Septemtrion  font  les  effigies  d’vn  Comté 
&d’vneComteJIccnalbaftrcJànselcriturc.  j 

McflîrcLouys  Amnczfils  deRobercComte  de  Flandres, 
qucusdeNcucrs,de  Rcthcfc  .perede  Monfcigocur  Louys 
Comte  de  Flandres,  de  NçuersfiC  de  Retfiefc,  qui  trcfpafla 
*an  ijzi.  . 

Monfeigneur  Pierre  de  Breraigne,  fils  de  Iean  Duc  de 
Brctaignc,  fie  de  Madame  Blanche  fillcdeThibaulrRoy  de 
Nauarrc. 

Monfcigncur  Charles  Comte  d’Eftampes,frere  deMada- 
mc  Jeanne  Royne  de  r rance  &C  de  Nauarrc,  6c  de  Monfei- 
gneur Philipp.es  Roy  de  Nauarre  & Comte  d’Eureux,  &: 
trclpafia  l’an  1336.  le  14.  iourd’Aouft. 

* Reucrcnd  Pere  en  Dicu,Mefîire  Pierre  Filhol,  de  Gannat 
en  Biourbonnois,  Archeuelqued’Aixen  Prouence, Lieute- 
nant general  pour  le  Roy  François  premicrau  gouverne- 
ment de  Paris  5c i lie  de  France,  lequel  apres  auoir  velcu  101. 
àns.trefpafla  le  u.  lourde  Jaquier, .l’an  1340. 

* Du  Çomxedc  Carpes  dorft  l’effigie cftellcuec  en  cuiure. 

Alberto piode  Sabattdta^  Carpenfium  prtnctpt. 

Francifci  Regis  fortun.vy  fecuto, 
jpuem  prudcntijcbrjfiùnurn  rcddtdtt, 
j Qttfrina  fccit  imnttrt.iLm, 

d'zt  W.tpUM  aclq  ttijcruit.  ....  , ;!,  ;rt 

Vix  annor.  L V.  ,}i  , 

Haredes  mcrjlijf.  poff.  An.  M.D.XXXV. 
Cefiefcpulturc  eftoften  lancfdcfdfts  Cordclicfs,au  cofic 
cjeScptcmtrioij.-  j^Ifiüp  .h  )l  1 

Hic  N tçolaus phw  min  i I oannis  de  fan  cio  £)uirÙ0\Xi»ifciuit*+ 
+ ti<  Sendrum^Ht okut  anr.o  Homiiif  M.  CCC.  XXXV I 1 1.  diedo- 
mtntcaduobus  louis,  die  mtfifis  Apgujh.  ,j>. 

On  ditqu’vn  Pape  voulant  faire  entree  dans  Patifau  Teu-j 
dy,pourcc  qu’il  pleu^eljfi  fut  difFereeiufqu  es  au  Vendre  dy, 
auquel  iourpour  la reuerpnce.de  l’entre c on  mangea  chair, 
&futnomméIcudy,&:  laJemaine  des  deux  Ieudis,,  . . ’ . & 
Il fou  droit  que  ce fut  Benoi/f  12 . lequel  fut  elen  Pape  à A ut  gnon 
en  l'an  1334.&  décéda  audit  heu  l'an  1342.  le  23.  Aurtliourfainfl 
Marc  Euangeltfc.  , • , 

Du  mcfme  coftc  contre  la  muraille  eftoit  engraué  cet  Epi- 
taphe. . 
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Franc.  MedulU  Patricia  AtclUtto  taris  & op  tint  arum  artium 
fiientta  ornatiJJ'.pratura  vrbana  apud  Ludoutc.  Mcdiolant  Ducem 
fenatoriajs  dignitate  & légat tombas  obeundis  apud  Ludcuic.X  1 1 . 

C r Frana/cum  Galloram  Reget  amphfiimo probitati/q{  & aquitatis 
apud  emncsclarijf.  Mexand.  Zancha  prtptnqum  in  publtco  mes- 
rare  marrent.  •-  •*.-  • 

■«.>  •.  tfajf.  ,v..  .•  ..V 

De  tant  de  riches  & magnifiques  tombeaux  qui  eftoient 
en  l'EglifedcsCordeliersdeParis.iln’cn  refteque  cinq  en- 
tiers, que  l’ay  marqué  en  la  marge  d’vneeftoille, pour  les 
diftinguer  des  autres. 

Quanta  celuy  qu'il  dit  eftrçdu  collé  de  Scptemtrion, 
d’vn  Comte  & d’vue  ComtelTc,ieftimc  que  c’cll  celuy  de 
MonfieurlePrefidentleMaiftre,qui  a cltchonorc  de  cell 
Epitaphe- 

Rgidÿ  le  Maifire,prtmi  in  fuprema  Senatu  Prafidis , Equitit 
religiofifiimi,  ac  publia  amantifiimi,  F.pitaphtum. 

Prafes  tram,  Prafes  morior,pofi fanera  Profit  , r.  : ; 

Permaneo,rctti  famaperire  nequit.  ; 

Ante loco pellt, rüttaïf pertcla fubtre, 

Jjhtam  facra  mtitart  patriafuflinui.  . • , . - v„  . . 

Nil Regemofiendi,nil legem,  nil  quoque mentent,.  . -,  -, 

V (que p ntt , confiant,  integer en marior. : L'. *•  - . : jo 

V tue  meo  exemple,  qutfquis futxcdis  l/onort,  .u 
Mortuusacviuustambene clamt cris. 

Il  y a maintenant  plufieurs  autres  belles  Epitaphes  en  la- 
dite Eglile  desCordelicrSjCnrrc  lelquels  icmccontemeray 
de  rapporter  celle  qui  f’enfuit,  qui  fe  voit  grauee  fur  vne 
tombe  de  coiure  qui  efl  au  milieu  du  chœur,  lailTanties 
autresàcolligeràccux  qui  aurontplusde  temips&dcloifir 
queien'ay  pas.  I-.  • ...  -,  i- 

d.  o.  m.  -v. . 

i i r O T V.  . hr- ir  , 

lUufirifiimo  vira  Diego  Botelbo  ,perantiquo  Bohemia  Regum 
ftirpe  ortundt  ,dr  famil.  Botclh  tn  LufitamaCapiti  nobiltfitmo  : 
qui  tanto  dr  tncredibilt  amore  Regum  fuorum  Portugallia  femper 
arfityVt  tn boemirandum pofierts,  achifior.  celebrandum  exempt, 
rcliquertt.  Pracipu'e  Dom.  Antonio  Régi  fine  huius  nominis  primo 
ita  futt  deuotus : vit»  ipftus  falnte  Patria  libertat,  Contugem, 

V Vu  ij 
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fitidijf.Uk  duktff.  propin  pats , & amtcos  CartjJ'.fortanas  omîtes, 
tfi *ju (ponte  reltquerat  (uperuiuereac Jitpercfficrcdcret  : [ta  hcc  re- 
dire dum  à fut  s effet  reuaeat  ut,  qualibet  pramiorttm  cr  honorant  fpe 
muitat as  , volait.  Sed  comitantis  Reg.fuum  tnfortuni.  confiant 
par tue ps,  (juxeumque  aduerfx  cam  tp/o  Rege  adeo  infrafto  anima 
pajfu4,vt  ne  ab  eo  quidem  mortuo  aaertent.  Ac  dum  ambor.pofitss 
hoc  tn  tcmplo  corpor.  hune  pro  tôt  tantify  onertbus  honorem  obti- 
nait  ftprema  voce  expet i tant  : vt  nulübt  offa  fua  nifi  iuxta  regiu 
1607.  ijaiefcerent.  Çœls redditus  X.Cal.April.  An. Do.  Clj.DC.FI/. 
Vixitaonos  LXXIII.  Menfes  III.  dits  XXII. 

Non  ftbtyfed  Deo 
Régi  & Patrie. 

Virum  tantum  tam  Jingulari  pu  ta  te  injîgnem.  & Lufitani * 
fideiac fortitudtnts  tltm  mjignc  decus , nec  prof  per  a,  necaducrfa. 
fort  un  a mutât  um,  Patriafux  amans  & memor  Anton  ma  à Sonia, 
nobilts  Lujitanus,  Ordinis  chnjh  Eques Jignatus  non  tam  hoc  tu- 
mulo  tcgcre,<juam  hoc  te  legere  ac  lugere  dejidirauit. 

Enuiron  ce  lieu  il  y a vne  pierre  antique,  (ur  laquelle  cft 
graué  cequif'eniuic. 

Jcj gijl  Madame  Marie,  fille  de  Philippes  Roy  de  France  ,Du- 
1 Î3J  ■ L amboure,  V*1  a*ffaJf*  d*  Srace>  Wi-  le  22  ■ tour  du 

mots  de  Septembre . 

Pluficurs  grands  perfonnagesfont  forcis  de  ce  monaftere, 
defquelslado&rine  a fait  ftncir  aux  hérétiques, combien 
vaut  l’eftude  en  vn  efprit  cf^uré,  & lafoience  en  vneame  qui 

n’eft  point  maligne:  comme  vn  Nicolas  de  Lyra,  qui  a efté 
recogneuleplus  doûc  es  langues  de  fon  temps,  ôefigrand 
Theol  ogien,  qu’il  faux  que  ceux  qui  viroDentapros  luy , fai» 
dent  de  celle  glofe,  dite  ordinaire,  qu’il  a fàicle  lue  toute  la 
Bible  : Et  vn  Iean  de  l'Efc  or,  (urnom  me  le  Doâcurfobtilja 
mémoire  duquel  ne  périra  iamais,  fpecialemcut  entre  les 
ScolaRiques , pour  la  do&rine  qu’il  a femec  en  fes  eferits, 
quiaferui  de  noftre  temps  à rem  barrer  les  hcretiques:  Et 
autres  grands  perfon  nages  qui  ont  leruid’orneinenr  à celle 
maifon,  & delquels  la  mémoire  demeurera  cternclle,àcaufa 
de  leurs  oeuures. 

Des  trois  Ordres  inflitucz,  par  S.  François. 

Leglorieux  S.  FraDçoisdefon  viuant ainllitué  5.  ordres  dft 
Religieux, aulquelsiladonne  croisdiucrics Reigles. 
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Le  premier  eft  des  freres  Mineurs.  La  reigle  défqucls  r 
fut  approuuee  par  le  Pape  Innocent;,  en  l'an  1109.  fie  de 
fon  fiegc  ic  ij.  Cet  ordre  depuis  a eftédiuifc  en  trois  bandes: 
àfçauoircn  Obfcruantins,Conucnrucls&:  Capucins. 

Le  fécond  ordre, eft  de  lâm&e  Claire,  ou  des  Da  mi  a nés.  t. 
La  Reigle  defquellcs  fut  approuuee  par  le  Pape  Innocent 
4.  l’an  defon  pontificat  vnziefnie,  & del'Incarnadon  114;. 

Cedit  ordreaefte  depuis  diuife  en  Reclufes,Vrbaniftes, 
Sœurs  Col  lettc»,  fie  autres. 

Le  troificfme  ordre  eft  des  frcrespcnitcnts,ouTertiaires:  F 
ôtfediuifecn  Réguliers  fit  Séculiers. 

Les  Réguliers  font  ceux  qui  viuent  en  Cloiftre:  IefqueJs' 
font  profefiion  de  crois  vœux  folcnnels.  Le  vulgaire  leur 
donne  diuers  noms,  félon  ieseorrupciôs  qu’il  apporrepref- 
queen  tout  fon  langage.  Mais  par  ceux  qui  fçauent  leur  ori- 
gine, ilsnefontappellczqucnrerespemtens  ouTertiaircs. 

La  vie  dcfquels  eft  fort  religicufe  en  pluiîeurs  lieux  denoftre 
France,  & ipecialeaient  à Paris.  : 

Les  feculicrs  font  ceux  qui  viuët  eBleursmaifo»s:lefqucls 
portent  aofli  l’habit  de  ce  tiers  ordre  : non  pas  euidemment 
comme  les  premiers,  mais  pardeflbuskurshabits,obferuâs 
toutefois  certainesreigles  Ôdftatuts. 

Cet  ordre  fut  approuué  fie  confirmé  par lePape  Nicolas 
4-Cordclierde  proieiIion,rand<uxiefrae  de  Ion  pontificat, 

& de  l’Incarnation  U89. 

Les  premiers  lieux  où  fainft  François  commença  à don- 
ner l’habit  de  pénitence,  ce  furàPongibonzi  Sf  àHorèncc. 
Lequel  fut  incontinent  embrafle  d’vne  grande  multitude 
de  pcrlbnncsjfit  dlcelles  S.Lucefiusfut  lepremier. 

Dece  3.  wdrefureiitS.LottysRQydeFrance.lamercla 
RoyneBUnche,laRoyueMargucritc,efpoufe  dudit  fainfit 
Louys,5tfiIlcdeRayi»ond Comte  de  Prouence.  Lefqucls 
au  defious  de  leurs  habi  ts  royaux,  &:  autres  prrcieules  efto- 
fes,portoieruiccthabitdespcmtcns.  Semblablement  aufli 
furent  dudit, ordrefain&cElizaibctjfille  du  Roy  de  Hôgrie, 

faind  Henry  Roy  de  Daec,fainci  Eleazar  Comte  d’Aire 
en  Prouence,  & faia<&«  Delpine  fa.  femme.  Saincle  Claire 
deMontcEalc|pnis>Robmd*Malcreftc,PrincedcRimnii, 
Saincle  Marguerite  de  Corcone,  ûin&e  Elizabet  fiüe  dtf 

V Vu  iij 
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Dom  Pierre  Roy  d’Arragon,Sain&c  Angèle  de  Fuligno, 
Micheline  de  Pezare,  Charles  Roy  de  Sicile,  8c  la  vertueufe 
Dame  Sancia,  Royne  de  HierufalemfSc  Sicile. 

Delà  Cordehereou  Ceinture  de  S.  François, qui  enuirtnne  auiour- 
d’huy  Us  armoiries  des  Dames  & DamotfeUes. 

Et  quand  cela  a commeneé. 

AnneDucheflede  Bretaigne(ainfi  qu’ont  remarque  du 
Tillet  en  fes  Mémoires,  8c  Monficur  du  Fauchet)  8t  depuis 
deux  fois  Royne  de  France, par  le  mariage  de  Charles  VIII. 
& en  iècondcs  nopces  de  Louys  XII.  femme  de  grand  en- 
tendement,&  de  grand  mérite,  délirant  efguillonner  les 
Dames  de  Ion  tempsà  l’cftudc  de  vertu , inflitua  l’ordre  de 
la  Cordelière  :à  l'imitation  des  R oy  s,qui  auoient  iadis  dref- 
le  plufieurs  ordres  de  Chcualerie.  Et  honora  tant  icelle 
Cordelierc,quecomme  les  Roys  bordent  leurs  efeuflons 
du  Collier  du  grand  Ordre  de  leurdidte  Cheualerie  : aulfi 
elle  couronna  ion  efeuflon  mi-party  des  lys  de  France,  & 
des  ErminesdeBretaigned'vneCordelierc.  Et  quand  elle 
vouloir tcfmoigncr fon amour enuers  quelque  Dame, elle 
luy  faifoitdon  a vne  Cordcliere, comme  d’vneelcharpe  ou 
collier  de  Cheualerie.  Celte  inltitucion  a cité  fuiuie  par 
les  Dames  Sc  Damoilélles  de  la  Cour, 8c  en  apres  par  les 
bourgcoifes  des  villes,  pour  les  admoneltcr  deviurcchafte- 
menc  8c  lain£tement:8cauoirtoufiours  en  mémoire  Icsliens 
8c  prifon  de  noftre  Sauueur. 

Jnjlitutiondela  Confrairicdu  CordondeS.  François. 

' La  Confrairiedu  CordonS.  François  fut  in  llituee  par  le 
Pape SixteV.de fon  propre  mouuemcnt,en  l’an  1 j8y.  le 
premier  de  fon  pontificat, & donnée  feulement  aux  Reli- 
gieux grands  frères, ou  Conuentuels , ainfi  vulgairement 
appeliez.  Maispar  ce  queces  Religieux  n’ontpas  beaucoup 
de  Contient  hors  d’Italie, ledit  lainét  Pereen  l’anneefui* 
uantc  concéda  Je  mefme  pouuoir  au  Miniftre  general  de 
tout  l’ordre fàinct  François  fqui  cft  le  pere  general  de  l’Ob- 
fcruancc ) d’en  eriger  par  toutes  lesmaifons  de  fon  ordre  en 
la  mefme  façon  que  deiliis. 
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Et  par  autre*  B ulles  il  odroyc  àtous  les  confrères  Se  fccurs 
de  la  confrairie  dudit  Cordon, les  Indulgences  desquelles 
iouifléntles  Religieux  dudit  ordre  par  chacun  mois:  & tou- 
tes les  dations  & pardons  qui  font  ta.ntà  Rome,Hierufa- 
lem,noftre  Dame  des  Anges,  quaS.  Iacquescn  Gallice,5e 
auflilcsftationsde Carefmc,cn  vifitant  l’Egliic  oùeft  infti- 
tuee  la  Confrairie,  & y difant  fi x Pater  nofier , fix  Aue  Maria, 
& fix  Gloria  Patri. 

Par  IcsftatutsdeladiteCôfrairieily  doitauoirrn  Prieur, 
auquelfonttenusd'obeirrouslesconfrercs.  Et  touslesans 
le  Lundy  apres  la  Pentecofte,l’on  doit  faire  eleébon  d’vn 
nouueau  Prieur.  Les  freres  8c  foeurs  font  tenifs  pourgan- 
gnerles  Indulgêces.vifitcrrhacü  mois  aux  iours  ordonnes, 
l’Eglife  où  eft  érigée  la  confrairie  : & ce  faifant  eftre  confef- 
fezôc communiez, Se  auoir  furfoy  le  cordon  ceint, l’ils  ne 
fontempefehez  de  quelque  légitimé  exeufe, comme  de  ma- 
ladie oh  autre  nccefiité:Ôe  dire  fix  fois  Pater  nofler ,fix  Ane 
Maria , & fix  Gloria  Patri. 

Sont  tenus auffi  de  fe  trouuer  le  troificfme  Dimanche  de 
chacun  mois  à la  proccflion  folcnnellc,  qui  fe  faitapres  vef- 
pres.  La  principalle  fefte  de  ladicc  Confrairie  eftle  fécond 
iour  d’Aouft, 

N oftre  S.  pere  le  Pape  Paul  V.  a confirme  ladite  confrairie 
par  fes  bulles  oélroyees  en  l’an  1607.  le  1.  iour  de  May.  Et  en 
inefmeannee  par  autres  bulles  du  a 5.  Septembres  donne 
pouuoirau  Miniftrc  general, Sc  au  Comtnillaire general, vt 
in  Ecclejhs  eorum  ordtnis  tantum , ac  in  locù  tjuibus  non  estant 
Conuentus  vel  Ecclejia  ordtntt  Mtnorxm  Çonuentuahum  S.Fran- 
tifet  confraternitates  Cordigerorum  S.  Francifci  vtriufèjue  fexus 
érigé re  & tnjlttuere  : illtffy  fie  crettis  çr  infhtutis  indulgent  lu  &. 
grattas  fpintuales  communtcare  libéré  & licite  valeant. 

Lesfrercsdeceftccompagmc  ont  trois  belles indulgêces 
plenieres.quileuronreftco&royez  par  noflreditS. Pere.  La 
JK eft,  quandils  entrenten  cefte  fraternité , tanquam  pro  tu- 
eundo aduentu  La  z.  cftà  leur  trefpas,  quand  ils  lortentdece 
monde  pour  aller  au  ciel. Et  la  3.  eft  le  fufdicz.  iour  d’Aouft: 
En  laquelle  fe  remémore  certaine  indulgcce  que  S.François 
obtmtdeDicu  eftantà  Aflîfe.  DçccvientJa  Dcdicacedc 
i’Eglife  de  noftre  Dame  des  Anges,  chef  de  tou  t l’ordre. 
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Frcre  Pierre  Rodolphe  a commêcé  & dédie  au  Pape  Si  xce 
V.  l’hiftoire  Séraphique  ( c’cft  à dire  des  Cordeliers  ) difhn- 
guce  en  crois  liurcs,&:  imprimecà  Vemfe  l’an  1586.  par  Fran- 

Îjois  de  Francifcis , apec  les  figures.  Où  au  premier  liure, 
0I.48.  pag.  1.  Il  fait  mention  de  Beatrix  femme  enceinde, 
quifutquatreioursen  crauail  d’enfant,  &: n’ayant  deliuran- 
ce  elle  manda  aux  Cordeliers  qu’ils  luy  enuoyaiTcnc  quel- 
ques reliques  de  faind  François.  Lelquelsluy  cnuoycrenc 
vn  bout  du  cordon  de  ce  glorieuxlâind,&appliquc  fur  elle 
No;«  U la  douleur  cefla,&  enfanta.  Letexteallczcompcndieuxeft 

mincie  du 

Coidon.  , ,.  . 

Beatrix  fratrtbas  tandem  Mtnonbas  fer  tnternunctos  Ma  Je 

deuotione  cornmitttns , fteppliciter  aliqtsid  de  fantft  Franc  if  a reli~ 
qupsfidt  flena  popofett.  Contigu  nuta  diurne , aliquantulum 
tnuentrt  dechorda,qua fuerat  fmltas  quandoque prxcirrFfus . Mox 
vt  fnper  de  tenter»  pofita  cherdd  fuit,  omnts  fa  alterne  Joint  us  efi 
doter, mortes  caufa  mortuus  foetus  emijfus  ,priJhnafanttM  refit  es- 
ta. 

L'inftitution  de  la  Vénérable  Cf  dénoté  Confrairie  du  S.  S epulchre 
de  noflre  Sauueur  & Rédempteur  le  fit  s Chnjl  en  Hierufalem^ 
fonder  en  l' Eghfe&mondjlerc  des  Cordeliers  de  cefle  ville  de 
Paris,  auec Us  ceremonies  obferuees  en  donnas t l'Ordre  de  Che- 
ualerie  dudit  S.  Septslcbre. 

T An  de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur  1154.  l’excellent 
& dcuotieux  faind  Louys  Roy  de  France  ,1 X.  du  nom, 
eftant  retourné  de  la  terre  Sainde,où  il  auoit  demeuré  cinq 
ans  entiers  pour  la  conquefte  d’icclle, afin  d’auoir  bienfou- 
uen  t des  nouuellcs  de  ladide  terre  fainde  (où  il  auoit  deuo- 
tion  de  retourner  quelque  iour,  fi  Dieu  luy  en  faifoit  la  grâ- 
ce) &.  par  ce  moyen  eftreaduerty deeequifepafloités mar- 
ches a’outre  mer,  fit  vne  ordonnance,  par  laquelle  il  vou- 
loir que  ceux  de  fon  Royaume,  qui  auroient  la  deuotion 
d’aller  outre  mer  pour  y combarre  les  infidèles  Sarrazins, 
détenteurs  delà  terre  fainde, & y faire  leurs  prières  & deuo. 
tions,euflentà  le  venir  trouuer  & rdceuoir  les  commande- 
mens>& fçaehant  d eux  les  moyensqu'ils  auroient  défaire 
ce  voyage , leur  donnoit  largement  de  fes  biens  ,aucc  pafle* 
portfufhfantufm  de  pafler  feureincntparlesterrcsde  fon 

obciflànce 
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©beiflancc  auec  leur  équipage  &fuiuans,  fanspayer  aucun 
droi&ny  couftume. 

Il  ordonna  d’auantage, que  touslefditsfubjedsreucnans 
d’outre  mer,viendroicnt  en  fa  Courfeprefenteràluy  : afin 
de  fçauoir  d’eux  le  coursdeleurvoyage,&desaffàiresdef- 
mefleesentre  les  Chreftiens  contre  les  Sarrazins.Les  heber- 
geoit  & nourrifloit  près  de  là  Maiefté , voulan  t que  près  d’i- 
celle il  y eut  toufiours  nombre  deldits  pèlerins  &voyagers 
d’outre  mer.  Lefquels  on  appclloit  Crtijèz, , lors  qu’ils  en- 
treprenoient  le  voyage:  d’autant  que  par  leurEucfque  ou 
Cure  ils  fe  faifoiêc  coudre  vne  Croix  de  Hicrufalem  de  drap 
rouge  fur  leurs  manteaux,  &prenoient  le  bourdon.  Au  rc- 
tourilscftoicntappeJlcz/Wiw/rr.r,  d’autant  querctournans 
d’outre  mer  ils  apportoient  des  palmes,  en  ligne  d’auoir 
combatules  infidèles, comme  ils  l’auoient  voué.  Aufdids  * 
Palmierslebon  Royfaind  Louysoélroyoitplufieurspriui- 
lcges,hbertez  & Franchifes  telles  qu’auoient  fes  domefti- 
ques&feruans. 

Mefihes  à fa  Cour  & dedans  fon  palais , ioignantla  faincle 
Chapelleà  Paris, il  auoit  ordonné  vn  logis  pour  l’cbcrgc- 
ment&rctrai&e,  tant  defdits  Palmiers  que  Croifcz:  pour 
cftre  ces  derniers  inftruits  des  routes  de  leur  voyage, & com- 
me ils  C'y  deuoient  comporter. 

Cet  ordre  eftably  par  le  bon  Roy  faincl  Louys  dura  loubs 
fesfucceflcurs  Philippes  le  Hardy,  Philippes  le  Bel  &:  fon 
fils  Louys  Hutin , 10.  du  nom.  Sous  lequel  le palaisayant 
eftérebafti  parEnguerrantde  Marigny  intendant  general 
des  finances  de  France, & le  Parlement  jufquesen  cctcmps 
deambulatoire,y  ayant  efté  eftably  fedétaire  & arrefte  pour 
l’aduenirznos  Rois  f’eftans  retirez  au  Chafteau  dcsTour- 
nelles,  où  eft  de  prclèntla  place  royale:  LeditLouys  Hutin 
eftablit  vne  chambre  aufdirs  Palmiers  & Croifez  en  l’Eglile 
«Scmonaftcrc  des  freres  Mineurs  didls  Cordeliers de  certe 
villede  Paris,  bafti  parledit  làind  Louys, enuiron  l’an  de 
noftrefalut  1133. & 34. 

En  celle  chambre  fiaftembloientà  certainsioursdelafe- 
mainc  lefdits  Palmiers  & Croifez, pouraduifer  entre  eux  de 
leur  pèlerinage.  Aufquels  ioursilsaiïïftoicntauleruicc  di- 
uin  cclcbrcparlefditsReligicux.  Lefquels  quelque  temps 
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apres, à fçauoir  l'an  1336.  auoient  la  garde  du  S. Sepulchrc 
de  HierulalemôC lieux  de  deuotiondelaterrelâinde.  A la 
requclleécpetitionduRoydeFrance  Philippes  de  Valois 
fixieline  du  nom.  Lequel  obtint  du  Soudan  de  Babylone 
lors  regnâr,permiffion  pour  tenir  audit  S.  Sépulcre  vn  nom- 
bre deldids  Cordeliers,  qu’on  y enuoyoït  de  trois  ans  en 
trois  ans.  Et  le  Gardien  defquelsale  rneirne  pouuoir  qu’a- 
uoientiadis  les  Patriarches  de  celle  fain&eCité:  déporter 
Croce  & Mitre, abfoudre  des  péchez  referuezauS.Sicge,  - 
ëc  de  donner  l’ordre  aux  Cheualiers  dudit  faincl  Sepulchre. 

Enuiron  lequel  temps  de  M.  CCC.  XXXVI.  huict 
bourgeois  de  Paris  voyagers  dudit  S. Sepulchre, auec  d’au- 
tres bourgeois  meus  de  deuotion,  maisempefehez  d’entre- 
prendre ledit  voyage,  établirent  audit  Monafterc  des  Cor- 
deliers de  Paris , la  Société  5c  Conlrairie  par  eux  nommee 
du  faind  Sepulchre  en  Hicrulalcm. 

L’Autel  de  laquelle  fut  quelque  temps  au  maiftre  Autel 
du  chœur  de  ladite  Egliie  : & de  là, pour  n’incommoder  les 
Religieux  en  la  célébration  de  leurs  heures  canoniales  5c 
dudiuin  feruice:  il  fut  transféré'  en  l’aile  droite  de  la  nef  de 
ladite  Eglifc,oùileIl:cncorcdeJ>rcfent. 

Ccc  Autel  fut  drefle  contre  vn  pillier  de  pierre  fou flenant 
deux  Arcades,  lefquelles  lefdits  confrères  firent  murer  de 
pierre  5t  l’ambriiler  au  dellus  depuis  le  rez  de  chauffée 
îufques  au  lambris, à la  referuation  d’vne  petiteporte  ronde 
pour  aller  droit  aux  Chapelles  d’alentour  du  choeur.  La- 
quelle y eftoit  demeurée  iufqucs  en  l’an  1606.  qu’elle  fut 
bouchee,  en  rebaftiffant  la  Chapelledu  ficur  d’Elbcne,eftât 
au  deffus  de  celle  de Hierufalcm. 

Contre  ce  pillier  eftoit  dreffee  vne  grande  image  de  pier- 
re de  tailledcfaind  Bernardin,  tenanten  là  maindroi&e  vn 
foleil  rayonnant,  ayant  au  mi  tan  le  nom  de  I Esvs,dcllbubs 
ladite  image,  5c  iulqucsàla  pierre  & table  dudit  Autel, ayac 
trois  ou  quatrepieds  de  hauteur, Icfdits  confrères  auoient 
fait  peindre  en  or  5c  azurà  la  Mo(àyque,vneCenedenoftre 
Seigneur.  Laquelle  tenoit  depuis  vn  des  bouts  deladidc 
Chapelle iufques  àl’autre,  comme  on  en  voyoitcncoreles 
reftes  en  l’an  1603.  que  ledit  mur  cfclattc  par  le  feu  fut  repris 
5c  refait  tout  de  neuf,  depuis  le  rez  de  chauffée  iufqucs  en 
haut,par  Claude  Gourgucronmaiftre  malTon, félon  le  mac- 
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ché  fai&  aucc  luy  par  Iean  Bonjan  voyager,  & Rolland  le 
Duc  bourgeois  de  Pans , lors  maiftresôc  gouucrneursdc 
ladite  Confrairie,ôc  des  deniers  d’icelle.  Le  relie  de  la  mu- 
raille depuis  le  dcflus  de  ladite  Cœne  iufqucs  au  lambris, 
eftoit  peint  de  rouge,  aucc  des  noms  de  I e s v s,  ôc  des  Croix 
de  Hierufalcm  d’or  de  ducat. 

Celle  Chapelle  eftoit  anciennement  plus  longue  qu’elle 
n’eft  à prefcnt , ôc  fa  clofture  n’eftoit  qu’vn  baluftre  de 
pierrcdc trois àquatre pieds dehault  feulement,  ôevenoit 
îufques  au  fécond  pilUer  de  la  nef,  remarqué  par  des  croix 
deHierufalemeftantauhault  d’iceluy  piller:  contre  lequel 
eftoit  la  chaire  du  Prédicateur.  Lequel  pour  y venirpalloit 
>ardcdâs  les  Chapelles  d’ElbencôcdeHierufalein.lelquel- 
espar  ce  moyen  eftoient  engagecsauditpafLge,  y ayant 
des  portes  referuees  pour  celle  occalîon  & bouchées,  ladite 
chaire  ayantefté  drellee  au  lêcond  piller  de  l’aile  gauche  de 
la  nef  de  l'Eglife. 

La  vitre  de  ladite  Chapelle  eftoit  fans  hiftoires  ôt  images, 
faite  comme  celles  que  l'on  voites  Chapelles  de  derrière  le 
chœur,  faites  à demy  l’ozanges  peintes  &C  damalTces  de  noir 
par  deflus  aux  bordures  de  fleurs  de  lys  6c  de  cha fléaux  d’or 
lur  du  rouge,qui  monftrent  qu’elles  y auoicnt  efté  mifes  du 
temps  de  S.  Loysôc  de  MadamcBlanchc  de  Caftille  fa  mere. 

Sur  chacun  des  deux  pilliers  de  ladite  Chapelle  de  Hieru- 
fàlem  iufques  dans  le  gros  mur,  eftoient  drelfees  deux  hcr- 
fes  ou  perches  de  bois,  façonnées  commcle  coffre  de  ladite 
Chapelle , de  croix  de  Hierulàlem  ôc  de  palmes  dorées.  Sur 
lcfquclles  deux  herfes  eftoient  pofez  des  chandeliers  de  cui- 
ure,ôcpar  ordre  dans  iceux  les  cierges  des  Princes  6c Sei- 
gneurs de  France,  qui  lorsnedefdaignoientdefe  mettteen 
cefle  deuore  Confrairie,  de  laquelle  les  Roys  eftoient  les 
premiers.  Apres  lefquels  cierges,  eftoient  rangez  par  ordre 
ceux  dcfdits  Cheuahers , Voyagers  ôc  Confrères , qu’ils  en- 
tretenoientfoigneufement,ôc  renouuelloicnt  tous  les  ans, 
eftantsallumczdurantlagrand MefTcdu  fainct  Sepulchre, 
que  les  Religieux  dudicl  Conucntchantoient  tous  les  Di- 
manches de  l’annee:  moyennant  la  fomme  de  trente  hures 
tournoisparchacun  an,payables.apreslafcfte  de  Pafques. 

En  l’an  1434.ICS  MaiftrcsôcGouuerncurs  de  ladite  Con- 

XXx  ij 


I4J4 


i43f- 


jjj,  VNIVERSITE'  DE  PARIS, 
frairie,par  l’aduis  des  Voyagers  8c  Confrères,  eftablirent 
quelques  ftatuts  8c  reglements.-leiquelsils  prefenterent  au 
Pape  Eugene  quatrième  du  nom, & iceluy  les  côfirma  l’an- 
ncc  fuiuante  1455.  qui  eftoitde  Ion  pôtifeat  le  quatriefmc. 
Ces  ftatucs  auoient  efté  dreftéz  par  la  licence  de  Mellirc  Iac- 
quesdu  Chaftcllicr, Euefque  96.  de  Paris, 8c  par  l’aduis  des 
Stamit  de  U Rcuerend  Perc  Gardien  8c  Religieux  dudit  Conucnt  des 
Cofuuiedu  Cordeliers. 

S.Sepulcte.  lcs  principaUx  articles  dcfditsftatutsportoient, 

*’  Que  tous  les  Dimanches  de  l’annee  feroit  chantee  à haute 

voix,à  Diacre  8c  Soufdiacre.eauë  benillc  8c  pain  benif^vne 
haute  Mcfle  duditfaind  Scpulchrc,par  les  Religieux dudid. 
Conuent  en  ladite  Chapelle. 

z.  Que  chacun  Vendrcdy  de  la  lêmaine  fe  dira  vne  Melle 
bafle  ,en  commémoration  de  la  paflion  denoftre  Seigneur. 
A l’iflùë  d’icelle  l’Euangile  faind  lean,/»  pnncipto,  le  Pfalme 
De  profvndù'Zucc  les  orail'ons  accouftumees: à l'intention 
des  confrères  & bien-fadeurs  de  ladite  confrairie,  viuants 
Sc  trefpaffcz. 

3.  Que  le  Dimanche  des  Odaues  dcPafquesIefdits  Voya- 
gers & Confrères  célébreront  la  fefte  deladideConfrairie, 

Iront  en  procellion  ledit  iouren  telle  Eglifc  qu’il  fera  aduifé 
parles  maiftres  8c  gouuerneurs  d’icelle.  Et  au  retour  fera  la 
grand  MclTe  célébrée  audit  Conuent,  & chantee  en  Grec, 
en  la  maniéré  accouftumee.  Et  ledit  iour  fe  dira  le  fermon 
par  vnmaiftre  en  Théologie.  Où  fera  prefeheela  Refurrc- 
dion  de  noftre  Seigneur,  8c  commémoration  faidc  des 
fainds  lieux,  où  noftre  Seigneur  a opéré  les  my  fteres  de  no- 
ftre Rédemption  en  la  terre  fainde  outre  mcr,accouftumcz 
d’eftre  vifitez  parles  Palmiers  faifantsledit  voyage. 

4-  Que  le  Ieudydç  la  grande  fefte  Dieu  parchacunan  tous 

lcfdits  Palmiers  & Confrères,  fans  aucune exeufe  (fors de 
maladie,  oudevoyage  lointain  ) eftoient  tenus.  8c  obligez 
f’aflcmblerauditconuenten  la  forme  8c.manierequeleiour 
des  Odaucs  de  Pafques,  pouraflifter  àla  grande  Melle,  V ef- 
pres  8c  fermon  dudit  iour.  Et  fpccialemcntà  la  procellion 
quife  fait  ledit  iour  parles  ReligicuxrEt  quJen  icclIeleClcrc 
deladideConfrairie  porteroit  la.  Croix  auec  deux  cierges 
flcladi.de  Confrainc  a coftc  de  celle  dudit  Conuent.  Qu’à. 
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Pentour  & apres  le  ciel  ('fous  lequel  eft  porté  1 e fàin&  Sacre- 
mentj  feroient  les  quatre  maiflres  & gouuerneurs  Palmiers 
& confrères,  chacun  iclon  leur  rang , qualité  & ordre  de  ré- 
ception aaec  leurs  palmes,  chapeaux  & bouquets  de  fleurs: 
& leur  cierge  par  eux  entretenu  fur  les  herfes  de  ladite  Cha- 
pelle.allumé  durant  ladite  proceffion. 

Aduenant  que  quelqu’vn  defdits  palmiers  & confrères 
vintà  dire  affligé  de  maladie  contagieufe  ou  autre  ,ôc  en 
neceffité, que  lefdits  palmiers  & confrères  feront  tenus  leur 
aumofner  touslesioursdeuxfols  parifis, pour  leurnourri- 
ture,  des  deniers  de  iadicle  confrairie.  Et  où  ils  viendroienc 
à deccder  en  la  ville  ou  fauxbourgs,quc  tan  t lefdits  pal  miers 
£c  gouuerneurs  que  confrères,  feront  tenus  & obligez  ,fur 
peine  de  douze  deniers  parifis  d’amende,  à appliquer  àladi- 
reconfrairie,dcfc  trouuer  audit  conuoy  & enterrement: 
lequel  ( en  cas  de  neceflité  du  deflfùnél  ) fe  feroit  aux  def- 
pens  de  ladite  confrairie.  Auquel  conuoy  feroit  portée  la 
Croix,lc  Poile,  & torchcsde  ladite  confrairie  : & le  deffùnct 
conduitau  lieu  de  fafepuiture  par  les  Religieux  dudit  con- 
tient, que  lefdits  maiflres  & gouuerneurs  feront  tcnusd’y 
mener. 

Que  tous  ceux  qui  entreronren  fadiefe  Confrairie  paye- 
ront pour  leur  entrée  quatreiôls parifis,  & par  chacun an^ 
deux  fols  parifis , pour  l'entretien  du  diuin  féruice , & de  la- 
dite Confrairie. 

Que  touslesansau  iourde  Quafimoda,  lefdits  Palmiers 
& Confrères  f’afTcmblcront  pour  affilier  au  dium  feruice, 
quife  célébré  ledit  iour  audit  conuenc, 8i  payer  les  droi&s 
de  ladite  confrairie. 

Qu’à  l’iffuc  delà  grand  Mefïe  celcbree  ledit  iour,lefdids 
Palmiers  & Gouuerneurs  procéderont  parchacunanàl’e- 
ledion  de  deux  maiflres  & gouuerneurs  de  laditecôftairie, 
pouricelleadminiftrer&gouuernerdeuxans  durant  auec 
les  deux  anciens  „ Lefqueis  quinze  îours  apres  rendront 
coptedeleuradminiflration,enprefcnce  des  gouuerneurs 
anciens  8c palmiers,  affèmblez  au  nombre  de  douze:  par 
lefqueis  Ieurcomptc  demeurera  clos8carrefté. 

Que  le  Lundy, lendemain  deQuafimod©  lefdits  palmiers, 
gouuerneurs  8t  confrères  affifterôt  au  féruice  des  trefpaflcz 
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complet  êcaccompli  : qui  fc  cclebrera  par  les  Religieuxdu- 
dit  Conuent  en  la  Chapelle  dudit  S.  Sepulchre. 

T els  font  les  ftatuts  de  ladite  confrairic , confirmez  parle 

Pape  Eugène.  Lequel  de  Ion  propre  mouuement  octroya 
auidits  Palmiers, Confrères  6c  Sœurs,  de  quelque  fexeéc 
conditionquc  cefut,qui  fe  faifoientcurcgillrer en ladi&e 
confrairic,  confiez  6c  repentans  de  leurs  pechez  efdicls  iours 
de  Quafimodo,6cdc  la  grande  feile  Dieu.alliilansauicr- 
uicc  diuin  célébré  en  ladite  Eglife  6c  monafiere  des  Corde- 
liers dcParis, pleniere  indulgence  de  tous  leurs  pcchez,ainfî 
qu'en  l’anncedu  grand  Iubilé , 6c  pareille  indulgence 6c re- 
million  pleniere  en  l’article  de  la  mort. 

Outre  ce,!edid  Pape  Eugène  octroya  aufdicls  Palmiers 
6c  confrères  leldids  iours  alliftancs  au  feruicc  diuin  , fem- 
blables  indulgences  6c  remiflions  plcniercs  6c  annuelles, 
qu’obtiennent  ceux  qui  vifitent  les  Egliles  6c  lainds lieux 
du  faincl  Sépulcre  de  Hicrufalem6c  terre  faindc.  Et  quant 
2ux  Chrcfticns  de  l'vn  6c  l’autre  fexe,aflîftans  au  diuin  lerui- 
cc  leldits  iours  de  Quafimodo 6c  grande  fiefte  Dieu,  tous  les 
Dimanches  6c  Vendredis  de  l’annee  audicl  conucntdes 
Cordeliers, en  dilànt  cinq  fois  l’Oraifon  Dominicale ,6c 
\'Auc  M aria , autant  de  fois,  dix  ans  de  vray  pardon.  Leldits 
pardons  odroy cz  à perpetui  té  par  ledid  Pape  Eugene  qua- 
triefme- 

Depuis  ce  temps  là, ladite  Confrairic  a fubfifté  iufquesà 
maintenant  audit  conuent  6c  monaftere , fondée  (eulement 
fur  la  deuotion  dupeuplc,8c  les  droits  fpecifiez  aufdids  fta- 
tuts,lefquelsiadisluffi(oientpour  l’entretien  d’icelle:  d’au- 
tant que  les  Religieux  dudit  Conuent  n’auoient  pour  les 
Mcfiesdefditsiours  de  Quafimodo, felte  Dieu, Dimanches 
6c  V end  redis  de  l’annee  que  trente  liures  parifis  par  chacun 
an,qui  font 57.  liuresio.  fols  tournois.  Et  pour  chacun  con- 
uoy  deldits  palmiers 6c confrères  que  5.  fols  parifis,  qui  font 
fix  lois  6c  vn  liard, beaucoup  en  ce  temps  là,  que  les  viuresôc 
derees  efioienri  bon  marché:  lelquellcs  venas  à augmenter 
depris,  6c  furie  pied  d’icelles,  la  monnoyc  àhaufler , ces  pe- 
tits droits  d’en  trec  6c  de  redeuance  annuelle  ne  furent  fuffi- 
fans  pou  r entretenir  le  diuin  lcruice  de  ladite  confrairic , la- 
quelle n’a  iamais  eu  aucune  rente  ny  fondation , que  depuis 
l’an  1550. 
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Etle  premier  fondateur  en  icelle  fut  vn  nommé  Iean  le  Rente  deto.' 
Gros . marchant  & bourgeois  de  Paris.  Lequel  ayant  fait  le  llur",,our' 
voyage  de  la  terre  faindtc,donna  zo.liures  tournois  de  rente  a ja  COnfni- 
annuelle  & perpétuelle  à ladite  confrairie:icellereceuable“e. 
par  les  mai  ftresik  gonuerneurs  d’icelle  confrairiepar  chacu 
an  le  lendemain  de  Quafimodo  ,fefte  de  ladite  confrairie, 
furfamaifonfizeen  la  ciré  de  Paris.ioignant  l’Eglifcdela 
Magdcleine,oùpendpourenfeigne  la  ville  de  Hicrufalem. 

Celle  donation  cft  faite  & paflfee  pardeuant  Fourcroy  & du 
Haulfois.Notairesau  Chaftellet  de  Paris, l’an  1 757.1e  j.iour 
deluin.  Elle  futfairepar  ledit  Iean  le  Gros,  corne  l’on  void 
par  la  table  de  cuiureeftat  attachée  à la  muraille  au  deflous 
de  ladite  Chapelle  de  Hierulàlermpour  l’entretenement  de 
la  MelTe  balTe  qui  fe  dit  tous  les  Vendredis  de  la  femaine,  De 
quinque  plagis,  à l’intention  dudit  le  Gros,  de  fesparens  Si 
amis, en  elle  à 7.  heures, & en  hyuer  à 8.  heures  du  matin.  Ce 
quifecontinueiufquesàceiourd’huy. 

Le  fécond  fondateur  Si  bien  fa&eur  fut  Pierre  Bcrtault,  Rcntfjeio. 
aulli  marchât  Si  bourgeois  de  Paris, voyager  du  S.  Sépulcre,  liutesdônce 
qui  donna  dixliurcs  tournois  de  rente , payable  par  chacun  ^1"'°“* 
an  au  ledemain  de  Quafimodo.  Icçlle  rente  perceptible  fur 
fa  maifon  fize  en  l’Vmuerfité  de  Paris,  rue  de  la  Harpe  aux  5. 

R ois,  tirant  vers  le  pont  S.  Michel  Ladite  donation  palPec 

fiardeuant  deux  Notaires  du  Chaftellet  de  Paris  ,l’au  1559. 
e ai.Iuin. Comme  il  appertpar  vnetabledecuiureattachee 
fur  le  bureau  des  maiftresSigouuernturs  de  ladite  côfrairie, 
eftanthorsSiau  delTousdc  ladite  Chapelle.  Ledit  bureau 
d,onné  par  François  Charles,  eftant  maillre  en  l’an  mil  fix 
cens  cinq. 

Letroiiîefmcfut  Melfire  Philippes  de  Noïen , Seigneur  RCn[edc<r». 
dudit  Noïen  près  Brct  fur  Seine , Preftre  Si  non  voyager.  Jîorwdônee 
Lequelparfon  teftament  reccu  par  Denctz&  Camus, No-  ^*''coa‘ 
taires  au  Chaftellet  de  Paris,  en  datte  del’an  1 y 6 8.  le  Vcn- 
dredy  feptielme  iour  de  May , a donné  Si  légué  à iadicle 
Confraine,  foixantc  liures  tournois  de  rente  par  chacun 
an:  à prendre  fur  les  magazins  & greniers  à fcl  de  ce  Royau- 
me, Icldi&es  foixante  liures  tournois,  faifant  partie  de 
plus  grande  fournie,  vendue  Si  conftituee  par  lcsPreuoft 
des  Marchants,  Si  Elcheuins  de  ccftc  ville  de  Paris: 
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comme  ilappcrtparvnetablede  pierre  attachée  contre  la 
muraille,  hors  & ioignanc  ladiûc  Chapelle  de  Hierulà- 
lcm. 

Ladite  Confrairien’a  d’autres  fondations, Tentes  &reue- 
n us  aflturez  que  ces  trois,  reuenas  enfembleà  quatre  vingts 
dix  liures  tournois. 

Au  mcfme  temps  que  fe  firent  lefdides  fondations, feu 
Meflire  François  de  Monceaux, feigneurde  Villacoublay, 
( lequel  auoi  t fait  les  voyagesde  Hierufalem,  Rome , nohre 
Damedc  Lorerte,&  faind  Iacques  en  Compohcllc)fic  faire 
en  ladite  Chapelle  de  Hierulalem  lclèpulchrc  qui  l’y  void 
dansle  gros  mur  de  ladite  chapelle,  par  Germain  Pilon  fcul- 
pteur  :ainfi  qu’il  (c  lifoiten  vne  table  de  pierre  blanche  gra- 
ucc  de  lettres  noires , chant  auhautdcla  frizeduditièpuU 
chrc:  où  la  datte  du  décès  dudit  Meflire  François  de  Mon- 
ceauxfclifoitchre  de  l’an  15-5-9.  Laditepierrecranlportcc 
par  Meflire  Gafpard  de  Monceaux , lors  qu’il  fi  t refaire  ledit 
lcpulchre.  Iceluy  François  auoit  vn  fils  de  mefme  nom: 
quiledeuançade  14.  ans, dccedantcn  l’an  1535.  Ilehcnccr- 
réen  l’Àbbayc  S.Germain  desPrcz,cn  la  place  dedeuant 
legrand  Autel. 

En  la  mefme  annee  que  fut  fait  ledit  fepulchre , qui  fut  en 
I’ani5  5 4.  Maihre  André Theuet  Cofmographedes  Roys 
de  France,  & Voyager  de  la  terre  fainde,fit  faire  de  neuf 
la  vitre  de  ladite  Chapelle  de  Hierufalem.  Et  en  icelle  ehoit 
dépeinte  l’hihoire  de  la  Refurre&ion  de  nohre  Seigneur, 
leditThcuetehantàgenouXjtcnant  là  palme  & les  mains 
iointesdeuant  ladite  image.  L’cmbrazementdel’Eglifedes 
Cordeliers  chant  furuen u,  lcditTheuet  fit  oher  les rches  de 
ladite  vitre  ilaquelleilfaifoitremettrc  ôc  attacher  tous  les 
anspourleiour&fehcde  Quafimodo.  Ce  qu’il  continua 
iufqucsaux  troubles  derniers, que  voyantlancf  de  l’Eelife 
fi  long  temps  ruinée, il  difpolà  de  ladide  vitre, comme  bon 
luy  fembla.ainfi  que  d’vne  choie  fienne. 

Ladite Confrairie  rcmifeen  meilleurordrequ’auparauJt 
efdites  années  1554.  &fuiuantes,&:  les  hatutsd’iccllerenou. 
uclez , les  Gardien  & Religieux  neîe  contentants  pour  la 
charte  des  viures,  de  dire  le  diuin  feruice  pour  trente  liures 
parifisparan,lesGouuerneursayantsprefenté  leur  reque- 
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fteàla  Cour  fur  la  demande  deldits  Religieux:  par  Arrft 
d’icelle,  Monficur  maiftre  Guillaume  MauluautConfeiller 
en  icelle , fur  commis  pour  regler  les  parties , voir  les  corn- 
ptesunoyens  8c  facultez de ladice  confraine.  Etenvertudc 
Ion  ordonnance  leldits  maiftres  & gouuerneurs  firent  vn 
contrad  nouueau  auec  les  Vénérables  Gardien  & Procu- 
reur dudic  Conucn  t,  frere  Pierre  Moifelin  Gardien, & frère 
Matthieu  de  la  Haye  Procureur,  d’vne  part:  8c  Antoine 
Régnault  voyager,  l’vn  des  gouuerneurs  de  ladite  confrai- 
rie,  d'autre  part.  Par  lequel  il  fut  dit  Sc  accordé,  que  lefdits 
Religieuxauroientd’orcfnauantquatrc  vingt*  liurcs  tour- 
nois par  chacun  an  ,pour  l’entrecenement  du  diuin  feruice 
qu’ils fouloicnt  dire  anciennement.  Auquel feruicefurent 
adiouftczdesgrandcsMcfles,  les  iours  de  Chandeleur, de 
faincl  Mienne,  8c  de  fainde  Catherine  du  mont  de  Sinay, 
auec  deux  Melle*  bailèsleLundy  8c  Mcrcredy  de  chacune 
femaine.  .>  ’ ■ • -J. 

Ce  nouueau  contrad  fut  pâlie  par  deuant  Bayard  8c  Bo- 
reau,Notairesau  Chaftellet  de  Paris,  l’an  1574.  le  Samedy 
lo.iourde  Nouembrc. 

LaditeConfrairie&lefcruice  diuin  augmente  demeura  Comtudiô 
encetcftatiuIquesàTembrazcmcnt  de  l’Eglifc  des  Corde-  j*s  c^de!. 
liers,aduenuë  le  Samedy  de  neufà  dix  heures  du  foir  ,19.  lies. 
Noucmbre  1580.  Lequel  en  moins  de  deux  ou  trois  heures  >f8o. 
bruila  tout  le  chœur , clocher , la  nef,  les  ailles  & Chapelles 
d’icelles, auec  telle  force  5c  violence , que  c’cftoit  choie  ef- 
froyable de  voir  le  terrible  rauage  de  celle  beileEglife, rem- 
plie d’vneinfinitéde magnifiques  tombeaux  de  nos  Roys, 

Royncs,  Prince*  & grands  Seigneurs,  démolis  8c  fracalTez 
en  vn  momët,auec  telle  detormité,  qu’il  ne  l’y  voyoit  pierre 
entière.  Les  pilliers  6c  murailles  de  ladite  Eglifeaulli  bien 
quolcs  tombes  efclattees  par  tout  de  la  violence  du  feu , qui 
dura  trois  iours  entiers  auant  que  del-,efteiudre,fenourrill 
iân  t parmy  les  ruines  de  l’Eglilè. 

Les  Religieux  furenc  contraints  de  célébrer  le  diuin  1er- 
uice  en  leur  Chapitre:  hors  lequel  à main  droide  cil  vne 

f>etite  Chapelle  de  nollre  Seigneur  de  pitié,  où  le  leruicc  de 
aconfrairiedc  Hierulalcm  tue  cclebrc,  lulques  à ce  que  le 
chœurdc  l’£glife  ayantefterefaidde  nouueau, Icldits  Reli- 
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gieux  permirent  aux  Maiftres&Gouuerncurs  d’y  faire  célé- 
brer le  lcruice  de  leur  confrairie:commeon  en  voit  les  mar- 
ques en  l’Autel  dudit  Chapitre  peint  aux  armes  de  Hieru- 
làlem. 

Le  feu  Roy  de  France  & de  Pologne  Henry  III.  du  nom, 
fit  en  l’an  Si.&  années  fuy  uantes,retaireSe  rebaftir  le  choeur 
de  ceftc  Egide  desCordelicrs.  Lequel  eft  illuftréde  belles 
vitres(  où  font  rcprelenteesleshiftoires  du  vieil  &nouueau 
Teftament  )&d’vn lambris  où  font  les  armes  dudiâ  Roy, 
dorees  de  fin  or  & azur. 

L’an  i jüj.le  i9.Nouembre,ReucEend  Pere  en  Dieu,Tulian 
de  iàintt  Germain,  Docteur  en  Théologie , & Eueique  de 
Ccfaree,arcbeniftcefteEglde,8cdediele  principal  Autel 
à l’honneur  de  Dieu,&  en  la  mémoire  de  la  laindte  Magde-» 
lcioe,dcS.  Rocq,&S.Scbaftien. 

L’an  1601.  la  nef  & Jesailesd’icclleEg!ife(quiauoiteftc 
en  ruine  u.  ans  entiers)  furent  commencées  à rebaftir , & en 
4.  ansparacheuees. 

MoniieurlePrefidentIacqucsdeThou,afait  mettre  vn 
tableau  de  marbre  en  la  nef,au  dellùs  du  portail, contenant 
en  lettres  d’or,ie  temps  de  l’édification, de  la  combuftion, 
& réparation  de  l'Egide  des  Cordeliers, en  ces  termes. 

a.  x p 2.  a. 

Beat.t  memorix  Lu  doute  a ntrto  Bege  Templum  hoc  ante  aunes 
i)8o.  trecentts qutnquagtnta conftruttum, tjuum anno  mtllefimo,qutn~ 
gentefimo , otiuageftmoftcctmo  tertio-,  Calendat  Deiembrù,  exorta 
non  jatis  cognita  via  incendio,penitus  confiagrajfet  : Hcnrici  tertft 
liberalitate,  ac  voliuts  piorum  Lrgtttonibw , curante  Chrtftophero 
ihuano  Ampltftnti  Ordims  Prxfide  prhnario , inftaurari  cœptum 
eft.  Dem  bello  longe  Ut  eft  griffante,  opus  dtu  intermiftum.  Rtce- 
ptavrbe,&bellt  tumultu  fed.it 0,  Henrici  quart i muniftcentia,ae 
rehgioftftmi  popult  Pariftenfts  erogalionibus , curante  lacobo  Au- 
ï6o<5.  guïloThuano  chriftophori  ftlio , otnniuo  confumatum  eft , Anno 
falutis  milleftmo,fexcenteftmo fexto. 

Le  mefme  en  François. 

Iesvs  Christ  eft  le  commencement &Ia  fin  de  toute 
ebofe.  CeTemple-cy  conftruir  plusde  trois  cens  cinquan- 
te ans  y a , par  le  Roy  fainû  Louy  s neuficfme  du  nom,ayant 
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eftéprefquetoutreduitcn  cendres  l'an  1380.  Itf *3.  iour  des 
Calendes  de D eccmbre  : & ce  par  vn  fubitembrazement, 
duquel  le  fubjed  dHncogneu, commença  d’eftrerebafty 
par  la  libéralité  du  Roy  Henry  troifiefme,  8c  aumofnes  des 
gensdebiemà  l’inftance  & pourfuitc  de  MelfireChrifto- 
phle  de  Thou,  premier  Prcfidentde  la  Cour  de  Parlement. 
Depuis  l’ouuragea  efté  incermis  & celTé,à  caule  des  guerres 
allumées  aux  quatre  coins  Scmitan  du  Royaume.  Finale- 
ment la  ville  ellant  remilb  à Ion  deuoir , & à l’obeilïànce  na- 
turelle qu’elle  doità  Ton  Roy  ,&  la  paix  rendue  à la  France, 
par  la  munificencc*du  Roy  Henry  quatriefme, aumofnes  8c 
diftnbutions  du  tres-deuot  peuple  de  Paris,  pooriüitte  8c 
diligence  de  Mdlire  lacques  Auguftc  de  Thou,fils  dc  Chri- 
llophle.ilacRedu  routparachcuc,  l’an  de  noftre  lalut  mil 
lî  x ce  ns  iix. 

La  première  vitre  mife  8c  attachée  en  la  nef  fttcellt  delà 
CliapelkdeHierulàlem  ilaquelleyfut  donnée auecques là 
lucarneau  moisdeluin  1603.  par  Maaiftre  Aftijfé Fàuin  Ad- 
uocatenla  Cour  de  Parlement; fumant  Poélroy  quilüv fut 
fait  defdits  lieux  par  lePere  Pigné,  lors  Gardien  dudit  Con 
uent, par  permiflionfigncedelà main,  en  datte  du  mois  de 
NouembreiôOi.rHiiloiredelarefurreélion  eft  peinte  en 
ladide  vitre,  êcaupiedd’keile  ces  trois  vers  Latinselcrits, 

O tir  frittes,  è terjf.tjmturftj  beeù,  ‘.>1’ .?  bvi  ■:{••■ 
Ctnttgit  ire  quiksts  Seljthsam  pscùitt-vriim,  '< 
Jjtftam  Dites  elegit  : Demeft  qus  fede  ftpnltus! 

Les maiftres fie gouuerucurs delà  Conframede  Hierufa- 
lcm , qui  iulquesen  l’annee  iéoy.failoientdife  leur  Mcfle 
au  Chapitre,  commencèrent  àlb  remettre  en  leur  Chapdte 
ancienne,  lavoyantcoHuerteficcloiedevitm.  Etyfuccé*- 
lebré  leferuice  le  lourde  la  Touflàinds  audit  an. 

Il  y a pJ  ulîeurs  autres  articles  au  hure  de  Maiftre  André 
Fauin,  Aduocar  en  Parlement,  8c  l’vn  des  principaux  bien- 
fadeurs  deladiteconfrairie  ( duquel  i’ay  tire  auec  fapermifc 
fion  tout  ce  qfucdcfflis.  ) Mais  pour  ccqu’iif  neoqficernét 
qu«4*reparatian&  décoration  de  leur  Chapelle  du  faind 
Scpulchre,ie  lesay  obmis.  Refte  à diré,que  le  diuin  fet uice 
de  ladite  confrairiea  elle  beaucoup  augmenté.  A raifon 
dequoy  le  Conucnt  des  Cordeliers  (qui  premièrement  n'en 
■ * Y Y y i j f 
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receuoitpar  chacun  an  que  trente liures, St  depuis  quatre 
y ingts  hures  tournois)  en  reçoit  maintenant  cent  dix  hures 
tournois: par contraetpaffé  paxdcuant  Babinct  & le  Moi- 
ne,  Notaircsau  Chaftellet  de  Paris,  le  Lundy  apres  midy, 
* j iourde  Fcb.  1607. ôccofirmc  parMelfirelacques  Augufte 
deThou,P.reûdenten  la  Gourde  Parlement,  Perelpmtuel 
dudit  contient  di s Cordeliers.  Cefte  ratification  paficepar 
douant  Bourgeoisie  le  Moine,  Notaires  auditChallcler,lc 

1608.  15.  lourde  Feuricri6o8. 

1609.  Lan  1609.  le  Dimanche  de  Quafimodo,  16.  iour  d'Auril, 
lcRoyTrts-Chredien  dcFrance&deNauarre, Henry  IIII, 
du  nom,  rendit  le  pam  bemfldc  ladite  confrairic  : fuyuant 
i’ancieoneeoulVumedes  Roys  de  France les predecelleurs. 
Lesquels  à i’imi  cation  du  Roy  S.Loys.nedeldaignoientd’e- 
ftreenregidrez  en  icelle, & y aumofhcr  dclcursbiens. 

1610.  Ee  Dimanche  de  Quafimodo,!  8.  iour  d’Auril  1610.  la 
Tres-ChrelücnncRoyne  de  France  &deNauarre, Marie  de 
McdicisfiïlcpainbeniRdeladiteconfraine. 

Ceremonies  pkjeruets  en  Hieru/alem,  en  donnant  l'Ordre  de 
chcualerie  du  JatnftScpulchre. 

LA  ville  de  HierulâlcotyqueleSauucur  du  mode  appelle 
la  Cire  du  grand  Roy  (en  S.Matthieu  chap.y.Jayant  efté 
conquifefur  les  Empereurs  Chreltiens  par  les  Sarrazins,  la 
garde  du  S.Sepulchrc  St  mont  de  Caluairc  fut  laifiec  par  lef- 
ditsSarrazinsacertainjnombrc  de  Chanoines  regulicrsdc 
l’ordrcdeb.Augullin,dc  melmcrcigle& vcfture  queceux 
de  S.  Victor  St  S.Gcneuiefue  du  mont  de  Paris. 

1609.  Godefroy  deBouillonayantconquisicclIefurlefditsSar- 
razins,l’andelaNattuiténoftreSeigneur  1099.1e  iy.  Iuillec 
^proclame. Roy  de.Hierufalcmpar  les  Princes  François, 
aumolnàdegrandsbifensàces  Religieux, & leur  donna  de 
beaux  priuil.eges, afin  de  prier  Dieu  pour  luy.  Mefmes  il 
ordonna  par  Ion  tcftamcntqueluy  &c  l'esfucceflcurs  Roys 
deHieruialem,  fuÜcnt  fen terrez  par  lcrdicsChanoines  dans 
leurChapelle  delaind  Ican  l’Eüangelifte,quiefiau  deflbus 
du mone de Caluaire,  où  ils  faifoientlc diuin feruice, félon- 
leurreigle.  11  deccdâ  le  18.  iour  d’Aouft  jioo.  Et  Ton  frète 
Baudouin,premicrdecenom,&lccôdRoydeHicrufalemy 
l’,an  !ii&  le  18.  de  fon  régné.  Voyez  Bellum  facrum  Çuillel.Tytÿ L 
Archtefifioft,  de  Godefrtdo  qutdcm  tn fine  llbrtp.  Et  de  Balduino 
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influe  librivndecimi.  Ils  font  tous  deux  inhumez  enladiâe 
Chapelle:  Godefroy  à la  main  dextre  en  entrant,  auec  tel 
Epitaphe. 

H te  lacet  inclytus  Godefridus  dr  Bouillon, qui  totam  tftam  terrant 
acquiftuit  cultui  diuino  : Cuites  animarequicfcat  inpacc . Amen. . 

Et  à main  gauche  eft  celuy  de  fon  frere  Baudouin,  où  le 
lilent  ces  vers. 

B ex  Balduinus,  Iudas  alter  Machab.tus: 

Spes  pat  rue,  vigor  Eccleftx,  virtus  vtriufque. 

J9nem  formidabant , eut  dona  tribu  ta ferebant 

Cedardr  Aegyptus  dr  Edom,  achomictda 

Dama  feus,  Proh  aolorin  modico  clauditur  hoc  tumulo. 

Villamont  les  rapporte  en  fies  voyages.liure  2. chap. 19. 

Ce  Baudouin  r.  du  nom  paruenu.à  la  couronne, fit  ces 
ChanoinesreguliersCheualiers  du  S.Scpulchre,  duquel  ils 
auoient  la  garde  en  l’an  de  noltre  falut  1103.  Et  ordonna  par 
vn  fpecialpriuilege,quedeflus  leur  habit  blanc  deuâtl’eltd- 
mach  îlsporteroientla  Croix  de  H ierulàlem  d’or,  telle  que 
les  Roys  la  portoient  en  leurs  armes , qui  font  d’argent  à la 
Croix  potcncee  d’or,accôpagnee  de  4.  croifettes  de  mefinu. 
Ecleur  donnapourchef  & grand  Maillre,  le  Patriarche  de 
Hierufalem,&  leur  fit  des  ftatuts,  dont  enluiuét  les  articles. 

Baudouin  par  U grâce  de  Dieu,  Roy  de  H ter ufalem.  A tousftdelef 
Chreftiens  prefents  dr  aduentr , Salut  en  noftre  Seigneur  lefus- 
Chri/lfouuerain  Roy  du  Ciel  &de  la  terre.  Noms  sues pour  l'exal- 
tation de  nojlre  faintfe foy,  honneur  dr  reuerence  que  nous  portons 
an  Treffaintt  Sepulchre  de  noftre  Seigneur,  inftitué  & mis  fus 
l'Ordre  du  S.  Sepulchre,  duquel  nous  & nos [uccejjcur s Roys  a iad- 
uenir  feront  chefs  & Maifttesfouucrains  : Et  en  noître  abfence  le 
Patriarche  de  H i cru  falcm  : En  mémoire  & ftuuenance  de  la  Refur- 
rechon  de  noftre  Seigneur  J efus  chrift  : par  la  grâce  duquel  nous 
jomrnes  paruenus  à la  couronne,  dr  gangné  plufteurs  batailles  con- 
tre les  Sarrasins,  ennemis  de  noftre  fatucl e foy. 

A u on  s,  pour  la  ftnguhere  de  notion  des  chanoines  de  l’Egltfè 
Patriarchale  de  cefte  faintte  Cité,  donné  la  garde  & tuttion  du 
faintt  Sepulchre  de  noftre  Seigneur  anfdtts  Chanoines  : pour  iceluy 
d' orefnauant garder,  tant  de  iourque  de  nui£î,y  entretenir  le  diuin 
feruice,ainfi  qu  ils  ont futcy-diuant.  Tourrccognoiftre  leur  foin  & 
diligence , les  suons  nomes. créez,  dr  eftablis  foldats  en  IefusÇhrtft 
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de  l'ordre  dudit  fainîi  Sepulchrt.  Ordonnons  qu'à  l'aduenir  ils 
porteront  fier  leur  robe  Hanche  * C endroit  de  l'ejlomach , oh  autre 
lieu  apparent  d'icelle,  U Croix  & armes  qui  nous  ont  efié données 
par  Induis  des  Princes  & Seigneurs  chrefiuns^tpres  la  conquefte 
decejle  fai  net  e Cité . Receuront  lefdtcls  nouueaux  Cheualiers  à 
l'a  duenir  les  marques  dudit  ordre  de  nos  mains  & de  nos fuccejfeurs 
Rvys:  Et  en  cas  d'abfence  ou  empejehement , pat  celles  du  Reuerend 
Patriarche  de  cefie  fainéle  Cité& fes  fuccejfeurs  : aufquels  le f dit  s 
cheualiers feront  Us  vœux  accouflumcz.  d’obedience , de  panure  té , 
C~  chafteté,  conformement  aux  jlatuts  de  Uur  Réglé. 

Ce  Ton  t les  principaux  arcicles  deldirs  fia  tu  ts,  conformes 
A ceux  des  Cheualiers  du  Temple  fie  des  Holpicaliers  de 
fàind  Jean  de  Hierulàletn,  à prelencdicb,les Cheualiers 
de  Malthe.  • ; . j , 

La  couflumc  ancienne  des  Patriarches  de  Hicrufalem 
eRoit  de  faire  tous  les  ans  leur  entrée  dan  s la  lkinctc  Cite  le 
Dimanche  des  Rameaux, montez  furvne  Atnelïc  ,en  com- 
mémoration de  celle  que  ht  noftre  Seigneur  ledid  iour. 
Ledit  Patriarche  eftoit  accompagne  de  douze  de  fes  Cha- 
noines, au  nom  des  douze  Apoftres . Et  le  mefme  Roy 
Baudouin  ordonna  que  luy  fit  les  fiicccffeurs  Roy  s aucc  les 
Princes,  Scigncursfit  Cheualiers  de  leur  Cour , iroient  dc- 
uant  ledit  Patriarche  hors  la  porte  de  la  ville, auec  tout  le 
peuple  d’icelle:  fitleconduiroientainfi  en  toute  humilité, 
honneur  fit  reuwencededanslcS.Sepulchrc, pour  y entent 
drcleleruice  diuin. 

Et  le  Ieudy  faind  enfuyuant  apres  le  diuin  feruice  les  Rois 
deHierufalem,fi£en  leur  abfcnce  les  Gouuerneurs  de  la 
fainde  Cité , montoiét  auec  le  Patriatche  fit  fes  douze  Cha- 
nomes  au  lieu  du  faind Cénacle, au  mont  de  Syon.  Oùle 
Patriarche  lauoit  les  pieds  auidits  douze  Chanoines:  auf- 
quels fit  au  Patriarche  le  Roy  donnoità  difner.  Et  iceiuy 
paracheué,le  Patriarche  prefehoit  l’inftitution  du  faind 
Sacrement  de  l’Autel, faite  en  ce  lieu  à pareil  iour  par  noftrç 
Seigneur  IefùsChrift.  Celle  prédication  finie, le  Roy  fit  tou- 
te la  nobleiTe  difnoitau  meimelieu,  fit  le  relie  de  fa  table 
efloirportéauxholpitauxdelavillc. 

Ledit  Patriarche  fit  fesdouze  Chanoines  apres  leurrefe- 
dionprifcauiaind  Cénacle,  moncoient  furie  montd’Oh- 
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uet , où  ils  pafloienc  la  nuid  en  prières  Se  oraifons.  Le  matin 
ils  defcendoientaolàind  Sepulchre,  où  le  Patriarche  pref- 
choitIapaifion,ycclebroitlc  diuinfcruice,  demeurants  le 
Roy , le  Patriarche  8c  coutle  peuple  en  prières  iulques  apres 
l'heure  de  NonciàlaqucllenoftreSauueur  expira  en  l’arbre 
de  la  Croix. 

Quicre defdits  Chanoines demearoient au faind  Sepul* 
chre,  depuis  le  Vendredy  faind  au  matin  iufquesau  Samc- 
dy  Midy,pourla  garde  d’iceluy  : en  mémoire  &fouuenancc 
que  le  mefmc  auoit  efté  faid  par  les  gendarmes  des  princes 
dcsluifs,fuiuant  la  permiflion  que  Pilate  leur  auoit  don- 
née. 

Les  Cheualicrs  du  faind  Sepulchre,  comme  les  autres 
ordres  dcsTempliers , Hofpitaliers , de  S.  Lazare,  8c  Theu- 
tonsf’accreurent  aucc  le  temps  en  nombre,  valeur  8c  che- 
uance,marchansen  guerre  contrôles  Sarrazins.  Careftans 
receusCheualiers,ilsauoientlc  maniment  des  armes  :8c  fi 
faifoient  redouter  lesChrefticns,ayantspcrdu  Hierufalcm, 
& en  fuite,  la  forte  ville  d’Acre.  Laquelle  conquifeparles 
Sarrazins, les  Cheualicrs  Templiïrs , Hofpitaliers  8c  autres 
cftoient  làns  demeure  en  la  Paleftine.  Ces  Cheualiers  du  S. 
Sepulchrepaiïercntcn  Italie,  8c  fhabitucrcntà  Perouze. 

Les  Templiers  exterminez,  pour  les  crimcsà  euximpofez 
( comme  nous  deduironsplusamplemct  au  troificfme  liurc 
en  traittant  de  la  maifon  du  Teplc  à Paris  ) 8c  partie  de  leurs 
biens affedecauxCheualiersdc faind  Ieande  Hicrufalem, 
depuisfurnommezde  Rhodes,  8cen  fin  de  Malthe.  Le  Pape 
Innocent  V I IL  en  l'an  1484. 8c  defon  fiegc  le  premier,  vnic 
àiceuxles  Cheualicrs  du  làind  Sepulchre.  Ce  qui  ne  fut 
de  longue  duree -.d’autant  que  leldids  Cheualiers  dulàind 
Sepulchre  Pemancipcrcnt,  comme  ceux  de  faind  Lazare, 
&fe  marièrent. 

De  lorte  que  le  Pape  Alexandre  V I.  fuccefleur  dudid 
Innocent, print  8c  transféra  au  faind  fiegc  Apoftoiique  la- 
puillânee  de  donner  l’Ordre  dudit  iàindSepulchre.duquel 
il  fe  déclara  luy  8c  fes  fucccllèurs  Papes,  chefs  8c  fouuerains. 
Lcfquels  ont  conféré  ce  pouuoir  à leurs  Vicaires  generaux 
Gardiens  du  faind  Sepulchre,  de  donner  ledit  Ordre  aux 
mariez  ou  non  mariez,  apres  lcrmcnt  par  eux  faid  furie 
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S. Scpulchre  d’efîrc  nobles  d’extradion  ou  d’office,  & de 
vacation  :ainfi  qu’il  fe  gardoic  à la  réception  desanciens 
Chcualiers  dudit  S.  Sepulchre. 

La  garde  du  faind  Sepulchre  eft  odroyee  (comme  il  a 
elle  remarque  cy  deuant  ) aux  Religieux  de  faind  François, 
dits  Cordeliers.  Lefquels  font  enuoyez  deRomedetrois 
anscntroisans,auecvnGardienen  Hierulalcm , ce  qu’on 
appelle  L*  famille,  lequel,  comme  Vicaire  de  noftre  faind 
PcrelcPapeapuiffanced’abloudre  detouspechez  referuez 
aufaind  licge.  Tient  le  lieu  du  Patriarche  de  Hierufalem, 
officiât  in  Pontificalibu s,  la  Mitre,la  Croix, & l’anneau  pafto- 
raljtoutainfiqu’vnEuelque.  Et  luy  feul a la puillànce  de 
donner  aux  pèlerins, de  la  qualité  requife  , l’ordre  dudicl 
faind  Scpulchre.  Cequifé  fait  8c  pratique  encore  auiour- 
d’huy  auec  telles  ceremonies. 

Apres  la  proceffion  faide  par  les  Autels  6c  lieux  de  deuo- 
tion,qui  font  dans  l’enclos  du  faind  Scpulchre,  & matines 
chantées,  le  Pere  Gardien  fe  préparé, 6c  reucilu  d’habits 
Pontificauxfort  de  la  Chapelle  de  l’Apparition , fait  la  pro- 
ceffion  autour  du  làind*Sepulchre,(ur  lequel  il  célébré  la 
Méfié,  6càla  fin  d’icelle  communieles  pèlerins,  ôc  les  futurs 
Cheualiers  les  premiers. 

La  McfTe  paracheuee,  le  Gardien  faid  entrer  audidS. 
Sepulchre  ( capable  de  tenir  cinq  ou  fix  perfonnes  ) lefdids 
futursCheualiers,  8c  les  exhorte  de  confiderer  cet  ade  (i 
folennel  delaCheualene.  Qui  nefedoitconfcrer,finonà 
ceux  qui  font  iflus  de  parents  nobles,  de  fang  ou  de  vacatiô, 
6c  qui  apporteaucc  eux  vne  probité  de  vie,  6c  la  vertu,  qui 
eft  le  vray  fondement  de  nobleiïe. 

Apres  il  leur  faid  promettre  6c  fobligcr  de  defendre  viri- 
lement la faindefoy  Catholique  Apoftolique  ôc  Romaine, 
8c  miniftres  d’icelle,  les  veufues  6c  orphelins  imuftement 
opprimez.  Que  Fil  1e  faifoit  Croilee  par  les  Princes  Chrc- 
ftiens,pourlerecouuremencdc  la  terre  fàinde, qu’ils  feront 
tenus  d’y  venir  en  perfonne  combatre  les  infidèles  : où  en 
casdevieilleirc,oumaladie,y  enuoycràleursdcfpens  hom- 
me fuffifan  1 6c  capable  pour  ce  faire. 

Leur  commande  de  corriger  charitablement  le  prochain 
mal  viuat,  dompter  fesappeticsfenfuels,  fuir  la  compagnie 
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de  s blafphcmatcurs  du  nom  de  Dieu , tous  hérétiques , Se 
perfonnes  excommuniées,  larrons  ,facrilegcs,.  homicides, 
yurongnes,  lieux  deshonneftcsSc  mal-famez.&dcf’abfte- 
nirdc  tout  péché  mortel.  Abhorrer  la  vaine  gloire,  l’enuie, 
tout  gain  lordide  Sc  deshonefte,  8c  guerre  iniufte.  Leuren- 
iointauflid’ouir  la  Melle  tous  les  iours,f*ils  n’ont  légitimé 
empefchemçnt:  mettre  paix  8c  concorde  entre  les  Chre- 
fticns,  & fe  rendrcirrcprchenfiblc  deuant  Dieu  Sc  les  hom- 
mes, comme  il  faut  qu’vn  bon  Chreliien,vray  Cheualierdc 
Iefus  Chrift  fe  gouuerne  & comporte. 

Ce  qu’ayants  promis  & iuré  iblennellementfurlefaind 
Scpukhre  ( deuant  lequel  ils  font  à genoux Scnuds pieds; 
on  chante  l’hymne  Vent  creator,  le  Reipons, Emittcfptritum, 

&la  Collecte  Deus  qui  corda  fidehum.  Cequi  fe  chanteà  voix 
bafle:  de  peur  que  lesautres  nations  qui  ont  leurs  Chapelles 
audit  lainct  Scpulchre, 8c  nommément  les  Grecs  ennemis 
des  Latins,  ne  l’entcndenr,  8c  n’en  voyeno  les  cerimonics, 
donrils  pourroient  aduertir  les  Turcs, contre  lefquels  les 
proteftations  font  faictes. 

Apres  l’hymne  du  iainCt  Efprit  chanté,  le  Gardien  de- 
mande en  Latin  au  frereCheualier,  gttid  quarts?  Que  de- 
mandez vous  ? le  Cheualicr  relpond.  ^uaroeffici  miles  fan- 
clipmi  Sepulcbri.  le  demande  eftre  faid  CheualierduTrel- 
fainct  Sepulchre  de  noftre  Seigneurlefus  Chrift.  Dcmâde. 

Cuius  coditionis  es  ? Quelle  cft  voftre  vacation  & extradion? 

R.  K obi  lis  genere , parent  ibus  gentrofis  ,probts,&  Chnfiianis 
ertus.  le  fuis  de  noble  extraction,  îftu  de  parents  nobles, 
Chreftiens,  8c  d’eftatnoble.  D.  Habes  vude  honefteviutre, 

& (latum  militant  digmtatis  conferuarc  pops  abfque  mercibus  & 
arte  méchantes?  Auez  vous  dequoy  viure  honeftement,pour 
maintenirl'cftacdcCheualene, fans  exercer  art  mechani- 
que, 8c  vous  mefter  de  marchandée?  R.  H abeo  Det gratta, 

Ouy  Dieu  mcrcy.  Ce  que  le  Cheualicr  ayant  acertené  pour 
cholevcritablc. 

Le  Gardien  prend  l’efpee,  ayant  la  poignée  Scies  gardes  5*"*^“* 
dorez,  la  benift  : 8c  la  tenant  nuë  en  la  main  dit  -.Adiutonum  ch«uili« 
noflrumtn  nomme  Dommi.  R.  .îpt fecit , Q-c.  Oremus.  Exattdi  A"  S.Sepul- 
(jtmfumus  Domine  Dcus  preces  nojlras , C"  hune er. (an,  quofefa 
mulus  tu  us  hic  ctnçi  dejtderat , Alatejlatis  tua  de  x ter a dtgnare 
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brncdicort:  quatenus  poftt  cjj'e  dcfenfor  Ecclefiaroim , vidçqjayB,  , 
Orphanorum,  omnium^.  Dcofcruienlusm , çqptr.t  pagjporqmt  ft- 
uitiam  ,ah)fg{fibi  infidiantilus fttcrror  atquç  fort» ido ,praflans 
fi  vj uc perfecutiouis  cfi  tujla  defcnfiorns  cffcitum . Per  Dominant 
noflrum  Iefum  Chnfium • Amen. 

Orcntus. 

Bencdic  Domine  f Ane  le  rater  omnipqtens  D eu  s, per  inuocatio- 
ne»!  tut  fane  H nomtnis,  cr  per  aduentum  Chrifli  Jiltj  tut  Dominé 
nofiri , & per  don  «m  Spihtus fanlii , hune  enfem  :vt  hic  f.imulus 
tuus , qui  hodterna  die,  Itqa  concedcnte  pietdtç,coprjicingitur , vi- 
eilles cr  inuiftbiles  ho  fies  profhrnat  & conçu  lut  : vicforug.  poti- 
tus  montât f imper Ma  fa.  PerDomwum  nojlrum.  Amfn. 

Apres  b bcncdichondel’efpceonchantelePlaIme,que 
l’on  diloicau  Caere  du  Roy  Salomon  & les  fuccclleurs  Roys 
de  luda,  qui  cftle  14  3.  compole  par  Dauid,  apres  auoir  rcm- 
porrela  victoire  contre  le  Géant  Goliath.  Rcnediiïus  Do - 
. minus  De  us  meus , qui  docet  manu  s meus  ad  pr.tltum , cr  digitos 
meos  ad  hélium.  Gloria  Patn , à la  fin  d’iceluy.  Le  Rcfpons, 
Saluum faeferuum  tuum  Domine.  K.  Deus  me  fperantem  1»  te. 
D.  Eflo  ei  Domine  turris fortitudims . R.  A f "acte  tnimici.  Domi- 
ne exandi  oratiouem  meam.  Et  clamor.drc. 

Oremus, 

Domine  fancie  Pater  Omnipotent  a terne  Deus,  quicunlia  foins 
or  dînas  Cr  relié  difponis,qnt  ad  cecrccndam  ixnpraborum  malt  mm 
tuendanf  tufiitiam,  vfumglady  in  terris,  homimbus , tttafalubri 
difpenfattone pcrmiftslr.  & militaient  ordincm  ad popult  prqtelfto* 
nom  mfht:u  vclut/H  : £hiijue per  B.  loan.  Baptifiam  mtiitibus,ad 
(e  in  deferto  vcnientibus,vt  r.eminem  concuterentyfcdpreprtjs  con- 
tenu efferufltptndfisfaci  feciJIi,cUmentiam  tuant  fupphcts  txo- 
ramus  : vt  Jicut  Dauid  puero  tno , Goliath  ftiperandi  largiuts  es 
facultatem , & ludant  Blachabaum  de  feritate  gentiiim , nomett 
tuum  noninuocanttum,  triumpbare  fecisii  : I ta  cr  h tue fantulo  tuo 
N .juinouitcr  tugo  tntlitia  colla  fuppônit , pictatc  code  fi  1 vires  ac 
robur  ad  fidei  & tujhu.e  defenfioncm  tribuns,  prafteftf  et  fidei, 
fpet& charitatts  augmenttim  ,cr  tui  timoré  ni  parités  cr  amorem 
bumilitatcm , perfeuerantiam , obcdientum  & patient  tant , cnn- 
tfaj.  tn  eo  relié  difponas  : vt  neminem  cum  gladic  ifl 0 vcl  alto  in- 
lujlc  cadat,  & omnta  cum  eo  iufta  ér  relia  defendat  : E t ficut  xpfe 
de  mworigradu  ad nouum  militarem  honorent pronehitur.  lia  vt 
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•bH'tŸtm  homtnem  deprmens  Cum  aBtbas  fuis  rtouuiti  tndttnt  h»mi  - 
non  : vt  te  timeat  & recle  celât , pcrfidorum  confort ia  vitet , fttam 
in  prexïmum  ch  art  t stem  extcndat:  Prapoftofuo  in  omnibus  récits 
obediat,&fuum  in  cnn  Bis  rujl'e  offre  mm  excquatar.  Ter  Cbrifium 
Dominum  nostrum.  Amen. 

Ces  oraifons  paracheuees , lé  Gardien  met  la  main  fur  la 
telle  du  fu  tu  r Ch  e u a 1 i e r , d i là  n t : r#  cftofdelts  frenuus,  bo- 

nus  de  robufttts  M ries  Dcmrni  nef  ri  Iefu  Çhr'tfti , fir  fanBiftmi 
eiufdcm  Stp/elchri,  qui  te  cum  declisjuis  in  glori a fa  a collocare  di- 
gne tur.  Amen. 

Puisilfait  chauflcr  auxpiedsnudsdu  Cheualierdemeu- 
rantà  genoux,  les  clperons  dorez , Sc  luy  met  l’efpee  nuë  en 
la  main:  ayant  au  préalable  ledit  Gardien,  faict  auec  icelle 
partroisfoislelîgnede  la  Croix,  diûnt:  Accipe  N.  fanchtm 
gladium.  Innomme  Patris,&fhi,& Spiritus fanai.  Amen.  Et 
vtdris  co  ad defenfonem  tuam , & fancta  Dei  Ecclefx>  & ad  conftt- 
fonem inimicortim  Crucis  Chrifit  aefidei  Christian*  : & quantum 
humana  imbecillitate  poieris , co  neminem  iniu/lè  ixdas.  Qnod 
ipfe prxjlare  dtgnetur,  qui  cum  Pâtre  &fpiritu  fancto  régnât  per 
omniafeculajcculorum.  Amen. 

Le  Gardien  ayant  fait  celle  priere,  il  remet l’elpee  dans 
fon  fourreau,  St  la  ceint  au  fiouueau  Cheualiér  ,dilànt  : Ac - 
etngere N.gladto  tuo  fuper fàrmur  tuumpotentiftme , In  nomme 
Domint  nostrt  Iefu  Chrifit  : E t attende  quod  Jancti  non  in  gladio, 
fed  per fidem  vteerunt  régna. 

Alors  le  Cheualier  le  Ieue,  Scies  genoux  ployez  Scia  telle 
courbee  St  inclinée  deffus  le  fainct  Sepulchrc , le  Gardien 
reprend  l'efpée  nuë , en  donne  trois  coups  du  plat  d’icelle 
furies efpaules  du nouueauChcualier:  St  par  trois  fois  fai- 
fantlcftgnedclaCroix,dicl:  Ego  confituo  & ordtno  te.  N. 
militem  fanctiftmi  fepulchri  Domtni  nos  tri  Iefu  Chrtfti , In  no- 
mine  Patris,Cr filit,  & Spiritus  fancti.  Amen. 

Puisapresil  baife  le  nouueauCheualier,8t  luy  mctla  chaif- 
ned’oraucol.  De  laquelle  pend  furl’cflomach  vnc  Croix 
d’or  de  Hierufa!em,non  efmaillc  de  rouge  (côme  quelques 
vnslaportent)ainsd’orfansaucun  efmail:  St  leCheualicr 
baife  lefaind  Sepulchrc. 

Le  Gardien  dtfeourt  par  apres  de  l’antiquité  de  cet  ordre, 
SC  que  c’tftoit  ccluy  là  melmc  qu’il  donneit  aux  Princes, 
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Seigneurs  Se  Cheualiers  qui  pahoiét  en  la  terre  fain  te  pour, 
co  m barre  les  Sarrazins. 

En  fuite  les  Religieux  & pèlerins  baifent  le  nouueau  Che- 
ualier,  en  ligne  de  refiouilTance,Sc  de  congratulation.  Ce 
qu’eftantparacheué,ilfcfaid  vne  nouuelle  proceffionau- 
tour  du  iaind  Sepulchre.  Durant  laquelle  ell  chanté  Te 
Dcum  LiucLtmits , Etreuenansàla  Chapelle  de  l’Apparition, 
delaquelle  ils  cftoient  partisaucommencçmcntdeces ce- 
remonies, lePcre  Gardien  chant c,Domine  exaudi  orationem 
meam,  &c. 

Orcmus. 

Dj  F.cclcfijt  tus  mifertcors  De  us,  vt fintto  finit  u coxgregat.i, 
hojhlt  nulUtenus  tnctnjione  turbetur. 

Omnipotent femptterne  Dette, fiper  hune fimulum  tuum  N .qui 
em  menti  mueront  cïrcumcingi  defider.iutt , grattam  tutbenedi- 
tftonis  infunde  : tundémque  tut.  dexlerx  virtute  mumtum  fie 
cuntt*  aducrfantt.t  caclejltbus  armort  prtjidqs , quibus  tnhoefi- 
culo  n u dis  b c lier  ton  tempcjiatibus  ferturbetur.  Per  Dominum 
nvjtrum  Icfum  chrijlum , qui  cum  Pâtre  &fiiritufinclo  viuit  & 
régnât  tn  feath (cculorum.  Amen. 

Telles  ibntles  ceremonies  qui  fobferuent  en  Hierufalcm 
lors  que  Ion  donne  l’ordre  du  S.  Sepulchre  aux  Cheualiers 
de  la  qualité  requife  pour  le  reccuoir. 

C’ell  de  touteantiquité  que  celle  coullume  a elle  prati- 
quée à Paris , capitale  du  Royaume  de  France,  que  ceux  qui 
fe  veulent  acheminer  en  la  terre  iainte,  fe  treuuent  les  Di- 
manches auxCordeliers  à la  Mcffe  de  Hierulàlem.  A l’ifluÊ 
de  laquelle  ilsfontinftruitsdclcurvoyagcparles  voyagera 
& gouuerneurs  de  la  confrairic.  Sont  enregiftrez  fur  le 
Jiure  d’iccllc,  Scaduerris  de  la  route  qu’ils  doiuent  prendre 
par  Vcnizc  ou  Marfeille,  & des  deniers  qu’il  leur  ennuient 
auoir  pour  faire  leur  voyage.  Ce  qu’ayant  fait  & mon- 
tré la pcrmillion  &congé  de  IcurEuelquek  Curé  de  leur 
parroitfe,  portant  attcîlation  de  kur  preud’hommic,&; 
religion  Catholique,  Apoilolique  . & .Romaine:  Leldits 
MaitlresSc  Gouuerneurs  de  la  Conirairie  leursbaillentdes 
lettres  en  parchemin  imprimées,  lîgnees  defdits  Mailtrcs 
&Voyagers,ôC  fcellcesdu  leau  de  ladite  Confrairie:  qui 
fout  les  Armes  deFIicrufalem,addreiraates  au  Pccc  Gar- 
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dien  & Religieux  Cordeliers  du  Mont  deSyon,Sc  gardes  du 
fàinâ:  Sepulchrc  de  Hierufalem,  pour  receuoir  lefdicls 
pelenns  & voyagers , qui  leur  en  font  meilleur  tracement, 
&c  plus  d’eftat  defdiûes  lettres,  que  de  pas  vues  autres, 
qu’on  y fçauroit  porter.  A l’entour  du  feau  de  ladite  con- 
irairie  font  grauez  ces  mots.  Stgillum  Soctctatis  Sanciifimi 
Scpulchri  Domina  Tarifas  infituta. 

Lcfdiclcs  lettres  font  feclleescn  cire  rouge:  & celles  que 
lefdicls  voyagers  & Cheualiers  feparcmcnt  apportent  de 
Hierufalem  font  fcelleescn  cire  blanche,  Le  feau  defdiéls 
Religieux  &conuent,eftgrauc  de  la  defeente  du  faincl  Ef- 
prit,  faite  audit  mont  de  Svon  fur  la  Vierge  Marie,  les  Apo- 
ilrcs  &.  difciples  e flans  au  nombre  de  cinq  cens, leiour  de  la 
Pentecofterainfi qu’il  eflcfcrit  aux  Aéles  des  Apoftres,6c 
auxEpillres  S.  Paul. 

Leldits  Gardien  £c  Religieux  Cordeliers deHierufakm 
renuoyent  attellation  aufdicls  maiftres  & gouuerneurs  de 
Jadicte  confrairic  à Paris , de  la  ven ue  des  Pèlerins , aufquels 
ils  ontdeliuré  leurs  lettres  au  partir  de  Paris  : fccommeils 
ont  vifité  les  lieux  de  deuotion  de  la  terre  fainctc,  & aux 
Cheualiers  ils  deliurent  fèparement  les  lettres  de  l’ordre  de 
Cheualeric  par  eux  rcccucs  aqdict  fainél  Sepulchrc  de  Hic- 
rufalein.  Lclquelles  lettres  tant  defdiéts  Cheualiers  que 
Voyagers, font  par  lcfdiclsMaiflrcs&Gouuerneursdela- 
diéle  Confrairic  à Paris,  cnregiflrees  au  gros  liure  d’icel- 
le:  A eequeperfonnede  quelque  qualité  qu’elle  foit,nef’at- 
tribueleultredeVoyagcr  ou  Chèualier,fans  auoirprcuue 
certaine  6c afTcurce  d’auoir  fait  le  voyage. 

En  la  fin  du  voyagedu  Seigneur  de  Villamont,Chcua- 
lier  deTordrc  du  faincl  Scpulchre  de  Hierufalem  fondes 
ftatuts ou  ordonnances dudid Ordre:  où  ilefldict  que  le 
Cheuaüerpayera  à fa  réception  trente  e feu  s couronné,  &c 
le  Voyager  cinq  efeus  couronne,  par  .aumolne  : pour  citre 
le  toutcroployédla  nourr;tuie  5c  entretenemenc  despau- 
ures  pèlerins. 
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DES  R ELI  G I EJ'  X MEÜDIANS  NOMMEZ 
Augujlins.& attjsi  des  Sachets  & Sachettes , qui  ejl tient 
des  Religieux  Cf  Rehgnufcs  vejhss  de  facs. 


CHoriolanus  Prieur  general  des  Auguftins  Hcrmïtes, 
en  fon  Apologie  inferipte,  Defenforihmfui  Ordinis  ^ef- 
force prouuer  qu’iceux  Religieux , qui  vtuntur  vcHe  nigra  de 
eingulo lato  ex  corto  fado , doiucnt  cftre  preferez  aux  Corde- 
liers, & en  rend  la  raifon,  Bartholornatis  Cajfanetss , parte 4 . Ca- 
talogi  gloria  MUndi,  Confideratione  7/.  Jpuoniim  ( inquit)  fnnt 
tempore  prions,  & ratiène  infhiutons  digniores.  Fuit  cnim  S. 
AugHsthius  dignitate  mator  Beato  FraHcifco,fed  & aliquot  fcculis 
antiquior.  Toutefois  fuyuant  celuy  quia  eferit les  Antiqui- 
tez  de  Paris  deuanc  moy,ie  les  av  poftpofez  aufdicts  Cor- 
deliers. 

Leidits  frères  HermitesderOrdrcfaind  Âuguftin  onccu 
trois  diuerfes  maifonsÀ  Paris.  Premieremenc  ils  ont  dc- 
meuréenlarucditcencores  auiourd’huy  des  vieux  Augu- 
flins.  Comme  il  appert  par  leVidimus  d’vne  ientencede 
l’Official  dé  Paris,en  dàtte  du  Mardy  d’apres  la  Toullàincts 
rapd.  Commençànt  par  ces  mors:  Vniucrjis  prafentes  hterxs 
ihfpcfluris  üffictalis  Curia  Pariftenjts , &c.  Affirme  quod  Prier 
jratrüm  Frémit  arum  fané  fi  AuguJliHi  &eius  Contient  ns  Pari - 
fictifs  tenebant  crpoftdebant  quandam  domum  cum  quod.im  iar~ 
diHO  cidem  adiacente,Jitam  Parifius  extra  muros , -vitra  portant  S. 
Fuftacky,  in  vicoperqaem  iturad  montetn  Martyrutn,  ctntiguum 
ex  omm  latere  terra  Domini  PariJIenfts  Epifcopi. 

LcurEglife  eftoit  la  Chapelle  faincîe  Marie  Egyptienne, 
preslaporteMontmartre.  Laquelle  pour  lors  hors  la  ville, 
auoit  cité  rebaftic  aux  dc/pcns  & àla  pouriuite  d’vn  marchât 
drapier  de  Paris. 

Il  y a apparence  qu’ils  eftoientauditlieudésl’an  uyo.  ou 
enuiron.  Car  neufansapres,  les  Religieux  appeliez  Carmes, 
furent  introduits  à Paris  par  le  Roy  faind  Louys,comme 
nous  dirons  en  fon  lieu.  Lefquels  Religieux  nous  tenons 
eftrepofterieursaux  Auguftins, quant  à leur  introduâion 
& premier  eftablilTemcnt  en  noftre  ville. 

Secondement  ils  ont  demeurcauprcs  la  porte  S.  Victor, 
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en vn lieu  vague, incuit  6c  remply  de  chardons, qui  pour 
cclafappelloïc  Cardtnetum,  à Carduis , & f’cflendoit  depuis 
ladite  porte, iufques  en  la  rucdeBicure,où  l’Eglifc  iaind 
Nicolas  enclofe retient  celumorn  du  Chardonnet, comme 
il  cil  plus  amplement  dit  cy  apres  ,au  traido  de  la  fondation 
du  college  du  Cardinal  leMoyne.  LcpcreluuenaldeNar- 
nie,  Procureur  de  rcuerend  pere  Clemenc,  Prieur  general 
de  l’ordre  des  Hcrmitcs  Auguftinsfut  le  premier , lequel  en 
l’an  izSj.  acheta  de  Meilleurs  de  noftrc  Dame  dePaus,  vne 
piece  de  terre  file  audit  Chardonnet,  contenant  quatre  ar- 
penSjContigueàlamaifon  des  Bernardins, 6c  tenaned’autre 
parc  *d alucum  AV//wi-,quieiHapeçiteriuieredeBieure.  La- 
quelle venoit  anciennement  iufques  à . la  rue  dudit  Bicure. 
Celle  acquifition  faide  pour  le  pris  de  quatre  cents  liures 
tournois,8crelerucaulditsfieursde  nollxe  Dame,deuxde- 
niers  de  cens  capital.  Ce  que  le  Chapitre  general  dndid 
ordre,  ccicbrc  à Florence  en  l’an  u87.au  Conuent  du  faind 
Eiprit,a  confirmé  paries  patentes  que  i’ay  vcucs  6c  leues. 

Eten  l’an  u8y.  aumoisde Feuricr,lemelmcpercluuenal 
{'comme  il  appert  par  les  contrads  de  l’Olficial  de  Paris) 
acheta  vne  autre  piece  de  terre  de  l’Abbé  6c  Conuent  de 
laind  Vidor,  au  lieu  de  Chardonnet,  pour  le  pris  de  deux 
cens  vingt  6c  vne  liure,trczc  fols  quatre  deniers  tournois. 

Plus  vne  maifon  auprès  la  maiion  des  bons  enfans,  en  fai- 
la  11 1 rente  annuelle  de  14  liures  tour. 

Le  Pape  Honorius  4. en  lapreccdanteannce  raSj.  8c  de 
fon  ficgela  première, confirma  ies  contrads  des  fufdidcs 
acquittions. 

Et  d’abondant  le  Roy  de  France,  Phiiippcsquatricfmedic 
le  Bel,  en  l’anncccufuyuante,  quicftoitde  fon  régné  la  pre- 
mière, il  concéda  aux  Auguftins  l’vfage  des  murailles  6c 
tourndlcsdclaviüe:  Defcndanràtouresperfonnesd’vpal- 
lèr,  n’y  demeurcrfansleur  conge. 

Maisvoyantsqu’entcllicu  ils  ne  pouuoicnt  commode- 
mcncviure,pour  le  peu  d’aumo/hes  qu’on  leur  failoit:  du 
contentement  dudid  Roy  6cdcl'EuefquedePans  Simon 
Matiphas  de  Bucy , ils  vendirent  ce  qu’ils  auoien t acquis  au 
Chardonnet, 6c  l’en  yindrent  tenir  au  lieu  où  ils  l'ont  de 
prefeat:  que leur cedcrcnt  les  frères  de  lapenitcnce  de  Icfus 
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' Chrift , dicls  en  Larin  Saccarÿ , & en  François  Sachets  ou 
freres  des  facs.  Defquels  il  cit  befoin  de  traidler  plusam- 
plcmcnt,auancqucrapportcr  les  fingularitez  qui  font  en 
certe  troifiefme  maifon  des  Augultins. 

Faut  noter  que  le  Roy  faine!  Louy s , incité  de  par  fa  mere 
la  Royne  Blanche,  retira  en  vne  grande  niailon  lize  deuant 
JePalais,&de  l’autre  corté  dclariuicredc  Seine, qui  parte 
par delfousle pont faind Michel, des  Religieux  de  l’ordre 
delà  Penitencedelelus  Chrift,  vulgairement  dics  en  Latin 
LeiSichets.  Saccarÿ,  & en  François  Sachets, ou  treres  des  lacs,  pource 
qu’ils eftoient  vertus  de  lacs,  pour  y habiter  à perpétuité: 
mais  ils  n’v  rcfiderentpaslongucmct,commenousdirons 
cy  apres.  Lcslettresdn  Roy  S.Louysfonttelles. 

T vdottlcm  Dei  gratis  Frxncorum  Rex.  Nouerint  vntuerji prx- 
~ fentes pariter&futuri,  ejnod  curn  nos  ditani  amorti  intuitu , 
pro  [alute  anime  nojlrx,  nccnon&prorcmcdt/s animarum  inclytx 
recordattonis  Régit  Ludotiici  geni torts  nojirt,  (fi  Regin*  Blanebx 
gemtricts  nojlrx , ac  aliorm n antecejfbrum  nofirortim  tn perpetuum 
coctjsitnus f rxtnbtis  de  ordine pcemtcntix  Ieftt  Cbrijh  dormi m ijtto- 
darn  ad  inhabttandum  fttarn  V art  fut  s tn  parrochu  S.  Andrex  de 
Arjh  tjs , cum  dus  pertinentes  : vt  in  eadem  dorno  [Ji de  voluntate 
(fi  ordinal  10  ne  dtleïli  & fi  de  h s no  fin  Epifcopi  Farfenfis  procédé  - 
ret,  & presbyteri  parrochtahs  fancli  Andrex,  neenon  Abbatis(fi 
Co'nuentus Jancli  Germant  de  Pratis  partfius  confenjus  adcjfet)  ec- 
clefiam  (fi  cinutertum  xdtficare  vellent.  Sedne  forte  in  pojlerum 
en  adnen  tu  (fi  rémanent  ta  dielorum  fratrum , ejuantumxdoblatt- 
trnes , obtient  ton  es  & a lia  iura  parrocbialix  parro  chiait  s presbyter 
ajfereret  fie  ejfe  grauatttm  : N as  in  rccompenjationem  prxdtclorttm , 
de  a fat  [il  presbyten  parrocbialis  qui  mine  efi,  etdem  (fi  fuccejfon- 
bus  finis  tn  per  pet  u um  concedimus  feptuagtnta  fiolidos  pxriftenfcs 
fingulis annis in  Prxpojitura  nojlrx  Parijienjî percipiendos  -.medtc- 
tatem  vide  inet  ad  natale  Domtni , (fi  aliam  medietatem  ad  fejlttm 
beati  loannis  Baptijlx,  permanum  Prxpoftt  tjtupro  tempore  Prx- 
pojîturam  tentterit  ante  diftam.  JVuodvt  ratum  (fi Jlabtle  per- 
mxncatinfiiturum,prxfcntesliterasjîgilli  nojlri  feetmus  impre- 
fiione  nutntri.  Dxtum  Parijius , an  no  Dont  in  t 1 261.  Men fie  Nouent- 
brt. 

Deux  ans  apres, Iefdits  frères  de  la  penitÊce  de  Icfus  Chrift 
ou  Sachets,  accrcurent  leur  demeure  parle  moyen  d’vne 
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Î)lacc  vague  8c  d’vne  tuillerie  contiguc , que  leur  cedderenc 
es  Abbc  ScConucnt  de  làind  Germain  des  Prez,  pour  le 
pris  de  cent  liuresparifis,  qu’ris  en  reccurcnc  du  Roy  fainct 
Louvs  : comme  en  fait  foy  leur  quittance!,  qui  eft  telle. 

VNiuerfis  prefentes  hteras  infpefturis  Gerardus  permifiione 
diuina  S . Germant  Parif.  humilts  Abbés,  Cape  liantes  Domt- 
m Pape-,  értAtus  eiujdcm  ioci  contient ttt, fakitem  m Domine.  No- 
tum  facimus,  quod  nos  habutmus  çy  recepimus  a b tllufirt  Domina 
nojlro  Ludouuo  Dei  gratta  Rege  Francorum  centum  libres  P an  fi  . 
in pecunid  numerata , conuertendas  tn  emptionem  ad  «pus  nojlri 
mo»aJhrtf,pro  recompcnfattone quinquagmta foltdorum,qucs per-  ,c.cft  ,e  n- 
cipiebamus  fiuper  qutbujdam  plateafita  Parifius  in  * Laos , iuxta  duterrùoùc 
domum  fratrum  pxnitcntium  Domini  nofirt  Iefiu  Chrifli , que fuit 
Magifiri  Hugonisditftde  Caficlleto,clerici,çfr  tegnlaria fit  a iuxta 
domum  fratrum predUlorum  & pertinentes  ipfitss  tegularie  con- 
(tjfitrum  à nobù,  ad infrantiamdith  Démini  Regis  fratribus  pœnt- 
tentie  Iefu  cbrtfit  predtttis  : fruit  tan  tes  dtttum  Dominum  Re- 
çt  m pro  dtcla  fiumme pecuniefitc  à nobù  habita  & recepta,  tant  de 
prxdUlo  cenfu  annuo,  quant  de  omnibus  al  J s &Jingults,  que  rat  lo- 
tte dtflorunt  quinquaginta foltdorum  ennui  cenjus  pojfemus  à pre- 
dic'lo  Domino  Rege  vfque  in presentem  diem  çr  ettam  m futurum 
repetere  qnoquo  modo.  In  cuius  rei  tefiimonium prefintibus  Itteris 
frgtlla nofrra duximus  apponenda.  Dat.  anno  Dont'.ni  1263.  dte 
lune  pojl  Pentecofiem. 

Lesfreres  de  la  pénitence  de  ïcfusChrift,  autrement  dits 
freres  desfacsôc  lâchers,  ne  gardèrent  ce  lieu  que  trente 
deuxans.  Gary  eftanscntrczau  mois  de  Nouembre  1I81. 
en  l’an  1193.  le  14.  iourd’Oclobre,  ils  le  ceddcrcnt  8c  quitte-  1193. 
rentparcontrad,csmainsdeReuerend  Pcre  8c  tres-dode  cfrit  l,b  1 
perfonnage.  Frère  Gilles  de  Rome,  Prieur  general  de  tout  "■  ’’ 
l’ordre  des  Hermitcs  Augurtinsrallcgans  que  fans  fcrupule 
deconfcienceilsnepouuoienr  plus  tenir  ledit  lieu  ,àcaulc 
delà  pauurcté,8c  que  leurordre  diminuoit  derour en  au- 
tre. . 4 

Matthieu  Paris  eferiten  l’hiftoire  d’Angleterre,  que  fous 
le  Roy  Henry  1 1 1.  en  l'an  1157.  apparutà  Londres vnnou-  ic». 
uel  ordre  de  Religieux  vertus  de  lacs  : 8c  pour  cela  appeliez, 

Saccati.F.o  'taquet)  tempore  nonus  Ordoêpparuit  Londinis  de  qui- 
bufidam f rat  ri  bus  tgnotis  & nonfreuifis  • qui , quia  faesù  imedebst 
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toduù}Jr*trtt$fic<ati  'i*iitù<t»t*r,ircxcs  Sachets  ou  de  tacs. 

Quantaux  pauuics femmes Religieulésvcftuesde  f3cs,8c 
pour  celaappellees  Sachcctes,  voyez  ce  que  i’en  ay  efcric  cy 
douant  en  traiilant  de  la  parroillè  S.  André,  pag.  345. 

Rcucnansàtraiderdes  Herraites  Auguftins  mendians.Sc 
de  leurs  priüilegcs:  le  Pape  Innocent  4.  en  l’an  11.  de  ibn 
pontificat, & de  l’Incarnation  1153.  a confirmé  les  conftitu- 
tions  & ftatuts  de»  Auguftins.  Et  parcillementloafuccef» 
11*4..  leur  Alexandrc4.  l’an  1.  de  Ton  iiege.  ’ 
jijj.  En  l’an  fécond,  qui  cftoit  de  l'Incarnation  1155.  voyant 
qucdcidits  Auguftins  les  vin  portoient  habits  blancs,8des 
aucrcsdcshabitsnoirsàgrandes  manches, ceints  delarges 
courroycsdecuirauec  grolles  boucles,  & à leurs  mains  des 
baftons  de  cinq  palmes  de  long:  11  ordonna  pour  garder 
vmformicc  que  tous  fuftent  veltus  de  noir:  Enioignansà 
àceuxquienauoicntde  blancs  de  les  quitter  dansla  fefte 
de  Touflaincls,fous  peine  d’excommunication.  Il  les  exem- 
pta aufti  tous  de  porter  baftôs. En  ceftebulleles  Guillemins 
lont  mentionnez&  comprisaucc  les  Auguftins. 
ti]6.  Et  en  l’an  6.  defon  pontificat,il  permit  aux  Auguftins.de 
reccuoir  6c  rctcnirpollèlfions,  biens  meubles  Ce  immeubles 
(excepté  feigncurie&lieuxfeaux)de  ceux  qui  prendront 
l’habit  ic  feront  profeftîon  en  leur  ordre. 

En  l’an  1440.  Jean  Bayart, Colin  Feucher,&  Arnoulet 
Amande  ho  Pal'quicr,Scrgensà  verge, accômpagnezde  Gilet  Roland, 
ceru^niSer-  Mulhier,&de  Guillaumede  Bczençoo  fai  feu  r de  cadrans, 
^ent, icpre  Ibus  prétexté  défaire  quelque  exploit , cirèrent  violentemêt 
U m'dc*u  du  cloiftre  des  Auguftins  par  l'allee  qui  tend  à la  rue  du  Col- 
roc-  desAu-  lege  de  laind  Denys, frère  Nicolas  Aimcry , Religieux  du 
juftinî.  Conuen  t des  Auguftins  &maiftre  en  Théologie, &tuerenc 
frere Pierre  Gougis  aufti  Religieux duditconuent.  PourleL 
quels  excez  dignement  punir,  le  Redeur  de  l’Vniuerûté 
auectous  les  iuppots  d’icelle,  & le  Procureur  du  Roy  en 
Chaftelec  fe  ioignirent  à la  complainte  des  Auguftins.  Ec 
par  fentcnocduPrcnoftdcParis,en  datte  du  13.  Septembre 
audit  an,  les  malfaiteurs  ont  efté  condamnez  à faire  trois 
amendes  honorables, l’vne  au  Chaftelet  en  la  cham  bre  du 
Ciuil,yaHiftancleProcüreurduRoy,pourlafatisfacUondc 
l’immunité  du  ljeu  lainct  violée.  La  fcconde,  au  lieu  du 
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forfaid  Scoccifion  , pour  partie  dei’expiariondudeliden-* 
uerslcs  AuguÛins.  Et  ktraifiefmc  à kplaceM*mbert,  ou 
autre  lieu  que  delegueroit  f'Vniucrfité,  pour  fon  interdit 

que  tnturiam  [u  or  um,  ajfedu  ma umofuemputat.  £ c fu ro r d o n - 
né  qu’en  telles  amandes  honorables,  ils  i croient  en  chemife 
fans  chaperon,nuds  ïambes  &c  n uds  pi eds,tenans  chacun  en 
fa  main  vne  torche  de  quatre  hures  ardante , & requer ans  à ■ 
tousmercyât pardon.  ...... . A;  : ' • . *,  '>  ' • .»>-u 

Plus  furent  condamnez  à faire  faire  Sc  édifier  vne  Croix 
de  pierre  de  taille  près  le  lieu  où  ladite  occilion  fut  faicle, 
auec  images  proches, reprefeatans  ladidc  reparation,&  tel- 
les que  leldits  V niuerfite,  Prieur  6c  Religieux  Auguftins  ad- 
uiferent.  Ce  qui  fe  void  encore  auiourd’huy  entajlléau  coin 
deleur  Eglifc,  rendant  à ladide  ruë  de  i’hoftcl  S.  Denys.. 

D’auantage  tousleurs biens  meubles  Seiramcubles,  héri- 
tages & polïelfions, acquis  6c confifquez  au  Roy.  Prealla- 
blemenrprinsfmiceuxulbmraedemilliuresparifis,  pour 
ellre  employée  partie  en  Méfies,  priere-s  8t  oraifons,pour 
l'ame  du  deffund , ôcl’autre  partie  audit  M.Ajkolle , à 1’ V- . 
niuerfitè.aux  Pneurfic  Religieux  Auguftin^^c  à ceux  qui', 
ont  pourluiui  lefdices  réparations.  Seront  aÜfH  fubieds 
i ceux  malfaiteurs  à tenir  prifon  iufques  à f entière  perfolu-  • 
tion  deiadide  tomme.Et  en  apres  bannis itamais  duRoyau- 
SDC dttPklÉléaÇAet À » W .:  • 
CharlesleQiÿnt  fit  reballircefte  dernière  Egide  defdicls  Second  ba- 
Hermites  Augufiins,  comme  les  vers  fuiuants  qu’on  voit  de 
grauezfouslà  itatuëquieft  au  grand  portail  d’icelle  Eglifc  Aoluftiw** 
vers  Occident  le  certifient.  . : r.  > 

Primas  Fratuorum  Rex  Delphtnus fuit  tflt, 

:)i  Exemplarmornm,  Caroltu dttfns,bont  Ckrtjle, 

Metcts  iufiorum  dilexit fortiteris  te. 

Hic  palet  exemphtm,  tibi  nam  compleuit  honore, 

Hoc  pr.tftns  Templum  Deoditetur  honore. 

Au  derrière  du  chumr,  lesxnots  qui  fuiuent  font  grauez 

eftvnepierre,  r i » tuun.v. 

A tons  fait  cogneu , que  l'an  14*3.  le  6.  lourde'  Map,  qui  effU 
fefie  de  S.  Jean  Porte-latin  : celuy  temple  dedta  & confiera,  hono- 
rable homme  de  grand’  faptence.  Docteur  en  droit  ciuildr  Canon, 
trcs-vcntrableé'  reuerrd Seigneur M Guillaume  Chartier,  Pafit  ur 
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& Eue] que  de  U vendable  Eglife  de  Paris  r.  En  la  prefence  etc 
flujieurs  Seigneurs  d' Eglife  & de  huez, il  Oefi  à /fautif  en  Le 
prefence  de  U *d’  Albkvdc  'Muhfcsgneur  de  Chaalons , mainte- 
nant érauparauant  Euefquede  Ntfmes:  Crde  Monfetgneurd'Au- 
r anches,  Euefque:  De  [quels  vn  chacun  a denné  perpétuellement  de 
fa  grâce, du  threfor  dtneftre  merc  fasnlfe  Eghjt+i  vn  chacun  vray 
etnfez  & repentant, Mutuellement  ceftuy  iour,vijitant  cefte  Eglife, 
trente  iours  de  pardon  : Et  cecydu  confentement  detres-reuerend 
Perre»  DtcHiMokfcigyttnrdt  Paris  de/fus  nommé. Eficeluy  me  fine 
R.  Pcre  en  Dieu , Moafrigneur  de.  Paris  ,me/mementà  vn chacun- 
qui  vtjîtera  tteluy  tour  cefte  Egltfi,a  donné 40  jours d' Indulgentes 
à la  requeftt  dr  humble [application  de  frète  N tcole  Emeri , Matftre- 
en  T biologie, & des frétés  du  Cannent , l' an  & tour  que  deftus  nom- 
mez,. PrnzDitupeuremi.-  . . în/A^v ,'jiiJ;)!'  .!;>b 

Suyüant  cctclcrit,  il  finir  de  neceflrté  inférer,  ou  qurccfle 
mefme  Eglife  fut  rebaftie  en  l’annee  fus  alleguee;i45j,où? 
qu’ellenefutdedieeqsic£o.&  tant  d’ans  apres  lenouucatt 
baftiment  d’icelle,quefka£heuer  Charles  V.  puis  quenoü  s- 
trouuonsquogcli»gc:Rjoyxouimençaàrcgnercnran  1564. 
& mourut  êrrannee  itfo.  jyijith»  >i  : 

Il  y a appa^necf^ue  cefte  mefme  Eglife  fut  encoresreba- 
ftic  ou  reftablieien  l:annee  ijo&xar  on  voit  encores  vn  eferit 
contre  Jëlànxbnxci’iuelle  Egide,  contenant  ces  mots:  J 

L’an  1508. fut  p.irfatcl ce  lambris , le so.de  lui».  j i 

■Léchaur  dételle  Eglile  d’antiquité  a elle  cçMiftruitcdni- 
'£  me  on  le  voit  cncores,  grand  5c  ipacieuxauec  Ion  grancf 
,f’"  AutehSur  lequel  en  l’an  1605.  a efté  appofé  vn  grand  5c  beau 
tabernacleàhuid  faces,  tout  dore  & bien  orné  à la  mode 
d’Italie,  pour  le  trciïaind  Sacrement.  Lequel  rabernaclca 
cftéfait  parladeuotion  & libéralité  de  très  illuftre  Dame 
Leonore,de  rilluftrüEme  famille  de  Galigav  de  Florence 
en  laToufcane,  Dame  d’Atour  de  la  Majeftë  de  la  Royne 
rognante, Sc  femme  de  très  illuftre  Moniteur  Concin  de 
Cunciny^Comtede  la  mailon  de  la  Pcnru^  à preset  Marquis 
d’Ancre,Gouucrncur  de  Pcronnc,  Mondidier,Roye,ôc 
premier  Gentil-homme  delà  maifon  du  Roy  Louys  XIII. 
Au  pied  duquel  tabernacle  ladide  Dame  auroitchoilile 
lieu  pour  y dire  inhumée, quand  il  plairaà  Dieu  dilpol'cr  de 
les  jours.  v ; 
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Au  milieu  de  la  nef  de  ladite  Eglife  des  Auguftins,  on  voit 
vne  tombe,  fur  laquelle  ce  qui  fuit  eft  grauc. 

AV  triiez,  mains  iudujlneufes 
Des  pierres, pour  ceuunr  Bclleau  j 
Luy-mefme  a bajly  fon  tombeau , 

Dedans  fes  pierres  precieufes. 

REMIQU  B ELLAOyEI. 

T dit  a Lauréat  i,  (fui  curn  pirtate  cr  cumfide,  vndeejuincjusgena  - 
riam,pulcherrime,omnibufijuegratipn)usvtxitatatem,exttnc}os 
ancres,  lima  Ctctlia  più  fodahbus  foluitandos , fupremi  voti  ob~ 
feruatifimi  turatoris,  Pr.non.Mart.  cia.  la.  LX.X'ni.mœjUjsimo 
funere,  hoc  tn  tumulo  drpofucrunt. 

Dmichon  numérale. 

Pojlera  lux  fextxcjl Martiytibi  Bcll.ujuavates , 

JVna  faciuntfocio  luîlibus  exccjuias. 

Contre  le  mur,  on  voit  cet  autre  Epitaphe  grauc  fur  vnc 
lamedecuiure, 

Bapttjlx  Sapmo  Nobtli  familia  orttr,  Senatori  ornai  ifirn» , vira 
infigerrimo  , ont  ni  do  ür in  arum  gencre  prxdito,  ci  ni  optimo  * J9ui 
cum  obeundi  muneris  ergo  Turoncs  iterfaceret , à publtcis  hojhbus 
pojitis latrenummore inftdtjs,in  Carnotenft  agro  interceptas , An- 
reliant  ( impiorutn  CA  faclionum  areem )abduciué perdue  Ilium  exer- 
ça u>  traditus  ac  die  s alujuot  mifere  ad  (cru  ata  s , démuni  ejuod  anti- 
dater Catholtca  Religions  s ajfcrtor  fuijfet , turpifiima  neci  e(l  ad- 
dittus.  Patres  hoc  tanto  feelere  commet  1, as  ni uerft  in  purpura  coeun- 
tes,hanc  tn  infontis  Collegx  corpore  acceptant  intunamyoti  ampli f 
Jimoordini  trrcgat.im  O communem  cenfuerunt,  cr  tancjuam  ho- 
ncflam  cr  gloriofam  pro  Chrijli  nomine  & ChnJIiana  Repubhca 
TnortcmpcrpeJfo,fupremtscrtpJlincum  offices  fungentes  ,folim- 
nem  lu  ci  um  Jicri  publicum  parentale peragi  yarant  propuiatoriam 
extrui , ac  rehquos  annes  Sénat orios  honores • mortuo  deferri , ex 
vote pubhco  dccreucrunt.  An.  refit. Jalut.  isSz.id.  Nouemb. 
Rcejuiefeat  in  pace. 

En  Ja  Chapelle  dite  de  S.  Nicolas  deTollcntin  contre  le 
mur  Méridional, on  voidvn  tombeau  de  pierre , fur  lequel 
vn  Gentilhomme  eft  rcprcfcntc  arme  , & au  de  (Tou  s de  fes 
A r moiries  eft  gra u c,  Cygijl Mefîite  Pierre  Dujfayez,en (on  vi. 
uant  Cht  ualier, Seigneur  cr  Baron  dit  P oy et, qui  trtjpajfa  le  10.  tour 
d'Auril  apres  Pafques,  is  fS.  Priez,  Dieu pour  fon  amer 
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En  vne  autreCbapcHe  on  voit  la  ftatud  d’vn  Eucfque  eftat 
À genoux,  & au  deilbus  tel  efcrit. 

Epitaphium  Do  mini  Pétri  £>uiquerani,  Eptfccpt 
Senecenjis. 

Dur»  iuuenilù  hortos, prima  lanugine  mal a* 

Ve/ht,  &tn  caUdo  pettorc  fermât  aman 

Me  raputt  que  cûnBla  rapit,  mors  inutda  doSlis, 

Met  mthi  ! cur  vita  tant  breuis  hora  fuit  ? 

Curbremis  hora  fuit  ? rermm ficveluiturordo. 

Alternat  que  fuas,  tempus  & hora  vices. 

Si  fera  longaua  tributjfent fita fenefta 
Tcmpora,  venturis  poma  dcdijfetager. 

Flos  periit,periere  Jimul  cum  cortice  Jrmfius, 

Artdafy  ante  fuos  poma  fuete  die  s. 

Nemo  tamen  lacrymii,  nectrijlia  fumera fletm 
Eaedet,  cur  ? voltto  do  cia  pérora  vtrhm . 

Hic  iacet  Nobths  vir  rcuerendus  i»  Chrijlo  pater, dontinus  P et  rus 
JOuiqueranus  Epifcopus  Senecenjis , fit  us  dommi  Anthony 
Jpuiquerani , Equttis  & Barents  Belloiocani  illujlrifimi  t» 
Prouincia  :cutuslibrt  très  de  laudibut  Prouinciaextant , difci- 
phnarum  acrerum  cognitione  effiortfeemtss.  obiit  ann.  Domini 


que  cec  épitaphe  dit  eftre  de  leur  fille, iadis  elpoufe  duCom- 
EedcPonthieure, 

E/pitaphium  Domina  IoannadeComminis. 
.Oumgentts  annts  bis  feptem  & mille per  aclis. 

In  lucem  quartam  pejl  idus  M art  ms  ibat, 

Ottauamtf  parerts,  Phaebms  properabat  adhoram, 

Communs  occubuit  genérofa  à proie  I canna, 

Pontebria  Comitis  Brttanni  fponfa  Renan, 

Atque  Argent  onij  Domino  prognata  Philippe, 

Chambedque  Helena-,  mens  hmic  in  pace  qutejcat. 

A coftëdu  maiftre  Autel  de  l'Eglilè  des  Auguftins,on 
voit  trois  tombeaux,  fur  1-vndefquels  auprès  la  ftatuëd’vne 
Comtefîc,  fevoitgraué. 

Cy  gijl  Dame  Ieanne  de  Valois  Comtejfe  de  Beaumont  le  Roger, 


iffO.  il.  Kalend.  Septemb.  Annos natus 24. 

En  vnc  autre  Chapelle, on voitdeuxftatucsquel’ondick 
eftre  de  Meifirc  Philippede  Commines, iadis  fieur  d’Argen- 
ton,  & de  fa  femme:  Et  vn  peu  plus  loin  on  en  voit  vne  autre. 
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fille  de  Monfieur  Charles  fis  du  Ray  de  France , Comte  de  Katms, 
fere  du  Ray  Phihppes  : drde  Madame  Catherine , fmperatrix  de 
Conftantinople  femme  dudtt  Charles  : Laquelle  Jeanne  fut  fem- 
me de  Monfieur  Rpbert  d'Arthou , & trefpajfa  f an  1363.  le  p. tour 
de  lutiiet, 

S ur  le  fécond , au  deffus  duquel  eft  reprefenté  vn  Acche- 
ufcfqae,  cet  Epitaphe  eftgrauc. 

H u lacet  au  la  morum,  vtta  munditia , Archtphilofephia  Arifto- 
telù  perfpicacifiimus  comment  ator , clauis  & dollor  fiera  Théolo- 
gie‘lux  tn  lucem  reduce  ns  duhta,  F rater  Aegidius  de  R orna  ordinis 
Jratrum  Heremitarum  S.  Augufiini,  Archiepiftopus  Bituricenfs: 
Jj)ui  tbyt  Anno Domini  1316.  die ta.menfs  Decemb. 

Et  fur  le  troilîcimc, fur  lequel  eft  iaftatuc  d'vue  Dame,on 
voit  cet  autre  Epitaphe. 

Cygift  Madame  Ifabeau  de  Bourgongne,Dame  de  N eaufle,  fem- 
me de  Monfieur  Pierre  de  Chambely  lt  ieune, Seigneur  de  N eaufle: 
laquelle  trefpajfa  l'an  1323.  \ 

Cet  au  tre  Epitaphe  & les  vers  enfuiuans,ont  efte  recueillis 
dans  le  chœur  delà  mefmeEglife. 

Çy  gift  Engelbert  Monfieur  fis  4.  de  haut  dr  excellent  Prince 
Monfieur  EngeUiert  de  Cléue  s,  Comte  de  Pi  tuer  s , d'Eu , de  Rethel, 
dr  d’Auxerre, fils  & fere  de  Duc, (fi  coufin  germain  du  T res.  chre  - 
flien  Roy  Louys  12.  de  ce  nom  : fiui  trefpajfa  à Paris  en  f ho  fiel 
dudtt  Comte , nommé  l’H oflel  d’ Eh,  le  jetxtcfme  tour  de  Feurier, 
l’an  149 X- 

Aere  fuh  hoc  nui  do  iacet  Engelbertulus  in  fans 
Nomen  habenspatris,  Carola  mater  erat: 

Alter  ab  illuflri  Cliuenf Jlirpe  créai  us. 

Altéra  nobilium  V mdocinenfe  decm. 

J Ue  Ltidouico  bijfcno  fanguine  matelas, 

H ac  etiam  Franck  Regtbus  orta  fuit. 

Al  paerum  f ancre  die  s cunabttU  cent/tm, 

Jpuando  adüt  Jkperos  mit  a te  ne  lia  fuos.  • 
Auddîusdelaportedu  Reueftiaire  de  la  mefme  Eglife 
4c&Auguftins,onvoit  l’efcritfuiuantgraué  en  marbre. 

Le  Samedy  veille  de  Pafques  20.  iour  et  A ur  il  sjfs.  trefpajfa 
à ç.  heures  du  matin  aux  faux-bourgs  S.  Germain  des  Prez,  lez. 
Paris, rué  de  Seincihaute  & puijjàntc  Dame  Diane  de  Rohan, fem- 
me  & efpoufe  de  haut  & puijfant  Seigneur Mef ire  François  delà 


Digitized  by  Google 


j6o  V NI  VE  USITE'  DE  PARIS, 

“T our  Landry , Cheualier  de  l’Ordre  du  Roy , Comte  de  châfi eau- 
roux,  dr  Baron  dudit  heu  delà  Tour -Landry  : De  laquelle  Dame  les 
entrailles  font  icy  deuant  ententes, auec  celles  de feu  illujlrifiimedr 
reutrendifme  Prélat,  François  de  Rohan  fon  gnand  Oncle, en  fon 
l' tuant  Archeuefque  de  Lion , Primat  d'Aquitaine  & Euefque 
d'Angers.  Prier,  Dieu  four  eux. 

Et  encore  plus  haut,  à mcfmc  lieu,  on  voit  la  figure  de 
Moniteur  Bon  Brouc,  Prefident  aux  Enqueftcs,qui  cften 
robe  rouge,  auec  tel  Epitaphe  fuyuant,compofé  par  Mai- 
lire  Pierre  deMpntchal,aduocar  en  Parlement  de  Paris, fon 
neueu,&  l’vn  des  execurcursdefon  tcftamcnt. 

, D.  M.  v 

Jftt  fcalptos  magni  volt  us  aduortisviri, 

Ajla,  dum  fixo  quis  fietrvt  mtellegas. 

Bonus  Breaus  Turon.  ad  Rhodan.  inter  confultos  Iuris  Confol- 
tijf.in  fuprtma  Curia  Parif.  cafttjf  tntegemmeef  fedtt , prafedit 
annis  duodctriginta  Sénat  or , dcin  Prafes  frima  Inquiftionum 
clafis , iujfu  Regum  Chrtjlianijf.  & Katbartna  matris  Augujla , 
magnis  de  rébus  légat iones  in  Italia  obiuit  fliciter  ,Saccrdos  c£* 
fcenobianha,pietatem  imprimis  calait.  Citrique  iura  de  mandat u 
Ponttf.  Maxmor.ftptus  tutatus  est.  De  cxcejfu  longe  cogitans ,vt 
viuusmortuus  viuts  piodejfet,  templis,fcholis,ptochetrophqs,con- 
locandts  vtrgtnibus  grandem  pecuniam  fuprem.  tabulis  reliquit. 
fa  in  & T ttr  ont  F J I.  Studio  forum  colle gium  militait , 
mufaum , aliment âque  perpetuo  legauit.  T andem  inter  labores 
fenjim  & fine  fenfobrcpft t fomnusrfut  dum putatur  latus&  mol- 
lis, tn  lethxum  vnfus  cfi.  Cal.  Mart.  M.  D.  LXXXFJ1 1.  Aetat . 
IV.  & IX.  Menf  IX.  D.  XXI.  • . >.  • . V 

Le  vray  portraid  dudit  fleur  Præfident,  en  Ton  viuant  Ab- 
bé des  Abbayes  de  Montcbourg  diocefe  de  Confiances  &c 
defaind  Amant,  diocefe  d’Angoulefme,&  Chanoine  de 
la  làinde  Cliapelledc  Paris,  efl  en  la  page  luy  uante,  pris  fur 
la  planche  que  ledit  de  Montchal  fon  ncucu  afait  grauer. 

En  la 
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EnlaChapelleduPrcau,du  cofté  Septentrional , on  voie 
vn  chef  d’albaftre  au  dcfliis  d’vn  riche  tombeau  de  marbre, 
remarqué  de  cet  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

le.  Baptifia  Gendio , antiqu.t  nebilitatù  Patritie  Florentine,  de 
patrie  ,proptnquis , amicts  eptimemento , in  Reges  ver'o  qutnque 
Chrtjltantff'.  eefque  continues,  {quorum  duobus pojl  remis  Magtjler 
dent  u s fuit  ) omnibus  fdcliff.  et  que  mtcgernmi  animtjludqs,  cum 
fummn  Etude  ac  dignitate  perfunfto. 

H teronymus  Francifci fratris  , F.  Regius  F.  nebihum  genert 
cubtculanus,  fouis Jibi  demefiiet  dolorts  ,V.C.  Alberto  Comité  de 
Rbetx,,  Francu  Marefc.  & Petre  Epifco.  Parifienfcum  il  h patrue- 
lem  carijf.  lugerent , ipfe  amant ijf.  & benejtcentijf  patrum  moc- 
reret. 

H.  M.  P. 

obijt  Ann.  Salut.  M.D.LXXX.  ann.agens  LXXX. 

MeflîrcLouysde  Vaucemain  futelleuEuefque  de  Char- 
tres en  l’an  13^0.  ÔC  mourut  l’an  1557.  apres  auoir  fait  don 
auChapicre  de  ladite  Eglife,  defa  mailon  fizeàParisen la 
rue  derArondclle,non  loingdes  Auguftins-.cnrEglilcdef- 
qucls  il  repofe  & attend  l'z  refurreûion. 

lnftitution  de  P Ordre  des  cheualiers  du  S.  Efprit. 

Le  detnieriour  du  mois  de  Décembre  1579.  Henry  troi. 
fiefme  Roy  de  France  & de  Pologne,  fit  tenir  en  ccfte  Eglife 
la  première feancc ou  aflembice  des  Cheualiers  de  l’ordre 
ou  milicedu  fainft  Efprit, par  luy  infticuce  : En  memoirede- 
quoy,onmitpeuaprcsauderrierc  & haut  du  grand  Autel, 
vn  grand  tableau, lequel  reprefentôitce  Roy,honorat  quel- 
ques Seigneurs  de  cet  Ordre.  Etau  bas  de  ce  tableau, les 
paroles  luyuantcs  cftoient  dépeintes. 

Fortifient f & prudcntiff'.vtnufque  mihtia  equitib.prifca  nobi- 
litatisbello  &p.ice  obtenir  de  Rcp.meritis  Henricus  III.  G alita  & 
Polonia  Rex  Augujlua,  diuini  Spiritus  apndchrijlianos  fymbolum 
pre  equejlrijlcmmate  ejfe  voluit , iufiit , deercuit , plaudente  accla- 
mante vénérante  populo  jdrvotaprofalute  P r inc: pi  1 nunctipantc  ob 
Jîngularcm  tpfîus  pietatem. 

Lutetia  Parijtorum. 

Kal'cnd.  Ianttar.  ann.  cio.  Id.  lxxix. 
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Ce  tableau  fut  ofté  depuis, Seau  lieu  d’iceluy  en  fut  mis  vn 
autre, auquel  noftre  Sauueur  cft  reprefen té ailis à tableau 
Chaftcaud’Emaiisauecles  deux  difciples,  entre  lcfquelsil 
f’eftoit  trouué  fur  le  chemin,  en  forme  de  pelerin  apres  fa 
refurredion. 

La  tapiflcricRoyalleeftoit  tendue  autour  de  ladite  Eglifi: 
6c  fur  chacune  des  chaifcs  du  chœur  d’icelle  eftoit  attaché 
vn  tableau, où  eftoient  dépeintes  les  armes  de  chacun  des 
Cheualicrs  dudit  Ordre,  & leurs  noms  5c  qualitez. 

Pour  euiter  la  prefle 5c  confufion  du  peuple,  le  Roy  auoic 
faid  drefler  des  barrières,  depuis  l’hoftel  que  l’on  furnom- 
medu  PrcuoftdeParis,oud‘Hcrculcs,  faifantle  coin  de  la 
ruë  dite  de  Gille  cueur,  d’où  fortoient  le  Roy  5c  lefdits  Che* 
ualicts  defon  Ordre,  iufquesà  ladite  Eglife  des  Auguftins. 

BcUConjrairiede  la  Ctuception  noftre  Dame , fonde c en 
l'EghJè  dejdûls  Auguftins. 

Enuiron  l’an  144a. frère  Robert  de  la  Porte,  Religieux 
profez  8c  Dodeur  en  Theologieau  Conuent  des  Auguftins 
à Paris,  ht  faire  vne  fort  belle  Chapelle  de  N oftre  Dam  e.  La- 
quelle a efte enrichie, ornée  8c  parfaidc,  comme  on  la  voit 
parle ReuerendPere,£rere  LouysChantcreau, Docteur  5c 
Religieux  auffi  dudit  Ordre,  Euefque  de  Mafcon , Abbc  de 
faind  Eu  uert  d’Orlcas,  5c  Confeiller  duTrefchreftien  Roy, 
François  premier.  A laquelle  furent  impetrees  grandes  in- 
dulgenccsdu  Pape  Eugène  4.  ôc  defon  Nonce  8c  Vicclegat 
klatere , Pierre  de  Monte,  Euefque  de  Brimenfe:  Meftnc 
qu’en  la  veilleSciourdelafcfte  de  la  Conception  ,1e  Prieur 
8cdeux  autresReligieux  par luy  choifisSc députez  pourront 
abfoudrede  tous  pcchez&cas:  toutefois  auecceftereftri- 
&\Qn,nifttaliaeJfe»t,proptcr  qua  mento  Apoftolua  Jcdesconfu- 
Itnda  ejfct. 

Enl’an  1443.  vne  deuote  Confrairie  y fut  érigée  auec  au- 
tres pardons  6c  indulgenc  es,  voi re  pour  la  deliurance  8c  cô- 
folation  desdetfunds , octroyez parlePape Innocent 8.  &: 
lettres  patentes  du  Roy  Charles  7.  8c  du  Preuoftdc  Paris, 
pour  eftablir  Maiftrcs  oc  Procureurs  par  tout  le  Royaume 
de  France,  pour  cnrcgiirrer  les  Confrères  8c  fœurs,  8c  rccc- 
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uoirlescharitezScaumofnes  pour  l’entretien  dumonafte- 
re,&  nourriture  des  pauures  nouices.  Elle  eftoitde  grand 
rapport  i ufqucs  à ces  derniers  troubles,  & les  deux  dortoirs 
en  ont  efté  baftis.  T ous  les  îours  on  y chante  vne  haute  mef- 
fe,  &lesDimanches8cfcftcs  folcmneiles  tousles  nouicesy 
alfiftent.  Ce  fommaire  à efté  fidellcment  extrait  des  bulles, 
priuileges,  lettres  & mémoires  qui  font  au  threforou  char- 
taire  dcfdits  Auguftins. 

Du  Parlement  tenu  au  Monajlere  des  Augujlins. 

L’an  1 348 . la  Cour  tint  fon  fiege  aux  Auguftins,  & y don- 
na audience  enuironfept  fepmaincs  entières,  pour  crainte 
delà  pefte  qui  faifoit  mourir  à tas  les  prifonniers  de  la  Con- 
ciergerie. 

Ladite  Cour  tient  fon  fiege  auditConuent,  toutesfois  Sc 
quittes  que  l’on  marie  les  enfans  de  France,  ou  qu’il fe  fai& 
entrée  de  Roy  ou  de  Royneà  Paris,  poureeque  toutesles 
magnificences  fedoiucntlaire  en  la  grande  Salle  du  Palais 
&csenuirôs,quieftlelieuoufied  d'Urdinairccc  Parlcmëc 
le  premier  & plus  célébré  de  la  France. 

Ainfi  cft  ilarriué  l’améio.  quel’onpreparoità  Parisla 
magnifique  entrée  de  noftre  Roy  ne  T rcl-chreftienne,vefuc 
dudeffuntRoydcloüablemcmoirc,  HcnrylcGrand  Roy 
dcFrancc  ôc  de  N auarre.Car  lors  le  Parlement  feoit  aux  Au- 
guflins.  Maiseftàtaduenueceftedefaftreufe&  lamentable 
mort, ccfteentrée  ne  fut  point  faite, encore  que  tous  lesarcs 
triôphauxduplus  riche ouurage  quiaye efté  veude  noftre 
temps drcflezen.diuers  endroits  de  la  ville,  fuflentprcfquc 
tousparacheucz.  Toutesfois  ledit  Conuent des  Auguftins 
futhonnoréde  la  prefencc  de  noftre  Roy  Louys  13.  apre- 
lênt  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre:  car  l’eftant  tralporté au- 
dit heu  accompagné  de  toute  la  Noblefic  dcFrance,  qui 
eftoit  venucàParispour  honorer  l’entrée  de  la  Royne,&c 
feanten  fon  lit  de  Iuftice  pour  la  première  fois  amftc  des 
Pairs  de  Frace  tant  Ecclefiaftiquesquefeculiersapresauoir 
efté  recogncu&c  honoré  de  tous  comme  Roy  de  France'éC 
légitime  heritierdu  delFunt,il  déclara  fa mere  là prefente 
Regentcdu  Royaume  pour  auoirfoing  de  fapcrfonne&fes 
eftats  durant  leiemps  defa  minorité.  Ceque  fait  chacun 
f en  partit  auec  grand  contentement,  Sc  furent  incontinent 
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cesheurcufes  nouuellesportéespar  toutelaFrance. 

Au  cloiftredefditsAuguftin's  l’on  voit  la  figure  de  Saine 
François  auflï  grande  que  le  nacurel,  habillé  comme  les  Ca- 
pucins &à  genoux  fur  vn  rocher  les  bras  eftedus  deuant  vn 
Crucifix,  qui  a cfté  fait  parmaiftre  Germain  Pilon  en  l’an 
î j 8 8.  Mais  pource  que  il  a cfté  nayuemcnt  defeript  par 
Raoul  Botrays  en  fon  1 îure intitulé  Lutetia , ie me contcn te- 
ray  de  rapporter  icy  fies  vers. 

—quis  non Jimulachrum  infigne  precantù 
Franctfci  mirctur  b tans  lin  rnarmoreviuit, 
yjla  cutis  liuefcit,  vtigens  Ajfra  per  ajlus 
Hirta  tegit  pannis , centonecuculla  nec  vno 
Texta,  promit  lumbos  funis  nodoque  coercet. 

Et  ni  mente  Deum  votogs filent e precetur, 

Ni  vetet  or  do  loqui,fufpiria  anhela,piafj{ 

Funderet  ore  preces , quas  iujfa filent  U feruant. 

• • ■ .y.  : . . ) . * , 

DES  RELIG IEV  X MEND  IA  NS  NOMMEZ 
Carmes , ou  Carmélites , & de  leur  ejfablif- 
fement  à Paris. 

ALbert  Patriarche  de  Ierufialem  eftant  encore  au 
défère, compofia  la  Reiglc  des  Religieux  furnommez 
Carmes:  pource  qu’ilz  demcuroient  au  Mont  de  Carmel 
en  Syrie,  qui auoit  cfté  iefieiour  ordinaire  des  Sainéls  Pro- 
phètes Helie  & Helizée.  Et  la  leur  enuoya  en  l’an  M.C.  xxn. 
que  prefidoit  aufiain&SiegeCallixcePapefieconddeccno, 
&foubz  l’Empire  dcHenry  4.  commecfcript  Trittcmius, 
liurc  premier , chapitre  4.  de  l’ordre  des  Carmes.  Laquelle 
fut  depuis  confirmée  parlePape Alexandre  3.  aux  Ides  de 
Ianuier  l’an  M.C.  lxxi. 

Le  mefme  Trittcmius  au  6.  cbap.  fubfequentcfcripr,  que 
le  mateau  d’Helic  qu’il  ictta  à fon  dificiple  Helizée  en  mon- 
tantauCiel,  eftoitblanc.commcaufliceuxque  portoicnc 
les  filz  des  Prophètes  : pour  dénoter  la  mundicite  & pureté 
intérieure.  Et  quand  la  à façon , fcmblableàceux  que  por- 
tent encoreauiourdhuy  les  Carmes, Defquelz  futurs  Reli- 
gieux, Sabacha  pere  d’Hclie  (qui  eftoit  encorcau  ventre  de 
fa  mere)  cutreuelation, quand  en  dormant  il  veid  vne  com- 
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pagnec  de  honorables  perfonnes  veilues  de  blanc,  qui  le  fà- 
iuoicnc  tome  leur  frère.  Ainti  que  Pi, erre  Comeftor  le  recite 
en  l'HiiloircScolaltique,  liure 4.  ciu* a,  Çc  qucTritheraius 
n’a  obmis  en  tondit  liure,  chapitre  1.  moralizantfurccmoc 
de  Sabacha  ,quifignificRetzoùfileczàpefcher,  quià  elle 
fipropreSc  quaficonfrereauxCarçnes^quc  par  leurs  dodej 
prédications  &.  fainte  vie,  ilzqnccrainé  Sciait  entrer  en  U 
nauiredelaint  Pierre  ('quieft  l'Egide)  vn  nombre  infini  de 
peuple,  exacte  obferHataiujJione  Dotnimca , Laxate  relia  inca- 
fturam. 

Et  quant  àl’habit  extérieur  ou  manteau,quicfi:oit  biacils 
nerontlaifl'cqueforcerocfccar  longuement  apreslesSara- 
zinsfeflans  rendus  maiilres  de  la  terre  faindc,  ils  les  con- 
traignerenc  changer  cethabit,  pource  qu’entre  eux  iln’ya 
que  leurs  Satrapes  quidoiuent  eftrc  vellus  de  blanc  : Sc  leur 
baillèrent  des  manteaux  diftincls  par  quartiers  de  blanc  & 
denoir,  félon  Trichemius,  où  félon  lesautres  deblancSc 
iaune.Etdu  temps  qu’ils  eftpient  ainfi  Bigarrez, Sc  u’auoient 
encores  repris  leurs  babits  blancs,  noflre  digne  Roy  Louys 
ix,à  fon  retour  de  la  terre  fiundc  qui  fut  en  l’an  1x59.  il  en 
amena  à Paris  fix:  Lefquelz  il  logea  au  lieu  oùfontdepre- 
fent  les  Celeftins.Ou  il  relie  encore  vne  petite  Chapelle, qui 
eftoiefeomme  l’on  dit)leur  première  Egliie.  Car  quand  aux 
autres  baftiincnts, ils  les  démolirent,  pour  tranlFerer  les  ma- 
tériaux en  leur  féconde  habitation, comme  il  feradidey 
apres. 

Pour  dire  ainfi  barrez  où  bigarrez  en  couleurs  d’habit, ils 
OntlaifTcaulicu  de  leur  première  demeure,  le  nô  delà  Porte 
des  Barrez.  Mais quepour cela  ilsayenteftcappellez  pour 
vn  temps  Cùtbrati,,  comme  quelques  vns  font  d’opinion: 
iene  l’ay  pointleu  en  tous  les  tiltres  queles  Peres  Carmes 
m’ont  fauorablement  preftez,  &nifi  videro , non  cred.im. 

Clatbrt,  & CLathra  font  des  barreaux  de  bois  ou  fer.  Vnde 
Clntbrata ftnejlra,  apud  Plautum  in  milite.  Mais  pourvue  robe 
tncfpartie  de  drap  de'diuerfes  couleurs  Ciishrum  vel  Cia - 
tbrus,  ny  clatbratus^  pourceluy  qui  la  porte,  il  nefctrouue 
point.  Il  fuffitdoncques  de  dire  qu’ils  ont  elle  appeliez  Bar- 
rez. 

Depuis  Honoré  troificmc  (qui  fur  erce  Pape  le  18.  IuilJcc 
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M.CC.xvi. & mourut lexviu-  Mars,  M.CC .xxvii.)  ordo- 
naqu'ilzrcprinfcqtleur  habit  extérieur  blanc  :enretenans 
letiltrc  des  frères  delà  Vierge  Marie  du  mont  de  Carmel. 

De  ceftcmuace  d’habit  indigné Melefchaita,Roy  dcsSar- 
rafins,illeschaira  dudit  mont&  de  toute  la  Syrie.  Etainfi 
expullczôcdifperfez,ilsfe  multiplièrent  tellement,  qu’en 
fept  mil  cinq  cens  Côuents  ils  ont  eu  cent  quatre  vingts  mil 
Religieux  : Comme  telmoigne  le  continuateur  de  l’hiftoirc 
de  la  guerre  fain&cdefcripte  par  Guillaume  Archeuefquc 
du  Tyr. 

Ioignant  cepremier  Cotluenc  des  Carmes  deParis,  ôcà  ^ 
l’oppoûte  du  lieu  appelle  la  folie  lean  morel , honorable  Mare!, 
bourgeois  lean  Cocorge  & Y label  fa  femmeauoient  vn  ar- 
pent & demy  de  terre  labourable,  en  la  ccnfiue  de  faincl 
£loy  Sc  fainte  Geneuiefuepar  moitié,  6c  chargée  enuers  vn 
nommé  lean  Flaminge  de  cinquante  cinq  lolz  parifis  de 
censourenteannuelle-  Laquelleterre ilsaumofncrentaux 
frères  du  mont  de  Carmel  (ainfi  font  appelle?)  Rcferué  à 
eux  l’vfufruit  leur  vie  durant,  ce  tiltre  pallié  pardeuant  l’Of- 
ficial  de  Parisau  moisdeluin  M.CC.lxii.  xtii. 

En  l’an  M.CCC.xvn,  les  fufdits  Carmélites  rcmonftrc-  1317. 
rentau  Roy  de  France  Philippes.  V.  (urnommé  le  Long, 
deux  incommoditez  qu’ils  fouftenoientaulieu  deleur  de- 
meure: l’une  le  débordement  de  la  Riuiere  de  Seine,  qui  (’c- 
ftendoit  enhyuer  iufques  à leur  porte,  tellement  qu’ils  ne 

F ouuoient  entrer  oulortirdc  leur  maifon  fans  bafteau.  Et 
autre, qu’ils  efloien  t trop  elognez  de  l'V niuerlîté  & par  cô- 
fequent  priuez  des  leçons,  diiputcs,  & compagnec  des  gens 
doétes  .•  Suppüans  la  Maiefté  leur  donner  quelque  autre 
lieu, pour  y habiter.  Surquoy  illeuroclroia  lespatentes  tel- 
les qui  enfuiuent. 

philippin  Dci  gratia  Franccrum&  Nauarr*  Rex.  Notum  fa - * C'eftoitia 
ti/nus  vmucrjis prxfen tihui & fut'iris, qutd nos progemtorum  no-  F0”' 
Jlromm  ( qutdrcximU  dcuotionis  abondant tam , quant  adfaero-  dumanafte- 
fanêtas  Dci  Ecdtfias  & miniflros  earum prxdcccfforcs  ipft  baluijfe  rc  ‘*e‘  c°r* 
nofinntur , dona  prograndta  & largos  decmofyn.is  Ealejiù  ipft  s i\wM»na, 
atque  perfonis  tam.  libcraliter  tdmque  magnifiée  font  largtti)  ancien* 
•Vfjhgijs  tnb.trcntcs,  Rehgto/h  vins, fra  tribus  Qrdims  Beat*  Ma-  jto  Vo”' it a 
rude  Carmelo  (qui  extra  Portam  Beguinaru/n  + Parijtus  fupra  Beguiacs. 
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ripariam  St  quant  manfioncm  habcre  nçfeuntur  pauperrirnam. 
JVui  etiamannis  pluribus  tamelapfs  hyemali  t empote  à fupcrue- 
nientibus  tmmenjis  aquarum  mandat  tonilus  adeo  fut.  runt  oppref 
Ji , quod  in  ceenaculo  çr  folariis  habitantes  vix  ad  terrant  pote - 
rant  ventre, feu, defcendere  vel alfquc  nanis  adtutono  pro  neceft- 
tatibus  & ne  go  ttts  quibufibi  t domum  exire  ) domum  noflram,qu* 
fuit  dileiîi  Magijlrt  Gutdonis  de Liurtae»,  alias  dslli  Cotntctflc- 
rici  no  fl ri,  & quant  a b eodem  comparauimus  ,(itam  in  magno  vtct 
Aujourd'hui  fan  cl  a Genoueft,  vitra crucem  H aymonis , inter  domum  Magijlri, 
Carme'1  ^ f usinent  ex  parte  vna , & domum  Pétri  Lotharingi 

fei  ffbris pannornm  ex  altéra  : habentemf  introitum  tnvico  magno 
pradillo  ,&  exitumfupravicum  fanili  Hilarij , prout domus tpft 
alt'e  & baf'e  in  longum  (fin  latum fe  protendit,ob  nojlra  charifima 
C'eflleanne  ctnfort,s  loannt.  Francia  fr Nauarrt  Regina,  dr  progenttorum 
d'Eureui.  no/lrorum  ar.imarum  remedium , in purarn  cr  perpetuam  eleemo - 
Jynam de nojlraregah  munificentia perpétua  donatione  largimur: 
vt fratres  tpjîjint  vicinijludtjs  çjr fcholts , in  qutbus potum/apien- 
tia  haurire  valcant  : qucmadtnodum  falutare  fidehum  documett- 
tum  offeio  pradicationis  operumf.  jtonorum  extmplo  accepto  t » 
tempore difft minent  & ejfundant  iredcnttlus popults  v bique  ter - 
rarum.  V olum  us  itaque  quod  fratres  tpji  dr  eorttrn fuccc/fores  domü 
pradiclam  eum  fuis  pertinentes  omnibus  habeant , teneant,dr  per- 
pétué pofideant , fine  coafltone  ver.dcndi  au  t extra  tnanum  (uam 
ponends , vcl  pr.tjlandt  nobis  feu  fuccejfonbus  nofns  quibufeum  - 
que  propter  hocjinanciam  qualimcumquc.  Nos  enim  inibi  nthil 
penitus,  ntfi  fuperioritatcm  nostram,gardiam  drrejfortum prono- 
bts  noftrifj.  fuecejfonbtis  rctinemus.  £)uod  vt  firmutn  cr  /labile 
permanent  in  futurum,prafentibus litens  nojlrum  fecimi/s  appo- 
nt  Jigillum  : Salue  in  prxmifis  iure  quolibet  ali e no.  A cium  apud 
Montent  Argi,  Anno  Dom.  1317.  menfe  Decembri. 

Etpourcequepar  vncconflitucion  du  Pape  Bonifacc  8. 
il  cft  défendu  aux  Religieux  mendians  de  laiflèr  leur  pre- 
mière habitation,  la  vendre  ou  permuter,  pour  aller  demeu-» 
rercnvn autre, fans  lapcrmillion  du  faind  SiegeApoftoli- 
,que  (libro  6.  Deere talium  t Unis  de  excefibus  fr.datorum^  captte 
vnico  ) Les  Papes,  Clemcn  t V.par  fa  bulle  dôneci  Auigr.on, 
l’an  de  fon  ficgc  6.  Ie3.  des  Ides  deMars,&fon  fucceileur 
Iean  iz.parlaiicnne,odroyce  en  la  mefnie  ville  l’an  i.  de 
fon  pontificat, lclixiefinc  des  CaLédcs  de  Mav,oncconfcnty 
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ce  changement  d’habitation,  pour  les  caufescy  delîus  men- 
tionnées. 

L’an  1318.  leiy.iourd’Oâobre,enrEgiifedufecondmo-  »j  i& 
naftere  des  Carmes  ( où  ils  demeurent  encores)  la  première 
Meflè  fut  celebree  auec  toutes  foIennitez,&plufieursau- 
tres  Mcfles baffes.  Où  pourfaccommodcrtancd’eftcnduc 
de  lieu, que  de  nouucaux  baftiments  réguliers, ils  vendirent 
l'an  1319.3  honorablchommelacques  Marcel, bourgeois  de 
Paris, fils  de  Pierre  Marcel,  le  lieu  de  leur  premier  monaftere 
referuant  feulcmentlcs  matériaux  de  la  démolition  desba- 
ftimcns>&.lespierres,columnes&chaux  qu’ilsauoient  pré- 
parez pour  faire  vne  nouuclle  &plus  grande  Eglife:  A la 
charge  que  tout  fut  tranlporté  dans  le  iour  faind  Iean  Ba- 
ptifte  prochainement  venant.  Les  lettres  de  celle  vendis 
tion  font  telles. 


Vniucrfis  prxfentes  litergs  infpefiurit  ofjîcialis  Curia  Pari- 
fienfis  falutem  in  Domino.  Neueritis  quod  coram  nobis perfonali- 
terconftitutus  Iacobus  Marcelli  Cutis  Parifienfis  ajferuit  dr  con- 
ftjjits  eft  quodfibi  nuper  à Priore dr fratribus  Carmehtis  Par  if. per- 
pétua vendit  a & concejfa  domo fratrum  ip forum  fta  Panfus (upra 
ripariam  Sequana  fuit  inter  ipfum  Iacobum  dittofque  Prtorem 
drjratresin  contracta  di£ia  venditionis  aclum  exprefie  patfoque 
Jpectalt  concordatum:  quoddtüt  Prier  &fratres  quo  tiens  dr  quan- 
documque  vclltnt  ht  ne  ( tamen  adfeltum  Natimtatis  Beat»  loua- 
nts Bapttfla,  quod  erit  an  no  Domini  MilleJhjtoJmrafttfimo  vtcejL 
mo  ) pojfent  dr  potentat  ab  ipft  domo  fuifque  pertinent  iis  leuare  & 
habere,  acquocumqtte  fibi  placuerit  ducs  facere  & % fer  ri  lapides 
omnes  tatlliatos  dr  non  tailliatos,omnes  tumbas  dr  corpora  Jeu  ca- 
dauera  defun£lorum,columnas  dr fundamenta  qua  pro  nouaEccle - 
fia  J, itérant  dr  fitnt  incœpta , ilia  etiam  vetera  fundamenta  qux 
tetro  dittxdomtts  refetfortum  exiflunt.  Item  moncellum  vnum 
fiuctaJfumdemorticr,quiinetufdem  domus  magno  Iardino  confi- 
ftittnecnon  totum  merrenum, quod  extra fabricam  eft  vclopitsjum 


mûris illts  dulx noua  Ecclefix , qui  verfits  Sequanam  exifittnt.  E4  Mcrrin  t(jft 
tamen  conditions , quod m loco  murorum  tp forum , dilti  Pnor  dr  U cluipen. 
jrxtr<s,eorum fumptibusfierl  facere  dr  confirui  tenentur  xqualem t,,lc- 
&confimilem  claufuram  vt  funtmtiri , qut  tardinum  circundant. 

Item,  quoddtctusciuis  medietatem  fruCfuttm  tardini  prxdt&t  dr 
viridts fucci , iardinarius  veto  medtetatem  aliam  ( prout fibi  di Ht 
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pnor  atque  fratres  conuenerant  ) ptrciperent , & habebunt  hoc  an- 
no.  JVuod Jt  ditti  Priordr fratres  infra  diélum  terminant  locum 
p radia  um  non  tuacuautrtnt  de pramtfis  tn  en  vit  er tus  vendicare 
fibi  ims  non poterunt  necdebcbunt . incuiusrei  tefitmonium  figil- 
lut»  Pariftenfis  Curia  prafentibus  duxtmns  apptnendum.  Datum 
jfnno  Damini mille fimo, trecentefimo,  decimo nono , die  louis pojl 
feflum  Afeenjitnh  eiufdem. 

Sic fignatum.  P.  Champion. 

Cum  profita  ftgillo  appenfo. 

Et  tout  ce  que  ce  bon  perfonnage  Iacques  Marcel  auoie 
acquis  au  premier  lieu  des  Carmélites,  il  le  donna  aux  Ccle- 
ilins  par  luy  introduits  iParis, fit  refaire  les  baftiments,&  Ci 
leur  conféra  de  fcsheritages&reuenus:  comme  i’aytrouuc 
en  vh  manulcript  tiré  de  leur  chartraire , & fera  déclaré  plus 
amplement  au  3.  liurc. 

Quanta  la  fécondé  habitation  des  Carmélites  au  mont 
fain&e  Geneuiefuc, la  première  Eglife  cftoit  la  Chapelle 
Noftre  Dame, joignant  laquelle  depuis  ils  battirent  la  gran- 
de Eglife  desdemers  que  leur  laifla  Madame  Ieannc,fcmme 
dudeffun&Roy  dcFrance&deNauarrePhilippes  V.  dict 
Iî49*  leLong,parlontcftamcnt  fait  en  l’an  1349.  Par  lequel  elle 
leur  légua  quinze  cents  florins  d’ôr, vallanseicus, fa  couron*- 
bUbilfarv  ncd’or  garnie  de ioixante  balcts.foixante  & dix  emeraudes 
que  grandes  que  petites,  de  trente  diamans , & cent  quinze 

Serles,pdït»**n  toqtcinq  mars  & quinze  efteliins.  Item, fâ 
eur  de  1 y s d'or,  quelle  receut  le  iour  de  fon  couronnemét. 
Sa  cci  nturc,  & tou  te  ion  orfeuerie  : toutes  lefquclles  chofes 
aucc  ladite  lomme  de  quinze  cens  florins  d’or, elle  fit  Liurcr 
prefentemetaux  Prieur  & Religieux  des  Carmes,pour  cftre 
iranfportees  en  leur  Conuent,&  tniiesen  vn  bon  coffre, du- 
quel iccux  R eligieux  ay  Ct  vne  clef,  & fes  exécuteurs  l’autre; 
iufqucsàceque  apres  fon  deccz  lefdits  ioyaux  foient  ven- 
dus & conuertis  auec  ladite  fomme  de  florins,àredificatioft 
de  l’ Eglife  & lieux  réguliers  : comme  il  a cité  faict , & fe  void 
par  les  parties  àc  quittances  des  ouuriers.  Adioufte  la  bonne 
Roy  ne  en  fes  lettres.  Et  au  cas  que' du  payement  des  bafhments 
( qu'elle  appelle  ouu  rages  ) il  y demeure  des  deniers,  nous  voulons 
qu'ils  foient  conuertis  a faire  ce  qu'il  fera  de  meilleur  dedans 
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L’an  1 3 y 3 . le  Dimanche  i 6.  iour  d’O&obre  l’Eglifc  des 
Carmes  de  Paris  fut  dedieeà  larequefte  de  ladide  Royne  J " 
Ieanne,  par  Reuerend  pcrc  en  Dieu  Guy  de  Boulongne, 

Euefque  & Cardinal,  Ion  couftn  : laquelle  y donna  vneima- 
ge  d’argent  de  noftre  Dame,  teoatfon  enfant  entre  fes  bras, 

& d’vnc  main  vn  petit  vale  de  chryftal, contenant  du  laid  de 
ladideglorieufc  Vierge, ôcdel’autre  main  vn  autre  vafe  de 
chryftal,  où  il  y a des  cheueux  du  précieux  chef  de  noftre 
Seigneur  IefusChrift. 

L’an  1368.  le  14.  iour  de  Nouembre,  lefdits  Carmélites  1368* 
receurentvn  excellentioyau  d’or,  garni  de  picrresSe  perles 
precicufes,  où  eftoicvne  partie  de  l’vn  des  doux  de  Noftre 
Seigneur  Iefus  Chrift.  Lequel  ioyau  Blanche  Royne  de 
Francelcurauoitlaillë  par  ceftament. 

Le  Roy  Charles  V I.  en  l’an  1400.  &:  de  fon  règne  21,  I49°^ 
a permis  vue  Confrairie  eftre  érigée  aux  Carmes  de  Paris, 
en  l’honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  ,&  de  le  s tàindes  ou  de  noftre 
fœurs  Marie  lacobee  ôc  Solomee  le  iour  faind  Vrbain  2f.  Damc  4e 
May.  Auquel  iour  les  Confrères  Pailèmbleront pour  con-  e' 

ferer  des  affaires  de  ladite  Confrairie.  Et  difnerontaumo- 
naftere,&nonaiileurs,pourcefte  fois  feulement.  Les  let- 
tres du  Roy  donneesà  Paris  le  8.  Fcurier  audit  an. 

Charles  V 1 1.  Roy  de  France  en  l’an  1432.  Sc  de  Ion  règne 
le  trentiefme,odroyaaufdits  Religieux  lettres  pour  acqué- 
rir à Paris  ouen  la  Prcuofté&  Vicomte  d’icelle  ville, jz.liurcs 
tournois,  & treize  fols  vnze  deniers  parifis  de  rente,  & les 
tenir  admorties:  pour  les  bailler  en  contre-efchange,  & 
dekhargerlesmaifonsparcux  acquifes  en  leurpourpris& 
esenuironsdepareillefommedeuesàdiucrlcspcribnnes.  HJ*. 

En  la  Chapelle  de  noftre  Dame  de  Recouuranceàmam 
gauche  de  l’Autel, fe  void  vn  tombeau  clcué:  lequel  eft  cou- 
uert  d’vne  lame  de  cuiure,  où  font  ces  mots. 

Cygtfl  très -h  ni  te  dr tres-puiffante  Princeffe , Madame  Margue- 
rite de  Bourgongne,  iadis  femme  de feu  Monfieur  le  Duc  de  Guten- 
»e,  oifnéfls  du  Roy  de  France , de  apres  femme  de  très  haut  ey  très 
puiffant  Prince  Monfieur  Arthus fils  du  Duc  de  Bret oigne , Comte 
de  Richement , Seigneur  de  Prennay , Connc fiable  de  France.  La- 
quelle tre/paffa  à Parts  les. tour  de  Fcurier f an  1+41. 

Dcuant  le  grand  Autel  d’icelleE  glile , il  y a vne  tombe  de 
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marbre  blanc  & noir:  fur  les  bords  de  laquelle  eflefcrit. 

Cy  g: fl  Hébert  Maugier  , iadis  Confeiller  du  Roy  noflre  Sirt , & 
premier  Prefident  en  (a  Cour  de  Parlement.  £>ui  trefpajfi  enfin 
bcjlel  tan  de  grâce  1 11  S. le  lourde  Noël. 

cy  gifi  noble  Damoifille  Simonne  Darye , iadis  femme  dudit 
M ai  (Ire  Robert  Maugier.  Laquelle  trefpajfi  en fin  hofiel  à Paris, le 
27.  tour d'Oélobre l'an  14.1  g-. 

En  la  Chapelledc  noftrc  Dame  des  Cydcs, fous  les  orgues 
a elle  enterré  frerelean  Goulain , Religieux  de  l'ordre  des 
Carmes.  Au  dellus  de  la  tombe  duquel  elloicfa  figure  cleuee 
en  bofic:qui  depuis  a elle  rransferee  au  milieu  du  Chapitre, 
hurles  bords  delaquelle  le  lit  celle  eferiture. 

Cy  gtfijrere  Ican  Goulain , Maiftre  en  Théologie , nay  en  Caulx 
4 Blacqueuille,  njejht  à Rouen  : iadis  Légat  çr  chapelain  du  fai  ntt 
Siégé  Apojloltque  : qui  ayant  foujfert plufieurs  labeurs  pour  le  bien 
de  la  religion  & de  toute  la  S.  Eglife , trefpaffa  /’ an  de  grâce  1403. 

De  la  Confiante  de  ftintt  Roch, &fasntt  Sebafiien , en  ' 
i Eglife  des  Carmes. 

Albert  Crantzius  en  fon  hiiloireEcclefialliquc,  qu'il  ap- 
pelle Métropolite ,liurc  9.  chap.  15.  eferit  que  S.  Roch  natif 
de  Montpellier , en  la  prouince  de  Narbonne, abandonna 
fonpaysal’aagede  n.ans,&  f’en  alla  en  Italie,où  en  plu  fl- 
eurs vi  lles  il  fit  cefler  la  pelle,  par  le  feul  ligne  dé  la  Croix , &: 
qu’en  l'an  de  Ion  aage  31.  qui  elloit  de  l'Incarnation  1317. 
il  décéda  en  fon  pays.  La  mémoire  duquel  cflantrenouue- 
lee  à Confiance, ville  d’Allemagne,  ( oùfe  celcbroitle  Con- 
cile general  en  l’an  1415.  ) ils  portèrent  fon  image  en  vne 
folennclle  procelfion , ôc  la  contagion, qui  pour  l’affluence 
du  peuple  l’eftoitmife  en  celle  ville,  ccfla. 

EtdepuislefemblableeftancaducnuàParis,enràn  1490. 
la  Confrairie  de  S.  Roch  fut  inftituec  aux  Carmes  par  frere 
lean  d’Arras. Religieux  audit  conuent&  Dodcur  en  Théo- 
logie,& aufii  ordonné  que  tous  les  Dimanches  on  ferait 
commémoration  de  ce  glorieux  fai  ncl.  Letoucauthorizc  Sc 
confirme  parles  leteresde  R.pereenDieu  Iean  Simon  Euef» 
que  101.de  Paris, dacccesdeii.  Aouft  1496.  Par  lefqucllcs 
il  a donné  4o.iours  d’indulgences , tant  aux  confrères  qu’à 
ceuxquiallilleroicntau  diuin  feruicc,  ouaumofneroientdc 
leurs  biens  à ladide  confrairie.  1 . 
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Toutefois  par  inreruallc  de  temps,  ôcainfi  que  l’affedion  & 
dcuotionfcrcfroidicdaditeconfrairiea  efte  intermifepour 
quelque  temps, & iufques  en  l’amySo.  qu’il  aduintvne  fort 
grande  contagion  à Paris  : par  laquelle  les  trois  parts  ( donc 
les  quatre  font  le  tout)  du  peuple  abandonnèrent  la  ville, 
qui  fut  occafion  de  repredre  les  premières  erres  de  deuotiÔ. 

Etcommeonauoitaccouftuméd’ellire i.  perfonnespour 
faire  dire  la  Mclfe  que  l’on  célébré  par  chacun  Dimanche, 
l’eledion  futfaite  en  ladite  année  1 5 8 o.  de  feul  Ican  Ade- 
ueau,  marchât  bourgeois  de  Paris.  Mais  luy  fufcité  d’vn  bon 
zele.nevoulutprcndreleul  cefte charge.  Ains  futpluftoft 
d’auis , que  pour  deux  qui  auoient  accouftumé  d’eftre  cleus 
qu’on  en  élit  quatre,  qui  auroient  le  foin  du  diuin  feruicc, 
du  mamment  des  deniers, boittes, regiftres,papiers,8f  enfei- 
gncmcs.Futau/lïpropofédeioindreS.  SebattienàS.Roch, 
afin dcrendrclaconfrairicplus  célébré.  Aquoy  f’accordc- 
rent  les  Religieux, Prieur  & Conuent  des  Carmes, 6c  auih  les 
confreresdc  ladite  confrairic. 

Aux  quatre  perfonncslufdites  furent  adiouftezhuidau- 
trcsdesplusanciens,pourfcruir  deconfeil:  quatre  delôgue 
robc,&  4.  de  courte  robe.  Et  apres  queleldics  Religieux 
eurent  redu  les  boites,  liuresSe  papiers, fut  accorde  ce  qu’on 
leur  baillerou  pour  le  diuinferuic,e, pour  l'Antienne, Vcriet, 

& Oraifon  de  S.  Roch , qui  fçdoiuçnt  dire  tous  les  iours,  & 
autrescholcsplus  à plain  contenues  au  concrad  patte  par  ’ 
deuantleNormatSc  Perier,Notaires  au  Chaftelec  de  Paris. 

Cela  fait,  il  fut  procédé  à l’eledion  defdirs  quatre  cômis, 
appeliez  Maiftrcsdela  confraine,&furent  eleus  Pierre  Cor- 
xlier,ledit  Iean  adeueau,  Iacques  Gobelin,&.YuonPicquet, 
quicommëcerentlcuradminillration içiour  S.Rochaudit 
an  1580.  , 

I nfiitution  de  la  Confrérie  de  la  Trejjaeree  Vierge  Marie 

..•  du  Mont  de  Carmel.  : ; • » 

L’an  1116.  l’Ordrcdes  Carmesayanteftéapprouue parlé 
Pape  Honore3-  le bruiraulîî  eftant  diuulgué  par  tout,  de  la 
vifion  qu’auoit  eue  le  S.ptrionnage,frcrc  Simon  Stoc, gene- 
ral de  l’ordre  des  Carmes.  Auquel  la  Vierge  Marie  auoic 
promis  de  grades  indu)gcces,pour  ceux  qui  portcroiét  l’ha- 
bit d’icelle  religion, ieferoient  certaines  deuotiôsicct  ordre 
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fut  en  fi  grande, eftiine  du  peuple  Chrellien, principalement 
par  le  Royaume d' Angleterre, & par  toutes  les  parties  Sc 
proumccs  voifibes,que  plulieurs  notables  Sc  illullrcs  per. 
fonnes  le  pnndrent  pat  deuotion , &c  le  portèrent  nuiefc  Sc 
iour.  Le  premier  desquels  fut  le  Tres-Chrcllien  Roy  de 
France,  lainéfLouys.  Tellement  que  le  l'ufdit  Simon  Stoc 
eninllitua  vnebclleConfrairie,quiaduréiufqucsàprefcuc. 
Laquelle  futapprouuee  U confirmée  par  la  bulle  du  Pape 
Icanzi  donneeà  Auignonlej.  Mars, en  l’an 6.  defon pon- 
tificat. Auquel  pareillemcntlaViergcMaric  l’apparut,  6c 
commandadece  faire:  comme  portent  lclditcs  bulles. 

Cclf  e confrairic  aefté  enrichie  de  plulieurs  grads  pardon* 
& indulgences  par  diuers  Papes  en  nombre  de  }t.  Et  encor 
nouuellement  par  le  Pape  Clément  huiéHcfme  es  années, 
1595.1597.  & 1605. 

D*icelle  Confraternité  furent  profefleurs  Dom  Edouard 
Roy  d'Angleterre,  Dont  Henry  Duc  de  Lanclallre.Doixi 
Heory  Duc  de  Nortombrie,  la  Princelle  Angele, filledu 
Roy  de  Boheme,  nobles&illuftrcsDamesIeanncôc  Anne 
delà  ville  de  Tholoze,&  beaucoup  d’autres  de  diucrl’espro- 
uincesôc  Royaumes. 

Charges  des  Confier  es  & faeur s. 

Tous  lesCoBfretes  & fccurs  font  tenus  d’xuoir  vn  petit 
habit  de  c-oulcumoir,  de  tclleeftofc  qu'ils  voudront,  h or- 
misdefoye.  Lequel  îlsportcrontlurleur chair  ou  chemife, 
comme  il  leur  plaira.  S'ils  font  en  aage,  ils  doiucnt  com- 
munier le Lundy  delà  Pentecofte , & iciourdelaComme- 
moration  N oftrc  Dame, qui  adulent  communément  le  16. 
Iuillct,ou  le  Dimanche  d'apres  : d'autant  que  c’ell  le  iour 
principal  de  celle  Confraternité:  Et  les  mefmes iours  que 
dcfluSjlè  tr'ouuer  aux  procédions  folennelles  qui  fefontde- 
uantla grande MelTeen  l’Eglife  qui  cil  efleue  parlePricur 
ouautre.  Comme  auitiàla  procellion  qui  cc  fait  lelècond 
Dimachc  de  chacun  mois  à cinq  heu  fies  du  (oir,aprcs  Com- 
pile. )' 

Ceux  qui  Içaucnt  lire,  font  tenus  de  dire  les  heuresde 
N oftre  Dame  : & ceux  qui  ne  fçauen  t lire,doiuent  auoir  des 
Chapeliers, &dire54.  Pour  »^/?rr,ôc  autant  d’ Ane  Morin.  Le 
Lundy  d’apres  la  belle  de  la  Commémoration  de  Noflre 
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Dame,ayant  célébré  le  feruice  des  frcres  8c  fœurs , on  doibc 
foire  elc&ion  de  trois  ans  en  trois  ans,  de  trois  prouifeurs 
pour  les  années  enfuiuantes.  Lelquels  entendent  les  com- 
ptes de  ceux  qui  fortent  décharge  touchât  1’adminiftration 
de  celle  confraternité.  Finalement  tous  font  tenus  d’em- 
porter leurs  habits  auec  eux  en  la  folFe;  qui  lera  mis  fur  leur 
chair  ou  chcmife,  auant  que  deles  cnl'cuclir. 

Amende  honorable , d'vn  Sergent  four  auoir  tiré  violentement 
de  l'Eglife  des  Carmes , deux  Efcholliers. 

En  la  nef  de  ladiâeEglife  à main  gauche  du  grand  por- 
tail on  voit  vn  tableau  où  eft  reprelentc  vn  homme  tout 
nuden  chemife,  tenantvnc  torche  en  fes  mains, &à  genoux 
deuant  vne  troupe  de  Rcligieux:&au  dellbus  font  les  elcrits 
quienfuiuenten  Latin  & en  François. 

Hoc  eft  reprefentatto  emenda  henorabilts , qtiam  fteit  Rich ar- 
dus de  Metz, , Client  in  CafteUo  Pariftus , ex  ordinatione  & per 
Arreflum  CurU  Parlamenti,  huic  Ec défit , P r torique  & toti  Con - 
uentui  cinfdcm,  die  Dominica,hora prima,  décima  Hona  die  menfis 
May,  anno  domini  ij£  7 ■ propterea  quod  diEtus  Rich  ardus  vio- 
lenter extraxit  de  prafenti  Ecclefia  duos  fcholares,  qui  ad  e.tm  ef- 
fugerant, pro  immunitate  etus  habenda.  Ad  quant  quidem  Eccle- 
fiam  pradiEtus  Rich  or  dus  pro  diéla  ojfenft  emendenda  fuit  addu- 
Eius  de  pradiElo  Caftelleto,per  duos  Oftiarios  produit  Curia  Par- 
lamenti, in  ftatu  quo  reprefentationem  eius  vifere  poteftis , 

Et  en  François  il  eft  tel. 

C'eft  la  reprefentation  de  l’amende  que  fit  Richard  de  Metz,,  Ser- 
gent à verge  au  Chaftelet  de  Paris,  le  Dimanche  à heure  de  Prime , 
sç.  iour  du  mois  de  May  l’an  13  8 7.  à l’Eglife  dr  aux  Religieux , 
Prieur  dr  Conuent  de  céans  : pour  caufe  qu’il  auoit  extratcivtolem  - 
ment  dr par force  deux  Efcholliers  hors  de  s limites  de  ce  fie  F.glift: 
A laquelle  il  fut  admené dudit  ch.ftelet  pour  amender  ladite  of- 
fence,par  deux  Huifiiersdu  Parlement,  en  l'eftat  ou  voir  lepou- 
uez.  * - . . > ' : ] 

Apresauoir  traùftd  des  quatre  Ordres  des  Religieux  tnen- 
diansdeParis,il  m'a  femblé  bon  d'adioufter  les  lettres  d’v- 
nion entre iccux: que  i’ay  tirées  du  threfor  duconuentdes 
Auguftins,  qui  font  telles. 


Digitized  by  Google 


1 


, Trnwb.  « 


574  V N I V:  ER  SITE'  DE  P ARIS, 

In  nomme  Domtni  Amen . Nonennt  'vmuerfi  prafentes  & 
fuluri  ,&  prxfintes  lierai  infpecluri,  quod  nos  Prions  & G ar- 
du ni  _ conuentuum,  Ordinummendicantium  Parifius  exifient mm, 
vidcltcct  Pnor  Confient  us fratrum  Prxdtcatorum,G  ardtanus  Con- 
tient us fratrum  Minorum , Pnor  Conuentus fratrum  Eremitarum 
fanCii  Augufitm,  drBrior  Contient  h s fratrum  Beau  Maria  de 
Carmelo  ,uteru]ite.tnugifri  Battes  acjfatres  vnanimiter  confi- 
derantes,quod  frater  qui  iunaturà  faire , quafi  (mitas frma  fit: 
quôdque  tn  rebus  potifiimum  pax  efi  nectjfaru , vt  ait  Boe tins  : 
necnon  auod  t oncordu  minime  res  crefunt  ,dtfcerdta  autem  ma- 
xime dtlabitntur:  Promijimus,  turatumus,  ac  de  prefenti  promit- 
timusÇriuramusi  omnes  dffingult  pro  nobis  nofirtfque  fuccejfori- 
bus  inuiolabihter,  nos  tnuiiem  confolan,iuuarcy  confort  are, fuble- 
uare  cr  dcfcnderc,ad  tuitioncm.conferuattonem  atque  defenfionem 
nofrorum  prmilegiorum  totù  v tribus  : Sic  quod fi  in  futurum  con- 
t mgat  aliquem  nofrorum  Conuentuum  aut  fratrum , tn  commit  ni 
l'elparticulari,  cutufcumque gradus  ex  t /tant,  inuadt,  ledt,  ojfendi , 
aut grauarifu  detinen  ratione  prédit  forum  , omnes  dr fingnli  ad 
tllius,aut  illorum  Conuentus  vel  Conuentuum  fratrisfue fratrum 
auxiimm , proteciionem , defenfionem , dr  totalem  hberationem , 
concorditer  ac  ton  s ni/ibus  concurremus>expenfis  omnibus  aquali- 
ter  contribnendo  contra  quofcumque  infnlt antes , inuafores , atque 
aduerfmos  sam prafentes  qaamfuturos . In  quarum  robur  & te- 
djmontum  ad perpctuam  rei  memoriamfigilU  noftrorum  Conuen- 
tuum duximus  appcndenda  pr.e/entibus  anno  Domtni  millefimo 
quadrmgentefimo  tricefimo  quarto,  die  vigefima  r.  menfis  Marty, 

. , ■ De  l'Hofpital  de  S,  I acquêt  du  H ault-pas , maintenant 
jK,  1 Abbaye  de  faintt  Magloire. 

• ' ' V.  * * . • ...  * . . • 

L'Hpfpital  de  fainct  Iacques  du  Hault-pas  a efte  fondé 
par  le  Roy  Philippesle  Bel,  qui  commença  à regner  en  l’an 
1186.  Et  a cfté  nommé  du  Hault-pas, non  pour  l’affiette 
du  lieu, ouqu’ilfaillcmonter des  degrez,poury  entrer.mais 
pourcequec’cftvn  membre  dépendant  du  grand  Hofpital 
h.  Iacques  du,Haultpa$  ,■  au  diocefe  de  Lucqucs  en  Italie. 
Auxdefpcns  duquel  cft  entretenu  vn  port  & pallàge  fur  la 
riuiercd’ArgueleBlanc^aupays  de  Florence, fur  le  grand 

chemin 
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chemin  de  Rome, où  iadis  on  fbuloit  payer  grands  tributs 
& exadions.  Lequelaeftëaffranchy  parceux  dudit  grand 
Hofpital,  8c  desautres  Hofpitaux  vnis  à iceluy.  Tellement 
qu’à prelent  tous  Pèlerins  & autres  y partent  franchement 
iàns  rien  payer.  En  la  Chapelle  dudit  Hofpital  au  faux- 
bourg  S.  Iacques,  le  diuin  fcruicc  eftoit  deuotemet  célébré, 
& les  Pèlerins  benignement  receus , logez  8c  entretenus  en 
deuxmaifonsdiftindes-.l’vne  pour  les  hommes,  8c  l'autre 
pourles  femmes.  Et  pource  que  le  reuenu  n’eftoit  point 
fuffifànt  à exercer  telle  charitc.les  Papes  Alexandre  3.  Vr- 
bain  4.  Clément  4.  Bonifacc8.  Ieaniz.  Honoré  3.  Clcment 
y.8cautres,ontodroyé  de  grands  pardons  & indulgences 
aux  bicn-faideurs  dudit  Holpital  : comme  il  fc  lit  en  vn  ta- 
bleau qui  eft  en  la  Chapelle  d’iceluy  Hofpital,  grande  par- 
tie de  laquelle,  auec  l’Hofpital  fut  bafti  tout  de  neuf  du 
temps  d’Antoine  Canu, Commandeurgeneral  de  l’Hofpi- 
tal  S.Iacques  du  Hault-pas  au  Royaume  de  France,comme 
ilapparoift  par  ceft  elcrit  graué  en  vnelamedecuiurcqui 
cft  contre  le  mur  de  ladidc  Chapelle, à main  gauche  du 
grand  Autel. 

L'an  de  grâce  tjtp.  le  Dimanche  deuantla  fcjle  de  laMagde- 
laine  cefie  Eglifi  a elle  dediee  far  Reuerend  Pereen  Di  tu  Monfieur 
François  Euefque  de  Paris,  à la  friere  & requefie  de firere  Antoine 
Canu  Commandeur  de  céans,  en  P honneur  & reuerence  de  Dieu 
le  Créateur , la glorieufe  Vierge  Marie , fainCl  Jacques  le  Moteur 
fatren , S.  Iean  Baptifie.S.  Jean  l’Euangelifie,  S.  Sebafiicn , S.  Ra- 
phaël & tous  les  Saintts  Anges  & Archages  de  Paradis :&  a donné 
ledit  Reuerend  pere  en  Dieu,  à tous  ceux  & celles  qui  deuotement 
•vifi feront  ladite  Eglife  le  iour  d'icelle  Dédicacé  quarante  iours  de 
pardon. 

Ioignantcelieueftencoresvne  autre  lame  de  cuiureat- 
tacheecontrelemur,oùfontgrauezIes  versqui  fenfuiuent 
en  vieille  rithme. 

L’an  mil  cinq  cens  vingt fix  d'auantage. 

Par  mort  certaine  au  dernier  héritage 
Fut  mis  & clos  en  ce  deuot  feiour' 
d'OElobrc  print  le  quinzième  iour , 

Religien/e  & bonifie pèrfonne , 

Dontrenomeccn  pluficurs  places  fonne 

DDdd 
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Publiquement , frere  Antoine  Canu. 

J>)ui  far  ben  drotél  luy  v tuant  aduenu 
lut  Commandeur y de  ce  ne  doutes pas, 

En  general, fainlt  Jacques  du  Hault-poe, 

Et  far  ment  es  exempt  de  maléfices 
Il  poffeda  autres  trois  bénéfices. 

Sens  naturel  mtnfira  en  tout  endroit 
Par  fens  acquis  il  fut  en  chacu»  droit 
Lucent  te,  çr  apres  tousjts  t titres 
Vertu  en  luydecaraparregifires 
<puel'  H ofpit  al  en  très -belle  deuife 
Fit  faire  neuf,  & grand  fart  de  l'Eglife, 

Semblablement  comme  onaeuidence 
Les  corps  d'hofiel  efiants  en  decaolence. 

De  chanté  fut  le  vraj  exemplaire: 

Panures  repeut  pour  a le  fus  complaire. 

Et  fans  cejfer p remit  la  cure  & foin 
De  les penfer  quand  il  efioit  beftin. 

Priez,  pour  luy , dites  dejfus  fa  lame 
Cy  gifle  corps,  en  Paradis  foit  lame.  Amen. 

Plus  au  bas  de  ce  mur  fur  vne  combe  cil  graué  ce  qui  T'en- 
fuit. 

Cy  gtfi  vénérable  Religieux  & diferette perfonne,frere  Antoine 
Canu,  en  fou  viuant  liant  té  en  chacun  D rot  il,  & Commandeur 
general  de  l H ofpit  al  faintf  Iacques  du  H ault-pas  au  Royaume  de 
France.  £)ui  trefpajfa  le  i s. tour  d'Oftebrcl'an  tsct6.  Priez. Dieti 
pour  foname. 

En  ladite  Eglife  ont  cilc  enterrez  plufieurs  Cheualiersde 
l’Ordre deS.  Iacques  de  Lucques,  comme  il  apparoiil  par 
leurs  figures  &Epitaphcs, desquelles  a elle  extraiâ  cclle-cy, 
les  autres  ne  fe  pouuant  lire  pour  leuranciennete. 

Cy  gi fi  noble  homme,  reuerend  Pere  en  Dieu  frere  Dimanche  de 
Luques,  autrement  Depejfe,  tadis  grand  Matfire  general  de  l’Ordre 
S.  Iacqaes  du  H ault-pas.  £>ui  trefpajfa  l'an  de  grâce  14-03.  le  4.  tour 
du  mois  de  Ianuier,  Dieu  en  ait  l'ame. 

L’an  1571.  le  iour  faimd  Michel  19.  Septembre, lesReli- 
gicux  de  fain&  Magloirc,  qui  pour  lors  demcuroient  où 
fontàprefcnt  les  filles  Pénitentes,  en  la  grande  rue  fainft 
Denys,furcntenuoyezàiainâlacquesduHaulc-pas  par  le 
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Roy  Charles  IX.  qui  leur  donnaleditlieupoiir  habitation, 
qui  tien t maintenant  le  nom  d’Abbay e S.  Magloire. 

De  l Egtift  Sutcurftle  de  S.lMques  & S . Philippe: 

d»  H4*lt-p4S. 

Du  temps  d’Euftache  du  Bellay  1 05.  Euefque  de  Paris, 
lesmanansôthabitans  des  faux-bourgs  de  la  porte  fainék 
Iacques  fit  denoftre  Dame  des  Chips , près  fit  hors  les  murs 
de  Paris,  firent  humble  rcquefte  fit  lupplication  audid  fieur 
Euefque, qu’il  luy  pleut  leur  permettre  de  baftir  quelque 
Eglifc  Succurlale  aufdits  faux-bourgs , d’autant  que  lcfdicls 
habitans  multiplians  fit  croiffans  tous  les  iours  en  nombre, 
fe  trouuoient  fort  incommodez  d’eftre  une  efloignez  de 
leurs parroifles, qui  cftoientés  faux-bourgs  prochains , ou 
dans  la  ville.  Ce  que  leur  ayanccftéaccordeparledictRe- 
uerendEuefque  de  Paris,  Meilleurs  les  Chanoines  fit  Cha* 

ÎiitrederEguieCollegialeficparrochiale  de  lamct  Bcnoifl 
e bien  tourné  en  celle  ville  de  Paris  : Mai  lire  Louys  Morin 
Curé,  ou  Vicaire  perpétuel,  fit  les  Marguilliers  fit  parroiiliës 
d’icelle  Eglifc:  Maiftrelean  Sauary,  Docteur  en  Théologie, 
Curé  ou  Vicaireperpetuel  del’EglifeS.  Hypolitcauxfaux 
bourgs  faind  Marcel;au(Iî  Meflieursles  Doyen, Chanoines 
& Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  faiaét  Marcel,  ioind  auec 
ledit  Sauary  : fit  le  Prieur  Curé  de  l’Eglife  faind  Mcdard,af- 
fize cfdits  faux  bourgs  lainck  Marcel , empefehant  rcfpedi- 
ucment  ledit  entérinement,  leurs  fufeiterent  de  grands  fit 
longs  proccz,encores  qu’ils  fufTcnt  maintenus  fit  louftenus 
par  l'Euelque  de  Paris,par  ordonnance  du  7.  Auril  deuant 
Palques,  1564.  fit  auflipar  fentence  interlocutoire  du  der- 
nier iour  du  mois  de  Iuillet  i)6j.  Et  par  déclaration  du  Roy 
Charles  9 • du  îj.iour  du  mois  de  Ianuier  1566.  Mais  fina- 
lemenr  tous  Icfdits  differents  furent  terminez  par  fentence 
deffinitiuede  Monfîeurl’Olhcial  deParis,  par  laquelle  fut 
érigée  en  parroiflê  lEglile  de  l'Holpital  lainck  Iacques  du 
Hault-pas,auec  le  contentement  du  Commandeur  dudicl 
Hofpital,  du  tempsde  Guillaume  Violle  feptielmcdu  nom, 
fit  cent  fixiclme  Euefque  de  Paris,  de  laquelle  fentence  l'en- 
fuit le  dict  on. 
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X OV S dtfor.s  dr  prononçons , que  la  chapelle  vulgairement 
appcllce  du  H. lult-pas , bâfre  aufdtts faux-bourgs  ftin£l  Lacques 
Cr  de  nofre  Dame  des  Champs  fera  conuertie,  tnfiiiuee  dr  erigee, 
comme  aufi  nous  la  conuertijfons , érigeons  & infiituons,ducon - 
(lentement  du  Commandeur  de  l'Ho/pital  dudit  lieu  du  Hault- 
pas,enl  honneur  de  Dieu, dr  fous  l’inuocation  des  Sam  fis  Philip- 
pesdr  Lacques , en  Eglife  Succurftle  & adiutrice , ou  fecours  def- 
dites  parroijfes  Sain  1 1 Benctft  le  bien-  tourné  à Paris,  Sam  fl  Hyp- 
polile près  & hors  les  murs  de  Paris , Cr  fatnfl  Mcdard  és  faux- 
bourgs  faincl  Marcel:  Sans  toutefois  aucun  preiudice  de  la  fon- 
dation dudtt  Hofpital.  Et  fi  difons  dr  ordonnons,  que  en  icelle 
Chapelle  ou  icelle  Eçltfe,  feront  baflis , préparez.  dr  retenus  aux 
defpens  d‘ iccux  fuppluns,  fonds  baptifmaux,  Ctmetiere,& Sacrai- 
re,pour  confier uer  le  trejfainfl6orps  de  nofhre  Seigneur  lejus  Chrijl 
dr  Eue  h an  fie , dr  l h utile  ftcrce,  tant  pour  le  Baptefme  que  pour 
les  malades,  & autres  chofes  necejfaires pour  l adminf  ration  des 
Sacrement  Ecclefaftiques  : Et  que pour  i adminf  ration  defdifls 
Sacrement , lefdits  Curez,  ou  Vicaires  perpétuels  defdiiles  Egli- 
fe s feront  tenus  auoir  vn  chapellain  fuffifant,  capable  dr  idoine, 
duquel  ils  f accordent  entre  eux  dans  quinzaine  : Autrement  dr  à 
faute  de  ce  faire  dedans  le  temps  prefix,.en  fera  pourueu  par  le- 
dit Jieur  Reuerendy  lequel  refidera  ordinairement  audit  lieu  du 
Hault-pas , dr  és  tours  de  Dimanches  dr  ffes,&  autres  iours 
fefez  par  1‘ Eglife  dr  le  peuple,  célébrera  U Mejfe  à baffe  voix 
aufi  dira  Ve/pres.  Et  neantmoins  auons  permis  dr  permettons 
aufdits  manans  dr  habitons , auoir  àleurs  de fpens  autres  Chapel- 
lains , ou  perfonnes  qui  dient,  chantent  dr  celebrent  à haute  voix 
dr  auec  chant  lefdits  offices  diuins.  Et  fi  auons  condamné  dr  con- 
damnons iceuxparrotfiens  dudit  fecours , à tenir  entière  & cou- 
uerte , dr  comme  on  dit, à maintenir  ladite  Chapelle  dite  du  Hault- 
pas , dr  à faire  tout  ce  qu'en  icelle  fera  de  befoin,  en  ornements  Ec- 
deftafiques , liures  fiuminaires , & autres  ebofes  à faire  & repa- 
rer, dr  à i auoir  dr  tenir  cnbon  (fi fuffifant  fat  : Et  aufiàbatHer 
dr  liurcr  maifon  manailef/iffifinte, garnie  dr  fournie  de  meubler 
pour  honnefle  habitation  dudit  chapelLùn  ou  Préfixe,  dr  icelle  te- 
nir en  bonne  & fuffifant  e réparation  : Et  à bailler  dr  payer  àice- 
luj  Chaptllatn  pour  fes  aliments  par  chacun  an , la  fommede  fi- 
xante Iturcs  tournois . Et  aufi  ledit  chapellain  à bailler  dr  fidè- 
lement diuifer  & distribuer  aufdits  Curez  dcfdites  Eghfes  par-- 
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rochiales , Us  oblations  & toutes  abstentions  et icelle  Eglife  Succur- 
sale à eux  contingentes  (fi.  appartenantes.  Et  à ces  chofes  /suons 
rcfpccliuemcnt  lefdites  parties , condamné  (fi  condamnons . Et 
tseantmoins  auons  condamné  de  condamnons  lefdits  snanans  de 
habitons  à aLer & frequent  er  leurs  Egltfe  s matrices  lefainiiieur 
de  Pafqucs,  de  autres  principales  (fi  maseures  feftiuitez,  de  l'an  (fi 
encore  és  fejlesdes  Patrons  de  Dédicacés  defdscles  Eglifes,  comme 
vrais  parroifiens  d' sceller  Eglifes,  ( tout  empefhement  cejfant) 
à contribuer  aux  réparations  d'icelles  Eglifes  : Et  peur  cejle  con- 
tribution à bailler , (fi  conférer  par  chacun  an  à la  fabrique  de 
faintf  Benoijl  le  bien  tourné , quatre  hures  parifs-.  a la  fabrique 
faincl  Hyppolitc  femblableme/it  quatre  hures  parifs,  & a la  fa- 
brique de  fainét  Medard  huicl  fols  parifs.  Et  à ce  les  auons  con- 
damné de  condamnons , les  defpcns  confus  ^attendu  la  qualité  de 
f affaire  & des  perfonnes.  • * 

La  Jufdille  fentence  aejlt  leué  (fi  iudiciairement  prononcée  par 
vénérable  de  (cient ifi que perfonne  ,Monfeur  l' Official de  Paris  fan 
mil  cinq  cens  fixante fix,  le  Vendrcdy  vingt  vniefme  de  Feurter, 
aucc  honorables  hommes.  Nicolas  Defauenellts , Guillaume  Bru- 
inant (fi  plufieurs  autres.  Signé  Ioy/èl\  Greffier  de  l'officialité 
de  Paris.  ar'  • 

Par  ce  moyen  ladiclc  Eglife  demeura  Holpitar  & par- 
roifïe  iufques  en  l’an  mil  cinq  cens  foixanec  & quatorze, 
qu’il  fut  commencé  à baftir  vne  nouucllc  Eglife  toutioi- 
gnant  l’ancienncjaulieu  oùeftoitiadisvncrnaifonoùpcn- 
doiepourenfeigne l’Image  fàinél Elhenne,quelesparroi£- 
liens  achetèrent  ladite  année , pour  la  fomme  de  lept  cents 
trente  feptliures,  quatre  lois, en  incencion  d'en  faire  le  prêt 
bytaire,&eivce lieu  depuis,  les  parroiiîiens  ayants  changé 
devoîontéjontfaitcelebrer  le  (eruice  diuin  iufquesàpre- 
fent . Car  les  Religieux  de  faincl  Magloireayans  elle  trans- 
ferez audit  Hofpi  tal  defaind  Iacquesdu  Hault-pas  en  l’an 
mil  cinq  cens  foixan  te  &.  douze,  comme  dicl  eft  cy  deuanr, 
le  fèncoienc  fore  incommodez  en  leur  fcruice  qui  le  faiioit 
quelque  fois  en  mefmc  temps,  que  celuy  de  la  parroille, 
Tvn  dans  le  chœur  & l’autre  en  la  nef,  comme  aux  Eglilês 
Collegiales  & parrochiales  ,àraifon  dequoy  fur  baAïc  celle 
nouuclle  Eglife. 
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Pour  tcfmoignagc  de  ce  l’on  voie  encores  cet  Epitaphe 
en  la  nef  del’Eghle  des  Religieux,  qui  iadis  feruoitdepar- 
roiiïe  aufdits  habitans. 

Cy  deuant  gi fi  b en  trahie  homme  Adrien  Maugendre,  en fon  ve- 
nant Marchant  dr  Efpicier  de  ces  faux -bourgs , l’vn  des  premiers 
MarguiUiers  de  l'Egli/e  de  céans , qui  fut  érigée  en  parrtijfe  par 
l]6(j.  Mtnfèigneur  l'Eue/que  de  Paris , au  mois  de  Feurier  l’an  tfdf. 
Et  ctnjirmtt  ladite  cretiion  par  le  Roy  Charles  9.  lors  régnant: 
Et  décéda  iceluy  M engendre  le  Vendredy  tnifiefme  sourde  Dé- 
cembre ts68. 

Les  parroiflîens  ont  depuis  acquis  d’autres  maifons,  entre 
autres  celle  de  Pierre  Couppé,  au  moyen  dequoy  ils  ont 
alongiladicbenouucllc  Egide  d’vne  belle  grande  nef,  te/. 
Icment  que  ladnfte  Egide,  quanta  là  grandeur, vientàl’efgal 
de  celle  des  Religieux,  hormis  qu’eïleneftft  haute  efleuee 
de  bien  baftie. 

De  l'Eglife  de  fainft  Tean  de  Latran. 

L’Eglife  de Gûiuft  Iean  de  Latran,  qui  eft  en  l'Vniuerfitc 
deuant  le  College  de  Triquet,  eft  vne  Commanderie  qui 
dépend  duTemple, qui  eft  cltimee  fort  ancienne.  Maisn’cu 
ayantpeu  auoir  la  première  fondation,  ie  me  contenteray 
de  rapporter  les  inferiptions  des  monuments  qui  font  en 
ladi&eEglife. 

En  la  Chapelle  de  noftrc  Dame  de  bonnes  Nouuellcs, 
qui  eft  à main  gauche  delà  nefd’icclIeEglifc  deuant  l’Autel, 
l’onvoitlatombedu  fondateur  d’icelle  Chapelle, où  font 
grauces  trois  figurcs,&  au  bas  eft  eferir. 

Cy  gift  Guillemet  te  le  Ponchet  de  Frefnes , P Arche  uefque  au 
Ditcefc  de  Neury,  mere  de frere  Gillebert  Ponchetf  aifné.cy  enter- 
ré. Laquelle  trefpajfa  Pan  de  grâce  M . CCC.  LXXVIIJ.  le  iour 
I378,  fainft e Croix  en  Septembre.  Dieu  ait  Pâme  deluy.  Amen. 

Cy  g> fl  honorable  dr  religieufe perfonne  ,Jrere  Gilbert  Ponchet, 
Commandeur  de  Montdidier  & de  Herue  : qui pour  long  temps  de- 
meura céans,  &fii  plufteurs  notables  feruices  à fa  Religion. Et  fon- 
da pour  luy  dp  pour /es  amis  piaf  eues  obits,  tant  céans  comme  au 
Conucnt  de  C orbe  il,  dr  fit faire  ce  fie  Chapelle.  Lequel  trefpajfa  Pan 
M.  CCCC.  & XIX.  le  Vendredy  ij.  iour  de  N ouembre . Dieu  luy 
1 4*  S*  • face  mercy  à Pâme.  Amen. 
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Cy  gifi  frere  Gilbert  Ponchet  le  ieune,  Religieux  de  céans, coufin 
germ*tn  dudit  frere  Gilbert  l'aifné.  Lequel trefpajfa  l'an  de grâce  ijg^., 
ijtf.  le  6.  ieur  de  Décembre.  Dieu  ait  l'âme  de  luy.  Amen. 

Plusàmain  droictecontrclemur  eft  attachée  vne  pierre 
oùeftgraué  cet  Epitaphe. 

Cy  deuant  gi/f  rehgteufe  dr  honorable  perfonne , frere  Gilbert 
Tonchet  l'aifné Commandeur  de  Montdidier,  & de  Herué  : qui  en 
l'honneur  de  la  benoijle  Trinité , de  la  glorieufe  Vierge  Mar  te, de 
Monfieur fainff  le  an  Bapti/le,dr  de  Monfieur  fainff  Martin,  fit 
faire  cefie  Chapelle.  Et  tfi  a ffauotr  que  pour  caufe  des  proufits  & 
veuenus  de  la  matfon  en  laquelle  font  les  efeoliers  que  ledit  frere 
Gilbert  fit  faire  au  clos  Brunei , de /quels  proufits  dr  r eue  nus , apres 
le  trefpas  dudit  frere  Gilbert , ladite  matfon  dr  efeolesfoufienus , le 
Commandeur  de  céans  doit  auoir  le  tiers  : & fes  freres  du  Conuent 
de  céans  doiuent  auoir  l' autre  tiers.  Et  les  freres  du  Conuent  de 
Corbeildoiucnt  auoir  l'autre  tiers.  Les  dejfufdits  freres  de  céans 
font  tenus  de  faire  chacun  an,  fept  anniuerfaires  : & aufsi  lefdits 
freres  de  C orbe  il, fept  anniuerfaires.  Lefquels  doiuent  efire  faits 
folennellement,  en  difant  Vtfpres  & Vigiles  des  morts  à Chorters 
en  chapes  la  vigile  defidits  Obits  & commandaces  des  morts , dr 
Méfies  à Diacre  & Soubdi acre  dr  Chorters  en  chapes  aux  iours  défi 
dits  obits  ,pour  les  perftnnes  cy  apres  déclarées.  C’efi  à fçaurnr 
Cvn  d'iceux  obits  pour  les  pere  dr  mere,parens  dr  amis  dudit  frere 
Gilbert  au  iour  de  la  fainff e Croix  en  Septembre , que  ladite  mere 
trefpajfa.  Et  cinq  d’iceux  obits  feront  faits  folennellement  pour 
les  cinq  perfonnes  qui  fienfuiuent:  cefià  fçauoir , pour  frere  Ni- 
colle deTyonutlleffrert  Pierre  de  Frouin frere  le  an  le  Roy,  frere 
Gilbert  Ponchet  le  ieune,  & Philippot  Ponchet,  aux  iours  que  ci  s 
dejfufdits  trefipafferent . Et  le  feptitfme  Obitfera  fait  folennelle- 
ment pour  ledit  frere  Gilbert  Ponchet  laifné , chacun  an  le  iour  de 
fon  Obit.  Et  à ce  que  dit  eft,  font  tenus  fes  freres  dejfufdits  : com- 
me par  lettres  fur  ce  failles  & effrayées  par  ledit  frere  Pierre  de 
Prouins,  leur  Commandeur  de  céans,  dr  confirmées  par  Monfieur  le 
Prieur  de  France  en  chapitre generalfrapres  confirmées par  Mon- 
fieur le  Mai  [Ire  dr  Conuent  de  Rhodes,  comme  peut  apparoir  plus  h 
plain.  Dieu  ait  les  âmes  dudit  frere  Gilbert , dr  des  autres  deffufi 
dits.  Amen. 

En  la  mcfmeChapellcaupresde  l’Autel, àmain  droite 
eft  enterre  va  Ambaftadcur  d’Efcofle , & contre  le  mur  eft 
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attaché  yd  Epitaphe  enrichi  de  marbre  noir,auec  la  figu- 
re dudit  Ambafl’aJcur:  Au  dcffoubs  duquel  eft  graue  ce 
qui  f’cnfuit. 

TVLI,  ET  NOVI,  VICI. 
reregrc  fuimus , ac  vnà  comités  iuimtssego  & anima:  dtnee 
me  mors,  tllam immortalisas rapuit yneuter  alterum  volens  défe- 
rait. Préfet  necefet.es,  eut  vit  a débita.  Hac  cefe,  abjee  dente  ilia. 
Non  id  fuis  : tanquam  iurenexi  adtudico r,  dijjecor,  abfamorfecvt 
non Jim  amplius,  nec  quoad  redierit  renouabor,  ero.  Fui  lac.  Bc- 
thun , natus  nobili  familia  Sethomerum  de  Balfourin  Scotia  : Ar- 
chiepifcofusfacratHsRomaan.no  iss2.  vit  a honorât  a, aftuofa, de- 
mi forts  vixi.  Or ator  in  G allia  an.  42 , Augujierum  Scotia  man- 
data fufeepi,  retuli fi de  h ter.  Rem  patria publicam  ornaui  ,priua- 
tam  iuui.  Bona  moriens  in  annuos  pauperum  fcholajlicorum  S co- 
ter um  vfus  eroganda  rcliqui.  Obÿ  anno  atatis  86.  chrijli  160}. 
24-Apr. 

Praful  & Or  ator fuerat  qui  maximus  orbis 
Ata  te,  hoc  paruo  marmore  contegitur, 

£>uinquaginta  vnum  Praful  tranjégeratannos: 
Jfesadraginta  duosregiaiuffa  obiit. 

Sexvtdtt  Reges  Gallorum , quinqucfeccutus 
Orater,  patria  profuit  vfquefua. 

Ejl  vota  Jruitue  : Scotos  Anglof^  fub  vno 
VniusScoti  viderai  imper io. 
llludrefeabat,  voluitquod vtrofque  fub  vnum 
. Diuinalegismitier  imperium, 
ftuodque  fuum  eufit  regem  venerarier  mors 
Ferturinhocvnopracipitajfe  fenem. 

I lie  oratorum  ( quos  Scotia  fola  fuperbos 
Mit  lit  ad  hérons)  vltimus  est  itérât  : 

Vltimus  illorum,  quos  magna  Britannia  fouit , 

S cela  exturbauitdeuia , Praful  erat. 

Plus  fur  fa  tombe  eft  eferit. 

Cy  Reuerend  Pere  en  Dieu  Mefere  lac  que  s de  Bethun , Ar- 

cheuefeuede  Glajco  en  Efcojfe , Abbé  de  nojlre  Dame  de  Labfte  en 
Gaftinc,paù  de  Poiélou,  Threforicr  de  Jatnci  Hilaire  le  Grand  de 
Pot  Hier  s.  Prieur  du  Prieuré  de fa  mil  Pierre  de  Pontoife,  C on fe  il- 
lcr au  Cenfeil  dé Ejlat  & Priuc  du  Roy  d‘ Efcojfe , & fon  Ambajfa- 
deur  ordinaire  en  France  vers  fa  Maiejlé  Chrejhenne.  Lequel 

ejfant 


Digilized  by  Google 


LIVRE  SECOND. 

efant  natif  dudit  pais  d Efcojfe,  décéda  à Parisien  la  Commande- 
rieS.  Ieandt  Latranlc2s.  tout  d' Auril  fan  de  grâce  i6oj.  aagé 
de  86.  an  s,  au  e nuire  n. 

L'an  i j 8 o.  félon  le  refmoignagcdeMonfieur  Choppin, 
hb.  2.  de  Sacra  Politia.  tit.  6.  la  Commanderic  de  fainét  lean 
de  Latran  fut  vmeau  grand  Prioré  de  France,  par  le  Chapi- 
tre general  tenu  à Malte  iadiétc  annee.  Le  texte  efl  tel. 

AnnoifSo.  incapitulo  generali  Ordinis  fan  ci i Ioannis  Ierofo- 
lym.  apud  Mehtam  difuncla  fuit  prxceptoria  Trecenjts  à magna 
Pria  rat u Francia  ,dr  eius  prxceptoruvice,  vnita  fuit  ei  Pneratui 
Cemmenda  S.  Ioannis  Latcranen. min orum  reddituum. 

Extraie!  des  Statuts  de  la  Faculté  de  droifl  Canon,  nouvel- 
lement faiffs , en  i année  1606. 


Par  iceux  ftatuts,  article  premier,  il  appert  que  les  Decre- 
tiftes  doiuent  venir &affifter  au  diuin  ieruice  en  l’Eglifc  S. 
Iean  de  Latran  ,auxcinqfeftcsfolennellesdenoftreDame, 
aux  feftes  des  quatre  Docteurs  de  l’Eglifc , &.  au  iour  làincl 
Matthias,  en  ces  termes. 

£)uiafine  Rehgionu  orthodoxa  cultu,  nihil  reclé  ritéque  geri 
pojfecertumef  : Sex  •virile  Collegium fatisdrconfuetü  anm  die- 
bus  ad  D tut  Ioannis  Laterancnfis  jf.dem  ,vt facris  interft,conue- 
niat:  Nempe  qui n que  folennibus  feftis  Virginie  Deipara  : quai n 
C? patronam  dr  tutelarem  or  do  ifl  e agnofcit.  Conu  entât  quoque  in 
tandem  Aedem  quatuor  Doclorum  prxfriptis  feri/s  : quorum  me~ 
moriam  piè  fanclerf  colit  ex  recepto  ac  nunquatn  intermiffo  fcholt 
vfu  : atque  etiam  die  ipfo  Diui  Matthix  : vt  relus  facris  opérât  i 
Doilores,Jl.itim  ad fehoits  fuperiores  ventant , Decani  & jfuxflo- 
ris  tnflituendigratia  : I bique  eos fine  ambitu  dr  f autre  diligant: 
quts  pro  fua  religione  nouerint  fholxdigmtati  profuturos. 

D’abondant  il  fe  doit  dire  Meflè  tous  les  Ieudis  pour  la. 
dite  Faculté  en  ladite  Eglifc,& l’examen  des  plus  capables  lè 
doit  faire  en  icelle,  comme  il  efl  porté  es  articles  fuiuants. 

Article  i. 

Seddrpro  veteri  f choix  more  ,fngulis  hebdomadibus  die  louis 
ficrum/iat  ineadem  Aede  Lateranenf.  Cut  Decanus  mterft , aut 
de  Collegio  ahquis. 
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Article  1 1. 

Difiputationum  (fi  pr.tlctlionnm  publicarum  dtebus  tr an  faillis  in 
Aedt facr a Lattranenfi , conuocata fiacultate,  ac  [acrofantto  peraclo 
officia  per  Do  ti or  es  Régentes,  qms  fit  contendentium  dtgntor  de- 
claretur. 

De  l'Egh/e  fiai  ntt  Tue  s,  qui  efi  en  la  rué  S.  1 acquêt. 

VojMûtie  n Aind  YuesPrcftre8c  ConfdTeur,  natif  de  Bretaigne  la 
tonfU)."d£s  ^ Mincure(à  la  différence  de  la  grande, qui  cftauiourd’huy 
.Sam  As.  Angleterre  j au  Diocelè  de  T regucr,  fut  apres  Ion  d eccz  ca- 
nonize  par  le  Pape  Clément  6.  en  l'an  134-7.le19.de  May. 
*g"  Et  en  l’an  enfumant,  le  Lundy  d’apres  l’AlTiimption  noflre 
Dame, Foulques  Euefquc  64.  de  Paris,permit  aux  Bretons 
& autres  de  la  Prouince  de  Touraine,  refidans  à Paris,  de 
baftirvnc  Chapelle  en  l’honneur  de  làindYues  (patron  & 
Aduocat  gratuit  des  pauures,  en  matière  de  proccz)  audi& 
lieu  oùcllcfevoitde  prclent , faifant  le  coin  de  la  rue  des 
Noyers,  & y fonder  vne  Confrairie.  Les  lettres  dudit  Frclac 
font  telles. 

Vmuerfis  chrifii fidclibus prafientes  Utérus  tn/peDuru , dr  au- 
dit uns,  Fulco  mifiratione  dtutna  Eptfiopus  Partfienfis  faUitem  in- 
filtoVtrgmis glorioft.  Etfi omnipotent  Deus,qui  nullis patroei- 
ntjs  & remunerationibus  indsget,  tn  honortbus  (fi p fis  operibus,qu.e 
ad  honore  m (filaudem fianttorum  et  us  quotidie fiuntgaudeatin  car- 
lis,  nos  (fi  j fi  Orthodoxi,qui  fianttorum  ipforum  preetbus  (fi  inter- 
cefitonibus  eo  ampli  us  apud  eum  indtgemus,  mertto  congaudere  de- 
bemtu  tn  terris . Cum  igitur  diletti  nobts  in  Chrifio  nonnulli 
Chrifii  fi  de  les  Parifius  degentes , & maxime  de  Proutncia  Turo- 
nenfi , & de  natione  Britannica,cupientes  {ficut  afferunt)  ad  ho- 
norem  & laudem  fiant} t T non  i s gloriofi  confejfiorts , nouiter  per 
Dominum  nofirum  Papam  modernum,  fuis  claris  meritis  (fi  mira _ 
ut  lis  exigenttbus  canontzxiti  ,vnam  focietatem , feu  confiatriam 
Parifius  crcareffiettxm  ordinare , (fi  de  bonis fibt  à Deo  collât ts,  & 
eidemconfiatnxabeifidem  Chrifii  fideltbus fiauente  Domino  tn  po- 
fierum  erogandts , vnam  Capell.xm , fieu  Ecclefiam  etiam  collegia- 
tam,  obbonorem  ditii  fianth  confirucre,fiundare,(fi  dotare,  (fi  vnü 
velplura  bénéficia  in  cadem  Capelia  feu  Ecclefia  fundare  (fi  dotare, 
nobts  bumiltter/npplicauerunt , quatcnuscispramijfii  fiactendi}& 
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«rdinandtlictntiam,  & auttoritatem , noflra  aucloritate  erdtnart.i 
impartin  dignarcmur.  NOS  itaque  pramijforum  & maxime  mc- 
ntorum  & miraculorum  ipjius  gloriofiConfejforis  obtentu  indutfi, 
ac  diBos fupphcantes  in jtto  laudabilt  propofito  con foutre  eup  tentes, 
etfdcm  fupphcantibus  omnta  & ftnguU  pr*mijjk,& eo  rum  quodlt- 
bet  f attends  creandt  & ordtnandt  autfontate  nojtra  ordtnarta  té- 
nor e prafentium  dam  us  & concedtmus  luenttam , & etiam  potejla- 
tem.  Datum  fubjigillo  nofiro , Anno  Domtnt  13+S.  die  luna  pofi 
Ajfumptionem  Beau  Maria  Virgtnts.  ' * 

Enlamclmcannec,leMardy  d’apres^a  fefte  de  laNati- 
uitéde  la  benoifte  Vierge  Marie, ledit  Foulques  Euefque 
deParisaconfirméles  ftarutsdelaConfrairie  fondée  en  la 
Chapelle&  tgliledefaind  Yucs.  Defquels  les  principaux 
contiennent  en  lomme  qu  a chacun  Dimanche  ou  autre 
fclledoubIe,lelermondumatin  finy  auxIacobins,illedira 
enladiteChapelle  vnc  haute  Melle  folenncllcà  Diacre  5c 
Soudiacrc,&  deux  Clercs  tenanslcchoeur.  Durant  laquelle 
ferontallumez  quatre grandscicrges  pelàns  n.  liurcs,  &à 
l’eleuationdu  S.  Sacrement  deux  torches  de  mefinepoix. 

Que  ladicte  MclTe  fera  lonnee  par  trois  fois , & apres  la  der- 
merefoiscouppctcetafinquelepeuplcypuiiTc  mieux con-  Cc(i  à dite 
uenir.  Que  tous  les  Confrères  feront  tenus  d’y  affilier,  & »mee. 
mettre  à la  boette  chacun  vn  denier.  Autant  aulh  en  paye- 
rontlesablens.  Quelavigile&fefteS. Yues  (qui  eftle  19. 

May,  iour  de  fon  decez , & depuis  de  là  canonization  ) Vef- 
pres  feront  dictes lolennellcmcnt.  L’ordre  entre  iceux  con- 
frères cil, que  tous  elifent quatre  Prcuofls  ou  pouruoycurs, 

& vn  Abbé.  Defquels  quatre,  les  deux  premiers  5c  plus 
anciens  feront  depolèz  de  troisans  en  trois  ans , 5c  pareille- 
ment l’Abbé,  & d’autres  elcus  le  premier  Dimanche  d’apres 
les  oétaucs  dudit  Saincl.  Quand  quelqu’vn  a elle  dix  ans 
continuelsdeccflcConfrairie,£c  vient  à pauurctc  par  ad- 
ucrlïcéou  maladie,  non  par  mauuais  melhage  : les  autres 
confrères  lônt  tenus  de  luy  ayderà  viure  félon  la  qualité.  Et 
aduenantlamortdcl’vn  des  confrères,  feront  vigiles  dictes 
& vne  MelTc  de  Requiem  pour  luy,  aucc  le  luminaire  de 
huict  cierges  pefans  31.  liures,&  quatre  torches  de  mefinc 
poix  : outre  les  quatre  cicrgesSc  deux  torches  cy  dellus  mo- 
tionnez. Ic  lailTc  les  autres  llatu  ts  pour  eu  i ter  prolixité. 
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EnceftcEglifcily  a vnc  Chapellenie  de  trente  liurespa- 
rilis , fondée  par  Maiftrc  Y ues  Simon , Secrétaire  du  Royr. 
fur  certaines  maifons  de  Paris  mentionnées  aux  lettres  de 
Rcuerend  Pere,McffireleandeMeulanEueique88.  de  Pa- 
ris,donneesen  là  Chapelle  de  laind  Marcel  près  Paris,  Sc 
1355^  dattcesdu4.  Nouembre  1333.  Etpar icelles  il  cedde  à per- 
pétuité le  droicl  de  patronage  & nomination  deChapcllain 
aux  Maiftrcs  ôc  Confrères  de  faind  Yucs , fc  rcleruantla 
collation. 

1357.  Le  mefme  Prélat,  par  autres  lettres  données  en  la  maifon 
de  Gcntilly  ,datteesdu  16.  Septembre  1337.  donnapuiflan- 
ceaufdits  Confrères  de  faire  beniftre  &.  confacrcr  leur  ci- 
metière par  quelque  Archeuefque  ou  Eucfque  Catholique, 
pour  enterrer  ceux  qui  y clliront  leur  iepulturcdàuf  le  droit 
du  Curé  &i  de  tous  autres.  Ce  que  le  29.  iour  dudict  mois 
Iean  EuelquedcTregucr  exécuta. 

La  fcftedelaTranilation  dclaind  Yues,  eft  le  lendemain 
de  la  fefte  S.  Simon  ficS.Iude,29.0dobre. 

Maiftre  Iean  Mortis  Confeiller  en  Parlement  &Chantre 
de  la  fainde  Chapelle  de  Paris , au  liure  qu’il  a compoic  d’i- 
celle Chapelle,  au  Chapitre  des  Chapelles  de  fondation. 
Royale  qui  font  en  la  Preuofté  & Vicomté  de  Paris,  dict 
qu’en  la  (ufdicle  Eglifedeiaind  Y ues  il  y a vnc  Chapelle  de 
iaiinfte  Anne,  fondée  de  40.  hures  parifis,furlaterre  & fei- 
gneurie  de  Maigny.  Laquelle  outreladidcfommedemeu- 
rcaufiîchargeedcfournirà  perpétuité  ladnfte  Chapelledc 
calice, milfel,  Sc  ornements  nccefiaires.  Cela  confirmé  par 
plufieurs  arrefts  de  Parlement,  des  années  1369. 1379. 1421» 
1428.  fie  1459. 

De  L Chapelle  de  fai  ntt  Bhife  & fatntt  L ouys,  qui  eft  en  U 
rue  Garlande  près  S.  Julian  le  Panure . 

Le  lieu  d’icelle  Chapelle  quieft  fur  la  parroifle  de  lâinéh 
Seuerin,  feruoit  anciennement  aux  Religieux  de  S.  lulian 
le  Pauure,foit  que  ce  fut  leur  Chapitre  ou  refcctoir,ou  bien 
vne  Chapelle  particulière:  mais  en  eftant  hors,  les  ma  fions 
& charpentiers  de  la  villede  Paris,  en  l’an  1476.  y eltablirenc 
leur  Confrairie  qui  eft  defaind  Blaife Euefquc& Martyr, 
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& de  fainft  Louys  Roy  de  France.  Et  d’auantage  l’aug- 
mcntercntdulong  portail  qui  vient  fur  rue.  Enfaueurde- 
quoy  Charles  de  Bourbon  Cardinal  de  fainct  Martin  des 
Monts,  Archeuelque  ScComtc  de  Lyon,Primat  des  Gaules, 
&EuelqucdeClairmonc,  par  fes  lettres  de  l’an  1477.  du  18. 
iour  de  îanuicr,  donna  à toutes  perlonnes  vray  ement  pem- 
tens&confezqui  lesiours  desfeltesdefaind  Blailè,  de  laine 
Louys.de  N oelSc  de  Pafques,  Vifiteroient  ladite  Chapelle, 
y feroient  deuotes  prières  &auraofneroient  de  leurs  biens, 
pour  chacune  feile  cent  iours  de  vraye  indulgence  des  peni* 
tcncesà  eux  eniointes. 

Par  leliii&es  lettres  ladictc  confrairie  eft  in  titulce  en  ccftc 
façon.  Fraternités  Beatorum  Biajii  Martyru  ,&  Ludouict  Con- 
fejforù  quondam  Francia  Régis,  Panjins  incœpta  per  Latomos  & 
Carpentarios  Parijienfes , fundata  ac  per  eos  in  BafUica  prxfato- 
rum  Bcattrum  , luxta  Janclum  Iultanum  Vcterem , cr  in  parro- 
thia  S.  Seuertnt. 

Quant  à l’Eglifedefaind  Iulian  le  Vieil,  quenous  nom- 
mons auiourd’huy  fai  net  Iulian  le  Pauure,  ie  croy  quecc 
nomluy  aefte  changé  depuis  laconftruclion  de  l’Eglilc  de 
faind  Iulian  le  Mcnellrier,  qui  eft  en  la  ville  pour  la  diftiu- 
guer  d’auec  icelle. 

L’annee  fuyuante  1478.  les  MalTons  & Charpentiers  ob- 
tindrentencorcsd’autrespardonsdelean  Roulin  Cardinal 
delainét  Eftienne  tn  Cœlto  wrwre ,&Euefqucd’Authun, le- 
quel en  ladi&e  annee  le  2,0.  du  mois  d’Aouft.donnaàtous 
ceux&l  cellesqui  lesiours  fainét  Blaife,(âindLouysau  mois 
d’Aoull,dclaRefurrecIiô,de  la  Pctecofte,dctous  lesfainds, 
deNoel,&dela  Conception,  Natiuité,Anonciation, Puri- 
fication, ScAllumption  de  la^lorieufc  vierge  Marie,  Se  le 
iour  du  Vendredy  fainct,  depuis  les  premières  vclprcs  iuf. 
quesauxfecondcs,  ellans  vrayement  penitensée  confez  ,vi  • 
ntcroicntladicle  Chapclic&  y deparciroienc  de  leurs  biens 
& commoditez, à chacun  defdits iours &feftes,  cent  iours 
d’indulgence  des  pénitences  à eux  eniointes. 

LadideChapcllcn’aaucune  fondation  ,&  n’eft entrete- 
nue que  par  les  inaflbns  &.  charpentiers  de  celle  ville  de  Pa- 
iis,qui  y font  chanter  vnc  grande  MelTe,aucc  le  fon  des  or- 
gues touslcs  Dimanchesoé  bonncsfeftesdel’annce.pardes 

EEcc  iij 


59Q  V NIVE  RSITE'  DE  PARIS, 
Religieux  des  Carmes.  Le  mur  d’icelle  chapelle  eft  tout 
couqprç  d’hiftoires  peintes  à dcltrampc,  où  entre  autres 
font  reprefencezlcsfai&s&gcftesdebuncl  Louys  Roy  de 
France. 


DE  L' INSTITUTION  DE  L V N IV  E RS  IT  É -• 
DE  PARIS. 

Dciout tfpt  T Onq  temps  auparauant  les  fondations  de  Troyes& 
les icttret  Rome ,les baronnes,  Bardes  & Druydes,  trois  lecles 
France”  e°  d’hommes dodes dicls Philolophcs  (comme  pluficurs  au- 
theurs  ont  remarqué  )auoientouuertplufieurselcholes  par 
Pirmy  le?  h GaulleiBien  qu  a laverité  leur  façon  d’enfeignerfuttoutc 
fofophet*'  " autre  que  celle  maintenant  vfitee:  car  leurs  hures  eftoient 
Gaulois  a-  la  Icule  mémoire  de  leurs  clcholiers,  & leurs  eferits  eftoient 
ftîaôirinJ  ” grauez ès coeutid’iceux leurs aud.tcurs.  Comme  entre  les 
Grecs  celle  façon  d’enfeigner  par  la  viuc  voix , a efté  lon- 
guemet  prattiquee:  de  force  que,ny  Pythagore,  ny  Soc  rate, 
n’ont  rien  clcrir,ny  les  plus  anciensdclqucls  l’elcholeGrçc- 
quealaitenllerlà  vainegloire. 

Où  ell-ce  que  tant  de  doûcs  perfonnages  ( que  Aufonnc 
PoëceBordelois  denommeen  lespoëmes  ) quienlcignoict 
les  bonnes  lettres  par  la  Gaulle,  auroient  puife  touclcfça- 
uoir  qu’ils  comnnmiquoientainfiàfon  dire, fi  ce  n’eftoiten 
la  Gaulle  mefme  ? Quelles  villes  eftoient-ce  lors  que  Poi- 
âiers,  Bourges,  Ly on, Tbolofe , Bordeaux  & Marlèille  ,an- 
Qaienfei-  cienncs&trcs  renDmmeeselcholesdesGaules?  Et  quelle 
*iile  prciugerons  nous,  qu’eftoit  iadis  noftre  grand’  ville, lors 
de  t-utece.  li  petite  Sc  entourée  de  tant  de  bois,  comme  ie  diray  au  troi- 
fiefineliurc,dans  lcfqucls  les  Philofophes  delTus  nommez 
faifoienrlcurrecraiéleordinaire. 

Mais  les  Gaulois  n’ayans  peu,  ou  négligé  défaire  valoir  & 
profiter  leur  talent , furent  imirez  par  JesFrançois  quihabi- 
terent  les  premiers  par  lesGaulles. 

Carcommeilstrouuercntccs  nouuclles  prouinces  poli- 
cées & défia  imbues  du  Chriftianifme,  ils  les  taillèrent  en 
celle  leur  inllicution , leur  cftanc  allez,  de  l’allier aueccefte 
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brau  e Nation,  fie  de  deux  peuples  n’en  faire  qu’vn  , quife  lie 
puis  apres  cognoiftre  : Et  melmement  ayantàfaire  de  gran- 
des conquelles,  6c  à le  preualoir  de  pluiîeurs  forts  ennemis, 
ils  ne  furent  beaucoup  curieux  de  l’auaDcement  des  bonnes 
lettres, lelquelles  eitoient  encorcs  comme  cnclofcs  dans  les 
Monafteres.pourn’eftre  communes  qu’aux  gens  d’Eglifc, 
& à peu  d’autres  Conformement  à ce  q u’elcriuentnosAn- 
naIilles,queloubslesRoysdelaprcmiereligncel’alîemblce 
du  Clergé  en  l’enclos  duTemplcdes  làincts  ApoftresPierre 
£c  Paul , léruoit  pendat  le  règne  de  Clouis  premier  du  nom, 
d’vnceichole  des  bonnes  lettres-.  ôc  que  l’Eglife  de  lainéfc 
Vincent,  foubs  Childcbertlbn  fondateurjClloit  le  vray  fe- 
jour  des  initiez  au  feruicc  de  Dieu  6c  des  nouueaux  Cheua- 
licrs  au  fçauoir.  Et  ainfi  demeurèrent  les  lettres  encloles 
dans  lesMonafteresiulquesau  temps  de  Charlemagne,  qui 
a commence  aies  eltablirparmy  les  leculiers,5c  compolcr 
l’Efchole  publique,appcllee parles  modernes  Vniuerlité. 

RobertGuaguin,Boëcc  HiftoriographeElcoflbis,Nicol- 
ie  Gilles,  Pragois  de  Belleforeft,ôcquelqucsautresauthcurs, 
font  d’opinion,  que  l’Vniuerlité  de  noftrc  ville  ait  pris  Ion 
iifllitution  6c  les  premiers  augurs  de  la  grandeur, pendant  le 
régné  6c  lousl’adueu  dccegrandMonarqueCharlemagne. 
Car  ils  accordent  tous  enlemblc,qu’efoans  arriuez  quatre 
Anglois  ou  Efcollbis  en  France  ( dilciplcs  du  Vénérable 
Bedc)lefqucls  difoient  publiquement,  qu’ils  auoient  des 
foiences  à vendre,  cet  Auguftc  Empereur  les  ayant  exami- 
nez 6c  fondez,  &Peftant  informe  de  leurs  mœurs  6c  façons 
deviure, leur permit6c donna moyendc  tenir  quelquesEf- 
choles  dans  Paris, où  ils  donnèrent  les  premiers  auanccmcs 
6c  progrezaux  bonnes  lettres. 

Iacques Gaultier Icfuitc, en  faTable  Chronographiquc, 
apres  Genebrard , rapporte  celle  inftitution  de  noltreVni- 
u erlîte  de  Paris,  foubs  l’an  791.  Platine  enl  la  vie  des  Papes, 
foubs  Leon  3.  parlant  de  Charlemagne, dit  ces  mots.  Adth 
Autem,  cum  et  per  octu.n  ltceretxftudys  literarum  de  le  ci  à tus  eft,  vt 
primus^fundente  terrien  Aient  no  Gyrnnaftum  Pnrtjienji  infit  tuent. 
Cet  Alcuin  eftoit  Anglois,  6c  Précepteur  de  Charlema- 
gne, comme  tehnoigne  Moniteur Maifon  en fes  Annales 
de  France. 


Et  depuis 
dansles  mo- 
nafteres  a- 
pte»  leChri» 
Üiamime. 


Charlema- 
gne côuiêce 
acftablirles 
bonnes  let* 
tics  pirniy 
leslecutiers, 
ïtdreffet  le* 
E'cholcspu 
bliques,  de- 
puis appel- 
les Vmuer- 
(itez. 
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Toutefois  quelques  vns  ne  (ont  de  celle  opinion, d’au- 
tant (dilènt-ils)  que  ni  Aymon  ,ni  Rhegino  ,niSigilbert, 
niTurpin  n’en  font  aucune  mention, non  plusqu’Eghiuard 
melme  n’en  fait,  quiaclcritlaviedccerillullrc  Princc.Mais 
ne  voulaut  entrer  en  ces  qucllions,  ni  efplucher  leurs  rai- 
fons  : ic  me  contenteray  de  citer  icy  le  texte  du  V I.  Concile 
tenu  à Paris  l’an  8a9.  du  temps  du  Pape  Grégoire  4.  & des 
Empereurs  Louys  St  Lothaire  ,ou  auliurej.  chapitre  12..  fc 
trouue  celle  remonltrance/aidte  parles  Ecclelîaltiqucsaux 
luldics  Empereurs. 

Simtliter  etiam  obnixè  ac fupphctter  ve/lra  celfitudint fuggeri- 
mus , vt  morem  pnternum  fequentes  ,faltcm  in  tribus  congruentif 
Jimü  Jmpery  veftrtlocis,  Schola  Public*  ex  ve/tra  authoritatejüt, 
vt  labor patres  vcjlri,&  vejler pertniuriam,quod  abjit  Jabefaclan- 
do  non  depereat.  Jjtuoniam  ex  hoc  facto , & magna  vtilitas , & 
honor  (ancla  Dei  Eccleji a , & vobis  magnum  mercedis  cmolumen- 
tum, &memerid(èntptternA  accrefcet.  1 , 

Moofieur  Miflon  en  les  Annales  de  France,  en  la  vie  de 
ïftimitépat  Louysle  Débonnaire  Empereur  ôc  Roy  de  France,  apres 
r«  cnfms  auoir  cire  ce  texte,  prouued’iccluy  que  Charlemagne  auoit 
qui  yippor-  de  fon  viuan  t inilitué  ( ou  vouloir  de  ce  faire  ) trois  Efchotes 
»mr  beau-  pu bliques,q ue  depuis  on  aappellé  Academies, ou  Vniuerii- 
ccment.aUi  tcz>  dontceilc  de  Paris eftoitl’vne,  lcfquelles  fulTent  peries 
làns  fon  aide. Ses  paroles  font  telles.  Ex  quibusverbis  apparet^ 
très  public**  Schol.ts  à Carolo  magna  m fit  ut  as , qua  Academia  di- 
cunttir  ip/omortuo  per  duras  fuijpc  ,/i Ludouicu* paternum  morem 
fecutiu  non  fuijfet , cui  lit er arum  cura  non  minor  cjuam  patri  fuit. 
EtCarolus  Magnt nepos , vt-  injràdicam,  patris , auùfuc fudium 
erga  litera*  long}  fuperauit.  Panfienjis , Patauina,&Ticinen/is 
Academia  Carolum  M agnum  parent  cm  fuum  appellant  : prima  cis 
Alpes  tn  regno  Francorum , poferiores  in  Italia.  De  Pariftnfi  in 
Carolo  Caluo  dicemus. 

Le  mefmeautheur  en  la  vie  de  Charles  le  Chauue,  Empe- 
reur & Roy  de  France,  luy  donne  entre  autres  ces  louanges. 
Inter  cateraliberalium  artium  difctpltnas  vnice  amauit , profejjo- 
refi/  earum  vndccjuanue  in  Galham  exetuit  : vt  miht  videatur 
Pari/ienfis  Schola  originem  fuam  huicpotius  debere,  quant parenti 
autauo.  Herricus  apud  Altifiodorum  G allia  monachus , Latine 
Gracecjue  dodus, prafatione  ad  libros  fuos  de  vit  a Germa  ni,  Carolo 
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yofi  adeptum  imperium  fcriptas , teftiscfi,  quanti  /itérât  fecent, 

&-C.  Tan  tus  ruero  clarifîimi  Regis  amor  crga  literxs  ac  profejfores 
tarum , mnltum  G allia  profuit.  Floruere  amantifirni  hier  arum  Et  fous  Icf- 
Ionas  A tir  ch  a,  Freculphus  apudLexouios  in  fecunda  Lugdunenji,  ^c't'pluficuts 
Hmcmarus  Rhemis , H ildumus  Parifiis , H émeut  Altiftodon,  hommes  t 
Lupus  in  agro  Senonum,  Rabani  in  Theologia  auditor,  vt  ipfe  <Io^os- 
narrat. 

Tntcemius  au  Catalogue  des  efcriuains  Ecclelîaltiques, 
ditqueHincmarellantmoynede  faind  Denys  en  France 
futfaid  ArcheueiquedeRhcims,ôc  Horilloit  du  temps  de 
Charlemagne  Se  LouysleDcbonnaire.  QueHiIduin  Abbé 
defaind  Denys en  France, riorillbitaulli du  cempsdeLouys 
leDebonnaire.  Plufieurs  hommes  doctes  aulTi  (lansparler 
defaindeGeneuiefue  du  Mont,)  ont  don  à làind  Germain 
des  Prez, comme  Robert  I.  du  nom  Abbé  16.  dudit  lieu, 
qui  au  precedcntauoit  cité  grand  Prieur  dumefmemona- 
llere,  & Précepteur  du  Roy  Pépin , qui  pour  ce  fujet  obtint 
du  Roy  Charlemagne  qui  l’aimoitfort  ,luyuantleconlèn- 
tementdesRe!igieux,l  Abayc  duditlieu.  Laquelle  ilgou- 
uernoit  l'an  •jqy.  &trefpafl’a  l’an  8 il.  AimoinusSc  Abbo 
fon  ditciple,  tous  deux  Religieux  de  celle  Abbaye,  dont  i’ay 
fait  imprimer  lesceuures,  où  le  peut  voir  le  temps  qu'ils  ont 
velcu.&les  liuresqu’ils ontcompole.  Ingo  27.  Abbé, qui 
entra  en  celle  charge  l’an  1 o 1 j.  &c  trelpalTa  l’an  ioi6,& 
Guillaume  Ion  l’uccelTeur.quiceddarAbbaye  l’an  1030. De 
tous  lefqucls  ie  me  deporteray  d’en  parlerplusauant,  de 
peurqu’il  ne  lemblall  que  ce  fut  par  adulation  , d’autanc 
qu’ils  ont  elle  Religieux  de  celle  maifon.  Parquoy  n’eft 
probable  l’opinion  de  ceux  qui  dilenc  quenoftre  Vniuerli- 
té  n’a  produit  vn  (eul  homme  de  marque,  foubs  toute  la 
lignée  de  no'irc  Charlemagne , ny  melme  bien  auant  loubs 
celle  de  Hugues  Capet  3.  genealogiedes  Roys  de  France. 

Il  cltbienacroirequeles lettres  ayans  premicremctflori 
dansles  Monalleres  ( comme  nous  auons  dit  cy  delfus  ) les 
Religieux  turent  les  premiers&plus  diligensàrechercher 
les  hommes  dodes  qui  aftluoient  en  ladide  Vniuerfitc  atti- 
rez par  lesliberalitez  de  Charlemagne.  Car  où  cll-cc  que  , 
cesgrandsperlonnajreseulTentpeuprédre  la  capacité  qu’ils 
auoient  non  commune  à leurs  dcuanciers  &c  prcdecellcurs, 

FFff 


Digitized  by  Google 


594  VN  I VE  USITE'  DE  PARIS, 

fi  ce  n’eftoit  par  la  conférence  3c  communication  des  hom- 
mes docles  qui  citaient  en  Udicte  Vmuerlitc  comment 
eu  lient- ils  peu  acquérir  plus  de  doctrine^  de  fuffifanccque 
ceux  qui  les  auoienr  précédez  ( bien  qu’à  la  vente  fort  pieux 
& deuots  )l’ils  n’eu  lient  point  eu  leur  tumiharitcôchantifcî 

Aiufi  elfc-il  vray  fcmblable , que  le  Roy  Charles  dict  le 
Grand, fort  amateur  desbonnes  lettres,  6c  des lettrezà la 
venue  de  ces  quatre  excellents  Docteurs,  cydcllusmcntiô- 
nez, commenta decompofer  ccxorpsilluftredcnollrc  Vni. 
uerlitc,  mais  non  aucc  cet  ordre  de  Magiltras  d’Elchole 
qu’on  y obferuc  maintenant,  lequel  long  temps  apres  fut 
inilicucparlesCapets,qui  deinonterent  ccuxdeia  race. 

Maisilfaut  noter  que  les  lettres  ont  fiori  plulicurs  fois 
à Paris.  Premièrement  lous  Charicmagnc,puts  louslclagc 
Roy  Robert  fils  de  Capet  ( comme  nous  auons  prouue  au 
traiticde/ainclcGcneuiefue)du  temps  audi  du  Ro\  Phi- 
lippes premier,  q ie  S.  Bruno  eltoïc  Mailtre  des  Ekholcsâ 
Paris,6êau(fi  Guillaume  de  Chapeaux  en  grande  réputation 
pourlà  doctrine.  Et  en  fin  furent  eelebn  s & en  honneur 
du  temps  uu  Rov  Louyslc  leune,  comme  de  vérité  il  n’cfl 
croyable  que  noftrc  Vmuerfitc  ait  elfe  formée  ioubs  vn  leul 
Roy  riointauflîqucles  defreiglees  confufions  des  derniers 
fucceflcurs  de  Charlemagne, auoicnt  fait  comme auorter 
ce  beaoddlcin  qu’il  auoic  d’auchoriler  les  lettres  en  Fran- 
ce. 

Or  quenodre  Vniuerfité  ait  efté  célébré  3c  bien  fa  me  u/e 
du  temps  de  Louy s icptielme  dief  le  Icunc,  pour  prcuuc  do 
ceie  mecontenrerav  de  rapporter  feulement  le  îugement 
de  Moniteur  Mallhn en  la viedudit  Roy.  Pnufquam  auto» 
ad  Philip  fi  regnu  m accédant , hoc  vnum  dtcam , Part  fi is  Ludouicty 
Rege  liberattum  fludta  flontijfi , frafertim  Phdofophta  acTheeU- 
gi.e.  cgfiidht  fioruijfint  Rcge  earum  profefibres  honortbus  aepra- 
mtjs  profequente , vt  Rtgordus  in  vit  a Phtltppt  tefiatur,  docentibus 
Abadardo , Hugone , Lomb.xrdo,  altjCque  clarifiimis  vint  ? (fic.Ncc 
Lutetia  modo  interChrifitanos , fed  inter  lu  duos  quoque  Théolo- 
gie ftudia  floruere.  Reniant  mus  généré  Hifpanus , rehgtone  In- 
duits, in  tt  trier arto  fuo,vbt  narrait  U Alexandre  Pontifîce  Romano , 

Ludomco  Rcge  [e  Lutctiam  venifje , quant  rcgiu  lot  ms  caput  efie 
dtett  : Sunt  irt  ea , tnqutt  ,Jàficntitm  dijcipuh  omnium  qui  hodtc 
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SH  emni  reguncvittunt  dscitjiimt,atquc  ht  nolht  ac  diu  le  gis Jludtt 
incumhuHt. 


Ainfi  les  lettres  ont  flori  parmy  nous,ouonteftcnegli- 
geesfclon  que  les  Roysde  France  les  ontaimeesou  hono- 
rées de  priuj  leges  3c  prerogati  ucs>  ôc  que  la  félicité  du  lieclc 
le  permettoic. 

Des  quatre  facultés.  qui  etmpofent  IVniuerfité 
de  Paris. 


Ayant  traidé  de  l’inftitution  de  l’Vniuerfitéde  Paris 
félon  ce  que  i’en  ay  peu  colliger,  ieviens  maintenant  à dif- 
courir  des  quatre  Facultez  dont  elle  eftcompofcc,auant 
que  de  parler  de  la  fondation  delès  Colleges. 

Donc  la  première  Faculté  5c  la  principale  dont  le  corps  Faculté  é«s 
de  l’V niuerfité  de  Paris  cft  compole,  cft  celle  des  Arts, pour-  An’- 
cequ’cllcaeflela  première  inftitutrice  de  toute  l’Efcholc. 
£nrecognoiftancedequoy,le  Chef  de  route  l'Vniucrfité, 
qui  cft  appelle  Redeur,  cfttoufiours  clcu  de  fon  corps,  8c 
non  iamais  de  ceux  desauttes:  bien  qu’il  ne  laille  d’auoir 
pouuoir&clgardfurelles.cncequieftdcla  police  de  l’Ef- 
chole  : comme  l’experiencefien  cft  veuë  aux  premiers  trou- 
bles de  noftrc  France,  lors  quele  Re&cur , lequel  pour  lors 
«ftoit  en  chargent  faire  iougâquelquesMedecinsôcautreî, 
lcfquels  ayans  fait  banqueroute  à l’Eglifc,  vouloient  aufli 
f’efmanciperdei’obeifiance  de  l’Vniucrfité,  en  refufant  de 
fcfoubmettre  aux  loix  d’icelle. 


Mon fieur  Mafl’on  en  fon  hiftoire de  France,  tefmoignc 
que  Alcuin  Précepteur  de  Charlemagne,  5c  l’vn  des  quatre 
Dodeursquiinftituerent  l’Vniuerfitédc  Paris,  auoiteferic 
vnliurcparticuiierementdc  tous  les  Arts  liberaux,  & dé- 
dié à Charlemagne.  Lequel  li ure  ie  croy  auoir  cfte  la  pierre 
fondamëtale  de  la  Faculté  des  Arts  en  l’Vniucrfité  de  Paris. 


Pour  laquelle  Faculté  ont  depuis  efté  baftics  les  quatre  gra- 
des  Efcholes  des  quatre  Nations, fituecs  en  la  ruë  du  Foarre 
prcsS.  Iulian  le  Pauure, dont  nous  parlerons  plus  amplcmét 
autraiélcdu  Collegcde  Harcour. 

LafecondcFacuitéquiformelccorpsdc  l’Vniuerfitc  de  Faculté  - 
Paris, cft  celle  de  la  Théologie.  Sur  lequel  fubieft  il  faut  TI,(:oloB“• 
noterqttequelques  vnsfont  troisefpeces  deThcologic  La 
première  qu  ils  appellent  Théologie  My  (tique,  qui  eu  celle 
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quiaeftc  vfitcc  entre  les  premiers  Chreftiens  ôcDodeurs 
de  l’Eglife,  laquelle  a Ton  fondement  fur  l’Efcriture  fainde, 
5c  fur  les  reuelations. La  fécondé  cft  dide  Théologie  Cano- 
nique,qui  fumant  l'Efcriturefainde , f’arrefte  particulière- 
ment fur  les  Conlhtutions  ^ordonnances  des  Papes  5c  Cô- 
ciles Oecuméniques,  fie pourceappellcc  communément  la 
Facultcde  droid  Canon  ou  deslainds  Decrets.  La  troi- 
fielmeeft  didcThcologicScholaftique,  pource  qu’à  caufe 
des  controucrfes  des  Latinscontre  les  Grecs , nos  peres  ont 
efté  contraints  d’adioufter  la  Philofoplne  à la  Théologie, 
qui  eft  celle  qui  eft  plus  recherchée  pour  leprefent. 

Depuis  l'infticution  de  noftre  Vmucrfite  cefte  Facultca 
toujours  elle  en  honneur  parmy  nous.  Mais  particulierc- 
mcntdepuisle  temps  de  Pierre  Lombard  6y.  Euefque  de 
Paris,  lequel  compola  le  liure  des  lcntcces,  fie  trefpafla  félon 
la  plus  commune  opinion  desdodes , l’an  1164.  Et  aulE  de 
faind Thomas  d’Acquin, qui  trefpallal’an  ii74.aagéde  jo. 
ans.  Lequel  en  l’aage  de  17.  ans  fut  fan  Bachelier  en  Théo- 
logie au  Conucnt  des  lacobinsde  Paris,  8c  depuis  en  l’aage 
de  30.  ans,  fut  paiEc  Maiftre  en  la  meime  Faculté  audicT 
Conuent. 

Voyez  cy  apres  le  traidc  du  College  de  Sorbonne, expref^ 
fement  bafty  pour  l’exercice  de  la  Théologie. 

La  troifiefme  Faculté  qui  forme  le  corps  de  l’Vniuerfité 
de  Paris, eft  celle  du  droid  Canon  ou  Decret:  de  laquelle 
ie  defirc  traider  particulièrement,  ôc  en  delcouurir  l'origi- 
ne peu  cogneue  de  plufieurs  perfonnes. 

Desletemps  du  Roy  5c  Empereur  Charlemagne, la  Facul- 
té des  Decrets  a cftc  inltituce  en  France.  Ce  qui  fe  peut 
prouuerparlepremier  hure  des  Capitulaires.  Carexpreftc- 
ment  en  la  préfacé  d’iceluy , l’eftude  du  droid  Canon  eft  re- 
commandée au  Clergé  : de  peur  que  le  loup  eftant  aux  em- 
bufehes  ne  deuorequclqu’vn, qu’il  trouucra  tranfgreflanc 
les conllicutions Canoniques, fie  les  paternelles  traditions 
des  Conciles  vniucrfels.  Et  pour  monftrer  qu’il  vouloit 
coopérer  à l’eftude  des  Conlli  tutiôs,il  dit  auoir  fait  recueil- 
lir de  toutes  les  inftitutions  Canoniques,  les  chapitres  qui 
luy  auoient  lemble  plus  neceflaircs  pour  l'inftrudion  de 
l’ordre  Ecclefiaftiquc. 
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i ' j ^uapropter  placuit  nobisvtftram  r égaré  Jolertiam , » P a flore  s 
Ecclefiarum  ChriJH , & duÛeres  gregu  etus  & clariftma  mundi 
htm  in  art  a,  vt  vigtheura,  &fedula  admonitiene  populum  Dei  per 
pafeua  vit  j aterna  ducerejludeatis , ô“  errantes  oues  b o no  rit  exem- 
ple opérant  feu  adhortatione  humer ù infra  Ecclefiafiicx  / îrmitatû 
mures  report  are  fatagatis  : ne  lupus  infidians  tliquem  Canon  ica* 
fan  il teru  s tranfgredientem,velpaternas  tradttiones  vniuerfaltum 
cencthorum  exccdcntem , quod abftt,  inueniens  deuoret.  1 de e ma- 
gna deuotitnis fhtdto  admenendi  dr  adhortandi  funt,  imo  compel- 
lendi,  vt frmaf de  dr  tnfatigabilt  perfeuerantia  ,tntra  patcrn.it 
fanttioncs  fe  contineant.  In  que  operU  fudto  feiat certifime  fan- 
ftit.u  veftra  neftram  vobis  ceopcrari  diitgentiam . Jpnaproptcr 
(jr  nofros  ad  vos  dtrexttnus  mijfos,  qui  ex  noflrt  nomints  auclori- 
tate,vna  vobifeum  corrigèrent  qu*  corrige nda  ejfcnt.  Sed & ali qua 
Capitula  ex  Canenicù  tnfituttontbus^qujt  magis  vebis  neceffaria 
videbanturfultunximus. 

D’abondantLouys&'  Lothairc  Empereurs, eftans à Atre- 
nay,ordonnerentqueles  Euelques  Se  le  Cierge  de  France 
fondcroientdcs  Efcholes  en  lieu  commode, pourinftruire 
lesminiftresde  l’Eglife.  De  laquelle  ordonnance  eft  faict 
mention  au  chapitre  5.  du  fécond  liurc  des  Capitulaires  en 
ces  termes. 

SchoU  fane  ad  flios,  dr  miniflros  Ecclcf.t  injfrucndes  velede- 
cendosfuut  nobts  pratertto  tempore  ad  Attintacum  promifiJlis-,0 ' 
vobis  tniunxtmus , in  congruts  locis , vbi  necdnrn  perfecïum  cft , ad 
multorum  vtilitatcm  dr  profeltum  à vobis  ordinari  non  negle- 
gantur. 

Des  ce  temps  là  on  commença  à inftituer  des  Auditoires 
du  droict  Canon  aux  Euelchez.  Etdelàvienncntlesdifpu- 
tes  qui  fe  font  cncores  à prefent  en  Théologie  Canoni- 
que, ainfi  appellce  à la  différence  de  la  Théologie  Scho- 
laftique. 

Ceux  qui  font  de  celle  Faculté  gardent  les  mcfmés  regle- 
mentsScilatutsquclesTheologiens:  car  les  Bacheliers  en 
Decrets,  ii\  apres  de  400.  ans,  ciloicn  t tenus  de  lire  pu  bli- 
quemet  les  hures  des  Decretales.  Et  les  Bacheliers  en  Théo- 
logie le  Maiflrc  des v entences. 

Éncefiecleli.i]  y auoit  pluficurs  Efcholes  dedroid  Ca- 
non idqucllesonliioitaulii  le  droidCiuiljiulquesau  temps 
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de  Honorius  3.  enuiron  l’an  xn  6.  Lequel  pour  rendre  la 
profeffion  du  droid  Canon  plus  célébré,  par  l’on  epiftre  Dé- 
crétale, commentant  par  ces  mots.  Super  fpecula , au  tiltre 
De  priuilegtjs,  fit  detcncc  de  lire  le  droid  Ciuil  à Paris, & aux 
liciixproches&arçonuoifinsdeladite  rillc. 

Et  afin  que  Ion  entendit  à quelle  fin  il  faifoirces  defences 
iladioultc:  que  c’elt  en  confié eration  qu’en  Franceen  n’efl; 
pas  aftraint  aux  loix  des  Empereurs,  ôcqu’iln’yaprefque 
aucune  controuerfe,  qui  nepuiirecftrc  décidée  par  ledroid 
Canon.  s 

Du  tçmpsde  ce  Pape,op  feferuoirencores  de  la  colledio 
des  Canons, & des  epiftres  Decretales,  laides  udis  par  Ifi- 
dore  Euelquc  de  Hilpale,  enuiron  l’an  618.  & du  Decret  de 
Bouchard  Euefquc  de  V vormes,  en  l’an  1008.  & de  ccluy  de 
Yucs  Euelquc  de  Chartres,  en  l’an  noz.  Lelquels  aucc  les 
Capitulaires  de  Charlemagne,  durèrent  iulques  au  temps 
de  Gratian,qui  viuoitl’an  1130.  Etdrcfla  le  Decret, duquel 
onlefertàprefent.  Et  en  l’an  1117.  le  Pape  Grégoire  9.  fit 
fane  vn  diligent  recueil  des  lettres  Decretales  de  tous  les 
Papes  qui l’auoient précédé,  Cefontlcs  Decretales, fécond 
tome  du  droid  Canon, 

Voyez  cy  apres  lcTraidc  des  grandes  & petites  Efcholes 
du  droid  Canon.  . . . *.... 

La  quatricfme  Faculté  qui  forme  le  corps  de  l’Vniuerfiré 
de  Paris, cftcellecieMcdccine, autant  ancienne queladidc 
Vniuerfitc,  laquelle  a cfté  fort  long  temps  fans  auoir  lieu 
certain  &c  arrcllé:  non  feulement  pour  célébrer  leléruicç 
diuin,mais  aufii  pour  les  leçons  & actes  rcquispourparue- 
nir  aux  degrez  de  Licence,  Maiftrife  & Dodorerie  en  ladite 
Faculté.  Car  pour  le  regard  des  MelTesordinairesde  ladide 
Faculté,  elles  ont  cfté  par  plufiçurs  années  cclcbrcesau  Co* 
uenrdesMathurins.  Puis  apres  en  l’Eglilé  de  faind  Yues 
rue  làind  Iacques.  Les  Congrégations  le  faifoienttantbft 
Apud Janttiim  GcwHcfjm- paraam , fc’eft  fainde  Geneuiefue 
des  Ardents)  quelques  fois  yAd  cupam  no  [Ire.  dm/itnt , c’efl 
àdireau  tour  de  i’vn  des  grands  berioiftiers  de  pierre,  qui 
font  foubs  les  tours  de  noilre  Dame  de  Paris.  Etleplusfou- 
uent&par  longuesbfpacesdetemps,au  Chapitre  deldids 
Mathurins,&  depuis  en  ladite  Eglilco.u  Chapclledc  làinck 
Yûcs. 
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>Les!eduresfefaifoiencenla  maifon  de  chaque  Docleur 
Regcnt(  comme  l’on  fÿit  ertcorcs  auiourd’huy  pour  les  Ici- 
dures, tantenChirurgieque  Pharmacie)  8c  eftoient  tenus 
8c  obligez  à lire , Vils  le  vouloicnc  conferucr  la  qualité  dé 
Regent. 

Lesadescftoicntfaids'enl’hofteldcs  Prefidentsdechacït 
Bacbcherriufques  à ce  que  les  Efchofesayenteftéedifiees 
par  leldrfs^D  odeurs,  de  leurs  deniers,  8c  non  d’autres, com- 
me nous  dirons  cy  apres  au  traiclc  des  Efcholes  de  Mé- 
decine. v 

Quelques  vns  diuifentlesprofeflèurs delà  Médecine  en 
deux  Clallés,appcliant  les  vnkMedccinsPhyficicns,qui  font 
ceux  dont  nous  traidons)  lelquels  (difent-ilsj  h’alloicnt 
poiht  anciennement  vifiter  les  malades  .comme  ils  font  de 
jrefent:  maislans  bouger  de  leurs  eltudcs,l’on  leurportoit 
’vnnedcs malades,  pourcognoiltredelaqualitedc  lama- 
adic,&:endirc  leur  aduis:  comme  aulli  de*  conlulcations 
que  le  maladeauoitfait  faire, que  l’on  leur  porroit  par  eferir, 
ligne  des  conltiltans.  Et  amf»  occupoient  leur  art  8cindu-, 
ftne  à cognoillre  la  nature  Scqualitcz  des  maladies  du  corps 
humain,  lujet  A mille  înfii  muez , Si  pour  ce  lubied  appeliez 
dcctnomdeMeaecinsPhqficiens. 

Les  autres  font  appeliez  par  eux , Médecins  Chirurgiens, 
d’autant  ( difent  ils)  qu’ils  eftoientlcs  premiers  qui  eftoient 
appeliez  par  le  malade  pour  auoir  leur  aduis  delà  qualité  du 
mal,  foit  qu’il  fut  intérieur  8c  caché , comme  heure,  migrai- 
ncouapoitume,ou  bien  apparentée  en  cuidcncc,  comme 
naurcure,  tumeur  ou  contulion,  dillocation  ou  rupture  de 
quelquemcmbre,8cpourceeltre  appeliez  Médecins  Chi- 
rurgiens ,c’eft  à dire  apportant  foulagemcnt  au  corps  par 
ouurage  de  mains  Si  par  induftric.  Ce  font  ceux  meimtf 
quecvdeuam  i’ay  appelle  Maillres  Myrrhes.  Car  comme 
Ja  Myrrheconferuclescorps  contre  la  pourrlturé,  aulli  les 
Chirurgiens  par  leur  labeur  5c  indultric  garantilfcnt  les 
corps  humains  des  maladies  8cinct>minodicez  qui  iournel- 
Icmcnc  lesailaiilent  8c  tourmentent. 

Mais  pourcc  que  tant  les  Medccinsqnc  les  Chirurgiens 
ncpourroientpasluffircàcherchcrles  herbes8c ingrediens 
neccilàirespourcompoler  les  Médecines  £cpharmaqucs,&: 
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aullipourcoinpoierlcsvnguentsproprespourTapparcil  des 
playcs&naurcurcs,il  y a d’autres  gens  quilubuiennentà 
cela,quc  l’on  appelle  Apoticaires/i  nomme  Craco,  i^c2»*«touc 
lieu  où  on  ferre  quelque  choie  pour  garder. 

L’an  \C,o6.  Moniteur  le  Prefident  de  Thou  ayant  elle 
députe  deparle  Roy  pour  la  reformation  de  l’Vniuerfitédc 
Paris, &corrigcrqucIqucsabus  qui  l’y  elloientgliflez  pen- 
dant la  confuhon  de  nosderniers  troubles,  par  aduis  de  cô- 
1 cil,  fie  drelFcr  plufieurs  beaux  ftatuts  pour  les  quatre  Facul- 
tczdeladidc  VuiuerlîtéjOÙ  entre  autres  cftceluy-cy,  en  Ja 
recommandation  delà  Faculté  de  Medecine  fol.  86. 

Medecin.t  Collegiuw  non  parua  consmendatione  dignum  efi, 
quod pofi  hominum  mcmoriam , tam  laudabilcm  di/ciplinam  te~ 
nuit  Qrferuauit,  vtanno  i+S2-  lllnjlrifiimus  Cardin, dis  T ot aud- 
it us  panca  /j  u ad  a ni  in  eo  reformanda  & corngenda  te  fiat  ns  fit. 
Jf)uod  mine  quoque  verifiime  de  codent  Collegto  pofifet  dici  :fi  fu- 
pertoris  fixennu  barbaries  muta! tonent  nu/lam  attulijjct:  dijpu- 
tationes  non  circuncidijjct  : & ftudy  tempos  ad  Baccalanreatnm  & 
Doctorat uw  antiques  lc gibus  defir.it uni  non  contraxifiet. 

Dcspriuilcgesfiatuts , <jr prerogatiucs de l'i'niuerfitc  de  Paris . 

Le  Roy  Philippcs  Auguftc,  par  fon  priuilege  donné  à 
Bcthifi  l’an  denoltrcSergncur  izoo.  &lc  ar.  de  Ion  règne 
defirendau  Preuoft  de  Taris  de  prendre  iurildiclion  & co- 
gnoillàncedesforfaicts  des  Elcohers  de  TVniuerfitcde  Pa- 
ris,&luy  cnioint  de  les  renuoyeren  Cour  d’Eglile  à leurs 
iuges,làuf  àcuxàdcciderpuisapres  lllccas  eltoit  de  telle 
qualité,  que  la  cognoiflancc  en  deut  appartenir  au  iuge 
Royal:  Enioignant  outre  pl  usa  toutesperlonnes,depreftcr 
confort  &aydeaufditsElcholicrs, lors  qu'ils  feroientoffen- 
cez,i  peine  d’cllre  déclarez  confçntans  & fauteurs  de  l’in- 
iure  qu’on  leur  pourroit  faire. 

Pierre  Guenoiscn ionliure delà Confcrencedes Ordon- 
nances Royaux  hure  10.  titre  iz.  cite  le  texte  de  ce  priuilege 
qu’il  Jid  n’auoirencoreseflé  mis  en  lumière  par  aucun 
que  depuis  ce  priuilege  a eflé  confirmé  en  l’an  nz6. 

Le  Cardinal  de  faind  Eflienne  Légat  en  France  l’an  izif. 
défendit  à tout  homme  démonter  en  chaire^u’il  n’eut  at- 
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taintl’aâgedeiy.ans,&quenul  ne  peut  lire  en  Théologie 
qu’il  ncfutaagéde  3 j.  an  s, pour  Ton  particulier  n’y  euft 
eftudié  par  l’clpacede  huiétans.  Ce  quia  elle  confirmcdc- 
puispar  les  deleguez  du  Pape  Vibain  cinquiefme,  en  l’an 
1366.  ' ‘ - 

Anciennement  tous  les  LedeursScRcgcnts  de  quelque 
Faculté  que  ce  fuft,  rtepouuoient  dire  mariezpendât  leurs 
profeflions:  ce  qui  le  continua  iufqu’a  la  rdormation  qui 
futfaide  en  Parti 432.  par  lé  Cardinal  de Toute-villc: car 
lors  il  fut  par  priuilege  Ipecial,  permis  aux  Médecins  defe 
marier  ; & preiqu’encor  de  noitre  temps , les  Docteurs  Re- 
gents  en  droit  Canon , l’en  font  auili  dilpenfez  d’eux  mef- 
mcs. 

Le  Roy  Philippe*  le  Bel,  parvh  Edid  de  l’an  1193.  ordon- 
na, Que  quelques  emprunts  qu’il  peut  faire,  il  n’entendoic 
que  l’ Vniuerlité  fut  comprilc  en  les  mandement  aflicttc. 
en  l’an  1199. Quepourvnedebte  reelleonnepouroit  gager 
vnEfcolierenfesmcubles:et  en  l’an  131 1.  Que  le  Cheualier 
duGuctàfon  aduenement,iureroitdegarderen  tout  &:  pat 
toutlespriuileges  de  l’vniuerlitc  inuiolable.  &LouysHu- 
tinfon  fils  &fuccelTeur  qui  régna  fculemctvn  an,  ne  voulut 
aulfi  laillèr  celle  Vniuetlitéfans mémoire  delonrcgne  ; or- 
donnât que  tous  elcolicrspcullcnt  tranfporter  leurs  befon- 
gnes& hardes  en  quelquecndroitqu’il  leurplairoit,(ànsen 
dire  empelchez  & troublez  en  aucune  manicre.Mais  par 
deflus  tous,  ce  priuilege  fut  grad  que  Philippe  de  Valois  luy 
donna  en  l’an  1340.  par  lequel  il  les  exempta  de  tous  péages, 
tailles,  impofitions,coullumcs,&  autrcstelicschargcsper- 
lonnclles.ôc  voulut, qu’en  tous  leurs  proccslcsEfcholicrsne 
peuflcnreftrceuoquczdcla  ville, afin  qu’ils  ne  fuflent  di- 
ftraits  de  leurs  eftudcs. 

A celte  fin, pour  donner  ordre  à la  conferuation  deccspri-  *-^rauftecuu*s 
uilcges,  onleurdonnapouriugcle  PrcuolldcParis,lequcl  des  prmilc- 
cncor  pour  celle  caule  cil  appelle  Confcruatcur  des  priuile-  ECs.d'  I’)Vu* 
gesRoyauxdel'Vniuerfitc  de  Paris, & trouuc  l’onencorcs  p^'s,  r™ 
aux  vieux  régi  lires  de  celle  Vniuerlité  trefillullre,  leformu-  dnRoy*i>» 
laire  du  ferment  que lediét  Sieur  Preuoll  de  Paris  clloittc-  fta0uquc.P<>* 
Dudcfaireàlon  aduenement,  er.trc  les  mains  ou  Rcdcur, 
pour  la  conléruation  defdiclz  priuilegcs. 
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✓ La  mcfme  Vniuerfité  eflit  encore*  vn  autre  conferuateur 
dcfcspriuileges  Apoftoliçs, d'entre  lesEuclques  dcBeau- 
uais,Senlis,  ou  Meaux  , lequel  peut  commettre  vn  Vicaire 
ouSubfticuc,  pourauoir  ejgardàlaconfcruation  defdiclz 
priuileges  donnez  à l’ Vniuerfité  par  les  Papes:  Ainfi  qu’il 
îeureftcnchargeparvneBulle  du  PapeClement  cinquief- 
nv?,  cité  par  Monlîeur  Choppin  en  Ton  fécond  liurc  Defacra 
politta  tiftre  4.  en  ces  mefimes  termes. 

Clemens  Eptf&opus  fer  uns  feruorum  Dei  , V encrabilibus  fiatri- 
bus  BeluaccnJi.Mcldenf  ac  Sylttaneclenf  Epifcopis,  c ’rc.  Sanc  di- 
lectçrum  filiorum  V niuerforum  M agiflrorum , Dotforum  (fi  Scho- 
Urtum fludtj  Parfie/ifs  conquefiionc  perce pi  mus , ejnod  nonnuUt 
Arcbieptfcopi , Epifcopi,  ait/ que  Ecclcji.tr/tm  Prélat t (fi  Clerict , nec- 
non  milites  aclaict  : part  mm  dmerfarum  occupât unt  Cajlra , villas 
dr  aha  loca,  terras  jaffe fitones ,iura  (fi  iurifdiclior.es  neenon Jrticlm 
dr  redit  us  fitorum  henefetorum  (fie.  fraternitati  vcjl râper  Apojlo- 
lica  feripta  mandamus,  quatenus  vos, vel  duo , aut  vnusvejlrum, 
pervos,vel  alium jeu  altos,  etiamji fnt  extra  loca  in  cjuibus  depu- 
tati  efits  Conferuatores  (fi  tudices  ,prxfatis  M agi fins  DoÛonbus 
drSchoUrtbus  efficaas  defenftonis  prxfdto  afiftentes  : non  per- 
mit laits  eofdem  fuper  eis  dr  qatbus  libet  ait/ s bonis  dr  iurtbus,ad 
magiftros  doffores  dr  fcholares  ratione  prxdicfa  fpeftanttbus,  ab 
eifdem  vel  qutbufuts  ait/ s in  débité  molejlari , vel  et  s grauamtr/A 
feu  damna  vel  1 mur  tas  trrogart  : fiel  un  eifdem  magtfiris  doclo- 
nbus  dr/cholaribus  etiam  tn  ciuilate  Partfen.  de.prxdtchs  dr  alys 
perfonts  quibufltbet  fuper  refit  ut  tone  quor untcun  que  bonorum, 
nec  non  de  qutbufhbet  molefiiis , iniurt/s  atque  dam  ni  s prafenttbus 
dr futuris , in  tllis  vide  lice  t qux  iudictalcm  requirunt  tndaginem, 
fumrnane  cr  de  piano,  tn  al  y s vtro,  prout  qu  alitas  eorurn  exegerit, 
tufiitix complaneritum }drc.  Nor.cbf  antibus  tam  faeheis  rccorda- 
Üc5°e  cfi"  tionis Bontfacÿ  PP.  S.  tn  quibuscauctur,ne  altquts  extra  fuam 
tiers  de  I V-  ciuitatem  (fi  dtoceftm,  ntft  in  certis  caftbus , dr  in  tllis  vitra  vnam 
P«U*"ltC  dC  eliètam  à fine  fux  diœccfs  ad  iudictum  euocetur , feu  ne  indices  & 
conferuatores  à fede  prtdtcla  de  pu  tati , extra  ciuitatem  (fidttree- 
fim  in  qutbus  députât i fuerint , contra  quofcunque  procedere , /?# 
alys  vices  fuxs  commit  tere,  aut  ali  quos  vitra  vnam  dictant  à fine 
duree  fis  eorundem  trahere  prafumant  : dummodo  quamdtu  regi- 
mini  vniuer faits  Ecclefx  nos  prxejfe  contigerit , vitra  fex,  (fi pofl- 
quam  nos  contigerit  de  medio  fubmoucrt , vitra  quatuor  dictas  ali- 
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quis  autforitaie  pre/entium  no»  trakatnr:  S eu  cjuôd  & altjs  qu e 
iudicialem  extgunt  tndagtnem,  ctnferuatores  fe  nnUatenut ittfro- 
mittant:  ^uam  algs  conjhtutttnibus  à predetejfiribus  nqftris, 
tamde  Iudiabus  delegatis  & confirnataribus , quamptifê^i? vi- 
tre certmm  numerum  ad  tudteium  nom  vocandis , aut  alqstditis, 
que  vejbre  pojfent  turtfdtttttni  quomodolibet  obutare^  drc.Jpuimt. 
idus  Ofieb.  Pontificat.  Ann.  4.  ” , 130» 

Le  Pape  Benoiftvnziefme  donna  faculté  & pu i /fonce au 
Chancelier  de  i’Eglilé  Cathédrale  de  Paris, de  licentier  2c 
receuoir  les  dodteurs  en  Decret  & en  Theologic,au  preiudi- 
cc  del’ancien  priuilege  du  Chancelier  de  fainfte  Geneuicf- 
ue,  lequel  ( comme  fay  dit  )cftoit  auparauant  ièui  en  celle 
charge. 

Le  Pape  Iean  zr.  par  fa  Bulle  donnée  à Auignon  en  l’an  ij. 
de fon Pontificat,  le 4.  des  Calcnd.  deNouembre,  a exem- 
pté derefidence  pour  cinq  ans  les  Ëfcholiers  bénéficiers 
clludians  à Paris:  & veut  que  nonobftantilsreçoiuentle 
rcuenu  de  leurs  bénéfices,  infauorem  fiudtorum,  excepté  les 
dillributionsquotidianes. 

Onnefçauroicrien  imaginer  de  plus  fblennelqaéçequi 
fe  fait  par  la  Faculté  des  Arcs,  aux  Sophifmes , examens,'  de- 
terminances,  figures fitaâes  , où  les  Maiftres  prennent  les 
bonnets  de  leur  licence  : fie  que  celle  magnificence  des  Car- 
dinalles  fie  Quodlibetaires  difpu tâtions  des  Médecins, 
que  la  gloire  de  leurs  licences  fit  le  triomphe  qu’ilsyenr,  en 
prenant  leur  bonnet.  «j'J.é 

Belieforeft  aux  grandes  Annales  de  France  ,efcrit  qu’eu 
l’an  14J1.  leCardinaldeTouteville, Légat  du  lainél  hiege 
reforma  l’Vniuerfitc  fur  la  création  du  Redeur,  fie  limita  ce 
qui  deuoit  dire  leu  aux  Colleges:  ainfi  qu’on  peutrecueil- 
lir  des  Bulles  par  iuy  cxpediees,qui  font  au  threlor  de  l’V- 
niuerfité.  % >'•• 

En  l’an  1606.  il  y a eu  d’autres  ftatuts  faiéls  po  ur  la  Fac  ulcé 
des  Arcs  del’Vniucrfité.  Defquels  ceftuy  en  la  page  31.  arti- 
cle 44.  ellvn  reglement  de  l’exercice  du  cours  de  Philofo- 
phit3L , 

Anno  primo  difputationibus , prefertim  priuatis , exerce antur. 

Anne  fecundo  in  lucem prodeant  : & ex  more  tnjlttutofi  maiorum, 
in  vico  Straminet  dtebus  quadragefime , quefttonem  Logicam, 
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•vcl Ethicam, oratorio  mode  déterminent.  Mcmfe  lunio , de  qtuftio- 
mbus  L ogtcif , E thicis,  Vhyficis  & Mctaphyfcis, omnibus  qui  volent 
proponere, publiée  refpondeant. 

Delà  fondation deladicte  Vniuerftcé  de  Paris, &dcspri~ 
uilcges  d'icelle,  voyez  h/ionkeut  Cho^ia , Itb.j . de  Domanie 
Francia, tu.  27.  art.  12,  V(  u»  - 

De  lelcttion  du  Recleur  de  l'VniuerJttc  de  Pans. 

Si  mon  Preftçc,  Cardinal  du  ciltre  de  faincle  Cicile,  & Lé- 
gat en  France,  en  l’an  1 du  Pape  Nicolas},  parfeslctcresdu 
1.  Q£U>brc,dcc.iarc  que  les  Recteurs  de  l'Vmucrfitecftoienc 
au  precedent  eileus  tous  les  mois,oudcnx(emainescnfix 
femaines,dontprocedojt  de  grands  troubles.  Et  pour  ce 
ordonne  qu'il  n’y  en  aura  que  quatre  en  vn  an.  Dcfquels 
vn  chacun  fera  trois  mois  en  charge  ,comnie  il  eftportépar 
leidiCtes  lettres,  en  ces  termes. 

' ,\/v  . . v 

Le  Recleur  féru  par  cj  apres  elcu  en  cejle  maniéré.  Les  quatre 
Procureurs  des  N étions,  à fçanoirde  France , Picardie,  Norman- 
die & Allemagne  : t useront  folemnellcment  deuant  les  Nations , 
d'eflire  vn  autre  Relieur,  que  celuy  qut  le  fera  pour  lors , de  leur 
ajfemblee , tel  qu'en  faine  confcience  tls  eflimeront  ejlre  digne  dr 
capable  d'exercer  les  affaires  de  tout  le  corps  de  IVntuerJhé , fé- 
lon le  deuotrde  fa  charge  Et  prote[ieront,que  ny  faueur,amttié, 
haine,  ou  autre  pafion  ,lcs  tranfporteraà  nommer  dr  elire pluftojl 
tvn  que  l'autre  : ai  ns  le  prendront  tel  que  dit  eft  ,pour  l’efgard  du 
puhhc,  dr  non  félon  le  tugement  de  leur  affection  particulière.  Et 
celuy  qui  par  l'accord  de  ces  quatre  fera  eleu,  ou  les  trois  y confcn. 
tans  d'vue  voix:  fera  Recleur  fans  aucune  controuerfe , dr  fans 
qu  'il  foit  loifib  le  a aucun  d'y  rcfîfler  dr  contredire.  Mais  ces  quatre 
ou  trois  ne  f accordants  en  le  le  ch  on , le  Recteur  ancien  fera  appel- 
le pour  recueillir  les  voix.  Le  (quels  ne  (t  pointant  en  cor  es  accor- 
der , on  nommera  quatre  Electeurs  de  chacune  Nation  : félon  té- 
lé thon  defquels  ,dr  la  plus  grand  voix  l'emportant , le  Recteur 
feul  nommé  iouyra  de  fa  dignité  durant  le  trimeftre , qui  <*/?  U 
temps  prefix  de  ce  M agi  (t  rat  : d'autant  que  l'cleïtion  d'iceluy  fe 
faici  tous  les  trois  mois  dr  à tours  limitez, , qui  font , les  tours  dr 
fejlcs  de  mjlre  Dame  de  Mars , de  la  N atmitefamcl  le  an  Eapttfc, 
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de  fdintt  Denys  y & de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur  Ieftu- 
Chrift , &c. 

Quand  l’vn  dcfdicts  iourseftefcheu, on  enferme  les  Ele- 
Ûeurs  en  vn  certain  lieu,  d’où  il  ne  leur  eft  loifible  de  forrir, 
fils  ne  nomment  le  nouueau  Relieur.  Et  cefte  ele&ion  cc 
doit  faire  & conclure,  dans  le  temps  qu’vne  bougie  de  cer- 
tain poids  préparée  pour  ce  fubic£k,  peut  demeurer  à bruf- 
lcr.  liftant  exprdlementdefcndu  à tous  Bedeaux  ou  autres 
officiers  de  l’Vniuerfité,&  mefme  aux  llmplcs  Efcholiers 
d'icelle,  d’aller  vers  les  Electeurs  pour  leur  recommander 
aucun, quel  qu’il  foit,qui  afpire  à l’office:  Et  auidits  Ele- 
cteurs,de  manger  bc  boire  au  lieu  où  ladiéte  élection  le  faich 
Sur  laquelle  ne  fe  pouuant  accorder , c’eft  aux  Maiftres  és 
Arts  d’y  enuoyer  d’autres,  6c  de  faire  lortir  les  premiers,  auf- 
quclsil  n’cft  plus  loifible  d’y  pouuoir  rentrer. 

Magnificence  de  la  Procepon  du  Rec/eur. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plushonorablequeiaproceffion 
laquelle  ce  Magiftrat  fait  tous  les  mois,  où  Lut  que  tous  les 
fuppofts  de  l’Vniuerfité  affilient,  chacun  en  leur  rang  6c 
auec  vn  tel  ordre , qu’il  lcrnble  que  cc  foit  vn  Sénat  Véni- 
tien,qui  accompagne  Ion  Ducà  la  ceremonie  des  efpou- 
faillesde  la  Mer  : caràla  fuicte  dudit  Recteur,  on  voit  les 
Docteurs  & Bacheliers  enTheoIogic&Medecine,  tousen 
Chappes,ou  noires,  ou  rouges:  puis  les  Maiftres  és  Arts,  & 
grand  nombre  de  Religieux  de  prefques  tous  les  Ordres, 
aontily  enaàParis,  au  moins  de  ceux  aufquels  il  eft  permis 
de  prendre  degré  en  l’Vniuerfité:  outre  quelques  autres 
officiers, Libraires  Lirez  & autres. 

Séance  çr  prerogatiue  d'tceluy. 

Es  Actespublics  de  quelque  Faculté  quecefoir,Ic  Reâeur 
précédé  les  Nonce  du  Pape,  Cardinaux,  Pairsde  France, 6c 
Ambailàdeurs,  de  quelque  Prince  que  ce  foit.  Et  lors  que 
le . Roisfont  leurs  cntrccs,il  eftdes  premiers  qui  luy  vontau 
deuant;luv  promet  Sciure  obcilfance  au  nom  de  l’Vniucr- 
fue,£treçoit  de  laMaieltc  la  confirmation  de  les  priuileges. 
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Quand  le  Légat  du  Pape  vient  faire  fon  entrée  à Paris, 
leditRedeur  feprefcnteàluy  dans  la  ville  (car  il  n‘en  fort 
point  quepour  ics  Roy  s &.  Papesen  perfonne  ) & luy  fait du- 
rer,de  n’alcercr  nv  diminuer  les  prutileges,  donnez  par  les 
anciens  Papes  à l’Vniuerfué  de  Paris.  Et  és  mariages  des 
Roys,  il  eR  introduitauec  lès  fuppofts,auec  autant  d’hon- 
neur que  l’on  en  faid  à Meilleurs  de  la  Cour , & à Ion  fie- 
ge  & rang,  comme  reprefentant  la  fille  ailnee  des  Roys 
de  France. 

Il  naflifle  point  feulement  aux  facresdcs  Roys , pourcé 
qu’ordinaircmentilslefontend’autrcs  villcsque  ianoftre, 
dehors  laquelle  ce  Magiftrac  n’eft  plus  recogneu  ,pource 
qu’il  n’a  auchcurité  que  fur  ics  lieux  où  Ion  Elchole  eil  tenue. 
Maissuixenterreraem  des  Roys, alors  que  l’on  porte  leurs 
corps  de  l’Eglife  noftre  Dame, en  cei  le  de  S.  Dcny  s en  Fran- 
ce, ilmarchequancêciEuelquede  Paris, Pvn  d’vn  coftc  de 
la  ruë,  l’autre  de  l’autre. 

Département  des  Froumces  en  quatre  Nations. 

» 

L’on  comprend  &diuife  tous  les  Efcholiers(  dequelque 
NationqueoelbirJenquatrcNations,  pour  chacune  des- 
quelles vn  Procureur  cil  tenu  depourliiy  ure  les  caufes,&  de 
faire  tousautresdeuoirs  dependansde  la  charge. 

Ni,;on  La  première  Nation  dite  de  France,  eft  diuifeeencinq 
Siançoile.  proumees,  dides  de  Paris.de  Sens,  de  Rheims,  de  Tours , 8c 
de  Bourges. 

i La  prouince  de  Paris , comprend  les  Dioccfês  de  Paris, 
Meaux  & Chartres. 

t CelledeSens,  ceux deSens, Orléans, Neuers,  Vienne, 
Lyon,Troyc,  Auxerre , Bourgongnc , Belançon,?e  Sauove. 

3 Celle  de  Rheims,  ceux  de  Rheims  ,Thou,  Metz , Senîis, 
Chaalons, Verdun  &Soifibns. 

4 Celle  deTours,  ceux  de  Tours,  Mans,  Angers,  de  (àin<5b 
Brieu.deS.  Maclou,ou  S.  Malo,Dol, Nantes, Leon, Rennes, 
Vannes, Triquet&  Cornoüaille. 

y Et  celle  de  Bourges, ceux  de  Bourges,Tholofe,Poidicrs, 
Auchs,  A ries,  Ambrum,  Efpagne , Arménie,  Medie , Syrie, 
Samarie,  Lombardie, Vende, la  Pouillc,Bordeaux,Narbon- 
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ne,  Auignon,  Aix,8c  les  N arions  de  Remanie, Egypte, Perle, 
Paleftine,  Italie, Gennes.Naples,  Sicile , fie  autres  non  com- 
prifes  fous  les  autres  prouinces. 

Le  Procureur  de  laditeNation  Françoire,ainlidiuifee  en 
cinq  Prouinces  dellus  dides , ell  cfleu  par  les  Intrans  des 
melmes  Prouinces  en  l'Egliiè  de  laincl  I uhan  le  Pauure , où 
il  iure8t  promet  de  bien  fie  deuëmenc  exercer  celle  charge, 
au  profit  fie  honneur  de  fa  nation,  8c  ainfi  des  autres. 

La  féconde  Nation  qui  eftditte  de  Picardie,  eftdiuifee  en  Nation  hi- 
deux parties  ou  prouinces  : dont  la  première  contient  les  Cilde 
Diocefes  de  Beauuais,  Amiens,  Noyon,  Arras, 8c  Thcro- 
uennetfic  la  fécondé  ceux  de  Cambray,Tournay,Traiecl, 
Laon&Liege. 

Latroifieline  Nation, dite  de  Normadie,conriëtRoüen  Natiô  Not- 
auec  les  fufFra gants  •.  Auranches , Conllances,Lilieux,  Bay-  m,u<le- 
eux,Eureux&Seez. 

La  quatriefme  Natiô,  dite  d’Allemagne  (que  iecroy  auoir  Nation  AI- 
eftércccucau  lieu  de  celle  d’Angleterre,  pour  laquelle  il  y l«nan4e. 
auoit  encores  vn  Procureur  en  l’an  130  t.  comme  il  apparoift 
par  des  vieilles  Chartres  quifont  au  College  de  Laon  ) cil  di- 
uifee  en  trois  prouinces. 

La  première  comprend  celle  de  Boëme , Confiance,  Po- 
longne , Hongrie , Bauicre , Magonce , Treues , Srralbourg 
ou  Argentine , Lofane,  Dannemarch  ,Suilîe, Balle, & Au- 
gulle. 

La  fécondé,  dite  des  bas  Allemands,  comprend  les  pays 
de Coulongne, Hollande,  Prufe,  Saxe, Lorraine,  fie  vue 
partie  de  ceux  du  Traiél  ou  Tajecl  âc  du  Liege,don  t l’autre 
parriecftdelanationdePicardie,fclonlalirnirationquifùt 
Faicle  du  confentementdes  Nations,  en  l’an  1358.  par  laquel- 
le il  fut  dit  : Que  les  fleuues  de  Meule  8c  Mofclle  fépareroiét 
les  Picards  des  Allemands,  fie  femblablement  les  Allenrâds 
des  François,  & que  du  collé  de  Sauoy  e , le  Lac  de  Lozannc 
ffipareroic auili  les  François  des  Allemands. 

Latroiliefme  prouince  delà  nation  d’Allemagne,  ne 
comprend  que l’EfcolFc, l'Angleterre  8c  Hibcrnic.  " ràc^^ej 

le  necraiéleray  icydclacreation  des  Scribes  fie  Bedeaux  Doyé«,iu- 
de  l’Vniuerûté,  donc  les  premiers  ont  le  droifil  fie  pareille  lfUch"r,4 
charge  qu’ont  les  Greffiers  dclaCour,ficduChailelct,  fie  bccjCj’x. 
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les  autresferuent  comme  d’Hoyffiers  ,tant  au  Reéleur  mar- 
chant par  la  ville  auec  Ton  habit  R eckoral,qu’aux  Bacheliers 
des  Facultez,  quand Usfont&paflènc  leurs  ades.  Leldiüs 
Bedeaux  cftans  tenus  d’aller  fuppher  tous  le$an$,lesDoycs 
des  Facultez  & Nations,  pour  le  leruicedefqucls  ils  lontdfi- 
ll  y i quauc  ffinez, à ce  qu'il  leur  plaife  lescontinucr  en  leurs  offices, 
L.biaiiesde  II  y aencor  24.  Libraires, qui fefont  receuoirdu Recteur, 
■cl  «caùon  & qualifient  lurcz  en  l’Vmuerfité  de  Paris  ,1a  charge  def- 
que  ict  ao.  quels  efloit  anciennement  de  tranferire  ( auant  que  l’Art 
autteî , qui  d’irnprimcr  fut  muenté  ) les  hures  donc  on  auoit  fauteen 

ornent  i * 

néant  moins  l'tlchole,& d’en  faire pluheurscopies:  Icfquellcs  faides  ils 
iutm  demci  apportoientaux  députez  des  Facultez  de  lafciencc,defque/- 
nici  pmn  c jcs  icfdjdls  liurcs  traidoient,  pour  les  reuoir  &C  approuuer 
auant  qu’en  afficher , ( ie  veux  dire  publier  par  affiches)  la 
vente,  . > 

Or  ces  Libraires  n’effoient  des  ignorants, mais  fort  fçauas 
en  toutes  fortes  de  fciences,  comme  letiltre  qu’ils  portoiéc 
de  Clercs  Libraires  letefmoigne:  qui  leur  elloit  encor  don- 
îit  Cc°ncor«  né,«nrecognoiffance  de  leur  capacité,  en  l’an  1331.  comme 
Rardc  au  il  eft  porté  par  vn  contradpailc  pardeuant  deux  Notaires, 
Coilcge  de  par  lc«qucl  Geoffroy  de  fàind  Ligerl’vn  de  ces  Clercs  Librai- 
res■,&  qualifié  tel, recognoift&confeffeauoirvendUjCeddc, 
qui  ttc&tranfporté,vend,ceddc,  quitte  &tranfporte,foubs 
hyporhecque  de  tous  & chacun  fes  biens  & garantie  de  fbn 
corps  mefme,vn  hure  intitulé,  Spéculum  hifioriaie  tn  confie - 
tudmes  rarijienfes,  diuife  & relié  en  quatre  tomes  couuers  de 
cuir  rouge:  A noble  homme  Mcflire  Gérard  de  Montagu, 
Aduocat  du  Roy  au  Parlement:  Moyennant  la  fomme  de 
quaranteliurespanfis,dontleditlibrairefcucnt  pour  con- 
tint & bien  pave. 

Les  Officiers  & Mmiftres  de  l’Vniuerfitc  font  diuifez  en 
fept  bades,  afin  que  ceux  de  chacune  d’icelles,  puiflent  eftre 
plus  facilement  &r  à leur  ordre  & tourpourueus  des  bénéfi- 
ces dcfquels  la  collationouprouifionappartientàleurRe- 
ûcur:  fie  celle  des  Théologiens  eft  la  première,  celle  des  De- 
crctifles  la  lêcondc^cllc  des  Médecins  la  croifiefme,&  celle 
des  quatre  Nations  la  quatriefmeffans  quele  Reffeurreçoi- 
ueaucun  deublu  ne  prouifion  Apoftolique,  prciudiciable 
à ce  bon  ordre. 

Eglifcs 
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Eglifcs  & Chapellenies  ajfcttecs  à l'Vniuerfttc  de  Paris. 

Les  Cures  qui  dependentdc  l’Vniuerfité  font  lesEglifes 
de  fàinrt  André  des  Arcs,  des  fainâs  Cofmc  &Damian,8c 
de  fàinâ  Germain  le  Vieil.  Lefquelles  anciennement  ap- 
partenoient  à l’Abbaye  de  làind  Germain  des  Prez.  Mais 
par  vn  accord  folcnnel  fait  en  l’an  1345.  pour  mettre  fin  à I345- 
toutes  les  demandes  de  l’Vniuerfité,  meues  à caufeduPré 
aux  Clercs,  les  Religieux  leurs  baillèrent  trois  cents  liures 
parilîs  en  argent, auec  le  patronage  perpétuel  defditesCurcs  1 

de  fàinct  André,  & des  làin  «fis  Cofme&Damian.  Cet  ac- 
cord confirmé  par  le  Pape  Clément  6.  l’an  4,  defon ponti- 
ficat. Quant  à l'Eglife  de  fainct  Germain  le  Vieil,  ellelcura 
cité  ceddcc  en  l’an  1368.  par  elchangc  de  la  Chapelle  deS.  b'"*- 
Martin  des  Orgesquileurappartenoit,  8c  eftoit  au  coin  des 
iardinsdeTAbbaycjducofiédugrandpré  aux  Clercs.  La- 
quelle par  commandement  exprès  du  Roy. Charles  y.  fut 
démolie,  pour  fortifier  de  nouueaux  murs,  & plus  amples  & 
profonds follezladideAbbayecontrelesAnglois,  qui  re- 
nouueloient  la-guerre.  Le  Pâpe  Vrbain  y.  a confirmé  ce 
deuxiefine  concordat,  le ié.dcsCalendes  deSeptembreen 
l*andfcfbtipontificat7.&derincarhationi3<?<j.  <*  1369. 

Il  y a auflidouze  Chapellenies  qui  dépendent  de  l’Vnî- 
uerfité:  cinq  delquelles  lumommees  de  Sauoify,  font  de 
perpétuelle  fondation  de  vingt  hures  tournois  derenre,* 
conllituee  8c  alligneefur  tous  les  biens  & héritages  de  feu 
Meflîre  Charles  de  Sauoify, pour  la  réparation  des  crimes 
cy  apres  mentionnez.  ' V . ' 1 > • 

Lereuenu  detroisautres  eftoitanciennemenr  afiîgné  fur 
lafeigneuried’vnvillagc^ppellélesVaux.d’auprcslebourg 
de  Longiomeau, laquelle  l’Vniuerfité  auoit  acquife  & ache- 
pteed’vn  certain  Seigneur  duditlieu, nommé  Gtiiliaumede 
Lormeimais  d’autant  qu'elle  dependoit  du  fiefdeMont- 
lehcry,lc  RoyPhiüppesle  Bel  C’en  laifit,&  en  recompenfe 
conftitua&afiîgna  ioixante  liures parifis  de  rente  annuelle 
&perpetuelieauprofitdel’Vniuerfité, furies  deniers  de  la 
recepte  ordinaire  de  Paris:  d’où  vient  que  l’onlurnomme 
cesChapeHemeSjdu  Chalfclet.  Deux  autres  Chapellenie* 
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fontfondeesfurleThreforduRoy,en  recompcnfede  quel- 
ques amades,efquellesvn  nomme  Pierre  Iuuenclauoit  efte 
condamné  enuers  l’Vniucrlîtc.  Vne autre  encor  lur  le  mell 
mcThrelor,  laquellefutacquilc  par  l’Vniuerfité,  8c  qui  eft 
de  vingtliures  parilis  de  rente.  Et  la douziefme fut  fondée 
par  vu  certain  Do&eur  en  Decret,  qui  y affecla  le  fond* 
d'héritage  d’vne  mailon  ,allilc  auprcsd’Eghle  de  S.  Nicolas 
. d li  Chardonnet.  8c  fur  quclqu  es  arpents  de  terre  d’aupres  la. 

ville deMontercau  faut-Yonnc. 

Premier  trouble  de  l'V  niucrfité. 

En  l’an  i 1.29.  aux  iours  dcLundyôc  Mardy  précédant 
le  lourdes  Cendres,  les  Elcholiers  lortis  des  Colleges  pour 
prendre  l’air  des  champs,  8c  f’cfbatre  aïeux  honellcs , enre- 
uenantilslebatirentcoutredest.uerniersdu  bourg  fainét 
Marcel,  pour  le  prix  du  vin  qu’ils  difoienteftre  excciiif.  Mais 
la  populace,  hommes  & femmes,  accourans  au  lccoursdef- 
dicls  tauerniers;  con  trai  nde  fut  aux  E fehol  iers  de  le  retirer. 
Lelcndcnuin,^«.y>V/r</T/»  excitait , ils vindrenten  plus  grad 
nombre: 8c auec ballons  offenlifs,blccercnt  plufieurs  per- 
lonnes, 8cpillercnt  entièrement  la  maifon  d vn  tauernicr, 
îufquesà  effondrer  les  muids  devin  en  la  cauc.  Du  com- 
mencement de  celle  lcditionja  narré  ,8c  de  ce  quil’en  enfui- 
0 , uit,  Matthieu  Pans  en  fonhilloire  d’Angleterre,  lprapportp 

en  cesterm zs,pag.473.edittonu  Londtnx  1)71. 

Ann»  Domtm  M.  CC.  X X l X.  ferio  fleundx  & tertio,  onte 
* cintres  ( tjutbus  (oient  diebu s Clertci  Schohtrcs  ludis  vacare  ) exie- 
runtejutdam  Clerict  abvrbe  Pariflacenfl  verfus  fanttum  Marcel- 
lum,propter  aeris  commoditatem  :vt  ludis  impenderent  tbt  con- 
prim»  fue“s-  ^!i°  atm perucmjfent,  çjr  tn  ludis  componendu  ahejuandiu 
„urM  vinum  fe  recreaJJ'ent , tnuencrunt  tbt  c.tfù  vint#»  optimum  in  tabernaejua- 
ofttmum  f.  dam,  & ad  btbendum  fuaue.  vbi  inter  Cltricos  votantes  & caupo- 

tatum.  . ...  ■ r t 1 j ■ 1 

nés  de pretio  vint  contenttone  fuborta , ccepernnt  ad  tnuiccm  alap.es 
dare,  df  capillos  l.mtare,  cjuoufque  hommes  Villa  accurrentes  cou- 
pon es  h beraueru  ni  de  manibus  clericorum  : fed  CT  vaincra  répu- 
gnant tbus  clericis  infligeâtes , bette  fuftigatos  CT  egregie ,ees  tn 
f u gam  computer  tint,  lllt  autem  lacerait  in  ciuttatem  reuertentes. 
commouerunt  fodales  tn  vlttoncm  fuam.  Çtui  i»  crafhno  cumgla- 
dtjs  cr  fufltbuf  ad  fanclum  Msrcellum  ve mentes,  CT  domum  cutuf- 
damcauponù  violenter  tngredtentesgr  va  fit  omnut  vinalta  sofrsn- 
gentes,  vinum per  domus  pattimeniutn  dtjfundunt.  Et  procédé  ut  es 
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per  plate  as,  quofcunque  muenerunt  lires  aut  mulitres  acriter  m- 
uadunt,  de  plagie  impoftis  femtuiuos  relmquunt.  Prier  verofan- 
ttiMarcelh  cumtantam  hominibusmiurtam  cogneuijfet illatam , 
ques  defendere  tenebatur  : quenmoniam  coram  Remano  Legato,&  Doyeu. 
Epifcopo  Parifiacenfi  depo/utt.  Jïui  fmul  ad  Reginam  ( eut  tune 
regm  difpojitio  cemmifk /itérât  ) pr  opérant  es,  rogabant  eam,vt  ta - 
lem  iniuriam  praciperet  vindtcari.  JVua  prapofitis  ciuitatis  de  en  l’ibunce 
qutbufdam  capttancis  fuis  dedtt  illico  tn  mandatés:  vt  fub  omni  ^ 
celer itate  armati  a b vrbe  exe  un  tes , huius  violent  i a auttores,nulli 
parcentes  punirent.  J lit  autem  ejui  proni  erant  ad  omnem  crudeli- 
tatem  cxequendam^portxs  ciuitatis  cttm  armis  egrefi  muenerunt  ' 
extravrbis  mcrntadericos  multos  In  dis  mt  en  dentés , qui  in  vio- 
lent iaprafata  nullam  penitus  culpam  hahucrunt.  Jpui  enimfemi- 
nartum  tumultuef certammts  mouerunt  erant  de  partibus  conter  - 
mini  s Flandrix , quos  vulgo  Picardes  nominamus . Sed  hoc  non  cUrictrum 
obfiante,  lui  ores  m ecs  irrue  nies,  qttos  inermes  vider  an  t d'inné-  ‘li- 
cences , altos  occiderunt,  ali  os  vulnerauerunt , atque  altos  plagis 
impof tisjpoliant  es, immifertcorditer  tract auerunt.  JOutdam  vero 
ex  eis  per  fugarn  euadentes , in  vineis  & cauernis  latttabant.  In- 
uenti  autem  funt  inter  vulneratos  duo  Clerici  diuites  de  magna 
auttoritatisinterfetti:  quorum  vnus  erat  genere  Flandrenfs  ,dr 
altcr  nations  N ermannus.  Huius  autem  tranfgrefionis  enormitas 
eut»  ad aures  Magijlrorum  Vniuer/itatù  peruenijfet  : conuenerunt 
omnesin  prafentia  Regm  a de  Legatifujpenfis  prtus  le  Pt i embu  s de 
di/putattonibus  Vmuerfitatis , infanter  poftulantes, détail  iniu- 
na  fibi  wjlttiam  extberi.  Jndignum  emm  fbividebatur , quoi  ' 
tam  leut  natta  occafione,  quorundam  contcmptibilium  clericorum  ‘ 
tranfgrefio , in  pratudicium  totitu  redundaret  Vniuerftatis  : fed 
pxnam  daret  in  vltione , qui  culpam  perpetrauit  in  tranfgrefione. 

Sed  cum  tandem  omntmoda  eis  tujlttia  tam  à Regm  a de  Légat  o, 
quant  ab  Eptfcopo  ciuitatis  denegala  fuijfet  : fatta  efl  vmucrfalis 
difccfio  M agiftrorum , de  Scholanum  difperjio , cejfante  Botterum 
do  H rma,  de  difcipulorum  dtfeiphna  : ita  quod  nec  vnus famofus  ex 
omnibus  tn  ciuitate  remanfent.  Et  remanfit  or  bat  a fue  clero  ctui  • 
tas , que  folebat  m tllo  glortari.  Tune  recejferunt  famofi  Anfict, 

M agi  fer  Alanus  de  Recelés,  MagtferNicolaus  de  Frenharn , Ma- 
g'fer  loannes  de  Blondus , Magtfler  Radulphus  de  Maidenfon, 

Magifcr  ŸVtllielmus  de  Bunetmum,  de  multi  que  s longum  effet 
c mimer  are.  Quorum  tamen  maxima pars  ciuitatem  Andegautn- 
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fut»  Mttropoltm  ad  doctrinal» elegit  vniuerfalem.  Etfic  anutrtce 
philofophu,  6"  alumna  fapuntu  ciuitafe  tarif aca  reccjferunt 
' C 1er  ici. 

Iean  du  Tillct,Eucfquede  Meaux, &frerc  du  Greffier  de 
la  Cour,  de  mefmenom,  elcrit  en  là pecicc  Chroniquede* 
{jj,.  Roys  de  France,  foubs  l’an  uja.  Que  le  Roy  d’Angleterre 
Henry  3.  f efforça  d’euoquer  à Oxone  les  chefs  de  l’Vmuer- 
lité  de  Paris.ainli  comme  dit  eil  defolee  Se  difpcrfee,  Sc  là 
inftituer  vnenouuclle  Vniuerlitc.  Mais  le  Roy  S.  Louys 
aduerty  du  trouble  pafle,  l’cmpefcha,  8c par  notables per- 
fonnes  reconcilia  les  habitansdeParisauec  ladi&c  Vmuer- 
hté,  , . , 

Second  trouble  de  l'f  niucrfitè. 

Frère  Guillaume  de  Nangis,Moynede  làind  Denys  en 
France,  eferit  en  la  vie  de  Philippes  3.  Roy  de  France , nlsde 
n8r.  faincl  Louys,  qu’en  l’an  1 181.  il  y eut  fi  grand  trouble  8c  lèdL 
tionàParis  entre  les  Picards  &c  Anglois,que  l’Vniucrflté 
penfâ  demeurer  deferte.  tarif is,  tncjuit, inter  C 1er tcos  Picar- 
di.t  Nation u çr  Angltcos  ibidem  Scholares  tanta  fuit  difeordia, 
titod  Studium  omnino  Partfis  defeere  crederetnr.  Nam  domos 
ftcardorum  conjr ingéniés  tanta  dcbacch.it tone  in  ipfos  irruernnt: 
ejuod  nonnullos  occident  es  cateros  de  ctuitatc  tarif cnfi  ad /uns 
partes  ftgere  compulcrunt. 

En  cclaeftà  inférer  qu’il  y auoit grande  quantité d’Efco- 
liers  Anglois  à Paris, puisqu’ils-preualoientcontre  les  Pi- 
cards. 

T rofefmt  trouble  de  /T V niucrfitè. 

3505.  En  l’an  1 303.  les  Le&eurs  cédèrent  en  l’Vniucrfiré  de 
Paris,pourcequclePreuoftdeladide  ville,  ou  fon  Lieute- 
nant Criminel,  auoit  fait  pendre  vn  Efcholier  ,fans  auoir 
cfgardà  fes  priuilcgcs.  Pour  réparation  de  laquelle  fauté, 
il  fut  contraint  de  i’abfenter  pour  quelque  temps , ôc  d’aller 
iufques  en  Auignon  fc  faire  aofoudre  par  le  Pape  Benoift  1 r. 
Lequel  au  Catalogue  des  Papes  imprimé  à Rome  l’an  1595. 
n'eft nombre  que  le  9, 

Voyez  ce  que  l’ay  dit  cy  deuant  au  traidé  des  Carmes,  pa. 
575.  de  l’amende  honorable  d’vn  Sergent  du  Chafteler,  pour 
auoir  tiré  violemment  de  leur  Eglifc  deux  Elcholiers  qui  C'y 
*3*7»  cftoict  réfugiez, faite  en  l’an  1387.1e  ij.iour  du  mois  deMav. 
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v £)uatriefmc  trouble  de  l'yniuerftté. 

En  l’an  1404  les  gens  de  Médire  Charles  de  Sauoify  grad 
Chambellan  de  France,  &.  l’vn  des  fauoris  du  Roy  Charles 
6.  lors  régnant,  f’eftanttemerairemcncattaquczauxEfcho- 
licrs,quiaffiftoientàlaprocéflion  aucle  Redeur  faifoit  en 
l’Eghfe  de  fainclc  Catherine,  tlitc  du  Val  des  Elcholiers,& 
en  ayant  bleflé  quelques  vns,«n  vengeance  de  ce  qu’ils 
auoientbattu  vndeleurs  pages, quiauoit  clcailbottc  quel- 
ques Elcholliers  en  faifant  courir  Ion  chcual  dans  les  boucs: 
Par  arreft  du  grand  ConfeildcRoy  ÔclesPnncesdefon  fang 
y feanc,  il  Eue  ordonne;  Que  la  maifon  feroit  defmoIic,6c 
luy  condamné  en  milcinq  cens  hures  enuers  les  bleftcz,& 
àmilliuresenuers  l*Yniuerdtc;fiC outre  plus, à fonder  vnc 
Chapelle  de  cent  dures  de  rente.  A quoy  Enguerrand  de 
Mnnftrelct  adioufte  ençores  que  le  ficur  deSauoify  feroit 
banni  delà  Cour  du  Rny  tous  ceux  mefmes  qui  luv  ap- 

parrenoient  de  parenté  & d'alliance,  & oucrecc,priuc  de 
tous  offices  Royaux.  Arreft, quoy  que  ce loit exécuté, &: 
ceftc  mailon  démolie.  Mais  le  Roy  le  reuoqua,  & en  l’an 
1406.  luy  permit  parfes  patentes  du  if.  Septembre  de  reba- 
ftirlondu  noftcl.  Toutefois  l’Vmuerfitc  l’oppofaà  l’cnte- 
nnement  doidices  lettres :&  fut contraintlcdir  licur  de  Sa- 
uoify,  d'aller  cercher  vn  autre  logis.  Et  n’a  eftérebafti  qu’en 
l’an  1517.  auec  le  confentement  d’icelle  Vniucriitc,&  aux 
charges  & conditions  exprefTes,  que  pour  mémoire &rc(- 
marquepcrpetuelic  del’arreftqu’cileauoit  obtenu  & faicl 
exécuter  contre  l’ancien  proprietaire  d’icejui  hoftel,l’efcrit 
fuy  uant  feroit  graué  furvne  table  de  pierre,  qui  feroit  pofce 
au  haut  de  la  porte  dudit  hoftel,  qui  auoit  la  fortie  en  la  rue 
où  i’exccz  fufdic  auoit  efté  commis , comme  cllccftcnco- 
rcs.  •. 

Cefte  maifon de Sauoify ,eft  l'an  140 1 . fut  démolie  & allai ue 
par  Arreft , four  certains  forfait! s & excev  commis  par  Mcftire 
Charles  de  Sauoify  cheualier\pour  lors  Seigneur  & proprietaire 
d' icelle  maifon,  dr fts  feruluurs_,à  aucuns  Efcholters & fuppofls  de 
l'V niuerftté de  P arts,  en faifant  laproceftton  de  lad icfe  Vntuerfiic 
à faincie  Catherine  du  val  des  ■ Ejeholicrs , près  dudit  heu  : Auec 
autres  réparations , fondations  de  chapelle  ,($•  charges  déclarées 
audit  arreft.  Et  a dt  mcuree.deJmoUe  & abb.it ue  f efface  de  cent 
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douze  ans,  drtufques  à ce  que  ladite  Vntuerjite  de  grâce  efp  te  tille 
dr  pour  certaines  caufes,  a permis  U re  édification  d'icelle  : eux  char- 
ges contenues  erdeelarees  és  lettres  Jur  ce  failles  & pajfeesà  ladite 
Vniuerftti  en  l'an  tfty. 

■ La  porte  de  ladiâemaifcm  qui  auoit  fort  iflùë  fur  la  ruëoù 

l’excez  futcommis^ft  encore*  iprefentmurce.C'cft  main- 
tenant l’hoftcl  de  Lorraine. 

Cinquiefme  trouble  de  l'Vniuerfité. 

*407.  ■>  En  l*an  1407.  Meflirc Guillaume  deTignonuillePreuoft 
de  Paris,  ayant  fait  pendre  trop  à la  hafte  deux  Efcholliers, 

( qui  auoienttuu  vnhommedeiàng  troid)lansauoirefgard 
àladeaiandequ’ilsluyfirent,d'eftre  renuoyez  par  deuant 
leur  îugc,  l’Vniuerfité  en  fit  quatre  mois  durant  telle  inftan- 
cedereparation,  qu’en  fin  il  fur  ordonne  par  arreft  en  tan 

1408.  H°8-  qu’ils  feroientdcpendus,commeilsfurent.  Et  Alain 
Chartier  eferit,  que  le  Preuoft  alla  luy-mefme  les  dépendre: 
puis  les  ayant  baifez  en  la  bouche,  les  raconduifit  iufques  en 
l’Eglifc  des  Mathurins:  où  ils  turent  inhumez fithonorez 

j d’vnEpitaphe.quci’ayrapportécy  deuantauec  leursnoms, 
au  traidc  du  Conuent  des  Mathurins  de  Paris , pag.  4 9 y. 
Monftrclcr  adioufte,  que  les  corps  furent  amenez  dans  vnc 
charettecouuertcd’vn  poil  noir,&  conduite  par  l’execu- 
reurdehautciufticc^eueftud’vnfurplisdePreftredufqu’au 
paruis  de  noftrc  Daine,  où  le  Preuoft  les  rendit  à l’Euelquc. 
Alain  Chartier  fusallegué.apresauoirrecité  ladite  hiftoire 
de  Tignonuille^adioulte  cncores ces  mefmes  mots.  Ladiftc 
y muerjité auoit grande  puijfance  pour  ce  temps  là , tellement  que 
quand  ils  mettaient  lamatnàla  befongne,  il  falot  t qu'ils  en  vin- 
rent à bout , & Je  vouloient  mefier  du  geuuernement  du  Roy  dr 
d'autres  chefs. 

Car  véritablement  ladi&e  Vniuerfité  eftoit  tellement 
rcmplie&peupleed’Efcholliers,quecc  faifantvneproceF» 

1409.  fi°n  Rcdorale  en  l’an  1409.  de  l’Eglife  de  fainéte  Gencuief- 
uc  du  Monta  celle  de  faindDenyscn  France,  l’ailémbleefc 
trouua  Ci  grande , que  le  Recteur  eftoit  encore  deuant  l’E- 
gldc  des  Mathurins,  lors  que  les  Efcholiers  des  premiers 
rangs,  entroient  défia  dans  la  ville  de  S.Denys. 

Conformement  à ce  propos  eferit  Pontanus , lib.  /.  de  obe - 
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dientia.c.  6.  F lurent  nunc  in  G allia  Philtftphu  Jlttdta-.qur  in  tan- 
tumauelaftmlM  Partfiis  addtctmmtlüahamtnum  cj/èdicantur, 
qui  bamanarum  diufnanmf  rerttm  cognitiont  vacent. 

Voyez  arquera  y difcourucydeuant  au  traidc  des  Augu- 
ftins,  pag.  5 j 4.  de  l’amende  honorable  de  trois  fergens  a 
verge  faide  en  l’an  1440.  auec  conhlcanon  de  cous  leurs 
biens, pour  auow  cxcra>.<iyv»lo»naeiît  dufldConj^nt  frere 
Nicolas  Ai tnery,&  tué  fwc.Pwrr^oijgi^çowsdçisx  Re- 
ligieux dndttli$u.  rA  t\.  4 .ïmrfO'lioîV  c? 

Sixkfine  rnnblt  4*  PV-rnturfitt.  m 
Le  Roy  Louys  XII.  apres  fon  lucre  ^-couronnement, 
< qui futen  lap  1498  ) &.qudquç*pEdpnn;uKSs : entre lcf- 
ûuelles  iliy  ftUoitvo  raglemqntd^pïiujlegesjadis.cqncey 
dez  aux  Vniuerfitcz:  donc  (.cpmmeJloQ  d»lp«  ) elles abu- 
fiwentàlafoulcdu  peuple,  Mass  l’Vwwfné  d«  Paris  l’op- 
polaàlapublicationd’]celks;ôcpeul'en  faJlurq.u’eile  n’en 
yincàfcdition,pluüeursfema«*s  dos  libeilesdiffamatoircs, 
6c  contre  Le  Roy, & contre  le  Chanceler  deRochefort. 

Les  Efchol  1ers  l’a  ccron  ppeac  Item,  d’a  ha  ndo  n n er 

& l’eftude  6c  l’exercice  des  lettres  s&'le  Recteur  nommé 
lean  Cauc,  défend  aux  Rcgêts  déplus  lire,  aux  Prédicateurs 
de  prcicher,&aux  Médecins  d’allervoir  aucun  malade:que 
l’Vmuerûtc  n'ait  recouuré  les  anciens  priuiieges.  Dequoy 
le  Roy  aduercy  introduira  Paris  yn  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  ; fit  leant  en  Parlomea  ç confirma  par  Edid  les, Or- 
donnances (uldides.  . ' j'.,:'.  n ’ .•  v,:i»ns  «, 

. Le  Rcdeur  craignant  vh  efchec  ,contint  les  Efcholiers 
chacun  en  fon  logis, & rcuoqua  le  mandement  qu’il  auoit 
donné . Et  ainû  Iran  Stando  n Docteur  en  Theologic,Bra- 
bon^on,  réformateur  du  College ;deMutagu,lTvn  dèsprin- 
cipauxauthcur jdc  ce  conic»l,tuc  feulemctexdé  du  Royau- 
me,de  Thomas  Warner  Caœbreûcni,  qui  prelcbant  auoit 
iafché  quelque  parole  contre  l’authorJ(CeduR(jy,pyeuint  la 
&ntencc,6cic  banni t(by-roelme-.b tu  ;j  r,  < 1l 

Quantaux  autres  troubles  ficleditionsdel’ Vniuerfité,ad- 
ucnutspourlcregarddu  Pré  auxlClcrc*  ( quoi  Manachts  S. 
Germant  Pratenfis  H y ira  fait , Cltrnu  mua  femper  dtftdiernm 
capita  fttfcuanttbus  ) voyez  ce  qui  en  eft.dir  cy  deuautau  trai- 
dé  derabbayedddusReligieux,pag.383. 
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DE  LA  FONDATION  DES  COLLEGES 
de  r Vniuerfité  de  Faris , & premièrement  du  > 

' College  de  Sorbonne. 

■ . , , • • j * 

LE  Roy  ftin&  Louys  fût  en  deliberation  de  fonder  va 
MonaAere  de  Rëfigieüfe*  au  lieu  où  cil  de  prcfentle 
College  de  Sorbonne.  Mais  luy  ayant  cAé  remonAné  le* 
inconucniens  qui  enpourroientaduenir,illefondahors  la 
ville,  entre  le  Prioré’de  fainci  Lazare  & TEglife  S.  Laurent, 
appellanc  ces  Religieufes,  les  filles  Dieu.  Lequel  beautilcre 
elles  perdirent  depuis  par  leurincontinence:&  furent  trans- 
latées en  la  rue  fain&'Deny  s, au  lieu  oùellesdemeurét  main- 
tenanr,  fl’y  viuanS'guerosplusehaAemét  qu’en  leur  premiè- 
re habitation, iniques  à ce  quelles  furent  reformées  par  la 
Congrégation  de  Fonréurauld  : comme  nous  déduirons 
plusamplcmcncau3'.'liure,  au  rraidéduPrioré  deldnSesfil- 
JesDieu  : &parain(i  ce  premier  defleincAant  rompu, lcRoy 
/âmfbLouys.parle-Confeil  de  Robert  de  Sorbone  (que  l’oti 
dirauoirpriscelurnomdu  lieu  de  fa  natiuité  ) fonaumol- 
niçrSc  confellcur,.ferefolutd’yfaiFc  vn  collegedcThcolo- 
giens:quirerient,ôçàbondroit,lcnom  de  Sorbone.  Car, 
excepte  la maifbhd^vn  nommd  Iean  d’PrlcansTîcJeseAa- 
blesdcPierrePonilane,queleRoy  auoitacquis;tourJereAe 
prouient  dudit  Robert  de Sorbone,  par  efehange  de  cens* 
rentes,  mai  Tons  8c  héritages, qu'il  auoit  ailleurs  dans  la  ville, 
& baillez  auRoy  , pourtdilater  fon  College, ôcacquerir au* 
très  mailoivs  d’vtre  part  8c  d'autre  de  la  ruëyprefencemerit 
diâe  de  Sorbone.  Laquelle  anciennement  f’appclloic larud 
de  Coupéguenle,ou(tommc  l’on  trouueen  d'autres  tiltrcs) 
de  Coupegorge.àrailbn  des  meurtres  qui  f’y  commettoiët. 
Pouràquoy  cmuierylc  Roy  permit  aux  eftudians  duditCol- 
lege,d’appofcr  de  grandes  portes  aux  deux  bouts  d’icellc 
iiit;,&icxfcrinerdenmc‘ïvÆt  depuis  cefte  ruc  a eAc  tpuf- 
ioursappëliccl^iuëd^sÜedx  portes, qui  y fontencores.  Ils 
auoient  àuffi  licence  defaife  fermer  la  rut  proche, dicfede* 
Maliens.  Mais  eeia  ne  l’oblcrue-.à-caidè  de»  bourgeois  de 
Parisquiy  ontdcsmaifons.  .i. ..  — 

Le  plus 
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Le  plus  ancien  priuilcge  du  Roy  fainû  Louys  pour  la  fon- 
dation du  College  de  Sorbonc,quiloit  venu  en  macognoif 
fance,eft  de  l’an  12.30.  en  ces  propres  tetmes. 

Ludouicus  Dei  gratta  Francerum  Rex  'vmuerfs  litertu  infpe- 

cluris  falutcm.  Noturn  fia  ni  us , qued  nos  Magifro  Robert  o de 
Sorbona  Canon  tco  Cameracenf  dcdimui , & concefimus  ad  opus 
Scholartum  qui  tntbi  moratunfunt , domum  pris  fuit  loin  ms  de 
Aurelianenfi , cum flabulis  qua  fuerunt  Pétri  Ponilane , contiguis 
eidemdomui:  quadomus  cumflabulif  fit  a funt  Parifus  in  vue  de 
Coupegueule  ante  Palatium  Thermarum.  Prattrea pcrmutatiimus 
cum  dtclo  Magifro  deeem  folidos  augmentât i cenfus,  qttoshabeba - 
mus fuper  grangiam,que  fuit  Ieannùdc  EalneoUsJitam  tn  dicta, 
•vico,  addecem  foltdos  augmentai  fett fus  : qu.ts  idem  Magtfitr  ha- 
bebat  fuper  domum  qua fuit  Phihppide  Fente  ne  ta , in  codent  vice 
ftam.  fuos  deeem  Jcltdos  idem  Magtfer  nabis  ont  ni  no  quitta  tut 
& concept.  Et  nés  fi militer  lidcmquittauimni  çfconc  eftnuutn 
f(  rpetuum  altos  detem  folidos  ante  dtltos.  In  cuius  rei  teftimonium 
p rafen  tt  bus  li te  ris  nofrum feetmus  apponi  fgillum.  Alt  uni  Pari- 
Jins  AnnoDomtni  nifo. 

Deux  ans  apres,  Meilleurs  de  Sorbone  firent  mettre  con- 
trelamurailledclagrande  fallu  vne  lame  decuiure,cn  la- 
quelle eft  engraué  ce  qui  fenfuit. 

Lvdovicvs  Rex  Francorvm,  svb  q^vo  fvn- 

DATA  FVIT  DOMVS  SoRBONÀÎ  Cl  RC  A ANN  VM 

Domini  m.cc.lii.  <■  n 

Notez  qu’il  eftdit.J'#^  quo  fundata,  non  à pour  déno- 

ter,que  ( comme  dit  eft  ) ledit  Robert  eltleprincipal  fon- 
daceu^pourle  regard  du  College:  Mais  quant  au  reuenu 
deftiné  pour  les  bourfiers  deleans,nous  ne  doutons  cftre 
attribuéd’vnepartieau  Roy  faind  Louys.laquellc  auiour- 
d'huync  feroit  fuffilantcàviure,fans  les  accelloircsproue- 
nusdegens  de  bien  du  bon  melhagc  deshabitansdudit 
College. 

Six  ans  apres,  c’cftilçauoircn  l’an  1258.  Le  Roy  S.  Louys 
fitvn  fécond  elchangeaucc  ledid  Robert, en luy quittant 
plufieursmaifonsfizesenlaruë  de  Sorbone, &en  vne  autre 
rue  proche,  pour  auoir  les  maifonsqu’iceiuy  Robert  auoit  à 
Paris,  en  laruc  de  la  Bretonnerie , au  lieu  où  de  prefent  elb  le 
Prioré  conucntueldefainclc  Croix, de  l’ordre laind  Augu- 
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tlin,  fondé  par  ledit  Roy.  Se$  lettres  d'efelunge  font  telles. 

Ludcuicus  Du  gra tu  Irancorum  Rcx.  N or  um  façimùs  vnt- 
ttcrjis  tum pr.ef'entibus  quant  futuris , Jÿuod cum  dileclus  C/ericus 
nojler  llagijler  Robert  us  de  Sorbonaquajdam  domos  quas  ente  rat 
•J  V,  mil clm 3 du  le  Mantcl,fi  Gilbert o de  Brayajitas  Pariftus  in  vice 
de  Britonaria , in  parroehta  S.  Joannis  de  Grauia , ad petitionem 
noftram  contaient  Jratrtbus  de  fanila  Cruce  ,ab  cifdem Jratrtbus 
turc  b (redit nrio  tn  perpetuum  pojiidendas  : Nos  in  efèambtum  fi 
recompcnfattonem  earnrn,  eidcm  Magt/lro  Roberto  ,fieis  quicau- 
fjw  habebunt  ah  eo  conccdinuu  in  perpetuum  iure  hxreditario pof- 
Jidendas  omnes  domos  quas  habebamut  Pariftus  in  vice  de  coupe  - 
gueule , ante  p.iLumm  Tbermarum,fccunduni  quod protenduntura 
domo  Guillclnu  pane  tarp  fil  obus  de  H armannilla  v/que  adjineni 
eiufdem  v ici, fi  etiam  quafdam  domos fit  as  iuxta  domtim  Magijlri 
Pétri  de  Gambleyo  in  fine  alternes  vus  etdem  oppojîti.  Conccdimus 
etiam,  quantum  in  nobisejl,  quod pojsit  claudere  duos  vicos , domos 
includentes  pr.edul.et  ,Jsne  praïudicio  aliéné  : fi  quod  tentât  in 
manu  mortua  domos  qu.t  funt  tn  cenjiua  Burgenjium  Parijienjium 
exijlentes  inter  domos  pr.edul.is , Jaluo  in  omnibus  iure  alieno. 
JÎDeodvt  ratum  fi Jl aille  permanent  in  fut  tir um , prafentes  /itéras 
dicto  M agiflro  Robert o dedimusjigilli  nojlri  imprefione  muni  tas. 

Uj8.  A il  uni  Purifias , Anno  Donnai , tajf.  Menfe  Februario. 

Parautre  contra#,  patle  au  mois  de  Décembre  1163  Le 

Il(*L  Roy  iàinct  Louys quitta  ôccedda  audit  Robert  vne  niaifom 
quiluy  retloicenlaruëdes  deux  portes(ainûeftappelIeeJa. 
rucdcSotbone)(îzc  deuant  le  palais  desThcrmes.&aulTî 
routes  les  maifons  de  larucdes  Mations,  qui  luy  pouuoienc 
appartenir, auec amortiflemenc  defdits  lieux,  Ad opus  Con~ 
gregationis  pauperum  Magi/îrorum  Parijius  in  Tbeologia  / hiden - 
tium,  comme  porte  le  tiltre.  Et  par  etchange  ledit  Robert 
luy  bailla  de  fou  propre  deux  imitons  en  1a  rue  d’Arondelle, 
Stvn  Hofpital,quieitoitauprcs  le  Refectoir  des  Jacobins, 
&aboutilî'oiti  vnemai(on,cn  laquelle  habitoienc  certains 
Religieux  de  tàiocfc  Denys,  qui  elt  à prêtent  le  College  de 
Cluny.  Lequel  Hofpital  le  Royaumofnaaufdits  Iacobins, 
pouraccroillrcleurbabitation.  Ce  tiltre  cft  cnregiilré  au 
papier  terrier  de  Meilleurs  de  Sorbone,fol.  23.  pag.i.  Où  le- 
dit Robertcftappcllé  Chanoine  de  noftre  Dame  de  Paris, 
qui  au  commccemeatn  ctloic  que  Chanoine  de  Cambray. 


LIVRE  SECOND.  6i9 

Il  a conipofc  trois petitsliures ou  traictcz.  plus  remplis 
de  deuorc  (implicite,  que  d’eloquence:&  fe  trouuent  im- 
primezau  tome  j.de  la  Biblioteque  d<*  Peres.  Le  premier 
chdclaconfciencc.  Le  fécond  delà  Confeflion.  Etlctroi- 
fiefme  du  chemin  de  Paradis.  ...  , , 

Le  palaisdes  Thermes, c’efta  dire  des  baingschauds  ou 
eftuues  (ancicne  habitation  delnlian  lApoharEmpcreur) 
adonne  auffile  nom  à la  rue  prochaine,  laquelle  (’appelloit 
la  rue  desThermes,& maintenant  on  la  nomme  la  rue  des 
Mathurins.  Et  en  quelque  tiltre  du  College  de  Sorbone, il 
Le  lie.  yld  lofurnThermarnm Ctjtris. 

L’eau  d’vnc  fontaine  qiiicft  encore  au  village  d’Arcueil, 

( ainfi  nomméà  caille  des  anciens  Arcs  baftisde  bricque  qui 
v loin  ) venoit  couler  par  des  tuyaux  de  plomb  iulquesaudit 
lieu  des  Thermes,  commeil  fut  defcouuert  en  l’an  1544.  du 
remps  du  Rov  François  premier, en  creuzant  les  ramparsde 
la  ville,  qui  font  du  collé  de  l’Vniuerfitc.  Voyez  Choppin 
hb.  1.  de  Menbhs  ranfnrKm.ut.^.art.iS pa.  160. 

Quand  ledit  Palais  ou  Chafteau  deThcrmes  a commen- 
cé àëllre  appelle  l’hoftcl  de Cluny , & pour  quelles  raifons 
ienc  lcpuisalï'eurer.  MaisilcftcertaiD,que  îufqucs  en  l'ail 
13Z4.  il  l’àppclloit  encore  la  maifon  des  Thermes.  C.*r  lean 
du  Tillet,  Greffier  de  la  Cour  de  Parlement,  en  l'on  Recueil 
de  l’hiftoirc  de  France , traitant  de  la  noble  branche  de 
Courtenay  ,efcrit  que  lean  de  Courtenay  vendit  à l’Eucfque 
de  Bayeux  l’hoflcl  de  Cluny,  fisa  Paris,  lors  appelle  la  mai* 
fondcsThcrmes:  laquelle  auoit  appartenu  à Ion  oncle  Ar- 
chcucfque  de  Rhcims.  Et  que  les  enfans  dudit  Courtenay 
(qui  choient  au  nombre  de  fix  fils  &vnefille)  firent  partage 
des  biens  de  leur  pere,  en  1 an  1318.  Et  en  1 an  i3z-4*  tatifie- 
rent  ladite  vendition. 

Monficurdefainél  Iulian, Doyen  deChaalon  fur  la  Saône, 
en  (on  liure  des  Mefiangcs  ( non  encore  imprime  ) elc ripe 
auoirapprisdc  bon  lieu,  que  Jacques  d Amboile  Abbe  de 

Cluny , eut  pour  vnc  année  dcsdefpouillcsaduenues  en  A 11- 

gletene, cinquante  mil  Angelots  d or, qui  fai  (oient  lors  plus 
de  profit,  que  ne  font  au  temps  prêtent  cent  mil  e!  eu  s.  11  ap- 
pelle defpouillcs,ce  quclcsautrcs  nomment  Cottes  mortes:  » 

qui  font  les  biens  des  Religieux  deceudcz  dudicl  ordre,  défi  » 
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quels  le  foui  Abbé  fc  dit  heritier.  ,Qui  eft  vo  grand  abus,  (1 
telles  fucccflionsncfiontconuercies au  prouiîcdu  Monalle- 
rc.  Comme  lceut  bien  foire  ce  bon  Paltcur.  Car  delafuldi- 
tclbmme,il  en  fie  reballirtoutàneuf  l’bullet  de  Cluny  près 
lesMathurins: en  repara  leur  College, qui  cil  audeffusde 
la  rue  de  Sorbone:  Sc  fi  fit  conllruirc  la  maifon  d’Amboilè 
en  l’Abbaye  de  Cluny  : d’autat  queny  l’hollcllcric  du  Con- 
uent  ( encore  qu’elle  foit  trefbelle  ) ny  le  logis  de  Bourbon, 
n’eRoient  allez  capables,pourreccuoirdcuemctles  Abbez, 
Pricurs.ôc  Dodeurs  tant  de  l’ordre  que  autres, qui  de  toutes 
parts  de  la  Chrellicnté  venaient  lorsaux  Chapitres  gene- 
raux. 

Les  plus  renommez  Docleurs  en  Théologie  ont  faicl  le 
cours  de  leurs  eftudes  en  ce  College  de  Sorbone.  Auquel  fe 
font  dcsdilputcsgencralcs  tous  les  Vendredis,  depuislezt), 
tour  deluin  ( que  l’on  célébré  la  felle  des  glorieux  Apoflres 
Pierre  Si  Paul)  iulqucsaumoisdeNouembrc.  Eclàleref- 
pondanttienttcllcdepuiscinq  heures  du  matin  iufques  aa 
loir  à tous  les  Bacheliers  en  Théologie, Tvn  apres  l’autre. 
GencbrardditenfaChronographie,quc  cefutfrcre  Fran- 
çois Maronius,  Cordelier, lequel  en  l’an  ijif.  pourdemon- 
llrer  & rendre  prcuue  de  fon  fçauoir  , l’offrit  à receuoir, 
tous  arguants  depuis  le  matin  iulqucsaufoir.&rcfpondre 
à leurs  arguments.  Ce  qu’il  fit.  Et  àfon  émulation  celle  cou-, 
Hume  a clic  introduite , F acinus  ( nitGcnebrardut  ) tntxperiis 
formidabtle  : At  eut  us  eau  fa  nenio  haftenw  in  vtletudinis  dtferi- 
me»  venerit.  ; 

11  faut  que  les  Dodeurs  afililentà  ces  dilputcs  en  lieu  où 
ils  ne  font  point  veus:  afin  qu’ils  iugent  du  mérite  des  ar- 
guans  & rcfpondant,  Si /cachent  à qui  plulloll  ils  donnerai: 
les  premiers  lieux  des  licences. 

Il  y a des  Efcholes  particulières  en  ce  College,  cfquelles 
les  Codeurs  Sc  Bacheliers  lifent  ou  difputcnt  alors  qu’ils 
fontleurs  tentatiucs  Si  vclpencs,ou  leurs  petits  Si  grands 
ordinaires,auantque  paruenirau  Dodorat. 

Le  Pape  Clemen  14.3  confirmé  la  fondation  du  College 
de  Sorbone, par  le  priuilege  qui  enfuit. 

CUmcns  Epifïopus  feruus  feruorum  Dci  dilccîo  filio  F roui  fort 
pAupcrum  Magijlrormn,  & tpjis  Magijlrts  in  Tkcologica  facuLtate 
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fudentibus  in  vice  ad  portas  ante  palatium  de  Thermis  Parijius 

fui  communi  vit a degentihus  Salntem  Cr  Apofolicam  benediclio- 
ncm.  Suadente  nobis  gratis  bonitatis , qua  virtutum  fudqs  infi- 
f entes  facra  pagina  cupitis  munir  i dogmatibus  & in  rj  s ali  os  cru- 
dire  : In  vnnm  contient  (lis  viucndi  lommercium,  & commune  vo- 
lts habitaculum  elegifits.  Volontés  itatjue  & ftatut  vcftro  apoflo- 
licum  exibcrc  fait  or  cm  conuictum  & cohabit attoncm  vcftro  s duxi- 
mtis  approbandos  ( iurc  vencrabtlü  fratris  nojiri  Eptfcopi  Pari- 
fenfs femper  faluo)  Anclorttate prafentium  difricltus  inhiben- 
tes,  ne  qui  s domos,  poffefiiones  & alu  bona  vejlra  pqu.t  in  pr.efenti 
rationabiliter  pofidetis  aut  in  futnrum  lifts  modts  prof  ante  Do- 
mino pot  cri  fis  adipifii,  inuadere,di/lrahcrc  vcl  occupare  prxfumat, 
feu  alijsvftbtts  applscare.  N thilomtnus  quoqueflatuimus  C~  ordi- 
namus,  vt  te  fit,  Prouifore  obeunte  nullus  tn  locum  tnum  per  fr  au- 
dit af  ut  tant  apponatur,nif  quem  loct  Archtdtaconus,  Cancellarius 
Parifenfs  ,ac  Magifri  Parifenfes  aclu  Régentes  in  Théologien 
Facultate  nec non  & Decretft arum  & Medicorum  Dccam , Rcclor 
Vniuerftatis  Parifenfs , & Procura  fores  quatuor  Nationnm  com- 
muniter  vcl  maior pars  eorttm  duxerint  apporte ndum.  Item  quod 
P roui  for  incongregatione  veftra,  paupercs  Magtfros  & t do  ne os 
qui  rexerunt  in  arttbusfe  quac unique fnt  Natione  pofit  admit  te- 
re,ac  exinde  minus  idoncos  am outre  prout  infpcéhs  circunftanttjs 
vniuerfs  vider it  expedire.  fut  etiam  de  dulorum  maqifrorum 
receptiscr  expenfs  annis  fngults  Archidiacono , Cancellarto  vcl 
alt/s  fupradtclisqvclaliquibus  abipfisyveld  maior  t parte  ip forum 
qui  adhocextiterintdeputati,  teneanturreddere  rationem.  Archi- 
diaconus  in  fuper , Cancellarius  cr  altj  memorati , feu  maior  pars 
eorttm  Prottiforem  quem  duxerint  fatuendum  adrnonerc  valeant , 
prout  viderint  facicndum . Nttlli  ergo  hominttm  omnino  liceat 
hanc paginant  noftrx  approbationts,  confttutionts,  inhtbittontsdr 
erdinationis  confingcre , vel  ci  auft  temerario  contraire . Si  quis 
aut  cm  hocattemptare  prxfumpferit  : Indignationcmommpotentis 
Deifr  Beatorum  Pétri  cf  Pauli  Apoflolorum  eius  fe  nouent  tncttr- 
ftrttm . Datum  V ilerbtj , decimo  Cal.  Aprilis.  Pontificat  us  noflri 
anno  quarto. 

Ladite  bulieeftenregiftrceau  papier  terrier  de  Meneurs 
de  Sorbone,fol.  34.  pag.i. 

AumilieudelaChapclIedu  College  de  Sorbonc  deuant 
l'Aigle, il  y a vn  tombeaude  marbre  noircleué  de  terre  enui- 
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ron  d’vn  pied  : furlcquel  cft  graué  la  figure  d’vn  Do&eur, 
aucc  cet  elcrit  furies  bords. 

Hic  iacct  nobilis  Tir  Ambrojius  de  Cambray , vins  vtriufque 
Doclor,ConJiltarius  Francorum  Regis,cr  Rcqueflarum  dont  us  dus 
Magtjicr  ordinarius , CanonicufJ.  & Cancellantes  Ecclejit  ran- 
ftenjis.  €Oui  obt/t  die  décima  non  a Aprtlts , AnniDomtni  Mille- 
fnr.i  cjuadnngentcjiminonagejimijcxti.  Orale  Deumproeo. 

Meilleurs  de  Sorbonne  en  l’an  prefenterentrequefte 

aux  Chanoines  de  laindt  Bcnoift,  à ce  qu’ils  leurpermillenc 
auoir  vn  Ciboire  en  leurdi&e  Chapelle, pour  y repoler  le 
précieux  corps  de noftre Seigneur:  Ce  qu’ils  leur accorde- 
renr,fanspreiudice  de  leurs  droicts  parrochiauxtfic  leur  en 
donnercntaifte, pafle par  deuanc les  Notaires, Pafquier  Val- 
let, & François  Crozon,le  13.  Dccembrcauditan. 

Noftre lainctPere le  Pape, Paul  V.  en  celle  annee  1606. 
a octroyé  trois  priuilcgcs  à ceux  qui  font  du  corps  du  Colle- 
gcdeSorbonc.ôcparticipcntà  la  fondation  d’iccluy.  Def- 
• quels  leprcmierclt  vnc  permiilion  déporter  Surplis  & Ro- 
chers durantle  diuin  fcruicc  en  leur  Églilc  feulement.  La 
teneur  duditpriuilegc  cft  telle. 

PAVLVS  PAPA  V. 


Ad  perpétuant  rei  menton am.  Romanus  Pontifex  /idc  les  ac  de- 
tte :os  [nos,  cos  praferdm  qui  facrarum  literarum  [dent  ta  ad  fi  de  i 
(atbolics prop.igatiouem,  alyfrj.  virtutum  donts , ac Jingnlari  erga 
,Apoflohcam  fcdemfide  ac  deuotione,  Cr  menti  s fitnt  ornât  i bono- 
ribus  libenter  ex  ornât,  aefaueribus  & gratis  profequitur  opportu- 
nes, prout  in  Domino  falubriter  confpicit  expcdirc.  Froinde  nos 
Diletlorum  filiorum  Rectoris  & Collegialium  CollegJ  Tbeologo- 
rttm  Sorbotu  rar.  eximi.e  doclrina,  ac  in  fide  catholica  eonjlan- 
ttam  &ft nceram  erga  nos  & ditfam  fednn  ,/idem  & denotionem 
altaçj.multiphcia  in  nos  & prafatam  fedem  mérita  animo  recolen- 
tes, illos  dignes  cenfemus , tjuos fpecialis  honoris  & gratis  prxroga- 
tiua  exornemtts.  Metu  igitur  proprio  non  ad  eorumdem  Rcüoris 
<jr  Collegialium,  Tel  alicuius  eorum  nobis  fuper  hoc  ob/at.t petit  10- 
r.is inftanliam  :fcd ex certa ncjlra fcier.tia  & matura  délibérât  io- 
nc,  de  J.  Apojlohc.e  poteftatis plenitudtne , eifdern  Retlori  & Colle - 
gialibus,  vt  tn  Ecclc/i.i  eorum  Collegtj  Rocbetto  & fitperpcllicio  ad 
tnji.tr  Canonicoruns  earum  F.cckjiantm  nui  huiufmodt  Rocbetto 
O'  fuper pellicto  vti  Jolcnt,  vt  liberi  & licite  pojitnt  & valeant  Au- 
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cforltate  Apofiÿlica  tenore  prxfintium  conccdimus  c?  induire  mus. 
N onobJUntibus  qutbujhts  confiituttombHs  & ordmationibus  Apc • 
Jloltcis,  cdtertfque  contrats  ejuibufcumque.  Datitm  Rom.e  Apud 
Sdntfum  Marcum  fub  annulo  Pifcatons  dte  2$,  Septembres,  Anna 
M.DC. VI.  Pontificat u s mfiri anno fecundo. 

Le  1.  priuilege,  odroye  aux  Sorboniftes  à.  leur  réception 
plcnierc  Indulgence  de  tous  leurs  pechez:  8cautantàlcur 
décès. 

Le  5.  priuilege  leur  donne  puiflance  de  gaigner  les  par- 
dons, Iubilez&Indulgëces  en  leur  Eglife, fans  dire  aflraints 
de  forcir  pouratler  aux  autres  Eglifes  où  ils  pourroient  cftrc 
deftinez.  Qui,eft  vne  mefme  exemption  qu’ont  les  Reli- 
gieux 8c  Religicuies  reformées. 

Meilleurs  les  grand  Maiftre  8c  Cheualiers  de  la  noble  iHc 
de  Malte, cognoiflans  les  mérites  de  ceCollegedeSorbonc, 
ils  ont  enuoy  ci  leurs  Ambafladeur  8c  autres  Cheualiers  lo- 
gez au  temple , leur  Hoftel  ordinaire  vn  précieux  Reliquai- 
re delàincteEuphemie  Vierge  8c  martyre, pouren  foire  don 
8cprèfent  aux  Seigneurs, Prieur ScDodeurs  duditCollcgc 
de  Sorbone,  fuyuant  la  fupplication  qui  leur  en  auoicnc 
faidc.  Et  lefdits deSorboneeftansaduertisdc  la  vcnuëde 
ce  beau  ioyau,ont  efté  folennellemcnt  en  proceihonjeque. 
rir.  En  laquelle  eftoicntmefditsficurslcs  Ainbafladeur  8c 
Cheualiers, le  Rcdcur  de  l’Vniuerfitc  de  plusdelix  vingts 
Ecclcfiaftiques.chantansaucc  grande  mélodie, 8c  cheminas 
auec  vn  bel  ordre  8c  accompagnans  auec  pluficurs  cierges 
allumez  ledit  fointrcliquairc,poné  en  grande reuerence  du 
l’Egliie  dudit  HoftelduTemplecn  ceIledeSorbone,parvn 
Cheualier 8c premier  Aumofnier de  mondit  fleurie  grand 
Maiftre,  le  iour  des  Innocents  le  18.  Décembre  1606.  Ladite 
fainde  Euphemie  futmartyrilèc  en  Calcedone  le  16.  Sep- 
tembre, ëca  mefme  iour  fc  célébré  fa  fellc. 

A uar>  t qu  c de  pafTer  outre  8c  parler  des  autres  Colleges,  il 
m'afemblébon  pour  la  recommendation  de  la  Faculté  de 
Sorbone,  d’adiouftcr  icy  la  figure  de  la  patrone  des  Sorbo- 
niftes,laqucllcaeftéprifcfurla  planche  de  cuiurc  qui  m’a 
efté  communiqucepar  Monficur  le  Cure  de  S. Sulpicc:  8c 
aullilcsvcrs  compolêz  par  Monfieur  Boteravs,8cextraids 
de  fon  Poème  Latin  intitulé  Lutetia. 


' Vrania  aima for  or,  qtu  no  fit  arcanaVeorum, 

Aonidas  inter  comités , que  cajlra  facerdos, 

Dicmthi  vellertbus  niueis,  circundataceruix 
Ejl  quibus,  atrati  qui  longe  in  Syrmate  ?&  ijli 
V ejle  pares  ,pro  velleribus,  quels  tejfera  panni 
Pendu  U l.tuo  humcro  ?Sopbia  coelefiis  & ait  a 
Confciagens,  Dtuum  interpres,  fideify  magifira , 

Lingua  pugnaces,  quidquid  dtuinus  A quinas, 

S co  tus,  (jr  arguto  ccrtarunt  dogmate  acuti 
Exagitant,Jlatuunt  credenda  df  praua  reuellunt. 

In  noua  Jetfarum  deliria , legts  nuit  a 
Athleta  fortes,  quorum  inclinât  a refurgit 
Relligio  fulcris,  prifctfy  fit  inclitacultu , 

Jguod  facra  auita,  lacu  non  funt  fubmerfa  Lemano 
Harefis  & quod  villa  gémit , ccnturn  arfta  cat  bénis, 

S tint  inuiclatui  célébrés  ( S orbona)  triumphi , 

N unique  rcnafcentis  tu  maliens  cnfis  & hydr/t 
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Du  College  de  Caluy. 

Le  fufdid  Robert  de  Sorbone  acheta  de  Maiilre  GuiMau- 
medeCambray,ChanoinedeiaindIcan  deMorcne;  Dio- 
ccie  de  Vienne,  le  lieu  & les  mailbns  du  College  de  Caîuv, 
autrement  dit  la  petite  Sorbone.  Celle  acquifition  faide 
en  l’an  117t.  le  Ieudyd  apres  le  Dimanche  de  Qualimodo; 
Commet!  cft  efcricawpapiêr  terrier  de  Meilleurs  de  Sorbo- 
ne fol.  14J.  pag.i.&iéq.  En  ce  College  il  y a fort  bon  exer- 
cice: pource  que  lefdirs  de  Sorbone  y pouruoyen  t de  docles 
Rrgens. 

Fondation  des  Egli/e  & College  des  Bernardins. 

Le  College  des  Bernardins eft  d anciennefondation  : car 
dcuantl’an  1*46.  ils  auoient  Egiifc  & maifbn  pour  les  Reli- 
gieux, qui  eftoictenuoycz  de  Clairuaux.  Mais  voyant  qu’ils 
eftoient  logez  cftroidemenlt,&  que  les  terres  adjacentes  ap~ 
partënoicntaux  Religieux,  Abbé  & ConuentdeS.  Viclor, 
ils  fe  délibérèrent  de  quitter  le  lieu,&  fc  retirerau  proche 
fauxbourg.  Ouauditan,pourcfièducxcedclTcin,ifsachc. 
pterent  des  Doyen  & Chapitre  de  noftre  Dame  de  Paris , fix 
arpents  de  vignes,  ( o&o quarreüis  commeportece  til- 

trc.qui  font  huid  quarterons , fâifants  demy arpent) Etes 
entreladiteAbbaye&lesfolïez  de  la  ville,  pour  y baftir  5c 
faire  leur  refidence.  Ce  tiltre  eft  cnregiftré  au  gros  papier 
terrier  de  Meilleurs  de  noftre  Dame, qu’ils  appellêt,  Legrand 
Paftoral,  liure  10.  Carthe  167. 

Afcclin , pour  lors  vnziefme  A bbc  de  faind  Vidor,  & fes 
Religieux,  preuoyants que eefte  proximité  d’habitation  de 
Reiigieuxdc  diucrsordres,l’vn  de  faind  Auguftin^&l’autre 
defaind  Benoift,pourroitcauferau  temps  aduenir  troubles 
j&dilîèntions,i's leurs  quittèrent  cinq  arpens  de  terre, au 
lieu  dit  le  Chardonnet,  (à  carduis^uibns  abundabat  ) contigus 
àleur  xnanfion.  Et  en  outre  permirent  qu’ils  acqflerailcnc 
troisarpensdetefre  d’vn  tenantouprochcsdesautres:auec 
admmrtiiTeiïient  de  la  totalité , fans  qu’on  les  peut  iamais 
contraindre  d’en  vuider  leurs  mains.  Et  eD  contre  efehan. 
gelc(dit^Bernardinsceddercnt,à  ceux  dcS. Vidor, lesfuf- 
dits  ftx  arpens  de  vignes. 

Cecontraclfutfolcnnellemctfait,&  confirme  par  lettres 
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d’Eftiennc,  Abbc'  deClairuaux  8c  de  les  Religieux  cTtudiats 
à Paris,  8c  d’Afcelin  Abbc  de  S.  Vlclor,aucc  lequel  foublcri- 
renr48.  Religicuxprofez,au  fufdican  1 146.  le  18.  iour  de 
Décembre.,  :.;,0  . j.  y.. 

Marthieu  Paris  en  l’hiftoire  d’Angleterre  eferit  que  du 
temps  du  Roy  Henry  j.  enuiron  l’an  1149.  les  Moyoes  de 
Cifteaux(  qui  le  prennent  pour  touc  l'Ordre  de  S.  Bernard, 
duquel  la  première  8c  principale  mailon  eltCifteaux>  8c  en 
Latin  C'//^rr//«w/)  le  voyansarguez  d’ignorance 8c mcfprilcz 
par  les  Iacobins,  Cordeliers  8c  feculiers  lettrez.impetrerent 
vn  noiiucaupriuilcgc  du  Pape  Innocent  4.  par  lequel  f/uy- 
uant  leur  rcquefte}  il  leurfut  permis  d’eriger  des  EtchoJcs  8c 
Collcgesauxfameu(esVniucrficêz:cômea  Paris  6c  ailleurs, 
y venir  demeurer,  8c  eftudicr,tant  es  Arts  liberaux  qu’en 
Théologie  Sc  Qecrec,  8c  y prendre  les  degrczdcMailtres, 
Bacheliers  8cDo8tcurs.  En  quoy  ils  feilongnent  de  l’ob- 
feraance  rcgulicre,  8c  font  concrebexemplede  leur  Patriar- 
che faind  Benoift;  lequel  (comme  elcrit  (aind  Grégoire  au 
liurci.  defcs Dialogues, chap.  1,)  relief is litenrum  fiudys  dé- 
ferla petiuit.  Laiifant  lavilledcRomeoùfcsparcnsl’auoicc 
enuoyé  eftudier,  il  l’eu  aliaau  defert.  Etceux-cy  laiflcntlc 
defertpour  allerauxclbudesdesprincipales  villes.  Vnde  ali- 
quar.do  cuaduntdocitoresy  fedttunquammeliorcs.  Là  où  au  con- 
traire,les  voyansncricn  garder  de  leur  profeilion  monaflr- 
quc,commelolirudc,lilcncc,abftinence  de  chair  8c  habit 
régulier,  on  die  d’eux  communément , Commixti  funt  inter 
gentes  ,dr  didicerunt  opéra  eorum.  S’ e dans  mellez  parmy  les 
lècultcrs.ils  ont  appris  à faire  comme  eux.  Que  l'iis  paruicn- 
ncntàdlre  Docteurs,  ils  n’ont  plus  cure  de  retourner  au 
Cloiltre.  Ou  s’ils  y rctourncnc,ce  n’cft  pour  obeyraux  fupe- 
rieursquiv  font:  ainspour  lcurfairctelle,parallegation  de 
leurs  exemptions  Doctorales,  qui  ne  font  vrayement  qu’e- 
neruatimnsdel’çftat  monaltiquecnjeur  endroit,  .1  ,-A 

L'ordre  dp  Chartreux  a commence  en4’an  1 084. 8c  celuy 
d.eCiltcaux quatorze  ans  apres,  c’eft  a {çaaioir  l’an  1 09  8. 
Dcquoy  f’efmerucillansquclquesCh.ircreux,queleiir  ordre 
nef eftendoit point, 8c l’autre  qui  citait  poftericurfe  multi- 
plioitâ  merueillc:  l’vn  d’iceuxmeu  du  laind  Elprit*  rcipoa- 
dit:  Çiftercy  vt'tiio  ertfeunt , ita  & cit'o  dccrcfuntf  rn>ftj  quidam 
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p Ur alitat c,fed fanflitate.  Les  Cifterciens  comme  fubitcmcnc 
ilsfont  crcus,aufliincon.tincntilsdiminuront,noncn  quan- 
tité, mais  en  iàin&eté.  * > 

Ceque  nous  voyons  ( non  fans  compaiTion  ) en  plufieurs 
monalteres  de  leur  ordre.  Voyez  Cbrontcon  Cartbu/ianurn  Pé- 
tri Dorlandi , lib.  4.  cap.ttS.  de  Pâtre  Martfno  buius  ordinù  gene> 
rah  XI. 

En  l'an  1336.  le  PapcBenoift  n.  de  ccnom  ,auparauanc 
fon  pontificat, firnplc  Religieux  de  l'ordre  de  Ciltcaux, natif 
dcThololc,fit  commencer  le  baftimentdesEglilcôcmatfon 
Collcgialcdcs  Religieux  dids  Bernardins.  Lequel  apres  Iç 
dccez  dudit  Benoit,  vn  Cardinal  natif  de  la  mefme  ville  à 
fait  continuer  mfquesau  portail  qui  refte  àaebeuer. 

Aux  deux  codez  de  la  porte  de  l’Eglile  de  cefte  maifon 
Collegiale, dedans  icelle,  on  void  ces  deux  eferits  grauezau 
defious  des  armoiries  du  Pape  Bcnoiftn  & Guillaume  Car- 
dinal, ey  défias  mentionnez.  4 

H ai  arma  font  Janet ijumamcmoru,  Domini  Benedtfli  Papa  dut - 
detimi,  Cifiercienjis  ordinis,  cuius  efi prafensfiudcntinm  Colle- 
gtum profejforu  j J^utbam  Jundautt  EccUfiam  ,çp  makis  dota- 
uit  indulgentes.  p t 

Domina  j iiuillelmus  , ijuondam  Cardinalis , Do  et  or  Theolegta 
J bêla  fan  us  natiene^ÇiftcrcienJis  religione  : Ecclefiam  prefentem 
ad  perfechonem  ejualem  obtmet , produxit  Bibliotbecam  infi- 
gmuit  ,fexdeum  fcholarcs  in  Theologia  fin  dent  es  in  per  pet  uo 
Jundautt . 

Hu  (Juillelmftscognomento  Allas , créât  us  fine  rat  Tresbyter  Car- 
dtnalh , T nuit  Janet  s Stcpbani  tn  monte  Cuho , a Bcnedtflo 
Papa  i2i  Ar.no  Domini  1337.  Et  anno  eiujdem  13^6.  Pontifi. 
ta  tus  an  Uni  démentis  Jexti  qninto  obut  Auenione.  Au  flore 
\ Onupbrio. 

. Du  ColUgo  de  Tremonfiré. 

Au  lieu  du  College  de  Premonltré  deuant  I’Eglifc  des 
Cordeliers,  il  y auoit  anciennement  neuf  maifons,  fur  lef-  . 
qucllesles  R cligicufes,  AbbelTeSc Contient  de  S.  Antoine 
de> Champs, près  Paris, auoientdroicf  foncier  Scfept  liures 
fixfolsparifisdecens3nnucl  ÔC  perpétuel ,.qu’ils  vendirent 
àl’Abbé ôcConuent de Premonftré , apres  auoir  eu  le  con- 
tentement deleurfupericur  régulier,  l'Àbbc  de  Cifteaux,  SC 
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, t'<#fe^cIlIc  de  ;>ans,  & o-Ufe  moyennant  la  GwnineVettài  " 
liurci  panlis  q’u’ôHcft  en  reeexirent,  & conucrtiFent  en  au- 
njj.  très  héritages.  Ce  contrat  pafleau  mois  de  Juin  üjy.eft  tel. 

/ >nH:/f,s  pr a fente  s l t ter  ai  infpefluns  Soror  Gutllerma  bumilis- 
AbbatjJj  a s.  Anton f P arfier.fi s , tout  fa  etufdem  Uct  Contient  tu 
Soutint  in  Domino.  Nouerit  vmuefit.u  vefira , quodatm  habe  - 
remus dominium fundi  terrai  vent arum.net  non  facenfam  fep- 
tem  hbrarum,  & fexfeltdorum  rarifienfium  ttnnui  reddttui,  faper 
n oit  cm  domosfitdf  Parfius  tuxta  domttm  fratrum  minorum  in  vi- 
EftJuc,  C0/'l“jl  d,C,,nrà ^xE/f tûtes.  Vtdelicet  quatuor  folidos  Parfienfes  - 

fundi  terre,  fa f>er  domum  hberorum  vxorü  Adx  ,dt£li  Romani. 

' T>uodcctm  / oit dos  Parfienfes  fundi  terre , faper  domum  defaach 

Petit  Sarraceni.  Et  centum Jolidos  Pari/,  incrementi  ce  n fus  fapté 
tandem  domum.  Sex  folidos  Parfienfes fundi  terre  faper  domum 
loanms  de  Belle  moitié.  Sex  folidos  P an  fie  n /es  fundi  terra,  faper 
domum  M argareta  du  fa  don  Celier.  Quatuor  fil,  do  s Parfienfes 
fundi  terra, fuper  domum  N icolai  dtch  Roman,.  Quatuor  fol, dos 
Parfienfes  fi, ndi  terra  fa  per  domum  defunch  Rtcbardt,  diclt  dou 
porche.  Quadraginta  denartos  Parfienfes  fundi  terra  faper  do. 
mum  Mngtftri  loanms.  Canon, ci  S.  Bcnedith  Parfienfes.  o„*. 
dragmt  a denartos  rarfienfes  fundi  terra,  faper  domum  jfanetis 
de  Fitnaco.  Et  quadragtnta  denarios  Parfienfes  fundi  terra  faper 
dbmrtm  Dionfia  de  C ampü  : Nos  pro  euidenti  vtilitate  dont  us,  de 
commun,  confenfu & voluntate nofira,  ac  de  licentta  Domtnt  Ab- 
catn  Cifiercienfis , P atris  nofiri , in  hoc  vtihtatem  Ecclefia  nofira 
attendent, s , & ipfam  contrat um  ad  petittoncm  noflram  per  fans 
patentes  Itti  r.u  confirm  antis, ficut  in  etfdemliteris plenius  confiné- 
tur,  Aceti.vn  Fencrabilis  Patris  Epifcopt  Parfienfes,  enndem  con- 
tratlum  affenfu  fuo  & confilto  approb  antis,  & per  fans  Utérus  atte - 
fi  antts , i end, mus  Abbati  & ordtn,  Pramonftratenfi  prafatum 
fi,  nu  terra  dominium  ,&  vent  arum,  nec  non  & omne  tus  ejuod 
cum  iffe  dominto,  &cum prxfatis  feftem  libris  drfeex  folidts  Pari- 
fietfibus  cenfus  annu,  in  pradtclis  nouem  domtbus  & m earum 

fundo  habebamits  çjr  habere  poteramus pro ttrcentisé- efutnetua- 

ginta  libris  Parfienfes  moneta,  in  aliam  hareditatem  vtiliorem 
nofira  tcclejta  tam  conucrfis.  fifaa  omniafapradicîa,videltcet  tant 
dittum  fundi  terra  domimum  cf  ventarum  acomne  ius  conttno-en s 
Hosoccafione  ipfiusdoxtiny  fundi  terra  cjuam  pradittas  feptem  U- 
'r*s  Q-  fex folidos  Parfienfes  anntti  cenfus  qua  nobts  fuper  domos 
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fu> radiffes  .iMsis  finfulu  dtécbatuur , cr  etiem  plrnsntpoffèfito- 
mm  &paciftcttni émrtium ftédifiorum  ta  dictes  Abb.stcm& brdi- 
riens  Prxmenjlratenfem  fer  tradit  ioncm  trar.fiuhmus  : Promet  ten- 
tes bons fsde  quod contre  venditionem fr.tdttfjm  , ci'  ontni.x  fufr.x- 
difta  necfernos  neeferalutm  oUquntchus  iect&ero  vtnümut.:iFt 
ejuodfT.tdtci.t trmnid Aikati  y ordint  memoretts,  (ècundnm  v/um 
& cbnfuetudittes  Pxnjîenfes  g<tramit,«bimm  contra  cnwes.  In 
eut  us  rcttefltmonitm  & munimen  frifinttî.  Itteres  dstlss,  Abbott  - 
(ir  ordint  Prxmofiratcnft  trsdidimus.jfi^Uli  noflritnuximine  rabo- 
tâtes. D a tunt  Pârijius  Anne  Demmt  MilUfimo  Dtucntejirno ,qutn- 
/jusgeJhtio  efttintDy  MeTifî  Punit.  ' v.  ••  ,•  '.  A 

L’an  fuiaantaumohSd',OclobrcIe;in  deBeautnontbour-  lié- 
geois de  Paris  cy  deiïùs  mêtiortrtéyüeaiditauidiis  Religieux 
dcPremonflréjVne  maifon  concigueàcdledePierrcSarra- 
zin,&auffi  quatre  liuresparilîs  de  cens  & tente,  qu’ii  auoic 
droirdeprendreparchacurtan  Avrlestroispaxtiestlela  mai- 
fondés  Eftuues  proches, (jvii'fa'h*  nommées  barbareraent 
encetiJtre  Stttffx,  rttoyertottft  lyo.  luirps  parifis,8cdepuis 
14.  liurts  qu'il  en  reeeur.  ' •"ï^st^rroD  l i ai^ç fc®? 

Etcn  l’an  u86.  lèSamedy  dapresla  feftedelafamdleTrt-  li&L 
ïiité, Gillette duGcilter,  veufue  de  (jiiuHanme  le  Hongre, 
venditauxfuldits  Religieux  vne  grandie  Sc  vn  iardmcoptu 
gusauCoIlege'dePrebibtt&rd,  I jouflalbmmrdc  90.  bures 
parifis.  Le  Rôy  PhilippeJ^.ditlcBtl , a confirmécellc  ven» 
dition  parles  parentes  fceUees  du  grand  leel  en  cite  verde, 

& datées  du  mois  de  N ouembre  1194 . . 

Voila  toute  l’eiVbfldfJtrdtfCollége  de  Prérnon/lrc.-  lequcl  1*94. 
anciennement  èftoifenofcPbAi^d»  quatre  rn^s.  Mais  celle 

3ui  lcsfeparoifd'u  Co41egtJ  de  Ikmrgoûgn e a eRc  botichce 
u temps  immémorial,  8£  d’ic*  liai'  en  rend  1 ’al>o  u tiffe  ment 
du  iardin  de  ladite  Gillette, en  ces  termes,  'Qui  vpjuc  edvk 
cnm  obtnrxtum  frttenditnK  Qm  is'cIIcq  d 1 ufqués  à la  rue  bou- 

chde.  :€t  l’autrfe  rh^^iiobrtoiqik  lè^it'GoIlcge  ficl’hoftol 
de  Rheims,  Monfîcur  le  Maiflre  premier  Prefuieot  en  k 
Cpur  d^ParkbîHitl’a  fiit  fvrrner.par  leboutdi’-erihaut,  en  y 
baffiSàntvtie  granche&deïcfcüiries,  -, 

I'ay  leu  qudqaè  tütrc , mi  le  College  de  Rrcmonflté  dl 
appelle  Iiffp&t,  l(le,nort  pour  eftre  emiironnc  d’eaux  ,marê 
de  quatre  rues.  Et  en  celle  figrufiçation  , SparzjanusdCM 
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trois  cents  trente  cinq,  iiles  aviajr  eftc  btuflces.à  Rome: 
c’e<V±dire;dtoù  cén ts  trente, <i«>q  mailoqs  difUn^es  des 
autres, 

. j ^Dit  College  de 'Clyny*  ■;  ' ,.lV 

. \En  l’an  1 169.  la  PxraïuoSvAbbé  deÇluny , prçmi^dq  . 
naiu,  commença  dfeiraèaftiri'PwiVteCüllegedeÇlM^t- 
£4  Ion  neaeude  tneimciuotn'lalù  açla^tieii;:  Cçnunc  il  cfc  çÇ~ 

• crit  &c engraue  ddlusda  portp^qur  tcf>d<4ie  la  Chapelle,  a'u 
Clôt  flre>cn>c«s  termes.  '>•«*'  • «■  ">'3 

J KO  prtmus  b tiins  hmw >\  Allas  .Çlun'utfnjîs , ne  prtmùs 
h u tus  ColUgtj  fundditT,  Anno  L?WW  duopntefmo  fxegefmo 
/saptfvpnciMuliéfirtiHm  plïtfMH  emtf i tpdfpfyi  feat  ffcuitit, 

Befotfnndmx  fàmfour» 9fiV*Mim  i<x.S?b^ri**d,<t*t(m-  * 

ÆWji.tpitcr.fi/t.ttur:  Atnet>j  , ru  r.  i::  ri:;;.  . . 

: rvV.  O (rendus , Abbai  UnnUcerfis,  prmu  f un  datons  nefs  s, 
huas  Aed&m  huit  ïtrgint  fui.  r\^»>  Ç il  JH*  $ IpVi  *p"  altcxem,  Clanfi  rt 
wcdict.urfn fa it.cum  Bttdie/h(ï:i.  After/fUp^efuatur.-Amen,  ^ 

1 ftn lrrf\a (Ryltfo  pUlficurj  Afe  wf*  vV f >P u rs> ,c 9 
Théologie  de  la  Congrégation  de  Çlun,y  .y  lourmhumçz, 

' ' ’ fouTs  tumber  dé  pierre,  repreieptans  leurs,  hgures&Epita- 
phqsj  .Delquel^  Ven  ripportctay-J*  s plusjllpltres.lclon  mptj 
jugement.  Ijtifii  xmi^ls/! zvt..  /.  r,:  ‘ ;rra 

t Le  prefiùér qui eft auprès le^and: A dfÇ^)tel  E;pirçpbe.,p 
Un  tadsr.bonx  tnemoru  D'omnvdSmofi de tffHfitisnyi lift  Infp^f 
..  iBsxbarx,  quotodimVnor\tr0ratmUn,  ordsuu  Contact nfts^  dh 
Longo ponte , & de futâo  iF.utrop.h,  PAriJenfs  <fr. X.Monenfs 
. • : . ' ditiefis.  jQjtrvbifi ami 0 -Downiv %*A'.***e 

tcmbrït.  AuimaeiuS'rpipaefiidt'tPiPiIfti dWf^- :rnr  nr  mz 
'sj.ijuo'i  ùii  oEn  U'EecomdeUoi«bpttftçf<fM*niv:r  •• 

Hitiactt.Reuc  rendus  PtVtb  DfiWtyf  / oh  armât  de  SartbanapO, 
emndum  Ablds'bumilifdAonaferff\eTxarieifiu  Ordtfiis#.£çfe- 
diÜ h^fttaiscJJpÈr diocefsyüorvmt  AfgQ -£t 
1360.  oltit  r.trtftu2i>.  dicmènfis  Sjrftembrùi-Arm», -ffutf/ii ■isâp.Çutus 
axiM.rttquif/cut  ht  face.  îv’  ?I  itnîln  ùl\  ,r.trné‘,l 

v v En  latroifiefifne tombcqûi eft,dem^rbr<noir..  _ 

Hic  iacet  boru  mcmori£.  \Domnus>  Simon  de-, Brnjfa  „ quo  nd-tm 
Abbns  iclunijcexfs , CT  M>t fi  fier  tn  ,fdffd  p*&,aa"  Cott/ilierius 
Dettnsivmflri  Régir:  df?  vbÿt  Tarif  u^efinp  ÙoptfM  14$ ÿ-  tn 
13 69.  fifld sz SoermentL  Orcttesjfrdiyù  no  3 U .ec-oj  soui  du 
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|En  la  quarriefme  tombe,  qui  eliaupreala  A 

p orte,  de  VE ghiê • .*  .\v r jjfv. r vj;* .1 

Hic  iacet  Rtittrcndusi»  chrifto  Pater,  Demnur Iohannes  de 
Fonfiaco , quond.tm  Abbas  .Monafiersp.Btata  Maria  de  Crejlano,  Gi1.gk(UiI 
erdints  fantti  Benedtcli,  Lexoutenfis  diocefis  , & freerttorum 
frotter,  gui  obtft  Patifius,  die.fcxta  mtnfs  I xnuanj  pAnno  Do- 

mini  1406.  Cutus  anima  tn  paccrcquwfcat.  Ame».  1406. 

En  la  cinquicfmc  tombe^ilcfqiiellcsnous  rapportons 
les  Epitaphes, eftefcric.  _ 

Hoc  Maufeolo  tondit  ur  cor  pue  fratris  Simonis  de  Vtlla  noua, 

Fdui  Bnrgur.di , Bulterienfis  Çewobij  \ Lingonenfis , dumjhper- 
Jtes  .tgereJiiAbbaits.  £Ximtf,Fhsologalffd(  / apie. ntt.t  Pafijim pro- 
fijfirÀpCB  bums  doinus  quondam  Bur/arfi  cor  porto folutus 

irg.i(hdo,antmam  efflauitfie  menfis  duodectmo,anao  atitem  chrt- 
jli  natalis fexto  deetmo,  & qu}»geni(fmofupra  MilUjimum . o^t  1516. 
qutefcit  quiejeat . Amen ^ ..  ».’-«• 

»,  Tous  les  precedent  ont  ejlérlbbcz,.  V"-/ 

Enlafequcntefijcielmetombecilefcrit.  . 

II  ic  lacet  pu  rccord.it  tents  ver,M  agi  fier  Philippus  Sortes , Do- 
llar tn  Tbeologia,  & pnor  de  Iotgniaco , Bnrfartns  hutus  Collcgi).  ‘ 
ciuiobtpt  anîio  Domine M.  qumgcntefimo  14 .die  veto  20.  Nouent.  1514. 
du  us anima requit fçat inpace.  ....  v. A 1 . . , 

En  lafcpticlmé  tombe.  . „ 

Ihciacet  DoinnusMuhu elM arc, /acre  jbcologu  MagtJler,Cltt- 
iuaccnfss  Ordinisdccus  eximtum  ,buiufa  Collège  quoYidam  Bur- 
fartns , dt  uidc  Prior  Belnmontis Ingemo  Ce  rte  puis  temptrtbus  *r*v 
acerrimus , mcrnoria  fecundifiimusi  ac  fttaut (s/mus  cloqtuo.  gui 
obijt  anno  Dommt.i fao^dic  ve.ropriipaMarttj;-  .1.  1Î1°* 

Enlahui&iefmctonîbe. 

Hic  tacet  Domnus’CbriJlppborps  Boucher  fiur. tTheologu  Ma ■ 
gifler , doctrina  mjîgnis,  ingénié (larus ygencre. nobtlisfed tartufe 
hobtlior  Prior  S.  Martini  de  S.ifigaen , hutus  Coilegu  quondam 

Burfirius.  gui  corpore  folutus,  afiimatn  .effiauit , die  quint  a 
nienjis  ht  nu , Mr.no  Incarnait  Verbi,  M.  D .XX  Jf.  Oral  e r^ç* 
fro  eo.  . irn:  3 î'n  0 ' 'i  p 

Plus  l’on  void contre  lerour,  le  fuiuanc  Epitaphe 
■ r:\  .'  a-,  , . graué  en  pierre.  . •/  ' ' 

v 1 lieu  mers  feua  mnùs9mors nullo ductapudore,  . 
i:  ■.•••;..«.  Bccchcrifini  yitaffhilit  antediem^,^. 

i.V.îW.  .v 
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// icftnûa  ltgû  rigtdus fnfeÿbr , amies 
Légitima  virius  nobilitaiis  erat. 

O anior.ô  Cbrifti  beu  a fpes , cum  gratta  carié  v 
, / ente  die  coftcs  fdfer.it,  hic  obyt. 

Ergo  preces  cixen  doues  quicurrujiie  mator  : 
lj} a preces  'tantum  fiekihs  /vrna petit. 

Cbÿt  /.  I un f anno  Domtni  sfjo.  ■ . . • . 

Adfit  mortuo  viuus.  .u.  j ; L 

En  la  neufiefme  tombe. 

H u iacet  Fcnerabilis  Religtofus  vir  Dont  nus  D tony  pus  Maref- 
chalfâcra  Theelogia  pràfjfor , ac  epumdam  huius  ColUgf  Prior, 
. nection  Pnoratuum  de  A retus,  Dioctjis  Ambiatierifs , dr  de  Gou- 
onuiLt \dtscejh  Carnotenfis  : Ex  opptdeS.  M aihnrim  de  Perchant 
JJ43*  oriundus.  Jputobyt  a» no  Domtni  1343.  dteveroij.  Augufii. 

En  la  thxielme  tombe. 

ricaidie"  Hic  iacet  plus  frater,  natalis  Baudmet,  Hcdinus  paredinus, 
icai  ie.  Tholggit  partftnfis  Deîtor,  Teituserdinis  Ghmiaccnfisgener.t- 
Laruè  d.i  bis  1 icarius,F  erbi  Del  concnsttator  egregtus , bumfy.  Colltgy  Prior 
.v^ouc"1  ^lSniPmus  i Crucn tutus  in  vico  Latomorum.  obyt  j.  Calend.ia 
ij79  °aC‘  Dtambris  IS7P- 

Enlavnzieftne  tombe. 

H ic  lacet  frater  Ioannes  Raulin  facraThcologu  profejfor  ,Or- 
Nogem  le  dints  Cluniacenfis  luminar c fulgont tfimumjucquondam  Decanus 
Roirou.  S.  Dtony (h  de  N ogento  Botrodi,egregius  admodum  & indeféjfus 

fuis  lempotibus  -Jerbidiuintpradicater.  gm  ebtjt  anno fus  atatis 
V’4'  71-  Hominien  veto  Incarnat  têtus  tSi+.dic  lô.menfis  Februarj. 

C’cft  luy  quia  compote  l'hymne  delaVifitarionnofire 
Dame,  commençant  partes  mots:  Hune  diem  fefum  vene- 
remuromnes,  dre. 

En  la  n.  tombe,  qui  cft  en  Chapitre, 

H ic  iacet  nobihs  dr  bon*  indolis  luuems  Jafpardusdt  i H éditai 
t nobtlionbus  Burgundia familiis  ortus , qui  duodecimum  agent 
annu  in  Panficnft  Itterarumemporio  fato  cefttai.  Oclobris,  Anno 
lP4-  Domtni  ij  14.  Orale  pro  eo. 

En  la  trczicfme  tombe. 

H te  iacet  pu  recordationis  Fenerandus  Pater , Demmis  Andréas 
Benoifl  facra  Theologix  Doffor,  Demni  Abbatis  CtHniacenfs  Vi- 
ca  ri  us  gen  en  dis  in  prou  incia  Franeiu^necnop  butufee  Collcgit  Bur- 
f'rlHS-  <3*1  ohm  anno  à J trgineo  par  tu  r/j.\  dicver'o  rt  .menfts 

Nonembris. 
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Noutmlris.  Anima  tins  requiefcat  in  face.  ■ Amen, 

Plus  l’on  void  contre  le  mur,  le fuiuant Epitaphe 
graué  en  pierre. 

D.  M.  S. 

Pejfea  qnam  André  m Cluniacum  retevirili 
&oberey&exemplo  cum  pietate tulit : 

Mox  adpe  liant  cm  Chrijlum  fc  flatter  1 E SV  M 
Ctrptrù  abieflis  rctibus  atque  rate. 

Dell  us  hic  ijle  Deum  in  terris  aliujfy  Stphorum 
P lent  us  in  ceelis  erudiendus  obtt. 

Iam  re  cognomen  Benedtflus  mutet  Olympe  : 

Et  Benedtflus  ibt  dormi at  ante  deos. 

Vejpere  dr  abfconfo  Martini  foie  N eutmbris 
Vndecimo  hiemoritur,  viuere  vt  inciperet. 

Dam  ter  quingenttu  ter  de nus,  it  atque  fecundus 
Années  ab  enixa  V irgine  matre  Deum. 

Des  Religieux  eftudians  au  College  de  Cluny , Monfieur 
Choppin  Itb.  j.  de  facra  Polttia.  Titule  y.  pag.  se 2.  en  parle  en 
ces  termes.  Cluniacenjês  Abbas , Jîngult^  regulartum  Priera- 
tuum  Prefeflieius  erdmis  tenentur  viritim,annuo  arecellecate, 
foutre  Cluniacenfes  monachos , Parifienfis  Academia  imolas , ad 
iuuandam  ip forum  in  re  Itteraria  indujlriam  Antiqua  Cluniacëjis 
Conuentus  fanflione,anno  13! S.  Pontif  dis  item  Codidllisjoan - 
nis  23.  ac  Pauli  fecundi  fummorum  Ecclejia  Antiftiium. 

Il  y doit  auoir  en  ce  College  de  Paris  zS.  B ourfiers,  le  pcrc 
Prieur  compris , à quoy  les  Priorez  qui  dcpêden  t de  l’ordre 
de  Cluny  fonttaxez  en  la  maniéré  qui  s'enfuit. 

Premièrement  celuy  de  noftre  Dame  de  la  Charité  en 
doit  deux. 

De  làinâr  Martin  des  Champs  deux.  De  Sauxil!anges,de 
Souuigny  en  Bourbonnois,dc  Marcigny,  de  fain&  Eutrope 
les  Xain&es.de  Noftre  Dame  de  Montaidier,deNogentle 
Rctrou,  de  Long-pont, de  Crcfpv,  delà  Voulte,  de  Marge- 
rie,de lâind  Orient  d’Auchs,  de  laind  Roman  le  Monfticr, 
du  Pont  S.  Elprit,deGayc,dc  S.  Saulne  fou bs  Valencienne, 
del’Ifle  d’Aix, de faind  Vincent, de  Coincy  ,dc  Lihons.de 
Parct-lenouucau,de  Abbeuille.defainte  Marguerite  d’He- 
tincour,  de  faind  Leu  d’Eflcrans,de  Ruel. 

Tous  ces  vingt  trois  Priorez  dédits  nommez  doibuenr 

LL1I 


.634  VNI  .VîEiRSJtTB'  D E 'P  A’R-I  S, 
chacun  vp  Boyrfiefi  qui-aUec  les  ci#q  autres font  vingt 
h u ici  en  tout»  - ;.:t  > ,rr  i ,!  mv  îj  • i:„  : . ■ 

••  M<*  fi  ’. 

Du  College  des  Dixhutcl  panures  Efcholliers  de  U 
t naifo»  Dieu. 

Deuant  la  portcdel’hoilel  DieudcParis„prochc  dupar- 
vis  noftreDarne.ilyaynegxandemaüono.ùibuloientellre 

logez,  nourris,entrctcnus  & inRruits  aux  lettres  dixhuiél 

pauures  efcholliers, qui  pour  ceW.eile.ncoreappclleela  mai- 

fondés  Dixhui&,&  fialaiilclcmefmcnomà  la  ruelle  pro- 
che, qui  tend  de  la  grande  ruë  ncufup,  » faincl  Chriftophle. 
Iccuxpauurcsieunescnfaus,quandils  fortoicntdci’Elcho- 
lc,  auoicnt  de  couftume  d’aller  iettpr  dei'cau  bcnille  & dire 
quelque  brefue  orailon  fur  les  corps  des  trefpailcz , quifc 
prcfcntoienr  à la  porte  dç  l’Hollel  Dieu,  Ce  que  vne  fois 
voyant  deux  Flamcns  recentcment  venus  de  Hierufalein, 
mcusdc  compaliion , ils  donnèrent  auülits  pauures  efcho - 
liersij.liuresdc  rente, quilsontfurleDomainc du  Roy.  ; 

Depuis  leidits  Efcholliers  onc  elle  tranllatez  au  «dcllus  de 
la  ruë  de  Sorbone  deuant  lè  College  de  Cluny  d’vn  collé,  Sc 
de  l’autre  deuant  le  College  de  Calui,au  lieu  nommé  le  Col- 
lege des  Dixhuicl.ditdenollreDame, 

• 4.  *.  t . \ I « % VV  t . i.  \0 

Extraicl  de  fi  nue  nuire  des  t litre  s cf  cnfcigncmcnts  de  f H ojl cl 
de  Ville,  F ait par  Maifirc  lean  Pouffe  pin ,Canfeillerxdu 
Roy  en  Chajlelct,  c?  Ejebeutu  de  Ladite  ville  de 
Paris , en  l'an  uSy. 

Fol.  Ixxix.  Tiltrede  recognoilTânce pafle  foubs  lefeeldc 
la  PrcuoRé  de  Paris,  le  premier  de  Iuillct  i y z^..  pardeuant 
Damjan  8c  CalaisNotoircs, pour  les  Bourfiers  du  College 
des  Dixhuicl,  fondé  en  l’Vniucriîtc  de  Paris.  Lefquels  de. 
çlarcnt  dire  dctenteurs&proprietaires d’vne maifon  Sciar- 
dinalîîsenlarucclespoirces,  visa  vis  de  la  grande  porte  du 
College  de  Caluy,did  la  petite  Sorbone:  Et  icelle  maifon 
eftrecnlaccnlîuedelavilie  ,à  caufc  du  fief  du  Parloir  aux 
Pa/ilirau*  Bourgeois , chargée  de  douze  deniers  parifis  de  cens  par 
Bourgeois,  chacun  an, qu’ils  promettent  payer.  Et  moyennant  l’indcnir 
/ nitcàeuxfaiclepar  ladicle  Ville, ilspromettent  bailler  hom- 
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me  viuantêc  mourant  : &adûèriant  mücation  dcperfonne, 
à chacune  mutation  pay et  -f.  lierres  dix  fols  parilis.  Bailler 
ledit  homme  trois  mois  aptçslarnortdü  précédât  aduenuc, 
& à ceftefin  en  aduertirle  bureau  deladite  ville,  Mis  en  la 
deuxiefme  layette,  loubs  la  cotte  de  Quatre  L. 

:*ibi:  . Te.  rnl  r/dtennidrT^  .ildu-j  . .u 

j BU  CotUge  du  Thrtjirkr  ttofire  T)  Ame  de  Rouen:  - n -• 
Le  Coilcgeîdtf  Threfotttrde  «oftre'Damc  de  Roüen  a 
efté  fondé  en  FVttiueditédeParis  l'an  1169.  par  Guillaume 
de  Sâona  ,Thréiorier  de  ladiâc  Eglilè , comme  tcfmoigne 
Genebrard,  liur04.de  la  Chronologie.  • :n.  .-ii  ...» 

En  la  loüangeduquel  fondateur-  Iean  de  Roiicn  Prouifcut 
dudit  College,  a compotedes  vers  tjuitnfumenc,  en  l’an- 
nce-i^oj.  rot  ..{.*• 

Cuillelmns  Sana  Mariant  peruigil Argus  • • 

Tbefauri , in  tempio  principe  Rothemagi:  ». 

Scxaginta  no /cernante  antsos  cr  mtlleducentos  ■ 1 

Collegium  hoc  p*opriocondiditxrefHUtn.  e . 

Vgtod  gent  haudgentis  Sana^ua  claraCaleto  eft: 
SedThefaurart  nomen  ab  officto.  *t»‘ 
LafondationdeccCollegedloitde  u.gTandsBouriicrs 
& autant  de  petits  bourfiers.  Mais  le  reuenu  citant  diminué 
ce  nombreaefte  réduira  iîx  grands  bourlicrs,  Idquels  cha- 
cun par  fèmaine  reçoiueric  dix  fols  tournois..  Etifonc  tenus 
d’eUudicr  en  Théologie  Les  deux  Archidiacres  de  Roüen 
du  grand  & petit  Calcts,  confèrent  les  boudes,  vacation 


11 69. 
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occurence. 


*1!  • •*  * ■ Du  Collegt  dè  Hâtent*.  / ’>  - ' .» 

Le  College  de  Hareour  (îcué  en  la  rue  de  la  Harpe,  qui  Fondation 
confifteen  deux  diuerfCs  courts1  ©ppofees  l’vnc  àl’àutre  des 
deux  coftez  d’icelle  Aie,  fut  commchcé  cnuironüan  1180.  ^gQ011  * 
par  feu  M.  Raoul  de  Hareour,  lors  Chanoine  de  noftre  Da- 
me de  Paris,&  aüparanantayanc  cftéfucceffiuement  Archi- 
diacre de  Coften  tin  eti  l’Eglilc  Cathédrale  de  Couftances, 
Chahcetiér  en  l’-Eglifc  cathedrale-de  Bâyeux , Chantre  en' 
l’Eglife  Cathédrale  d’Eureiix,  de  grand  Archidiacre  en  PE-) 
glile  Métropolitaine  de  Rtfüen.  Ledit  niaiftre  Raoul  de- 
Hareour  ayant  fur  fon  vieilaage arreftéfai  demeure â Paris, 
dont  if  eftoit  Chanoine,  prenoit  granAplariSr  de  voir  les- 

LLli  ij 
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diuerfes  fondations  des  Colleges  & maifons  d’cftude  que 
l’on  faifoic  de  fon  tempsen  rVniuerfité,5cprefquetoutes 
lefdiccs  fondations  fur  le  modelle  de  ccluy  de  Sorbone.  Le. 
quel  ayant  elle  fondé  enuiron  40.  ans  auparauant  ,auoit 
defia  produit  des  hommes  célébrés,  & qui  fcruoient  gran- 
dement au  public.  Cela  fit  refoudre  ledid  Harcour,  d’aider 
vn  nobre  de  pauures  eftudians  tant  en  laFaculté  desarts  que 
deTheologic.Lefqucls  il  voulut  choifir  de  ces  4.dioccfes  de 
Couftace,  Bayeux,  Eurcux  ÔC  Rouen  : pource  qu’il  auoit  au 
précédât  tenu  des  premiers  râgs  efdites  Egides  : corne  auffi  il 
eftoit  originaire  delaprouincede  Normâdic  en  laquelle  sôc 
icelles  Eglifcs  fituées,5c  y flu  de  la  plus  illuftre  ôcanciennefà- 
millcd’icelieprouince.àfçauoirdela  maifon  des  Cotes  de 
Harcour.  Aulquels  ont  fuccedéaujdroitdc  leurs  bilâyeulsles 
Sieurs  Duc  Delbeuf 5c  ContcdeLaual,àpre(enttenansice- 
luy  Conté  de  Harcour, eftanticelle  famille  en  ligne  direde 
defaillie  5c finée en  filles.  Doncques  s’efiant  iceïuy  Maiftre 
Raoul  de  Harcour  refolu  de  drclTer  vn  College, ilacquift  de 
fon  viuant  quelques  vieilles  maifons  ÔC  ruineufes  balties  au 
mefmes  lieu,  où  de  prefent  (ont  les  grandes  efcholes  & tou- 
tes les  clalfes  d’humanité  que  l’on  faid  dans  ledit  college.  Et 
lefquelles  maifons  font  fituecs,  partie  fur  la  rue  des  Mafions, 
partie  furlaruëde  la  harpe:  Et  font  vnc  court  qu’ilsnom- 
mcntàprefentlecoftédesGrammairiens.  Orlelufdit  fon- 
dateur mit  3c  entretint  en  iadidc  cour  pendant  qu’il  vefeut, 
quelquenombre  de  pauures  eftudians  des  quatres  Dioccfes 
(ufdids,  Couftances,  Bayeux, Eureux,  5c Rouen,  aduenu 
fondeccs,MelfireRoberrdeHarcour,EuefqucdcCouftan- 
ccs,  l’vn  des  premiers  3c  principaux  Confeillers  du  Roy  Phi- 
lippe le  Bel, ôcfrerc  dudit  Raoul  premier  fondateur, comme 
exécuteur  du  teftament  5c  dernicre  vokmtédc  fon  frere , le- 
quel auoit  efté  de  fon  viuant  Archidiacre  de  Coftentin  ea 
(on  Eglife  de  Cou  fiances,  s'employa  fort  pour  eftablir  5c  a f- 
fcurcr((ùiuant  l’intention  de  (on  deffund  frere  M.  Raoul) 
les  fufdits  eftudiants-.  Au  moyen  dequoy  il  recompenfa  va 
chappelain  de  l’Eglifccathedralled’Auranche,  proprietaire 
de  vneautre  court  baftic  de  trois,  corps  d’hofte) , fituee  vis  à 
vis  ôcàl’oppoficcdela  première  court  acquife  par  (on  def- 
funct  frere,  5c  qui  eft  en  la  mcfmc  rue  de  la  Harpe , 5c  de  pre- 
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fent s’appelle,  Iccofté  des  Théologiens.  Et  pourcequc  les 
maifons  de  nouueau  par  luy  acquiles  du  Chapcllain  l'ufdit, 
luy  fcbloicnt  meillcuresSc  plus  cômodes  pour  loger  les  eftu- 
dians.il  leur  en  fit  don  paradepublic,dontla  tencurfcnfuit. 

Vniuerfishacvifuris  Robert  us permifiione  diuina  Cenfiantienfis 
ecclefia  minifier  humilis , dt  executor  tefiamentifeu  vltima  volun- 
tatts  bon a memoria  Domini  Radnlpht  de  H art  curia  ijuondam  Ar- 
chidiaconi  de  Confiant ino  in  ecclefia  Confiantienfi , falutcm  in  Do- 
mino. Cum  nos  de  bonis  execntionis pradttts  acnomine  executorio 
très  domos  cum  carum  pertinent  iis  fituatas  Parifius  in  vico fantti 
Cofm^verfus portant,  qua  dicitur  Porta  inferni , J}>ux  quidem  do-  a' 
mus,  domus  Abrincenfis  communiter  nuncupantur , inperpetuum  te 
acquifienmus , ac  infuper  duc  enta  s libras  turonenfes  amortirai  as 
annuiredditus cap  tendus fupra  Prapofituram  Cadomenfem  emcri- 
mus  nomine  quo fupra  : prout  in  literis fuperprsmifiis  confettis ple- 
nius  confine  tur:  Notum  facimus  quod  nos  pradittas  domos, duce  n- 
tqfë  & quinquaginta  libras  Turonenfes  annui  redditus  dam  us 
quantum pojfumus,  deputamus , afiignamus  ac  ordinamus  nomine 
quo  fupra,  advfum  vittum  & fufietationem  pauperum  fcholarium 
in  arttbus  & in  Theologta  fiudentium  ibidem  infiitutorumacin- 
fiituendorum,  fecundum  formam&  ordinationem , qua  in  fiatutù 
à nobts  fuper  hoc  édités plenins  continent  ur.  In  cuius  rei  tefiimt- 
mum figillum  nofirum  prafentibus  literïs  duximus  apponendum. 
Datum  m crafiino  Nattuitatu  Beats  Maria  Virginie , Anno  Do- 
mini  tjir. 

Les  ftatuts  de  la  fondation  dudit  College  faits  & dreficz 
par  leditdeffund  M.  Robert  de  Harcour,  de  mefmc  iour  8c 
datte  que  la  fufdi&e  chartre  de  donation  font  de  longue  de- 
duâion,8c  lefquels  contiennent  de  beaux  reiglements  pour 
les  mœurs ôcauancement  aux  Arts  8c  Théologie  des  eftu- 
dunts  receus  ôcàrcccuoiren  iceluy  College.  Mais  comme 
Jeschargesd’icellelbienttres-grandes,8c  le  rcuenu  afîigné 
pour  les  entretenir,  faire  8c  accomplir  fort  petit,  on  eftlou- 
uentcontraintdcmodifierfurlarigueur  dudit  ftatut,mel- 
medediuertir  prefquetoutlcreuenu  duditCollcge,qui  eft 
affe&é  à l’entretien  de  certain  nombre  de  pauures  eftudians 
qui  doiuent  pour  la  plufpart  eftrc  prins  des  fufdits quatre 
Diocefcsaux  frais  de  l’exercice  des  dalles  d’HumanitéSc 
Philofophie.  Lequel  a toufioursflory  dep  ' elle  ma- 
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• mcre  d’cnfeigner  ( incogneucaux  premiers  fondateurs  des 
plusanciens  Colleges  de  Paris  ) a elle  introduiteSc  reftrain- 
te en  pluiieurs  Colleges  de  rVniuerlite.  Et  ainfi  n’eilantle 
fuldic  College  de  Harcour  fondé  pour  y auoir  exercice  de 
clallès,  non  plus  que  tous  les  autres  fondez  auant  les  cent 
cmquanteansdcrniers,cequeron  employepour  entrete- 
nir 5c  gager  vn  Principal  &:  des  Regen ts,  enfcmble  pluiieurs 
autres  perfonucs,  qu’il  cil  requis  d’auoir  en  confequenécde 
l’exercice  des  dallés,  Ce  prend  lur  le  bien  5c  reuenu  le  plus 
clerdud;tCollcgc,aueclerctranchemcntScdiminurion  du 
peu  que  les  fondateurs  auoient  aumofné,  pour  avaler  lei- 
ditspauures  clludians,  qu’ils  entendoient  deuoir  cilrc  re- 
ceusàperpetuitédans  ledit  College.  Etpouuonsdireaucc 
vérité  que  les  fondations  lufdires  pour  cilre  treionereufes 
dclexccution  desilatuts  de  touslesCollegcsancicns.ôcfpe- 
ciallement  dudiét  College  de  Harcour,  impollible  en  ce 
tempsjil  leroit  beloin  de  les  refaire  prcfque  tout  de  neuf, 
pour  le  conformer  à l’vfage  dulieclc  prêtent,  5c  à la  forme 
& manière  d’cfludier,viure 5c  conuerier, que  ces  derniers 
iiecles  nous  ont  fait  recognoillrc  plus  commode  pour  l’in— 
ilitution  de  la  icunelTc  en  tous  Arts  5c  lcicccs,  5c de  laquelle 
nos  bilayculsn’ayans  fait  fdpreuuc  aufli  dreilércnt  ils  leurs 
llatuts  lelon  5c  iuiuant  l’ellabliflémcnt  qui  le  gardoitlors 
communément  en  l’vniucrfité.  Qui  eiloit  tel  que  lescflu- 
diants  en  grammairealloient  par  la  ville  en  quelques  maisôs 
priucesappreudrela  congruité.  Et  les  eiludians  en  Philolo- 
phie  alloicnt  de  tous  les  colleges  5c  quartiers  tant  delà  ville 
que  del’Vniucrlitcauxquatregrandes  efcholes  des  quatre 
nationsûtuecsenlarucdu  foarre.pres  S.  Iulian  lepauure: 
Et  là  feulement,  non  ailleurs,  le failoient  les  leçons  public- 
ques  en  Logique, Phyfiquc  5c  Metaphyfique.  Aulquclles 
chacun  eiludiant  en  Philofophie  deuoit  aller  5 C fc  ranger 
pour  ouyr  lefdites  leçons  en  l’efchole  propre  de  fa  nation, 
Afin  que  ion  cours  acheué , il  fut  pat  les  interualles  5c  efpace 
de  temps  portez  dans  le  ilatut  de  la  Faculté  des  Arts  rcceu 
& admis  au  degré  de  maiilrilé.  Or  c’eftoit  pour  tels  eiludias 
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de  Paris, ôc  entre  autres  celuy  de  Harcour  (fur  lequel  nous 
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fotrimes)auoiteté fondé.  Lequel  n’etoitdetinéqbe  pour 
feruir  de  retrai&eàquarante  etudiants  : Dont  il  y en  doit 
auoir  douze  Théologiens,  6c  28.  Arciens,  Artites  oüetu- 
diants  en  la  Faculce  des  Arts.  Lelquels  partantfontdeux 
çommunautez  :L’vnedeTheologiens,quifcrcduiléntfous 
vnchef.  Lequel  ils  elilcnt  chacun  an  le  iourlaincï  Luc,  18. 
Octobre, 6c  le  nomment  Prieur.  L'autre  d’Artidcs,  ou  étu- 
diants en  Philofophie  ,ont  pour  chef  vn  principal,  qui  leur 
et  baillé  d’an  en  an,  ou  continué  par  le  maitre6cProuilcur 
dudit  College, auquel  il  appartient  de  reccuoir  les  etudiâts 
qui  Ce  prefentent  pour  auoir  bourfes  audit  College,  tant 
en  Théologie  qu’aux  Arts  6c  en  Grammaire , 6c  lequel  Pro- 
ui(eur  a l’intcndencc  generale  duditCollegc, y tenant  com- 
me le  lieu  6c  place  du  fondateur.  Audi  ne  vient-il  iamaisà 
telle  charge,  que  par  la  voyed’election , qui  lé  fait  de  fa  per  - 
fonne  en  la  forme  6c  maniéré  dcligntee  dans  le  llatut.  Donc 
la  teneur  et  telle.  rr 

ELIGETV  R vero  Prouifior  in pofierum per  hune  modum,  dfiuod 
Theologi  oclo pradtElt  de  quatuor  diElis  d/œcefibns  burfitsde  bonis 
dut*  dont  us  récipient  es,  infin  quindccim  d/es,  excep  to  vacationum 
tempore,  à tempore  notitumortis  nofira,  feu  à tempore  mortis  vcl 
atnotionis  Magifiri  dicta  domus , virurn  idoncutn  di fer  ci  uni  c ’rve- 
nerabtlem , duntaxat  de  Normanta  ormndum  eltganl  in  mugi-1 
firum  : & tpfum  pr.t (entent  approb.tndum  Cancellario  Parifienfi, 
cj ni  pro  tempore  fiterit,  & antiquiori  Magtftro  feculari  inTheolo- 
gu  regenti , de  natione  N ormanorunt fi tjuis  fit,  al/oejuin ait)  nnti- 
ejuion  m.tgtflro  (ecul.m  tn  Theologia  regenti , cuiufcnmejue  fuerit 
nation  ts,  .te  Reciori  vniuerfitatù  qui  pro  tempore  erit,  çgc.  Et  par 
apres  il  y a vn  paragraphe  qui  contient  ces  mots  : Etentetufi- 
dem  officium  prou  1 (bris  ficha  lare  s prndiclos  recipere  ,corrigere  ,çfr 
excaujiiexpcllere.  Ettjnando  apparebit  ratio  nubile  ,in  fubfidtum 
pauperum  aliqutd  de  burfîs  conttertere  d/tiorum.  Caufas  diflorum 
fchol.tr mm  ac  negotiorum  vtriufijne  dont  us  coram  quibufeumque 
tudicibus  per  fi  vcl perd 'pu  ta!  os  a b tpfo  f délit  crgeVere , & in  cate- 
ns  necefiitaiibu's  eorumdem  filiale  vtqilare. 

Dedans  ledit  College,  du  coté  des  Théologiens  et  la 
Chapelle, en  laquelle  lé  dit  chacun  iour  de  fcricvne  Melle 
ha(Te,6cauxfctes,ioursde  Dimanches^:  commémorations 
dcnotreDame,laMelIeànote:c6mcauui  y onccté  fondez 
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par  quelques  Cardinaux , Euefques,  Chanoines  & perlôn- 
nesEccleiiaftiqucs  ,quiauoicnt  cité  nourris  ôcauancez  en 
lcurcÔmmencemcntparrayded’ieeluy  College,  Pluficurs 
obus  qui  y font  fongneulement  celebrez  auxiours  qu’ils  ef- 
cheent:  Encore  que  le  fond  alfigné  pour  tels  feruices , foie 
prefquetoutalicnc,  &trcs-petic.  Comme  aufli  eft  inoter 
que  dedans  ladite  Chapelle  du  College  de  Harcour  font 
célébrez  par  chacun  an  les  feruices  ou  offices  folennels  que 
la  nation  de  Normandie  ( l’vne  des  quarrenations  qui  ioin- 
teaux  trois  autres  nations,  de  France,  Picardie , & Allema- 
gne,fait  le  corps  commun  delà  faculté  des  Arts  en  l’Vniucr- 
lire  de  Paris ) a de  couftume  faire  es  îours  &feftes  qui  enfui- 
ucnt,à  fçauoir  au  iourde  la  Purification  noftre  Dame.  La 
veille  duquel  iourfedifent  premiers  vefpres , efquelles  affi- 
lient le  Procureur, le  Cenfeur,  les  Doûeurs  es  facultcz 
fupcrieurcs,lesPnncipaux,Rcgenrs  & Maiftres  aux  Arts, 
les  deux  Bedeaux&autresfuppotsdeladite  nation.  A cha- 
cun defquels,ainfi  qu’aux  Officiantscft  donné  diftribution, 
comme  aufli  qu’aux  petits  bourfiers  dudit  College,  qui  fe 
trouucntàtels  offices.  Ede  lendemain  la  Melle  eft  diète  fo- 
lenncllementàDiacre&Soubs-diacre,  Chapiers&Soubs- 
chapiers  par  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  fignaleesdelamek 
me  nation  que  le  Procureur  en  fait  prier,  &aufquels,  ainli 
qu’aux afliltans,eft  faiète  diftribution  aux  frais  & dcfpens 
d’icelle  nation.  Età  tels  offices  feruent  les ioyaux,ornemërs 
luminaires  & fournitures  propresau  feruice  diuin , apparte- 
nants à ladite  nation,  quilont  foigneufement  conferuez  en 
diuerfes  arches  fermantes  à pluficurs  clefs,conftruiètesex- 
preflement  à telle  fin,  & quilont  en  ladièle  Chapelle,  & ne 
lêrucntfinonauxfeftcs  que  la  nation  f’affèmble  pour  faire 
l’office  lolennel  en  corps, comme  dit  eft.  Defqucls  iours 
voicy  l’eftat. 

La  veille  fufdiâe  de  la  Purification  premières  vefpres,  8c 
le  iourauflila  benediétion  des  cierges  8c  Chandelles,  que  la 
nation  donne  à Tes  fuppots,&  par  apres  la  Melle. 

La  veille  de  l’Annonciation  noftreDamc.prcmieresvef- 
pres,&  le iourla  Melle. 

La  veille  ou  le  iour  précédant  la  S.  Nicolas  d’Efté, qui  eft  le 
9:iourdcMay,prcmieres  vefpres ficlcdièt iour  S.  Nicolas  la 
Mefle.  La  veille 
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La  veille  del’Afiumption  noftrc  Dame , premières  vef- 
près,  & le  iour  la  Melle. 

Laveille  de  laNatiuitcnoftreDame,  premières  vefpres, 
& leiour  la  Melle. 

Le  iz.  iourd’Oclobrc,  qui  cft  la  veille  du  iour  fàinâ;  Ro- 
main, iadis  Archeucfque  de  Rouen,  premières  vefpres.  A 
la  fin  dclquelles  le  Procureur  de  la  nation  à de  couftume  de 
faire  vn  remerciement  folcnnel  en  langue  latine  au  Pontife 
ou  Officiant,  Et  le  fupplier  de  dire  encore  le  lendemain  la 
Mode.  Aquoyl'Officiantrelpond  en  latin  & prend  fur  foy 
lachargedu  fcruicedu  lendemain.  Apres  lequclleruicedu- 
dicl  iour  finy,  de  rechef  lcdick  Procureur  luy  fait  action  de 
grâces  en  prefencc  de  tous  les  autres  fuppotsdeladitena- 
tion,ainfi  que  leiour  precedent.  Etledit  Pontife  ou  Offi- 
ciant luy  rend  auec  le  rnefme  refpecl  fie  courtoifie  fie  à 
toute  la  nation  i'honeur  Scies  offres  d’amitic  qu’il  en  areceu 
premier. 

Item  ladite  nation  fairferuice  folenncl  comme  deftus  en 
ladice  Chapelle,  dilant  premières  vefpres  le  14.  Nouembre, 
veille  du  iour  faincle  Catherine,  & le  lendemain  la  Méfié. 

Plusfait  pareil  office  le  y.  de  Décembre , qui  eftla  veille  de 
fainél  Nicolas  d'Hy  uer,&  leiour  la  Melle.  A la  fin  de  laquel. 
lconade  couftume  d’acompagner  & conduire  vn  Rcgenc 
ouprofefieur  prinsdu  corps  d’icelle  nation.  Lequel  affilié 
des  Procureur,  Cenfeur,  Receueur,  Regents,  Bedeaux  & 
autres  fuppots  delà  nation  l’achemine  au  lieu  ou  demeure 
celuy  que  iadi&e  nation  aarrefté  de  prier  pour  venirof. 
ficier  folennellemcnt  le  lendemain, qui  cfl  la  veille  de  la 
Conception  noftrc  Dame, (fefte  propre  fi C peculiairc  des 
Normans)aux  premières  vefpres, Sde  iourà  la  méfié. De  ma- 
nière que  celle  inuiration  ou  fcmonce  du  Pontife  pour 
l’Office  de  la  Conception  fe  faitauec  vneplusgrande  pre- 
paratidficcelcbrisc,quepouraucuneautre  officede  l'annee. 
Or  s’ellantle  Légat  & Orateur  delà  nation  acquitté  de  fa 
charge  fie  creance , au  moyen  d’vne  harangue  en  Latin  qu’il 
faitau  conuic.ficayantfarefponce  conformeàfâ  demande, 
il  renient  auec  la  mefme  affiftence  en  tel  lieu  que  le  Rece- 
ueur de  la  nation  aura  auiféplus  commode,  fie  il  trouuc  vn 
fcllin  préparé  pkïurluySctoutefbnefcouadeauxfraisd’icel- 
lc  nation.  ' MMmm 
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'<Lcl?nd«iii&m,,qui  tfthi  veiUerdu  ioarde.  Ja  Cadceptialn; 
ledit  Rcceueur  fut  orner  de  tapis  les  auieîs' parois,  bancs  5c 
pupitres  d’iceiie  chapelleiDc  forte  que  le  tout  cil  ptell  pour 
les  premières  velpres.  Aulquellcs  auec  plus  de  Fréquence 
5c  iolcmniré  qu’eu  nul  autre  iour  de  l'an  fe  trouuentles 
Procureurs,  Do&cuçs , Doyens, Principaux  Regents,  Bit- 
deaux  ScautrosiOdiciers. d’icelle  nation.  Et  leldiclcs  pre- 
mières velpres finies,  celuy  qui  auoit  officie  le  iour  fainél 
Romain  précédant , 5c  lequel >le  Procureur  auoit  réméré 
cié  lots  aiipom  de  la  nation,  doit  à Ibn  cour  ce  iour  îcy  re- 
mercier le  Poptife,  &:  le  prier  ( ainll  qu'il  l’auoit  elle  luy 
incline  par  le  Idüi'-d  Procureur  aux  premières  vefpres  de 
faincl  Romain  J de  continuer  le  lendemain  l’Office  de  la 
fainde  Melle.  Aqupy  le  Poncifcrelpond,  en  s’y  accordant. 
Letout  lètailànt  départ  5c  d’autre  dedans  la  chapelle  en 
langue  latine,  Scauec  l’attention,  lilencc  5c  rclpcd  qui  s’y 
peutdefirer.  Le  lendemain,  qui  eftle  iour  5c  fefte  de  l’imma- 
culee Conception  dclagloricufe  Vierge  Marie, apresque 
ceux  du  Ctfllegefqui  par  chacun  iour  de  fefte  folennellc  en 
l’andilcnt  les  matines  5c  laudes  à note  ) ont  finy  leur  feruice 
ordinaire  5c  Méfié  d'obligation,  voicy  queles  fufdids Otfi- 
çicrsde  lanationarriueut,5cqufilePontifelcprepare,  Au- 
quel ell  tenu  de  feruir  de  Diacrece  iour  la  en  l’office  de  la 
Mclleceluy que  nousaubns  dit  auoir  officié  le  iour  fainék 
Romain  dernier,  5c  qui  aux  vefpres  de  la  veille  auoit  requis 
le  prefent  Pontife,  de  continuer  5c  dire  le  lendemain  la  Méf- 
ié. Laquelle  finie,  5c  ddailicz  leurs  habits  5c  ornements  li- 
erez, le fufdid  Diacre  àl’adionclion  de  toute  la  nationre- 
niçrcicIcPcmtifc.Quidcfapartrecongnoiftcn  la  refponce 
qu’il  fait,  qu’il  tient  en  honneur  de  s’ellreveu  appelle  à telle 
lolennité,  implore  l’ayde  5c  faneur  de  noftre  Dame  digne 
patronedesNormaus,pourbenir5c  accroillrc  vne  nation, 
quiluy  à touliours  elle  5c  eft  encore  fi  deuote  5c  refpeélueu- 
le.  Et  en  fin  il  fubiointftélon  que  Dieu  luy  en  donc  le  moyen 
quelque inuoeation , pour  le  bien  ôc repos  commun.  Et  .iin- 
fi  lacompagnccfc  départ,  linon  qu’il  en  relie  quelques  vns 
qu’ileft  en  l’option  du  Pontife  de  retenir,  pour  laccompa- 
gnerau  diluer,  que  le  Receucur  delà  nation  a de  couftume 
deluylairecntcllieuqucledkitPontifeveiic,  5c  où  il  aura 
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prefcript  audit  Rcccucur  le  iour  précédant, qu’ri  entend 
qu'on  luy  prépare  Ion  plat  6c  à lès  Officiants  ledid  iour  dela 
Conception.  Et  apres  difner iceluy  Pontifevfé  difpenfe  fil 
veut  des  velprcs.  Etneantmoins  commandeàceloy  qui  luy 
àferuy  de  Diacre  à la  Mede  d’aller  auec  tout  le  corps  de  la 
nation  dire  lesfecôdesvelpresdùditiour  Scfefted&îaCon- 
ccption.  Etccftuy  cy  eftlc  feuliour  deranjauquelUffi  te  na- 
tion aitaccouftume  de  dire  fécondes  vefpres. 

Or  non  feulement  ladnlc  nation  fait  & célébré  dans  la 
chapelle  dudit  College  de  Harcour  tous  les  offices  fufdi&s; 
maisauflîaduenant  ledecczdequelcundcsfuppots.cllcen 
fait  lesferuices  & célébré  aucuns  obus  fondez  à perpétuité 
parlcsbicnfaideurs  d’i celle  nation.  Veoid  8c  examine  les 
comptes  des  Receueurs  d’icelle  nation  deux  fois  l'an  de- 
dans la  grande  falle  des  Théologiens  d’iceluy  College.  Et 
par  chacun  compte  laiffè.  cinq  lois  tournois  à ladidc  fàlle, 
qui  font  allouez  en  defpehfô.  audicl  Reccueur,  loubs  ces 
mots.  Item  pro  iure  aulx  Uanamaax,  dre. 

D’auantagc eff  ànoter,  quededansla.falle  desArtsdudit 
College  de  Harcour  fc  tiennent  toutes  les  congrégations 
de  ladide  nation.  Alçauoir  pour  dire  ou  coiitinuejf  les  Pro- 
cureurs, Receueurs,  Intrants,  Bedeaux,  Mc  fia  gers,  Le- 
deuts.  Auditeurs  des  comptes,  députez  pour  les  affaires 
extraordinaires , mefmes  pourpaffer  baux,  créer  rentes,  ou 
faire  quelconque  autre  choie  que  ce  foie , concernant  lo 
bien  commun , conferuation  5c  accroiffement  d’icclle  na- 
tion. Laquelle  a toufiours  beaucoup  déféré  audit  College 
dcHarcour,poureürelamailond’icellcnauon  en  laquelle 
onaroufioursveuplusgrand  nombre  de  perlonnes  y llusde 
lanation  deNormandieenmefmetempss’employer  fy: fai- 
re fruit  en  l’Vniuerfité  de  Paris. 

Au  refte  l’effabhllèment  entier  dudid  Coffegc  lors  de  fa 
première  fondation  fut  deuement  ratiffié  8c  approuuépar 
leficurEuefquedeParis,qui lors  eftoit  Maiffre  Guillaume 
Baufeti  4.  de  ce  nom,fuccdfcur  immédiat  de  l’Euclque  Si- 
mon Maciphas, qui  fit  plulieurs  fondations  cnl’Eglifede  Pa- 
ris :8cduquel  Mclfire  Guillaume,  la  chartre  d'aprobadon 
conticntcesiïiots. 
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V mnerjis  prxfentcs  Ittcr.is  infpecfurss  G utile  Im  us  permifiione 
atutna  Pttrtfienfis  Epifcopus  (alutem.  Bcuotionetfi  landabtlemfian- 
„ ttiïj, propofita  Rcucrïditn  Chrifio  Patris  Dont.  Robert ï Confian- 
, , ticnfis  Eptficopi  inflitsuntis  de  nouo  (fi  inflstuerc  ajfeft antis  in  bre  - 
„ ut  vigints  quatuor  ,vidclscet  fexdectm  in  arttbns  (fi  ocfo  in  Théo  - 
lagijifdcult.itc  fcholttres  in  domibus  quacommuniter  Domus  A- 
brtncenjis  voc.uttur  in  vico  fsutffi  Cofinx  P /infini  prope  portant, 
qux  porta  infcrni  vulgariser  nuncupatur fitu.it as  : qtcts  nomme 
exe  eut  ors  o tefiamcnti  bons  mimoria  Radulphi  de  H aricurta fratris 
fut,  quondam  de  Confiant  t no  in  Eulefia  Confiant tenfi  Archidia- 
coni  acqutfiuit  ; vt  inibi  dtcfi  fcbolares  iuxta  ordmationes  eiufdem 
Epifcopt  fuper  hoc  éditas  cenutu.tnt.  Ad  quorum  qutdcm fchoUrium 
cohutilum  ibidem  idem  Eptfioptu  dtuent.u  hbras  annuit  reddt- 
tus  tmorttZxUds  députants , afiignautt , ac  etiam  ordinauit  ,fub 
ccrtis  ordin.it  ionibus  (fi fiat  ut  is  fuper  hoc  édités  db  codem, quantum 
tn  nobts  eff(fi poffumus  confouere  » volantes . Attendantes  tnfuper 
per  pramtjfit cssltum  dtuinumefiinsle potjiinte  frucfus  ecdefix pul- 
lulare,quodtotisvifcenbus  peroptamus,  cohabuationemcficonus- 
[fum  dit  forum  fchoUrium  tam  elec  forum  quant  eligendtrum  nec 
non  (fi  ait  or um  fi  quos  vitra  dtcfum  numerumvlterius  eligi  cou - 
tinget  in  dscfts  domibus,  acquifittonem  dt  U arum  dont  or  um  (fi  red  - 
diluant,  ac  dcputationem  dr  afitg  tationem  eorundem  ad vfumpra- 
dicfum, iuxta  ordmationes  ah  ipfo  Epifcopo  tant  f. alfas  (fi  in  futurs* 
rationabiliSer  factendas  quans  um  tn  nobts  efi  (fi  pojfumus  autfori- 
tate  ordtnana  budamus,  rat tf camus  apprebamus  ac  etiam  tenore 
prafentmm  confirmamus  sure  ttofiro  dr  tcclefia  nofira  Partficnfis  in 
pofierum  femper  faluo.  Incttiusret  teflimoniunt  figillum  nofirunt 
prxfentibus  Isteris  duximus  apponendum.  Datum  Anno  Domin* 
„ Millefimo  t recent  efimo,dtiodi  ctmafite  Jouis  ante  fefium  N atsuita- 
tù  loamtis  Baptifia. 

Orpourceque  leprermerMaiftre&:  Prouifeur  qui  fut  au- 
dit CoÜcgeincont.ncrapres  le  decezdu  fondateur  Robert 
de  HarcourEuefquedcCouftanceSjlc  nommoitM.  Marin 
de  Marigny, proche  parentd’Enguerrand  de  Marigny,veid 
que  ladite  approbation  de  I’Eucfque  de  Paris  n’eftoitpasaf- 
fez  formelle  pour  difpenfer  les  eftudians  audit  College  d'al- 
ler à la  parroi (Te ouy r la  Mefle,&  alfi  fier  aux  offices  diuins  en 
rEglifed’icelle.ilobtincduS.Pere  Clement  y vn  efcritpour 
iaChapelIcduditCoilege,  dontla  teneur  enfuie. 
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Diplom a Ponttfcium  pro  facella  Venerabilis  Collegij 
de  Haricuria. 

dente hs  Epifcopus  fèruus  feruerum  Deidilettisfily  Magifiro& 
Collegio  fchoUrtum  Dont  us  de  Haricuria  Parifienfis  Salutem  & 
Apofloltcam  bcnedittienem . Meruit  vejlr a deuotionis  affeHus, 
quem  ad  nés  & Remanam  geritü  ecclc fiant  ,vt petitiontbus  veftns , 
quantum  cum  Deo  pojfumus , fauorabiliter  annuamtu.  Veflris 
itaque  in  bac  parte  fupplicationibus  inclinât  i,  vtvts  in  capella  feu 
Oratorio  domus  de  Haricuria  Parifienfi  diuintim  offcium , diur- 
num  panier  & notturnum  ,cum  nota  & fine  nota  fin  gu  lis  diebus 
celebrare  (fi  facere  celebrari,  etiam  abfque  licentia  Epifcopi  Pari- 
fienfis, qui  (fi  (fierit  pro  tempore  petit  a vel  ebtenta  ( E pif  cep  a lis 
(fiparrechialis  ecclefia  ac  cuiufiibet  ait er tus  tare  alias  in  omnibus 
femper faluo  ) vobis  aucforitate  apoflolica  de  fpeciali  gratta  tndul- 
gemus.  Nulh  ergo  omntno  hominum  liceat  banc  paginant  noflra 
conccfitonts  infr ingéré, vel  et  aufu  temerario  contraire.  Siquisau- 
tembacattcntare prafumpferit  : indignationcm  Omnipotentis  Det, 
& Beat  or um  Pelridr  Pauli  Apoflolorum  etus,  fe  nouent  tncurfuru. 
Datum  Auinioni  Kalen.  Iuntj , Pontificat  us  noflrt  anno  nono.  Sub 
plumbo,in  cauda  duplici  ferica  appenfo. 

Tout  ce  que  deflus  concernant  le  College  de  Harcour,  ie 
l’av  apprisdenoble&fcientifiqueperfonne  MaiftrcGeorge 
Turgot,  fieur  de Demouuille.licentic  en  Théologie, Proui- 
feur  dudit  College, &Oflïciai  de  noftre  A bbaye  i>.  Germain 
des  Prcz. 

Du  College  des  Cbolets. 

IEan  Cbolct  natif  duDioccledeBeauuais,&depiiis  Euef. 

que  d’iceluy.Preftre  Cardinal  du  titredclàin£leCecile,& 
Légat  en  France,  apres  auoir  longuement  ôclàinclemenc 
vefcu.&r  ayant  efte  en  commiffion  pour  le  Roy,lèfentitpref- 
fé  de  maladie,  & fit  fon  teftamencen  l’Abbaye  de  Monftier 
kCelieaupresTroycen  Champagne, le  premier  Dimanche 
del'Aduent  1189.  Par  lequel  il  ordonnelà  fepultureen  i’Ab- 
baye  de  S.  Lucian  près  Beaunais:  & leur  Faict  laizdedeux 
mil  liuresparifis,poureftreconuertisen  fond  déterre.  A la 
charge  queleConuentduditlieu  célébrera  tous  les  mois  à 
perpétuité  vn  obit  pour  luy,  & qu’aux  îours  defditsobics 

MMmm  iij 


Digitized  by  Google 


>646  VNIVERSITE'DE  PARIS, 
fera  baille  pitance  aux  Religieux  du  reuenu  de  ladite  rente, 
leion  l’eftimation  qu’en  fera  lé  Prieur  ou  Souiprieur.  Les 
autres  laiz  duce  deuot& liberal  Palpeur  faits  auxEglifcsSc 
pauurcsdcdiuers  Diocefcs,conioincsaucc  le  premier  men- 
■ tionnc,monrcnt  à vingt  fept  mil  deux  cens  foixanre  & dou- 
ze liures  dixfols  tournois.  Noncompriscequi enfuir, par- 
ce qu’il  ne  fepeut  bonnement  fommer. 

A toutes  les  Eglifes  Collegiales  de  Beauuais  ,à  chacune 
cent  lois  tourn. 

A touslcsPrcftresdu  DiocefedeBeauuais  quifetrouue- 
rontàfon  enterrement, à chacunx.  fols 
A coûtes  les  maladeries  dudit  Dioccfe,  aufquellesen  ce 
teftament  ne  fc  crouuera  auoir  elle  faict  laiz  particulier, à 
chacunexx.  fols  parilis. 

A tous  les  Conucnts des  GordeliersSc Iacobins  delà pro- 
uince  de  Normandie, à chacun  Conucnt  dix  liures  tour- 
nois. . 

Item  aux  Holpttaux  du  diocefe  de  Roüen,à  chacun  Hof- 
pital  quarante  lois  tournois. 

■ I ccm  aux  maladeries  du  diocefe  de  Roüen,à  chacun  qua- 
rante fols  tournois. 

Item  à tous  les  Preflresparrochiaux  dudit  dioccfc,  àcha- 
jeun  dix  fols  tournois. 

Item  à tous  les  Conucnts  des  Cordeliers  & Iacobins  du 
DiocefedeRoücn,Rheims, ScSens.aufquels  il  n’arien  lé- 
gué particulièrement , à chacun  Conuent  dix  liures  tour- 
nois. 

Plus parfonditteftamentila ordonne eftrefaics  ccntca- 
liccs  d’argent  doré,  garnis  de  patenes  : chacun  caliceauec 
lapatenepelantdeuxmarcs.  Defquels  il  veut  en  dire  diftri- 
buéfoixanccau  diocdedeRouen,&quarantc  au  diocefe  de 
Beauuais,  aux  Eglifes  que  fes  Exécuteurs  mentionnez  en 
fondit  teüamentiugcront  les  plus  indigentes. 

En  outre  il  y a bulle  du  Pape  Celeflin  y.  dattee  du  i.  an  de 
fon  pontificat  aux  Calcnd.  de  Décembre,  qui  cftoir  de  l’In- 
carnation U94  pariaquelleil  appert  qu’outre  tout  ce  que 
ddTiis,il  donna  à l’Eglife  Romaine  4.  mille  liures. 

Du  trefpus  a- Jepulture  dudit  Cardinal  Chelet. 

Jean  Chojcc  Cardinal  ScLcgat  dçccdaen  l’an  1191.  Ic  i. 
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iour  d’ Aouft,  & fut  enterre  en  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  fainct 
Lucian,eommeiI  auoit  ordonne.  MonfieurDom  Ican  Foy 
Do&eur  en  Théologie,  Abbé  régulier  de  làinclSymphorian 
près  Beauuais^m’a  afl'euré  auoir  veu  par  eferit,  que  fur  la 
tombe  dudit  Prélat  il  y auoit  fon  effigie  d’argent  en  bolïc 
proportionnée  à l'a  groircur&grâdeur.&:  ornée  de  plulîcurs 
pierres  precieufes.  Laquelle  fut  vendue  pour  reparer  l’Egli- 
fc,  qui  auoit  elle  bruflee  par  les  Anglois.  Son  Epitaphe  qui 
cltaupres  fon  lepulcre  elt  tel. 

J fia  légers  ftflc,penfa  quant  tes  f /écrit  ifle  : 

Cttius  tant  pulchrum  ccrnts  fulgere  fèpulchrum. 

Ejl  rofa  f*b  petra  quant  pr  enant  fubdita  metra , 

EFtanti floris  vis  fe  diffunitt  odoris . 

F.cce  fub  hoc  titmnlo  Venerabilis  ojfa  Joannü , 

C édita  titulo  décorât  i plu  nbtts  an  ris. 

Tcflca  Lcgatits  fuit  inclytus  atqtte  probat  us. 

Vtrrnaçni  cordis, cuites  mens  nefeiafordts . 

Gloria  Erancontm,dccus  orbis, forma  j.  morum, 

Faut  or  iuflorum,  con/lans  vit  or  vittorum, 

C a noms  çy  legttm  profeffor  crat  gen  eralù:  . • 

Francorum  Rcgnrn  Confttl  bonus  çyfpcctalis. 

Prouocet  adflctum pietas  recolendo  Cbolttum, 
Tanquamdeletum  font  cm  bonitatcrcplctum. 

Mors  quid  fret  fit?  Vit.t  refteans  ittrtfli, 

Multa  gregt  Cbrifli  cbarifmata  fetbripuifli. 

Dapfllts  & mundtts  verax  fuit  atquc  fidelts. 

Florent  tn  cœlis,  quia  nu  ne  flbi  ne  me feettndus. 

Annos  de  promus  octo  de  mille  t recent  ;>,  ■ •. 

Augttjii  no  nas  quarto  lux  cfl  marient  ts. 

Les  Carmes  enfuyuans,efcrits  en  lettres  d’or, (ont  engra- 
is à l’entour  delon  monument. 

Ilac  in  capfella  htet  orbis  ftlgida  Jh  lia  : • . 

Cuites  fitlgore  rcgto  bac fut  tn  honore . 

Francia  Lcgatum  fufiepit  cm» fibigrattrm , 

Formant  vtrtuturu,  Francorum  nobile  fait nm. 

Htcvtr  contpofhtts,  vir  verax,  vtrf  per  1 tus,  y . 

J u/l  tes , muni  fats,  Rcgntn  fpccialis  amtcus. 

Ergo  mecum  plores praclart  rat  ris, (y  ores 
Vt  poft  bos  flores fuel  us  copiât  mt  Itères , 


1191. 
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En  vn  petit  liurc  des  Cholets  eft  encore  cet  Epitaphe. 

Edgar um  me  primas  agernutriuit,  honorât 
Eoma  :Jtni  fœdera  pacis  erant. 

Rcllt^to,j)ictM,Jludtorum  infignu  crefcunt 
Me  duce.  J^uts  fuerim  cowprebat  ijla  domns. 

Les  Religieux  de  lainél  Dcnys  font  fon  Anniuerfairclc 
penulticfme  Iuillcc. 

Des  Exécuteurs  du  teflament  dudit  Rcuerendifime 
Cardinal  Iean  Cholet. 

Entre  cinq  exécuteurs  du  Teftament  de  Iean  Cholet  par 
luy  inftituez,il  n’en  demeura  que  deux , c'eft  à fçauoir  Mai- 
ftrcEurarddeNoicntel  & Gérard  de  fainct  luft  Lcfquels 
» l'acquittèrent  dextrement  de  leurs  chargcsicnconuercif- 
fimt  premièrement  vnlaiz  de  fix  mil  iiures  tournois  ( que  le 
teftateur  auoit  dedic  pour  la  guerre  contre  l’A  rragonnois  fî 
clic  fc  continuoit,  cequ’il  n’aduintj  à l’achapt  des  maifons 
qui  eftoient  au  lieu  où  eft  deprefent  le  College  des  Cholcts. 
tu  t •'«/*  Et  la  première  fut  l’hoftcl  de  dcffuncl  Gautier  de  Chambly, 
trifiiuMjf*  jajniJlcfurn0jnmeDemocharcs )Eue(que  deSenlis.qu’a- 
chepterent  les  exécuteurs  de  fon  tellement  ,&  fut  amorty 
ledit  hoftcl  par  le  Roy  de  France  Philippe  4.  dit  le  Bel,&ap- 
prouucpar  les  Religieux,  Abbc&Conuentdefàin&eGe- 
neuiefue,  moyennant  fix  cents  Iiures  tournois  qu’ils  en  re- 
ccurcnt  pour  l'indemnité,  & referueà  eux  quatre  fols  fix  de- 
• niersparifisderentefonciere,à  caufe  del’officede Chcue- 
cier.  Cet  accord  fait  en  l’an  njy.  lelcudy  apres  la  ftfteS. 
Martin  d’hyuer.  Ce  qui  peu  de  temps  dcuantc’cftàfçauoir 
le  $■.  Dimanche  de  Iuillet  enlamcfmeannce,leurauoitcfté 
permis  Scauclorizé  par  la  bulle  du  Pape  Boniface  8.  En  la- 

auelleaufiî  eft  confirmée  l’elc&ion  defeize  efeholiers  mai- 
res es  Arts,  choifisparlcfdits  Exécuteurs  des  Diocefes  de 
Beauuais  & d’Amiens, pour  eftudier  cnTheologie.Lefquels 
Exécuteurs  furentnommcz  Grands  Maiftres  dcfditseicho- 
Jicrs.  EticeuxmorrSjIePapcentendqu’cn  leurs  places  fuc- 
cedcntles  Doyens, & iccuxabfenslcs  Archediacres , ou  au- 
tresperfonnes  qualifiées  defdi&csEglifcs.  Lefquels  difpo- 
fcrontdcfditselcbolicrschacun pourfon Dioccfc:&  pour- 
ront 
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rontaugmcnterou  diminuer  le  nombre,  félon  l'exigence 
des  affaires;  . ' *' 

Pour  le  chaufage  dcfdirs  bourfters,iceux  exécuteurs  bail- 
lèrent quatre  cens  liures  parifisàmcttre  à rente  perpétuelle. 

Et  entres  autres  mailons  qu’ils  achetèrent  pour  dilater  le 
college  des-Cholets,ily  en  auoit  vne  petite  contiguë  au 
fufdit  hoftel  deSenlis  : Où  ils  fondèrent  fix  Efcolierseftu- 
diâsésarts liberaux. Plusils  baillèrent huiteents liurcspari- 
flsà  l’Egliiè  Cathédrale  de  Beauuais  pour  acquérir  rentes 
annuelles^:  perpetuelles-iacheter  le  pain  de  chapitre  pour 
dift nbuer  aux  chanoines,  qui  auroict  elle  à la  grande  Mcfle. 
Et  pour  ccfte  fondation  j ils  font  tenus  de  faire  deux  obics 
folennels  par  chacun  an,  &c  tous  les  iours  en  vne  Mcfle , dire 
vne  coileclc  propre  pour  l’amc  dudit  fleur  Cholct. 

Item  Icfdids  exécuteurs  ont  baillé  à la  fabricque  de  Saint 
Pierre  dcBeauuais  fix  cents  liuresparifis. 

A l’hoftel  Dieu  dcBeauuais,  cent  liuresparifis. 

Aux  religieufes  du  Paraclit,  cent  liures  tournois. 

Aux  pauures  de  Nointel;  troiscentsliuresparifis. 

Aux  pauüres  honteux  de  Beauuais, cent  liuresparifis. 

A trois  Iceurs,  Yfabel,  Petronille(ouPerrette)&:  Ermen- 
garde  (qùi  eftoient , comme  il  eft  crédible,  parentes  ou 
alliées  dudit  Sieur  Cholet)fix  cents  liures. 
Etplufieursautres  laiz  &remifesdedeniersâluydcuz,  qui 
feroien  t long  à referer. 

Cet  executoire  de  teftament  futpafle  par  deuant  l’OfHcial 
de  Beauuais,  leMardy  apres  la  felte  laine  Clement  (qui  eft  le 
i).  Nouembre)  U97. 

MaiftreEurard  deNoientcl  &Gerarddc  làmtluft,  exé- 
cuteurs (comme  dit  eft)  du  teftament  dudit  reucrendillime 
Cardinal  Ican  Cholet  eftans  decedez,  lean  lurnommé  le 
Moine, aufli  Cardinal , leur  (ucceda  lèul  à mefmc  charge, 
exhorté  ficaudorizé  par  bulle  de  noftrefain&Pcre,  Bonifia - 
ce8.  C’eft  luyquialait  les  ftatuts  du  Collcgcdes  Cholets, 
qui  font  en  grand  nombre.  Et  qui  pareillement  y a fondé  en 
l'an  1303-  quatre Commendesmaieures  (ainfifont  cllesap- 
pellées>8cveutqucceuxquien feront  pourueus  foientdo- 
refnauant  nommez  Chappelins,  defquclsdeux  doibuent 
eftrc  de  la  ville  ou  du  Diocele  de  Beauuais , & les 
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Envn  petit  liurc  des  Cholets  eft  encore  cet  Epitaphe. 

Edgar  uni  me  primas  ager  nutriuit^henorat 
Rom  a :/e»i  fœdera  pactserant. 

Rcllu'io,pictM,Jludtorum  tnfignu  crefcunt 
Me  duce.  J^gis  fuerim  comprtbat  ijladomns. 

Les  Religieux  de  laind  Denys  font  fon  Anniuerfairclc 
penulticiiiie  luillcr. 

Des  Exécuteurs  du  teflament  dudit  Rcucrendiflme 
Cardinal  Iean  Chelet. 

Entre  cinq  executcursdu  Teflament  de  Iean  Cholct  par 
luy  inftituez,  il  n'en  demeura  que  deux , c’eft  à fçauoir  Mai- 
flrcEurarddeNoicntel  Sc  Gérard  de  fai n cl  Iuft  Lefqucis 
» l’acquittèrent  dextrement  de  leurs  chargcsicnconucrtif- 
fantpremierementvnlaizdefixmil  liures  tournois  ('que le 
tellatcur  auoit  dédié  pour  la  guerre  contre  l’Arragonnois  11 
ellefecontinuoit,  cequ’il  n'aduintjà  l’acbapt  desmaifons 
qui  eftoient  au  lieu  où  cil  deprelent  le  College  des  Cholcts. 
Lit  i ■>•!*  ÉtlapremicrefutrhoftcldeddFuncl  Gautier  de  Chambly, 
erifiiu Mjf*  lefurnommeDemocharcs  ) Euefque  deSenlis.qu’a- 

cheptcrent  les  exécuteurs  de  fon  tellement,  &.  fut  amorty 
ledit  hofte!  par  le  Roy  de  France  Philippe  4.  dit  le  Bel,&  ap- 
prouuépar  les  Religieux,  Abbé  ScConuent  de  faindcGe- 
neuiefue,  moyennant  fix  cents  liures  tournois  qu’ils  en  re- 
ccur'en  t pour  l'indemnité,  & referueà  eux  quatre  fols  fix  de- 
• niersparifisderentefoncicre,à  caufe  de  l’office  de  Chcue- 
cier.  Cet  accord  faitenl’an  ncjy.  lclcudy  apres  la  ftfleS. 
Martin  d’hyuer.  Ce  qui  peude  temps  dcuantc’cftàfçauoir 
le  $ Dimanche  de  Iuillet  cnlamefmeanncejeurauoitefté 
permisse  a uclorizc  par  la  bulle  du  Pape  Boniface  8.  En  la- 
quelle  auflî  cil  confirmée  l’ele&ion  defeize  efeholiers  mai- 
ftresés  Arts,  choifisparlefdits  Exécuteurs  des  Diocefes  de 
Beauuais&.d’Amiens,poureftudiercnThcologie.Lcfqucls 
Exécuteurs  furentnommcz  Grands  Maiflresdcfditsefcho- 
Jiers.  Et  iceux  morts,  le  Pape  entend  qu’en  leurs  places  fuc- 
cedcntlcs  Doyens,&iccuxabfensles  Archediacres , ouau- 
tresperfonnes qualifiées  dddi&cs  Egides.  Le/quels  difpo- 
fcrontdcfditsefcholicrschacun  pour  fon  Dioccfê:&  pour- 
ront 
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ront  augmenter  ou  diminuer  le  nombre,  félon  l'exigence 
des  affaires. 

Pour  lcchaufage  defdits  bourfiers,iceux  exécuteurs  bail- 
lèrent quatre  cens  hures  parifisàmcttre  à rente  perpétuelle. 

Et  entres  autres  maifons  qu’ils  achetèrent  pour  dilater  le 
college  déi'CholetSjily  en  auoit  vne  petite  contiguë  au 
fufdit  hoftel  deSenlis  : Où  ils  fondèrent  fixEfcolierseftu- 
diâs  es  arts  liberaux.  Plusils  baillèrent  huit  cents  liures  pari* 
fisà  l’Eglife  Cathédrale  de  Beauuais  pour  acquérir  rentes 
annuelles^:  perpetuelles-àachcterle  pain  de  chapitre  pour 
diftribuexaux  chanoines,  qui  auroict  elle  à la  grande  Mefle. 
Et  pour  celle  fondation,  ils  font  tenus  de  faire  deuxobits 
folennels  par chacun  an,  & tous  lesioursen  vne  McfTe,  dire 
vne  collecte  proprepour  l'âme  dudit  ficur  Cholet. 

Item  Icfdids  exécuteurs  ont  baillé  à la  fabricque  de  Saint 
Pierre  d e Beauuais  fix  cents  liures  parifis. 

A l’hoftelDicudeBcauuais,  centliuresparifîs. 

Aux  rcligieufes  du  Paraclit,cent  liures  tournois. 

Aux  pauures  de  Nointel,  troiscentsliurespaniis. 

Auxpauùreshonteuxde  Beauuais, centliuresparifîs. 

A trois  lœürs,  Yfabel,  Pétronille  (ouPerrette)A:  Ermen- 
garde  f qui  eltoient,  comme  il  efl  crédible,  parentes  ou 
alliées  dudit  Sieur  Cholet)  fix  cents  liures. 
Etplufieursautres  laiz  &xemifesdedeniersàluydcuz,  qui 
ferment  long  à referer. 

Cetcxecutoiredeteftamenr  futpafie  par  deuant  I’OfHcial 
de  Beauuais,  le  Mardy  apres  la  felte laine  Clcment  (qui  efl  le 
23  Nouembre)  1297. 

MaiftreEurarddeNoientclôc  Gérard  de  fàintluft,  exé- 
cuteurs (comme  dit  efl)  du  teflament  dudit  reucrendiffime 
Cardinal  Iean  Cholet  eflans  decedez,  Iean  furnommé  le 
Moine, aufli Cardinal , leur  fucceda  feul  à mefmc  charge, 
exhorcé  Staudorizé  par  bulle  denoflre  faind  Pcre , Bomfa- 
ce8.  C’cfl  luy  qui  a laie  les  flaturs  du  Collcgedes  Cholets, 
qui  font  en  grand  nombre.  Et  qui  parcillemcnty  a fondé  en 
l’an  1305-  quatre  Commendesmaicurcs  (ainfifonc  cllesap- 
pellées;  &vcut  que  ceux  qui  en  feront  pourueus  foientdo- 
rcfnauant  nommez  Chappelins,  defqucls  deux  doibuenr 
eitre  de  la  ville  ou  du  Diocele  de  Beauuais , & les 
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deuxautres  delà  ville  ou  du  Diocefed’Amiens.  Et  quclef- 
dits  quatre  Chapellainsfacordent  tellcmct  enfcmblc  qu’il 
y ai:  cous  les  cours  deux  Méfiés  (à  coût  le  moins)  en  la  cha- 
pelle iaiud  Symphotrjan  , où  ils  alloienc  douane  la  conftru. 
dion  decclle  quieftmaintenantenlcurColIege. 

En  lainefme  annce.les  Euelque,  Do  ieu,Q»an  cellier  & 
Archediacre  del'Eglilcde  Paris  onc  côlirmc  la  luldue  fon- 
dation. Il  y a encore  vne  autre  commende  ou  chapellenie 
mineure, dicte  de  Rauencl.  Comme  le  rcuenu  du  College 
s’eft  augmenté  par  bon  mefnage  & nouuelles  donations, 
auflî  le  nombre  des  Bourfiers  ell  crcu  îulqucs  à vingt  grands 
Théologiens, &16  petisclludiancsésarcsliberaux.deiquels 
la  moitiudoiuenc  ellre  du  Diocclc  de  Beauuais,&:  les  au. 
très  du  Diocele d’Amiens.  EtyaBulle  du  Pape  Boniface  8. 
confirmant  ce  nombre  de  Bourficrs,  la  qualité  d’iceux, l’of- 
fice de  Prieur,  les  Procurcursd’icellcmailbn,&;  le  Cuftos. 
Qui  eft  celuy  qui  conféré  de  plain  droitles  petites  bourfes 
tantd’vndiocefequedel’autre.  Commefailoit  jadis  Mon- 
fieur  Seguier  Doyen  de  noftrc  Dame  de  Paris  &c  Concilier 
du  Roy  en  Parlemenr.LcluldicPapeaauiliapprouuélc  rei- 
glcmencdu  college faitpar  le  Cardinal  le  Moine. 

En  l’an  1551. lez.  Ianuicr ,Gcufroy du  pleilîs,  fondateur 
du  College  du  plcflts,  en  laruë  S Iacqucs  donna  par  Ion 
Tcftament  cent  liures  tour,  aux  Bourficrs  du  college  des 
Cholccz:  En  rccompenié(commeil  teftific  ) des  biens, qu’il 
pouuoic  auoirreceus  de  leur  fondateur  lean  Cholet  Car- 
dînai. 

La  maifon  des  Cholets  cftoit  premièrement  appellee,  la 
mailon  des  pauuresefcolliers,  presl’EglifeSaind  Efticnne 
des  Grecs. 

Lelditscfcolliers  n’ont  eu  fi  toft  en  leur  maifon  vne  Chap- 
Ddi  ciu-  pelle, ainsalloientàlaMeire&au  diuin feruice  enla  Chap- 
peiicfamft  pelleS.  Sy mphorian , quieftàl’opofite&deuantla  grande 
Sjmp  om.  porteciudi  [College.  Et  en  auoient  vne  clefparlapermif- 
lion  del’Abbé  delaincle  Geneuiefue:  auquel  elle  appartint 
flcno  turc.  En  leurs  anciens  ultres  & regiftres  elle  eft  appel- 
lee  Oratorium  fuit  CapelU  fantti  Symphoriani  in  vincis.  L'ora- 
toire ou  Chapelle  de  fainctSymphorianaux  vignespourcc 
que  comme  nousauons  prouue  au  commenccmencdece 
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fécond  liure,  tout  ce  quartier  là  anciennement  eftoitplancc 
envignes.Ceftechapclleayanclogismanablc&iardin,  n’a^ 
rien  de  commun  auec  les  maifonsôccourtcôtiguc  du  colle-  .icS.Michcl 
gc vulgairement  dit  de  S.  Michel,  membre  dépendant  de  [|cuint  Ll' 
f Abbaye  du  montS.  Michel.  Auquel  lieu  il  n’yeuriamais  Ucux' 
exercice  de  lettres,  nybourfiers  fondez,  &lcpeutprouuer 
par tiltrcsdctrois cents ansou  enuiron, que  c’eftoienc  mai- 
lonsourcfidoientdespcrfonnes  laicques,  ou  Ecclefialtic- 
ques,  félon  les  baux  à eux  faicfcs.  Carcnl’anijtj.  Nicolas  de 
Franuille,  chanoine  de  Rouen  les  tenoit,  & par  (es  lettres 
datteesdu}.Dimanched’apresPafques,recognoiftauoircu 
permilfion  de  l'Abbé  de  lain&e  Geneuiefue,de  faire  ouuer. 
cure  £c  pofer  vncportcau  murdu  iardin  de  la  Chapelle  fain t 
Symphorian, poury entrcrdela court.  Sous  condition que 
ledit  Abbc  la  pouroit  ofter,&  faire  réparer  le  mur  en  Ion 
premier ellat, quand  bon  luv  femblcroic. 

Parmefmcloulîfance,enran  1336.  Iciourdela  Nariuité 
noftreDamc(quieftle8.Septcmb.  )futpermisilcan  deSmc- 
meure  détenteur  deldites  mailons,d’auoirvne porte, pour 
entrerdelà  court  en  ladiclc  chapelle  defaind  Symphorian, 
y celebrer  Meflc  & dire  Ion  feruice . A la  charge  que  quand 
les  Religieux  de  fain&e  Gencuiefuey  feront  pour  leur  re- 
créer, il  n’entrera  ny  à la  chapelle  ny  au  iardin. 

Celle  chapellen’eft  pointvnieàaucune  office  des  Religi- 
eux de  fainte  Geneuic(ue,8ca  toufiours  c(lé  hbreaux  Abbez 
delà  conférer  tantàPreftrcs  leculiers  qu’a  religieux.  Corne 
il  appert  par  les  deux  cy  dcllus  mentionez,anlîi  par  M.  Guy 
Maribralfe  Bachelier  en  Théologie,  qui  enelloit  chapellain 
enl’amyzS.Scpar  fon  fucce(Icur,MaiftrcIcan  le  Bief,  Do- 
deur  en  la  mcline  faculté. 

Maintenant  Monfieur  Louyslc  Bel,  Chanoine  ScCheue- 
cierde (àincleGeneui efue en eft titulaire:  Scfuiiiatlancicn*  > 

necouftume,  n’o«biicà  bien  recevoir  (és  confrères  qui  luy 
vontayderà  faire  le  diuin  feruice  le  tour  S.  Symphorian,  qui 
eftleai.d’Aoiill.  --  . - ,r.  ! 1 

En  l'an  156S.  le  Pape  Sixte  y.  par  (àbulledonneeà  Rome 
audit  an,  le  24.  Noucmbre,  permit  au  Roy  dePrance  Char- 
les 9.  de  vendre  Sc  aliéner  à perpet  mté  , cinquante  mil  cicus 
de  reqee  du  temporel  de  l’Eghfe,Tachctablc au  denier  24. 
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qui  cft  pour  vn  efcu  payer  vingt  quatre  efeus. 

Et  pour  exécuter  celle  vendition,  il  députa  Mefleigneurs 
les  Cardinaux  Charles  de  Lorraine,  Charles  de  Bourbon, 6c 
Nicolas dePeltié.  LelquelsordounerencdcsCommiHaires 
parles  diocefes,  pour  taire  le  departement.  Suyuant  lequel 
l’Abbaye  du  Mont  faind  Michel,  membre  depcndantdu 
diocele  d’Aurange,  fat  taxeeà  60.  elcus  d'or  fol  de  rente , au 
denier  14.  ( comme  dit  eft  ) reuenantàraifon  de  53.  fols  tour, 
rois  relcu,àj8i6.  liurcs.  Et  pour  payer  vne  partie  d’icelle 
ta  mjifon  lomme  : en  l’an  1571.  le4.iourde  Décembre, la  lüfdidemai- 
v^dae'at*  ^on  Michel  fut  mile  en  criée  : £c  apres  les  procia- 

aectee  F 1 mations, affiches  6c  enchères  deuëment  fai  des,  adiugeeà 
M.  François  Morel  Principal  6c  à la  communauté  des  pau- 
uresde  Montagu,pourlalommc  de  n6o.  Ihires  tournois. 
Et  à la  charge  de  payer  vn  fol  tournois  pour  hures , pour  les 
frais  Sc  loyaux  coulis  de  ladite  vendition,  qui  montent 4 
cenbtr'ezeliures.  Lefquellesdeuxlommes  monfieur  Clau- 
de Marcel  Reccueur  general, confefle  auoir  receucs  par  fa 
quittance  qu’il  a bailîeeauldicsdeMontagu,dattce  du  z8. 
Feurier  137 1.  Et  demeure  ladiremaifon  de  S.  Michel  Iculc- 
mentchjrgeedclcpt  fols  pari  fis  de  cens , payables  par  cha- 
cunan  au  îourfaind  Remy  aMeflieursles  Religieux,  Abbé 
6cConuent  de  faindcGcncuicfue. 

En  l’an  m®1(-  par  permillion  de  Reucrcndpereen Dieu 
Efticnnc  de  Pencher  ioz.  Euefque  de  Paris,  & de  Philippe? 
Coulîn,  Abbedeiain&c  Geneuiefue,ceux  des  Cholcts  tiret 
ballir  6c  conftritire  vne  Chapelle  en  la  ceinture  delcur  Col- 
lege, fans  ellre,plus  fulnets  de  fortir  pour  aller  à celle  de 
S.Symphoriau.  Laquellefutdediee  l’an  1519.  le  10.  d Aoufl. 
Soubs  condition,  qu’ils  n’y  pourraient  enterrer perlonnc 
fànslc'confcntcment  dudit  Abbé  de  fainde  Gencuicfue,  ou 
de  fon  Vicaire, 6c du  CuredeÜ.Etlienncdu  Mont. 

Ils  eurent  aulli  pennuffioo  d’eriger  vn  Ciboire  enladide 
iChapelleiJcqucJ  futfait.d’argejrt  «n  l’an  1 yz  q.  le  premier 
lourde  lanuier,  6c  coulta  cent  douze  lois  deux  deniers  tour- 
nois. 

Depuis  Azs  Enl’an  liîoi..  Icpuits  dcsChoIetsqui  f*cn  alloit  en  totale 
Cholcis.  rujDe>a  cfté  n paie,  en  reprenant  depuis  les  fondements 
ollaat  les  pierres pourries 6c  y employant  îufquesà  quacot- 
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ze  aflizes  de  groiïes  pierres  de  taille.  Vne  partie  àulfi'dc  la 
charpenterie  a efté  changée,  fie  le  delïus  garny  de  plomb 
neuf  en  forme  de  chapeaux  de  Cardinaux,  comme  on  le 
void  pour  le  iourd'huy.  Et  cft  à noter  que  de  derrière  les 
vieilles  pierres  qu’on  oitoit  pour  en  mettre  de  neufucs,for- 
tit  vn  air  fi  puant  fie  infect , que  plusieurs  en  furenc  en 
danger  de  mort , fi  Dieu  par  vne  grâce  fpcciale  n’y  eut 
pourueu. 

Vriuileges , Offices , & fondations  du  College 
. des  Cholets. 

r Audit  CollegefcvoidvneBulleduPapeMartin4.ôcvnc 
antrcdeNicolasquatriefmeparlefquellcs  il  eft  donne  pou- 
uoir  auCardinal  du  tiltre  de  lainctc  Cécile,  di&  Iean  Cho- 
let,de  faire  teftam  en  r,  léguer  fie  donner  de  les  biens  6c 
moyens. 

Piufieurs autres  fiediuerfes  Bulles  du  Pape  Boniface 8. en- 
uoyecsaux  execuccursdu  teftamentdudic  Cholet,  8c  auffi 
au  Cardinal  le  Moine, à l'Abbé  de  làincte  Gencuicfue,*C 
aux  Euefques  de  Senlis,Noyon,  Amiens,  fie  autres, pour  l’in- 
ftitution  de  fon  College. 

Autres  Bullesdu  Pape  Benoift  u.  enuoyees  aux  Doyen» 
de  noftre  Dame  de  Paris , d'Amiens  fie  de  N oyon , contre 
ceux  quiferoientiniuresauxEfcholiersdcsCholcts.  T f ' 

Les  Officiers  de  ce  College  font  les  Prieur , Procureurs,  8c 
Libraires,  en  Latin  Librart/ , cleuz  à la  pluralité  de  voix  de* 
maiftres  BourfiersTheologiens  de  ladite  maifon , Ôc  ne  peiu 
uenreftre  plus  d’vn  an  à irielmc  charge.  • • i ■ 

:i  II  y atrois  grands  mailtres,pour  auoir  efgard  fur  le  Colle- 
ge, fit  pour  pouruoir  aux  grandes  fiC-peiiccs  bourfesdcl’vn 
fie  l’autre  diocefe. 

Les  prefentateurs  des  grands  Bourficrs,  font  les  Chapi- 
tres de  Beauuais  6c  Amiens.  Quefiendeurscompagneesils 
nnntperlonne  capable  qui  puillè  ou  veuille  prendre  cefte 
charge: Ils  en  peuuent  nommer  quclqu’vn  des  plus  notables 
de  Icursvilles.  Quant  aux  petites  bourfes le Cuftosoufu- 
perintendan’tmai  tre  du  College,  (qui  le  futdefon  viuanc 
Monfienrlc  Doyen  Seguierj  les  peut  conférer. 

. Il  y aaudit  College  piufieurs  belles  fondations  Royalles 
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du  Roy  Charles  VI.  de  quelques  Cardinaux,  comme  du 
Cardinal Cholet.du  CardinalleMoine,fitdu  Cardinal  de 
Boulongnc.  Des  Euefques  de  Senlis  ôc  Noyon, de  pluficurs 
Doyens  de  Paris,  d’Amiens,  Senlis&Noyon.  De  pluficurs 
Archidiacres,  Chanceliers,  ChaDtres  fie  Chanoines  de  Pa- 
ris, Bayeux,  Rouen, Beauuais,SeuIis,AmiensficNoyon.  De 
pluficurs  Dodeurs,  tant  en  Théologie  qu’en  Decrets:  des 
grands  Maiflres  dudit  College  des  Cholecs  qu’autres  per- 
ionnes  Ecclefiaftiqucs  : commeaufii  des  perfonnes  laicques 
de  diuers  lieux.  Ce  qui  fc  void  par  les  liurcs  des  fondations 
auditCollege.  Pour  lelquelles,  de  calcul  fai&,  il  fedit(ou 
doic  dire)  par  chacun  an,mil  cent  quatre  vingt  deuxMefles, 
tant  hautes  que  baffes.  Non  comprislesobitsfolenncls,aufi- 
quels  fefaitfermon  en  Latin. 

De  ce  College,  petit  en  eften due,  font  fort is  de  grands 
perfonnages,  comme  des  Euefques:  lean  Bocry  natif  d’A- 
miens, EuefquedeMeauxen  l’an  1447.  Vn  autre  du  diocefe 
de  Beauuais,  quifutEuefquedeLangrcs,lequcl  auparauant 
atioit  ellé  confellèur du  Roy  Charles  VII.  Aufii  plufieurs 
autres, qui  ont  efté  précepteurs  ôcconfdleursdesRoysfic 
Piinces. 

Du  College  du  Cardinal  le  Moine. 

MEifirc  lean  le  Moine  nafquit  en  vn  petit  village  du 
diocelé  d’Amiens  près  Abbcuille,  que  l’on  appelle 
Crelfi  ouCrezi.  Aucuns  pcnfentqu’ilcftoitfilsd’vnMaref- 
chal:  pource  qu'il  a blazouné  fes  armes  de  trois  doux.  Il 
eftcrediblequeccfoitpluftoften  mémoire  de  lapaflîon  de 
nofire  Seigneur.  Quoy  qu’il  en  ioit,  tout  le  monde  eftd’ar 
cord  qu’il  f’auanqa  par  les  eftudes,  fie  qu’ayant  cftudiéen 
droit  Canon, il  l’achemina  à Rome:  où  il  fut  bien  receu 
d’aucuns  Cardinaux.  A la  fuittedefquels  il  compolà quel, 
quesglofesfurleé.  desDccretales,quelcPape  Boniface  8. 
auoit  nouucllement  compilé:  fie  par  ce  moyen  vint  en  lacos- 
gnoiilànce  fie  amitié  du  laindPere,  qui  lefitpremieremenc 
EuelquedePoidiers, fie  puis  Cardinal  du  riltredesfain&s 
Marcellin  fie  Pierre  Martyrs.  Et  finalement  l’enuoya  Légat 
en  France, du  temps  du  Roy  Philippes  le  Bel.  Duquel  il  ob- 
tint de  grandes  immunitez  fie  amortilTements  pour  doter 
fon  College,  intitulé  encoredu  Cardinal  le  Moine.  Maillre 
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Nicole  de  Grauibus  bourfier  d’iceluy,ôc  Doreur, en  Théo  i 
logie,acfcritlaviedecebonScdode  Prélat, Scprudemmec 
remarqué, que  combien  qu’il  futparuenu  par  l’eftude  du 
droid  Canon  : Il  n’a  toutefois  voulu  fonder  Ion  College,  ny 
ccluy  des  Cholets(car  il  fut  exécuteur  du  tcftamentdu  Car- 
dinal Cholet, comme  dict  cft  cy  deflùs)  que  debourfiers 
Théologiens  : cognoiilant  que  la  plufpart  n’eftudient  en 
droid  Canon  que  pourchiquaner  des  bénéfices.  Et  pour 
celle  mefine  raifon,  il  ne  permet  à aucun  de  fesbourfiers 
d’alleraux  efcholes  de  Decret, finonduranclesvacations. 
Le  commentaire  qu’il  compofa  lurle6.  des  Décrétales  fut 
imprimé  à Paris  par  Ican  Petit,  l’an  1 5-35.  Et  eft  ainfi  intitulé. 
Clojfa  aurea  nobis  priori  locofuper fexto  Decret  ilium  libre  tradita 
fer  Rcucrcndifîimum  D.  Dominant  loannem  monachum  Picar- 
dum , Sitcro  (anftjt  Roman*  Eccleji.t presbyterum  Cardtnalem,ac 
V iccCAHccUartum  meritifiimum . 

Iceluy  Cardmalenl’an  1301.  & du  regnede  Philippcs le 
Bel  le  17.  acheta  les  anciennes  maifons  où  auoient  habité 
quelque  temps  les  frères  Hermites  mendians  de  l’ordre  S. 
Augurtin,fizesàParis,aboutifl'ansd’vn  bout  à la  ruë  Saind 
Vidor,& de  l’autre  au  nuage  deSeine,au  lieu  dit  vulgaire- 
ment le  Chardonnet, & en  latin  Cardunetum-.  pour  ce  que 
ces  terres  eftoient  aucunement  en  friche  & couuertes  de 
chardons.  En  l’enclos  defquclles  cft  l’Eglifc  S.  Nicolas , qui 
retient  le  lurnom  du  Chardonnet  non  du  Chardonne- 
ret,pourlederiuerabufiuementdu  nomd’vn  oifeau.  Etcô- 
bien  q u’il  déclaré  par  fes  lettres  de  fond  a ti  on  le  lieu  fufîiiant 

f tour  60.  artiftes,  ou  dludiatsauxarts  1 iberaux,&  40  Théo  - 
ogiens  :toutesfoisil  n’y  a fondé  de  l'on  propreque quatre 
Artiftes  & dcuxTheologiens,qui  doiuent  cftre delà  ville  ou 
Diocefe  d’Amiens  iconltituanr  pour  la  penfion  de  chacun 
artifte  quatre  marcs  d’argçnt  pur,  net,  & du  poix  de  Paris;  &: 

£ourleTheologien,fixmarcs  Etne  veut  aucun  eftrc  rcçeu 
ourficr,quiaiten  patrimoine  ou  bénéfice  la  valeur  de  trois 
maresd’argent.  Nul  aulïi  nepeut  cftre  reçeu  au  nombre  des 
Théologiens bourfiers,  s’il  n’cft  préalablement  M.  es  arts. 
Etnedoitpour fonentreefajreaucuns  banquets  ou  diftri- 
butionsiainsl'culcment  bailler  cent  fols  tournois,  pour  eftre 
employezaux  nappes  & vccnfiiles  de  la  communauté.  Le 
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Prieur  ouPrincipalcftcflcu  l’vndesTheologiensparlegrad 
Maiftre;& les  aurresTheologiens  bourfiers  le  18.  Odoore, 
iourdelàincVLuc.  Et  quatre  îours  apres,  îllêfait  cledion  de 
deux  Procureurs.  En  mémoire  decelle  fondation  ledit  Car- 
dinal a ordonné  que  fa  mailon  s’appelleroità perpétuité , la 
maifon  du  Cardinal.  Laquelle  fc  dit  à prefent,le  Collegedu 
Cardinal  IcMoine.Etpourtousceux  qui  y voudroient fon- 
der vn  ou  pluficurs  autres  bourfiers,  il  a permis  qu'iceux 
dccedanSjiiscnpuiHentprelènterd’autrespoureftreadmis 
par  le  grand  Maillre,  demeurant  àeux&  à leurs  fucccflcurj 
le  droit  de  nomination.  Et  tout  ce  que  deffus  a cflc  confir- 
mé parle  Pape Boniface  8.  l'an S.dc fon  Pontificat, &4_ iour 
de  May. 

Celle  derniere  article  caufa  la  création  de  plufieurs  nou- 
ucaux  bourfiers.  Et  entre  autres  Ican  Cholct  CardinaI,fon- 
dateur  du  College  des  Cholets(commc  dit  eft)y  a fondé  dix 
bourfiers  Théologiens  natifs  duditDiocefc  d’Amiens.  Lef- 
quelsil  veut  pcrceuoir  mcfme  rcuenu,  quelcs  autres. 

Plus,  très  noble  & vertueux  Seigneur , leandcGrauibus 
(ainfi  cfl il  appelle  en  latin)  Cheualierdel’Ordre, parent  5c 
heritier  en  partie  dudit  Sieur  Cardinal  le  Moine , y afondé 
cncores  d’autres  bourfiers  riulques  àccquepararreft  de  la 
Cour'de  Parleitient,du  15.  Ianuier  1544.  lenoinbrc  a efté  li- 
mité & afrefté  à fix  bourfiers  artiens  & 18.  bourfiers  Théolo- 
giens.Et  lesmarcsd’argentqu’ils  receuoient  couertisen  ar- 
gent monnoyé, félon  l’aualuation  du  marefaide  en  l’an  155 1. 
le  i.iour  de  Septembre,  par  vnelentence  donnée  entre  IcC- 
dus  bourfiers&M.  lacquesRouiï’et  Curé  dudit  College,à 
quatre  liures,dix  fols,huid  deniers  tournois  ledit  marc.Qui 
leroit  pour  les  fix  marcs  du  Théologien  i7.1iuresquatrelols 
tournois.  Et  pour  les  quatre  marcs  derartien,i8.1iures,deux 
fols,  hu  id  den  iers  tournois.  Tou  tesfo  is  la  Cour , fans  regar- 
der defipres.aordonné,  que  le  bourfier  Théologien  aura 
dereuenu  annuel  zfi.liurestourn.  & par  chacun  iour  deux 
pains  blancs  : l’vn  pour  dilner  & l’autre  pour  louper,  poifans 
chacun  douze  vnces.  Eric  bourfier  arnen  aura  18.liu.tour. 
feulement.  En  ce  nous  voyons  quel  détriment  prouientaux 
pauurcs  bourfiersdecechangement  de  marcs  d’argent  en 
argent  monnoyc, contre  la  volonté  & ordonnance  du  tefta- 
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teur  : qui  preuoyoit  raccroilTementfuturdu  pris<Jc|¥iureJ, 
veftcmcnts,  5c  autres  chofes  nccciraircsàl’hommejà  qùoy 
ft  l'augmentation  du  pris  du  marc  d’argent  ne  correfpoo'-. 
doit,  ladite  fondation  feroi  t infuffifànte  : Comme  l’on  void 
auiourd’huy  que  le  marc  d’argent  vaur  19.  liurcs,3c  lesfufdi- 
tes  chofes  font  au  fuprcmc  degrc  de  pris.  Tellement  quelcs 
üx  marcs  d'argent  ordonnez  pour  vn  Bourfier  Théologien, 
ne  reuicnnent  pas  maintenantau  pris  d'vn  fcul  marc.  Pour 
celle  conftderation , les  bourfiers  ont  tant  faid,  qu’ils  ont 
auiourd'huy  chacun  40.liurcstour.6c  quand  on  les  a voulu 
réduire  à la  première  taxe,  ils  ontformé  oppofidon  aucon- 
trairc,quicftdemeureeindecife. 

La  petite  riuiere, dicte  de  Bieure  ou  Parinennementde 
Gennlli,  pafîoit  iadis  auant  qu’cllcfull  deftournee , par def- 
fus  la  place  où  ce  College  eft  iltué , commeil  (*en  voit  enco- 
res  des  remarques  audit  College, & en  ccluy  que  l’on  fur- 
nommedcsbonsEnfansdc  l’ Vniuerfitc,  8c  comme  encores  u rué  rfe 
le  furnom  qu’en  retient  la  rue  iufqu’i  prêtent,  le  femble  BieU,c- 
confirmer  allez  pertinemment. 

Ledit  Cardinal  le  Moine  decedaà  Auignon,lc  11.  Aoull 
iîi3.&fon  corps  fut  apportcà  Paris,  & inhumé  en  la  Cha- 
melle de  fon  College , le  premier  iour  d’O&obre  à mèf- 
mc  annee,  comme  il  eft  crédible  : tourcsfois  la  datte  eft 
effacec.  . . 

L’infcription  de  fa  tombecfttellc. 

Hic  iacct  Dominas  I cannes  Monacbus,  Arnhianenfis  Dioctjîs, 

Tituli  fandlorum  Marcelle  cr  Pétri  Presbytcr  Cardinales  ,fetnda- 
tertjl eus  demies,  Jfhn  ebejt  Anémone,  Mmes  Dcmini ,/  j 1 3.  die 
32.  Augufli . Se  fuit  us  fuit  hic  frima  die  menfès  Ociolres, 

Anne 

lia  eu  vn  frere  nommé  André  le  Mokic,qtieDemochares 
furnommedeCrcfiîjàcaulèdu  lieu  de  fa  natiuiré.  Lequel 
fut  le  fij.Euefque  de  Noyon,6c  priiirpoffelfion  dei’Euelché 
lavigilelàinctLaurc*nt  1304.  deuanc  la  porte  du  cliafteau, 
comme  c'eftoicrancicnnecouftume.fuiuanrcequ'cnefcric 
ledit  Demochares.  IldecedaàScmpigniaupresNoyon,6c 
fut  fon  corps  apportéà  Paris  6c  enterre  en  la  Chapelle  dudit 
College, ioignàotion  frere.  Où  le  void  encore  la  tombe, 
ayantcsenuironslafubfequente  elemufe  engrauee.  Mais 

OOoo 
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,1’an  8c  ictur  de  loo  trelpas  ne  fc  pcuuent  plus  lire. 

Hic  tacet  D omîmes  Andrew  Monachus , Ambiant  hJÎs  Diocefij, 

. quondam  Noutomenjis  Epifiopm  ,fratcr  Germant#  Domtni  loan- 
nu  menachtyijiim  demus  fundatens.^ut  ohtjt  Anno  Domtni  Mil - 
lejimo .... 

AprUts,  apud  S cmptgniacumyprope  N eutomum . Infeptima  dte 
menfis  Maqfequentis  fuit  hic  fepultus . In  augmentum fcholartum 
domus  bums , quatuor  milita  Florenommde  Florentin  legauit. 

Orate  pro  eo. 

En  cc  que  tous  deux  font  appeliez  Moine,  i’infere  que 
c’eitoi t leur furnom,  8c  non  qu’ils  fulïènt  de  la  profeffion 
monaftique. 

Du  College  de  N auarre. 

LE  College  de  Nauarre,  autrement  dit  de  Champagne, 
fut  fonde  par  feu  de  bonne  memoireleanne  par  la  grâce 
de  Dieu  Roynedc  France  8c  de  Nauarre, Comtelle  Palatine 
',334-  de  Champagne  & Brie,  l’an  degraceijo-f.  Oùellevouloic 
q u’il  y ciit  trois  fortes  d’cfcholliers.  C’eftàfçauoir  vingt  en 
Théologie,  quiauroient  chacun  par  lemainc  defeptiours 
hui&folsparilis  : 8c  trente  en  Philofophic,qui  auroient  cha- 
cun parfemaine  fix  fols  parilis.  Lefquels  Ârtiens  auroient 
vnmaiftre  expert  en  Philofophie,8c  aufli  de  bonnes  mœurs 
pourlesenicigner.  Lequel  maiftreauroitdoublebourfede 
bourlîer  Articn  pour  Ton  lalaire.  Et  depuis  ce  temps  là  on  a 
cftabli  vn  fouf-maiftre  Articn,  qui  n’eli  pointde  lafonda- 
tion  delaRoyne(  cequ’il  faut  bien  remarquer.,)  Outre  ce 
vingt  efeholiers  Grammairiens,  qui  auroient  chacun  par  fe- 
mainc  quatre  fols  parilis.  Lefquelsauroient  vn  maiftre  en 
Grammaire fuffifamment  inftruitpourles  enfeigner .lequel 
auroit  double  bourfe  Grammairienne  , c’eft  à dire  hui& 
lois  parilis.  • 

QuantauProuifeur,qui  eftlafecondeperfonnedu  Col- 
lcge.ilfutmftituéparlc  doyen  auecqueslafacultcdeTheo- 
iogie,  pour  auoir  foin  du  temporel:  Ncpouuant  toutefois 
prefter  ou  receuoir  argent,  faire  des  defpenfcs  tant  foit  peu 
grandes  à lareparation  dudit  College, fans  le  communiquer 
premièrement  à Meilleurs  le  grand  Maiftre,  Principal  des 
Artiens,  Principal  des  Grammairiens , 8c  au  Doyen , qui  eft 
icplus  ancien  dcsbourfiersThcologiens. 
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Le  Prouiieur  doit  rendre, tout  au  plus  tard  Ces  comptes 
de  trois  ans  en  trois  ans  en  la  prelence  de  Meilleurs  les  grand 
Mai  lire, principal  des  Artiens, Principal  des  Grammairiens, 
deuxlesplus  anciens  desbourficrs  Théologiens,  fie  le  plus 
ancien  chapelain  refidScau  College.  Quei’ils  ne  lepeuucnt 
accorder, ilsTontdroicàlachambredcscomptcs,  quia  de 
couftunic  de  les  entendre  gratis. 

Pour  le  regard  des  Chapellains , il  fut  dit,  qu’il  y en  auroit 
deux  pcrpecuelsqui  fcroicnt  le  feruicede  Icmaineenfcmai- 
ne  l’vn  apres  l’autre  altcrnariuement.  Lefquels  Chapellains 
auroient  autant  qu’vn  bourüer  Théologien,  6c  auilîdeux 
Clercs  qui  auroient  chacun  la  valeur  d’vnebourfc Gram- 
mairienne. , , 

La  Royne  commanda  qu’vne  terre  prochede  Paris  feroit 
aohecce , qui  vaudroit  deux  miliiurcs  de  rente,  pour  l’cntre- 
tenemen  t des  ElchoIicrs,Et  au  lieu  de  cela,  (cm  mary  Philip- 
pe lefielprmtles  deniers  defquels  on  deuoit  acheter  ladite 
terre  :6c  les  affigna  lui  la  Comrédc  Champagne, de  laquelle 
ils  ont  iouy  iuiques  auiourd’huy . Et  eft  icelle fomme  amor* 
tie&nonrachetable.  : i-.rr  f. 

En  l’an  131;.  les  exécuteurs  du  teflament  de  ladite  fonda- 
trice ( aufquels  elleauoic  donné  puiilànce  d’adioufter, dimi- 
nuer, ou  corriger  ce  qu’ils  iugeroient  eftre  bon  à faire  ) le  3. 
d’Auril  ordonnèrent  qu’il  y auroit  vn  fbubs-maiftre  des 
GrammairienspourcnlcigncrlaieuneiTe.  Lequel  fous  mai- 
ftre  auroit  la  valeur  d’vue  bourfe  Artienne  ; c’cûidirefîx 
folspariiîs. 

Audi  de  par  eux  fut  ordonné  qu’il  y auroit  vn  maiftre  en 
Théologie, lequel  auroit  vingt  fols  parids par  chacune  Ce- 
maine:  Et  feroit  tcn'u  de  lire  en  Théologie  en  ladide  mai- 

fon. 

. Lefquels  execureurs  ont  adioufté  pour  l’augmentation 
du  fainâ  office , deux  autres  Chapellains  6c  deux  clcrcsdef. 
quels  auroient  pareils  gages  que  les  autres  de  la  fondation* 
Et  fera  au  grand  Maiïlre&auProuifeur, quand  Ieldi&s 
Chapellains  feront  ablènts, d’en  fubftituer  d’autres  en  leurs 
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Ufaucremarquerqu’ily  a vn  grand  coffre  ou  rhrefor,  ap- 
pelle la  Capfc, où  il  y a troisdiucrfes  ferrures, & trois  diucrles 
clefs.  Dont  l’vne  appartient  au  grand  Maiftrc, l’autre  au 
Prouifcur, Scia  troiiiefmc  au  Principal  des  Artiens.  C’cft  le 
. licuoùlèmctlcrelîdu  del’argent. 

Ilyaaulïï  deux  autres  grands  coffres,  où  fe  gardent  loi- 
gneufement  les  Cnartres  des  fondations  &c  priuileges  de 
ï’Vniuerfiré  de  Paris. 

La  Royne  fondatrice  enrichit  pareillement  ce  College 
d’vne  excellente  librairie.  Et  en  iceluy  on  ne  receuoitancic- 
n cment  que  des  pen liminaires,  de  peur  que  la  fréquentation 
des  allansSc  venant  dits  Martinets  ou  Galoches,  n’alreraft 
enquelquefortc  la  difcipltnedes-peniicnnaires. 

La  plus  gr.*d  part  des  icunesPriuccs,  Seigneurs&  Gentils 
hommes,  iont  couhumieremcnt  nourris  & inftruics  en  ce 
Collegeplu  AoA  qu’en  autre,  tât  pour  fon  afliecte  bien  xree, 
& pour  la  netteté  en  laquelle  on  l’entretient,  que  pour  l’cl- 
gard  de  là  Royalle  fondation. 

Lezf.  iour  d’AouA, auquel  on  célébré  la  fcAede  fainél 
Louys,tous  les  Bacheliers  en  Théologie  fe  rrouuentcn  ce 
College  à la  prédication  de  l’vn  d’entr  eux,  fumant  la  cou- 
Aumc  ancienne. 

Au  portail  dudit  College  fevoyent  deux  Aatucs,. l’vne  de 
Roy, l’a utre  dc’Roync,audclIousdefquellcs  les  deux  eferits 
cy  dcllousfoncgrauez. 

phtlippus  PuUhcr , Francorum  Rex  Chrifluntfimus  , hunes 
domus fundator.  .t  . i.  . ;o  o 

Lj  . Soubi»  l’efHgie  de  Royne.  • ,.i> 

1 oarutet,  Francixcr  N jutrra  Régi na.  Camp. mia,  Brixtfr  Cornet 
P. il.it  in  j ,has  xdes  fundauit , 1304. 

Au  milieu  de  ces  deux  llatues,  les  vers  fuiuansfontaufli 
■engrauez  en  la  pierre. 

...  tkxtrdpotens,lexxcfiu,  fides,trialtlia  Regem 

Francorum,  chnfio  Principe, ad  Afira  firent, 
r Auportad  de  la  Chapelle  de  ce  mcfmc  College,  on  voie 
rrois  autres  ftatues,  peintes&  enrichies  d’or  ÔC  d azur , & au 
hasdccciie du  milicu.l’clcrit luiuant.  mp 

i ih  Lucie u tais  decus  regnantium.  ü,  3 .fi. 

Sous  laiêcon-de,eneueeà  main  dextre.  .JJaqüciô 

ïhi/ ippttsftiliher,  hui  ns  domus fund  :tor  egregtus . . ■.  i ofii  0 


Digitized  by  Google 


66 1 


LIVRE  SECOND. 

Et  foubs  la  troifiefmc,  qui  reprefentc  vnc  Roy  ne. 

Ioanna,  Francia  ac  etiam  Nauarr.t  Regina,  hauts  domus  qtton  - 
dam  fandatnx  tncljt.t.  Anne  Domini  1304. 

Il  y a vn  tableau  en  la  Chapelle  de  ce  College,  dans  lequel 
ed  efcrit  vn  pareil  difeours  enladefcnce  de  l'ai  net  Louys, 
que  celuy  qui  fera cy  apres  rapporté  autraiclé  de  la  fondatiô 
duMonadere  des  RcligieufesdictesfiilesDieu. 

En  la  mcfme  Chapelle  il  y avnautrctableauoùeft  peine 
vn  Cardinal  nommé  de  Aliaco,  qui  edencerré  en  la  ville  de 
Cambray,où  ces  mots  font  eferits.  m 

Memerta  ejl  reacrendtfirni  in  Chrifio  Patrü  Domini  Pétri  de 
Ailltaco,  Tituh  quondam  S.  Gnfogoni  Cardmalts  presbytert , Ca- 
meracenfis  Epif  huiits  pridem  damas prxccptons  Jeu  Magifln  ac 
benefattoris  amplifient.  Cuius  ge/la  atcjue  légat  a sn  ht  cri*  fuper 
hit  confettis  atcjuc  tabcllis  fuppojitù  continentur. 

CcgrandpcrlonnageacdéChancellicrdc  Paris,&  a faic 
tant  de  biensau  College  deNauarre, qu’il  en  ed  edime  com- 
me fécond  fondateur^  cd  fa  fondation  efcritc  en  Latin  au- 
dit tableau,  cnfemblecc  qui  enfuir. 

P et  ru*  de  Ailltaco  tjuondam  dtttus  Aejuila  Francia , atque  aber. 
rantium  à ventatt  M aile  us  indefejfus. 

Aumiiieuduchœurdc  ladite  Chapelle,  fousla  lampe,  ed 
cncerré  le  venerable  Docleur  en  Théologie,  maidre  Nicole 
de  Clamingis  : bi.  ed  efcrit  en  la  tombe. 

Sfui  lampxs  fuit  Ecdefia,fub  lampade  lacet. 

A l’entour  d’icelle  font  ces  deux  vers. 

Eelga  fut , Catalaunus  eram,  Clamingtus  or/a  ; 

Mac  domus  ojf\  tenet,fpintus  aftra petit. 

Dedansla  nefdcladite Chapcllccdentcrré leanTcxtor, 
où  ces  vers  fontengrauczfurla  tombe. 

Vit.t  immort  ait*  Textor fibt  texere  tclam 
Orfiserat,  cretus  Palladis  arte  fàcrx. 

A trop  os  td  fenft  :fed  non, ntt,  abfiue  fororum 
1 lia  triant  te  xi , fl  amine  te  la  potejl. 

Textortm  ante  dion  extiaxit  mors  tu  aida  : At  ills 
T cia  vcl  extmttoejl  accélérât  a maris. 

Obfjt  anno  Domini  1322.  die 3.  Dccemb. 

EnIamefmenefàmaindroide,ilyavn  tableau  contcnat 
lesversquienfuiuent,àlaloüangcdc  la  Roynede  Nauaarc, 
fondatriccdu College.  OO00  nj 
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Pro  regno  duplici  meruit  finis  inclju  dici 
Indole  praclara  illufiris  Retint  J thaïs  na, 

Francorum  Domina  Régi  PuLhro foctata. 

Dote  N auarrigenas  rextt  ge sites  aliénas. 

Nam  H enrtco  vert  vmca  regis  nata  N a narra, 
Campaoa  Cemitts,  tandem  h me fiuccefitt  in  illis. 

Tota  Pria  flratafimul  (fi  Campama  lata  : : . 

Atsjue  Palatina  fibi  tuncefi , nonperegrin* 

Gejlu  merofit  finit,  (fi  vultu  fpeciofa, 

Prndens,  robufia,confians,(fi  proutdafiufia, 

Cafia,  fi  de  plena,  fptfi  ah  s pietatts  habena, 

C empattens  ammo  fiufpirans  ctrdis  a b imo, 
ranpertbns  cunctis  dans,  doit  s s atcjue  perdis , 

F tribus  (fi  torts  dm  mis  de  dit  a notis, 

Sub  pede  mundana  cabans  ejuafifiercora  vana. 

£>ua  hcet  exut  a membrts  ïam  fit  rejoint  a 
Fa£lafi;  terracinis,velut  exigttvltima  finis. 

Terris  de fiuntta  vinitper  fecula  eu  ne  la, 

Hacce  Regmaperejuam  vergente  ruina 
Creuit  Partfia  déclinant phtlo/ophia, 

C ut  us  fiunt  gefia  ficriptis  aureis  redigenda  < 

Nampra  matronis  minutant  dedtta  donis, 

DtgnaDei  thronts  templum  hoc  fiat  uit  Salomtnis 
Aufiri  Regin  a Ludouico  munera  trtna 
Addcns  mtrifica  : nec  pndem  talia  vifa 
£hix  redolent  plane  funt.  N am  tria  Itlia  ver'e 
Lit  ta  Francorum  li  fi  s décorant  fere  morum. 

N amque  (fi  Grammaticos  fiatuens  ata  te  pudicos 
Dotât,  vice  no  s bints  addendo  magiflros, 

Mores  egregios  ijut  ffargant  ficemate  finit  os. 

Extrcma  vtmedio  fiortifiolidentur  afilt 
Machina  perpetuo  ejuo  dur  et  temporis  auo, 

Tricenos  art  es  hoc  addidtt  ad  libérales, 

Pro  ejuibus  appofiutt  D o flore  tn  ejut  bene  prafit. 

Ex  hinc  (fi  numerum  bis  denûm  Theologorum 
Dat  lumen  fidei,fiatius  fplendore  diei 
Jllufirans  mundum.  Nulli  efi  id in  orbe fiecundum 
Dat  fi  hic  Doftorem,  hinc  & Prouifioris  honorent. 
Praclarum  reliquis  hoc  templum  dum  tenet,vtfiis 
0-  - ’ ♦ • 
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Datlifis  f»rmam,celfam  hts  adhtbenda  corouam. 

Quatuor  tlun  celebrare  tôt  hts famulari 
VuLt  hoc  in  templo  piano  virt ut e profundo. 

Omnibus  hts  viclum  vefiitum  dans  fatis  amplum 
Nam  bene fi  penfes  bis  mille  librus  turonenfcs 
Confus  perpetui  anno  quolibet  accipicndi 
Datquibus  hwcviuant,drin  auum  m ténia  fijlant. 

Stjle  domns  donec flutlus fortntca  marinos 
Ebtbat  : & tôt  uni  tefiudo  perambuletorbem. 

Régi  caelorum grata  extitit  dr  liliorum 
rhiltppo  pulchro  donec fuit  art  a fepulchro. 

H ut  us  fait  a bona  teftanturchrontca  vulga. 

Sed  fi  alla  tndotta  fuit,  afpice  non  fuit  ipfit. 

Annts  trigtt,  ta  tribus  extat  corpore  ci  net  a 
Vixit  cum  rege  chrifiifub  nobtle  lege 
Vigintiadde  dits,  ter  très, hinc  très  quoque  menfis 
Tranfit  ab  hoc  regno,  detnceps fruttura fuperno . 

Anno  mtlleno  trecenteno % quaterno 

Car  a Deo  dr  munda  fub  Aprilis  luce  fecunda 

jtdeV icenarum  lethum  guftauit  amarum, 

Corpus  de  latum fuit,  dr  tandem  tumulatum 
Parfit,  medium  cap  t en  s chorum  in  Acde  Mtnorum. 

Flctibus  dr  lachrymts  petimus,fi fie  SI cris  vlhs, 

Rex  regum  Domine,  Regina  tu  miferere. 

Auprès  le  grand  portail  de  ladite  Chapelle, à main  gauche 
il  y avn  efcritfaifant  mention  du  temps  que  fut  mife  la  pre- 
mière pierre  d’icelle, en  ces  mots. 

Anno  Domini tjop . fabbato , duodccima  Aprilis.  'vidclicet fabba- 
to pofi  Jfuafimodo  Reuerendus  Pater , Bomtnus  Simon  Fefiu , Beu 
gratia  Meldenfis  Epifcopus,  executor  excellcntifitm.e  Domina , Do - 
mina  Iohanna  Francia  dr  Nattant  Regina  po/itit  dr  fituautt  pré- 
muni lapident  tn  in  trot  tu  Ecclefîafeu  Capella  Congregattonis fcho- 
larium  de  Nauarra , qua  dicla  Domina  in  fua  'vlttma  voluntate 
Par fi u s tn  monte  S.  G e noue  fa  inftttuit  dr  ordinauit:  Prafentibus 
Mtlone  Canccllarto , Gttilliclmo  de  Ferrarifs  officiait  Meldenfi, 
Radulpho  de  peU’  Clertco  Domini  Regis,  & Magtfiro  Petro  de 
y aile  reinjrcâi  latomo,  ac  pluribus  a fis. 

Plus  à main  droiclecft  vn  autre  eferir  ,faifant  mention  de 
la  dédicacé  d’iccllc Eglifc. 
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Anno  Domtnt  rj?j.die Domintca,  qux  fuit  16.  menfis Ottobrù-, 
indièlione  vndecima,fuit  h te  Cape  lia  de  ai  cala  fer  Reuerendum  in 
Chrifto  P iiium  D omnium  Pet  mm  de  Vtllanbus,  tuncEpifcopum 
N iuernenfemjn  honore  S. T rinitxtis^vuloriofifiimx  CrucnChriJH, 
glortofifinix  'uirgints  M art.e,  E.  Ludouici  Frâcoru  Regis, B. Cathe- 
rin x virgtn is  totiufft  Curixfupernorum  ciuium.  Infuper  qutnque 
ait  an. i per  e un  dem  confecrata funt  preciofis  in  et  s fanctoru  r cltquijs 
interclujis:  PrxfenttbttsDomtno  tu  chnfio  Paire  Domino  Epifcopo 
Nannetenfi,  Hngone  Eoileaiïè , fubclcemofÿnarto  Regis , H ugone 
de  Roca,  Domino  Caméra  Compotorum , Simone  Feron , Magifiro 
Principali  h mu  s cotlegif , Mtehaele  de  Creneyo  Magifiro  Art i fi a- 
rum,Guidone  Guerini  Magifiro  Grammaticorum , cum  Théologie, 
G rammaticis,  Cape  liants  & clericis  etufdem,adfiante  multitudme 
max/ma  clert  & popult  occafione  émus  Rcuerendt  tn  chrijlo  Pa- 
tres, idem  Dominas  Pet  ru  s N tuer  neufs,  loannes  Nannetenfis,& 
Aimer  ica  s Partfienfis  eiufidem  loci  or  dinar  tus , pontificesconcejfe- 
runt  quil.be  t quadraginta  diesindulgentta  deuott  tpfiim  cape  liant 
vifitantibus  verè  poenitentibus  C"  confefits. 

Dccefte  mailon  font  forcis  infinis  grands  perfonnages, 
comme  Gcrfon,  loannes  Maior , Almainus,  de  Caftro  forci. 
Papillon , Gclin , de  Villicrs , Pelletier, qui  l’eft  rrouucau 
Concile  deTrcnte,  Grand  mailtre  d’icelle, enterre  dedans 
le  chccurdela  Chapelle. 

Dccefte  maifon  parle  Budcc,au  trai&é qu’il  a compofc, 
De  Jludto  literarum,  en  ces  mots. 

Nuncporticus  dut  orthodoxa  SorbonaC ’t  Nauarra , & philo/ôr 
phixThcologie.t , tanquam  oracula  duo  nominatifiima , quafines- 
eumque  patent  nominis  chrijhani. 

De ceftc maifon cftforty  Geufroy  BoufTard,  Manfeau  de 
nation  , & Chancellierdel'VniuernrcdcParis  : lequel  a ef- 
crit  furies  fept  Pfalmesde  Dauid,dilantau  commencement 
ces  mots.  Vent  adolefeens  natus  annosdecemfr  feptem  rartfio- 
rum  ei ait  aient  illam  inclytam,toto  vitÿsdr  litteris  cantatifiimam 
orbe.  Babylon  ipfit  efi.  V bt  prtmum  de  dono  tuo  ad  tnfignem  illam 
tuamN auarrx  domum  deduxifii,tuam  tn  quant  domumiquippe  qux 
[.meta  Cf fan  fie  psidica  ttbt  alerenon  eeffat  noue  lias  plantationes , 
qu.e  fiCiunt  fruclnm  in  t cm  pore fuo  : & qux  latifitme  tn  orbem  dtfi 
fuft  orient  totum  illufirant. 

Lt t crat or uni  emporium  ,pudiàtix  domiciliant , orationis  facra- 
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rium,  Santfimoni*  columen  ^virtutum omnium /pecimen.  J£uU 
dicam  ? Omnium  btnarum  rerum,  qu.<  vntttcrfm  habet  or  bis  ,Jb- 
minartum. 

Du  College  de  Bayeux. 

7 E grand.  College  de  Bay  eux, qui  eft  en  la  rue  de  la  Harpe, 
-^-'aefté  fondé  par  Mefllre  Guillaume  Bonec  Eucfquede 
Bayeux,non  pour  des  efeholiers  de  /on  Diocefe,ains  de* 
Diocefes  du  Maine  & d’Anjou,  fix  de  chacun.  Ec  la  raifont 
il  la  rend  en  fon  contracl  de  fondation,  daccé  de  l’an  1308  le 
Samedy  d’apres  le  fécond  Dimanche  de  Carcfme.  C’eft  à 
fçauoir,  pouffce  qu’il  auoit  efté  né  en  l’ Archidiaconé  dePaf- 
fay,DiocefeduMans,8cnourry£e  entretenu  aux  eftudes  à 
Angers, où  ilconfeil’e  auoir  rcceu  de  grandes  dignitez  &C 
bénéfices  Les  fix  efeholiers  bourfiers  du  Maine,  vacation 
occurrcnte,doiuenteflree/leuz  par  l’Euefque  du  Mans  & 
l’Archidiacre  de  Pafiay,  5cprincipalemcncchoifis  du  deferc 
és  lieux  circonuoifins.  Des  fix  autres  bourfiers  l’elc&ion  en 
appartientà  l’Euefquc  d’Angers  5c  auThreforicr  de  la  gran- 
de Eglife,s'ile/laupays.  Le  Principal  l’vn  des  douze  bour- 
fiers,eft  dieu  Se  inftituë  par  les  deux  fufdits  Prélats  conioin- 
cernent.  Et  faut  qu’il  loit  nmflre^  Arts  ,devieloüable5c 
bonnerenommee.  Il  ne  peut  au/fi  eftredepofé  fotu  rinfn 
Jegitime,nypard’autresque  parlcsfu/dirs Prélats.  Le  Pro- 
curcurl'vn  des  bourfiers  eft  cfieu parles  Principal  ôcautres 
bourfiers, homme  fidele  & expert  aux  affaires, & prefenté 
auec lettres  feellees  du  feel  dudit  College, aufdits  Prélats 
ordinaires  iLefquelsIuy  baillent  lettres  d'inftitution.  Et  ne 
peut  eftre  en  celle  charge  plus  defix  ans. 

Lafondatiôn’cftqucdc  deux  fols  parifisparfemainepour 
chacun  bourfier.  AquoyM.  Robert  Bcnoift  Chanoine  de 
Baycux,exccuteur  du  teftamentdudit  fondateur^  adioufté 
vn  loi  pour  chacun.  Ettoutcelanefuffitpourviure  vn  jour, 
au  temps  auquel  nous  fommes:  Tant  fien  faut  qu’il  puilfe 
fuffirepour  vne  fcmainc.  Et  toutesfois  il  y a claufe  audiét 
• contra£l,qui  ordonne, que  le  bourfier  qui  aura  quarante 
Iiures de reuenu  annuel, foie  priué  de  fa  bourië.&qu’cllc 
foit  bailleeàvnautre. 

Lcfdits  bourfiers  font  tenus  d'aller  tous  les  ans  i fainél 
Seuerin,’ faire  celcbrer  vn  anniuerlaircpourleür  fondateur  ' 
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àmefme  tour  qu’il  décéda.  Lequel  aufFi  les  exhorte  par  fott 
teftament  de  dire  à tout  le  moins  vnc  Mcflè  par  femaine  ,en 
la  Chapelle  du  college. 

11  y auoic  encore milliures  d'argent  content,  prouenus 
tant  de  la  venditioqdes  meubles  du  londateur,qu’au(Tt  d’at|. 
très  chofcs.&en  outre  là  mi  tre d’argent  Sc  de perlcs,que  l’on 
çfperoit  vendre  de  bref,  pp>ir  le  tout  enfemble  conuertir 
de  nouueau  à la  fondation  de  quatre  autres  bourfiers,afin 
d'augmenter  le  nombre  iniques  à feize  : Maisli  celaaefté 
çxccutu,  i’en  fuis  incertain. 

. , • 

j.  Fondation  de  l\uueen fr  du  nosateau  College  de  Laon, 
enfemble  de  teluy  de  Profits. 

jjtj.  T 'Ancien  College  de  Laon, que  l’on  dit  maintenant  de 
JLaBcauuais.aertefondéenl’an  1313  par  maiitre  Guy  de 
Laon&  par  mailjtre  Raoul  de  Prefle,  Aduocat  en  Parlement. 
Commeappertparleslcrtresdefondation  du  Roy  dcFran- 
cc,  Pliilippes  4.  furnomméle  Bel.  Delquellcs  les  originaux 
font  par  deuers  M.  Marc  l’Efcarbot , Laonois , Aduocat  en 
Parlcment,5cbourlierdudir  College:  qui  nousa  fait  ce  bien 
de  nous  leeoominuniquer^  Sc  en  prendre  coppie.  Et  lont 
telles. 

pbilippns  Del  gratta  Francprnm,  Rex  : Vniuerfis  prafenteslit- 
feras  infpeclurii,  Salutem . Netum  facimus  quod in  noftra prefin- 
^ ^c‘  fia,  pr  opter  hoc perfonaliter  conflit  ut  1,  dilettt  & fi  de  le  s no/lrifitei- 

nîiioe  de  do  de  Lauduno  Canonictfs  Lauduntr.fi s ac  Tbefaurartus  cape  Un 
rEglilc  <lc  nofire  Parifienfisfr  Magtfter  Radulphus  de  Prxlis  Clerktes  nojltri 
''  ' J}  Confiderantes  ftvtHnditatern  bonorum  & innumerabtles  njtihta- 
M tes  animarum  & corpernm,  qua  doclrina  laudabilts  Partfifftfisjht-. 
yt  dtj  in  popu/ls  chrifit  fidclittm  dtfufii  iam  lapfis  prabtttt  tempori- 
„ bus,  ce conce dente  Domino  cfi prabenda  impofierum  acetiam pari- 
„ titra , quodf  ni 'ni  apud  Dcum  gloriofius  quam  vitem  adtficare  dr 
n plantare  in  terris,  cuius  frulhes prude» ter &fideliter  t otites  Reipu- 
bltc.e praejl  rcgimtni, çfi cttm  vitam  deecit  landabilem  incorpore , • 
altorum  et  tant  animas  ad  falutem  adificat , & ad fui  redit  grattant 
Saln.itoris  : Attcndentes  tnfitper  copiofiim  largitionem  quant  fecit 
ets  Dominus  de  bonis  fuis,  non  fccundum  tp forum , vt  ajfcrebant , 
mérita,  dmmo  mérita  mille  fie  s exccdendo , & quod  Ucet  de  ipfts 
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bonis  adminiftrationem  à Deobabaorint,  tamcn  pr » fias  v tribu  s 
ad  concèdent  ù Dont  tnt  beneplacrtum,  deipfa  bonisdifpontrc  & or- 
dinar  c tenentur , vtcum  'vcnerit  ipfe  Dominas  habit  aras  cum  eu 
rationem,  dicat  eût  Super  paucafuiftis  fidcles,  fupramulca 
vos  conftituam.  idcirco  ipji iuxta fttam  pradietam  cotr/idcratio- 
nem,  dittam  Eartjicnfe Jiudtum  augere  cupicntcsjro  fundationt 
perpétua  cmafdam  dornas [choisir turn  tarifas  tn  mcojanch  liila- 
ry  facienda , de  bonis  fuis  prt  fondation c pradiefa  di/pofaerunt , 
vrdinauerunt  & dïtta  domui  ac  fihalaribus  ibidem  manentibus  dr 
ni  an  [uns  capiendis  & or  tandis  de  Satjsione  &Latiduni  ciaitatibas 
çy  dioce/Js, perpétua  & tn  hcr  éditât  cm  perpetnam  dederunt & fe  de- 
dijje  recognouerunt , tn  modtim  qui  [cquttur idtlicet  dithis  Gui- 
do,centum  hhrat.is  terra  ad  tarifa n.  annui  & pcrpctuircdditus, 
quas  habet , vt  dicebat , admartiJatM  : Videltcet  viginti  hbratas 
fieper  trxpojîtura  Laudunenji,  C'  ocloginta.  de  Crïfpeiotn  Lauda 
neJio,ac  ont  nés  domos  ftuts&platcas  qaasnunchâbct  ,Jba  efi  in 
pofarum  habit  aras  in  pradulo  •vtcofanéii  H Harij  çfr  inter  vicum 
Janch  H tLïü  fÿ'vuum  CLuJi  Iirunelli , cum  omnibus  eanendem. 
Etprxfatus  Magijter  Radtilf hits fimiliter  ad  opuiprxditbsm, dédit 
dnccnUslibr.u  terra  ad  tarifa». annui  ç?  perpetm  redditus  capicn- 
d.u  & apprcciendas  : Primofuperbofcis  Jieisde  Lifaco  & fupcrmo- 
lendino fiiodet uerni,  &c.  omnia&fagula  ,pr<edi£h  Guido 

& Exdalphus  promijcrunticncre  étfamitet  obfert*are,&c.  Reten- 
tis tamcn  eijdem  Gaidoni  & Radulpho,  exprefa  ordmatïonc  & dif- 
pofatone  dtcfadomtts , diEltram  Scholarinm , &c.  Rcnunciaaerunl 
tnfuper prxdich  Guido  & Radulphus  omnibus  crfagulis,  tam  ittris 
quam facit  exccpt tombas,  cjua  ad  tmpcdicndum  prxmifa,  1H 

quorum  omnium  tcfliinonium  crmttnimen pr.tfenttbus  hùnoftrum 
fecimus  appont  figillum , faluo  sure  nojlro  & quolibet  alteno.  ' 

Aftum  l' an  fîtes , Anno  üomtni , milléjimoy  trecentefimo  tertio  13  ij. 
dcamo,  menfe  Ianaarÿ. 

Parcetiltreii  appert  euidemment,que  les  colleges  de  La-  lcs  Colle- 
on  & de Præfles  n’onc  eflé  anciennement qu’vn  feul  college  g«  J' Lao» 
&que  l’vn  desfondateursd’iceluy  ( je  veuxentcdreMaiftre  *dftJ/ccnfltes 
Raoul  de  Prxfles)n’elloit  point  Confefleut  du  fage  Roy  qu'vn , mai* 
Charles  cinquiefmc  lorsqu’il  fut  fondp  comme  Corrozet  ‘fls  ^21- 
ledicfellre,nimefmenelefutdudepuisjCommei’enayefté  rurjS. 
rendu  certain, par  la  leâuredcquelques  autres  anciens  ti  très 
dudit  collegedc  Laon, faitsSc  paUezk>rig;  temps  apu s le 
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•fusaleguéjefquels il  apparoift  qu’il  auoic  femme  Se  enfans  & 
neprcnoitautres  qualicez  que  celles  cyySire  de  Lify,Aduocat 
tn  U Cour  de  Parlement,  & Bourgeois  de  Paris,  lefquclles  quali- 
tez  luy  faut  encorcsattribuecs  en  d autres  tiltres, faits  &:  paf 
lezapres  Ion  dcceds,par  lès  heritiers.  Etparainli,iln’aia- 
mais  cité  d’Eglife. 

Mais  pour  quelques  diferents  ou  animofitez  qu’aucuns 
bourfiers  dudit  College  eurent  les  vns  cotre  les  autres,  leurs 
fondateurs  encorviuans, furent  comraintsleslèparer  en  l’an 
1313.  Et  ne  le  pouuantentieremencaccorderfurladiuifion 
ou  le  partage  dudit  College,  ils  nommèrent  & prindrenr 
pour  tiers, MelfireThomas  de  MarfontaincCheualienauec 
lequel  îlsconuindrent  fie  ordonnèrent,  que  les  bourfiers  de 
Laon  feroient  leur  College  des  corps  d’hoftel  qui  regar- 
doient  la  rue  di&educlos  Brunei  Tfur  laquelle  ils  auroient 
Icurillue.  Celle  portion,  laquelle  depuis  onappellalc  Col- 
lege de  Laon  à la  différence  de  l’autre  dicte  le  College  de 
Prefics,eftanccc qu’on  appelle  maintenant  le  College  de 
Bcauuais,commeiediray  cy  apres. 

Raoul  de  Prclles  Clerc  fie  Sire  de  Lizi.fic  fa  femme  Ieanne 
du  Chaftel,  par  contrat!  pafle  pardeuan  t le  Preuoft  de  Pari  s 
en  l’an  1324  .le  Vendredy  d’apres  N oel,ont  fondé  deux  Cha- 
pellenies au  College  de  Prelles. 

La  première  Chapellenie  eff  de  noftre  Dame,  5c  la  fécon- 
dé de  lainct  Iacques  l’Apoftrc:  Se  ont  chacun  Chapellain 
vingt  liures  parihsderenteannuelleôcpcrpetuelle.Le  Cha» 
pellain  de  noftre  Dame  doit  dire  Melle  le  Samedy  Se  Dima- 
che  : fie  celuy  defajncl  Iacques  le  Lundy  de  Requic , le  Mer- 
credy  dufaind  Efprit , fie  le  Vendredy  de  la  Croix.  Lequel 
aufii  eft  tenu  de  voir  les  leçons  des  efch  oliers,  fie  de  les  corri  - 
gerquaud  ils  le  mériteront.  Plus  par  le  fufdit  Contrait  eft 
dit  queoutreles  deux  Chapcllains, le  nombre  desefeholiers 
bourfiers  fera  de  quinze,  qui  auront  chacun  par  femaine 
quatre  fols  parifis-  Que  fi  en  lix  ans  ils  fe  rendent  capables 
pourpafTerMaiftrccsÀrts,ilspourrontcncorecftreconti- 
nuezautresfixans,  pour  eftudier  en  Decret  fie  en  Théolo- 
gie. Et  tous  doiucnt  eftre  nez  natifs  du  Diocefe  de  Soif- 
fons.  Le  Receueur  auflî  des  cens,  rentes fieautresreuenus 
quelconques  du  College , eft  le  Chapellain  de  faillit 
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Jacques,  le  laide  les  autres  articles , pour  eaiter  proli- 
xité. 

En  l’an  1^39. M. Gérard  de  Montagu  Aduocat  general  du  1339. 
Roy  en  fa  Cour  de  ParlementjChanoinedcs  Egliles  deParis 
&de  Rheims:  légué  par  ceftamentaufdits  bourliersdu  col- 
lege de  Laondamaifon  propre  en  laquelle  il  décéda,  lors  ap-  Lhoftei  ^ 
pellec  l’holtel  du  Lion  d’or  ,abouttlTantd’vnc  partau  mont  Lion  d'or 
de  fainctcGeneuiefue, 8c  de  l’autre  en  la  rue  des  Carmes.- 
Souscondiuon8càlacharge,quc  dans  vnanpourtousde-  au  coiitg 
lais,lefdics  bourfiersdu  College  de  Laon  y vicndroicc  faire  ‘,cUon  0 
leurdemeure,8c  y eftablir  lcurCollege. 

Ainlîlefditsbourfiers  quittant  leur  ancien  College, furent 
mis  en  poflélfion  dudit  hoftel  du  Lion  d’or , per  traditioncm 
clauium,  par  le  commis  du  fleur  E uelquc  de  Laon  lcurfupc-  H*denw«»- 
rieur  : Ayant  iuré  8c  prorefte  auparauant  en  pleine  rue, pour  "ppeT- 

eux  8c leurs  fuccefieurs ( le  Recteur  de  i’Vniuerfitéalliftant  U le  college 
enfapompe  Rcdoralle  J qu’ils  nelaifferoicntpourccchan-  a'Ll0°- 
gemcntdedomicille,de  rccognoiftre  toufioursàl’aduenir 
lefieur  EuefquedeLaon,ainli8ccnla  mefme  qualité  qu’ils 
le  recognoiiîoient  auparauant  8c lors  qu’ils  refidoict  en  leur 
dit  premier  College. 

I’ay  trouué  auflî  que  ledit  fleur  de  Montagu  donna aufdits 
bourfters  outre  ledit  holtel, maintcnâr  dit  College  de  Laon, 
la  fommededeux  cents  liurcs  parifi s pour  vne  fois  payer  :8c 
autre  fomme  de  trois  cents  liurcs  parifisàl’Abbédefàintc 
Gcneuiefue,pourluv  faire  ratifier  8c  permettre  aufdits  bour. 
fiers  de  l’ancien  College  de  Laon , de  venir  loger  8c  refider  à 
perpétuité  en  la  rnaifon  fufdiûe  duLion  d’or , fans  pouuoir 
eftrc  contraints  de  Pen  desfairc  8c  de  la  vendre  ou  aliéner  eu 
forte  aucune. 

l’ay  verifiéaufTifurlcsanciensregiftresdudic  College  de 
Laon,  qu’il  n’eftoic  taxé  que  trois  fols  parifls  par  femaine  aux 
bourfierslorseftablis  en  iceluy,aufquels  il  eltoitneatmoins 
enioint, de  donner  ce  qui  leur  refteroit  de  viande  apres  le  pour  »iwe 
repas, ides  pauures  qui  fuflent  du  DiocefedeLaon,ouàFir(cin*"1;: 

autresfilnel’en  pouuoit  rencontrer.  Ce  quidemonttre  bouriicisdu 
qu’alors  on  pouuoit  viure  honneftement  félon  la  qualité  Colicgede 
d’vn  efcholier,dc  la  fomme  fufdi&e.  L*ou 

Depuis  ce  temps  là  plufieurs  gens  de  bien  ont  fondé 
v PPppnj 
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d’autres  bourlcs  en  ce  dernier  College,  les  vnspourelludier 
en  Théologie,  les  autres  en  Medecine , Scies  autres  en  telle 
proiellionqu’ilsvoudroicntchoifir:  de  force  qu’en  ceCol- 
legeilyaoruinairementdcsgcnsdc  toutes  les  facultez  rc- 
ccuesen  l’Vniuerûté  de  Paris,  & en  fontlortisbeaucoup  de 
perfonnages  fort  lîgnalcz  en  toutes  profcflîons,  5c princi- 
palement en  Tiicûlogie:commc il  le  voiccs  vieux  Ôc  moder- 
nes registres  dudit  college, au  grand  honneur  Scàl’vtilité 
,,  du  DiocelcdeLaon,pourlcqueifieulS;non  autre,  ce  colle- 
,,  geell  fondé. 

*4-  ko Il  y a douze  maiftres  bourfiers  eniceluyjComprislePrin- 
j^ç  de  Lio'.  ci  pal,  £c  autant  de  moindres  bourliers  qui  y eftudient,  iuf- 
qucsàcequ’ilsayentattcint  ledegré  de  Maillrilccs  Arts  li- 
beraux ( (ans  comprëdre  les  fcruitcurs  publics)  tous  lefquels 
viuenten  communauté  ( ce  qui  cevoit  en  peu  d’autres  col- 
leges) Si  auant  le  repas,  comme  aulli  auantles  grâces  qu’ils 
dient  (dlennellemeut,  chantent  quelqucsbeaux  enfeignc- 
mentsdes  Prouerbes  de  Salomon  ou  de  la  Sapienccoude 
l’Ecclefiaftic,  afin  de  nourrir  fie  entretenir  l’a  me  de  vertu, de 
meline  que  l’on  fait  le  corps  de  viande  materielle. 

Il  y a auflî  des  Chapellains  qui  célèbrent  la  Méfie  tous  les 
iours, & chantent  velpres  les  veilles  Se  iours  des  Dimanches 
& fcftcs,&  les  Matines  es  iours  des  fellcs  folcnnelles  de  l’an- 
nce;où  chacun  eft  tenu  d’afiifter  fur  pcined’amende. 

Or  il  y auoit  anciennement  entre  le  College  de  Laon  Sc 
De  l'ancien  nionallcre  des  Carmes,  vn  petit  college  que  l’on  furnom- 
Coiiegc  de  moit  de  Dace,la  fondation  duquel  trop  ancienne  ,eft  inco- 
Dacc.  gneuc:  Mais  ceux  à qui  il  appartenait  fie  trouuant chargez 
de  debtes,furcntcontraints  de  deguerpir&vendrclcurdit 
college  jinoitice  aux  Religieux  appeliez  Carmes, & l’autre 
moitié  aux  Bourliers  du  College  de  Laon  : qui  en  l’an  1509. 

15-15.  ou  enuiron,  firent  baftir  à leurs  defipens  deux  corps 
d'hoftel,  fiur  ceftc  portion  qu’ils  auoient  eue  dudit  college 
de  Dace.  Au  Catalogue  dcsEuefiques  de  Laon , rapporté 
parDemochares,  le  60.  eft  appelle  Hugo  Darfy,&y  aquel- 
queapparcncc,quec’elllefondatcurdudit  College:  car  il 
eltoit  en  mefrne  temps.  Toutefois  i’en  laill’e  leiugcment 
aux  gens  lçauans&  curieux. 
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L’an  1433.  Mardy  ro.  iourdumoisd’AuriI,feu  Mcfiire  l4~ 
Laurcns  l'Enfant, en  ion  viuat  Preftre,  Bachelier  en  Decret,  Fondintm 
& efcholier  à Pans  ,laifla  par  Ton  teftament  trois  maifons,  f^epout 
contenant  court  6c  iardinaucc  leurs  appartenances,  affifes  à 
Paris,  en  la  ruëfam&  Hilaire.  En  l’vne  defquelles  pendoic 
pour  enfeigne  le  Sauuage:  pour  6c  au  no  de  noftre  Seigneur, 

& pour  le  ialuc  6c  remede  de  ion  ame  ,ellre  à toufiourfmais 
occupées  par  fixpauuresfemmes  :dont  la  première  fenom- 
moit  AgallèlaChampenoife,  6c  feroit  l’vne  efpcciale  tant 
comme  elle  viuroi  t,  6c  la  première.  Et  les  autres  femmes  ie- 
roient  choiiîcs , prinfes  6c  eleues  par  les  exécuteurs  de  ion 
tellament,  pour  en  iouyr  la  vie  de  chacune  d’icelles  (ix  fem- 
mes. Que  durant5capresle  dcccz  de  chacuiv“^’,i;c,|cs,iceux 
exécuteurs  ou  leurs  iübrogcz  y pouirolet  commettre  telles 
aurresfemmes,  inique*  audit  nombre  de  iîx  femmes  à leur 
plaiiir  6c  volonté.  Mais  d’autant  que  les  réparations  defdites 
maifons  eftoient  grandes , 6c  auiîi  qu’ils  n’auoientpcu,ôc  ne 
pouuoient  trouuer  aucunes  bonnes  femmes  pour  demeu- 
rer en  iceux  lieux , félon  l'ordonnance  dudiddeffunét  ; Ils 
vendirentlclditcs  maifons  àMaiftreleanPainechair  maiftre 
enTheologic,elcohcr  de  Paris,  6c  Principal  du  College  de 
Prciles,pour  le  pris  6c  fomme  deéo.cfcus  d’or.  Laquelle 
fcmmetutconuertie  en  autres  amures  pieufes. 

Du  College  de  Montagu. 

• t 

EN  l’d'n  1314.  Gilles  Ayccllin  Archcuefque  dcRoüen, 
iiTu  de  la  famille  de  Mon  tagu,aurrement  dicte  de  Lifte- 
noys,achetavnc  place  auec  tous  les  cens  ôc  dépendances  d’i- 
celle (excepté  quelque  petite  fomme  ou  renteannuelle  ) de 
l’Abbé  6c  Conuent  de  iaincte  Gencuiefue  du  Mont,  à qui 
elle  appartenoit:  où  il  fonda  6c  fit  édifier  vue  maifon  d’eftu- 
de^aquellefutlongtcmpsapresfurnommeedes  Aycellins, 

6c  en  fin  de  Montagu, comme  elle  cft  encore, du  nom  6c  de 
ccluy  de  la  famille,  dont  fondit  fondateur  eftoic  defcendu, 
Écportoit  letiltre. 

, Cepremier  bailimenrtombanten  ruine,  fut  reftably  en  1388. 
l’an  de  grâce  1 388.  fous  Pierre  de  Mon  ragti,  Cardinal, Eucf- 
que  deLaon,  defcendu  de  la  meixnc  lignee  du  premier  fou- 
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dateur.  Lequel  y fonda  des  bourlicrs:  8cmourantdonna  la 
charge  de  la  pourluitc  dudit  fécond  baftiment  à l’Euefque 
d’Eurcux  fon  coufin,  & exécuteur  de  l'on  teftament  : qui  fie 
lcsftarutsquclcfditsbourfiers  doiuent  garder,  Scfesloub- 
mit  à la  vifiteôcreformation  du  Chapitre  dcl’Eglilc  de  Paris, 
aufquels  il  appartient  encore  de  nommer  le  Principal  du 
College. 

1551.  Depuis  enl’an  1391.  Louys  de  Montagu,ncucu  & heritier 
defdits  Cardinal  2c  Euefque , loua  8c  ratifia  lafondation  par 
euxfaicle.  Ledrd  Cardinal  fit  faire  le  baftiment  qui  eft  du 
xoftédelaporte.  Au  deflùs  duquel  il  eft  en  peinture,  auec 
garnies  de  trois  telles  de  Lion.  Et  femblables  font  fur 
fa  tumbe  au  chœur  de  l’Eglife  de  faincl  Martin  desChamps, 
dontileftoit  Prieur, dcu»nr le  Moyfc  de  cuiurc,qui‘fertde 
poulpitre.  A l’enuiron  de  laquelle  tombe  eft  eferit  ce  qui 
enfuit. 

Hic  iacetin  tumnlo  Reuerendijsimus  in  Chriflo  Rater, Domina* 
Petrus  de  Monte  acuto.fanCle  Romane  Ecclefie presbyter,Cardine . 
hs,Laudunenfis  nuncupattu,  buiufijue ecclefie admmijlrator^  Con- 
flit ariuff  Domini  nojlri  Francorum  Régis  excellent  & magnt fi- 
cus. £>ut  Rhcmts  inferuitio  dicli  domini  r.oflri  Regis  diemfuum 
claufit  extrcmumfub  an  no  Incarnations  Domini , Millcjimo,  tre - 

1388.  centejîmo , Ociuagefimo  0 Cl  tue , Menfis  N eue  m bris  die  cCfaua . Fro 
eut  us  anime fa  lut  c velitü  Deum  or  are. 

1480-  Ce  College  fut  encores  rebafti  ou  réparé  en  l'an  1480. 
fousvn  Principal  Brabançon, Maiftre  IeanStandonc,Do- 
<fteurenTheologie,SeigncurdeVillctte,5chommedcfain- 
cievie,que  Mdïicurs  de noftre  Dameyauoientmis.  Cetuy- 
cyinftitua  l’ordre  des  pauures  de  Montagu,  ( que  vulgaire- 
ment on  appelle  Capettcs,dela  forme  extérieure  de  leur  ha- 
bir,  qui  eft  vn  petit  manteau  à la  façon  que  les  portentles 
Ieluites,  que  l’on  appclloit  anciennement  Cappes.)  Rcce- 
uoit 8c nourriiToit  les  pauures, 8c  les  faifoitinllruireés let- 
tres. Si  quepoureftrcparticipansdece  grand  bénéfice,  vn 
tel  nombre  d’iccux  le  rendit  8c  habitua  en  ce  College, que 
cet  homme  charitable  fut  contraint  de  recognoiftre  quefes 
moyens  n’elloienr  fulîifans  de  pouuoir  fournir  à vne  telle 
defpenfe,  qu’il  falloit  faire  pour  nourrir  tous  ces  pauures 
Elcnollierscommedccouftume.  Etainfi  il  fc  fallut  limiter 
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iulquesenl'an  i494.queMeflîreLouysMaIet,fieurdeGra-  1494. 
tlillc , de  Milly  «n  Gallinois,  de  Marco u (H s,  Blois  & Mallcf. 
herbes,  & Admirai  de  France,  foulagea  l’indigence  defdids 
pauures  qui  eftoient  reliez  audit  College.  Et  fi  fitbaftirle 
corps  d’boflel  où  effc  la  Chapelle,  tant  de  les  deniers  que  de 
ceuxdEmanuel,Royde  Portugal.  A rail'on  dcqnoyleldirs 
pauures  Capettes  idemeurcrcnt  obligez  de  faire  dire  par 
chacune  lemaine  deux  Méfiés  pour  ledit  Gramlle  &c  la  fem- 
me, & tousles  mois  vne  pour  lcRoy  de  Portugal. 

11  fitaufii  drefierlcsllatutsdudit  College  par  ledit  Stan- 
fioncjlcfquclzenramjcr.furcnthomologuezpar  defund  ,1°I- 
de  bomiemcmoire  George  Cardinal  d’Amboile,  Légat  en 
France, ôcl’an  immcdiatemenrluyuant, par  le  Chapittede 
Noltrc  Dame  de  Paris.  Ilslont  contenus  en  11.  Chapitres: 
dclquels  le  premier  cil. 

Du  diuinlêruiceque  les  Capettes  fonttenus  de  dire.  Où  f* 
ienefçacherien  de  changé, linon  que  les  Matines  qu’ils  di- 
loientà  minuit,  ilsncles  dilênt  plus  qu’à  quatre  heures  du 
matin. 

Le  fécond  cil  de  l’exercice  aux  lettres , où  il  éfl  défendu 
d’entrer  en  claflefinonquant£c  Je  Regcnt,le  dernier  coup 
fonné  : & de  le  renger  tous  cnfemblc,dillinds  des  riches,ou 
penfionnaircs.  Et  conduits  en  ladidc  claflc  par  quelque 
bon  ancien.  EU  commandé  au  Ccllericr  de  leur  bailler  an- 
cre, papier, plumes, Sc  tout  ce  qui  eflnecefiairepourefUi- 
ditr.lans  veiller  apres  huid  heures  du  loir. 

Le  rroificlmc  eft  de refrcnerla langue,  & garder  filence  3* 
depuis  la  fin  deCompliciufqucsau  fon  de  la  Mefle  du  lende- 
main. Ce  qui efl conforme  à la  reigle  làind  Benoifi,chap. 

4 i.Vt  poft  cotnplctonum  nemolocjuatnr. 

Lequarrielme,cft  de  la  forme  & couleur  des  habits,  di-  4. 
ftinguez  en  ce  que  ceux  des  Théologiens , Preflres  ,&  eftu- 
diaDsen  philofophie,doiuénrellrenoirs,&  ceux  des  infe- 
rieurs de  drap  gris  brun, ou  tanné.  Il  leur  dleniointd’auoir 
des  manteaux  iansplis,  ( Stemptibue  etmmunitatts  •vniatique 
tam  Tbco/ogijtq/iam  l'bilcfophufludcntium  de  clamide  Jeu  pallia 
ante  clau fi,  inflarclamidum  [in  capparum  ejuibus  in  vice  Strami- 
nts  M agiftri  Art  Ht  utunturf/gurato,prouideb:titr,cc  dit  ie  texte). 

& des  chaperons  en  te(le,à  la  façon  d’vn  camail,  finonqu’Us 
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font  couzusdeuâtôc  derrière  ,ôcn’y  a ouuerturé  finon  poor 
palier  la  telle  .-ainfi  que  les  portent  les freresConuersdeSi 
Germain  des  Prez.  Lelquels  chaperonsles  officiers  peuuenc 
huiler  quand  i Is  vont  en  ville  : mais  à tous  eit  defendu  d’vfer 
defourruresny  de  pantoufle.  le laillc  à traider  des  autres 
habits, jxmrcuirer  prolixité.  ' > ; 

j.  Le  cinquidme,  eft  de  i’abftinence,  fi  grande,  qu’il  n’y  a 
maifon dcrcligion oùelleloittellc:  car  il  leur  eft  défendu 
de  boire  vin,  5t  de  ne  manger  chair  : excepté  les  Théologies 
&Preftrcs,d’auoirvnc  pinte  devina  trois,  copofee  détruis 
demy  fexticrsde  vin,  6c  d’vn  demy  (cxcicr  d'eau, en  confidc- 
ration  de  leur  aage  viril  5c  de  leurs  labeurs  aux  eftudes.  Pour 
la  pitance,  ilsauront  cous  à l’entree  de  table  chacun  la  tren.- 
tieime  partie  d vneliure  de  beurre,  ou  enuiron,ouàfautede 
beurre  despommes  cuittes, Hespruncaux,  ou  quelque  chofc 
equiuallenr.  Plus  le  potage  de  leguns  (qui  font  poix,feues, 
& autres  lemblablcs  grains  ilî'us  deterrc)ou  de  bonnesher- 
bcs.  Pourla  portion  les  ieuncs  Capcttes  auront  chacun  la 
moitié  d'vnharent, ou  vn  œuf  Les  Théologiens  & Preftres 
auront  deux  fois  autant  c’ert  à fçauoir  deux  cen fs  chacun,ou 
vn  lurent, pour  le  deflert  vn  morceau  dcfourmage,ou  quel- 
ques fruids.fi  la  fâifon  & les  moyensyfont. 
g Lefixiefine  ftatutrirc  en  partie  du  j6.Chapitredc  la  reiglc 

faind  Bcnoift,  eft  du  loin  que  doicauoir  le  Principal  enuers 
les  malades.  Lefqucls  auant  que  d'entrer  àl’cnrermerie  Ce 
doiuentconfdler.-pource  quelepcché  caufc  quelque  fois 
la  maladie  corporelle.-  tclmoin  noilre  Seigneur, lequel  did 
j au  languiftànt  qu’il  auoir  guari , Eucfnnus ftftutts, ïamneli 
peccare :'ne détenu* tibiaUqtttd comtng/tt.  Ioindaufïîqued'vnc 
maladie  reuenemenreneft  doubteux  5c  comme  l’on  did  en 
commun  prouerbe:Tcl  penfe  eftrc  fain,qui  porte  la  mort 
en  Ion  fein.  Tellcordonnâccf’oblerueficxadementàl’ho- 
ftel  Dieu  de  Paris,  que  nul  malade  n’y  eft  admis,  pour  l’aliter 
que  premièrement  il  ne  lefoir  confellé  en  la  Chapelle, qui* 
eft  à l’entree  dudit  hoftei  Dieu.  11  eftaufficniointauxcn- 
fermiers  d’exhorter  les  malades  à cuyr  Melle,  5t  dire  leur 
diuinleruice,(’ilspcuuent,âçaducrtir le  Principal  quand  ils 
feront  venus  à conualefcence,afin  qu’ils  fe  retirent. lia  com- 
munauté. Et  eft  défendu  à toutes  perfonnes  de  quelque 
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qualité  qo’ik  foienr,  d’aller  à l’enfermerie  fans  congé,  foubs 
prétexté  de  vffiter  les  malade*. 

Le  fcptieime  ftacut  cft  des  ieufnes  que  doiuent  obfcrucr  -, 
les  pauures  Capettcs-.Et  premièrement,  commcnceràieuf- 
ncr  le  quarelme  des  leDimanchc  de  la  quin  quagefime.com. 
mefont  les  Religieux  dclàind  Germain  des  Prez.  Et  outre 
toutes  ks  ieulnescommandeesderEglire.ietilherl’Aduent 
en  viandes  quadragefimales,  qui  eft  exclure  œufs , beurre  &: 
fourmage.  Touteloispour  le  beurre  il  y a difpencc  generale 
enfaifant  quelques  au  moines  à certaines  mailbns  de  Reli- 
gion. Plus  iojMuenusieufner toutes  lcsveillesdesfeftesde 
noilre  Damc*sUflApoftres  6c  Euangeliftes,  de  fainétc  Ca- 
therine, faincl  Nicolas, delaCircuncifion  6 1 des  Roys.  Fi- 
nalement,tous  lesVcndrcdisdel’annee.  • l 

Le  hui&ielmecft  de  la  confeffion&lainde  Communion,  8. 
qui  le  doitfaireaux  bonnesfcftes  de  noftrc  Seigneur,  & de 
la  facree  Vierge  Marie,(a  mcrc.  Item  du  chapitre  qui  le  tient 
tous  les  Vendredis,  6c  delacorre&ion.  dcscoulpes. 

Le  neuficimc.cft  de  la  cuilîne,à  laquelle  tout  les  Capetres 
Articns  6c  Grammairiens  lont  tenus  lcruir  par  chacun  fa  fe- 
mainc  : excepté  les  officiers  qui  en  font  exempts. 

Le  dixiefme  ftatut , eft  de  l’clcdion  du  Pere  des  pauures,  io. 
maintcnantappellc  Principal, laquelle  appartient  au  pcrc 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  Paris,  qui  eft  Vifiteur  perpétuel 
duditCollegc.luiuantlavoloncedu  fui'dit  fieur  dcGrauil- 
le,  principal  bien-faidcur d’iceluy  College.  Sans toutesfois 
déroger  à la  viliration  du  Chapitre  de  noftrc  Dame , ou  aux 
Doyen, Chancelier  6c  Pcnitcncier  d’iccluy.  Lcfqucls  font 
les  premicrsfuperieursêcfpeciauxconferuatcursdudit  Col- 
lege,comme  ila  cfté  iugcpararreft.cnl’anijii. 

En  ccmefmc  Chapitre  il  cft  fait  mention  des  élections  des 
Procureurs.  DcsDiïcrets.du  Pédagogue, des enfans  riches, 
delaredditiondcscompresgeneraux,  qui  le  doitfaire  vne 
ou  deux  fois  l’an,  en  l’Aduent  ou  autre  temps  commode. 

Du  coffre  fermant  a trois  clefs  diuerles  .pour  mettre  lesde- 
niersdureuenu  du  College  : dclquelles  ciels  le  principal  en 
en  doitgardcrvnc:le  Procureur  l’antre, 6c  la  croifielmevn 
des  Difcrets.à  ce  eleu  paria  compagnie. 

Le  vnziclme  ftatut,  cft  de  l’examen  d"  pauure , qui  fe  pre-  1 1- 
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fente atfPrincipal  Se  Difcreisdu  College jpoureftrerecea 
Capetre.  Car  il  faut  qu'il  foit  nay  en  légitime  mariage: 
qu’il  foitfort&  robultc,  pour  porter  l’aufîemc  de  vie,  5c 
leruir  la  communauté , 6c  aufli  docile  pour  apprendre  les 
lettres. 

Cela  fait,  ils  l’enuoyentad  pereVifitcnr,Prieur  des  Char* 
treux  de  Paris,  auec  tel  elcrit.  Venerunde  Pater , apud  nos 
J»  veftra  famtlta  vacat  locus.  Hit  autem.  N.  recipi  petens,  tdo- 
neus  & fufpciens  de  reijuifitis  ad fiatummterrogationibus faêtu 
muent  us  efi  t donc  us  : vefiruni  de  eo  fiat  bcneplaatum.  Et  ledicl 
perc  Prieur  l’enuoye  au  Penitcdcier  de  naftre  Dame, auec 
pareil  eferit.  Que  il  tous  deuxapprouuènt&  ioubfigncnc 
fa  réception, il  l'en  retourne  au'College 5c  cftrcceu. 

Le  douzielme  ftatut  eftdu  diui  n leruice,  qui  fèfaicà  l'vfa». 
ge  de  Parts,  en  l’Oratoire  ou  Chapelle  baffe  du  College:  où 
doiucntconucnir  les  riches  cfcboliers,c’cllà  dire, tous  ceux 
qui  ncfontpoinr  Capettes. 

Quant  au  nombre  des  Capettes,  fuiuant  les  lettres  du 
Cardinal  d’Amboifc,  ils  ne  doment  e/lrc  dauantage  que 
quatre  vingts  fie  fix,en  l’honneur  de  nofltre  Rédempteur, de 
la  Vierge  mere.des  douze  Apollres,&  foixance  fie  douze 
difeipleÿî-'  ’ 

’ Çesfufditsftatutsdecinqüiefme&feptiefmejquiconcer- 
ncntlc  viure,fe  trouuercntfi  rigoureux, que  les  pauurcs  cf- 
choliers  ne  les  pou  uoient  garder,  & feretiroicnr  du  collegct 
iufques  AcequeM.  Noël  iteda,Dü&euren  Théologie, lue- 
cefleur  dudick  Scandonc,obcintdu.Pape  Leon  io.  cnl’an 
ijij.  modération  delditsftatuts.  - 

Mais  quelle  ait  e/lé  cefie  modération  Je  se  le  puis  comprendre, 

Ji  ( comme  de/pu  ) >1  leur  efi  défendu  de  faire  fvin  & manger 
(haïr, /ans  exception  de  temps  & de  lieux. 

Ce  coHegcatoufiourseftebieijreiglé,&  où  la  vergeaTà 
jamais  efté  etpargnceaux  famcâsdafches  à l’eftude  5c  prôpts 
à touteddbauche  Tellementtique quand  il  y auoit  quelque 
pere  ou  nacre  à Paris  haoleftt-z  fie  artediezde  leurs enfafis 
mal  viuans  fi*  incorrigibles,  on  leur  conteiikntdc  les  enfers, 
merà  Montagu  ,alln  de  les  ployer  5 c adebuvirdcftbubsla 
verge  d humiiicé,ficL-s  reduu  e à la  voyede  vertu, de  laquelle 
iis  i’eftoient  eÜoignez.par*  mauùaile  compagnes , fie  trop- 
grande  liberté.  Ç 
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MaiftreIeanStandonc,inftituteurdes  CapecrcsdeMon- 
ragu,natif  de  Mcchlinie  en  Braban,  fut  banni  de  France, 
par  le  Roy  Louys  doulîcfme,  pource  que  librement  & aigre- 
menc  il  le  reprenoit  d’auoir  répudié  fa  légitimé  femme, 
Ieannc  fille  du  Roy  Louys  vnziel'me,  non  adultère,  mais 
au  contraire  chatte, & miroir  de  toutes  vertus, pour  efipou- 
fer  Anne  DnchcfFe  de  Bretaignc,  veufue  du  Roy  Charles 
hui&icfme,  allegancpour  les  raifons  que  la  première  luy 
auoitefte  baillée  parforceduditperc  Louys  X I.  ÔCqueia- 
mais  ne  l’auoit  cogneue , corr.mixtione  carnalt.  Sur  qitoyle 
Pape  Alexandre  VI.  le  dilpenlà , déclarant  vn  mariage  for- 
cé  sic  non  volontaire,  fie  pouuoirdilîoudre.  A celte  bonne 
Dame  ,ainfirepudiee,  fut  donné  en  appanage  la  Duché  de 
Berry,  pour  en  iouyr  la  vie  durant  feulement.  Qui  futcau- 
fie  qu’elle  fie  recira  à Bourges,  & y fonda  le  monaltcre  de 
l’A nnunciade:  où  lonr  des  Cordelieres  reformées , portans 
des  colles  ou  ficapulaires  d’elcarlattc  fur  l’habit  blanc, ou 
gris . fi’y  rendit  Rcligicufic , viuant  en  vnc  admirable  lam- 
deté.lufiquesen  1 an  i)Oy.qu’eile  décéda,  le  4.Feuricr,aagec 
d’cnuiron  quarante  ans.  Celle  qui  prefidcence  Conuenc 
ncfi’appellepas  Abbaifte,mais  la  mere  Ancellc,qui  eft  en 
Lacin  Ancill.1 , à l’exemple  de  la  vierge  Marie,  patrone  pre- 
mière de  toutes  les  Religieufies,qui  relpondit  à l’Ange , Ecce  Luci. 
AncdU  Domini.  Etd’iccUc  Annonciation  ladite  nuifion  en 
retient  le  nom,  prononçant  feulement  ,Annun  triade,  pour 
Annonciation.  Cepetitfcminairefqui  n’elloitquc  dehuid 
Religiculcsau  commencement)  f’elt  tant  multiplié  , qu’en 
l’an  1608.  il  yenauoitdefiavnzeMonaltercsendiuerspays: 

&c  les  nomme  Aubert  de  MireChanoinc  d’Anuers,li ure pre- 
mier de  fon  Œtiure,Dr  Origine  A nnundatarumV îrginum  Beat a 
Maria.  Lequel  aulïi,au  Hure  fécond  rapporte  leurReigle, 
contenue  en  dix  chapitres,  correfpondans  aux  dix  fpcciales 
vertus  de  la  gloricule  mere  de  Dieu , qui  leur  lent  propolcz 
pourimirer. 

Le  fufdit  Standoncfut  reuocqué  d’exil aueefon  difciple 
Thomas  Vvarncc  ,6c  mourut  à Paris  l’an  1 y o 4.  & eft  inhu- 
mé honorablement  en  la  balTc  Chapelle  dudid  College, 
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Bien-fadeurs  du  College  de  Mtutagu. 

Le  premier  & principal ibien fadeur  cft  McfltreLou.ysde 
Grauille  : lequel  ou  trel  es  baftmieotscy  dellus  mentionnez, 
leur  laîïîàïjuelqucsrefitcs&rciienuspourlesconunuer. 

Le  fécond  bien- fadeur  elt  le  Seigneur  lean  de  la  Roche 
Canard,  lieu  fituéés  fins  & limites  de  Poidou,  en  tirant  vers 
1494.  Limoges.  Iceluy  en  l'an  149  4.  donna  deux  cents  quarante 
jiurcs  tournois  de  reoenu  annuel , pour  nourrir  vingt  pau- 
uresefcholiers:  à la  charge  que  tous  les  murs  ils  feront  dire 
vncMeÜepourluy.  Mais  Ion  iuccclleur  Se  premier  heritier, 
François  de  la  Roche,  confidcrant  cela  cftrc  trop  onéreux, 
d vnepart  & d’autre,  il  connint  auec  noftrc  maiftre  lean 
Srandonc  ,quclcnôbre  desefcholierslèroitreduitàdouze, 
& qu’on  ne  diroic  que  deux  MelFes  par  chacune  lemaine^  Et 
force  fut  corn  raid  pille  l’an  ijn. 

Lctroifielme  bien-laideur  fut  Maiftre  Gilbert  Fournier, 
DodeurcnTheologie,  lequel  a donné  dix  liurcs  derente 
1499.  annuelleét  rachctablefur  vnemaiion,cn  l'an  1499. 

Lcsquatricfmes  bien-faideurs,  furent  NicoiaslcFcuteSe 
fà femme, lclquels  audican  donnerctauxpaunresdcMon- 
tagu  vne  partie  deleqr  ferme  Se  métairie  qu’ils  auoient  à 
T'.üi  Ctrirb,  VuilîouIz,en  Latin  dide  anciennement  F ilia  Ccrcrss,  à trois 
\ u-nouis.  jJCUCS  pans^u  coftcd’Antoigny.  Celle  donation  faidc 
à la  charge  que  tous  les  ans  au  mois  d’Aouft,  ils  feront  dire 
vne  Mcfle  pour  eux. 

Le  cinquiefmc  bien  faideur  a die'  Monfieur  Florentin 
i yoi.  Bataille, lequel  en  i’an  150?^  donna  Ion  iardin  contigu  audit 
College,  pour  y dtrebaftiévnemfirmerie  pour  les  pauures 
Capettcs  malades.  A la  charge  que  tous  les  iours  ils  chan- 
teront l’Antienne  Sub  tuum  frafidmm  ,cmm cellectu  ; vna  fui. 
dem  de  Reata  vtrgtne , altéra  veto  de  defunclu,  &auffidc  dire 
vne  Meflfepour  les  trdpaflez  par  chacun  an, le  tj.  Aunl  auec 
vigiles. 

La  llxicfmeentreles  bicn-fadeurs,eft  noble  femmelean- 
ne  de  Mailly . Datnedc  Catheu,  Veufueôe  fanseni3s,laquel- 
ledonna  (es  biens  aux  pauures  Capettcs,  vne  partie  pour 
cftrecmployeeenbaftiments,  & l’autre  à rentes.  Lefqudlcs 
onceftéracbcpTeeSf&depuiscecemps  employées  cofnme 
de  (Tu  s. 
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Lafeptiefmceft  Marie  Parent, femme  de  Regnauld  Lar- 
chier  : laquelle  as  années  1505.  & ijio.  donna  aux  pauurcs 
Capettes  vne  maifon  qu’elle  auoic  deuant  le  College  de  Na- 
uarre,£cquelques  autres  biens. 

Le  huictieimc  bien- facteur  a efté  Hugues  le  Coq  Cha- 
noine de  Pans,  lequel  en  l’an  lyo  6.  leur  a donné  (oixante 
hures,  qui  ont  elfe  employées  à l’achaptd  vne  petite  rnaifon 
qui  dt  deuant  le  College  de  Caluy. 

La  neuHefmc  entre  les  bicn-fa&curs,eft  noble  Dame  An- 
drée de  Lallycr,  laquelle  en  l’an  lyto.a  donné  à la  commu- 
nauté des  pauurcs  de  Môtagufa  terre  de  Duniac.  A la  char- 
ge de  dire  vne  Melîe  pour  elle  toutcsles  femaines. 

Les  exécuteurs  du  teftament  de  Gilles  Martin  ,Curé  de 
Montereuil , ont  donné  pour  ladiéle  communauté  vingt 
deuxliuresdçrenccannuellcilaquelledepuis  a efté  rache- 
tée. 

Michel  Hérault  Chanoine  de  Chartres  & Dodeur  en 
Théologie,  en  l’an  1 jio.adonncàladiéiccommunaute  des 
pauures,lc  moulin  allis  fur  la  riuiercde  Vcfgre,  vn  peu  clon- 
gnédu  village  de  Bercheres. 

VldcricusGuermchjAlmand  denation,l’vn  des  premiers 
imprimeurs  qui  on  t efté,  a fait  beaucoup  d’au  moines  de  fon 
viuanraux  pauures  deMontagu  : &par  ion  teftament  fai& 
en  l’an  1510.  leura  donné  la  moitié  de  fes  biens, &.  la  troifici- 
meparticdcsdcbtcsàluydeues.  Duqucllais  on  a acheté  la 
terre  ou  métairie  de  Dauuct,  fize  près  la  ruiierc  de  Marne, 
& la  mailon  de  Vezelay.qui  cftoit  entre  le  College  dudict 
Montagu,Scle  petit  College  ou  maiion  de  faind  Michel, 
membre  dépendant  de  l’Abbaye  du  mont  faind  Michel: 
qui  depuis  a efté  aliéné  & acquis  par  lcidits deMontagu: 
comme  il  a efté  dit  plus  amplement  au  traidé  du  College 
des  Cholets. 

Maillre  Dauid  Cranfton  Efcoflois,qui  auoit  eftcdu  nom- 
bre des  pauurcs  du  College,  6c  depuis  lut  Kcgcnt  des  riches 
laiifa  partcftamentfaiten  l’an  151t.  aux  panures  du  College 
touccequ’i!  auoitgaigné en  fa  Régence, montant ila loin- 
medequatre cents  cinquante  Imres. 

Maiftrelean  deParis,en  l’an  ijio.  donna  toutes  lespof- 
fefljonjquelespauuresdvMontaguont  au  lieu  dit  Bregey» 
Ou  de  Bregttuo. 
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NecI  Bcda,  Docteur  en  Théologie,  8i  iadisluccelléurde 
Standonccn  la  Principautcdu  College , a 1 ai  il  e ccnttrente 
& vnc  liurc  de  reuenu  annuel.  Laquelle  rente  a elle  rachetée 
6i  l’argent  employé  au  nouuel  baft-iment  dudit  College. 
ComLiicu  que  la  voleté  du  rcitatcur  cltoïc  que  d’icelle  fom. 
me  en  fut  lubltr.uct  quatre  vtngts  dix  dures  pourfixefeho- 
liers,dtudiansenTheologic,qui  enreccuroicnttouslesans 
chacun  quinze  liures.  Ecdeuoicnccltrc  iccux  elcholiers  de 
gremto  ptuperum  Ccllcgtj.  Ce  bon  Dofteur  eltoit  grand  zé- 
lateur de  la  foy  Catholique,  Se  aclcrit  contre  les  erreurs  de 
Eralmc.  Il  cil  enterre  en  l’Eglile  du  mont  luinét  Michel, 
derrière  le  grand  Aurcl.ôttrclpallàlc  8.  iour  de  lanuierijj6. 

Pierre  Tempelle ,auiTi  Docteur  en  Théologie,  fucceda 
audit  Ikda  en  la  principauté  du  College  : laquelle  il  quitta 
cicpuis.ellantclcuChanoincdcNoyon.  Parlon  teltamenc 
il  légua  à la  communauté  dudit  College  troisccntshures 
tournois, Si  vingt  volumes  delà  librairie.  11  décéda  le  5 No- 
uembre  iyjo.  11  cltoit  rigide  correcteur  des  elcholiers  delin- 
quans.  A raifon  dequoy  ils  compolercnt  pluücurs  carmes 
contre  luv,  quei’ay  veus.  Defquels  le  premier  cltoir, 

Il  or  rida  tempe  flot  monter n turh.uut  acutum. 

lean  H ego  Docteur  cnTheologicfutprir.cipal  apresledic 
Tempelte,Si  deceda  le  8.  Nouembre  1546. 

Pierre  fucccfleur  dudit  lean  en  la  principauté, 

fie  taire  au  mois  de  Iuillet  ijjj.  la  table  des  fondateursSc 
bien  facteurs  d udit  College, qui  clt  en  la  chapelle  d’enhaur. 
de  laquelle  l’ay  extraiél  ce  prêtent  Catalogue. 

Les  exécuteurs  du  teftament  de  MoniieurEftienneFcr- 
rou,Procurcurenla  Cour  deParlenient, donnèrent  en  l’an 
1547.  pourla  fondation  de  deux  pauurcs  cfcholicrs  au  Cob 
lege  de  Montagu , la  fomme  de  quatre  vingt  vnc  liurc  de 
rcnreannuellc  ( fubicétc  toutefois  au  rachaptj  luyuant  la 
volonté  dudit  Ferrou , qu’il  auoit  intimée  à léfdits  exécu- 
teurs Si  aies  enfans. 

lean  Stuard,  Regenr  de  Montagu,ScPrcfidcntdesenfans 
riches  ( ainfi  appeliez.!  la  différence  des  Capettes  ) a donné 
partedamcntauxpauuresdudit  College,  cinquante  liures 
dercuenu  annuel.  A la  charge  d’eltre  participant  des  orai- 
fon s & prières  de  ladicte  communauté  des  pauurcs,  d’eltre 

in  1ère 
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mferéa^Catalogucdcs  bien-fadeurs,&auoirAnniuerfaire 
perpétuel  à mcfmeiour  qu’il  décédera , qui  fut  le  fixiefmc 
May  ijft. 

Noble  Dame  Marie  d’Alucrgnc»  l’an  «6  09.  le  fixicfme 
iourd’Aouft,aumofnaàla  communauté  des  pauures  qua- 
tre vingt  liures  de  rente  , pour  eftre  faide  participante  des 
oraifonsôc  prières  de  ladidecommunautc,auoirvne  Méfie 
par  chaque fiemain€,S£eftreefcriqeau  Catalogue  des  bien- 
fadeurs  dudit  College. 

Monlieur  Boterays  deferk  naifuement  la  forme  de  viure 
&abftincnced:efditsCapettcsauecbeaucoupdeloüanges:  ' 

c’eftpourquoy  l’ay  voulu  rapporter  icy  ces  verspour  finir  ce 
diieours.-  ' 1 - 

Mufti  loatm  agitofcù,  mon  s bic  aj fur git  acutus, 

S an  fl  ion  lie , tuo  qui  monte  biuertice  Pindt , 

Aonios  latices&  Pbtâdis  entra  rc  dudit, 

Air ii  ineps,  •vbi  Patludt.u  fe  attoilit  ad artes^ 

Viflu  infrlicifumo/o  mformis  amtcht, 

Trita  Ceres  quospafeit,  «qui s quos  Se  quand potat, 

T (fia  qui  b u s falft prabent  cenuiuiapifces, 

Jgueis  algere  datumdr fndare,  vtPithia  cantent, 

. V t flores  tandem  indomtti  qui  fertis  egena, 

Purpureum  ferruginea  cum  vefie  eolorem 
Mutant,  drptfito  mon  fis  Jquallore  refit  Igent, 

A ut  ofiro  Themidssfacris  Tel  hononbus  ar.t. 

• - iu  l. 

Du  College  de  Narbonne.' 

♦ . • * ’ * * • M ' 

T E College  de  Narbonne  fis  à Paris,  rue  de  là  Harpe,  1317. 
^“'(anciennement  appellée  de  faind  Cofme/  entre  les  Col- 
leges de  Baycux  8c  de  Sées , fut  premièrement  fondé  pour 
neuf bourfiers  Se  vn  Preftre , natifs  de  la  prouince  de  Nar- 
bonne en  Languedoc,  par  reuerend  pere en  Dieu  Meffirc  B. 
Archcuefq  uç  dudid  N arbonne,5c  par  M,  A mblard  Cerene 
Iurifconfulte,  qui  inflitua  ledid  Preftre.  Pour  lefquels 
loger  6c  entretenirleurfutdonnclamaifon  que  ledicl fieur 
Archcuefqueauoit  en  ladideruc,6c  les  fruids  6c  reuenus  du 
Prioré  Rural  de  làinde  Marie  Magdeleine, aflïs  au  Diocefc 
dudit  Narbonne.  Qui  furent  depuis  vnis  audit  College  par 
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bulles  dé  noftréfaind  Père  Lequel  nombre  futdc^à  quel- 
que  temps  augmente  lulquesà  vingt  bourfjers,  en  cecom- 
prins  ledit  Prellrc,éi  trois  autres  de  la  nu-fine  prouince.  Ec 
ladite  féconde  fondation  fut  faite  par  le  Pape  Clément  6. 
natit  de  Limoges,  qui  auoiteftc  en  la  îeuneilel’yn  des  bour- 
liers  dudit  college,  rcceu  par  dilpencc,  d’autant  que  lefdicts 
bourlîers  ( comme  dit  eft)  ne  pouuoicnt  cftre.finon  dudio- 
cefé  de  N arbonne.  Et  Ion  propre  nom  auant  que  d’eftre  Pa- 
pe , eftoit  Pierre  Roger  : lequel  ferrant  du  college,  fut 
Prieur  de  fa  in  de  Babille , qui  eft  Prieure  de  faind  Benoift-, 
de  l’ordre  duquel  il  eftoit  religieux.  Puis  fut  AbbcqeFef- 
can , apres  Euefque  d’Arras,  & depuis  Archcue/que  de 
Rouen,  & par  le  Pape  Benoift  douzicfme  fait  Cardinal., 
Apresla  mort  duquel  ledit  PierreRogerfurcreePape,quoy 
qu’il  fut  le  plus  ieunedctousles  Cardinaux.  Lequel  pour 
l’cffedde  ladite  fecondefondation,  vnitauiliauditcollege 
le  Prioré  Rural  de  noftre  Dame  de  Marcelle,  aflîs  près  la  vil- 
le de  Limons  audit  dioceledeNarbône,  ainflquc  ce  appert 
tantparl’hiftoiredercftat&fuccésdel’Eglil'e,quepardeiix 
anciens  ftatutsdu  college,  l’vn  del’an  1317.  & l’autre  de  l’an 
1379.  & par  deuxbullesduditPapeClemcnré.  concernans 
lelditcs  vmons  données  iVille-ncufue  lez  Auignon  ,le.i8. 
Marsij43.  l’an  fécond  de  fon  Pontificat  Lefqueilcsfurcnt 
cnrcgi  f trecs  aux  archiucs  du  chapitre  de  l'Egiile  métropoli- 
taine duditNarbonnc,lez6.  May  1344.  ne  pouuantleldits 
bourliers  eftrc  d’autre  prouince  que  dc-cclle  dudit  Narbon. 
nefbicn  que  leditRogcr,  dcpuisPape  Clement,euft  efté 
de  ion  temps  dilpenlc  à eftre  bourfier,  ainfi  que  dit  eft)  com- 
me appert  par  \m  a de  de  dcclantion , protedion , ôc  confir- 
mation cfcidits  premiers  ftatuts  dudit  college,  faidpar  le 
corps  de  l’vniucrfité  de  Paris , toutes  les  Facilitez  afTem- 
blees  le  4.  iourd’Odobre  1 377.  &parvn  arreftdu  Parle- 
ment de  Paris,  du  douzicfme  luillet  mil  trois  cents  quatre 
vingts&deux. 

Lefquels  fondateursont  biffe  la  fuperioriréduditcolle- 
ge,  aux  Archeuefques  duditNarbonnc,  Scleffegevacanr,. 
au  chapitre  de  ladi  te  Eglifc,  &c  à leurs  gran  ds  Vicaires.  Et  en 
leur  abfence,  au  fieur  Chancelier  de  l’vniuerlîté  de  Paris:.- 
aufquelsilsont  donne  puiilancedepouruoirauiditcsbour- 
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les  en  aduenant  vacation  , 6c  auiîî  depouuoir  reformer  le 
college,  lorsque  beioin  feroit. 

Enl'uictc  dequoy  le  College  qui  eftoitgouuernéôc  admi- 
niflré  par  des  Prieurs  & Procureurs  annuels , qui  deuoient 
eftre  clleus  par  chacun  an,  fuiuanr  leldits  féconds  ftatots , fe 
trouuanc  en  l’anncei446.  fi  defolc  6c  ruiné,  tanta  caufe 
du  mauuais  gouuernemcnt  defdits  Prieurs  6c  Procureurs 
annuclsôceledifs  ,que  des  diuifions  6c  guerres  qui  auoient 
eu  cours  par  la  France,  8c  notamment  audit  Paris  ôc  és  enui- 
rons,qu’aprcslarcdudion  delà  ville  dcParisàl’obeiflancc 
denoltreRoy,ron  nepouuoit  trouucr  perlonncdeladide 
prouince  de  Narbône,  propre,  fuffifànt  8c  capablc,qui  vou- 
lut prendre  ledit  gouueruement.  Qui  fut  caufcquele  io. 
iour  de  Juillet  audit  an  1446.  apres  confcil  6c  meuredeh- 
bcrationlurlcfaid:  Mcffirelean  de  Haricuria  lorsArche- 
ucfque  dudit  Narbonne,  bailla  le  tiltrc  de  maiftre  Gouuer- 
neur,  procureur,  6cadmiuillrateur  perpétuel  âcirreuocable 
à maiftre  lean  Ioanis, du  Diocelé  deLodeue  en  ladite  pro- 
uince: quiauoitefté  auparauant  bourficr  8c procureur du- 
diâ  College,  pour  les  bons  offices  par  luy  faits,  tant  àfaire 
reparer  le  College,  qu’au  recouurcmcnt  des  bicnsôctiltres 
tranlportcz  6c  aliénez  parles  mauuais  gmmcrneurs&admi- 
mftrateurs  annuels  qui  l’auoiét  précédé. Laquelle  prouifion 
fut  en  apres  confirmceôcapprouuee  par  bulles  dcnoftreS. 
perelePape  Nicolas  V.donneesiRomclc  1.  Ianuier  1450. 
6c  de  fon  pontificat  le  4.  Et  apres  que  les  bourfiers  dudicl 
College  eurent  prefte  leur  confentement  fur  icelle  le  16. 
deluillet  1451.  6c  qu’il  eut efté informé  lur  le  contenu  del- 
dites bulles, elles  furent  fulminées  exccutees  par  mon- 
fieurl’OfficialdeParis,àcc  commis  le  zo.  Iuin  1451.  auec 
inhibitions  6c  defences  audicl  fieur  Archeuelque  8c  à tous 
autres  d’y  contreuenirfur  peine  d’excommunication. 

Lequel  gouucrnemcntdc  Maifire, procureur  ôc  principal 
adminiftrateurperpetuciauroiteftédepuiscontinué  en  la 
perfonnedes  fuccciTeurs  auditoffice,  tant  par  refignation 
que  par  mort, des  titulaires  iufqucsàce  que  plufieurs pro- 
cezlèroient  furuenus audit  College,  tantpource  que  leldits 
principaux  adminiftrateurs  pcrpctucls  iouifloiét  fous  ladite 
qualitéyde  tout  lereucnu  dudit  Coliege, fans  en  icdrc  aucun 
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compte, n’yreceuane  que  bien  petit  nombre  de  bourfiers 
de  Iadicte  prouince , que  à caufe  de  certaines  difpcnfcs  bail* 
leesparlcldics  Archeueique  8c  fupericurs,  & de  plufieurs 
changemenSjVarietezScconcrarietez  claftatutsqu’ils  y au- 
roientfuicb,àcaufede  ceque  de  dus,  6c  que  iesviurescftoiêc 
de  beaucoup  enchéris  à Paris.  Qui  fut  caule  queleij.iour 
de  Ianuieri  J44  iccJuy  College  auroitefté  reforme  & non- 
ueauxftatutsfaitsauecabrogationôc  abolition  de  tous  les 
precedents.  Lefquels  furent  puoltczauditcoilegcderau- 
Ctorité  3c  mandement  de  très  rcuerend  Sc  cres-illuftre  Sei- 
gneur Iean  Cardinal  de  Lorraine,  lors  Archeueique  dudit 
Narbonne, par  honorable  perlonnc  Mellirc  Iacqucs  Spità- 
mc  Chancelier  de  laditie  Vmtier(ice,Conléiller  du  Roy  8c 
Prefidentaudit  Parlemfc,  VicaircduditSeigncur  Cardinal, 
en  prefenec  8c  du  confcntement  du  Principal  ic  des  bour- 
fiers  dudit  College  , qui  iurerent  és  mains  du  Chancelier 
l’obleruation  desnouueauxflatuts,  le  30.  iour  du  mois  de 
Ianuierauditan  1344. 

Parlesnouueaux  ftatutsle  nombre  des  vingt  bourfiers  fut 
reduitàlèize , comprms  le  Procureur,  vn  Chapellain  8c  le 
Principal  : qui  eft  leul  perpétuel  & chef  du  College,  non 
comptable  à perfonne,  pourraifon  dudit  office, comme  ap- 
pertpar  lefdits  nouueaux  lbtuts,8cparvn  Arreftdu  grand 
Conleil  en  apres  contradictoirement  donné  le  11.  Noucm- 
bre  audit  an  1544.  Et  par  lefdits  (bruts  ledit  Principal  doit 
prendre  à (on  choix  deux  chambres  8c  vne  cuiline,  vne  caue 
8c  vn  buicher,8cquaranteliuresparan  pourfesdiftributios. 
Et  chacun  dcldits  Chapellain,  Procureur  ScBourfiers,doi- 
uentauoir  vne  chambre,  qui  leur  doit  cftrediftribueepar  le 
Principal,  8c  outre  ce  vingt  hures  par  an , pour  les  diftribu- 
tions  de  leurs  bourfes,  fors  lefdits  Chapellain  ÔC  Procureur, 
quien  doiucntauoir chacun  quarante, àcauledeleurschar- 
ges.  Le  Procureur  cleu  du  nombre  des  bourliers  par  chacun 
an,  doit  rendre  compte  de  la  charge  pardeuant  les  Princi- 
pal Sc  Bourfiers  àcc  députez,  comme  les  plus  idoines. 

Lercftedeschabres  8c  reuenu  du  College,  demeure  pour 
l’entrctcnement  8c  mehoration  d'iceluy. 

Le  Chapellain  eft  tenu  de  dire  ôccelebrer  trois  Meflcspar 
femainCjfçauoireftleDimaiKhe^undy  8c  Samedy  :8cauiE 
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toutes  les  fcftes  qui  furuiennenc  es  autres  iours,& de  prier 
Dieu  à chacune  d’icelles,  poussâmes  defdits  fondateurs, 
& autres  bien-fadeurs  fie  fidèles  trefpaflcz.  Et  outrcce,de 
chanter  Vefpres  fie  Complies  tous  les  Dimanchesfic  fcftes 
folennelles.  Aufquelles  feftes  folennelles  il  cft  chargé  de 
chanter  Matines,  fit  tous  les  Samedis  le  falut  à la  Vierge  Ma- 
rie. A tous  lelquelsferuiceslefditsbourfiers  font  tenus  d’af- 
fifter  &:  de  leruir  ,8e  d’ayder  à chanter  iùiuant  les  nouueaux 
ftatuts  fie  lur  les  peines  y contenues  Ce  que  maiftre  Robert 
de  Laudun  Autnofnicrdu  Roy, Doyen  defaindGillcsfiedc 
prclcnt  principal  dudit  College, a toufiours  faitcontinuer 
fans  aucune  intermiflîon  depuis  vingt  trois  ans  fie  plus  qu’il 
fut  pourueu  dudit  office , par  le  reuerendiffime  fie  îlluftriffi- 
mc  Seigneur  François  Cardinal  de  Ioycufe,  lors  Arcbeucf- 
que  de  Narbonne. 

Des  Colleges  du  Plejsts,crde  Marmoufltcr , ou  proprement 
Maimotijlter , n’efiant  dit  en  Latin  Martini  monafte- 
rium,w.i;r  Matus monafterium. 

T E College  du  Pleffis  fondé  en  la  ruë  faind  Iacques  par 
■*-'  maiftre  Geoffroy  du  Pleffis, Notaire  du  Pape  Iean  zz.  8c 
Secrétaire  du  Roy  de  France  Philippes  V.  dicft  le  Long, 
( comme  appert  par  fes  lettres  du  z.  Ianuier  1311 J a eftépre- 
mieremcntappcllé  le  College  faind  Martin , d’autant  que 
ce  fondateur  auoit  grande  deuotion  audit  faind:  mais  apres 
iondeccs,iIaefté  nommé  le  Collegedu  Pleffis,  tant  pour  la 
mémoire  d’iccluy , qu'auffi  pour  le  conformer  aux  autres 
Colleges, defquels  il  n’y  en  a pas  vn  quiaitnom  de  faind, 
excepté  celuy  de  fainde Barbe , fie  celuy  de  faind  Michel 
de  Chanac. 

Ledicfondateorauoitdonné  toute  fa  maifon  pour  faire 
le  College,  fie  fonde  quarante  bourfiers  : mais  craignant 
que  demeurant  au  monde,  il  ne  dépendit  ou  aliéna  Je  bien 
qu’il  donnoit  pour  la  fondation:  11  lé  rendit  Religieux  à 
Marmouftier.  Auquel  lieu  voyantle  bon  traidementqu’on 
luyfaifoit,ilficvnlècondteftamcnclei4.  d’Aouft  1331. par 
Jequelàlinftantepriereficrcqueftedes  Religieux,  Abbé  fie 
Conucnt  de  Marmouftier,  il  diuifa  là  maifon  en  deux , fie  en 
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donnai»  moitié  aux  Religieux,  pour  fc  retirer, quand  ils 
viendroicteftudierà  Paris,8c  fut  nommé  le  college  de  Mar- 
mouftier.  Leur  donna  auili  la  chapelle  pour  y cclcbrerles 

obitsqu’ily  fonda. 

II  n'y  a point  de  nombre  de  Religieux  prefix:  car  quand  il 
y en  a quelqu’vn  capable  aux  lettres,  ils  l’enuoyent  loger 
Jeans.  Ltlonc  cantolt  deux,  tantoft  trois,  tantoft  quatre. 
Maintenant  il  y en  a vn  fort  ancien  qui  gouuerne  le  college, 

8c  l’appelle  procureur. 

L’aucrecollege  auquel  eftdemeurélenom  duPlel!îs,auoic 
l'Oratoire  S.  Martin  lur  la  grande  porte  du  college,  qui  de- 
puis trente  ans  ou  enuiron,aeftétranfporté  8c  mis  en  lafalle 
duditcollege,ôcf’appelleauiourd’huy  la  Chapelle  : oùl’on 
fait  le  fèruice  de  fondation. 

Etd  autantquelereuenudu  college  du Plcflîseftoit dimi- 
nué , il  a aulfi  diminué  le  nombre  des  bourfiers.lesrcduifant 
de 40. à ij. qui  feprenoientfix  de  chacun  desDioccfes  d’E- 
ureux,faind  Malo,Leonsen  Bretagne , 8c  Tours.  Et  leaj. 
bourlîcrdelaindMalo.  Auiourd’huy  il  ne  f’en  reçoitplus 
que  quatre  de  chacun  defdits  Dioceles:  c’cft  à fçauoir  vn 
Grammairien, vn  Artifte,vn  Decretifte,8c  vn  chapellain, 
qui  doit  eftudieren  Théologie. 

Le  grand  maiftre  8c  principal  eft  fupernumeraire.  Et  le 
peut  prendre  de  quelque  part  qu’il  plaiuàmonlîeur  de  Mar- 
moultier:  où  l’vndu  corps  des  bourfiers,  f’il  l’en  trouue  de 
capable. 

Le  procureur  doit  cftrc  du  corps  des  bourfiers,  8c  elleu 
par iceuxtouslesans,le  iour  fâind  Michel.  Et  eft:  tenu  de 
rendre fes comptes  àlafin dcl’annee. 

Le  fondateurauoit  laillë  l’adminiftration,  corredion  &C 
«formation  aux  Euefques  d’Eureux,  de  S.  Malo,  de  Leons, 
8c  deTours.  Au  Chantre  de  l’Eglife  noftre  Dame, 8c  au  mai- 
ftre 8c  principal  du  college.  Maisparfonteftamentdernier 
il  reuoqua  le  tout:  8c  donna  la  feule  charge  8c  puillànce 
d’adioufter,diminuer,8crecrancher,au  fcul  Abbé  de  Mar- 
mouftier.  Lequel  feul conféré  toutesles  bourlês, 8c  en  bail- 
lelesprouilions  fur  la  prefentation  des  Euefques.  Tellemct 
que  les  Euefques  ne  font  que  prefenter  ceux  de  leur  Dioce* 
fe,  8c l’Abbé  l'cul  conféré. 
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II  yaquatreChapcllains,qui  cclebrêt  méfié  chacun  leur 
femaine.  Quant  au  5.  qui  doitrftrc  de  laind  Malo,il  y a long 
temps  qu’il  ne  f’ellvcu. 

Les  bourfes  delà  première  fondation,  qui  eftoient  de  peu 
de  valeur , ont  eftc  augmentées  par  la  féconde  fondation, 
faide  par  maiftre  Noël  Mefleau  Preftre  & Chanoine  de  S, 
Merry,ou  Mcdericà  Paris  ,6c  Soubchantre  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  S.  Pierre  de  Poidiers,  & toutes  rendues  cgalles, 
vallanti6  liu.  par  an,  auec  chacun  l’a  chambre. 

Entre  tous  les  Priorez  qui  depédent  de  Marraoullier.ccux 
qui  f’enfuiuent  font  l pcqalcmenc  coulez  chacun  à 1 6.  hures 
neuf  fols  tour,  pour  l’entretien  des  Religieux  dudit  Ordre, 
qui  font  cnuoyczelludicr  à Paris. Laquelle  fommedoiteftre 
apportée  parles  Prieurs  defditslieuxcouslcsans.quand  ils 
viennctauChapitrc  general  audit  lieu  dcMarmoufucr, donc 
f’enfuiucnt  les  noms,  côme  ils  font  couchez  fur  lesregiftres. 

In  Diocefi  Cenomanenf,  Prier  Conucntualis  de  F tuon  te  yf  Prier 
Ce n . de  F on  te  Gerardi. 

In  Diocejî Nannetenji,  PriorCon.  de  Bereyo. 

In  Dio.  Maclouienfi,  Prior  Con.de  Lehonro , Prier  Con.  de  Com- 
burntofr  Prior  S.  Macleuy  de  Dynanno. 

InDio.  Lucioncnfi,  Prior  de  Salartena,  CT  Prior  de  F ont. mis. 

• In  Dio.  Carnotenjî , Prior  Con.S  .Martini  de  Befanuilla,& Prior 
de  Chuyfna. 

In  Dio.  Pariftenft,  PriorCon.  E.  M art  a de  Campés. 

In  Dio.  MeÙenJi  Prior  Con.  de  Cell.i  tn  Bnaydr  Prior  Con.ftn- 
8a  Cehna.  , 

In  Dio . Laudunenji , Prior  de  Rouftaco. 

In  Die.  Suejîtonenjîy  PriorCon.  San8iThcobaldi,&  PriorCon, 
de  Petra  fonte. 

In  Dio.  Ambianenf,  Prior  fancii  Dionyfii  Ambianen.  Qr  Prior 
de  Eene  curia. 

In  Dio.  Monnenjî,  Prior  de  Bcllo  rame. 

InDio,  Rothomagenfi , Prier  de  Veilh.ico. 

In  Dio.  Sagienf,  Prier  finit  1 Martini  de  Belifno. 

In  Dio.  Conflancienf,  Prior  Con.  de  Bobonio. 

In  Dio.  Abrincenfi,  Prior  fàniii  Martini  de  Saxeio, 
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Fondation  du  College  de  Bourgongnc. 

SOvs  le  règne  de  Philippes  V I.  dit  de  Valois,  en  fan 
1331.  Madame  Ieannc  ion  eipouicRoyne  de  France  ôc 
deNauarre,Comteiîe  d’Arras,  Palatine  de  Bourgongnc,  8c 
Dame  de  Salins, fonda  Sc  fit  commencer  le  baitimcntdu 
College  die  de  Bourgongne,  la  pourfuice  duquel  (venant  i 
dcceder  )ellecômitôcenchargcaà  rcucrendmimc  Seigneur 
Pierre  Cardinal,  Preftre  du  tiltre  de  fainûClcment,  au  fa- 
meux 6c  iubtil  Dodcur  Nicolas  de  Lyra  Cordelicr,&à 
Thomas  de  Sauoyc  Chanoincdenofirrc  Eglife  Cathédrale, 
les  Canfeillers  6c  Coufelleurs  ordinaires;  Ordonnant  par 
reifament,  que  l’on  vendit  fonhollel  deNeÜc  ôc  ce  qui  en 
dependoic  pour  lors,afin  qu’aucc  la  fomme  qui  prouiédroit 
de  celle  vente,  on  peut  effeduer  Sc  accomplir  la  fondation 
du  College  ou  maifon  de  congrégation,  tant  de  frétiller  s que  ré- 
guliers , natifs  de  feldiâspays,  leiquels  vicndroientàParis 
pour  eifudier.  Et  fut  vendu  à lean  Duc  deBerry , lequel  l’a- 
uoitencoresen  l’an  1411. 

Le  nombre  des  bourfiersde  ce  College  futlimitcàvingt 
cftudians en  Logique &fciencc  Naturelle,  fans  palier  ou- 
tre en  autre  Faculté  : Et  futauffi  ftatué  ,quele  priucrpald’i- 
celuy  College  feroumaiflre  es  Arts,  6c  auroit  loubs  luy  vn 
Chapeliain,  qui  chantcroit  les  Méfiés  6c  autre  diuin  feruice. 
College  de  Maisiur  tous  la  préférence  fut  referuee  fpcciaiemcnt  aux 
pimeuïieîe-  natifs  du  pays  de  Bourgogne,  au  casque  l’on  en  trouuaft  de 
ment  affecté  capables  ; comme  de  rechef  Je  Pape  lean  le  déclara  en  les 
franche*** Bullcsdel’an  ij. de fon pontificat , par lefquelles il  enioignic 
Comté.  expreffement  à l’Eucfque  de  Paris  d’y  tenir  la  main. 

La  nomination  des  Principal , Chapeliain  Se  Bourfiers 
dudit  College,  dépend  duChancellierde  noftre  Dame  de 
Paris, 6c  du  Gardien  des  frères  Mineurs  de  l’ordre  fâinét 
François, appeliez  Cordeliers.  Et  font  les  fufditsPrineipal 
6c  Chapeliain  cotinuezSc  retenus  en  leurs  charges  6c  digni- 
tezà  vie,  fils  ne  commettent  quelque  faute  : ou  fi  de  leur 
bonne  volonté  ilsme  l’eu  veulent  défaire. 

Fondation 
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Fondation  du  College  de  faind  Vvaft,  autrement 
did  d’Arras,  qui  eft  auprès  la  porte 
de  iaind  Vidor. 

VNiuerfs  prient  es  li feras  infpecturis  Prier  humilis  monaft  e- 
rsf  S.  Vedajh  Attrebatenfis,  totufy  eius  loti  Conuentus / alu- 
temin  Domino fempittrnam.  Ex  porte  Venerabilis  Patns  & Do- 
mini  noflri  domini  Nicolas , Dei  patientia  Abbatis  monaftersjpr*- 
hbati , fuit  nobis  jïducmhtcr  intimât  um,fc  nonnullos  pecuniarum 
ftmmas  oltm  in  manibus  ipftus,  vt  executoris  tefi ament orum  plu- 
riumfidclium  defunctorum  reltffas  & in  optes  pium fecundum  etuf 
dem  arbttrtum  conuertendos ,nec non  alias  quasvt  deputatas  adf.t- 
ciend.u  fuas  proprt.ts  eleemofynos  elargin  pauperibus  fecundum 
ipfites  voluntatem  fe pojft  dicebat  tn  emptiones  quorundam  reddi- 
tunm  & terr arum  fit  arum  in  vil  lis  feu  terri  tort/ s le  G reu  nny  & de 
Bouchoirrc&de  le  chauate  nec  non  cuiufdam  domus fto  Parfis  in 
vicomurorum pro  vfuér fuf  entât  10 ne pauperumfcholartum ortun- 
dorum  de  ciuitat e vel Diocefi  Attrebatenf  Parfis  in  domo  pradi- 
cta  commorantium  dr fudenttum  in  futurum  pie  Cf  mifericorditer 
erogajfe  : N os  humtlitcrrequirentis  quatenus  dittas  emptiones  & 
erogat  tories prout  nos  tangunt  rattficare  vellemus.  Nos  veto  etfi 
per  lit er as  dut  arum  empttonum  non  confiet  cas  nofirummonafie- 
rium  tangere  : Vcrum  tarnen  requefio  dicti  venerabilis  Patris  qua - 
tum  chth  Deo  nobis  licuerit  annuentes,pradicîas  emptiones  & ero- 
gationes peasntarum , quatenus  nos  tangunt  rites},  fa  fto  font  & 
honefii  pojfumus  ratificantes , adhsbemus  eifdem  noftrum  confie n- 
fum  pariter  (f  afftnfum.  In  quorum  tefitmonium fgillum  nofi  rum 
prxfntibus  duxtmu>  appenendum.  Datum  Anno  Domini  Mille//-  1331. 
mo  trecentefmo  trigefmo  fecundo  vicefma  oct aua , die  menfs  N 0- 
uembris. 

— 

Du  College  des  pauures  Efcholiers  cf  Italie , vulgairement  dit  des 
Lombards , delà  charité  de  la  benoife  vierge  Marie. 

/ 

CE  College  a efte  fonde  en  l’Vniuerfité  de  Paris,  dés 
l’an  1533.  par  Reuerend  pereenDieu,  Mefïire  André 
Chini , natif  de  l'illuftre  cite  de  Florence  en  laTofcane,lors 
Euefqued’Arras:  Quiàceteffeddonnafâmaifon  fize  près 
(àind  Hilaire.  Et  allbciaauccluy  pour  l’accompliiTement 
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de  ladicle  fondation  trois  notables  Seigneurs 
lie  : Sçauoir  I*vn  delà  cité  dePiftoye , vn  de  la 
ne,  ôc  l’autre  de  Plaifàncc.  Qui  tous  enlçmbleinftiruerenc 
vnze  bourflers.  Ledit  iieur  Euclque  4.  Ccluy  de  Piftoye 
trois:celuy  de  Modene  trois:  Et  le  dernier  de  Plaifance  vn. 
Fournidant  chacun defditsfondatcurs  au  fur  ôcà  la  raifon 
du  nombre  des  bourflers  auce  telles  clauics  ôc  conditions 
que  les  bourflersferoient  nez  delegitime  mariage, dcprofefl 
flon  cléricale,  ôc  qu’ils  n’euflent  vaillant  plus  de  vingt  hures 
en  reuenufpirituel  ou  temporel.  Et  leroiét  payez  des  diftri- 
butionsaffeclee*  à leurs  bourfes , chacun  à quatorze  florins 
du  coin  de  Florence,  de  poids  ôc  bon  aloy.  Et  afin  qu’il  y eut 
«les  officiers  pour  le  reglement  de  la  maifon  ,auroientefté 
inftituez  troisprouifeurs,auec  tout  pouuoir  de  faire  des  fta. 
tutsence  Collegefelon  les  occurrences.  Etlefquelsàccfte 
fin  fer  oient  clercs  refîdents  audit  Paris,  bonseftudians  ôc  de 
Jouable conuerfàtion, à fçauoir  l’vn  delà  Tofcane.l’vndela 
Lom  hardie,  ôc  le  tiersdupaysdeRomc.Etpour  principaux 
protecteurs  ôc  defen  leurs  perpétuels  dudit  College  .furent 
nommez  le  Chanccllier  de  l’Eglife  de  Pans  ,ôc  l’Abbé  de  S. 
Viclorauxfauxbourgs  d’icelle  ville.  Tellementquefuyuant 
lafondation,lecollegeauroitflorienfipcu  de  temps,que 
déslccommenccment  d’iceiuy  il  auroit  produit  entreau- 
tres  beaux  efprits,  le  fleur  Robert  de  Bard)  Florentin,  qui  a 
elle  40.  ans  de  fuite  grand  Chancellicr  de  l’Vniuerfitcdc 
Paris,  ôc  du  depuis  fleftans  efleuces  plufieurs  célébrés  Vni- 
uerfitez  en  Italie  icelaauroit  elle  caufe.qiie  par  l’efpacedc 
temps  ledit  College  lcroit  deuenu  moins  frequente  parla 
nation,ôc  moins  curieufemcnt entretenu.  Toutesfoisil  eft 
à efpercr  queparlafaueur  ôcaffiftcnce  de  la  Sereniffime  mai- 
fort  de  Medicis,  fingulierement  amatrice  des  lettres, 
comme  des  armes.-  il  pourra  quelque  iour  le  remettre  en  fon 
priftineftatôc  première  fplendeur.  Ce  qui  eft  vn  des  vœux 
du  fleur  Zacharie  de  Montv  noble  Florentin,  habitué  en 
France  des  quaranteans  ou  plus.  Qui  a aprislu  peinepour 
l’honneur  de  fa  patrie, de  recueillir  ce  que  deilus  des  tiltres 
de  la  fondation  dudit  college:  qui  (ont  gardez  es  Chartres 
d’iceluy.Enfemblcau  Greffe  du  CharteletdeParis.Archi- 
uesdel’AbbayefainctVicior/aincl Marceau, ôc  aux  Secre- 
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tariats  de  R ome,de  Florence.Ôt  d’ailleurs, &és mains  defdics 
p roui  leurs.  Lequel  lieur  de  Monty  a penfé  pourlarccom- 
raendation  delon  inelme  pays  ne  le  deuoir  point  obmettro 
eue  la  grande  Chapellede  S.Iean  Bapufte  fitueeau  Cloiftro 
des  Auzuftins  de  cefte  ville,  a efte  de  toute  ancienneté  célé- 
brée pav  la  deuotionde  cefte  nation  Florentine  : Tefmoings 

entre  les  autres  marques.,  les.  tombeaux  des  Scigneursquiy 
font  enterrez.  Etfurl’vncdes  portes  d’iceluy  cloiftre , presi 
dePEglise,  deuarit  L’image  delà  pieté  de  noftre  Seigneur,  le 
lifentecsvers  latins, qui  onteftcicy  adiauftez.afinquel  in- 
iure  du  temps  n’efface atiec  1 efcriturc  la  mémoire, à acjuc  c 
ils  ont  efte  lainftcmencdediez. 

Hxc  tibi  per  pet  tu  laudis  monument  «pilotis 
y rh s prM  lara  deeus  mardi  Florent  ta  tondit 
Diminuas  Gemini fatusvrbe^facra % refusent 
Religione,  Sacra  prsfignts  dogmate  Ugis. 

Offices  quitus  ille  tut  s ornatus  & saches 
Inter  Purifies  célébrés  fiortitier  honores. 

Scholxltalorum,vulgo  Lombardorum 
In  Acadenna  Parifienfi  Elogium. 

Mille  treccntenos fupra  trigefimas  attnus 
Cum  cali  rapide  voluerctaxe  rota/n, 

Guinius  Attrebatum  Prafiul , qui  fonda  lucem 
On  tuo  dederat  nobilts  Arnejinn. 

H as  Italis  facras  Mufaram  cendidit  adeJ, 

Jgu.is  Lomburda  noua  nomine  turba  te  net. 

Heicvbi phoebigena  confiât fin  vota  iuuenta , 

Cui  tenais  cenfus  cladit  ad  afira  viam. 
llLts  longs  die  s lento  ne  fubruat  aao. 

Débita  neu  fiudtjs  Jportula  dtficiat,  Herelepour 

II E RC  LE  cauere  taum  efi , Sol  maxime  gentis  Iletrufc *.  îerdmand^ 
'^ai  cupide  mafias  nec  minus  arma  colis  : deUTofc»- 

Cuid  foi !»  Tufci  Francis  non  exteralumnus  ne. 

M ON  T IV  S hac fidei p ignora cert a dicut.  >. 

Zacharias  Montius  nobtlis  Florentinus , Matthaifi/ius. 

. , . V;  • . ' - 

Du  College  de  Tours,  fondé  à Paris,  en  la  rue  S er pente. 

REucrend  pere  en  Dieu  Eftienne  de  Bourgucil  natif 

du  dioeele  d’ Angers,&  Arçheuefquc  de  Tours  en  l’an  J333- 
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1333.  fit  édifiera  Parisenlaruc  ScrpentelcCollegedeTours 
£cen  iceluy  vnc  Chapelle.  Etledocta  d’heritagesScreue- 
nusluffiiâns-alorspourl'cntretiend’vnpnncipal&fixbour.. 
fiers,  non  d’autre  Diocele  que  de  Touraine.  Et  de  ce  doi- 
uenc  faire  preuue  à leur  réception  par  lettres  de  baptefmeôc 
tonfure.  Que  l’ils  ont  patrimoine  ou  autre  reuenuEccle- 
fiaftique  iutfifant  pour  viurc  à Paris,  ils  ne  font  receua- 

bles.  • ' * -, 

Le  droidt  de  fuperioritè  3c  collation  desbourfes  demeure, 
au  fondateur  & à lés  fuccciTeurs  AreheuefquedeTours.  Au 
portail  de  ce  college  les  armes  du  fondateur  iontcngraueesi 
en  pierre,  aucc  telle  denture. 

ST  E P H AN  V S DE’  B V R G OL  1 O TVRONEN- 
Jts  Anhicpifopus ,hnius  Collegy  fundator  magnifiais,  ùbijt 
Atmo  ijj  6. 

Du  College  de  Torchi , dicl  de  Life ux. 

G V 1 do  de Harcour,Euefquedc  Lifieux,  dcccda  en Pan> 
mil  trois  cents  trente  lîx  : commecfcrit  Demochares* 
en  fon fécond  liureduS.lacrificcdclaMefre,iccluyparfon 
tellament  biffa  mil  liures  pariiis  pour  créer  cent  liurcspa- 
rifisds  rente  annuelle  & perpétuelle  pour  vingt  quatre  ef- 
choliers  bourfiers  Artiens, cftudians  à Pans: qui  feroient 
gouucrnez  par  vh  maiftre  es  Arts, à ce  par  luy  ou  par fes 
iucceilcurs  Euelques  député.  Et  d’autant  qu’ils  n’auoienc 
encore  lieu  defigné  pour  College,  il  leur  laiifa  d’abondant 
cent  liures  pour  payer  le  louage  d’vne  maifonoù  ilsfereti- 
reroient  quelque  temps.  Laquelle  ellcn  laruëalixpreftrcs 
près l’Eghfe  fàincl  Seuerin , tenant  d’vne  part  & aboutif- 
fântpar  derrière  à l’hoflel  & lardin  du  preiby taire  dudidt 
faindt  Seuerin,  & d’autre  partàvn  petit  hoftel qu’on  didt 
appartenir  aux  Religieux  de  Montlcuret  en  Bourgongne, 
enlacenfiue  des  Religieux,  Abbé  & Conucnt  de  iàincle 
Gcneuiefue.  Celle  œaifonôdaiztefhmentairc  de  ce  bon 
prélat  Guido , ont  elle  vois  & incorporez  au  College  de 
Torehy,di&  de  Lifieux, depuis  fonde  par  trois  freres  de 
l’illuflre  maifon  d’Ellouteuille . Defqucls  le  premier  cil 
Guillaume  d’Eftoutêuille,Euefquede  Lifieux,  qui  par  fou 
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teftament  fait  le  dixhuidiefme  Décembre  mil  quatre  cents 
quatorze, en  a ordonne commeii l'enfuit. 

Folo  à ordino  quod  Scholares  Cr  Collegium  de  Torchiaco  Part- 
fiui  babeant  & pacificé  pofideant  in  perpetuum  omnes  redit  us 
cum  omnibus  domtbus  quas  emi  prope  fepta  monajlcrÿ  fanéta 
Genouefc,  &c. 

Et  ordonna  exécuteur  de  fondid  teftament  fon  frère 
Eftoud  d’Eftouteuille , Abbé  de  Fefcamp.  Lequel  proche 
de  la  mort  fit  fon  teftament  le  18.  Odobre  1411.  Où  apres 
auoirrecommandé  fon  ameà  Dieu  il  did  : 

le  Ejloud  d' Efrouteutlle , Abbé  de  Fefcamp  exécuteur  feul  dr 
pour  le  tout,  de  bonne  mémoire  Mefire  Guillaume  d' Efiouteutlle 
Euefque  de  Lifteux  (duquel Dieu  ait  l’ame)  Ordonne  ce  qui  en- 
fuit, fekn  fa  ■volonté  dr  ordonnance,  qui  me  dut  a up traitant  qu'il 
trefpajfa , & dont  entre  nos  frères  fufmes  d’accord. 

Premièrement  t'ordonne , que  les  maifons  de  faincte  Geneuiefue 
qui  furent  acheptees  de  par  luy  auec  autres , [oient  députées  pour 
faire  vn  College , nommé  le  College  dcTorchi.  Auquel  College  y 
aura  douze  Théologiens , & 24 . sirttens. 

Item,  ie  veux  & ordonne  que  ladite  mai  fon  f oit  diuifee  en 
deux.  Ce  font  la  Cour  des  Théologiens,  ôc  la  Cour  de* 
Grammairiens. 

Item,  ie  veux  & ordonne  au  nom  du  fu [dit , que  l’ Euefque 
de  Lifieux , quiconque  fera , donne  vnze  bourfes  des  Articns  , dr 
cinq  des  T heologiens. 

Item , quel' Abbé  de  Fefcamp  en  fait  protecteur  auec  ledit  Euef- 
que : & f oient  vnis  comme  nous  attens  e/lé. 

• Item,  ie  veux  que  ledit  Abbé  donne  le  refle  des  bourfes , tant  de 
Théologie  que  des  Arts. 

Item , /ordonne  que  fi  le  Seigneur  de  T orchi  efr  heritier  de 
ligne  & de  nom , qu'il  en  prti/Jè  donner  deux , dr  non  autre- 
ment: A fçauoir  vne  de  Théologie , dr  l'autre  des  Arts . Lef- 
quels  t'ordonne  eflrc  prins  és  terres  de  mes  freres , dr  non  ail- 
Iteurs. 

Item , ie  veux  CT  Ordonne  que  ledit  College  de  T orchi  poffede 
toutes  mes  rentes  d' Argcnteuil,  attec  celles  de  Fefcamp.  DeJ quelles 
par  l'authorité  de  nefrre  faincl  Pere , te  peux  difpo/er.  Auec  qua- 
tre mil francs  que  Paya  prendre  fur  l' Abbaye  dudict  Fefcamp. 

Item  , craignant  que  ma  confcience  ne  fait  chargée  pour 
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mal  exécuté  le  tefiament  de  feu  mon  Jrere , le  donne  audict 
College  tous  mes  hures , mon  Mijjel,dr  tous  mets  ornements  que 
tay  à Parts,  aucc  ma  vasjfelle  d’argent. 

Iceluy  fitaulfibaftir  la  Chapelledu College, qui cft dé- 
diée en  l’honneur  de  fain&Sebaftien  : &.  députa  vn  nommé 
Robin  Caron  pour  auoir  l’œil  lur  les  ouuriers,  pendant 
qu’on  la  baftifloit. 

Lctroifielme  frère  fut  Colard  d’Eftouteuille  Clicualier, 
Seigneur  de  Torehi,  lequel  coopéra  de  fes  biens  à la  fonda*  - 

tion  dudit  College.  Qui,  depuis  par  arreft  de  la  Cour  fuc 
intitulé  DeTorcht  dit  de  Liftcux : En  mémoire  de  ces  trois 
freresquil’cftoicntfibicn  accordez, que  les  deux  derniers 
au  lieu  de  pourliiiure  la  cafiation  des  biens  patrimoniaux 
donnez  à ce  college  par  leur  aiibc , Guillaume  Euefque  de 
Lyficux,  ils  l’auoicnt  confirmée,  6C  d'abondant  donne  de 
leurs  bicnspropres. 

La  fondation  cftoit  pour  3 6.  efeholiers  bourfiers  : mais 
le  nombre  a efte  diminué  de  moitié,  àcaufe  de  la  charte  des 
viures,desveftcmens8caurrcs  chofcs  ncccflaires  à l’homme, 
de  l’entretencment  des  baftiments,  deuenus  vieilsécruy- 
ueux,6cdu  reuenu  diftraid  8c aliéné , tant  par mauuais  mef- 
nagCjqueparperionnesde  mauuaile  foy  : 6c  ne  font  plus 
que  neuf  grands  bourfiers,  5cautantdcpetits.  Defqucls  le 
iîeur  de  Torchi  en  conilituc  vn  grand  8c  vn  petit  L’Euclque 
de  Lificux  quatre  grands , 6c  quatre  petits.  Et  l'Abbé  de 
Fefcamp  autant.  Les  grands  Bourfiers  ont  chacun  quinze 
liurcs  tournois  par  an.  Et  les  petits  bourfiers  chacun  fepe 
liures  dix  fols  tournois.  Et  tous  font  logez  dans  le  College. 

Du  College  de  l' Aue  Maria. 

LE  College  de  l’Aue  Maria  preslàind  Eftiéne  du  Monc 
à Paiis, a efté  fondé  parmaiftre  Iean  d’Hubant,  Con- 
fcillerdu  Roy  6c  Prefidcnt  en  fa  chambre  des  Enqueftesà 
Paris, en  l’an  1359.  Et  par  fon  teftament  fait  le  ai.  iour  de 
Iuin  audit  an , a ordonné  qu’il  y aura  vn  maiftre  dit  Princi- 
pal,vn  Chapellain  6c  fix  bourfiers, prins au  village  d’Hubant 
en  Niuernois,ou  aux  village  6c  ville  circonuoifines.  Mais 
depuis,  à caufc  du  p eu  de  reuenu  dudit  College, 6c  pour  plu- 
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fteurs  marfonsrnineufés,qui ontefté  aliénées  & données  à 
sente,  lcfdits  fix  bourfiers  ont  efté  réduits  à deux.  Le  fuldit 
fondateur  d’Hubant  a ordonné  pour  exécuteurs  defontc- 
llament.Mefficurs  l'Abbé  defaindeGenemefue,  8c  le  gead 
maiftredu  college  de  Champagne, dit  de  Nauarre.Lefquels 
aullî  il  a conftitue  lupencurs  6c  collateurs  des  bouries,5c 
auditeurs  descomptes  duditcollege. 

Le  lieu  où  le  college  eit  iicué , eftoit  la  mailon  dudid 
niaiftre  iean  d’Hubant. 


Fondation  du  College  du  Cardinal  Bertrand, 
dict  et  Aut  h un. 

EN  l’an  1341.  Pierre  Bertrand Euefqued’Authun, Car- 
dinal Preltredu  tiltredefàind  Clement, natif  d’Anne- 
nay  en  Viuerois,  ville  du  Diocefe  de  Vienne,  fonda  vn  Col- 
lege en  la  rué  diète  de  faind  André  des  Arcs  à Paris,  qu’il 
voulut  eftreappellé  de  fon  nom  , Le  College  du  Cardinal  Ber- 
trand. Et  pour  ce  faire  donna  (à  mailon  qu’il  auoit  en  ce 
terroir  de  fainclGermaindesPrcz,visàvisdc  faind  André 
des  Arcs.  Pour  la  première  dotation  dudid  College  faidc- 
audit  an,  lepremier  Aouft,  Il  promit  deux  cents  cinquante 
Hures  parifisderenteannuelle&admortic, qu’il  auoit  per- 
miflion  de  tenir  6c  leguer  audit  college, par  les  lettres  du 
Roy  Philippes  de  Valois,donneesau  Monceau  lez  le  pont 
fjindMaxence,enl’an  1338.  au  mois  de  Décembre,  & leur 
en  baillant  deflors  deux  cents  liures  tournois.  La  fécondé 
Ôc  dernière  fondation , corrigeant  5c adiouftant  à la  premiè- 
re, 6c  fpectalcmenten  baillantafTïgnation  des  cinquanteli- 
nrcsquireftoientjfutfaitelez^.  Octobre  1343. 


1341. 
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, Extrait 7 des  fiat  ut  s & conflitutions  du  College. 

Premièrement  la  volonté  du  fondateur  eft, qu'il  y ait  au- 
diccollege  perpétuellement  vn  principal,  vnprouifeur  Cha- 
pellain,  6c  quinze  bourfiers.  Dont  les  cinq  doiuerit  eftudier 
enTheologie,cinqen  Decret,  6c  les  autres  cinq  en  philo- 
fophie. 

Le  principal  ,5c  prouifeur  Chapcllaindoiuentauoircha- 
cun  par  femainc  dix  fols  parifis.  Les  Théologiens  & De-  * 
cretiftescinq  fols,  6c  les  Articns  quatre  fols.  Tous  lefqucls 
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doiucntviurc  en  commun  r 8c  pour  ce  faire  auoir  cuifine  8e 
falle  commune  pour  boire  &c  manger.aucc  tables  diftinctes. 
Sçauoir  le  Principal,  prouilèur  Ôc Théologiens  à parc.  Les 
Les  Decretiftes  à part  : 8c  les  Artiensà  part.  Tous  néant* 
moins,  pour  offer  toute  occaûon  demefcontcntemcnt,mâ- 
geans&beuuansdemclme  vin  , pain,  8c  viandes.  Et  lèronc 
tenus  chacun  de  bailler  par  femaine  pour  faire  la  dcfpenfe 
commune.  Le  Principal , Prouileur,  Théologiens  8tDe- 
cretiflcs  cinq  fols.  Et  les  Articns  quatre.  Que  ii  on  tire  de 
l’argent  du  coffre,  commun  pour  faire  les  grofles  prouifions 
en  temps  opportun:  fêlera  en  rabattant  lur  leldi&cs  diftri- 
bucioos. 

Leiufditfondateurferefcruafaviedurant  8c  celle  defon 
neueu,  Pierre  Bertrand , Euclque  d’Arras , predre  Cardinal 
delâméleSufanne,  l’adminillration  dudit  College.  Etvou- 
lut  qu’apres  fa  mort&icelle  de  fondit  neueu,  le  corps  du- 
dit College  fcgouuernaftparfoy-mefme  :8c  voulut  que  les 
bouriîcrsfullentchoifis,  premièrement  ceux  de  là  parente 
( filfen  trouuoitqui  vouluflénteftudicràParis)ou  ceux  qui 
leroient  natifs  de  la  villeôc  banlieue  d'Annonay . Que  fil  ne 
f’enpouuoit  trouucr,que  ceux  du  Dioccfc  de  Vienne  de 
la  part  qui  dépend  de  France,  foient  preferez.  Puis  ceux 
des  Diocefes  de  noftre  Dame  du  Puy  (Latine  Anictenjîs) 
dcS.  Flour,oudeClermonten  Auuergne. 

Ordonna  auGi,quc  toutes  & quantes  fois  que  la  princi- 
pauté dudit  College  viendroit  à vacqucr,  tous  lesbourfiers 
deux  iours  apres  au  plus  tard,  doiuent  l’affembler  dans  la 
Chapelle  dudit  College.  Et  apres  l’inuocation  du  faind 
Elprit,touslefditsbourfiers,àlarequifition  du  plusancien 
desbourficrs.en  Théologie,  iurerôt  en  fa  main  fur  les  fâinds 
Euangiles,  qu’ils  elironten  confcicnce  8c  de  bonne  foy  vn 
Principal,  qui  ait  les  qualitczrequifcs  pour  le  pouuoireftrc. 
Sçauoir  qu’il  foit  Bachelier, ou  qu’il  ait  commencé  à lire 
fon cours-,  Doéteur  ou  Licentier  en  Decret:  ou  à tout  le 
moins  clcholicr  eftudiant  en  Théologie.  De  bonne  con- 
ucrlàtion  ,Françoisde nation, ôcnatii  de  l’vn  desheuxluff 
dits.  Etceuxdesbourficrs  qui  ne  voudront  Fy  trouuerou 
iurer(  comme  dit  efl;  ) feront  pour  celle  fois  priuez  de  voix 
durantladitevacation,&ncferontaucunemenc admis  en 
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dite  eledion.  Apres  auoir  ainfi  iuré,le  fufdit  plus  ancien 
bourfier,  allilté  dudit  Chapellain,d’vn  Notaire  public,  & 
telmoinsfuffilàns,colligerafecrettemcndes  voix  d'vn  cha- 
cun. Et  celuy  qui  fera  trouuc  auoir  d’auantage  de  voix  ,fera 
nommé  par  Iedid  bourfier,  pour  Principal  duditCollege. 

Que  fi  les  voix  tombent  fur  ledit  plus  ancien  bourfier,  il  lera 
nommé  par  celuy  des  bourfiers  en  Théologie,  quicltplus 
ancien  apres  luy . Et  le  Principal  citant  ainfi  elcu,  apres 
auoir  fait  le  ferment  accouftume,fcra  mis  en  pofleflîon,làns 
attendre  autre  confirmation  deladite  principauté.  Ladide 
eledion  doit  ellre  faidc  dans  quatre  iours  au  plus  tard  apres 
la  vacation  duditolfice.  Autremenclcldits  bourfiers  feront 
priuezdel’elcâionpourceltcfois.  Laquelle  ferarcmife  au 
Chancellicr  de  NollrcDame,  & aux  trois  plus  anciens  le-  - 
deursenTheologiedeParis.  Que  fi  ils  viennent  ànegliger 
d’y  pouruoir  dedans  autres  quatre  iours  fubfcquens:  i’clc- 
diunlera  reniileàl’Eudquc  de  Paris,  qui  n’en  pourra  tou- 
tefois mettre  vn,  qui  ne  (oie  des  qualicczfufdides. 

Item,  que  perfonre  ne  peut  ellre  bourfier  audit  College, 
qu’il  ne  loit  natif  de  l’vn  des  lieux  fufdits.  Et  doitchoilir 
toufioursles  pluspauurcs,&  quin’ayentplusdez5.  liur.pa- 
rifisde  rente  en  patrimoine  ou  en  bénéfice, pour  cllrcTheo- 
logiens  ou  Decretillcs  : & pour  ellre  Artiensplus  de  quinze 
liures  parifis.  Aufli  nul  Bachelier  en  Theologicnepeut  ellre  Notei  q0e 
receu,  pour  ellre  bourfier  Théologien , ny  vn  Licenncr  en  ict  bourfes 
Decret,  pour  dire  bourfier  Dccrctille  : mais  vnmaiftre  aux 
Arts  pourra  auoir  vnebourfe  de  Dccretille  ouTheologien.  j„Xf,iusp«u 
Les  bourfiersTheologicns  ncpeuuentgarderleurs  bourfes  «uscfchoi- 
plus  de  dix  ans,  & les  Dccrctilles  & Àrtiens  plus  de  fept  llcIS‘ 
ans. 

De  la  Chapelle  du  College. 

En  ce  Collegeil  y a vne  belle  Chapelle  dediee  en  l’hôneur 
de  la  vierge  Marie  :enlaquelleledit  fondateur  mit  du  bois 
delà  vraye  Croix  ,auec  plufieurs  autres  reliques  & argente- 
riesreomme  Croix, calices, ancencier, liures  & parements 
d’autel.  Et  voulut  qu’aux  feltes  folcnnelles  lefdirs  Princi- 

Î>al,Chapellain&  Bourfiers  célébra  fient  le  feruicelolennel- 
cment  &r  auec  notes.  Et  aulfi  tous  les  Dimcnches  qu’on 
chatall  la  Méfie  ôtVelpres  auec  notes,  &le  Samedy  vn  Salué 
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Regina.  Quant  aux  fériés  ou  iours ouuriers, le  Chapellaia 
doit  direou  taire  dire/ quand  il  ièra  empefehé)  tous  les  iours 
vne  Melle  balle, &.luy  doiuentayderlesbourfiers, chacun 
fa  Termine. 

En  la  fufdi&e  Chapelle  il  y a deux  autels,  qui  furent 
bénis  en  l’an  mil  trois  cents  quarante  ôcvn , par  Rcuerend 
pereen Dieu,MdIircPicrre,Eudque d’Arras,  ncueu  dudit 
fondateur  és  prcfences  de  Reucrends  Melîire  Pierre  de  Pa- 
lude,  Patriarchede  Hierufalcm,Guy  ArcheuelquedeLioo, 
& Iean  de  Precy  Abbe  de  S.  Germain  des  Prez. 

Enlamcfme  Chapelle  il  y a vn  grand  tableau, contenant 
ce  qui  enluit. 

Reuerendtftmus  in  chrtfto  Pater  Dominas  Tétras  Bertrand* 
diocefis  Vicnntnjis  Docïorm  vtroifc  mre , Lcctortn findys  et  Vni- 
uerfttatibns  Auinionenji , Montifpejfulani  Aurcliancnfi , cr  Pari- 
Jien/i,  confequcntcr  occupants  écrits  temponbus  in  offices  Eccle/ia- 
C’eftoitPlii ftlcù  & fecularibus  rrxlatorum  & Principttm  : ConjUiartuff  Do- 
lippes  c.  dit  mini  ntjlri  Francorum  Regis  in  fax  Curia  & magna  Caméra  Par- 
ât vallois.  Démenti  Panfius , & in  Concilie  fuo  [ecreto  vnas  de  quatuor  Cle- 
ricis  tune  fequcntibtts  diclum  Dominant  nojlrum  Regem.  Canccl- 
Q»atrc  Se-  [urms  inclytx  Domina  Ioanna  Burgundtx,  Regina  Franei.e,Comi- 
d'EiUt  ap-  tijjx  Burgundtx , Palatins  & Attrcbatenfis  : Clément iaj{  diutnx 
pclleî  Niuernenfis,  & deinde  Heduenfs  Epifcopus , & demum permijiio- 

C<‘ics‘  ncdiuina  TttuliS.  démentis  Prcsbyter  Cardinahs. 

S' enfuit  autres  fondations  dudit  Rettcrendifime  cenfccntiue. 
ment  tranferites  au  fufdtft  tableau. 

Ledit  Reuerendillime,oultre  le  College  de  Paris,  a fondé 
enlavillcd’Annonay  au  diocele  de  Vienne  vn  monafterc 
de Religieufcsdelàinde  Claire.  Etau  Conuentdes  Cor- 
deliers dudit  Annonav, a tait  balbr  vnc  Chapelle, où  pend 
fon  chapeau  de  Cardinal.  En  laquelle  eft  enterreefa  mere 
Agnes  Impératrice  de  furnom, qui  trclpallà  le  vingtquatrief 
me  de  Septembre,  l’an  mil  trois  cents  fix.  Et  a aufltfaick 
faireauditlieu d’Annonay  vn  holtel  Dieu,  appelle Notlre 
Damela Belle.  Item  vne  autre  belle  Chapelleappellee,  la 
Chapelle  S.  Iacques,  qu’on  appelle  l’Aumofne,auPrioré  de 
noftrcDameaudit  Annonay  ,où  eft  enterre  fon  pere  Mat- 
thieu Bertrand;  lequel  trelpaifa  le  4.  Feuricr,  i’an  1 31  x. 
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Item  a fondé  vn  beau  Prioré  en  Auignon,  appelle  lePrioré 
denoftreDamedeMontault.  Où  dcceda  ledit  fondateur, 
le  14.  Iuin,iour  de  S.IeanBaptifte,cnuiron  l’heure  de  veL 
près, en  l’an  1349. 

Cela  eft  confirme  à mcfme  iour,au  Martyrologe  dudid: 
College  d’Authun, 8c  n'cft  befoin  derepetition. 

Ce  fut  ce  do&e  fondateur  qui  n’eftant  encore  q u’Euefque 
d’Authun , plaida  heureufement,  8c  fouftint  péremptoire- 
ment les  iurifdictionsEccleGaftiques,  contre  maiftre  Pierre 
de  Cuigneres  ou  du  Cuignet,  A^uocat  general  du  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois,  qui  Pesforçoit  de  les  abolir.  Voyez  ce  que 
i’enaycfcritcy  delfus,liure  premier, pag.  26.  Le  plaidoyer 
dudit  Bertrand  eft  au  Tome  quatrième  delà  Bibliothèque 
des Pcres, imprimée  à Paris, en  l’an  mil  cinq  cents  quatre 
vingtsôeneuf. 

Le  Pcre  Iacques  Gaultier  Iefuitc,  natif  d’Annonay  en 
Viuaiez,  a corapofé  la  Table  Chronographique,  diftin- 
guee  en  douze  Colomnes  : En  la  cinquieime  desquelles, 
( pag.  364.  ) traidant  dudiâ:  Cardinal  Bertrand , eferit  que 
fes  ceuures  contenus  en  plufieurs  volumes , non  encore  im- 
primez, furent  defrobez  en  fon  College  de  Paris,  enuiron 
l’an  1576.  LcprocezcnacftéàlaCour:  Au  rapporteur  du- 
quel pour  au#ir  iuftice,  furent  offerts  les  Carmes  qui  enfui- 
uent,par  maiftre  Pierre  de  Montchal,  lors  bouruer dudit 
College. 

Doncc  Palladium  T roi  an  a m an fit  in  arce 
Non  Junt  villrices  Pergama  pajfa  manu  s. 

Nocvbt  nochtrno  Diomedes  abjluhtaflu: 

Concidit,  heu, DanaumTroia fuperba dolis. 

£)uid  niji  venturum  expelles  domus  Heddua  cafum, 

H eddua  Paladio  ( proh  dolor  ) orba  tuo  ? 

Cm  totpnfcorum  preciofa  volumina  Patrum 
Subripmt  vajra  f uni  fer  art e latro. 

Vos , ô purpura,  veneranda  oracula  Patres , 

Jguos  penes  ejl  tanti  criminis  arbitrium: 

Vos  pie  tas,  vos  tura  rogantfuccurrtte  rebus. 

Vt  cadat  in  dirum  débita paena  caput. 

Ce  College  d’Authun,fis  en  la  iuftice,  haute,  baffe  8c 
moyenne  de  l’Abbaye  de  Saind  Germain  des  Prez , ne  doit 

TTtt  ij 


Di  Umte 

alu. 


Digitized  by  Google 


7oo  V N I V E R S I T E'  D E P A R I S, 
ny  cens  ny  rente  : pource  qu’à  telle  codition  il  a efté  admor- 
ty,moyennant  cinq  cents  îiures  parifis  que  le  fufditEuefque 
d’Authun  en  paya.  Et  outre  pour  la  cenfiuc  foncière,  qui 
eltoirdedouzefols  parifis,  il  bailla  en  efchange  vne  autre 
maifon  de  incline  valeur.  Le  tout  comme  il  appert  par  vn 
Vidimusfailànt  mention  dcradinortiÜemêt  duditCollege 
fjid  en  l’an  13)9.  en  la  prclcncc  de  maiftre  Pierre  &c  Pierre  de 
LorrainSjNotaires  Apollol.Et  parautres  lettresfaifant  men- 
tion  duditadmortilIemëcpailèespardcuàtHerué  &dcLiflc 
en  l’an  1341.  Et  encore  par  autres  lettres  dudicl  fondateur, 
feelleesdclôn  fecl, en  cire  rouge, fur  double  queue, fai&cs  en 
l’an  134  y.  Lefquelles  pièces  font  en  la  leconde  layette  des 
grandes  armoires  du  threfor  de  ladide  Abbaye.  Etparvnc 
Bulle  Apolloiiquequi  clt  en  la  leconde  layette  des  petites 
armoires  dudit  thrclor,  cottee  au  dos  B.  59.  il  eft  permis  au- 
dit Cardinal  d’acquérir  desrentesen  la  cenfiuedcldidsRe- 
ligieux,pour  lafondation  dudic  College. 

Ictluy  College  tient  vne  maifon  allife  rue  làind  André 
des  Arts,  où  pend  pour  enleigne  le  cheual  noir.  Laquelle 
leura  cftédonnee  par  maiftre  Eftienne  petit, en  fonviuanc 
Seigneur  des  Comptes.  Laquelle  deuoit  par  chacun  an  aul- 
ditsde  faind  Germain  des  Prez, vingt  fols  parifis  de  cens. 
Ceft  à dire  Et  pource  qu’elle  eft  admortie,  doit  pour  l’mdemfiïcé  par 
h chambre  chacun  an  à touiîours,  cents  fols  parifis  de  cens  : comme  ap- 
des  Coptes,  pert  parla  lettre  d’indemnitc,fai&c  Scpaflcc  parles  maiftres 
bourliers dudit  College,  en  la prelcnce  delean  Dan,8clac- 
? ques  Regnot, Notaires, l’an  iy>6_ 

Du  neuc u du fondateur  du  College  d' Authun. 

Ce  neueufappelloit  Pierre  de  Colombier,  fils  de  Barthé- 
lémy de  Colombier  ficur  dudit  lieu , près  d’Annonay , ÔC 
d’vnc  Iccur  dudit  fondateur.  Mais  en  l’honneur  de  fon  on- 
cle il  quitta  ce  nom,  &i’appclla  Pierre  Bertrand.  Son- pro- 
grez  en  dignitez  EcclefiaÜiqucs  fut  tel,  qu’il  eftaufuldiéfc 
tableau  de  la  Chapelle  du  College, en  ccs  termes. 

Reucrendifiimus  in  Chrijlo  Pater  Dominus  Petrus  Bertrandi, 
Dioçefs  Viennenfts,  Eptfcopns  Ntucrnenjis , Detnde  Attrebaten- 
Jis,poftca  fantfx  Sufannx  Presbyter  Cardtnalis , & confequenter 
Hofiienjis  & Valentinenjis  Eptfcopus,  nepos prxdttti  Domini  Car • 
dinalis  S.  Clcmcntis,huius  Collcgtj  Hcduenfts fundatoris. 
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Ii  décéda  l'an  i}6t.  le  13.  iour  de  Iuillec:&eft enterre  dc- 
uant  le  grand  Autel  del'Eglilcdu  ConuentdesCeleftinsde 
Colombier  par  luy  fonde.  Sur  la  porte  de  leurCollegeà 
Paris  e 11  eferit . Le  College  de  mat/lre  Pierre  Bertrand,  Cardi- 
nal, natif  eC  Annonay  au  Diocefe  de  Vienne. 

Aux  deux  codez  du  portail  font  les  ftacues'  des  deux 
fufdids  Cardinaux, Onde&ncueu,& au  ddlbubsccs  deux 
cicrits  grauez. 

Petrus  Eertrandt  Diocef.  Vienn.  olim  Niuernenjis , deittdc 
Eduenfis  Eptfcopus , & denwm  tttuli  S.  Clementts presbyter  Car- 
dinale. 

Petrus  Berttandi  Diocef.  Vienn.  Olim  Ntucrnenjts , deinde 
Attrebatcnjis  Epijcopus, poflea  tituli  S.  Sufinna  Presbyter  Cardi- 
nal. Demum  Ojhcn.  c!r  Velletren.  Epifiopus  Cardinalis. 

m 

Fondation  de  trois  Bourfiers  de  Bourbonnois , au  College 
d'Autbun  à Paris,  du  28.  Aoufl  tsp8. 

MaiftreOudardde  Moulins, Confcillerdu  Roy  & Prcfi- 
dent  en  la  chambre  des  Comptes,  par  fon  codicille  ou  or- 
donnance de fadernierevoionté, a fonde  crois  Elcholicrs 
prinsdel'es  parens  ( fil  l’en  trouue)  ou  du  pays  Bourbon- 
nois, pour  ellre  Bourficrs  audiccolIcged'Authun.Ddquels 
l’vn  loit  Grammairien,  l'autre  Decretiftc,  &le  troifielme 
Théologien.  Et  pour  leur  fondation  donna  deux  mil  neuf 
cents  francs  d’or:  pour  conucrtir  les  neuf  cents  à baftir& 
meubler  trois  chambres,  & les  deux  mil  en  rente, de  qua- 
rante liurcs  parifis,  perpétuelle  & admortie.  Mais  iceluy 
fondateur  décédé, (es  exécuteurs  augmeterent  la  fondation 
dedixliures  parifis:  en  baillant  auidits  bourfiers  vne  terre 
de  cinquante  liurcs  parifis  de  rente  admortie  par  le  Roy, 
commedideft.  En recognoiflànce  dece,lcfdics  bourfiers 
font  tenus  de  celebrer  en  la  Chapelle  du  College  tous  les 
ans  le  9.  lourde  Decembreranniuerfaire  dudit  fondateur. 
Où  du  reuenu  de  la  fondation  font  prisquarantefols  parifis, 
&diftribuezauxaffiftans,  Ce  contrat, pafie  pardeuant  les 
Notaires  Royaux,  Antoine  de  faind  Maurice, & Milo  du 
Brueil,&  liuré  fous  le  leel  de  la  Prcuofté  de  Paris,  le  18. 
Aouft  1398. 
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Du  College  Mignon , diil  de  Grammont. 

MAiftre  Robert  Mignon,  Clerc  du  Roy  en  fa  chambre 
des  Comptes,eutdefa  femme  Icannedeuxenfans,Iea 
& Robert  Mignons.  Le  premier  fut  Archcdiacre  de  Blois 
en  l’Egliie  de  Chartres,  & Confeiller  du  Roy  : lequel  acheta 
àParis  plufieurs  maifons  contiguës  en  la  cenfiue&iufticc 
de  l’Abbaye  faind  Germain  des  Prcz , tenan  t à l’ancien  ho. 
ftcldcVendolrae,S:  aboutiffans  de  trois  collez  aux  rues 
de  Semelle,  peti  ts  Champs, & de  la  Serpente.  Le  fécond  eut 
vn  fils  nomme  Michel  Mignon,  lequel  luiuant  l'intention 
de  les  pere&  oncle,  fit  admortirSt  conuertir  leldits  lieux 
en  college,  moyennant  trois  cents  francs  d’or,  egallezà 
florins  d’or,  qu’il  bailla  aux  Religieux,  A bbé  & Contient  de 
faind  Germain.  Et  en  outre  referuéà  iccux  toute  iufticc 
temporelle,  & le  cens  capital  de  trois  lois  fix  deniers  obole, 
paybalcpar chacun anau  Threforierde  ladite  Abbaye.  Le 
ineime  Michel  Mignon  fit  baflir  la  Chapelle  d’iceluy  col- 
lege , corn  me  il  fe  lit  engraué  en  pierre  fur  le  portail  d’icelle, 
qmrefpondàla  rue,  en  ces  termes. 

H une  Captllam  confina  fecit  Michael  Mignon,  Domini  Régie 
No  tan  ut.  Ad  lande  tn  Dei , honercmq,  Beatorum  Agidÿ  çr  Lupi, 
Çr  pracipu'e  in  commemorattonem  omnium  fidelium  defunélorum. 
Cutut  commcmorationü  folcnmtasfit  in  Ealefa  Dei  J an  il  a an  no 
quolibet  (ecunda  die  N ouembrù . 

Et  dans  icelle  Chapelle, en  la  première  vitre, du  collé 
droit  du  choeur  eft  eferit. 

Matjlre  Robert  Mignon,  Clerc  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes, Ieanne  fa  femme  & fis  enf ans. 

En  la  féconde  vitre,  du  mefnie  coftc  droit  du  chœur. 
Magifer  Joannes  Mignon , olim  Archtdiaconus  Blefcnfs , in 
J343,  F.cclejia  Carnotcnf  \fundauit  hoc  Collegium  134s. 

1539.  En  l’an  1139.  le  4.  Aouft,  Reuercnd  pere  en  Dieu  Jean 
le  Veneur  Euclque  de  Lificux,  Prcftre  Cardinal  du  tiltre 
de  faind  Barthélemy  en  Lifle,&grand  Aumofnicrdu  Roy 
François  premier,  reforma  le  College  Mignon  : Auquel 
le  diuin  lcruiec  qui  fe  doit  dire  pour  les  fondateurs  eftoit 
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négligé  8c  le  nombre  de  douze  bourliers  non  entretenu. 

Ec  en  l’an  1584.  le  14.  Auril,le  Roy  Henry  III.  bailla  à 
perpétuité  ledit  College  à l'Abbé  de  G ratnmont,auec  dou- 
ze cents  li  ures  de  rente  annuelle  6c  perpétuelle  , affigneelur 
la  rcccpte  generale  de  Paris, 6c  depuis  lur  la  recepte  generale 
deSoillons:EnelchangeduPriorédu  bois  de  Vincenncs, 
iadisfondéparleRoy  Louysleleuneenl’an  1164.  6c  mem- 
bre dépendant  de  l’Abbaye  de  Grammont  que  le  Roy  Hen- 
ry 3. auoit  donne  aux  Minimes  Religieux  de  l’ordre  iàinft 
François  de  Paulc, 8c  depuis  confirmé  par  les  patentes  du 
14.  May,  en  l’an  1584.  plusapprouuc  par  le  Pape  S1xte5.au- 
dican.le  1.  Octobre. Mais  nonoblkant  toutes ccsconfirma- 
tions  la  caulea  elte  par  plufieurs  années  débattue  : f’opolanc 
à cet  c (change  mailtre  Claude Cocquclet , Doyen  delà  gra- 
de Eglilc  de  Meaux, 6c  maillrc  Victor  Cayet  Docteur  en 
Théologie, qui  ledilansprincipaux  duditcollege.  Etàiceux 
le  joignit  le  Recteur  de  l’Vniuerfité,  pour  l’intereft  public 
qu’auroit  l’Vniuerfitc  fi  les  douze  bourliers  fcculicrs  dudict 
College  cftoient  lupprimez,6c  le  lieu  réduit  en  domicile 
particulier  de  l’Abbc  de  Grammont.  A quoy  Monlieur 
Cboppin  en  Ion  plaidoyer  du  4 Aoult  ijji.arefpondu  qu’il  c*'PP  M *• 
n’cft  queftion  de  lupprellion,ains  de  changement  de  douze 
bourliers  feculiers  en  autant  de  réguliers,  que  Monlieur  de*r.  u. 

Gi  amont  fera  tenu  y introduire  6c  entretenir.  jVu*  ( inquit ) 

Jingttlans  gymnafii  in  monajlicum  conuerJio,l.vtdtbus  eft  ejfcraid-i 
potins  quant  vituptranda.  La  cauléfutpour  Iorsappointeeau 
Confeil.  Mais  depuis  eftluruenu  arreil  diffinitit’  du  confcil 
ü’UftattenuàParisIe  iS.Iuin  1605.  confirmant  le  premier 
concordac  d’efehangedu  Prioré  du  bois  de  Vincenncs  au 
College  Mignon  , 6c  déboutant  les  prétendus  principaux 
d’iceluy,Cocquclct6cCayct:  linon  qu’il  elt  permis  auJict 
Cocqueletdc  iouyr  de  la  petite  maifon  lîzc  deuant  ledict 
college  dicte  des  Carneaux,  6c  de  trente  hures  de  rente  là 
viedurant,  comme  il  cfi:  porte  par  le  premier  concordat. 

Auquel  défilait  retranchement  du  nombre  des  bourliers. 
Carileftordonnc  qu’il  n’y  aura  que huict  Religieux bour- 
fiers,  enuoyez  par  leur  Abbé  de  Grammont,  6c  reuoca- 
blcs  quand  ils  y auront  elle  fept  ans  pour  cftudier,  6c  en 
leur  lieu  ledict  prélat  en  enuoyra  d’autres,  qu’il  cognoiltra 
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bien  morigcrez  Sc  aptes  aux  lettres.  Que  leur  chef  Rappel- 
lera Prieur  ou  Supérieur  régulier,  & l’office  de  Principal 
fuprimec.  Et  en  outrequcceCollcgefappcllcra  d’oreina- 
uant  le  College  de  Grammont. 

Fondation  du  College  de  Cambray,  dict  dqs  K 

trois  Euejques. 

CEs  trois  Eucfqucsfont,HuguesdePommarco,Euef- 
que  de  Langres.  Hugues  de  Archiaco,  Euefque  de 
Laon,6cdepuis  Archeuelquc  de  Rhcirns.  Et  le  troiiiefme 
Guillaume  de  Auxona,  Euefque  de  Cambray.  Tous  trois 
citants  dcccdez  les  exécuteurs  de  leurs  teftaments  ont  ac- 
quis du  premier  ccnt  liures  dix  fols  parifis  de  rente  : & les 
biens  du  fécond,  autres  cent  liuresparifis:  quidt  tout  leur 
reuenu.  Tellement  que  chacun  bourlier  n’a  qu’vn  fol  pari- 
fis à defpendre  par  iour.  Du  oroifielmc  le  logis  bel  & am- 
ple fut  conuerty  enCollege:Qui  pourcelarctientlcnom 
de  Cambray. 

Enfuit  la  Chartrc  de  fondation. 

In  nomine  Domini,  Amen . Ego  Io.tnnes  de  Archer  y s Cano- 
nicus  Carnotcnfis  ,executor  tefi amcnti  defunttt  bon* memonx Do- 
mini H agonis  de  F om  marco  H edaen/is  dtæcefis , quondam  Epijco- 
pi  Lingonenjis  : Et  ego  Ioannes  Lupy  S accent  or  Ecclefia  Parifien- 
fis  ,execator  teflamcnttdcfuniïi  bon a memoru  Donnât  H agonis 
de  Arfiaco  Anttftodorenjis  diœcefis  quondam  Epifiopi  Laudunen- 
fis,& poftea  Archie.  Rbemenjis  : Et  ego  Gutllelmus  de  nouem  fonti- 
bus , Canonicus  Antiftodorenjis  executor  eiufdem  tefiamenti  dicli 
defuncli  Domini  H agonis  de  Arfiaco , & procura  ter  quoramdam 
aliorum  cxecutorum  eiufdem  tejlamenti  dudum  vnà  cumquibuf- 
damaltis cxecutoribus nofiris , Acetiamvigore tefiamentorum  di- 
clorum  Dominorum  defanttorum  nobifeum  fundatoribus  ordina- 
tisfiam  tamen  viam  vntuerfe  carnis  ingrejiis.  Huiusferiem Jcri- 
pti  fignificamas  omnibus  quorum  intereft,  vel  mtererit  ,feu  inter- 
ejfe  petent  in  fut  arum,  nos  ad  pium  opus  fundationis  fcholarum 
emijftproexeculione  prafati  defuncli  Domini  H agonis  de  rom- 
marco  & de  bonis  cius  Centum  h bras  & deeem  foltdos  Farijienfes 
annui  dr  perpetui  redditus  in  villa  M ont i s Defidcrtj , Ambiant n fis 
Dieecefis  fitaatas  : Et  pro  exccutione pr.ediffi  Domini  H agonis  de 
Arfiaco  & de  bonis  eius  Celar»  libras  Farijienfes  annui  & perpetui 
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redditus fit  us  tas  apud  MallayumRegis  Senonenfis  dieecefis  Parifius 
pertatas,EoJq.  ambos  redditus  admortizari  procurajfe  ad  illud  optas 
pium  per  cùmenttfiimos principes  Dominos  nofiros  Serentfitmos  , 
Regem  Jeu  Reges  Erancorum,cr  per  altos principes  & prslatos  dr 
Dominos  ad quos  huiujmodt  admortizatto perttnebat  &fipeHabat, 

Et  de  bonis  executionum  pradiclarum:  ,Ac  eofidem  redditus  tran- 
(lulijfie  in  Magifirü  CaptUanum  perfttuumgyjeho  lares per  nos  feu  . 
nofin&ànobis  caufam  habcntes1  influai  os  ac  etiam  nifittuendos 
(ecundum  numerum  ordinations  s & fiat  ut  a infentis  exprtmenda. 
Collegiahter  habitantes , & in pcficrum  habit aturos  dornum  defuH. 
fît  bon a mémorisé  Dcmint  GuUlclmt  de  Auxona , quondam  Epifco 
piCamcracenfis  ,&  tandem  Epifiopi  Hcduenfis.  Jjiuam  dornum 
de  Juo  patrtn.or.io  dum  viucret  obtinebat  ,fitam  Parifius , ante 
finit  ura  loannem  hofpitalis  hierofiolymitam  ; Interuentente  eon- 
fenfiu  & exhortations  M ag.fi  ri  Hennci  de  Sallnis  Canonici  Lin- 
ge ne» (is  nciis  aficciati  in  fiai  icndo  fiur.dat  ton  i m pradtliam  nomt  - 
ne  exécutons  prafiati  defiunch  dtmtr.i  CutHelmt  de  Auxona  pr.edt- 
£fus  demi  nus  Hugo  de  P on.  marco  extitit  executor  prinapaliter  in 
tefiamento  illitis  nominal  us.  Et  idem  de  minus  II  ugo  de  Ara  ace 
extitit  Q-  executor tefiamentt  defiunch  domini  Hugonis  de  Porri- 
marco  ibidem  pnncip altier  nemtnatus,  tpjamy.  dornum  defiunlh 
domini  Guillelmi  de  Auxona  advfumfiundattonis  fcholarium  per 
eum  députât  am^pro  tune  non  dum  admorttzatam  ,fied  pro  magna 
parte  ruinofiamgfi  multis & fiumptuofiis  reparationtbus  & refiecho- 
nibtts  indigent  cm , Et  etiam  onerat  am  de  'vigintifir  vna  librit  Pu- 
rifie nfil  us  an  nui  & perpetut  redditus  tradidit  idi  m M agi  fier  Hem 
rien  s de  Salmis  vice  & nomme  exécutons  dilîi  defiunlh  dommi  de 
Auxana,pro portione  fiundationis  qux  excaitiomm  dilii  de f unit i 
Guillelmi  de  Auxona  pojfiet  contingereyum  alla  bon  a in  dtlia  exeeu- 
tione  dicli  defiunch  Guillelmi  de  Auxona  non  fuperejjent , vt  idem 
Magfier  Henni  us  de  Salinis  ajjcribat.  Jgtum  qutdem  demi!  repa- 
raît fie  cnn  us  de  bonis  pradiclarum  executionum  dicli  defiunch  dc- 
mint Hugonis  de  Pcmmarco , aedemini  Hugonis  de  Arciaco  ,Alf- 
que  hocquod  idem  M.igfii  r Henricus  de  Salinis , vel  aliqnis  ah  us 
pro  execut  ione^ft  u de  bonis  defiunch  domini  Guillelmi  de  Auxona 
m prxdiclis  niifitontbus  aliquid  pofucrit , feu  contribuerit.  Et  pro 
ipjius  don; us  admort izationc dr  exonérât tone  certam fiummam pé- 
tunia in  de  pi  fi to  pofuimus  in  eadim  domo  debonis  art, l arum  execu- 
tionum,fet/icet  de  qua  pétunia  pofimcdnm  illam  demtem  a errer li- 
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z, art  fccimus.  Et  pro  e/us  exonérât lent  vel  parte  exonérations 
domutn  de  H oncia  Gtlleti  Jïtam  />/  vico  fanih  lac  obi  Panfus  emi- 
tntsin  terra  Domtnt  Regis.  A cjuo  domino  Rege  eb/tnuimus  qua- 
dam  hteram  admarttzationts  vigintt  librarum  reddituum procu- 
rât am  ô"  oit  c ht  dm  de  bonis  executionis  dtcli  de f un  et  / Hugo  nu  de 
Pommano.  dclgsm  literam  admortizattoms  Magiftro  drfcholari - 
bus  tradidimus  : vt  mde  fe  iuuare  poj/ènt,  appl/cando  eam  in  toto 
vel  ir.  parte  ad  admoritzatitnem praf.it  x domtts  emptx  de  Honda 
Gillet t.  dre. 

La maifou  dudit  Meffire Guillaume  d’Auxone,a  efté  in- 
demnilee  par  Louys  Çomtc  de  Flandre,  de  Neuers&:  de 
Rcthelois , par  les  lettres  données  à Confions  lez  Paris,  le 
douzicfmciourdumoisdeluin  ,1’an  de  grâce  1348.  Et  de 
plusadmortic  par  lettres  de  Ican  Roy  de  France,  données 
a Paris  l’an  1335.  au  moysd’Auril. 

La  fondation  Si  les  ltatuts  dudit  College  ont  clic  confir- 
mezpar  lean  Euefque  de  Prcnefte,Cardinaldu  faincl  fiegc, 
&Nonce  Aportoliqueau  Royaume  de  France,  par  lettres 
donneesà  Paris  l’an  de  noftre  Seigneur  13-9.  Et  aufli  par 
Médire  Aimery  deMaignach^o.  Euefque  de  Paris  le  17. 
iour  du  mois  de  Iuillet  1380. 

Ccquedeflusaeilcextraidl  desRegiflres  du  College  de 
CambrayparMaiftreNicolas  Brciard  predre  &.Chanoinc 
de  LangreSjPrincipal  duditCollege. 

t 

Du  College  de  faincl  Michel , de  Ch.tuae, 

& de  Pompadour. 

C"^  E College  retient  crois  noms,pourauoir  cfté  fondéen 
_>  la  rue  de  Bieure,  en  l’honneur  de  faincl  Michel,  par 
lorgné ue u * Rcuerend  pereen  Dieu  Guillaume  de  Chanac, Euefque 84. 
îoniquesde  de  Paris, & Patriarche  A Icxandrindequel  efloit  Limoliniflu 
c.hjiuCji’an  je  }a  noble  lignée  de  Pompadour.  Ec  à celle  caufeilàordô- 
ne  que  nul  11c  pourroit  eflrcbourficrleans, s’il  n’eftoitLimo- 
fin,^  pourucu  de  parlclieurde  Pompadour. 

Pour  mieux  vérifier  la  fondation,  il  cft  expédient  de  ra- 
porter  laclaufedefon  teflament,  inferccaux  premiers  lla- 
tuts  de  ce  college  laiCls&arredez  le  13.  May  1404.  & dcfquels 
i’ay  eu  coppie  autentique.cfcritc  en  parchemin  dattee  de 
Fan  1466. Se liguee parles  NotaircsEcclefiadiquesBurelius 
ficChaiIliot.  Uditdonques. 
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VoÎHntus  ,fiatttimus,  & ordïnamut  quod  in\do»:o  noflra  quant 
habemus  Pan/tus  in  vice  de  Bieurta,decem  vel  dttodecim  fcholates 
habeant  manjioncm. 

* Ilyapoftilleenlamar^,  teftifianc  que  ce  nombre  n'a  ia- 
mais  eftc  obfcrué,  potrrc^que  le  reuenu  annuel  (qui  n’eftoit 
que  de  cent  liures  tournois)  nefuffilôit:&.  pource  les  exé- 
cuteurs du  teftament,  députez  parleftedeur&l’Vniucrfi- 
té  ( qui  ont  drefle  les  ftatuts  Jonc  réduit  ce  nombre  à fix, 
auec  le  maiftre  ou  principal  qui  doit  eftre  maiflrc  es  Arts, ou 
en  autre  Faculté,auantqued'cftrereceu. 

Le  teftateur  leur  donna  en  outre  dos  ornemens  pour  la 
Chapelle, & des  liurcsdediuerresfciencespourlalibrairic, 
quieftoitau  deilus  de  la  chapelle:  auec  inhibition  & defen- 
fe d’en  aliéner.  Ce  qui  nel’eft  obferucpar  lcmauuaismef- 
nagedesmaiftrc&bourfiers:  &y  a plus  de  60.  ans  qu’il  n’y 
a pas  vnliure. 

Depuis  vn  autre  Guillaume  de  Chcnac,  Cardinal  &Eue£- 
que  de  Mande,en  Latin  Mimatenjis , donna  à ce  college  cinq 
ccntsljurcs  tour,  fa  crofle  ,fa  mitre  Sc  certains  liures  pour 
cftreenchaifnez  en  la  librairie. 

A fon  exemple  Bertrand  CardinaldutiltredefaindePo- 
tentiane,&  Patriarche  deHierufalcm,Ieur  dônaaurrescinq 
censliures  tournois  & fa  maifon  ample  qu’il  auoit  en  la  gra- 
de rue  du  fauxbourgfàind  Marcel, a cofté  gauche  en  lortat 
dePariSj&allantauxchamps.  Laquelle  encorauiourd’huy 
fapellela  maifon  du  Patriarche,oupourmicuxdire,dcsPa- 
triarch.es,  cpmme  ayant  eflé  donnée  par  le  Patriarche  de 
Hierufalemaucollegedti  Pacriarche Alexandrin.  Cehiten 
cefte  maifon  qu’en  l’an  1561.  le  iourfaindleanfEuangclifle 
zy.  Décembre , les  Huguenots  oyoient  la  prefehede  Malo, 
preftre  renie  de  S.  André  des  Arcs:  Scfafchezdufon  des  clo- 
ches del'EglifeS.  Medard  , qu’on  n’auoitvoulu  fairccefler 
à leur  mandement  :ilsfortirenten  furie, vindrenten  ladide 
Eglilê durant  velpres, tuerent ôcblecerent  hommesôe fem- 
mes, brjfercnt  les  images,  & pillèrent  les  làin&s  vafes&orr 
nements.  En  vengeance  dequoy  les  Catholiques  en  firent 
executcrque!quesvns,&  bruflerent  ladide  mailbn. Comme 
plus  amplement  delcrit  Bclle-forelt,  tome  fécond  des  gran- 
des  AnnaUs,  liure  6.  chap.9  4. 

VVuu  ij  -■ 
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Ces  crois  donations  faites  parles  crois  delïufdits  Cardi- 
naux, ont  efté  confirmées  par  arreft  de  la  Cour  de  Parlemét, 
du  i).  Septembre  1401.  Ec  mal  gardées  par  les  lucceflcurs 
maiftresôc  bourfiers,  qin  de  conioruateurs  deuenus  préda- 
teurs, apres  auoir  diuiie  entre  eux  les  liures  de  la  librairie, 
ont  vendu  la  crofle,  mitre  & autres  ioyaux  précieux,  aliéné 
le  fufdic  hoftel  du  Patriarche,  & la  mailon  d’Efcoficmui  ap- 
partenoit  au  College,  dont  y a eu  procez  à la  Cour,  lequel 
cft  demeure  pendu  au  croq.  Ectoutesfois  à leur  réception 
ils  iurent  fur  les  fainds  Eûangiles  de  garder  de  touc  leur 
pouuoirlcsbicns,droids,&:  llaturs  du  college, &obeyr  au 
Maiftrecn  toutes  choies  honneftesS:  licites.  Lefquels  fta- 
tuts  fie  doiucnt  lire  ôc  expofer  tous  les  ans  la  veille  de  la 
Toulïainds,  en  la  Chapelle  ou  en  la  fiallc  par  le  maiftre  ou 
autre  commis  de  par  lu  y. 

A leur  réception  ils  ne  doiuent  que  chacun  40.  fols  tour, 
pour  aider  à auoir  des  napes  6c  autre  linge  necedaire  à la 
communauté . 

NulTheologien  ne  peut  cftrereceubourfier, qui  acnpa- 
trimoine  ou  en  bénéfice  40.  liures  parifis  de  reuenu:  ny  vn 
Dccretifte.quiena  trente,  ny  vn  Artien  iy.  Toutesfois  la 
taxe  dcsbourfics  cft  fi  petite,  que  fans  autre  bié  ils  n'en  pou- 
uoienc  pas  viure  pour  lors, encore  que  les  choies  fuflent  à vil 
pris.  Carau  Maiftre  il  n cft  taxé  par  femaine  que  fixfolspa- 
r 1 fis, au  Chapellain  quatre  fols  parifis:  & aux  autres  bourfiers 
chacun  troisfiolsparifis.  Au  Procureur  outre  là  bourfc,eft 
defignec  quelque  fiommed’argent  pour  la  Pollicitation  des 
proccz  & imminent  desaffaires  de  la  maifion. 

Tous  doiuencviurcen  commun  âla  fialle,fans  infirmité, 
ou  autre  caufe légitimé  approuuce  du  maiftre  : & fc  conten- 
ter de  la  portion  ordinaire,  fans  y apporter  autres  pain,  vin 
ou  viandes, encore  qu’elles  fulFentdonneesàquelqu’vn  d’i- 
ceux,ou  qu’il  lescurachetcesdefonproprcargent. 

Duran  t le  difner  il  y doit  auoir  ledure  de  la  Bible  : & font 
tenus  les  bourfiers  de  lire  chacun  leur  lemaine,  en  commen- 
çant au  plus  ancien. 

Ils  doiuent  dilher  en  efté  à dix  heures  du  matin,  & en 
liyucr  à vnze  heures.  Ec  en  apres  dire  grâces,  adiouftant  en 
la  fin,  De  profondis, ynz  coiledeproprepour  le  fondateur, 
& F idelinm. 
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Ils  ne  doiucnc  foupcr  (principalement  en  commun  à la 
falle)les  Vendredi*. 

Siqueiqu’vn  efl  admisà  leur  cable  pour  viurc  auec  eux, 
ceiuy  qui  l’incroduic  doit  payer  pour  iuy  au  prorata  delà 
defpence  de  l’vn  des  bourfiers. 

N Office  du  Maiftre. 

Le  maiftre  du  college  efl  tenu  fixioursapresfon  elc&ion, 
faire  inuen  taire  des  meubles  de  la  maifbn.Lequel  on  mettra 
au  coffre  du  depos,ésprefcn  ces  d’vn  Notaire  & de  tous  les 
bourûers.Etlemcfmefaiclferenouuclleratous  les  ans. 

Il  choilira  la  plus  belle  chambre  pour  luy,5cen  baillera  vne 
à chacun  bourlîer,  félon  leurs  antiquiccz. 

Il  gardera  lcsclcfs  delà  porte  du  college, enhyuer  depuis 
hui&heuresaufoir,Sc  en  eflc  depuis  neuf  heures  au  loir: 

& ne  fera  ouuerte  deuant  le  matin  fans  fon  congé  Sc  pour 
caufeneceflaire. 

Siqueiqu’vn  des  bourfierseflabfent&hors  de  Paris  par 
trois  moisliinslicencedumaiitreoudueollateur,fabourfc 
cil  vacanrcA  fc  doit  conférera  vn  autre. 

Office  du  Chapellatn. 

Le  Chapellain  eft  tenu  de  dire  par  femaine  trois  Méfies 
en  la  chapelle  du  college  : l’vne  du  Dimanche, la  fécondé  de 
Requiem, & latroificfme  à fa  deuotion. 

11  aura  les  clefs  des  ornements  ,ioyaux,6cliures  d.’Eglife: 

& enferainuentaire  qu’il  exhibera  aux  maiftre  & bourfiers, 
deux  fois  l’an,  ou  plus  louuent  il  beloin  eft, pour  eftre  colla- 
tionné auec  le  dernier  qui  fe  trouuera  au  corne  du  depos. 

Du  coffre  du  Depos. 

i Ce  coffre  doit  fermer  à trois  clefs  diuerfes,defquelles  le 
Maift  re  en  aura  vne,  l’autrelc  Procureur,  & la  troiflefme  le 
plus  ancien  des  bourfiers.  En  iceluy  feronegardez  les  prin- 
cipaux priuileges  ôc  tiltres de lamaifon , l’argent  monnoyé, 

& le  grand  feau,  auquel  eft  infculpee  l’image  du  fondateur, 

& al  entour  eferit.  SigiUum  fchoLtrium  Gutliermi  de  Chersaco,  ■ 
l'atridrch.t  Alexandrini. 

Et  toutes  ceschofesfe  doiuent  vifîter  & inuentoricr  vne 
foisl’an,en  la  prefencedetousles  bourfiers. 

L’anniuerfairedu  fondatcur(qui  deccda  le 3.  May  1548.) 
fc  doit  célébrer  fblenncllcmentàmefmc  iour,  en  la  Cha- 
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pelle  du  college , y alîiftaus  tous  les  bourliers.  Que  H quel- 
cun  eftablènt  des  vigiles,  il  payera  deuxfols  panlis,6c  pour 
fon  ablènce  de  la  melfe  trois  lois  panlis.  ' 

Delon  lepulchrc&  Epitaphe , voyez  ce  qui  en  eft  eferit 
cydeuantautraiâc dcrAbbaycdelàincï  Vidor,pa.  416. 

En  fin, il  a eflc  ordonné, que  des  ftatuts  cydefius  mention- 
nez il  en  lera  fait  trois  coppiescu  parchemin  : l’vne  qui- fera 
gardceaucoÜTcdudcposrrautre  enchaince  à la  librairie, 
£c  Ja  $.  demeurera  par  cfceuers  le  mailtre  du  college. 

Long  temps  depuisylesfix  bourliers  (qui  eftoient égaux, 
&ueanrmoinsn’auoieniçnoycndeviure  du  trop  petit  re- 
uenu  ) ont  elle  commuez  en  trois  grands  bourliers , & fix 
petits.  Lelquei  s grands  bourliers  oncchacun  feize  efeus  de 
penlioD  par  an  ,6c  les  petits  bourliers  chacun  huict. 

Fondation  du  College  de  Eccourt , 'vulgairement  dit 
'■  « 1 sj  Concourt...  ... 

*3S’3-  L1  N l’an  1553.  Mellire  Picrre.de  Becourt  ou  Boncoure 
JL/Cheuahcr  natif  de  Theroürnne,  fonda  vn  College  die 
de  Ion  nom,  en  faucurdcsieunes  hommes  du  Diocelé  de 
Theroüenne  qui  feroientfubieds  du  Roy  dcFrance  & non 
du  Comte  de  Flandre:  Comme  il  appert  parles  lettres  de 
fondation  duditCoHege,efqucllescefteexception  eft  dc- 
clarce  par  mots  exprès.  . r 

La  nomination  des  huid  Bourliers  dudit  College , appar- 
Aquiroi^  tient  aux  Abbez  delàincl  Bcrtin  àfaincl  Orner  &du  mont 
nier  les  bour  S.  EI°y  :»ufquels  ledit  lieur  fondateur  donna  pouuoird’o- 
iiers  duCoi-  lier  ou  changer  lefdicis  Bourlierseftudiants , ainli  comme 
court1'  ü'~ verr°icnt  bon  cftre.  Neantmoins  lcifondatcur  déclara 
cfdites  lettres  de  fondation , qu’il  vouloit<ôC  entendoit  qt}$ 
s’il  plailoit  à Madame  la  Comtefte  dePembrocfz.ilTue  de  la 
mailbn  de  S.  Paul  , de  fonder  6c  eftablir  quelques  autres 
Bourliers  en  fonditcollegc  outre  & par  dell’us  les  delTuTdits 
delà  fondation , illuy  futloilible  Ôc  aufdits  Bourliers  paf. 
eilcfondezd’vferôciouvrdc  mefmes  priuileges que  les  au- 
tres. . . . , • v.:  . ,■  : *,ê 

LcditCoIlcgefutrebaftyprefquede  neufSc  fort  peuplé  &L 
renommé  du  viuant defeu  bonne  mémoire  M.  PierreGal- 
land,  Protéll'eur Royal  .& principald’iceluy college.  • 
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Du  College  de  T ournay. 

LE  College  de  Tournay  eftioignantceluy  de  Boncourt, 

& y a vne  grande  porte  pour  entrer  de  l’vn  à l’autre , fans 
fortiren  la  rue  par  les  portes  qui  y tendent.  Ce  qui  a cfté 
faitpourla  commoditedieseftudiâsdudiccollegede  Tour- 
nay, lefqucls  vont  aux  dalles  de  Boncourt.  le  n’ay  encore 
rien  appris  delà  fondation  de  ce  college. 

t . ..  , 

. Du  College  des  Allemans. 

T E College  des  Allemans  eft  en  la  rue  Trauerfine,qui 
commenccau  delfoubs  du  College  de  Nauarre,  & finit 
cnlaruë  fàinû  Vi&or. 

t • ....  * 

• i.  Du  College  de  Influe. 

• ’■  * • ’•  ; -i  - ’ ' 

EN  l’an  ij^decedaleandeluftice,  Chanrrede  Baveux,  jjjj. 

Chanoine  de  uoftre  Dame  de  Paris  &c  Confeiller  du 
Roy.  Lequel  auoit  acquis  plulieurs  maifons  en  la  ruë  de  la 
Harpe,  au  dclfus  de  S.  Cofme,  tenant  d’vn  codé  au  College 
deBaieux,  ficd’autreàl’hoftel  de  l’Euefquc  de  Clairmout, 
appartenâten  l’am6o5.àM.IaquesChoart,Aduocatenpar  - 
lement.  Aboutilfunt  par  deuant  àladitc  rue , & par  derrière 
aux iardinsdes Cordeliers.  Pour  iclquellcs  amortir  ,fiicon- 
uertir  en  college,  fuiuant  la  volonté  dudeflfunft,  les  exé- 
cuteurs de  fon  tellamcnt,  l’vnziefmc  iour  de  luillet  1354. 
baillerentà  l’Abbé  de  fàind  Gcnpain  des  Prez,  dit  Geufroy 
de  Couftures,  fie  au  conuent  dudit  lieu , 6a. florins  d’or , ap- 
préciez à autant  d’efeus  du  coin  du  Roy.  Et  outre  referué 
aufditsfèigneurstouteiuftice,&ia.  deniers  parifis de cen fi- 
ne foncière,  payables  par  chacun  an  au  iour  faind  Remy. 

Ce  coJiegeretientlenom  dcfbn  fondateur,  8c  f’appdie  le 
College  de  Iuftice. 

Notez  qu’en  ce  tiltre  la  porte  de  rVniuerfuéquieftau 
bout  de  la  rue  de  la  Harpe , cftdide  la  porte  d’Enfer, la- 
quelle depuisfutnommce la  portcS.  Michel, comme  nous 
dirons  àla  fin  de  ce  fecontlliure. 
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B»  Ctllege.  de  Beijfy. 

MAiftrcsGodcfroy  ôcEfticnnc  .oncle  Scneucu, &auflî 
( félon  aucuns  ) Seigneurs  de  Boifl’y  le  Sec,  au  diocefe 
de  Chartres,  font  fondateurs  du  college  de  Boilly  fondé  à 
Paris  dcrrierclaim  André  des  Arcs.  Et  pour  amortir  &con- 
uertir  en  college  les  maifbns  qu’ils  auoienr  acquis , Icdici 
Efticnnclon  oncle  citant  deccdc,  bailla  aux  Religieux,  Ab- 
bé 8c  Conuent  de  làin&  Germain  des  Prcz,la  iomme  de 
13  j6.  cinq  cents  florin  s d’or,  le  zi.  Décembre  1336.  Rcfcrué  auf- 
dits  de  làind:  Germain  touteiuftice , 8c  quinze  hures  fix  de- 
niers par.  de  cens  & rentes,  payables  par  chacun  an.  A quoy 
depuis  pour  certains  arrerages,  les  Maiftre,  Principal,  ou 
Recteur,  8c  bourllers  ont  elle  condamnez  ,auec  delpens, 
parlcntenceduPrcuoftdeParislcS.iour  de  Mars  1J39.  de 
laquelleils  n’ont  appelle.  Car  faut  entendre  quececolle- 
ge  cft  compolc  d’vn  pour  y prelider.dit  Recteur  o u maiftre, 
d’vn  Chapellain  Prcltre , pourcelcbrcr  fous  lesio urs  Mcflc 
en  la  Chapelle,ou  faire  dire  par  vn  autre  quand  il  fera  cm- 
pcfchc,  8c  de  douzeElcholliersfcculiers.eftudians  trois  en 
Théologie,  trois  en  Decret,  trois  en  Logique  ou  Philofo- 
, phie,  8c  trois  en  Grammaire.  Le  Reuercnd  perc  Prieur  de 
la  Chartreufe  de  Paris  cft  perpétuel  collatcur, protecteur  8c 
vifitcuraucc  le  Chancelier  de  noftre  Dame  de  Paris  de  cc 
college, des  la  première  fondation  d’iceluy  ,faidc  en  l’an 
1559.  8c  confirmée  par  les  ftatutsdcl’an  136 6.  Jefquelsrcdo- 
Icns  vne  grande  perfection,  me  Icmblcnt  plus  monachaux 
que  collegiaux.  Dom  Iacques  Patience,  de  l’ordre  des 
Chartreux,  m’a  communique  tant  lefdictes  lettres  de  fon- 
dation ,qu’iccuxftatuts.  Et  pour  confirmer  mon  dire,i’cn 
raporteray  quelques  vns. 

Premièrement  que  chacun  bourlîeraye  la  celle,  c’eft  à di, 
re  petitcchambre, 8c  quedeux  ncccuclicnt  point  en  vn  lict, 
(z ) Qu’ils n’ayentqu’vneci’ifinc  &.  vne  iaile,  pour  boire 
8c  manger:  Et  que  tous  vlentde  melmcpain , vm  8c  viandes. 

• $ ) Qrfilsfàcenclesprouifions pour  viure chacun  la  temai- 
ne  ( le  Recteur  ou  Maiftre  8c  le  Chapeilain  exceptez  ) 8c  rcu-  . 
dcntcomptc  de  larecepte  8c  mile  tous  les  Vendredis.  ( 4.) 
Que  du  depos  au  coffre  pour  mettre  lcsprincipauxtiltres 

de  la 
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• de  la  maifon,  & les  deniers  de  la  comraunau  ecVfi  aucun  s y a ) 
il  y ait  trois  ferrures  fit  trois  clefs  diuerfes  : defquelles  le  Re- 
deurenaye  vnc,8dcsdeuxautres,ceuxquiauronterté  elcus 
par  le  corps  des  bourfiers.  ( y ) Quelon  fonne  la  cloche  pour 
la  refedion,  & que  tousl’y  trouuent  vertus  de  leurs  longues 
robes, &f’y  comportent  honneftemenr.  Quefiquclqu'vn 
parle  trop  haut,  loit  repris,  &l’ilnefcnabftient  ,foit  punyà 
la  diferetion  dudit  Redeur.  (6)  Que  la  Bible  le  life  en  refe- 
doirouàlafallcvnc  fois  Ieiour,à  difnerouaufoir, touclc 
long  du  repas:  fi  le  Redeur  ou  autre  qui  prefide  ne  fait  ligne 
de  ccflcr,  apres  que  le  ledeur  aura  leu  quelque  clpace  de 
temps.  Mais  d’orter  totalement  la  ledureny  le  Redeur, ny 
autre  ne  le  doit  faire:  sfuomam  {Jkut  ait  S.  Benedulus  ) menfis 
fratrum edenttum  lecho  dee/fe  non  débet.  ( 7 ) que  nul  n’inuite  - 
perfonne  à venir  prendre  la  refedion  auce  lacompagnee, 
i’il  n'a  congé  du  Redeur.  Et  que  pareillement  nul  ne  boiue 
& mange  en  la  ville, ny  particulièrement  en  fa  chambre, fans 
la  mefmepermillion.  le  laifle  les  autres  ftatuts  pour  euiter 
prolixité. 

Il  y a en  ce  College  vne  fort  belle  Chapelle  dediee  en 
l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  de  fâind  Michel,  & de  làinft 
Hierofme.  Les  images  defquelsfont  au  dertusdel’autcl  fai- 
tes en  boffe  fit  peintes.  Etquantaux  fufdits  fondateurs,  on- 
cle & ncueu,  qui  font  furnommez  de  Boirty , à caufe  de  leur 
feigneurie , ou  lieu  de  leur  natiuité  : leur  vray  furnom  ertoic 
Chartier, îlfus  de  la  noble  lignee  desChartiersd’Orlcans. 
Etpourceen  certe  fondation  ils  ont  ordonné  que  cy  apres, 
le  principal  loit  eleu  le  plus  pauure  de  la  lignee. 

Dan  s icelle  chapelle, aupr  es  de  la  p or  te, ces  vers  sô  t eferi  ts 
en  lettres  d’or  lur  marbre  noir. 

Sacrtrum  canonum  doit  or,  claruffr  faterdos 
N omen  eut  à Chartis,forfitan  à cjuadrtga, 

Ofttgtnta  an  nos,  medtet  fine,  fins  minus  egit, 

Integer  audit*,  dentibus  attjue  oculis. 

Ou  nia,  aut  ml  turans, /imper % ab/lemtus.  Ergù  j. 

Cœlum  antmam , cineres  vrna  nepotts  baie, 
jl edi  bus  bis  Prafes  fundantume ftirpe,  facellum  hoc  i.fimdattrS. 

Struxerat  are  fut , çrplura  daturus  obit. 

En  l’an  1378.  fut  trouué  vn  tlirefor  d'or  ic  argent, en 
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dcmoliflant  l’hoftel  du  Daulphin,  fis  dans  Paris  en  larttô 
I37^-  S. Germain , maintenant  dite  de  Bucy,&  appartenantaux 
efchoiicrsducollegeiJc  BoifTy.  Sur  lequel  threforle  Procu- 
reur du  Roy  fit  arrelt:  mais  ayant  cogneuque  c’eftoitenla 
haucc  luflicedcs  AbbeSc  Conuent  de  faiticl  Germain  des 
Prez  ,fc  defifta,  cojilenritmain-lcuec,ôc  fut  ledidthrcfor 
liuic  audit  Abbe  parle  Preuoft  de  Paris,  Hugues  Aubrioe, 
pour  en  faire  Se  ordonnera  favolomé&enlàconfcicncc. 
Ce  tiltre  ( qui  peut  beaucoup  feruir  en  pareil  cas  ) eft  enre- 
gillré  au  cartuiairc  en  François  de  l’Abbé  Guillaume},  de 
ce  nom,  fol.  i. 

De  lu  fondation  du  College  de  Dormans , dit  de 
Beauuais , en  l'VntuerJité  de  Paris. 

N O vs  auonsditcy  deuantau  commencement  de  ce 
fécond  libre,  pag.  j fo:  que  le  clos  Brunei  enl’Vniuer- 
fité  de  Paris  eft  enuironné  de  quatre  rues, à fçauoir  de  fain& 
Hilaire, de  faincl  lean deBeauuais,desNoyersficdes Car- 
DormSt  eft  mes.  Or  en  celle  de  Beauuais  ReucrendPere  en  Dicu,Mef- 
vHk^fùr'u  firelean  de  Dormans,  Eucfque  de  Beauuais  & Chancelier 
riuiete  de  de  France,  délibérant  y fon  fer  vn  college,  le  Dimanche  z7. 

deluiu  1565.  il  acheta  des  Maiftre.Chapcllains, Procureurs, 
Thicry  & Se  Bourfiers  du  premier  college  dcLaon,ia.mailondideaux 
Epcrmy.  Jmagesiqui  leurauoicefté  donnée  en  l'an  1313.  par  maiftre 
Guv  de  Laon,  & en  laquelle  ils  auoient  demeure  rnfques  en 
l'an  1339.  qu’ils  la  quittèrent,  comme  dit  eit, pour  aller  faire 
leur  retiJcncc  en  i'hoftelduLyon  d’or,  qui  eft  cncoreleur 
college.  Celle  ceffion  faide,  moyennant  t4.1iures  parifis 
de  rence , que  ledit  fieur  de  Dormanspromitpayer  par  cha^ 
cun  an  auidids  vendeurs,  & autre  lomme  de  feize  fols 
parifis  de  cens,  dont  le  mefme  fieur  acheteur  promit  ac- 
quitter annuellement  lefdicls  vendeurs  enuers  l’Euefque 
de  Paris.  . • • t .1 

I3tfy.  En  la  mefme  annee  1363.  le  ij.  Iuillet,pour  agrandirle 
lieu  de  fon  prétendu  college,  ilacheta  du  principal  maiftre 
Nicollede  SoilFons.ôcdes  bourfiers  du  collegedeM.Raoul 
de  PrefleSjVnemaifon  appclleela  Gago,  tenant  à lafuldite 
maifon  des  Images,  & dcsElcholies tenansàlamaifon  du 
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•Iardinet.  A la  charge  que  leditficur  de  Dormans acheteur 
payeroit  par  chacun  an  i'eizcliur.  parifisdcrente  auidics  de 
Prefles.  De  laquelle  fomme  la  moitié  feroit  rachetable, 
ou  commuable  en  autrcpareille  rente  dedans  deux  ans.Sui- 
uantlcquelaccord, l’an  prochain  1366.  le  Samedyç.lanuier  13^ 
ildelchargeafon  college  de huidliures  parifis  de  rente,  en 
baillât  pareille  fommeadmortie.àreceuoirfurdes  maifons 
de  Pans.  Laquelle  lefdits  de  Prefles  ont  acceptée, & ne  leur 
cft  plus  deu  qu'autres  huid  hures  parifis  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle. 

Enlamefmeannee,le  11.  Feurier  des  reliures  parifis  de 
renteannuelle  deuësau  college  de  Laon, il  en  racheta  fix,en 
baillant  pareille  rente  aifignee  à la  rue  fiaindDeoys,furla 
maifon  d’EurardBoilTel.  Parquoy  le  collegedeBeauuaisne 
dcmeureplusredeuablcenuerslecollege  de  Laon,  que  de 
huid  hures  parifis  de  rente,  outre  les  luldits  feizefols  parifis 
deubs  à l’Euelque  de  Paris. 

LePapcVrbain  V.  en  l’ande  fon  pontificat  6.&del’in- 
carnation  1368.  le  zi.  iour  de  Septembre,  créa  huid  Cardi- 
naux.  Desquels  ledit  fieurlean  des  Dormans  fut  vn, honoré 
du  tiltreprefbytcral  des  quatre  couronnes. 

Et  deux  ans  apres,  c’eft  à Içauoir  l’an  1370.  &:  duregne  I370, 
de  Charles  le  Quint,  le  8.  iour  de  May,  il  fit  à Paris  la  char- 
te de  fondation  de  fon  college, qui  iufquesauiouxd’huy  l'ap- 
pelle le  College  des  Dormans, did  de  Beauuais, aux  lieux 
qu’il  auoit  aquis  des  bo  urfiers  de  Laon  2c  de  Prefles.  Et  pour 
ce  qu’en  iceluy  il  y a vne  fort  belle  Chapelle  dediee  en  l’hô- 
neur  de  laind  lean  l’Euangelifte,  de  laquelle  ledit  Roy  pola 
la  première  pierre  :1a  rue  contiguë  par  cy  deuant  compnfe 
fous  le  nom  general  du  clos  Brunei, a depuis  efté  appellec, 
laruc  de  fàind  lean  de  Beauuais. 

La  1.  fondation  du  college  e A.  dedouze  bourfiers,  auec  vn 
Mai  Are  ,vnSoubmaiftrc, dit  foubmonitcur,&vn  Procureur: 
qui  Ibnny.  perlonnes.  Lesquelles  doiuenteftrcchoifies  fans 
acception  ny  faueur,dubourg&parroi]fedeDorman(donc 
elloit  ledit  fondateur  )fi  tant  il  l’y  en  trouue  de  capable , ou 
àcedctaur,  d’autres  lieux  du  diocefe  de  Soiilons.  Et  ne  peu- 
uent  ellre  bourfiersquefixans.  Quant  au  Maiitre,Soubmo- 
niteur  2c  Procureur, le  temps  n’elt  limité. 
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L’inftitution  ou  deiliturion  de  i’vnou  pluficursdcsfufl 
dits,  quîd  le  easy  efehet,  eft  referueeau  fondateur.  Ecapres 
fondeccs,à  (on  frere  germain  Guillaume  de  Dormans,  8c 
coniccutiucmcn  t à fon  neucu  Milo  de  Dormans , fils  dudit 
Guillaume.  Lequel  Milo  8c  Ion  frere  nommé  Guillaume, 
comme  leur  pere,fon  t inhumez  en  la  Chapelle  d’iceluy  col- 
lege, auec  l’Epitaphe,  que  nous  rapporterons  cy  apres. 

(ceux  frere 8c  neueu  trefpaû‘ez,la  collation  des  bourlês 
Maiftrilè  ,8c officiers  Soubmaiftre,8c  Procureur  appartient 
àperpetuiccàTAbbcdelaind  Ican  des  Vignes  de  Voilions. 

Toutesfoisparautreslettrcs  du  dernier  Octobre  1371.  le 
fonda  teur  a permis  au  maiftre  du  college , appeliez  auec  loy 
fix  ou  fepe  bourfiers  anciens  8c  mieux  lettrez,  d’efiire  vn 
procureur  quand  le  cas  y efeherra. 

Pour  leregardde  leur  viure, il  ordonne  quechacun  bour- 
lîeraura  par  lemainc  quatre  lois  parifis.  Le  maiftre  fept  fols 
parifis.  Leloubmaiftre ou  Soubmoniteur  f.lblsparifis,  8C le 
Procureur  fix  fols  parifis. 

En  la  première carthe  dudit  an  1370.  il  f’enfuit  ledcnom- 
brement  desbiens  qu’il  alaiifez  pour  cefte  fondation.  Mais 
depuis  par  autre  chartredu  dernier  Ianuier  137t.il  a augmen- 
te de  cinq  le  nombredes  bourfiers , payables  chacun  par  fe- 
roaine,  de  quatre  fols  parifis,  comme  les  premiers.  Et  fi  a 
augmenté  la  taxe  des  Maiftre,  Soubmoniteur  8c  Procureur 
de  douze  deniers  parifis.  Tellement  que  le  maiftre  aurado- 
refnanant  parfemainc  huitfols  parifis,  le  Soubmoniteur  fix 
lois  parifis, 8c  le  Procureur  fept  lois  parifis.  11  a d’abondant 
ordonne  vnferuiteurpourlesferuir.  Lequel  outre lànour- 
ritureaura  par  chacune  femaine  2.  fols  par.  pour  luy  ayderà 
auoir  des  habits.  Et  ne  fe  faut  elbahir  de  fi  petites  taxes. 
Depuis  135.  ans  que  ce  contrad  a cfté  pafle , tout  eft  enchery 
des  quatre  parts  8c  plus. 

Pourceftcaugmentation,le  fondateur  a donnéàperpe- 
tuieé  au  college  cct  trois  liures  dix  fols  fix  deniers  parifis  ad- 
morties  parle  R.oy,8cperccuables  par  chacun  an  lur  la  rece- 
pte  delà  ville  deMontdidier,àdeux  termes,  moitié  à la  faine 
Remy,5c  l’autreà  la  Purification  noftre  Dame. 

Par  autre  chartrc  du  8 . Ianuier  1371.  ledit  Cardinalauroit 
encores  augmenté  fondit  col  Iege  de  fept  bourfiers, qui  font 
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14.  defquels  crois  feront  pris  de  Bilieux  &c  Athisau  diocefe 
de  Rheims,fils  le  prelcntéc,,&  l'il  veut  au/fi  que  dudid  nom- 
bre de  14.  il  (oit  pris  vn  Religieux  preftre  de  l’Abbaye  faind 
Icandcs  Vignes  pour  cftudier,  qui  auracinq  fols  parifis par 
femainc,  & fera  tenu  dire  fie  célébrer  deux  Meffes  par  chacu- 
ne fenuinc,&  faut  qu’il  foit  dudicpays,  ou  bien  del’Euefchc 
de  SoilIbns& non  autrement.  . . ,, 

Pour  laquelle  augmentation  de  bourfiers,  ledid  fonda- 
teur donneà  perpétuité  cent  hur.  pari  de  rente,'  admorties 
parle  Roy  àprédrecommeles  autres 103.hu.  10.  lois  fix  déni, 
pari,  fur  ladite  ville  de  Montdidier;fcauoiràlaTouflaind 
quarante  liures  parifis , & à l’Aflènfion  noftre  Seigneur 
loixante  liures  parifis. 

Plus  par  fonTeftamcnt  fait  Scpaffé  à Paris  en  fonHoflcl 
EpifcopaldeBeauuais.leiÿ.  Octobre  137}.  il  faitlaiz  à Ion-  1373. 
dit  college  d e 1 500.  frans  d’or , égalez  à il  orins  d’or,  & vallas 
pourpieccdix  huid  fols  pari,  pour  eftre  conuertis  en  ren- 
tes.Et  outre  ce, il  leur  donne  grande  quanti  té  d’argenterie  6c 
ornements  d’Eghfc^ueielflufl’càipcçifierjpoureuiEerpro- 
lixitc. 

En  lafufdidc  première  charte  du  fondateur, il  ya  de  fort 
beaux  ftatutspourle  reglement  des  perfonnes.  Car  combié 
qu’il  leur  ait  faid  taxe  particulière  pour  leur  viure,  routes- 
fois  il  veut  qu’ilsviuenten  commun.  Que  durant  la  refedio 
iis  gardent  lilcnce,&  qu’il  y ait  lcdurc  de  la  Bible  .qu’ils  fe- 
ront  chacun  là  femainc.Qujlsayent  la  toniure  raze&foyétT  ^ & 

veftusdc  draps  pers,ou>feion  les  propres  dictions  de  la  char-  i*an0“*  u 
tc^azurint  calons, brum , qui  eft  bleu  ou  violet  couuert,  afin 
qu’ils  foyentrecognus  bourfiers  dudit  college. 

Qu’ils  fe  coniefient  aux  quatre  principales  feftes  de 
l’annee. 

QuelesMaiftre&Procureurfoycnt  Prcftres  ou  s’ils  ne 
le  fonça  leur  réception, que  dans  vn  an  pour  tout  delay,  ils  fe 
lacent  promouuoir  à l’ordre  de  Preftrifcjaiîn  que  tous  les 
ioorsil  y ait  pour  le  moins  vneMdfe  dite  en  la  chapelle  du 
college  par  l’vn  d’iceux. 

Que  nul  ne  pernode  hors  le  college, fans  occafion  légiti- 
me St  congé  du  maiftte. 

Que  tous  habitaas  audit  college  fe  retirent  au  foir  à la 
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chapelle, ou  fe chantera vnc  Atmenneauec  vcrfec&oraifoa 
àla  glorieufe  Vierge  Marie.ôc  quelcs  abfens  loicnt  punis  à 
la  dilcretion  du  maiftrc. 

Que  les  Dimanches  apres  difner  touslcs  bourficrs  Ce  trou- 
lient  en  la  chapelle  pour  dire  les  vigiles  des  trefpafiez. 

Que  chacun  bourfier  payera  à ion  entrée  au  procureur 
40.  lois  parifis,  & po  ur  le  refedoir,ou  lâllc,vne  nappe  & vne 
touaillciàns  autrefrâis. 

Que  tous  cfcholhers  forins  pourrôt  aller  de  iout  cftudier 
audit  college.  A la  charge  que  chacund'iceux  payera  par  an 
au  Procureur  quatre  folsparilis, pour  dire  employez  aupro- 
fitpublicdela maifon.  * ' • 

Apres  la  mortduditfieurCardinal,Maiftre  MilttdcDor- 
mansEucfque  deBeauuais  ,Chancellier  de  France  ,ncucu 
dudit  Cardinal, fitconftruireôc  édifier  la  chapelle  d’iceluy 
college fdon l’intention  delonditonclc,&  inftitua  quatre 
Chapellains  bourfiers,  pourv  foire  le  leruicc  qui  feront  à 
la  prefen  ration  de  l’Abbé  de  iainét  Ican  des  Vignes  de  Soif- 
ions& collation  delà  Cour,&  leront pris  de  la  ville  deDor- 
matis,  ou  au  defaut  de  l'Eucfchc  de  Solfions,  fiiiuantlaprc- 
mierefondation.  Ils  feront  tenus  dire  &c  chanter  les  Heu- 
res canoniallcs,  cum  nota  débité  & fuca ntl e,  matutinasvidelt- 
ctt ante  clkquetum , & ahas  horas  vfu  & mare  Eale/ix  Parif.  dr 
magnam  Mtjfim  cum  nota , fit  reccuront  neuf  fols  parifis  par 
femaine. 

Seront  tenus  dire  & cclebrerj.  Méfiés  hautes  par  femai. 
ne, où  les  petits  bourfiers  St  enfonsferont  tenus  chanter, Iça- 
noirLundy  , pro  fondât  are  dr  defonfihs  benefattoribuo  collège . 
Le  Ieudy  de  Sanflo  fpiritu.  LeSamedy  de  Beata  Maria , tum 
memeria  pro  domina  de paillardo. 

Iccm  quatre  Méfiés  bafles  apres  Matines, pour  Madame 
deDormans,  c’cft  à fçauoir  le  Dimanche,  de  du, cum  memoria. 
pro definffis. Mardi  de  S.loanne  Euangeltfta  patronoEMevcredy 
& Vendredy  ,pre  defonEtis.  Etpar  ainfi  feront  deux  Méfies 
ordinaires:  pour  la  première  bourfe,ôclddiccsMefles,cha« 
cun  Chapellainreceuraii.folspar.parlèmaine. 

Il  y a aufii  deux  clercsfondcz  ,qui  font  mis  St  ofiez  par  les 
Chapcllains,& font  tenus  de fonner  Matines,  St  autres  heu. 
res,di(poler  les  liures  St  ornements  delà  ehapelleychanccr 
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ficpfalmodier,  parer  les  autels,  affi  fier  à toutes  les  heures  ôc 
tout  ce  qui  eftnecellàirc  pour  l’vfagc  d'icellc  Chapelle,  & 
auront  rucfmes  gages  que  les  petits  bourfiers. 

En  l’an  1450.  le  1 y.  iour  de  Septëbre,  maiilre  Ican  R ichard 
du  Chefnc  du  diocefe  de  Troye,  Chanoine  de  Rheimsfic 
SoilTons,  fonda  audit  collegedeux  petits  bourfiers, qui  lerôt 
de  Ion  lignage, ou  de  laChaftellenic  d*  Arccy  s ou  du  Maiguil 
laComteflc,  diocefè  de  Troye  Lciquels  auront  quatre  lojs 

Îiariûs  par  femaine,  lieront  à la  mclmeprefen  cation  ficcol- 
ation  des  autres. 

En  l’an  1501. le  Vcdredy  (j.ScSamedyy.ioursd’Aouf^mai- 
ftre  Iean  Notinluy  viuant  procureur  dudit  college, fonda 
.vn  Chapellain  fie  deux  petits  bourfiers  audit  college , dç  fon 
lignage, oudela  ville  de  Compiegne, qui  ferontaux  mefraes 
gages, prefentation  fie  collation  queicsautrcs. 

Somme  audit  college  de  Dormans,  il  y a ou  doit  auoir  vn 
Principal, vn  foubfnraiilre.vn  procureur,  cinq  Chapellains, 
28.  bourfiers,  deux  clercs  de  chapelle  vn  feruiteur.  ,i 
En  la  Chapelle  du  college  de  Bcauuais,MUe  fie  Guillaume 
de  Dormans, frères,  iflus  de  Guillaume  de  Dormans,  fie 
neueux  du  Cardinal  Ican  de  Dormans,  fondateur  dudict 
fiollcge  font  enterrez  •-  Où  Ion  voie  encore  leur  tombeau 
en  marbre  noir  au  miliçudai  choeur, fie  deux  Euefques.de 
cuiure  de  leur  longueur , fie  àl’entour  de  leur  tombeau  l’E- 
pitaphequifuic.  n . , , 

H te  lacent  Domini  Milo  de  Dormano  Fpifcûpus  quondam  An - 
degauenfs  ,pojl  B ay  on  en  fis  de  demum  Beluacenfis , Cancellarius 
F ranci jc  : dectmofepnmo  Augufh , Anno  mïUefimotre- 

cjntefmo  ottuagefimo  feptimo  : FJ  Cuiildmns  de  Dormano  ettts 
germanus  Epifcopus  quondam  Meldenfs  , poft  Archiepifiopus 
Senontnfis,  Régis  Confit  anus , Jguiobyt  anno  M.  CCCC.  V. 
Secunda  die  Ocfobris.  Dotiorcs  legum yncpotcs  Domini  loannis 
Cardmalts  de  Dormano,  & fiiy  Bohilis  ytrt,  Domini  Cutllelmi  de 
Dormano , jfatrnm  & Francia  Canccllariorum  huuts  Collcgij 
fundaloruyn } quorum  corpora  payent  apud  Carthufenfes  prope 
B an  fut  s.  Orale  proeis  omnibus. 

Aux  deux  collez  de  la  mefmechapelle.fe  voyent  auffi  fis 
Statuçs  de  pierre , qui  reprefentent  au  naturel , trois  hom- 
mes fii.  trois,  femmes  x dlus  c(c  la  famille  des, Dormons: 


i4yo. 

ijor. 


1387. 
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Digitized  by  Google 


7io  VNIVERSITE'  DE  PARIS, 
defquels  les  Epitaphes  enfuiucnt  : fi^auoir  fous  les  pieds  des 
trois  hommes. 

Ht  très  germant fratre s funt  geniti  domini  S.  domini  de  Dor~ 
• ma no  Mi/t fis,  germant  pofi geniti  bon*  memoria  Domini  Ioannis 
de  Dtrmano  Dei  & Apofiolica  fedu  gratta  Cardtnalis  prafentis 
collegij  fundatorum  quondans  alternas pofl  alterum  cancellariorum 
Tracta  qui  ante prafèntis  capellx  complementum  decefferunt.  Vide- 
licetdUhis  Miles  ri.  dit  Jnltf  Anne  1371.  & diclus  Cardinalis  die 
7.  Noucmbris  eiufdem  anni  qui  eorum  fepnlturam  in  Charthuf. 
iuxta  Parifien.  elegerunt,  vbi  duos  Charthuf.  perpétues  funda- 
nerunt. 

Triant  vero  fratrum  pr.tfeHtiurn  , pritnus  fiilicet  M agi /fer 
lo. innés  de  Dormano  licentiatus  in  legibus  atatis  20. an  no  P a riften , 
& Curnotenfis  CanoHicus  ac  Beluacenfs  Ecclefi*  Canccllanus. 
objt  S enonis  anno  1380.  menfe  Nouembri.  Cm  us  ojfa&  cadauer 
deinde  funt  allât  a , & hic  inhumât*. 

Secundusvtdelicet  dominus  Bernardus  de  Dormano  Miles  ,illu~ 
fhrifiimi  principe  Regis  Carolt  'ainti  Crtmbellanus . Obyt  Pari- 
fns  menfe  Ianuary  anno  1381.  quifipelirivoluit  cum  paupertbus 
inCemeterioSS.  Innocentium  Parifien.&hancrepr.efentationem 
hic  in  fui  memoriam  freri  ordmauit. 

Tertius  jrater  videlicet  Magifier  Reginaldus  de  Dormano  Ar- 
chid.  CathaLxn . P arifienfis  Carnotenfis  & Suefiionenfis  Canomcut, 
Requefiarum  hofpittj  Regis  Prancortsm  magifier , hic  iacet,qui  obijt 
Parif.  menfe  May,  anno  1386.  Hi  autem  prafenti  collegio  & Ca- 
pellx  pro  fa  lut  e eorum  bon  a & redditus plttnmos  legauerunt.  Ani- 
ma eorum  Requiefcant  in  pace. 

Et  au  deffus  des  Chefs. 

Ces  trois  freres  germains  font  enfant  de  feu  Monfieur  Guillau- 
me Sieur  de  Dormant  Cheuaher  > frere  puifné  de  bonne  mémoire 
feu  Monfieur  Iean  de  Dormant  Cardinal  du  fittntt  Siégé  de  Rome 
fondateurs  de  ce  prefent  college,  qui  furent  Chancelhers  de  Fran- 
ce tvn  apres  t autre , & trefpajferent  auant  t accomphffement  de 
cefie  Chapelle,  c'efià  ffâuoir  ledit  cheualierle  ir.  Iuillet  1373  • & k 
Cardinal  le  7.  Nouembre  tan  deffufdtt,  & e fleurent  leurs  fepultu- 
res  aux  Chartreux  lez,  Paru,  oh  ils  ont  fondé  deux  chartreux 
perpétuels. 

Le  premier  des  trois  freres  prefents,  c’efi  Ifçauoir  Meftre  Jean 
de  Dormant  licencier  en  Ifix , • de  l'axge  de  20.  ans,  Chanet  mede 
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Tarif  & de  Chartres , & Chancelherde  Beauuàù , trefpaffa  a Sens 
tan  13 1 0.  le  deuxicfne  iour  de  N (membre, & depuis  furent  fes  »s 
cj  apportez.  & enfeuelis. 

Le  deuxiefme  Jrere , c'efi  à fçauoir  M efire  Bernard  Seigneur  de  . 
Bormans  Chcualier, Chambellan  du  Roy  Charles  le  £)uintjrefpaf- 
ftà  Paris  en  lanuier  rjS/.  mis  & enterré  de  fon  commandement 
auec  les  panures  au  cimeticre  S.  Innocenta  Paris  ,&  ordonna  cy 
cejle  mémoire  pour  luy. 

Le  trot fefme frère,  cejlà  fçauoir  Maijlre  Régnault  de  Bormans 
Archidiacre  de  chaulons , chanoine  de  Paris , de  Chartres  & Soif- 
fons,  Confetlier  & Maifrredes  Rcqueftesdcl'hofreldu  Roygijlicy, 
qui  trefpajfa  à Paris  au  Mon  de  May  1386.  & ont  les  freres  deffuf- 
dits  plttfseurs  biens  & rentes  donné  à ce  prefent  college  pour  leur fa- 
lut.  En  repos  gifent  leurs  ornes. 

Du  cofté  de  Midy  loubs  les  pieds  des  trois  femmes  cft 
efcnt. 

T rium  dominarum  hic  inhumât  arum  prima , quondam  reliqua- 
rum  du  arum  mater  erat, domina  Ioanna  B aube, domina  de  Borma- 
ne  CT  de  Stlliaco,  ixor  olim  de f un  Ht  nobilis  vin,  dommiGuillel- 
mt,domtni  de  Bormano  Militts, germant fratrù  bons  memoria  do- 
mini  Ioannis  de  Bormano  Bei  & fanélajedis  Romana  ecclejia  Car- 
din a lis,  hui  us  colle gq  funda  torum  & ait  en  us  pojl  alterum  Cancel- 
lariorum  Francia,  jfua domina  decefiit anno  domini  140s.  die  14. 
menfts N ouembns . Secundo.  &c.  Tertio. (Je. 
Lereftenefepeutlircjaarec  que  l’efcriturc  cft  toute  vl'ee. 

Et  au  demis  de  leurs  teftes. 

Bes  trots  dames  qui  cy  dejfoubs  gifent , la  premiers  iadismere 
des  deux  autres  ,eJloit  Madame  leanne  B aube, dame  de  Dormons 
cy  de  Silly , en  fon  viuant  femme  de  feu  Noble  homme  M efiire 
Guillaume , Seigneur  de  Dormant  Cheualier , frere  germain , de 
bonne  mémoire  M efiire  le  an  de  Dormons , par  la  grâce  de  Dieu 
Cardinal  du  fatncl  Siégé  de  R orne,  fondateur  s de  ce  prefent  colle- 
ge & Chance  Hier  de  France  l'vn  apres  l'autre , laquelle  dame  tref- 
pajfa l'an  de  noflre  Seigneur  140  s.  le  quatorziefme  du  mois  de  . 
Nouembre. 

La  fécondé  dame file  d’iceux  Mefire  Guillaume  & Madame 
leanne  Baube , efloit  Madame  leanne  de  Dormans  , dame  de 
F aillart , iadis  femme  de  feu  Noble  homme  Mefire  ihtlli- 
bert , Seigneur  de  Paillart,  cheualier  & Confeiller  du  Roy 
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noftre  Sire,  & Pxe/ident  en  fon  Parlement  i Pans , laquelle  Dame 
trefpajfa  l'an  de  noftre  Seigneur  i+oo. 

Et  la  tierce  Dame,aufi  fille  d iceux  Mefttre  Guillaume  dr  Mada- 
me le  aune  Eaube,  e fiait  Madame  T de  de  Dormant  Dame  de  Sain  cl, 
dre.  Jadis  femme  de  feu  noble  homme  Mefttre  Robert  de  N elle, Sei- 
gneur de  Satnél,  <jrc.  Chancelier,  dre.  laquelle  dame  trefpajfa  l'an 
de  n oïl re  Seigneur  /_>’  yç.  le  i S.  tour  d'otfobre.  Priez,  Dieu  peur 
leurs  âmes. 

Entre  la  porte  du  college  Scia  chapelle,  le  voit  vne  lame  de 
cuiureenchaffcedeux  poulcesauât  dans  la  muraille, où  font 
cfcrits  ccs  mots. 

C'cjtle  College  de  Dormant. 

De  l’autre  coAc  du  college  dans  la  rue  fainft  Hilaire, ft 
voit  vne  table  de  pierre  attachée  contre  le  gros  mur  du 
corps  de  logis,  où  font  les  armoiries  dudift  Cardinal  fon- 
dateur, d’vn  coftc  defdites  armoiries  font  grauez  ces  mots. 

CeUegium  fchoLmum  de  Dormano  , olim  per  Reuerendum  tn 
Chrtftum  pat  rem,  bon.t  memorta  domtnum  Joannem  de  Dormano 
fanîta  Romana  Ecclejia  Presbyterum  Cardinalem  , quondamf 
Epijcopum  Beluacenfem  dumipji  viueret  fundatum , cuites  anima 
Requtefcatinpace.  Amen. 

De  l’autre  cofté' 

C'eft  le  College  des  Efcboliers  de  D ormans,  fondé  par  de  bonne 
mémoire, Monficur  J ean  de  Dormant, luy  'muant  Cardinal , Pnftre 
du  faintl  Siégé  de  Rome,  & iadis  Euejque  de  B tannais , En  repos 
foit  fon  ame.  Amen. 

Apres  le  décès  dudit  fieur  Cardinal  & de  MiIedeDor- 
mansEuefquedeBeauuaisfonneueu  : procez  efloitpreftà 
fcmouuoir entre  Melfire  Guillaume  de  DorinansEuefque 
de  Meaux, frere  dudit  Mile  flelean  Abbc,  & le  Conuent  de 
fain&Ieandcs  Vignes  patron  dudit  College,  pourlefaitde 
la  prefentation  & collation  des  bourfes:  mais  ils  lé  feroient 
accordez.  Qu’à  l’Abbc  appartiendroit  à toufioursla  pre- 
fentation,&  la  collation  audit  maiftreGuillaumeluy  viuanr, 
& apres  fon  dcecs  à la  Cour  de  Parlement , enfemble  l’audi- 
tion des  Comptes,  vibration,  punition,  correction,  fufpcn- 
fion,dcftitution  Si  autre  ordination  ou  difpofition  quand 
le  cas  requerra.  Et  d’autant  que  ladiite  Coura  d’autres  af- 
faires Sccmpcfclicmcos,  elle  commettra  deux  dcfdics  Sei- 
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gncurs  d’icelle  Cour,  qu’elle  voudra  pour  ce  faire:  lefquels 
auront  toute  puiflànce.,Cequia  efté  paû'é  par  Arreft  de  la 
Cour  du  17.  May  1389.  du  rcgneduRoy  Charles  cinquiefme, 
le  ncufiefme,6c  à la  lupplication  des  deflufdi&s , 6c  des  mai- 
ftre  6c  bourfiers  dudi  t c ollege , 6c  des  exécu  teurs  du  Telia- 
aient  de  feu  Meffire  Mile  deDormans,a  efté  paiîe  par  Arreft 
du  grand  confeil  donné  àMclun  le  13.  Septembre  audit  an, 
& a la  lupplication  defdiûs  M.  & bourfiers,  a cfteaprouué 
parlePapcClenaent/.donnéà  Auignon  icij.desKalendcs 
d’Aouft,  l’an  14.  de  Ion  pontificat. 

En  l’an  1555.  lcn.lanuicrs’cftantmeu  procès  entre  M.Ni- 
cole  Charton  Principal  du  college  ôcMaiftre  Nicole  Hue, 
quipretendoit  ladide  principauté,  par  ce  que  Charton  n’e- 
ltoit  Preftre , lùiuanr  les  ftatutz lacaufc  citant  plaidce  en  la 
g andc chambre,  où  il  y auroiteu  pluficurs  interuentions, 
tant  des  bourfiers,  que  des  parents  des  fondateurs,  & ha- 
bitans  de  Dormans,  pour  la  preference  des  bourl'es  8c  autres 
auec  quelques  informations fiaiûescontre  Charton  Princi- 
pal & autres  dudit  college,  la  Cour  ordonna  que  Charton 
le  feroit  promouuoir  aux faintes  ordres  de  preftrifc,a/ù«  &c. 
Que  les  parens  dcfdits  fondateurs  feroient  préférez  aux 
bourfes  8c  à toutes  offices 8c  dignitez  du  college,  8c  apres 
ceuxdulieu  de  Dormans  : 8c  pour  le  regard  des  informa- 
tions,la  Cour  les  a renuoyez  par  deuers  les  reformateurs  du- 
dit College,  qui  font  ceux  que  la  Cour  a commis  & députez 
pour  l'audition  des  comptes,  punition, corredion,6cc. 

En  confequence  de  cet  arreft  dernier,  &deee  premier 
accord  pâlie  par  arreft,  taDt  de  la  Courque  du  grand  Con- 
feil, Moniteur  le  premier  Prefident  le  Mai  lire  6c  Charles  dp 
Dormans  lignèrent  vne  ordonnance  le  iL  Iuin  1556.  par 
laquelle  eft  cmoint  au  premier  Huillicr  ou  autre  Sergent, lùr 
ccpremicrrcquis, faire  commandement  à Robert  Remy  6c 
Icro(meTiucrny,iby  difantPromoteur  de  l’Official  de  lofas 
en  l’Egli  Ce  de  Paris,  écautresqu’ilappartiendra  d’apporterôt 
mettre  par  deuers  eux  les  charges  8c  informations  lefquelles 
ils  prétendent  auoir  efté  faibles  à l'encontre  de  Charron, 
Principal , ViguierRcgent& autres  : pour  par  eux  lefdides 
informations veucs, 6c en enfuioant  ledit  arreft,  eftrc  faid 
droit auxpartiesr  Et  cependant defences  eftrc laides  audit 
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official  de  n’entreprendre  aucune  iurifdidio.n  ne  cognoif- 
fance  fur  les  deflufdi&S  Charron,  Viguier  ou  autres  fup- 
pos  dudict  college,  Se  ce  dedans  le  lendemain  dudid  iour 
pour  toutes  préfixions  & delais  ,mefmes  dcfence  cftrefai- 
dc  audit  Retny  ôc  autres  qu’il  appartiendra,  ne  faire  aucune 
pourfuite  ailleursque  pardeuant  eux,  pour  railon  du  diffe- 
rent defdides  parties, ligné  G.  le  MaiUre,  & C.  de  Dor- 
mans.  Lelqueis  Arrcllôc  Ordonnances  m’ont  elle  commu- 
niquez en  bonneforme&autentiqueidonti’enayicy feu- 
lement mis  vn  petit  fommaire  auec  la  datte  d’iccux  pour 
prouucr  les  priuiiçgcs  qu’ont  les  bourfîers  dcc c College, 
qui  lont  foubs  la  protedion  & fauuegarde  de  la  Cour  de 
Parlement. 

Maiftrc Nicole  Camuzar, en  fonliure  intitulé  Promptua* 
rium  Antiquitatum  Tricajiinx  Dioecefis , partie 2.  au  Catalogue 
desEuefquesdeTroyc,  raportc  le  teilament  deReucrend 
pere  en  Dieu  Eftiennc  de  Giury,faid  en  l’an  1426.1c  2 6. 
Auril.  Par  lequel  entre  autres laiz,  il  donne  au  College  de 
Dormant, ditdcBeauuais, 40.  liures  tournois.  Lego(mquit) 
Colle gto  de  Dormano  Fanjiù  in  Claufo  Bruncllt  fut,  quadragtnt* 
librus  T uronenfes. 

Fondation  du  College  Royal  de  noflre  Dame  de  Bayettx , dit  de 
Matjlrc  Cernais  ChreJHen. 

MAiftre  Geruais  Chreftien,  natif  de  la  parroifle  de  Ven  - 
desdiocefe  de  Bayeuxen  Normandic,aagéde  quinze 
à feize  ans,  vint  à Paris, amenât  en  laiiFevn  fort  beau  leuron, 
quelcfieur  dudit  Vendes  cnuoyoit  au  Dauphin  Ieao,filsdu 
Roy  Philippesde  Vallois,  & Duc  de  Normandie.  Lequel 
contemplant  ce  garlond’vnc  bonne phylionomie, il  com- 
manda qu’on  le  fit  cftudicrà  Nauarrc.  Où  il  profita  tel- 
lement par  le  moyen  de  les  eftu  des, qu’il  paruint  à dire  Cha- 
noine des  Eglifes  CatRçdralcsdeBayeuxSc  Paris, premier 
Médecin &c  Phyficien  duRoyTrcs-ChreftienCharlesV.de 
ce  nom,furùomé  le  Sage, 8c  acquitpluiïcursmaifons  és  ruts 
d’Erembourg,  de  Brie, autrement  didc  des  Enlumineurs,  Ce 
celle  du  Foin,  derrière  les  Mathurins.  Lcfqueilesilconuer- 
titcnCollegÇjquireticntcncofe  fnnnom,8c  f’apelic  le  Cofi 
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legedeMaiftrcGeruaisChrcftien.  Et  y donna  dcsdifmes, 
rcntcs&reucnuspourrentrctencmcnt  de  certain  nombre 
de  bourfier*  : Comme  appert  par  fonconrract  pafieparde- 
uant  Notaires  du  Chaftclet  de  Paris,lc  10.  Feuner  lyjo.  1570. 

Depuis  le  nombre  des  Bourücrsa  efté  augmenté  tant  par 
le  Roy  que  par  ledit  MaiftreGeruais  Chrefticn.  Lequel  auffi 
leur  ordonna  des  ftatuts  ,qui  ont  cfté  confirmez  Sc  approu- 
uez  par  le  laincl  Siège  Apoftolique:  A infiqu’il  appert  parla 
bulle  Subplumbo , gardeeau  chrefor  dudit  college,  qui  eft  du 
Pape  Grégoire  vnziefmc,donnec  à Auignon  le 3.  des  Calen . 
des  de  Septembre,  l’an  6.  de  Ion  pontificat,qui  eftoit  de  l’in- 
carnation 1377.  addreflee  à Reuerendpere  en  Dieu  Ay me- 
rle de  Mainach,Eueique  90.de  Paris,  comme  ordinaire  des 
lieux. 

Le  Roy  Tres-Chreftien  Charles  V.  a de  beaucoup  aug- 
menté Iecollege,  par  la  donation  qu'il  y a faictes  des  difmes 
de  Saine  ville  Scde  Caenchy,  pour  lafondation  de  deux  bouc- 
liers en  Mathématique, ficaucc  ceadonnéà  la  Chapelle  du 
college  vn  reliquaire  ou  ioyau  d’argent  doré,  dans  lequel 
il  y a de  la  vraye  Croix  de  noftre  Seigneur.  Sur  lequel  eft 
efcrit&  graué  ce  quienfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  de  ce  nom,  a don- 

né ce  ioyau , auecla  Croix  qui  eft  dedans , aux  efchollters  du  Diocefè 
de  noftre  Dame  de  S ay eux,  le  14.  Feurier  1374. 

Ledit  Roy  aauffireccu,auclorizc  &c  approuué  lafonda- 
tion dudit  college, & fi  en  eft  retenu  le  nom  defondaceur,  &c 
a donné  la  charge  ôcpouuoiràfon  grand  Aumolnicr  de  con- 
férer les  bourfies  du  college  en  Ton  nom:  amfi  qu’il  eft  porté 
au  Code  Henry,  arc.  1.  de  l’office  du  grand  Aumofnicr,  Sc 
comme  plusà  plain  il  eft  contenu  en  la  déclaration  dudick 
Roy,de  laquelle  la  teneur  enfuir. 

Carolus  Del  gratta  Francorum  R ex  ai  perpetuam  rei  memo- 
riam.  Cum  dtlechts  fi  de  Us  phyftetu  nojler,  M agi  fer  Geruajîus 
Chnftanus , Canomcus  Baiocenfis  ac  Pariftenfts , çp-c.  Notnm  fa- 
nmus  vmuerjis  prafettttbus  ér  fut  uns , quoi  nomen  drauclorita- 
tem  fund, itons  tpftus  collegq  f amenda  duximus  & retinenda  : 
volentes  & per  prxfentes  ordinando  concedentes  dr  mandantes 
exprefe,  quod  elccmolynartus  & fttbcleemofynarius  no  fri  drfuc-  >} 
cej forum  noftrorum  Fracu  Regum  qui pro  tempore  fuerint,ipforum 
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tleemofynary  & fub  elecmofinary ' tenentcs  aut  gerentes  officia 
admirujlrationts  & al  lui  oms  burfarum  duh  colUgtj,  acilludvtfi . 
tsnd/,  cr  defcclu  s ( fi  qui  tn  eo  fuennt)  corrigendtgjr  quxcumquc 
aha  mxta  formant  & tenoremjlatuti  fictcndi  & txcrccndt  ornes 
in  fi  omnino  recipiant  & ajjumant , nulUm  fuper  hoc  excufatienis 
matcrtam  profcquentes.  Jfitcd  itfrmum  c? Jlahtle perpétue per- 
fiucret,noJlrum  prafentibus  litcris  ficimus  appontJigillum.Datum 
Fat ifius tntnfi  Aprilis,  Ar.no D cmtm  ij-jX.  Regm  -veto neftrt  if. 

SlC  S 1 G N A T A PIR  REGEM. 

TOV  RN  EV  R. 

A iceux  doneques  grand  Aumofnier  8c  Souz-aumolhier 
( quicft  leprcmierAuinofnicr  duRoy)apartientlavifitation 
6c  reformation  du  college,  fuiuaut  melmesles  ftatutsfaids 
cnl’an  1370.  par  Maiftrc  GcruaisGhreftien.  Maisiccluyayât 
depuis  vefeu  douze  ans, ôc expérimenté  que  les  affaires  d’un- 
portancclcsempefchoicntdc vaqueràcellcs  du  college,  il 
ordonna  le  4.  Ianuier  1381. vn  nouveau  officier  qui  feroit  nô- 
mé Magifier cletttu  ou  prouifeur.  Lequel  fcroit  pour  ledid 
college  tou  t ce  qui  cft  de  la  charge  deldids  Aumolhiers , au 
cas  qu’ils  fulTenrelongncz  de  Paris  de  cinq  lieux,  ou  de  celle 
diftanccqu’vnpoftulantoupourfuiuant  bourle audit  col- 
legenepuillcaller  6c  venir  deParisenvn  iour.  Ouauffis’ils 
eftoientà  Paris,  ôc  ne  voulurent  ou  ne  peuflent  s'employer 
àlavifitation,  reiglementÔcprouifion  dudit  college. 

Le  college  eft  aftedeaux  eftudians  du  Diocelè de  Bay eux 
lecorpsduqueleftcompofédez6.bourfters,diuilezen  deux 
communauteZjlçauoir  deThcologie  8c  des  Arts.  Les  Arrics 
l'ont  douze  6c  le  principal.  Lacommunautc  des  Théologies 
comprend  huid  eftudians  en  laiacultc  de  Théologie , deux 
en  Medecine,  vn  en  decret,  8c  deux  de  fondation  du  Roy, 
Iclquelslonten  Mathematicque. 

Il  y aaudid  college  vne belle  riche  6C  magnificque  librai- 
rie. Les  Artiens  doiuent  fi  bien  cftudier  que  dans  cinq 
ans  il  le  rendent  capables  de  palier  maiftre  es  Arts  : Autre- 
mentd’cftre  priuczde  leurs bourles:  Comme  aufliles  Thé- 
ologiens bourliers  ont  fept  ans  pour  paruenir  à eftre  licen- 
ciez &:  apres  à prefeher.  Desdeux  Mathématiciens  fondez 
deparleRoy  Charlesle  Quint,  l’vn  doit  lirepubliquemenc 
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aux  efcholles  de  Normandie  en  la  rue  du  Foarre,  & l’autre 
au  college  de  MaiftreGeruais. 

Etles  deux  eftudiants  en  Médecine  qui  entreront  au 
cours  dedans  quatre  ans , feront  licenciez  dedans  lix.  A u tre-> 
ment  fontpriuables  de  leurs  bourlcs. 

Quant  au  Dccretifte,  il  eft  reiglc,  pour  le  regard  de  là 
"bourlè  & decertains  pnuileges,  comme  l’vn  desbourlîcrs 
Théologiens. 

IlslonttroisquioDtlafupcrintendcnce  du  college:  C’eft 
àfçauoirle  Prieur,  le  principal,  £<  le  procureur.  Le  prieur 
cftcfleuÉous  lesanslciourS.Luc,i8.  d'OcVobrc':  Scquatre 
ioursapres,  le  procureur  . Le  Principaln’a  point deremps 
prefix,  6c cit  perpétuel  en  faifantfondeuoir. 

Lachapelle  dudiél  college  fondée  Scdediec  en  l’honneur 
delà  treflacree&immaculec  VicrgeMarie,  eftvnedesnu- 
tux  feruiedel’Vniuerfité.  Il  y a deux  Chapellains  en  tiltre 
ecclefiafticque:  Lefquclsfontprinsde  la  communauté  des 
efludians  en  Théologie,  ou  en  defaut  de  celle  des  Artiens, 
& prclèntcz à l’Euefque  de  Paris  parle  prouilêur du  college, 
pour  en  auoirlcttresde  collation.  En  icelle  chapelle  U y a 
mefléordinaireStperperuellepar  chacun  iour,  & toutes  les 
feftes, matines  & heures  canoniales  folfnellement  chantées, 
auecchappeshoneftes,  félonie  reuenu  de  la  maifon.  L’o» 
y célébré  auec  grande  lolemnité  le  premier  iour  du  moys 
d’Aouft  le  feruicc  & la  fefte  de  S.  Exuperc(vulgairement  dir. 
S.  Spire  ) premier  Euelque  Sc  Apoflre  de  Bayeux.  Lequel  fut 
enuoyéés Gaules parkmet  Clemenraucc  S.  Denys,fain& 
Saturnin  Sclàind  Marcial,  lorsque  Domitian  tenoit  l’Em- 
pire des  Romains. 

Ledit  maiftre  Gcruais  Chreftien  eftant  Chanoine  des 
Eglifes  Cathédrales  de  Bayeux  & de  Paris,  a fondé  plulieurs 
obitsficlàlurs  en  l’Eglilc  de  Bayeux,  où  fon  corps  rcpole. 
Etauiîî  vnObitfolcnnclà  noftre  Dame  de  Paris.  Auquel 
tous  les  bourlîcrs  dudit  college  affilient  en  habit  decentà 
leursfaculcez.  Lequel  ledicb  le  jour  de  fon  décès, qui  fut 
le  dixiefmc  de  May , l’an  1 3 8 1.  à Bayeux  où  fon  corps  elt 
inhumé,  6c  fon  ame  ioüit  de  la  félicité  éternelle  en  la  terre 
des  viuans. 
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Fondation  du  College  de  DaimuiHe. 

T E College  de  DaimuiHe , qui  eft  en  la  ruë  de  la  Harpe, 
deuan ci  Egide fiun& Cofme 8c ïiiaâ Dainian,a efté fon- 
de en  l'an  1380.  par  Michel  DaimuiHe,  Chanoinefic  Arche- 
diacre  de  Noyon  ,Confeiller  du  Roy  en  Ion  confeiid'Eftac 
&Priué,tantcn  Ion  nom  que  comme  exécuteur  des  refta- 
mcncs  de  Girard  Daiinuille,EuefquedeTherouenne, depuis 
d’Arras , £ven  fin  ArcheucfqucdeC'âbray,&deIcan  Dann- 
■ udie  Cheuaiier,  Sagneurdeüuycres,&  d’Auflouuillier,  & 
mai  dre  d'Holtel  du  Roy  Charles  6.  Lequel  trcipaflàà  Paris 
le  10. Mars  1375.  ÔCeftenterrceni'Eglifcdes Chartreux. En 
ce  college  il  y doit  auoir  douzebourfier$,y  comprenant  le 
Principal  fie  le  Procureur.  Et  font  fondez  en  premier  lieu 
potirprierDien  pour  lame  du  deftuntllean  RoydcFrâcc, 
fie  pour  (on  fils  Charles  cinquicfme,  lors  régnant.  Delquelj 
ledit  Michel  Daimuilleeftoit  Confciller  cnlefdirsConfeils 
d’Eftar&  Priué>&aprcspricrpourleursfondateurs& bien- 
fadeurs.  Lequel  Michel  DaimuiHe  Ht  crigcr  au  coin  de  la 
rue  de  ta  Harpe  l’Image  de  noftreDamc,&lcs  effigies  defdits 
Roy  s,  Iean  &c  Charles,  &c  defdits  fondateurs,  qui  prefeutent 
le  P nncipal  fie  bourliersauldicsRoys.fic  iceux  a noftre  Dieu 
flprtc  par  la  Vierge, 

Fondation  du  Cdlege  de  Cornoiaille. 

LE  ColiegedcCornoüaiIle, en  Latin  Cori/opitenfe , fis  à 
Paris  en  la  ruë  du  Plaftre,aboutiffant  à la  ruë  Garlande* 
deuant  la  rue  du  Foiicrre  a efté  fondé  par  deux  Bretons  du 
dioccfc  de  Cornoiiailleen  la  balle  Bretagne  en  l’an  1380.  Le 
premier  fut  M.  Galeran  N icolas , dit  de  Grauia,  ou  deGrc- 
ue,qui  y fonda  cinq  bourfiers.  £cicdetmefme,ma»ftrelcan 
deGuylcu.Dodeurcn  Médecine, 6c  Chanoine  des  Eglifes 
dcPam,NantesficCornoüaille,qui  yadiouilaquatreautres 
bourfiers,ficfidonnafamaifonoùdl:de  prefent  le  college. 
Et  d’abondant  luydeccdé.Iesexecutcurs  de  fonreftament 
rapportèrent  qu’outre  la  fondation,  il  auoit  lailTéplufieurs 
rentes  admorties  & non  (ubie&csà  aucune rcdcuance.  A 
raifon  dequoy  duconfentemcnt  d’Aimcry  Euelqne  90.  de 
Paris/utinlhtué  vnnouuel  fie  cinquiefinçbourfienqui font 
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enfembledix  bourfiers  : Icfqtjels  ont  chacun  quatre  fols  pa- 
rais par  lemainepour  leur  ayderàviurc, St  font  logez.  L’in- 
ftitution,correction,8c  depolition  (fi  befoin  eftid’iceux, 
appartientàl’EuclquedePans.  Lequel  toutefois  n’en  peuc 
admettre l’ilsnclontdu Diocefede  Cornouaille.  Età  leur 
entrée  ils  ne  doiuent  que  vingt  folsparifis,pourcllrecon~ 
uertis  a ia  réparation  & entretenement  des  vtenfîies  de  la 
maifon.Troi.s.ms  leur  Ibntcücedezpourelludicr  en  Gram- 
maire ,&  apres  cinq  ans  pour  paruenir  à eftrclicentiezou  < 
maiftres  es  Arts.  Que  fi  en  ce  temps  prelcrtc  ilsnefontle 
deuoir  d’eiludier,onles  peut  clialTer,ôten  prendre  d’autres. 
L’examinateur  de  leurs  capacicez,cftlc  Chancelier  de  Paris. 
L’vn  d’iceux  bourfiers  doit  cftre  Prdtrefeculier&:non  Re- 
ligieux, auaoc  que  d’eflrechoifijcleu  Sireceudcpar  tous  ou 
la  plus  grand  partdes  bourfiers, & prelentc  à l’Euclque  de 
Pans, pour  le  confirmer.  Le  (cmblable  le  doit  taire  a l’ele- 
ction  du  maifiredesBourficrs  ; lequel  ne  peut  eilrceleu  1 il 
«Vit  mai  lire  es  Arts.  Etquautau  Prcllre,fuiuancla  vacation, 
illuyefleniointd’efludier  en  droiét  Canon,  ou  en  laincte 
Elcn  turc,  pourautant  de  temps  qu’il  a elle  cv  deflus  permis 
aux  Grammaiiens & Arbftcs  : A peine  de  prmation  de  là 
bourfe.  En  conlideration  aulli  du  facerdoce  qu’il  exerce, 
au  lieu  quelcs  autres  bourfiers  n’ont  que  quatreluls  parifis 
parfemaine,illuy  enefl  ordonne  fix.dc  autant  au  procureor. 
prouifeur  ôe  collecteur  du  college.  Et  pour  le  regard  du 
aium  feruice,  cous  les  bourfiers  (ont  tenus  de  le  chanter  À 
haute  voix  5e  auec  note  les  Samedis  àVeiprcsSê  Compile. tes 
Dimanches,  toutes  les  telles  folenncl  les  de  l’annec.  Plus 

aux  telles  de  làind  Corentin  & lainct  Vues.  Et  pour  ce  il 
leur eft commandé d apprendre  le  plain  chanrlapremiere 
anneequ  ils  aurôtelle  rcceus  bourfiers.  Aux  fuldid.es telles 
ilydoitauoii  àVelbres,  Matines  & à la  grande  MctTedeux 
cierges  allumez, chacun  cl’vne  hure  de  cire,  de  vnegrolle 
torche  de  quatre  liures  de  circ,pour  allumera  l clcuaeion  du 
précieux  corps  & langdenoftreScigncur. 

En  latàllc.cn  la  chapelle, & autres  lieux  ou  ils  footcongre- 
gez,  ils  dotuent  parler  Latin.  Qui  fait  leconcraire  il  cil  taxé 
a paver  pmte  de  vm:  comme  auiiiceiuy  qui  y éait  tumulte  à 
pa)  er  quarte  de  bon  vin.  Pluiieurs  autres  tranfgrcilions  de 
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leurs  ftatuts  fc  huent  & effacent  par  celle  mefme  liqueur, 
autant  fuaue  aux  Bretons  qu’aux  Flamans  : lefquels prennet 
pouriniure.fi  on  neles  pleigeà  boire  d’autant. 

Il  leur  cil  toutefois  défendu  de  porter  en  leur  chambre 
pain, vin, ou  pitance  de  leur  portion  :&ne  pcrnoâer  hors  le 
college,  fans  caufe  légitime  ,8c  congé  du  mailtredesbour- 
licrs.  Poureuiterprohxité,iclaifiélcsautrcs ftatutsiquifonc 
eferitsen  vn  tres-ancienliurede  parchemin,  qui  a elle  tiré 
de  leur  librairie,  où  il  eftoit  enchailnc:  commcappert  parla 
couuerture,  retenant  la  boucle  St.  l’atachc  de  lacbaifhe. 

Fondation  du  College  de  Fortet. 


1J91, 


*»7- 
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T ’An  1391.  venerable  8c  difcretc  perfonne  Meffire  Pierre 
-^Fortet  natif  de  la  ville  d’Auiilbac  en  Auuergnc  ,dioccle 
de  faincl  Flour,  8c  Chanoine  de  1 Egide  noftrc  Dame  dePa- 
ris.  Ordonna  par  fon  ceflament  ellre  fonde  vn  college  de 
Ion  nom  Fortet.  Auquel  il  y auroit  vn  Principal  ôchuiéb 
bourfiers:  Delquels quatre feroient  des  pauurescnfansna- 
tifs  de  la  ville  de  Paris , St  les  quatre  autres  lcroient  de  ladite 
ville d'Aurilhac, de  fesparents  premièrement, ou  autre  de 
h ville.  Sinon  du  diocelc  de  laind  Flour.  Et  a elcu  pour 
fupericurs  Sc  collateurs  Meilleurs  du  Chapitre  de  ladicle 
Eglife  de  Paris. 

Il  auoit  ordonné  que  la  fondation  feroit  faideen  fa  mai- 
fondés  Caues,qui  fait  le  coin  de  la  rue  des  Cordicrs  en  la  ru£ 
fàind  Iacques,  oùpcnd  pour  le  prefent  l’enfeigne  de  la  Ma- 
gdeleine. Mais  depuis.  Meilleurs  du  Chapitre  de  noftrc 
Dame  de  Paris  ne  trouuant  ce  lieu  commode, achetèrent 
vnemaifon  ôedes  malures  de  maiftre  Louys  de  Loftenois, 
Cheualier  8c  feigneur  de  Montagu:  comme  appert  par  con- 
tra&pafîele  Dimanche  penultiefmc  îour  deFeuner  1 39  7. 
pardeuant  TixierSc  Guerry  Notaires.  Et  eft  le  lieu,  où  de 
prefent eûbally  le  college. 

En  l’an  1316.  le  ii.Ianuier,  Vénérable Scdifcrete perfon- 
ne, Melfire  Ican  Beauchefue.N  otaire  du  Chapitre,  Si  grand 
Vicaire  del’Eglile  de  Paris,  y a fondé  trois  bourfiers , qu’il  a 
ordonné  eftre  de  fes  parents  du  village  de  Cbrfclies,ou  des 
enfans  de  chœur  de  ladiûe  Eglife  de  paris.  • 
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En  l’an  ij6o.  fut  réparé  ôcrecdifié  cecollege,  170. ans 
apres  fa  première  fondation  :ainft  qu’on  li&furlaported’i- 
celuy. 

Aureliacenftum  & Forteticd  ftmiïu  deetu  ,D.  T et  riu  Forte  tut 
Panftenfts  Canonicus,  bas  jtdes  facrattfsimis  mujis  anno  Dominé 
1391.  du  nuit.  Prudentiflimi  modéra  tore  s ruénofum  vejhbulum 
rejhtuebant  anno  Dominé  1960. 

En  l“an  1578.  le  j.  Aouft , Venerable  & diferete  perfonne  13-8. 
MelïircNicolasVuarin,iadis  principal  dudit  college, & Ab- 
bcdeBrenne,y  a fondé  deux  bourfiers, qu’il  a ordonné  eftre 
delésparents,  oudu  village  de  Curlu,diocefedeNoyon. 

Depuis  on  acheta  vnemaifon  , court  ôciardin  où  fouloit 
pëdre  pour  enfeigne  la  corne  de  Cerf,  de  Arnoul  de  la  Ruel- 
le & Iean  Griel,commc  il  appertpar  lettres  paflees  le  17.  May 
1413.  par dcuantChefdcuille& de Hardin  Notaires.  Etlà  I4Ii- 
deprelènt  eft  baftiela  grande  folle. 

Et  encore  depuis  on  a aggrandy  ce  college  de  l’hoftelde 
Merly,quieft  deuant  Montagu:  Et  de  l’holleldeNeuers, 
qui  eft  en  la  rue  des  Amendiers.oùpcnd  pour  enfeigne  la 
Vérité, entre  ledit  college,  Scie  petit  cimetiere  S. Eftienne. 

Du  College  de  Treguier. 

LE  College  de  Treguier  (que  MonfieurChoppin  appel- 
le Colle gium  Ocijstnoritm,ç?  T riqueticum  ) a efté  fonde  par 
niaiftre  Guillaume  Soetmean , ou  Coetracan  , Chantre  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  Treguier.  Au  village  deSeureprcs 
Paris, il  y a vne  terre  nommée .Coetmean  du  nom  dudief 
fondateur:  laquelle  appartient  encores  audit  college. 

LespremiersftatutsducollegedeTrcguier  ont  eiié  faits 
au  college  de  Nauarre  le  17.  de  Iuillet  1411.  Et  le  13.  Aouft  1411. 
enfuiuant  publiez  aux  Mathurinsparle  Procureur  de  la  na- 
tion de  France  & Vniucrfitc  de  Pans,  en  la  congrégation  ge- 
nerale de  ladite  nation, 

Lesnouueauxftatuts  fur  la  reformation  dudicl  college, 
ont  efté  faits  par  maiftrelacquesSpifame  Conléilleren  Par- 
lement ScChancellier  de  P Vniuerfité  en  l’an  1535.  le  9.  lour  1533. 
delanuier.  Etfurcc Arrefthomologatifdcla Cour, du  10. 

Mars  1536.  Exécuté  par  maiftre  Martin  Ruzc , aufli  Côfeiller 
le  9.  iour  de  May  1337.  ..  1337. 

ZZzz  ij 


Digitized  by  Google 


75 1 V NIVE  RSÏTE'  DE  PARIS, 

Telle  infcriptioncftoitcy  deuant  fur  la  porte  du  college 
de  Treguier.  Collegsum  Trecorenfe  fmdatum  anno  Demi  ni 
1400.  Parquoy  appert  ledit  college  auoir  cité  fonde  des 
l'an  1400. 

1570.  A iceluy  collegecn  l’an  1570.  a eflé  annexé  vn  autre  petit 
college  des  Bretons, nomme  de  Leon,  aucremet  de  Kairem- 
bcrc  près  laind  Hilaire , & n*y a qu’vnc  boude  qui  endeped. 

En  l’an  1610.  leditcollegedeTrcguieradlémisparbas, 
pour  la  conftrudion  du  nouueau  college  Royal,  comme 
nous  dirons  cy  apres. 

Des  Colleges  de  Rheims  & Cocquercl. 

T ’Hoftel  de  Bourgongne  eiloit  anciennement  au  mont 
•L'£ùnd  Hilaire, enuironné  des  rues  de  Bourgongne, Char, 
tierc,  des  l’epr  Voycs,  Se  du  clos  Bruneau.  Duquel  la  baffe 
courteftoitl’ellenduë  du  college  deCocqucrel,ainiînom« 
méparmaiftre  Nicole  Cocquerel  natif  de  Mootercud  fur 
la  mer, qui  y tenoitlespetitesEfcholles  ,&  lequel  par  fubti- 
lité,  de  locataire  f en  rendit  proprietaire,  Sc  en  celle  qualité 
le  vendit!  maiftre  Simon  du  Gaft , qui  eut  pour  fucceflcur 
maillre  Robert  du  Gait,  fon  neueu.  Et  de  telle  vfurpation  fe 
fontfufcitezplufieur'procez.queiclaiffepour  venir  traider 
de  ce  grand  Hollclde  Bourgongne  ,limitécommedid  eft, 
lequel  Philippes,  Comte  de  Ncuerséc  de  Reteil,  Baron  de 
Douzy,&  fils  du  Ducde  Bourgongne,parpartagefaitauec 
r4ri>  fcsfreres,pofledacnticrcment:  S c en  l’an  141a.  le  douzief- 
mcMay  en  fit  vendition  , enlcmble  d’vne  mafure  & place 
vuideellantàropofire&deuantla grande  porte  dudidho- 
ftc!,àrcuerendpcreGuy  de  Roye,  foixantehuidiefme  Ar- 
cheuefquc  de  Rheims:  Lequel  le  conuertiten  college, que 
l’on  furnommecncores  de  Rheims.  Où  il  fonda  quelques 
bourfcs,c’cft  à dire  pendons  affedees  à l'entretencment  de 
certains  efchollicrsd’icelle  ville  ou  prouince.  Mais  en  l’an 
1418.  *418-  que  Paris  fùfprisdes  Anglois, par  lafadionduDuc 
de  Bourgongne, ce  college  fut  pillé  &.  ruiné  demeura  de» 

fcrtiufquesen  l'an  i443.quelc  Roy  Charlesy.y  vmclecon- 
tigu  college  de  Rcthel,iadis  fonde  par  Gaultier  de  Launoy, 
Chcualicr.  Laquelle  vnion  auectousfesreu.cnus,la  Cour 
dcParlementconfirmale4.Marsi444.  Moniteur  Choppin 
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en  fou  j.iiurc  de  S ter 4 politta,  ttt.  /.  art.  16.  appelle  ce  college 
de  Rethel,  Cymnafium  Ejfucrum, 

Le  fufdir  Guy  deRoye,auoitcftéprcmieremencEuefque 
de  Verdun, par  l’clpaccde  troisans&  demy  ,fansiamaisy 
auoirfaitieiour:  5c  depuis  il  fut  Archeuefque  dcRheims, 
Iceluy  comme  il  facheminoitau  Concile  de  Piles,  & pafloit 
par  Voutres,  à quatre  iieuesde  Gennes,  en  penfant  appoin- 
ter l'on  Marcfchal  qui  querdloit  aucc  ccluy  de  la  ville , il  fut 
tranipercé  d'vn  dard  ou  iauelot  droit  au  cœur,  & mourut 
fansparlcr.-Commcrecite  en  là  vie  maiftre  Richard  de  Vvaf 
febourg,  Archidiacre  de  Verdun, liurc  é.desAntiquitezde 
la  Gaule  Belgicque.  fol.444.  pag.  t. 

Pour  l’vnionfic  incorporation  perpétuelle  dn  petit  collè- 
ge de  Rethel  pour  les  Rhetelois,&  auffi  des  quatre  boutles 
îondeespar  Madamoilèlle  Icanncdc  Brefles,  pour  quatre 
efcholliers  du  Comte Porcien.au  grandCollege  de  Rheims 
fort  ruiné  & appauury  par  les  guerres:  Le  Roy  Charles  7. 
ht  fon  ordonnance  , laquelle  Morel  tfes-dô&e  Principal 
dudit  College  a fait  imprimer  en  l’annee  i6oj.Sc  eft  telle.  •> 

h».1’  - . tj  »•  »£•  ‘ **  ' * * 

Ordonnance  du  Roy  Charles  V 1 1.  touchant  le  College  de 
Rheims , fondé  en  l’VniucrJitéde  Paris , 1443. 

' * - * \ • • * 

G H a r l e s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Sça- 
uoir  faifons  à tous  prélens5£aduenir,eftre  venu  ànoltre 
cognoilîance  par  la  relation  de  noftre  aitté  &fealConfciller 
& Confefleur  l’Euefque  de  Caftres,  SC  de  plufieurs  autres 
perfonnagesdu  diocefe  de  Rheims.  Qifen  noftre  ville  de 
Paris  a pluheurs  beaux  & notables  colleges, qui  de  long  fêps 
& anciennement  ont  cfté  fondez,  lesaucuns  par  nos  prede- 
cclTeurs  Roys  de  France , & les  autres  par  congé  & licence 
dcnoldits  predeceflcurs,par  pluheurs  notables  perfonnes 
de diuers cllats.  A hn  qu'en  iceux Collegesfuflentrecucil- 
lis,receus& logez  pauures  efcholliers  veriansà  Paris  de  dL 
uerlèsparties  de  nohre  Royaumepoureftudicr&acqucrie 
fciences  & degré,  & prohter  es  facul  tez  de  noftre  hile  l’ Vni- 
uerhtédenoltrediclc  ville  de  Paris  chacun  félon  fa  nation, 
pays, prouince& dioceic  efdits  colleges  à ce  fondez&or- 
donnez  : ôc  eft  l’vne  des  choies  qui  plus  a entretenu  & entre- 
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tient  ladicte  Vniucrfirccn  vigueur.  Et  entre  les  autres  colle» 
ges  fut  iadis  par  M.  Gaul  cier  de  Launoy  fonde  en  no  Arcdite 
ville  vn  college  nomme  le  Coliege  de  Rhetel , pour  recueil- 
lir les  pa  uures  eicholiers  5c  maiilrcs  du  pays  de  Rhctelois , 8c 
du  pays  d cnuiron,  qui  lèroient  du  dioeele  de  Rheins,à  l’or- 
donnance de  l'Abbé  de  lainct  Dcny  s de  Rbcins, 8c  du  grand 
Prieur  defainct  Remy  dudit  Rheins,  8c  pour  la  fondation 
d’iceluy,  8c  habitation  dcfdiçïs  eicholiers  deldiûs  pays  8c 
dioceie,  leur  bailla  i’hoAel  dudid  college  8c  lixliuresdix- 
huid  lois  pariiis  de  rente  ou  enuiron.  Et  que  lemblable- 
ment  feu  1 can  ne  de  Brellcs  Damoilelle,  fonda  quatre  bour- 
ics  pour  quatre  eicholiers  de  la  Comte  de  Portien  ôc  du 
paysd’cnuiron  au  DiocefcdeRhcins,rcfcruè  à clic  8cà  fes 
iuccclîcurs  la  collation  deldides  bourfes*  pour  la  fonda- 
tion desquelles  cllcdonna certains  heritagesà  elleapparte- 
nans  allis  à Vcily:  8c  pourccque  n’a  pas  long  temps, n’y  auoit 
aucun  college  pour  les  efcholiersdelaprouinceoudiocc- 
fede  Rhcins,quiporta  le  nom  de  Rheins, qui  cA  la  princi- 
pale prouincc  denoAre  Royaume , feu  Guy  de  Roy  e en  fon 
viuanc  Archeuclque de  Rheins, délibéra, 8c  par  ion  te  Aa- 
mcnc  ordonna  dire  faicf  5c  fonde  en  noArcdide  ville  de 
Paris  vn  college  qui  feroit  nomme  lccollege  de  Rheins  : au- 
quel leroicnt  recueillis  ôcreccus  les  eicholiers  dudit  dioee- 
le 8c  prouinces.par  la  forme 8c  manière  plusàplein conte- 
nus es  ordonnances  fur  ce  faites,  pour  J habitation  8c  fonda- 
tion duquel  ledit  Archcueiquclaiflacerraine  grande  iom- 
me  de  dcuicrsàfes  exécuteurs,  lefquels  enluiuant l’ordon- 
nance dudid  Archeueiquc,  ont  depuis  acheptc  vn  bel, 
grand, noble  8c  Ipacteux  hoilcl  amortv,8c  lequel  ne  doit 
que  lept  deniers  de  fonds  de  terre,  8c  auflî  achetèrent  plu- 
iiairsrentesSc  reuenus,  8c  fircntaudichoAcl  pluficursrcpa- 
rations  8c  édifices  pour  iccluy  approprier  àl’vlancc  8c  habi- 
tation des  efeholiers  qui  y demeui  eront,8c  y mirent  8c  inlli- 
tuerent  Mai  Are  particulier,  Procureur  ScChapellain,  8c le 
garnirent  d’orncmcns,de  Chapelle  8c  depluileurs  vilcnfi- 
lcs  6c  mefnages.  Mais  pour  les  diuifions  qui  furuindrent 
l’an  1418.  8c  pour  les  guerres  qui  dcpuislont  enfuiuies,  lef- 
dits  ornements,  vltencillcs,meinages  Scornemensd’hoAcl 
ont  elle  pillez., deirobez  8c  perdus:  ledidhoAel  venu  en 
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décadence,  grand  ruine  Sc  dcfolation,  & pareillement  le- 

did  college  de  Rhetel  Scies  rentes  Screucnusd’iceluy  ont. 
cite  Sc  (ont  comme  de  tout  lailTces  Sc  abandonnées  Sc  en 
auencuredVltre  perdues.  Et  pou  rcc  leditcollege  de  Rhe- 
tel  Sc  aulli  leldiétes  quatre  bourles,  héritages  Sc  reuenus 
d’iccluy, ordonnez  pour  la  fondation  d’ictlies  font  tour- 
nez en  ruine,  Sc  de  prelent  ne  delongtcmpsil  n‘a  demeu- 
ré perlonne  audit  Hoitelde  Rhetel,Sc  ny  elt  oueques  ne 
n’a  aucun  logis  pour  les  elcholiers  defdides  quatre  bour- 
fes.parquov  faudroit qu’ils  fulTent  vagabonds  ,Sc  encore* 
de  prelent  n’y  a aucun  heritier  apparent  de  ladicte  fonda- 
trice, parquoy  la  collation  Screlhtution  des  bourlcsauoit 
cite  Sc  clloitdeuoluë  a nous,ôC  endores  n’y  a eltcpourueu, 
Scà  l’occafion  des  choies  luldidcs  n’y  a eu,  ne  a aucun  qui 
le  loit  donné  ne  preigne  cure  negardene  cntrcmisdeldi- 
desrentes  Sc  reuetirus  appartenans  à iceux  colleges  Sc  qua- 
tre bourles, Sc  vont  de  îour  en  îour  les  édifices  en  ruine, 
Sc  l’y  perdent  iceux  droids,  rentes  Sc  reuenusappartenans 
auldidesquatrebourlésSc  colleges  : Et  parce  font  leldids 
colleges  de  RheinsSc  Rhetel,Sc  lfefdidcs  quatre  bourles  en 
voyed’eltre  du  tout  anéanties  Sc  deperies,Sc  lcdid  argent 
qui  a elle  employé  eljdids  Holtels,  édifices, réparations, 
Sc  rentes,  Sc  autre  choie  perdu,  Sclcdid  teftaceur  Sc  autres 
fondateurs  fruftrez  de  leurs  ordonnances  Sc  intentions,  fi 
par  nous  n’y  cft  fur  ce  pourueu  ,fi  comme  did  Sc  remonltrc 
nous  a efté.  Pourcouces  ces  choies  conlîderecs, voulons 
ainfique  a nous  elt  SC  appartient  pouruoir  à telles  choies, 
ainfi  dclaillees,mefmemcnt  qui  couchent  l’eftatSc  bien  de 
lachoiepublique,ScàlaconferuationSc  bonne continuatiô 
Sccntretenemcnt  de  noftredide  fille  TVniuerfité  de  Paris, 
qui  elt  l’vne  des  plus  renommée  de  la  Chreltiencé,  Scie  fou- 
llenementScprouifion  des pauures elcholiers,  voulans  ac- 
qucrirlcicnces,dontnousfommesprotedeurs,defirans  de 
tou  tnoflre  coeur  en  tretenir,augmêterSc  multiplier  lcience 
en  nollrc  Royaume, Sc  y mouuoir  Sc  traire  les luppoltsàce 
difpolez,  ainfi  qu’il  jlt  bien  expédient  Sc  nccelTaireàlacon- 
fcruation  de  toute  bonne  police,  voulans  aulîi  à noftre  pou  - 
uoir,  félon  l’intention  defdits  fondateurs,  pouruoir  auf- 
dits  colleges  Sc  bourles,  fondées  pour  le  fouitcnemenc  des 
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flcholliers  dcldits  pays,&  dioccfe  de  Rhcims , à ce  qu'ils  fo 
puillent  mieux  entretenir  enlemblc,Cc  obuicràcequelcf- 
dits  colleges  ne  viennent  en  ruine,  eu  cfgard  Ce  eontidera- 
tion  que  ledit  hoftcl  nommé  le  College  de  Rhcins  eft  trop 
plus  bel  <Se  lpaticux  que  nul  des  autres  deirufdits,&  que  bien 
conuenable  & honorable  chofé  clique  le  college  des  efeho- 
liers  dcldits  pays  de  Rhetcl  & Porcien,  5c  au  très  pays  d’enui- 
ronduditdioccièdeRliciiiis.roit  nomme  Ce  porte  le  nom 
de  Rlieims,qui  elt  le  droit  nom,  tant  dudit  diocefequeauflt 
delà  prouince  de  Rhcins, Ce  mclmement  que  comme  dit  cft 
aux  bourlîers  deldices  quatre  boudes  de  Porcien  n’appar- 
tient Ce  n’a  aucun  hollcl  où  ils  puilïent  habiter , & qu'il  n’y  a 
aucunhemierdcladitcDamoifellequifondalcfdidcsqua- 
trebourles.&parce  moyen  la  collation  Scdilpofition  d’i- 
celle nous  appartient,  Ce  n’y  aaufli  perlonne  quientendeau 
fai  cl  Cegouuernemenc  de  l’hoftel  dudit  college  de  Rhetel 
quiedruincux,nedcsreucnusd’iceluy,  & qui  font  de  (ï  peti- 
te valeur  que  ledit  collegencpourroiteftre  rcmisfus,Cc  eft 
du  toutabandonne  Cedciaillé  par lefdits Abbé  de  S.Denys 
Ce  Prieur  de  faind  R emy  de  Rheims, comme  l’on  dit.  Auons 
par  l’admsôc  deliberation  des  gens  de  noftrcgrandConfeil 
de  noftre  pleine  puifsaceCcaudorire  Royale, pourlescaufes 
dellufdites  Ce  autres  à ce  nous  mouuans.  Ordonne' & 
ordonnonsquelelditsCollegedeRhctelCebourfcsdePor- 
cicn,ôelesdroids,renresCcrcucnusd’iceux  foientvnis,  in- 
corporez;annexez  Ce  appliquez,  Ce  lefquels  par  ces  prefentes 
nous  vniirons, incorporons,  annexons  & appliquons  audicl 
college  deRheins,pour  eftred’orelhauant  perpétuellement 
dids,  nommez  & appeliez  le  College  de  Rhcins  : Etau  gou- 
uernementd’iceuxprocez, rentes  Ce  reuenus  à iceuxappar- 
tenans,  voulons  eftre  commis  &:  ordônez  perlonnes  idoines 
Ccluffilàntes,ainfiôepar  la  forme  Ce  manière  que  esautres 
colleges  de  noftredide  ville  de  Paris, ou  qu’ilaeftéou  fera 
ordonne  ou  aduifé  par  iceluy  ou  ceux  qui  ont  fondé  les  col- 
leges de  Rheinsou  autres  ayansà  cepouuoir , Ce  duquel  col- 
lcgcnous  voulons  la  collation  des  bourfes, Ce  inftitution  des 
offices  eltrcrcferuc,  Ce  d’orclnauant  appartenir  à l’Arche- 
uefque  de  Rhcins:  qui  cft  à prefenc  ou  fera  pour  le  temps 
aduenir,  auquelpour  conüderation  de  ce  que  dit  eft,  Ce  que 
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difficile  chbfeieroitd’aflembler  à chacune  fôis&accorder 
ledit  Abbé  de  faind  Denys  8c  grand  Prieur  de  làin&  Rcftiy: 
lefqucls  ont  le  temps  paftélaiflé  lcdidb  college  de  Rhetcl 
rentes  8c  reucnus  venir  en  ruine  fans  y donner  proulfion  ,8c 
que  pendâtletempsqu’onmettroità  lesaflèmblcrpourroit 
aduenir  dommageaudit  college  par  dcffàut  du  gouuernc- 
ment  ôc  adminiitration  de  fcs  offices.  Voulons  ôcordon-. 
nons  ladite  collation  ôcinftitutio  de  fes  offices  8c des  bour*- 
fes  ôc  clcholliers  dudit  college  de  Rheins,  competcr 8c  ap- 
partenir, 8clny  cédons  8c  tranlportons  tel  droi&qucenla- 
dicle  collation  dcfdicies  bouries  nous  en  peut  compcter  8c  * 
appartenir  : fanscequeleldits  Abbé  8c  Prieur  plus  l’entre- 
mettenten  aucune  maniéré.  Si  Donnons  en  mandement 
à nos  amcz&feaux  Confeillers  les  gens  de  noftrc  Parlcmenr, 
lesMaiftrcs des Requeftcs  de  noftre  Hoftel,lesgens de  nos 
Comptes  8c  Treloricrs:  Au  Preuoft  de  Paris  confcruateur 
despriuilcges  de  ladide  Vruucrftté,8c  à tous  nos  autres  iufti- 
ciers  ôc  officiers, ou  autres  Lieutenans  prefens  ôc  aduenir  : 8c 
chacun  d’eux  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  noftre  pre- 
fentevolonté,collation,ordonnance8c  vnion  tiennent  8c 
facent  tenir  8c  garder  lansIafcparer,diuifcroudcmembrer, 
ne  enfraindre  ,orcs  ne  pourle  temps  aduenir  en  aucune  ma- 
niéré : Mais  fi  aucun  einpelchcanem,  leparation  ou  diuifion 
cftoitfaidci  l’encontre,  la  reparent  Ôcremertcnt,  ou  facent 
reparer  8c  remettre  fans  delay,  au  premier  eftat  8c  deu Et 
afin  que  ce  loit  choie  ferme  & ftable  à toufiourfmais.nous 
auonsfait  mettre  noftre  leel  ordinaire  en  l’abfcncedu  grad 
acesprcfcntcs  : Sauf  en  autres  chofes  noftre  droicl,  8c  l’au- 
truy  en  toutes.  Donné  4 Amiens , l’an  de  grâce  1443. 8c  de 
noftrc  règne  le  zi.  Sic  fgnatum , Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 
Auquel  l’Archeuefque  de  Viennes, l’Eucique  deMagalo- 
ne,maiftrc  Iacqucs  luucncl  Prefidcnt  en  la  chambre  des 

Comptcs^iaiftrelcand’EftampleTreforierdeS.Hilairedc 

Poidicrs,  8c autres plufieurs  eftans  14.  Chaligant  vifa.Et in 
dorfe , Le  et  a & pnhhc.it  a Partjiis  tn  Par  lame  nto  quart  a die  Marti/ 

Jl  nno  Lhomtni  M tllejimo  J9 uadringentejimo  Ifuadragcjime  quarte. 
Sicftgnatnm,  Chenet  eau  : Collât  10 falfa  tft  cum  litterts  Originali- 
hus. 

Quant àMaiftre  Nicole  Goquercl,  Prcftre , Bachelier  en 

A A Aaa 


Digitized  by  Google 


VNIVERSITE'DE  PARIS, 
Théologie, Preuoft  ôc  Chanoine  de  noftrc  Damcd’Amieoj, 
par  Ton  teftamentfaitàParis  le  fepciedne  Mars  1465.  entre 
autres laiz il  donne  à l’Vniucrlité  40.  efeus.  A la  nation  de 
Picardie 'pource  qu'il  cftoit  Picard;  40.  eicus.  ATainâe 
Geneuiefue  dix  efeus, à faind  Jolie,  dit  de  Dammartin  vingt 
efcuSjpour  vn  obitperpccuel,6cc. 

, Enfin  outre  les  frais  deiafepulture,&certainsferoices,iI 
ordonne  que  lerefte  de  iès  meubles  immeubles  foit  don- 
néau  college  des  Çholets, en  rccognoilfance  qu’il  y a lon- 
guement eitudié,&  en  a elle  bouriier.  A la  charge  toutes- 
iois  que  les  bourfiers  de/eans  feront  obligez  dedircàper- 
pctuicc  quatre  obits  par  chacun  an  pour  luy,aux  quatre 
Vendredis  des  quatre  temps . C’elt  à fçauoir  la  Méfié  à 
Diacre Sc  Soubdiacrc , & les  vigilcsàneuf  leçons , 6c  neuf 
refpons. 

En  l'an  1 550.  le  neufielme  iour  d’Odobre,  vnegrandc 
partie  du  College  de  Rheins  fut  bruflee. 

Du  College  de  la  Marche,  & Vvinmlle. 

LE  College  de  la  Marche  6c  VvinuiHeaeudeuxfonda- 
teurs,qui  luy  ontdonnecesdeux  tiltres.  Le  premier  fut 
Guillaumedela Marche, Preftre,licenticr en  droit  Canon, 
& Chanoine  deToul  en  Lorraine.  Et  eftoit  furnommé  de 
la  Marche,  àcaufedulieudefanaifiance,quiefi:  vne  petite 
villeau  Duché  de  Bar,  fur  lesconfinsde  Bourgongnc.  Par 
ion  tellament  ( apres  quelques  autres  laiz  ) il  donna  tous 
fes biens,  meubles  6c  immeubles,  pour  la  fondation  d’vn 
principa^d’vn  procureur  eleu  par  chacun  an,6cde  fix  pau- 
ses efehohers  pour  eftodier  es  Arts  feulement.  Dcfquels 
quatre  doiuenteftrc  pris  de  ladiclc  ville  de  la  Marche,  ou 
des!ieuxiesplusprocbes:6c  les  deux  autres  de  Rofiers  lez 
Salines,  d’oùilauoit  elle  Curé.  Et  pour  habitation  des  fuf- 
dits il  donna  là  maifon, anciennement  dite  l’HofteJd’Am- 
boilè,qui  cft  en  la  rue  appeilee  d’Amboife, autrement, la 
ruë  ians  bout, au  basde  la  place  Maubert , en  defeendant  au 

Î>auc  : où  font  des  maifons  desappartenances  dudit  college, 
efquelles  iufques  à prefent,  l’appellent  la  petite  Marche. 
A la  différence  du  college  delà  Marche , qui  eft  au  deffous 
du  college  de  Nauarre,  tendant  à la  montagne  fain&eGe- 
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neuicfue, fondé  depuis  parmaiftreBeuucdc  Vvinuille/ainli 
iurnommé  du  lieu  de  là  naiflince,  qui  cft  vn  bourg  près 
fainct  Michel  en  Lorraine ) en  Ton  propre  domicilie,  iadis 
appelle  l’Hoftel  de  Ianuille.  Où  il  confhtua  à perpétuité 
fix  efeboliers  natifs  dudid  Vvinuille,  ou  des  lieux  cir- 
conuoifins  proches.  Aufquels  fe  ioignirent  les  (ix  autre* 
efeholiers , fondez  par  ledick  Guillaume  de  la  Marche, 

Sc  laifl’erenc  l’habitation  de  la  petite  Marche  pour  eltre 
trop  lùbjeétcaux  debordemens  & inundationsdelaScine. 

Pour  l’vnion  dccesdcuxfondations,&auffipourlcregle- 
mentdefdids  douze  efeholiers  bourfiers,en  l’an  1 4 13.  le  1415. 
dixneufîcfmc  May  ont  efté  faits  (tatutspardeuanclean, Pa- 
triarche de  Conftanrinople,  &:  adminiflrateur  perpétuel  de 
l’Euefcbé  de  Paris.  Entre  lefqucls  cil  ordonné, que  pour 
la  mémoire  des  deuxfondatcurs, ce  college  l’appellera  d’o- 
rcfnauant,  Le  College  de  la  Marche  & Vv mutile.  Lcprenaier 
fondateur  elt  inhume  à faind  Victor,  & le  fécond  au  choeur 
del’Eglifc  des  Carmes,  fous  vnc  tombe  de  pierre,  en  laquel- 
le dtgrauécequif’cnfùir. 

Hic  tacet  venerabtlis  & diferetus  Magiiler  Bueumus  de  Win  - 
uilla , presbyter  Virdunenfts  dtocefts , Magijter  in  arttbus , ac  Ba- 
cbitUureus  in  Décréta, fecundus  fundator  Collège  de  Mardi  ta  d* 

W mutila.  Jguiobtjt  tndttto  Ctllegio , oit  au  a die  A petits  ,anno 
Dont  mi  14  32.  Cutus  anima  retjuiefcat  in  face. 

Pour  le  repos  eterneld’iccux  ontefté  fondez  deuà  Cha- 
pcllains  audit  college, quilont  à la  prefentationdefdits  prin- 
cipal & bourfiers,  & àla  collation  de  l’Euefque  de  Paris.  Le- 
quel aufli  conféré  U Maiftrdê  ou  principauté  & les  bourlès, 
comme  directeur  ficreformateur  dudit  college. 

Maiftrc  Richard  de  VVaflebourg  en  Ion  premier  volume 
dcsAntiquitczdelaGauleBelgicquc,liu.7.foI.47o.pag.  z. 
8cenlafubfequcnte,cfcritamplemenc  de  ces  deux  colleges, 
la  petite  & grande  Marche,  depuis  réduits  en  vn.  Auquel 
(did-il)  i’ay  vefeu  de  ma  ieunellb,  tant  bourlîer,  Procu- 
reur, Rcgcnt,que  principal,  enuiron  trente  ans.  Etafleu- 
rc  qu’au  lieu  delà  petite  Marche, ilyauoitanciennemcntle 
college  de  Conitantinople.  Lequel  citant  venu  en  ruine,  le-  colltgede 
dit  M.  Guillaume  delà  Marche  acheta  pardecret,&ducon-  nopie.11"' 
fentement  de  l’Vniucilitc,pour  faire  la fufdite fondation. 
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OL'donnancquclemaittrcoMpEiacipal  fqui  doit  eilrcPre- 
ftrc,do&e,&  gradue) aura  pour  lea  gages  par  chacune  remai- 
lle quinze  lolscournots.  AlacbargededirctroisMèdespar 
chacune  femaine. 

Le  procureur  2c  receueur,  cligibie  tous  lesans,  aura  par 
fpmaine  lépc  fols  iïx  deniers  cour. 

Le  ChapeUainiiix  foisjtouc.  A la  charge  de  célébrer  qua- 
tre M elfes  par  chacune  famine,  aucc  Iehautlèruice  & vigil- 
les  des  morts  tous  les  Dimanches. 

Lcsfix  pauures.boiiriiersvchacun  par  femainefept  folsGx 
deniers  tour..  Et  n’y  peunen  relire  que  lèpcans,oubicniuL 
ques à ce  qu’ils/ojicncliccnciez  es  Arcs:- 

LciècondChapellain,ôclesa.urres  Hxhourhers  de  la  gran- 
de Marche , fondez  par  mailire  Beuue  de  Vvinuiile,  ont 
pareille  taxe.  Et  en  outre  il,  a augmenté  les  gages  du  fuf. 
dict  procureur,  de  deux  fols  fix  deniers  tournois  par  cha- 
çunefemainc.  . . • • . 

Maiilre  Guillaume  delaMarchc  mourut  au  mois  d’ A uril 
1410. &eft  inhume  à faind  Vidor  près  Paris.  Mais  ie  n’ay 
encores  appris  l’endroit  de  Et  fepulcurc , 2c  fil  y aepitaphe, 
ounon. 

Au  mefmeü.y.  fo.  54a.  pa.aledirtnaiftre  Richard  ra  porte; 
qu’en  l’an  1y01.au mois  aelinllet,le  mur  du  S. Sacrement, 
décéda  mailtrcNicole  Vvaxia, principal  dudid  collcge,le- 
qucl  y fonda  deux  bourlcs,  chacunedecinq  fols  tourn.  par 
femaine,  pour  a.  en  fans  natifs  du  village  dcSanatunte,ap- 
pellé  Chammetefau  dioceiede  Verdun. 

Fondation'.  du  College  de  Sets. 

T E College  deSces  a efte  fondé  à Paris,  ruë  de  la  Harpe 
parlean  Langlois, exécuteur  du  teftamenedefeu  Mem- 
re  Grégoire  l’Anglois  EuefquedcSees:  comme  appert  par 
les  lettres  de  fondation  du  14.  Feurier^iy.  Il  y doit 
auoirhui<l  bourfiers:  defquels  quatre  foient  du  Doyenné 
ou Archidiaconc.de Padays  au  dioccfe  du  Mans:6cles4. 
aucresdu  diocefedcSees.  Quantau  reuenude  20.0U40.  li- 
uresen  benelîceou  patrimoine, qui  Icsfixclud  dctenirlefdi- 
tcsbourfcs,cclane  peut  auoir  lieu  maintenant:  lepris  des 
viurcs,veftemens&autrcs  chofesncecirairespour  l’homme 
ellant  augmenté  de  plus  des  deux  parts.  Des  fufdits  liuicf 
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bourfîers,!' vn  doiteftrc  Principal, qui  eft  perpétuel, & a dou- 
blebourfe.  Et  ne  f*en  eft  point  encore  faict.quinefutdu 
Diocefc  de  Sees.  L’autre  eu  le  Chapellain,qui  a lemblable- 
ment  double  bourfe.  Etiufquesàhuy  nul  n’a  eftépourueu 
d’icelle  Chapelle  qu’il  n’ait  elle  Preftre  duDiocefeduMans 
Ôc  Archidiaconc  dudit  Pafiàys. 

Du  College  de  lu  Mercy , en  Latin  de  Mercede. 

EN  l’an  ijzo.haut&puilTàntPrinceSc Seigneur, Allairj 
iîeur  d’Albrer, donna  à frercNicoleBarriere, Religieux 
Sc.Vicairegcncraldei’Ordredc  Noftre  Dame  de  la  Mercy, 
Bachelier  en  Théologie,  vne  place  & maiureaflifcà  Paris 
près lainck Hilaire,  failant  portion  de  Ton  hoftel d’Albrer, 
afin  d’y  baftir  college  5c  chapelle, pourlogcr  5c  retirerles 
Religieux  dudit  Ordre  venans  eftudicr  à Paris.  Ladite  place 
admorticdeparle  Roy,5crëdueindemnéparles  Religieux, 
Abbé  5c  conuent  de  fàin&e  Gcneuiëfue:  moyennant  douze 
Iblsparifisdecensécrente  foncière àeuxdcubspar  chacun 
anauiourfainétRemy,faifànt  partie  de  6 j.  fols  deux  deniers 
tournois, à quoy  le  total  hoftel  d’Albret  eftehargé.  Ecd’icc- 
luy  relie  encore  vnepetirc  court  appellee  la  court  d’Albrcr. 
Ces  Religieux  de  la  Mercy  portent  vn  habit  blanc,5c  fur  ice- 
Juy  en  lapoidrinevn  grand  efcuflbn  d’argent.  Où  fontles 
armoiriesdu  Royaumed’Aragon.pourcequelaequespre- 
micrdccenom,Roy  d’Aragon 5c Comte deBarcelone,  en 
l’an  12.18.  comme  remarque  Arnoldus  VVton,ltb.  1.  Ligr.t  vit* 
cup.Sâ.  &Ioanncs  Minus  in  fno  Chronico,  fonda  cet  Ordre, 
l’intitulant  Ordo  Beau  M aria  de  Mercede  & redemptionc  captiuo- 
rum.  Comme  aulli  outre  les  trois  vœux  elTentiaux  depau- 
ureté,chaftetéôcobedience:ils  font  vœu  d’aller  rachepter 
lesChreftiens  captifs  des  infidèles, quand  il  leur  fera  com- 
mandéparleurfuperieur.  De  cet  ordreilyaplufieurscon- 
uents  en  Gafcongne,  comme  à Bordeaux,  ThouloufeSc  ail- 
leurs. Mais  au  fufdit  petit  college  de  Paris,  il  n’y  a en  celte 
année  i6rr,  qu’vn  pauure  Religieux  qui  abiendclapeineà 
viure,  5c  fi  la  chapelle  eft  en  tierement  defcouuerte.  Toutes, 
fois  i’ay  ouy  dire,  que  lefdits  Religieux  font  apres  à feque- 
ftcr,&  attendent  les  libcralitez  des  gens  de  bien,  pour  reba- 

AAAaa  fij 


Digitized  by  Google 


741  VN  I VE  R SITE’  DE  PARIS, 
ftir  leur  college,  &c  rcmettretous  les  baftiments  en  eftat  Sc 
valeur.  Ce  qui  cil  vnœuurc  digne  des  Chrelliens  &fortà 
defirer.  Car  ces  baftiments  n’ont  efté  fai&s  pour  loger  les 
rats  & fouris,  mais  des  âmes  pieufes  &.  deuotes , qui  par  leur 
doélrine&fciencefoientialumierederEglife,&:  la  confo- 
lation  des  gens  de  bien. 

Le  Pape  Grégoire  I X.  par  fa  bulle  donnée  à Pcrufc  le 
I7.1anuicr  1130.  a confirmé  cet  ordre.  Mirxus  in  Chronico. 

Le  College  du  Mans. 

LE  College  du  Mans  a efté  fondéà  Paris,  par  feu  de  bon- 
ne mémoire  Philippes  de  Luxembourg,  en  fon  viuanc 
Cardinal  &Euefque  du  Mans,  au  moins  par  les  exécuteurs 
dcfonteftamenr,enl’ah  aulieuoùeftoitauparauant 
l’hoftel  de  l'Eucfque  du  Mans.  Ledift  fieur  Cardinal  laifla 
pour  dotation  dudit  Collcgedix  mil  francs,  qui  furent  mis 
& employez  par  les  fufdidsexecutcurs  au  fecl  duChaftelcc 
de  celte  ville  de  Paris,  qui  pour  ce  fubieét  a tenu  quelque 
temps  du  Collegedu  Mans,  iufquesà  ccqu’vn  certain  bour. 
geois  de  ladite  ville  pracliquaparfaucurspermiflionduRoy 
de  rembourfer  ledit  College , de  ladiéte  lomme  de  dix  mille 
liures.  Qui  furent  depuis  baillées  en  hypotecque  à dcfun&e 
Catherine  d’AngcnneSjVeufuc  de  dcffun&M.deRantigny, 
eftantcautioneede  piéger  par  Meflîeurs  Claude  d’Angen- 
nes&lean  d’AngcnncSjlcs  frères,  dontfesheritiersfont  par 
chacun  an,  huiét  cents  trente  quatre  hures  de  renteaudnft 
college.  Lequel  eil  chargé  de  trois  MeiTes  bafies  parfemai- 
11e, d’vne haute  Meffe tous  les  Dimanches&fcftes,dcVe£ 
près  tous  les  Samedis,  vigiles  de  feftes , Dimanches  & feftes. 
De  quatre  obits  les  Samedis  des  quatre  temps.  Scauoir  eft, 
des  Vigiles  pour  les  trefpafl'cz,  & d’vnchante  Melle.  Et  fina- 
lement des  Matinesà  toutes  les  feftes  folenclles,  aux  feftes 
de  noftre  Dame,  à la  fefte  du  patron  du  Mans  ( c^ui  eft  fâinél 
Iulian  ) ,41a  fefte  & oftaue  du  iainâ:  Sacremen  t , a la  fefte  de 
faind  IeanBaptifte,  Matines  des  morts  le  lendemain  delà 
Touflain&s.  Où  doiuent  àififter  tousceuxducorpsdudit 
College.  Sçauoir  les  Principal,  Procureur,  & dix  bourfîers. 
Tous  Jefquels  doibuent  eftre  natifs  du  Diocefcdu  Maine: 
l’Eyefque  du  Mans  conféré  ladicie  principauté,  procure,  &ç 
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toutes  lefdidcs  bourfes.  Ladi&e  principauté  & la  procure 
lont  perpétuelles.  Lefdidcs  bourles  font  pour  dixans  feu- 
lement. Et  ne  pcuuent  eftre  conférées  à Prcftres,ny  à Clercs 
promeus  aux  ordres  facrez.  Les  gages  de  ladide  principau- 
té 2c  de  la  procure  l’ont  de  cinquante  liures  de  gros,  & de 
quelque huidà neuf  liurcs  de  diltributionsauxfcftesfufdi- 
tes,eiquclles  l’on  dit  matines  audit  college.  Et  les  gages  def- 
ditsbourlîers  font  de  ij.  liurcs  de  gros,  &:  de  quatreà  cinq 
liurcs  de  diftributionsaufditesfeftes. 

Du  College  de  fainEle  Barbe. 

LE  College  de  fainde  Barbe  n’eftoitiufques  en  l’an 

finon  vne  maifon  pnuec,  qui  appartenoic  à quelques 
particuliers.  Lefquels  ncantmoins  long  temps  auparauant, 
comme  proprietaires  l’appliquoieut  à vfàgc  de  college,  & 
le  nommoient  de  fainde  Barbe,  y mettant  Principal  2c 
Rcgentspourl’iuftrudionde  la  ieuneflé.  Lefquels  aulfi  ils 
licentioient  quand  bon  leur  fcmbloit,n’eftants  obligez  de 
continuer  l’exercice  dans  leurdide  maifon.  Orcftaauenu 
qu’en  la  fuldideannee  M.  RobertduGaftDodcur  Regent 
cnlaFacultc  deDecretà  Paris,ayantdcsauparauantacquis 
la  totalité  d’icelle  maifon , il  y a fondé  & dote  à perpétuité 
vn  college  de  fept  bourfiers.Defquelsles  crois  premiers  doi- 
uent  eftre  Maiftresés  Arts  & Preftres, pour  dire  par  tour  & 
alternatiuement  les  Méfies  écfcruice  conftituez  en  la  Cha- 
pelle dudid  college  par  chacun  iour.  Doibucnt  aufli  eftre 
efleuz  ôi  choifis(  vacation  aduenant  par  mort,  celîîon , ou 
deftitution  )de  l’vn  de  ces  4.  diocefes,àfçauoird’Eureux, 
Rouen , Paris  & Authun  ,& nez  en  loyal  mariage.  Le  1.  fera 
appelle  Principal, le z. Procureur^  le 3.  Chapellain. Et  n’eft 
loifible  à aucun  defdids  procureur  & Chapellain  d’auoir 
plus  de  fix  vingrs  liurcs  de  renteauec  leur  bouffe,  à peine  de 
exclusion  de leurfdides  bourles. 

Les  quatre  autres  bourfiers  fontpetits  enfants.  Dcfquels 
le  premier  doibt  eftre  natif  delà  Neufuille  d’Aumonr, 
parroiffe  S.  Nicolas, diocefe  de  Bcauuais.  Le  1.  de  la  parroif- 
fefaindNicolasdesAlloyzleRoy,presPoi(Ty.  Et  les  deux 
autres  de  la  parroiffe  faind  Hilaire  au  mont  de  Paris.Et  tous 
de  l’aage  de  dix  ans  ou  enuiron,  2c  nez  en  ioval  mariage. 
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Qui  jouiront  l’elpaccdedix  ans  de  leurs  bourfes,pourpou- 
uoirpendanticeluy  temps  acquérir  iedegré  demaiftreaux 
Arts.  Lrlaut  qu’ils ioienr pris &clcus  es  partoiflesiufdi&es, 
chacun  en  fon  regard, des  plus  pauurcsd’icelle,lelon  la  rela- 
tion des  Curez,  V icaires  & Marguilliers. 

Les  Vifireursôc  Réformateurs  perpettielsd’iceluy  college 
ordonnez  par  le  fondateur, font  crois  Ecclefiaftiqucs:  Vn 
Conleiüer  en  la  Courde  ParlemcncdcParis,&Dodteurea 
Decret  dtTVniuerficé  de  Paris  (Fil  f’y  entrouue)  le  Chan- 
celier de  i’Vniuerfité  de  Paris.  Et  le  plus  ancien  DodeurRe- 
genten  icelle  Faculté  deDecret.  Mais  d'autant  qucladide 
fondation  eft  pecire,  en  comparaifon  des  charges , & que  la 
meilleure  patrie  confiée  en  rentes  que  l’on  doit  perccuoit 
fur  la  maifon  de  vide  { quicftpourleiourd’huy  vne  mauuai- 
fc  hypotheque)  ledit  college  eft  tombé  (ainli  que  plufieurs 
autres)  en  grande  ruine  :&  n'y  a quant  à prefent  ny  bour- 
ftcrsny  exercice  m’eftant  pas  ce  qui  en  prouient  fuffi/âne 
pour  reftablir  les  édifices,  fie  entretenir  les  obits  fie  fcruices 
que  doit  ledid  college. 

Du  College  des  Itfuites , ditt  de  Clermont. 

MEflire  Guillaumedu  Prat,  Euefque  delà  ville  de  Clcr* 
mont  en  Auuergnc,  f’eftant  trouuc  au  Concile  de 
Trente, print  cognoiflance auec quelques  grands  perfon- 
na  ges  de  l’ordre  des  Iefaites,enuoyez  là  de  la  part  de  la  Sai  n- 
dctc,  pour  y traiderauecles  autrcsTheologienslespoinds 
(]mydcuoient  eftre  décidez.  De  forte  que  y ayant  non  feu- 
lement fait  preuue  de  leur  bonne  & l’aine  doûrine,  mais 
aulïi  recogncu  toucleurinftitut,  nevifantàautrebut  qu’à  la 
manutention  de  la  fainclc  foy  Catholique,  Apoftolique&: 
RomaineifercfolutdeleurdrclTercnFrancequelques  Col- 
leges, pour  obuier  par  tel  moyen  aux  herefies,qut  lorsfiy 
glilloicnt.  Ce  qu’il  fit  aux  villes  de  Billon  & Mauriac  en 
ion  Diocefc  de  Clermont  : puis  en  cefte  ville  de  Paris, ayant 
pris  à là  fuirte  le  pere  Pafquicr  Broüct  François  de  na- 
tion , du  Diocclé  d’Amiens,  fie  i’vn  des  dix  premiers  qui 
f’ailcmblerent  en  l’Vniuetfitc  de  ceftc  ville  de  Paris ,atiec 
le  bienheureux  pere  Ignace  Loyola,  fondateur  de  Tordre^ 
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d’où  ilsfcn  allèrent  à Rome  prefenter  au  làinâ  Siégé,  qui 
les receut  en  Congrégation.  Et  bien  que  dés  l'an  1540.  & 
auparauant  quelques  vns  de  ceux  qui  l’eftoient  alTociez  aux 
fuldits  Pères,  fuflenc  venus  demeurer  & eftudier  en  l’vniuer- 
fitéde  celle  ville  de  Paris,  toutesfois  les  premières  lettres 
patentes  qu’ils  obtindrent  du  Roy  pour  y erigervn  college, 
furencfculcment  de  l’an  1550.  Ereltans  lcfditcs  lettres  ren- 
uoycespar  la  Courde  Parlement  au  Colloque  & aflemblcc 
dePoifly,ilsy  furentadmisaucc  certaines  conditions,fe!on 
lcfquclles  ladite  Cour  pareillement  les  receut.  Ils  demeu- 
roient  lors  au  college  desLombards, d’où  ledit  fieurEuefque  c’eftauiour 
les  tralporta  en  fon  noftel  de  Clermont, fis  à la  rue  delà  Har- 
pefoubs la  conduite  dudit  Pere  Palquier  Broüet.  Ce  pen-  qu«choart 
dant  interuint  le  trclpas  dudit  feigneur  Euelque,qui  parancicn  A<J- 
fon  teftamentlesauoit  fonde  d’enuiron  trois  mil  hures  de  1”^*° 
rente  :&outre  ce  légué  quelques  fommes  de  deniers,  défi  1563. 
quels  en  l’an  1^3.  ilsacquircnt  vne  certaine  mailon  fizeen 
laruclàincUacques,vulgairemcntappellecZ4  Court  de  Lan- 
gresyoii  ils  drcltèrcnt  promptement  leur  college: St  corn- 
mencerentày  enfeigner  fur  la  fin  delà  mefmcannce.Etpour 
autant  que  non  feulement  la  fuffifancc  des  Regens  qu’ils  cx- 

I tolèrent  aux  chaires  ôcledures  publiques,  mais  aufiila  bel- 
e méthode  d'enfeigner qu’ils  pratiquoient  dés  lors  aucc  l’c- 
ftonnementdctous,attirachezeuxvn  monde  d’efcholiers, 
l’Vniuerfitc  dés  l’an  1364.  affiftee  de  plufieurs  autres  corps, 
leur  intenta  procez.Monfieur  Verfons  Aduocat  en  la  Cour 
refponditi  tout,  & fitpreuue  de  fa  fuffifance.  La  caufc  ap- 
pointée au  Confeil  ,les  Ieluites  furent  maintenus  en  lapof- 
fèllion  d’enfeigner, en  laquelle  ils  ont  continué  l’elpace  de 
30.  ans.iul'quesàlafindc  l’an  1594.  Et  faut  noterqu’en l’an 
ijSz.  le  10.  d’Auril , le  Tres-Chreftien  Roy  Henry  troifief- 
me,fitaircoirenfonnomla  première  pietre  de  la  Chapelle 
dudiâ  college,  fur  la  quelle  cftgrauc  ce  qui  l’enfuit. 

Religions  ampltficand*  Jludto  Henricus  I I J.  ChriftitniJJ. 

R ex  Franc u atejue  V «lotit * in  augttjltjf.  lefu  r.cmen  , pte/atu  jux 
monimentutn  hune  prima  m lapidem , in  tins  tentpli  fundamen- 
tum  coniecit.  Anno  Domtnt  ist2.  die  20.  Aprilts. 

Durant  le  fufdiét  temps  les Iefnites  felontfouuentesfois 
prcfenccz  pourauoirl’honncurd’cftrc  incorporez  en  l’Vni- 
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uerfité.  Ce  que  toutefois  ils  n’ontpcu  obtenir,  quoy  quele 
Pape  Grégoire  trcziefmc,  l'illuflriffime  Cardinal  de  Bour- 
bon, plusieurs  Euefqucs.mefme  ledit  Roy  Henry  troifiefme, 
cuirent  (ouuent  tefmoignéie  dcfirergrandemi:t,recognoif- 

ÜB  t que  c’eiloit  le  foui  5c  vnique  moyen  de  faire  refleurir  la- 
dite Vniuerficé. 

Pour  dujre  leurs  efcholicrs  aux  lettres  humaines,  & les 
rendre  capables  aux  FacultczdeTheologie,Iurifprudence, 

5c  Médecine, Ôciux  futures  charges  publiques, ils  les  exercée 
auxcompoiitionsde  toutes  lieeratures  Latine  & Grecque, 
d’epi  A:ces,d’oruis5s,de  toutes  fortes  de  poëfiesôc  à toute  ma- 
nière d’actiô:  aux  declamati5s,difputcs,ôc  ieux  fcholalliques 
de  théâtre  & dechaire:cn  la  Philofophie,  Mathématique, 
Théologie, ôc  en  toute autredifcipüne,  en  laquelle  la  icunef- 
fe  peut  eltre  dreflèe  ôc  rend  uc  idoine. 

La  réglé  ôc  milieu  t defdi  ts  Religieux  lut  approuuee  en  l’an 
1540.  le  17.  Septembre  par  le  Pape  Paul  rroüicfme , Ôc  plus 
amplement  lan  1343,  le  i4.iourae  Mars.  Fut  confirmée  par 
fon  fyccefleur  Iules  3.  qui  leuradiouftaplufieurspriuxlcges 
cni’antyto.leu.  Iuillet.  Pie  4.8c  Pie  5.  leur  en  donnèrent 
depuis  plufieurs  particuliers  en  l'an  1)61.  ôc  1565.  ôc  finale- 
mentGregoire  13.  leuroéhroyavnebulle  plus  ample  que  les 
precedentes  lery.  May  de  l’an  1584.  qui  commence,  A(«». 
dente  domino  %5c  Grégoire  XIV.  encore  vne  autre  lei8.  Iuin 
1591. commençant  Ecclejî*  Coiholic*. 

Du  Nouttt.it  ou  mai/on  de  Probation. 

Outre  ledid  college  ôc  la  maifon  defaincl  Louys  ('dont 
nous  parleronsau  troiflefme  liure  ) lefdits  Religieux  ont  de- 
puis n'aguercs  vn  Nouitiat  dans  le  fauxbourg  defainâ  Ger- 
main desPrez,aubeucy-deuantnommé l’hoflelde  Mdle- 
res, acquis  l'an  1610.  le  3.  iourd’Auril,aucclapcrrniffiondi» 
feu  Roy  Henry  le  Grand.quatricfme  du  nom, par  la  religieu- 
se libéralité  de  Madamoileile  de  fàinclc  Beuue,  ôc  autres 
perfonnes,  qui  n’ont  voulus  eflre  nommez  ny  rccogneus, 
pour  y faire  inllruire  en  la  vie  fpirituellc  ceux  qui  veulent 
dire  reccus  Religieux  de  leur  Société  à la  mamercaccouftu- 
mce,qui  eflqu’apresauoir  demeuré  en  probation  par  le  ter- 
me de  deux  ans  au  Nouitiat,  ôc  en  iceluy  appris  ^poifé  les 
charges  qu’il  leur  conuiendra  porter,  £ ils  en  font  conte  as  ôc 
; j .•  . . 
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font  iugcs  propres  à leur  inllituc , ils  font  les  trois  vœux  lub- 
Jtanncls  de  religion,  de  perpétuelle  pauurcté,  chafteté& 
obeiflancc,&  font  cenfcz  Religieux  de  la  compagnee , mais 
non  profez:  par  ceque  lcsvœux  lont  priuez  & limples:  de 
religion  voiremcnt,mais  non  folemnels  de  profeflion  : la- 
quelle ils  ne  font  qu’ils  n’ayent  efté  cncores  ciprouuez  quel- 
ques années,  pour  eftre  icelle  de  grande  importance  en  cefte 
compagnie,  Scconccdee  feulement  aux  Religieux  qui  doi- 
vent cltre  employez  en  des  fonctions  qui  requièrent  vne 
grande  perfedion  8c  dodrine.  Parquoy  demeurant  en  ce 
premier  rang,  ils  font  eilay  de  leur  bonne  conuerfation,  vi- 
uant  félon  lesloix  de  leur  vœu  fous  l’obeiirancc  & en  pau- 
urcté rcligieufe,  lansauoir  rien  de  propre,  encores  qu'ils 
ayent  droidà  leur  bien  pour  vne  iultc  caulc  : preichant , en- 
feignant,  conuerfant  & vaquantau  manimentdcsames. 

La  reigle  des  Iefuitcsa  elle  imprimée  à Lyon  en  l’an  1606. 
par  Jacques  Rouflin. 

Bu  College  des  Crafins  ,Jîs  en  la  rue  des  Amandiers , qu'aucuns 
ont  appelle  le  College  d'Abltn. 

EN  l’an  15 6p.  deffund  maiftre Pierre Gradin  fieurd’A- 
blon.Confeillcr  en  Parlement , par  fon  teftament or- 
donna eltre  pris  fur  Ces  biens  trente  mil  liurcs  tournois.  Et  au 
cas  que  fon  hlsqu’il  auoit  lors  nommé  rierre  Gradin  vinti 
dccedcr  fans  hoirs  procédez  de  ion  corps,  qu’outre  les  treiv- 
cenul  liures, (croit encor’  pris  furfesmcfmcs  biensioixantc 
mil  liures.  Le  tout  pour  cltre  employé  à Ja  conftrudion  &c 
fondatioœd’vn  College  en  l’Vniuer/ité  de  paris:  Etyferoict 
preferezaux  bourfcslespauuresdelavillede  Sens.  Elquel- 
les  bourfes  pouruoiroit  maiftre  Thierry  Gradin  ,Aduocat 
en  la  Cour  de  parlement,  iieur  de  Tremont  dés  lors  bien 
aagc.EtapresfondecezrArcheuc/quede  Sens  ou  ion  grand 
Vicaire.  Pardeuant  lequel  Archeueiquc  ou  Ion  grand  Vicai- 
re fe  rendroient  les  comptes  apres  le  dccez  de  maiftre  Thicr- 
ry  Gradin  à ce  prelent,&  appelle  le  procureur  du  Roy  au 
Bailliage  de  Sens:  détaillant  par  ledit  deffund  maiftre  pierre 
Gradin  l’execution  de  ta  volonté  pour  ce  regard,  & l’enticrc 
di/pofition  à fondit  frere,  & par  l’aduis  de  reuerend  pere  en 
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Dieu  AncoineleCirier  Euefque  d’Auranche,  ôc  Doyen  de 
i’Eglife  de  paris,  auec  prières  à fondit  frere  d’y  adioulter , 5c 
d’y  edargir  deiesbiens.  Ec  aduenu  la  maiadic  dudic  pierre 
Gradin  fils,  toftapresledecezdupere.il  en  auroir  confirme 
la  volonté,  5c  delaiile  en  outre  douze  cents  liurcs  tournois. 
En  ordonnant edre  dit  5c  eclebrc  en  la  Chapelle  du  Colle*, 
ge  vn  obit  par  chacun  premier  Lundy  du  mois  Et  fur  ce  que 
telle  dilpolicion  auroïc  cité  impugnee  par  l’Vniuerfitedc 
Paris,  par  les  Preuod  des  Marchaus  5cEfchcuinsde  la  ville 
de  Paris,  par  les  gouuerneurs  de  l’hoftcl  Dieu,8cplufieurs 
autres  communautez  5c  colleges  reprefentats  autres  œu  tires 
pieux  à ernpl  oy  er  les  fo  m mes  de  deniers  léguez,  feroie  inter- 
uenuarrdtdu  n.  iourd’Aouft  1370.  apres  auoirouy  lefdits 
maidresThierry  Gradin  5c le  Cirier.  Par  lequel  la  Courcô- 
formement  à la  volonté  & difpofîtion  telle  quedefius,au- 
roit  ordonné  la  conftrudion  5c  fondation  du  college 
ayans  efté  achetées  pluficurs  places  qui  depuis  ont  elle  ba- 
fties5cconftruicesà  l’vfage  d vn  college, did  des  Gradins, 
auec  vnc  chapelle  bien  decorce,  benifle  par  l’Euefquede 
Dignes, le  toutadmorty  par  l’Abbé  faindc  Gcneuictuc.qui 
en  auroitreceulcsdroids  d’admomfiements,rderuezfcu- 
lementlesdroidsdecensdcuzôc  accoultumcz.  Lequel  M. 
Thierry  Gradin  n’ayant  rien  efpargné  aux  frais  de  U condru- 
dion  du  college, y adioudant  de  lés  biens, U l'auroit  doté  de 
reuenu  competant,  y ayant  ordonné  vn  Principal  ,vn  Cha- 
pellain,  fix  grads  bourfîers  edudians  en  la  Faculté  deTheo- 
logie,  douze  petits  bourfiers  edudians  en  Humanité  ÔC  Phi- 
lolophie,5cvn  portier.  A uquel  principal  cil  donné  par  cha- 
cun an  trois  cents  liures,auChapcIlain  cinquantefols  par 
femaine.  Achacundcs  grands  bourfiers  Théologiens  (qui 
nepeuuentcdrcreceuzqu’apresauoir  refpondu  d’Ade  de 
TentatiueJ  33.  fols  par  fcmaine,aucc  vne  chambre  à chacun 
d’eux  pour  fon  habitation.  A chacun  des  douze  petits  bour- 
fiers ij.  fols  par  femaine,  5c  quinze  dures  tournoisparan  à 
chacun  d’euxpourleurdroid  de  chambre.  Eta  voulu  ledit 
deffundmaidreThierry  Grafiin,  qu’aux  bourfesfoient  pré- 
férez les  pauures  natifs  de  la  ville  de  Sens  aux  Diocefains,les 
Diocefainsaux  prouinciaux,  5c  les  prouinciaux  auxautres 
edrangers . Mais  que  lcprincipal  à ce  qu’il  foit  plus  idoine  Sc 
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plus  capable,  il  pourroit  cftrc  pris  de  quelque  ville,  nation, 
ou  pronince  indifféremment  : pourueu  qu’il  Toit  Dodeur 
Regent,  Licencier,  & du  moins  Bachelierdela  première  li- 
cence en  la  Faculté  deThcologie  de  Paris. 

Lcdeffundmaiftre  Thierry  Gradin, en  l’eftablidemcnt  de 
ce  college  fcft  aidé  du  confeil  &:  aduis  de  plufieurs  gens 
d’honneur  ,tanc  de  l’Vniuerfité  que  du  Palais.  Etfpeciale- 
mencdedeffundMonfieur  Seuin,Prefidenten  la Courdes 
Aydes,  qui  auoic  efpoufé  fa  nicpcc,  & de  maiftre  Oliuier  Mi- 
nagier,Âduocaten la Courde Parlement.  Lequel  audi  il  a 
ordonné  &.  delaide  AdûocatSc  directeur  des  affaires  de  fon- 
ditcollege.  En  la  chapelle  duquel,  ledid  Scuin  Prefident 
( qui  dcccda  deuant  maiftre  Thierry  Gradin  ) a fondé  deux 
Méfiés  qui  fc  doiuent  dire  par  chacune femaine  &C  laide  cin- 
quante liures  tournois  de  rence  annuelle  &perpetuelle  pour 
celuy  qui  les  dira. 


Des  grandes  dr petites  Efeholes  dedroicl  Canon. 

NOvs  auonscy  deuantpag.jjii.difcouru  delà  Faculté 
de  Droid  Canon,  & comment  elle  a efté  eftablieen 
rVniuerfitédc  Paris.  Refte  maintenant  à traider  des  gran- 
des & petites  Efeholes  qui  ont  efté  baftiesen  laruëS.  Iean 
de  Beauuais,  pour  l’exercice  d’icelle  faculté. 

Or  il  faut  noter  que  les  ledures  de  DroidCanonfe  fai- 
foienc  anciennement  ponr  la  plufpart  en  l’Euefché  de  Paris: 
écneantmoins  il  y auoic  desledures  en  plufieurs  endroids 
de  l’Vniuerfité,  lcsDodeursayansqualItousauditoircpar- 
ticulier,  &c  fes  efeholes  ordinaires  affedees. 

Ien’ay  feeu  fçauoir  certainement  le  temps  ôcl’annee  que 
Jes  Efeholes  de  Decret  ont  commencé  d’eftre  bafties&r  édi- 
fiées .-mais  feulement  que  par  vn  ancien  regiftre  de  ladide 
Faculté  de  l’an  1415.  fol.  1.  Il  eft  porté  que  les  Docteurs  fi- 
rent vne  ordonnance, qucpcrfonnenc  louaftdes Efeholes, 
auaneque  les  Efeholes  Doctorales  fudent  remplies.  Etau 
fueiller  i7.dumefme  regiftre, il  eft  faicl  mention  desefeho- 
lcs, qui fe  tenoientà  l’image  faind  Hilaire,  à l’image  faind 
Michel, faind  Pierre, faind  André, faind  Martin, -au chef 
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fam&  Deny  s,  à l’cfcu  de  France,  à l’efcu  de  Breraigne , au  lys 
couronné,  au  chaflcau&à  la  couronne:  oucreles  grandes 
premières  &c  fécondés  Efcholcs  de  Decrets. 

Laplufpartdes  Do&cursqui  lifoient&tcnoicnt  efcholes 
en  Decrets , cfloicnt  incontinent  pourueus  de  prelatures  &c 
dignitez  Eecleluftiqucs:  comme  appert  par  leditregillrc, 
notammentaufueilletvnze.  Auquel»!  eftfait  mention  des 
Efcholes  où ies  Bacheliers faifoient  leurs  lcâures,à  fçauoir 
des  Efcholesde  faind  Vendregcfile,  de  l’Abbé  de  S.  Pierre 
du  Val, ou  en  Vallee.del’Abbé  deGrenee,del’AbbédcIo- 
làphat,  de  l'Abbé  de  lâind  Efpiney  de  Soiflons,  & autres: 
lcfquelsauoientccrtaines  chambres  aux  grandesEfcholes, 
&ai!lcurs,oùilfelifôitordiiuirernët.  De  là  procèdent  cer- 
taincsfaçonsdeparlcr,quifccrouuentauditregillre.  Afça- 
uoirquetcls&telsont  commencé  leurs  leçons  aux  efcho- 
les, aulquelies  à accouflumé  de  lire  l’Abbé  de  S.  George, 
l’Abbé  de  S.  Maurice,ou  autre. 

Quantaubaftimentdes  grandesEfcholes  de  Decrets  qui 
eft  encore  auiourd’huy  en  eftat,ilfut  reparc  aux  dcfpensdes 
Dodeurs  de  ladite  Faculté  en  l’an  1464.  de  bonnes  murail- 
les : la  toile  ne  confiant  que  leize  fols, qui  coufleroit  mainte- 
nant plus  dequatreefeus. 

Quand  il  cil  parlé  desEfcholesau  Regiflre  de  l’an  14  1 y. 
elles  lontappcllccs  grandes  Elcholes,  comme  au  fueillet  16. 
Seau  fueilletn.il  Fenrcnd  des Efcholcsd'cnhaut.Etau fueil- 
let 17.  il  cft  fàid  mention  des  premières  & fécondes  Efcho- 

Au  premier  fueillet  de  ce  Regiftre , il  efl  parlé  desanciens 
flatu  ts  d e celle  Faculté. 

Eu  l’vne  des  vitres  des  Efcholes  deDecret,  l’on  voit  cet 
cloge  de  Miles  d’Ifliers,  Euefqucjjj.  deChartres. 

Rater  end  P etc  en  Dieu  Mettre  Miles  d'iflters , Docteur  en  De- 
cret à Paris , & es  L oix  a Orléans , P.  ne  [que  de  Chartres , & aupara- 
vant Confcillcr  en  la  Cour  t efface  de  dixhuict  ans.  Lequel  l'an 
sS.de fa  Regence  a fait faire  ce  (te  vitre. 

Il  mourut  (félon  le  rcfmoignage  dcMonficur  Rouillard 
en fonhiftoire  de  Chartres,,)  le  ij.Odohrei^j.  ayant  elle 
3j.ansEuelque. 

L’an  de  grâce  i47J..leIcudy  10.  luillet,par  lettres  de  Met 
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lire  Robert  deToutc-villc , Preuoft  de  paris,  les  Chanoines  Acauifition 
defaind  Benoift  le  bien  tourné  à Paris,  baillerentaux  Do-  «fcJeuxma- 
deurs  Regens  en  la  Faculté  de  Decret  en  l’Vniucrfité  de v* 
Paris,  pour  au  nom  Se  au  profit  d'icelle  Faculté , pour  eux  8c 
leurs  luccellèurs  Doyen,  Dodeurs , Maiftres  8c  College  d’i- 
celle Faculté,  deux  petites  mafurcs  Se  iardin, qui  compe- 
toient8cappartenoientaufJits  de  faind  Benoift,  8c  non  à 
autres,(8cqui  leurauoicnteftéadiugecspar  dccretau  Cha- 
fteletdcPans,  dcsle  Samedy  17.  Ianuier l’an  1 460.  Signé  le 
Cornu  F où  fouloient  cftrc  maifons  entretenans,e!qucllcs 
auoitvn  iardin  derrière,  alïifes  à Paris  en  la  rue  du  clos  Bru- 


nei, Içauotreft  leldites  maifonstenant  d’vnepartaux  fécon- 
dés elclioles  de  la  Faculté  de  Decret,  8c  d’autreparr  à maiftre 
le  Bugle,aboutilTancparderricreàvn  iardin  qui  appartenoit 
lors  à feu  maiftre  Iean  Painechair,  8c  ledit  iardin  tenant  d’v- 
nc  part  tout  du  long  dcfdites  deux  mafnres  à vn  petit  iardin 
d’Allemagne,  8c  d’autre  part  aufdides  petites  Efcholcs, 
aboutillànt  par  derrière  aulli  tout  du  longauditPainechair, 
letoutenlaccnfiue  8c  fcigneuriedefdicls  de  faind  Benoift. 

En  Si  furlefquelslieuxdcllusdeffignez,iceux  de  faind  Be- 
noift  de  toute  ancienneté  auoient  droit  de  prendrepar  cha- 
cun an  cinq  fols  panfis  de  cens  ou  fonds  de  terre , 8c  quaran- 
te lois  parilis  de  rente  admortie.  Defquels  droids  des  long 
temps iceuxdc  faind  Benoift  n’auoient  efté payez  :obftanc 
cequ’il  n’y  auoit  aucun  proprietaire.  Si  que  pâlie  y auoic 
quarante  ans  Si  mieux, lefdits  lieux  eftoient  demeurez  en 
dccadenceruineux&inhabitables ,&  eftoient cncoreslors 
mafurcs  plaines  de  grauois  8cim  mondiccs,  Si  partant  de  nul 
effed,  profit  & valeur  aufdits  de  làincl  Benoift  : ledit  bail  fait 
moyennant  faufretenu  8c  relèrué  par  lefdits  deS.  Benoift, d 
eux &à  leurs  fucceflcurs en  ladite  Eglife  tous  autres  droids 
feigneuriaux  Si  parrochiaux:  8c  tout  ce  que  deftus , moyen- 
nant la fommedcfoixanrccfcus d’or  du  coindu  Roy  noftre 
Sire,courantpourlorspour  14.  fols  parifis  8c  trois  deniers  ^ 
rournoispiecc, que  lefdits  de  làinél  Benoift receurentdef- cü.' 
dits  de  ladideFacuItéde  Decret  : outre  lefdits  cinq  fols  pa- 
rifis de  cens  ou  fonds  de  terre  que  lefdits  de  ladide  Faculté 
de  Decret  feroient  tenus  de  payer  par  chacun  an  à toufiours 
aufdits  de  faind  Benoift,  au  iour  8c  terme  de  làincl  Remy. 


Digitized  by  Google 


75i  VN  I VER  SITE'  DE  PARIS, 
Surlefqnels lieux  lefdits  de  ladite  Faculté  promirent  faire 
recdifierimifons&:cdifices,bons&.fufHlans,&  tous  lefdits 
lieux  tenir,  fouftenir,  entretenir  & maintenir, a toufiourséc 
en  tel  & fi  bon  cflat,  édifice  &valeur,que  lefdits  cinq  fols  pa- 
rifisdecens.y  pcuiTenteflreperceus  chacun  an  àroufiours. 
Et  ce  pour  toutes  charges  enuers  lcfdits  de  S.  Bcooift,  bail- 
leurs. 

L’an  1541.1e  leudyi  y.  iourdeluin  , les  Doyen  &Do&eurs 
Regensen  laFaculte  de  Decret,  fondez  en  l’vniuerfitéde 
Paris, pafTereuttiltrc  nouuelà  Mdlicurslcs  Chanoines  de 
S Benoift,des mafures & iardins  cv  deffus  mentionnez  6c 
fpecifiez.Lcfquellesplaccs  deldites  deux  petites  mafures&t 
lardin  derrière,  eftoienrdeflors  appliquées és  nuifons  Ef- 
cholcs&:  logis  de  ladite  Faculté  de  Decret. 

Qu.’itauxMcflcSjféruiccs&afleniblees  de  ladite  Faculté 
de  Decret,  de  touteancienneté,  elles  ontaecouftumé  d’e- 
flrc faites  en  l’Egliic  S.  Iean  de Latran , comme  i’ay  remar- 
qué cy  deuant au  traiclé  deladite  Eglife.  Car  auxgraodes  &c 
petites  Efcholesde  Decret,  il  n’y  a pas  lieu  commode  pour 
cclebrer  lediuin  lèruice,&  faire  leurs  allcmblees. 

Des  Efcholes  de  Medecine. 

Nous auons  cy  deuant pa.  ypB.difcours  de  la  Faculté  de 
Medecine , & comment  elle  a eflé  cftablie  en  l’Vniuerfité  de 
Paris.  Reftc maintenant  àtrai&cr des  EfcholesdcMedeci- 
ne  qui  font  en  la  rue  de  la  Bucherie,faifânt  le  coing  de  la  rue 
au  Fouarc,&  omette  bafties  pour  l’exercice  d’icelle  Facul- 
té. 

Les  premier?  proposée  ce  Eure,  furent  tenus  en  l’afTem- 
blee  de  ladite  Faculté , faite  en  l’EglifedcParis,au  tourde 
l’vn  des  grands  Bcnoifticrsleleudy  16.  Nouenibrei4j4.  Ou 
Maiftre  laques  d’Efpars, Chanoine  de  ladite  Eglife,  & Do- 
reur en  icelle  Facultc.fitouucrture  des  moyens  de  paruenir 
à ce  deflcing.Quine  fut  lors  refolu,  & encores  moins  exécu- 
té :ains  diffère  iniques  au  io.de  Mars  1469.  Et  lors futarre- 
tté.qu’on  achepteroitdes  Chartreux  vue  vieille  mailon  lize 
en  la  Rue  de  la  Bufcherie  , quiauoiteftéauparauantàMai- 
ftrcGuillaumedc Canteleu joignant  vneautremaifon.ac- 
quife  par  laditcFacultc,  long  tcmpsauparauantjfçauoirran 
1^69.1614.  May,  tirant  vers  la  rue  des  Rats.  Ce  qui  fut  fait 
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pour  !e  pris  de  dix  liures  tournois  de  rente  annuelle,  payable 
auxChartreux,&depuisracheptcele  24. Septembre, i486. 
parM  Richard  Hcllain  Doy  en  de  ladi&e  Faculté,  moyen- 
nant le  pris  de  cent  elcusd'or,Aulquels  lieux  on  commença 
àbaftir  lelditesElcholes  en  l’an  1472.  Maiftre  Iean  Aensiiu 
Diocefc  de  Bayeuxeftanr  pour  lors  Doyen.  Etonteflé  con- 
tinuées petit  àpetitderargctquideuoiteftrediftribuéaux 
Dodeurs,  pour  leurs  alliftance  aux  Ades.  Etaulli  des  bien- 
faits d’aucuns  d’iceux.  Specialiement  de  Maiftre  Guillaume 
Batîndudiocel’e  deCliartres:qui  du  temps  de  fon  Doyenné 
de  ladite  Faculté  paya  aux  Abbé  & Religieux  de  fainde  Ge- 
neuiefue, trente  liures, pour  l’indemnité  de  l’amorti  flemenc 
duiieulci8.Dcccbrci473.  Etésannees  147J.  1476. & 1477. 
foubs  le  doyen  né  de  Maiftre  Renier  Hennegraine,  lelditcs 
Efcoles  furent  parfaides. 

En  l'an  1499-  z4-  I*lnu*er  auant  Pafques,  on  commença 

à bailirla Chapelle, iur  la  grande  porte  dcsEfcholes,&fut 
acheuee  l’an  ijoi. 

L’an  ijri.  on  commença  à y cclebrer  les  Mcftes  & diuin 
/êruicc,aueclapermifflondel’Euefque  de  Paris, qu’obtint 
Maiftre  ieanGuicharc  Doy  en,lequèl  auili  acheta  calice  d’ar- 
gent&orncmens  pouricelle. 

L’an  1519.  ladide  Chapelle  fut  dcmolie,&:  vne  autrecon- 
ftruiceaulieu  où  elleeft  deprefent,auec le  bureau  dcldides 
Efchoies  : fous  le  Doyenne  de  maiftre  Pierre  Alain. 

Il  y auoit  loignant  lefdites  Efcholesvne grande maifon 
où  pendoit  pour  en  feigne  les  trois  Rovs.  De  laquelle  en  l’an 
1519.  Maiftre  Nicolas  l’ Affile  Doyen,  acheta  la  plus  grande 
part.  Et  en  1520.  maiftreMichel  deMonceaux, auili  Doyen, 
achetalercftcpouraggrandir  lefdides  Efchoies. 

En  l’an  iy68. ladite Facultéaacquis vne  maifon, quieftoit 
furlecoin  de  la  rue  des  Rats,  où  pendoit  pour  enfeigne  ie 
Soufflet:  Sous  le  Doyenne  de  maiftre  lean  Rochon  du  dio- 
cefe  d’Authun,  auquel  lieu  eft  maintenant  le  îardin  des 
ftmplcs. 

En  vertu  des  lettres  du  deffùnd  Roy  Henry  le  Grand 
4.  du  nom, Roy  de  France  & deNauarre,endattedu  1 8. 
Iuin  1608.  Maiftre  Nicolas Iabor,Rhcmois, Doyen  deladite 
Faculté, aacheté  la  maifon  ioignant  lcfdites  Efchoies , où 
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louloit  pendre  pour  enfeigne l’image  fainte  Catherine, auec 
vnegrandc  maiure  faiiànt  le  coin  delà  rue  au  Feurc , pour  y 
baftir  vn  magnifique  theatre  Anatomique, fumât  la  volonté 
delà  Maieltc,  lequel  cncctam6n.  n’clt  cncorcs  commen- 
cé. 


Leplusancien  Dodeur  de  réception , combien  qu’il  fait 
D oyen, ad  honorent, toutefois  il  n’elt  appelle  communément 
que  Magifier anttquior  Facultatif. 

UyavnaurrcDoyen  ad  onus,  lequel  f’eflit  dedeuxansen 
deuxans,leSamedy  d’apres  la  Tou  liai  net. 

De  l'injhtuttondcs  Lecteurs  & Profejfenrs  du  Roy  eu  l'VntuerJîté 
de  Pans,  & de  la  fondation  du  College  Royal. 

EmanuclChryloIoras  Grec  de  nation  illu  d’vnetres-illu- 
itre famille, & crcs-dode  (comme  a remarqué  Genebrard 
en  là  Chronologie  ) fut  le  premier  qui  en  l’an  1391. fit  reflorir 
les  lettres  Grecques  en  Italie , qui  en  auoient  elté  comme 
bannies  l’efpace  de  fept  cens  ans:  lequel  trefpalïaàConftan- 
ce  lors  que  le  tcnoitle  Concile  de  Confiance  l'an  1415.  le  1 j. 
Auril.  Son  Epitaphe  eft  rapportée  par  Nathan  Chyfræus 
pag.4ty.S:lctrouuecncoresàParisdes  Grammaires  Grec- 
quescompofcespar  ledidChrylbloras,lequel  eut  pour  di- 
fciple  Ange  Tifernas, qui  l’an  1313.  ellantà  Paris,  enfeigna 
les  lettres  Grccquesà  Ican  Lafcares  5c  Guillaume  Budé  do- 
ctes perfonnages,  5c  qui  ont  mis  plusieurs  belles  œuures  en 
lumière,  cômc  telinoigneMonlïeur  Genebrard  en  la  Chro- 
nologie en  ces  termes. 

Anne  i}2j.  chryjolorx,  qui  primes  litterits  Grxc.ts  Florentiam 
Cofnto  Mcdtceo  Florent mo  Duce  attnlit,  dtfcipultts  Tifernas  in 
Franciamvcnit , Budaurnf  ht  feras  Graeas  douât.  Deinde  Janus 
Lafcaris  mortuo  Laure ntto  Mediceo  M œccnatc  fuo.  Atque  tnde  lite- 
r.ttura  G rxca,  deferta  Italta  ad  nos  migrautt. 

Or  ce  Lafcares  5c  Budec,  comme  tcfmoigne  le  mefme au- 
theur,ontenélespremiers,àla fufcitationdcfquels  le  Roy 
François  premier  drelïà  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau, 
6c  depuisinftitua  les  Profcifeurs  Royaux,  comme  dit  le  mef- 
me  autheur. 

Lafcartcf  Budao  dut  koribtts , Franc.  /.  bibhothecam  Fontena- 
b Le. un  tnjlruxit  ,indeej.  anno  ifjo.  hnguarum  Q-  mathematum 
profejfores.  Nam  exterijunt  adfcriptttÿ. 
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L’an  150 6.  lean  ReuchclinCapmon vint àParispour ap- 
prendre la  langue  Hebraique,  laquelle  luy  fut  moollree  par 
lean  de  la  Pierre  Dodeur  en  Théologie,  ce  qui  raonftre  que 
des  ce  temps  les  Parificnsauoientcognoilîànce  d’icelle  lan- 
gue. 

L’an  ijj o.  à I’inftance  de  Guillaume  Budee&  lean  du 
Bellay  Cardinal  Si  Euefquc  de  Paris,  le  Roy  François  pre- 
mier ordonna  ôc  ailigna  les  honorables  gages  deceuxque 
nous  appelions  Ledeurs  5c  Profeûeuxs  du  Roy,  comme  tef- 
moignelemefmeGencbrard. 

Anno  if  je.  Guillelmo  Budao& loanne  Belhyo  hertantibut  ad 
addendum  Colop honem  ijs  que  tn  Parificnfi  Academta  defidera- 
bantur,  defiinato  aureontm  ducentorum  honorai  10 , Regios  lingua- 
rurn  Profejjores  inftituit. 

lean  Carion  hure  j.  de  là  Chronologie , te  Monfieur  du 
Tilletcn  fa  petite  Chronique,  rapportent  celle  inftitution 
enlamefme  annee.  Françoisde  Bclleforeft  en  fon  hiftoirc 
des  R oys  de  France  en  parle  en  ccfte  forte.  Le  Boy  François  * 
premier  en  l'an  tfjt.  eftabltt  à Paris  douze  Lecteurs  publics  es  lan- 
gues Latine  ,Grecque  & Hebraique,e n Mathématique  ,PhiloJi>phie, 
art  d’oratoire,  & Medecine.  Ce grand  Roy  auoit  entrepris fila  mort 
ne  l’eut  ft  tojl  ajfiatlly , de  drejftr  va  College  oit  toutes  les fiiences  cè- 
les langues  eujfent  ejlé  gratuitement  enjeignees , & auquel  tient 
donné  cinquante  mtl  ejeus  de  reuenu  annuel, pour  la  nourriture  de 
Jix  cens  c (délier s & entretien  des  Prefcjfeurslijans  ordinairement 
en  ce  College,  choijis  d'entre  les  plus  dettes  hommes  qu’en  tut  feeu 
trouucrenla  chrejhenté.  lean  de  Serres  en  fon  Inuentaire  de 
J’hiftoirc  deFrance,en parleencoreplusamplemcnt,&luy 
donne  ces  louanges.  Ce  Prince  fut  amateur  des  bonnes  lettres, 

& des  hommes  de  mente:  Auquel  les  Arts  & faences  doivent  la 
perfettion  qu  ils  ont  acquife  peur  le  iourd'huy , ayant  pour  l'edt fa- 
non de  la  icttncjj'e , fondé  vn  College  en  nojlrc  ville  des  lettres  He- 
braique s , Grecques  çfi  Latines , aJJ'emblé  de  toutes  Us  parties  du 
monde , gens  capables  Cf  honorez  de  toutes  dottrines  CT  bonnes 
marins,  de  par  ce  moyen  illuminé  les  tendres  d'ignorance , qui  par 
la  malice  du  temps  Cria  négligence  des ficelés  paj/iz,  auoit  envelop- 
pé l'Vniuert. 

Monfieur  Boccrays  en  fon  poëme  Latin  intitulé  Lutetia, 
traiclanc  de  ceftc  inllitution,en  p.irle  en  ces  termes. 
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Pr.tmta  conjli fuit  doclonbus  annua  t antis, 

F ranci  feus  vere  faclis,  t >t  nom  inc  magnus. 

Jouent  fu.i  Mu  (arum  dixerunt  facla  parent  cm , 

Regibus  elogium,  que  non prxclarius  vllum  ejl, 
lllius  hincpraco  libitinx,  in funcre fertur 
Ferait  s cecinijfe,  tacct  pater  artium  & ont  ni  s 
Doclrina,  a t rat  a Pindt  hune flcuerc  (or ores, 

Cinthius  hune,  citharamq  humeris,  laurumq  capillis 
Abfulit , ajfueta  mut  ans  pro  fronde  Cttpreffum: 

Magna  fuere  ohm,  qua  Marte  trophea  fecundo, 

Caj'are  de  Auftriaco,  qua  proditioneparauit 
Materna  Allobrogum , vel  ea  quam  S fort  ta  auitam 
Infubcr,  Aurélia gents  male  f dus  ademit, 

Dcquc  phare  t rat  o,  quem  diuidit,vnda  Britano, 

Sedmaiora  fuere,  tultt  qua  maximu  s héros , 

Fortibus  Aonidum  totbellatoribus,Orco 
Mer  fa  barbarie,  çy  regno  pro  cul  exule fatfa: 

Purtoringentjs,  lux  tnde  refulfit,  (y  atra 
Nox  ignorandi,patrqs  excefit  ab  oris, 

Aufontam  atque  Argos,  tpfam  & fpoliauit  idumen 
Ç allia,  & ex  nu  y s veterum  fe  ornauit  optmis, 

Atque  ignorât  as  gentilsbus  a du  oc  a t artes , 

Phoebo  tota  calent,  curaq.  accenfa  feiendt. 

Outre  les  tefmoignages  lufdits,i’ay  cfté  curieux  de  recher- 
cher vn  catalogue  de  tous  les  Lecteurs  fufdits,&quioccu- 
penrees honorables  places, lequel  m’a  cftébaillé  parvnde 
mesamis,&parluy  drefTé  en  la  maniéré  qui  Penfuic.- auquel 
ien’ay  rien  voulu  changer , & noterez  en  paiFant  que  la  pre- 
mière inftitutiondefdits  Leûeurs  fut  faite  par  leteres  paten- 
tes du  Roy  François  premier,  en  datte  du  vintquatriefme 
sourde  Mars  1519.  comme  il  fe  peut  vérifier  par  les  comptes 
dcl'Efpargne. 

' 

LcBeurs  & Profejfeurs  du  Roy  en  l'Vniuerftc  de  Paris 
en  lingue  Grecque , depuis  l'an  srap. 

Vo  e?  ct-  P i ER  RE  D anes  depuis  Euefquc  de  la  Vaur,  trefpaff* 
dcuintfon  l’an  1377.  aage  de  80.  ans,  &i  cft  enterré  à faind  G ermain  des 
Epitaphe,  Prcz.  Iln  cftoitpIusprofelFcurdés  l’an  1538.  8c  depuis  luy 
fucceda 
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le  h. tn- S trace  lie,  quin’eftoitpluscn  charge  des  l’an  15  60. 
Et  depuis  luy  fucccda 

Ieh  An  d' Aurai  Limofin  ,qui  treipafla  à Paris  en  l’an  iy8S. 
aage  de  80.  ans. 

Iceluy  fie  les  vers  Latins  qui  furent  recitez  au  ballet  qui  fut 
reprclenté aux  Thuillcries  l’an  1 573. quand Monfi^fc  le  Duc 
d’Anjou  (depuis  Roy  de  France  & nommé  Henry  I II.)  fut 
déclaré  Roy  de  Pologne. 

Nicolas  Goulu  fut  pourueu  à la  place  dudit  u’Aurat, par 
breuee  du  R0ydu8.10urdeN0uemb.1y67  auquel  a fuccedé 
depuis  l'an  1595. 

Hierofme  Goulu  qui  à prefent  tient  encores  fa  place. 


I acq^ves  Tovsac  Champenois,  qui  décéda  l’an  1346. 
Ce  luy  fucceda  l’annce  fuiuante  1347. 

Pierre  Galland  qui  décéda  le  dernier  iour  d’Aouft  1JJ9. 
auquel  fut  fubrogé 

Adrian  Tournebus  natif  d’AndelycnNormandie,qui  tref- 
païïà  à Paris  l’an  1565.  aage  de  y j.  ans,  S c eft  inhume  au  cime- 
tieredespauuresefchohcrsdeuantlc  College  de  Montagu, 
auquel  fucceda 

Denys  Lambin  qui  cftoit  encores  en  la  charge  l’an  IJ70. 
& depuis  luy  fucceda 

Louys  le  Roy  qui  décéda  le  2 iourdeluilieti  377.  & eft  en- 
terré en  l’Eglifefainâe  Opportune,  auquel  lucceda 

Daniel d' Auge, quieut  don  de  laplace  de  fon  predecdîeur, 
dcslcpremicriour  d’Aurili574.  Scentraen  charge  l’an  1578. 
auquel  a fuccedé  depuisl’an  ijjy. 

François  varent,  qui  à prefent  tient  encorcslàplacc. 


Iacq^es  Helias,  il  cftoit  en  la  charge  dés  Pan  içyy. 
&c  y eftoit  encores  l’an  ijço.  auquel  depuis  a fuccedé 
Georges  Crttton  Efcoflois  de  nation, qui  trefpaffa  le  Ven- 
dredy  8.  iour  d’ Auril,  l’an  1 6 1 r.  8c  le  Dimanche  enfuiuanc 
vnzicfmc  iour  du  mehnemois,  fut  enterré  en  l’Eglife  des 
IacobinSjôc  depuis  luy  a fuccedé  en  lamefmeannee 
Nicolas  Bourbon,  qui  a prefent  tien  t là  place. 

CCCcc  ii> 
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Licteurs  & vrofcjfeurs  du  Roy  en  langue  Hébraïque  ’ 
depuis  l’an  iS2ç. 

François  Vatable  Picardde  nation.  Ilafai&plu- 
fieurs  Commentaires iur  les ceu ures d’Ariftote,qui ont  efté 
imprimez  l’an  1539.  Il  dccedal’an  1546. 

Bcrtiu le Cqÿyte  natif  d’EftaplesenBouIonnois,futfubro- 
géà  Vatable  l’an  1547. 

Jehan  le  Mercier  eiioit  Profefteurdu  Roy  des  l’an  1^60.  Sc 
ne  i’elloitplus  l’an  1577. 

Gilbert  Genebrard , Docteur  en  Théologie,  Religieux  de 
l’ordre defainci  Benoift,  eftoit  ProfelTcurdu  Roy  dés  l’an 
15*7.  &cn l’an  1591. cftantPricurdeS.Denysde  la Chartre, 
ilfuteleu  Archeuefque  d’Aix.  Il  décéda  au  mois  de  Mars 
l’an  1597.  &cft  enterre  au  PriorcdeSemuren  Bourgongnc 
ordre  de  lainct  Benoift,  dont  il  eftoit  Prietir.  Ilacompolc 
pluiicurs belles œuures, lecataloguedefquelsfetrouue  à la 
tin  du  hure  , intitule  ialâinéie  Liturgie.  Et  luy  fucceda  en 
l’an  1 591. 

Pierre  Vignal  qui  à prefent  tient  cncores  ta  place. 


Agathivs  Gvidacerivs  il  n’eftoit  plus  en  la  charge 
dés  l’an  153?. 

A.  R.  Cahgnon , il  fc  trouue  vne  Grammaire  Hebraique 
imprimée  en  Ion  nom  l’an  1340.  le  4 . des  Calendes  de  Fe- 
urier. 

Raoul  de  Bayne  Anglois  en  l’an  1553.  fit  imprimer  3.  liures 
de  Commentaires  fur  les  Proucrbes  de  Salomon, qu’il  auoit 
faict  fumant  la  fraie  de  la  langue  Hebraique, Scdedicau  Roy 
Henry  z. 

Jehan  de  Cinquarbres  natif  d’Orcillac  en  Auuergnc,  eftoit 
Profefieur  du  Roy  dés  l’an  ijj8.  & en  l’an  1587.  luy  fucceda 
François  Jourdain  Docteur  en  Théologie , lequel deccda 
l’an  1599.  au moisdeSeptembrCj&eftenterréauxMmimes 
de  Nigeon  lez  Paris,  &iuy  fucceda 

Pierre  y ici  or  r.dma  O/c/,  lequel  trefpafla  l’an  i6io.leIeu- 
dy  11.  iourdeIui!let& feftede  S.  Victor,êc  fut  enterre  à S. 
Victor deuantleCrucifix,&:aupresrimagcdeS.  Viâor. 
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PavLLE  C a n o s s e diit  Paradis , Hebreu  ou  Iuif  de 
nation,  eftoit  Profdl'eur  du  Roy  en  langue  Hebraique  dés 
l’an  1533.  ôc  ne  l’eftoitpluscni’an  1338. 


Lecteurs  & vrofejfcurs  du  Roy  es  Sciences  Mc, thématiques 
depuis  l'an  isji. 

Oronce  Fine'  de  Briançon  en  Dauphiné.  Il  eftoit  en 
la  charge  dés  l’an  1333.  trefpaftaàParis  le  6.  Octobre  155t. 
aagé  de  6t.  an, ôc  eft  enterre  aux  Carmes. 

vafchal  du  Hamel  eftoie  Profefl’eur  du  Roy  dés  l’an  iy($o.&: 
ne  l’aftoit  plus  l’an  1568. 

Iehan  de  Merlieres  eftoit  en  office  dés  l’an  1577. 5c  décéda 
le  13.  Feurier  1580. 

Maurice  Bre/sieu \uy fucceda  l’anneefuiuante  1381.  ôc  eftoit 
encores  en  office  l’an  1590. auquel  a fuccedé 

Dauid Sanclair , quiàprefent  tient  encores  fâ  place. 

Guillaume  Pojlel  de  Barcnton  en  Normandie,  eftoit  en  la 
chargedcsl’ani54i.&;n’yeftoicplusdesran  1560.  ilavcfcu 

96.  ans,  ÔC  eft  décédé  le6.  Septembre  1 y Si . 

Iehan  vena  il  deccda  l’an  1560. 

v terre  Forcadel  eftoit  en  office  des  l’an  15  (58.  Si  n’y  eftoit 
plus  l’an  1577. 

Henry  de  Monatheuil  il  eftoit  en  office  des  l’an  1 5 7 7.  & y 
eftoit  encores  l’an  1395. 

Iehan  Bulenger  luy  a depuis  fuccedé,  6c  à prefent  tient  en- 
cores faplacc. 


Lecteurs  ér  vroftjjèurs  du  Roy  en  langue  Latine , 
ou  Eloquence  depuis  l'an  ifjj. 

Berthelemy  Lathomvs  eftoit  en  charge  dés 
l’an  1534.  & y eftoit  encores  l’an  1341. 

Loger  du  chefne  Roucnnois,eftoitcn  charge  des  l'an  1568. 
Ôc  luy  a fuccedé  en  l’an  1586 . 

Fedenc  Morel quiàprefcnttiencencoresfaplace. 

Iehan  Tajferat  eftoit  ProfeftcürduRoy  en  Eloquence  des 
l’an  1577.  il  trefpaflàl’an  1603.  ôc  cft  enterré  au  Contient  des 
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lacobins  de  Paris  deuanr  la  Chapelle  de  noftrc  Dame  de 
Grâce.  Voyez  cy  deuant  (on  Epitaphe  pag.  5C9. 

Théodore  Marjille  luy  a luccedc,quià  prelent  tient  fa  place. 


Lettenrs  & Trofejjlurs  du  Roy  en  vhilofiphie, depuis  l'an  sstJo. 

François  Vicomercat  Italien  Milanois,  il  ehoit 
en  charge  des  l'anijtio.ficn’y  choir  plus  des  l’an  1568. 

Jehan  Pdertn  ehoit en chargedesl'an  1568.  ôcveftoitcn- 
cores  en l‘an  1y9j.cn  laquelleaunecilell  nommé  Profeheur 
cnPhilolophie&:  langue  Grecque. 

l ierre  de  la  Ran.ce  de  Cuth  en  Vermandois,eftoit  en  char- 
ge des  l'an  1560.  Il  inhituaSc  fonda  en  l’an  1568.  vn  prefef- 
leur  en  Mathématique,  qui  feroit  tenu  de  lire  au  College  de 
Cambray  ,qui  auroit  5 o.  liures  de  gaiges.il  fut*  tué  le  Z4. 
Aouflijyi  auquel  fucceda 

Simon  de  Malracdy  qui  trcfpaha  l’an  1585.  & fut  fa  place 
fLipprimee  par  fa  mort. 


Iacq^ves  Marivs  d’Amboife,  Leéfeur &Profe(Ièur 
du  Roy  en  philolophie  Grecque,  fut  eflabli  de  nouueau 
outre  le  nombre  des  autres.cn  l’an  1587.  & continue  cncores 
à preient  en  celle  charge,  chant  le  Doyen  &.  plus  ancien  du 
corps  & college  des  LccleursôcprofeiFcurs  du  Roy  en  l’V- 
muerfité  de  paris. 


Lecteurs  & Prof e(Je  tirs  du  Roy  en  Faculté  de  Médecine 
depuis  l'a»  IS4S- 

V 1 D v sV  1 d 1 v s clloit  en  charge  des  Pan  1545.  auquel 
dcpuislucceda 

Jacques  Syluius  d’Amiens, lequel  aage de  63.  ans.deccda 
àParis  l'an  1554.  le  10.  larmier  & ehinhuméau  cimcrieiedes 
pauures  efeholiers  deuant  le  college  de  Monragu. 

Iacqucs  Goupptl  elloitcn  chargedesl’an  1560.  ôc  n’y  choit 
plus  en  l’an  1 8.  &.  pour  lors  auoit  la  place 

l^ouys  Dura  auquel  a (ucccdé  en  l’an  1)87. 

Jehan  Durct  quia  prelcnttientfa  place. 

Simon  Baudiehon  clloit  en  chargedesl’an  1568.  & n’y  choit 
plus  en  l'annee  1577. 

Jehan  le  Comte  luy  fucceda  cnohiccfic  deccdal’an  1)84. 

Jean 
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Iean  le  Feure  ou  Fabcr,  eftoit  en  charge  des  l’an  ijSr. 
Paul  le  Matjlre  iuy  fucceda  l’an  1 59  3.  & toutefois  ne  fut 
receu  en  l'office  quele6.Iuillet  495. 

Iean  Rioland  luy  a depuisfucccdé,&  tient  maintenant  fa 
place. 


Martin  A k a k i a eftoit  en  charge  des  l’an  1577. 
Pierre  Segnm  fut  receu  à la  place  dudit  Acakia  le  zo. Sep- 
tembre 1J94. 

Clattdes  Charles  a eflc  receu  en  celle  année  1611.  Sc  a com- 
mence à lire  au  mois  de  N ouembre. 


Par  cy  deuant  que  les  charadcres  Royaux  dontonvfè 
àprefent,n’eftoient  encores  en  vlage,il  y auoit  certaines 
perfonnesdeftineespoureferire  bicncorredcment,  à qui  1 e 
Roy  donnoit gaigc$,  ainfi  qu'il  fc  trouue  qu’en  l’an  1541. 
AngeloVergierElcriuain  du  Roy  en  lettres  Grecques, auoit 
quatre  cens  cinquante  liures  tournois  de  gaiges  affignezà 
l’Efpargne.  Et  en  l’an  1560.  auoit  pareils  gaiges  Anne  B er- 
getmerauffi  Efcriuaincn  Grec.  Et  depuis  femblablemenc 
Iean  Rcnoult,auquelfuccedaenran  1595.  Iean  Bcaugrand. 
Maintenant  que  lescharaderes  Royaux  font  en  vfage,  mon- 
fieur  Morel  a ceft  office,  en  qualité  d’interpretedu  Roy. 

L’an  1587.  Arnoultdel’Ifleauxcomptesdela  reccpte  ge- 
nerale de  Paris,  eft  qualifié  Ledeur  èc.  Profeffcur  du  Roy 
en  la  Faculté  de  Medecine  en  langue  Arabique  en  l’Vniuer- 
fité  de  Paris, &:  eftoit  encoresen  la  charge  l’an  1590.  Mainte- 
nant monfieur  Hubert  exerce  cet  office. 

La  mcfme  année  1587. René  BenoiftDodeur&  Ledeur 
du  Roy  en  Théologie,  fut  eftabh  de  nouueau  en  cet  office, 
lequel  il  exerçoit  encores  en  l’an  ijpo. 

Les  Profeilèurs  du  Roy  pour  le  regard  deleurs  penfions, 
onteuleuraffignanon  au  Threfoner  de  l’Elpargne  depuis 
l’an  1519.  iufquesen  l’an  1568.  qu’ils  furent  affiguez  au  Rece- 
ueur  de  la  Reccpte  generale  de  Paiis,  pour  la  difficulté  du 
payement,  ellantqudquefois  long  temps  fans  toucher  ar- 
gent, &ayans  beaucoup  de  peine  à fuiurc  leThreforierde 
l’Elpatgne,quin’eftguere$fouucmàParis. 

DDDdd 


Digitized  by  Google 


7*t  V N I V E R S IT  E'  DE  PARIS, 

Les  ProfclTeurs  du  Roy  receuoient  au  commencement 
çbacun  par  an  quatre  cens  dix  liures  tournois,  bien  payez 
que  mal  payez,  5c  depuis  quatre  cens  cinquante  liures.  Ils 
ont  efté  quelque  temps  qu’ils  n’ont  receu  que  deux  cens 
vingt  cinq  liures,  depuis  en  l’an  xjSî.leurfurentaugmentez 
leurs  gages  iufquesàcenr  clcus,  ficl’anncefuiuanteàdcux 
cens,  & en  ijSj.àfeptvingtdixcfcus. 

Leldits  Lecteurs  fie  Protcfleurspublicsdu  Roy, par  lettres 

données  à Parisau  mois  de  Mars  15^.5.  ont  priuilçge  d’auoir 
leurs  caufes  commifcs  aux  Requeues  du  Palais  ,tant  durant 
le  tcmpsqu’ils liront, ferontfic exerceront  leurfdides  char- 
ges,  comme  apres  que  par  ancien  aage,  maladie  ou  autremcc 
ils  nepourrontbonnementy  vaquer. 

Auiîî  par  lettres  données  à Moulins  le  3.  Mars  1566.  il  fut 
ordonné qu’aduenant  vacation  d’aucune  place  des  Profef- 
feurs  du  Roy,  on  le  feroità  fçauoir  par  toutes  les  Vniuerfitez 
facneufes,  pour  apres  préalable  dilputc  y dire  choifi  parle 
Roy,  leplus  capable  fie  fuffiûnt. 

Le  Roy  François  premier  auoit  délibéré  de  faire  baltir  & 
Royi|0lIC81  fonder  vn  College  pour  touslçsProfefleutsfufdits,comme 
il  feprouue  par  les  comptes  dellEfpargnc,  ou  en  l’article  des 
gages  defditsLedeursfonttoufiours  inferez  ces  mots,  En 
Attendant  f lus  ample  fondât  ion  du  futur  College , tjue  iceluy  Sei- 
gneur a délibéré  fonder  en  tadicîe ville.  Mais  au  moyen  defes 
grandes  occupations,&  continuelles  guerres  il  ne  peut  ac- 
complir ce delTein  de fonviuant,ny  fon  fils  Henry  fécond, 
lequel  toutefois  le  voyant  manquer  de  commoditcz,arrell» 
auec  fon  Confeil  que  les  Colleges  de  Cambray,  autrement 
did  des  trois  Euefques,ôc  celuy  de  Treguicr,qui  eftoient 
tousioignans  l’vn  l’autre  deuant  faind  Iean  de  Latran , 6c 
pourlors  fapsexercicc,  feroientdeftinezaufdits  ProfelTeurs 
Royaux, pour  faire  leurs  lectures  fuccelliuement  ôc  tour  à 
tour,ainfiqu’ellesonteftéfaidcsiulquesàprefent.  En  mé- 
moire dequoy  ces  paroles  furent  cfcritescontrelepillierde 
lafalle  de  Cambra  y. 

IRANCISCI  PRIMI  MERITO  H EN  RIC I 
fecundi. 

Ne  perçât  tempus  labile  ydifce,doce. 

ï(d,ufixn  ua'-tuv  uaJîrm-  vim 
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L’an  1609.  le  23.  Décembre,  le  Cardinal  du  Perron, le 
Duc  de  Sully, le  Prefident  deThou,  fit  leConfeiller  Giilor, 

( ce  dit  l’autheur  du  Mercure  François, en  la  vie  du  dcfFund 
Roy  Henry  le  Grand  ) par  le  commandement  de  fa  Majcftc, 
vindrent  recognoiftrc  les  lieux  des  anciens  Colleges  deTri- 
guer  fie  de  Cam  b ray,  pour  y faire  edifier  de  nouucau  vn  Col- 
lege Royal  fur  trente  toiles  de  long,  & vingt  de  large, où 
aux  deux  bouts  delà  longueurlcdoiuëtbaftir  quatre  gran- 
des làlles  pour  faire  lesleçonspubliques  : fit  au  deflus  de  ccs 
làlles  on  doit  mettre  la  Bibliothèque  de  fa  Majefté , la  plus 
belle  qui foitau  monde  pourics  Manufcripts.  La  facedecc 
College  doit  cftrefansaucunedemcurc:&  fur  le  derrière  on 
doit  faireleslogemcn  ts  poux  les  Ledeurs , le  toueregardant 
fur  vne  court  de  dixhuid  toi/èsde  long,  fit  douze  de  large, 
aucc  vne  belle  fontaine  au  milieu  : Bref, ce  doiteftre  vn  beau 
baftiment,  fit  renté  de  dix  mil  efeus  pour  rentretenement 
desLcdeurs.  # 

Mais  la  mort  nous  a rauy  ce  Roy  au  mefmc  temps  que  l’on 
le  deuoit  commencer  : toutefois  laRoyneRegctefavefue, 
fie  lame  de  lame  de  ce  grand  Roy,  qui  içattoit  la  volontê,en 
continuant  tous  ccsdeÛcings,aaulÊ  continué  cclluy-cy  ,fi£ 
a fait  commencer  ce  College, où  fon  fils  le  Roy  LouysXII  I. 
à prefent  régnant,  amis  la  première  pierre  le  28.  Aoufti6io. 
danslaquellelontengrauezces  mots.  En  l'an yremierdu  Ré- 
gné de  Lotty  s XIII.  Roy  de  France  & de  Ma  narre,  aagé  de  neuf 
ans,  & de  la  R egence  de  la  Keyne  Marie  de  Medtcis /a  mere  1610. 
fit  au  delîiis  les  armes  du  Roy  fit  de  la  Royne  là  mere  : aux 
quatre  coings  fa  Maicllé  y meit  auflî  quatre  medallcs,  où 
eftoit  la  melmeinfcription,  fçauoir  deux  d’or,  & deux  d’ar- 
gent doré.  A l’aflîfe  de  celle  premierepierre,le  Duc  de  Sully 
îuy  donnala  truelle  d'argent, vn  des  Seigneurs  quil'accom- 
pagnoitluy  bailla  le  marteau, fit  vn  autre  luy  tenoit  l’auge 
d’argenr,oùeftoirle  mortier.  Ce  baftiment  doit  eftre  mis 
' aunombredesœuurejpieufeSjpuisqueronlefaitfairepour 
le  public.  Des  trois  collez  il  y en  a défia  vn  bien  aduancc, 
fit  dilpole  pourcouurir,  qui  ellà  laplace  du  vieil  College  de 
Trcguier , quia  eftéabbatu  pour  cet  effet. 

DDDdd  ij 
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Du  Monastère  des  Pères  Augufins  Reformez,  defehaux. 

L’An  16  o 8.  la  Royne  Marguerite  Duchefle  de  Valois 
commença  à eriger  aux  fauxbourgs  faind  Germain  des 
Prez,  près  Ion  hofte!,vnConucnt  des  Pores  Auguftins  Re- 
formez dclchaux,  à la  rcquilition  & follicitation  du  R. 
Pcre  François  Amet,natifdeMontargis,ôcprofezdu  Con- 
uent  des  Auguftins  de  cefte  ville  de  Paris,  fon  prédicateur 
ordinaire, lequel  dés  l’annee  precedente  mil  fix  cens  fe pr, 
auoitobtenurn  breuetdu  deffundRoy  Henry  quatrième, 
dit  le  Grand,d’heureufe  mémoire, en  datte  du  vingtfixief- 
meluin,  par  lequel  il  luy  permet  de  receuoir  & occuper 
tous  biens,  héritages  & polTcflions,  & baftir  Conucnts  ôc 
Pricurez  de  fon  ordre,  en  tous  lieux  & endroits  de  fon 
Royaume, & depouuoiriouirficvfcr  de  tout  eequedeffus, 
fans  trouble  ny  inquiétude. 

La  première  pierre  de  marbre  qui  futpofee  à maindroide 
de  la  porte, de  la  première  Chapelle  dudid  Conuent,  la- 
quelle eftbaftie  d’vnenouucllc  façon  en  forme  d’exagone, 
auoit  cefte  infeription  grauee  en  lettres  d’or.  Le  21.  Mars 
mil fix  cens  huilt , la  Royne  Marguerite  Duchejfe  de  Valois  ^petite 
file  du  grand  Roy  François fille  du  bon  noy  Henry, faeur  de  trois 
Kois , & feule  reftee  delà  race  des  Valois , ayant  efi'e  viftee  dr fecou- 
ruè  de  Dieu , comme  lob  dr  Iacob  : Et  lors  luy  ayant  'voué  le  vau  de 
Jacob,  dr  Dieu  l'ayant  exaucee,elle  a baflt  dr fondé  et  Monafere , 
pour  ten  ir  heu  de  l 'Autel  de  Iacob,  oit  elle  veut  que  perpétuellement 
foient  rendues  allions  de  grâces,  en  recognoijfance  de  celles  qu  'elle  a 
receuesdefadiuine  bonté.  Eta  nommé  ce  Monafere  de  la  S aincle 
Trinité,  & celte  chapelle  des  Louanges , oit  elle  a logé  les  Peres 
Augufins  reformez,  defehaux. 

Ladide  Dame  Royne  continuant  ce  premier  delTein,  en- 
uoyaàRomcl’an  1610.  au  moisd’Odobre,  ledid  François 
Amet,  vers  noftre  fâind  perc  le  Pape,  Paul  V.  pour  luy  faire 
entendre  fa  pieufe  fie  deuote  intention , auec  lettres  fort  am- 
ples delà  part,  le  requérant  humblement  de  vouloir  agréer 
iâdicte  fondation,  fie  l’honorer  des  faindes  Indulgences. 
Ce  qu’ayant  entendu  le  Pape  fie  loüé  grandement,  comme 
choie  qui  ne  tendoit  qu’à  la  gloire  de  Dieu,ficlcfalutdcs 
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ames.il  efcriuic  lettres  de  congratulation  5c  refiouiflancc 
fpirituelleàladideDame.datteesdes  Calendes  de  Iuillec 
1610.  5c par  bulles  fpecialcs  donna  indulgence  plcniere& 
remillîon  de  tous  pechez,  à tous  ceux  5c  celles  quieftans 
vrayement  penitensôc contez, 5c  repeus  de  la faindc com- 
munion, viliteroient  deuotement  l’EglifedelafaindeTri- 
mté,  5c  la  Chapelle  dide  deNoltre  Dame  des  Louanges  commcccc. 
contigueàladideEghfcde  l’ordre  des  Augufhns reformez 
delchaux,és  iours  de  lafaindeTrinité,derAfTumptionde  RoynTMar- 
la  Vierge  Marie , de  làinde  Marguerite  5c  faind  lioniface  gueritejfe- 
Martyr,  depuis  les  premières  velpresiufqucsaux  fécondés  à aVs  pVu'dc 
foleil  couché,  Sc  là  feroient  feruentesprieres  pour  la  con- temp». 
corde  des  princes  Chreftiens, extirpation  des  herefies,5c 
exaltation  de  lafaindeEgüfè.  De  plus  faSaindeté  voulant 
gratifier  tout  le  corps  de  ladidcCongrcgationdes  Augu- 
iîins  reformez deichaux  ,à  lafupplication  du  fufdit  R.  Pere 
François  Ametprocurcurgeneral  d’icelle,  luy  fit  expedier 
vn  fortlong  bref , non  moinsfauorable  que  honorable, en 
dartedu 4.  Décembre  1610. 

D abondantlcR.PereGcneraldc  tout  l’ordre  S.  Augu- 
ftin,Maiflre  Iean  Baptifte  d’Aftc  Génois,  ne  voulant  man- 
quer de  fou  cofté  de  contribuer  à ceft  ocuure  tant  méritoire 
deuant  Dieu,  5c  tant  honorablepour  fon  ordre,  fçaehant  le 
refped  qu’il  doita  celle  tres-grandcPrincefle, ayant  octroyé 
au  l'uldid  R.  pere  François  Amet, tout  ce  dequoy  il  l’auoic 
requis  en  qualité  de  procureur  general  5cau  nom  du  corps 
delà  Congrégation , il  a de  plus  apres  fon  départ, enuo\éà 
JadideDameRoynepatences  exprefl'cs,  par  lefquelles  il  a 
déclaré  IcfufditConuenreftre  General, comme  celuy  des 
RR.  pères  Auguftins  deccftevdle  de  Paris  rlclditespaten- 
tes  en  datte  du  troifiefme  leur  d’Aoufl  mil  lixcensvnzc. 

Voila  quels  ont  efté  les  commencements  de  ce  Comicnt 
Royal nouuellemcnterigcmaisnon  encores  achcuc, parce 
que  comme  did  vn  pocte, 

Omne  quod  excelle  ns  cptis , Cr  fublime  puturum. 

Difficiles  ortus  habet  incrémental  tarda. 

DDDdd  iij 
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I’ay  adioufte  icy  pour  l’illuflration  de  ladi&e  maifon,8c 
recommendation  de  laScrcniflimeRoyneMargueriteleur 
fondatrice  à la  pofteritc  ,1a  prefentc  figure  dcfainct  Augu- 
iljp  premier  inltituteur  de  l’ordre  : en  laquelle  fe  voit  au  na- 
turel la  vraye  figure  de  l'habit  defdits  Auguftins  reformez. 
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Du  Mon.ijîere  des  Peres  Carmes  reformez,  defebaux. 

Ces  Religieux  viennent  de  Rome , & l’occalion  qu'ils  eu- 
rent de  venir, fut  vnproprcmouucmcntdu  Pape,  auquel 
l’ Archiduc  5c  l'Infante  de  Flandrcs.auoient  requis  qu’il  leur 
enuoyafl.de  ces  Religieux,  tarpour  leseftablircn  leurspays, 
comme  aulli  pour  auoir  loin  des  Rcligieules  Carmélites, 
Lefquelles ces  Princes  auoienc  fondées  & cftablicstroisans 
auparauantà  Bruxelles,  &:autrcs  endroits.  Le  Pape  voyant 
qu’il lalloitque  fes  ReiigicuxpairaiTentparcc  Royaume  de 
France  pourarriuer  en  Flandres, voulue  eferire  vn  briefex- 
presau  leu  Roy,  par  lequel  il  luv  offroit  ceftc  religion  ,£clc 
prioitdel’cnlcruirenlon  Royaume.  Et  en  cl'criuicvn  autre 
a Monlîeur  lc£ardinaldeIoyeule,  par  lequel  il  luycommâ- 
doic  de  les  prefenter  au  Roy,  ÔC  prendre  loin  de  leur  eftablil- 
fement.  Tandis  qu’ils  efloient  en  chemin  aduint  la  mort  la- 
mentabledufeu  Roy,&arriuânsi  Parisilsfaluerentla  Roy- 
ne,  & Monlîeur  le  Cardinal  luy  prefenta  le  brief,addreflanc 
au  feu  Roy.  Sa  Maieflc  les  receut  humainement  & auec 
charité, & commanda  que  l’on  leur  depefehaft  lettres.  Ce 
qui  fut  faid,ôc  entrèrent  en  poll’ellîon  de  la  mail'on  oùils 
lontà  prcfenc  aux  fauxbourgs  faind  Germain  l’an  1611.  le 
iourdc  la  Pentccofte,  laquelle  a cité  achetce  desaumofnes 
des  gens  de  bien.  Ils  n’ont  encores  i prelènt  qu’vnc  Cha- 
pelle d’attente,  laquelle  fera  ruinée  quand  ils  auront  vnc 
autréEglifc. 

L’vn  de  leurs  principaux  bien-facleurs  eft  comme  i’ay  en- 
tendu, MonficurViuian,  qui  a acheté  le  lieu  de  Monlîeur 

Barat. 

jt  ■ ■ - Du  Monajlere  des  Vrfulsnes. 

En  l’an  téii.  a efté  fondé  aux  fauxbourgs  faind  Iacqucs 
visàvis  de  l’Eglife  fainct  Magloirelemonafteredes  Vrluli- 
ncs,  par  Damoifellc  Magdeleine  i’Huy  llcr,veufue  de  Mon- 
lîeur defaindc  Beuue,enfon  viuant  ConfeillçrduRoy  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Ce  Monaftere  eft  fondé  pour  des  filles  & femmes  veufucs, 
lefquelles doiuentvacquer à l’inflitution  des  petites  filles, 
tant  de  ccllesqu’elles  ont  en  penfiort,'que  de  celles  qui  vien- 
ncntdc  dehors , pour  apprendre  la  pieté  & bonnes  mœurs. 

Elles  font  fous  1 obeiûànce  & iurifdiclion  de  Monlîeur 
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i'EuefqucdcParis.Lareigle  qu'elle»  ont  prifc  eft  de  (iin€t 
Auguftin,vmencneantmoins  fous  l’obferuance  de  ftatuts 

Î»articuliers,approuuezparlcditlieur  Euefque.  Leur  habil- 
ement cft  noir  lànsfurplis, comme  quelques  autres  maifons 
delameimereigleen  pluficurs  endroits. 

L’oncfperc  vn  très-grand  protiten  l’Eglifedecefteinfti- 
tution,  8c  délia  l’en  apperçoic  vn  grand  Iruid  en  ce  peu  de 
tcmpsqu’ily  aqu’eliesontcommencé.  . . 

Ladide  inftitutionaeftcapprouueepar  noftrefainâpere 
Paul  V.  àprefentleanc,lc  Z3.  iour  de  Septembre  en  ladidc 
annee  1611.  . 

Des  sortes  de  IVniuerfitc,  tint  anciennes  quçgnodern  es. 

T ’Vniuerlité  de  Paris, que  nous  auons dit  aucommence- 
-*-^ment  de  ce  lecondliurepa.aj 4.auoir  elle  clofc  8c  fermée 
de  murs  du  temps  du  Roy  Philippe»  Auguftc, eft dccorce 
eu  l’enclos  de  les  murailles  de  huid  belles  8c  magnifiques 
portes. 

Porte  de  La  porte  de  Nefie  tient  le  premier  rang,  ioignant  le  bord 
de  lariuiere  de  Seine  vers  Occident  : Ainli  appcllec  du  nom 
de  l’ancien  hoftel  de  Nefie,  qui  eftoie  où  nous  voyons  main- 
tenant ccluy  de  N euers.Vne  hautetour  Iuy  lèrt  de  defcnce. 
Celle  porcc  eft  fuiuie  de  celle  de  Bucy,que  l’on  appelloic 
Porte  de  Bu-  premièrement  la  porte  laind  Germain,l’vncdes  plus  belles: 
Voyez  ce  &fur  le  portail  de  laquelle  l’ellcndent  les  armoiries  de  la 

quei’cn  a y ville. 

lutficr}j:'uar’  En  l’inuentairedestiltres  de l’hoftel dcVillefaidparmai- 
ftre  Iean  Pouflepain , en  l’an  1 783.  fol  97.  eft  fait  mention  de 
deux  lettres  attachées  enfcmbleil’vne  du  6.  Fcburier  1538. 
l’autre  du  16.  Septembre  1539.  auec  milïiues  du  Roy,  lignées, 
François, enuoyees  à ladite  ville, àl’inftance  de  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Tournon  Abbc de làind  Germain  des  rrez: 
pour  faire  ouurir  la  porte  de  Bucy,8cyfaire  toutes  répara- 
tions necefiaircs,  des  deniers  pris  fur  les  reuenus  des  dons 
& odroys. 

Pour  mefme effecl,fon  fils  le  Roy  Henry  1.  oftroya fes 
patentes  le  13.  Auril  1530.  Adiouftant  l’ouucrturcdela  porte 
de  Nefie,  pour  les  hommes  de  pied  8c  de  chcual  feulement. 
Mifes  en  la  cinquicfme  layette,  lous  la  cotte  de  Neuf  I. 

La  porte 
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La  porte  de  Bucyapour.voifine  Ja  porte  faiud  Germain,  p,ttf  ra,nct 
q inconduit  droit  àl’Abbaye  Royale  du  fàuxbourg,&  qui  cîctTOï!i’- 
porte  fur  fon  front  l’annee  dçfon  nouucau  baftiment,  eferi- 
tc  en  lettres  d’or,  auec  le  nom  du  Roy,  du  Preuoft  des  Mar- 
chands^ El’cheuins,  en  ces  termes. 

Du  régné  duTres-Chrefiien  Henry  1 1 1 1.  Roy  de  France  ü* 
deNauarre,  Preuojlé  de  M . Inclues Danesjitur de Marly%Confcil- 
lerd’Ejlat,  Prefident  des  Comptes  : & de  /’ Efchcuinagc  de  Maijire 
Nicolas  Pour  Ion,  Stre  Valentin  Targer,  Mntjlre  Guillaume  Robt- 
neauyirLouys  Viuien.  M.  D C. 

Celle  porte  duran  t nos  derniers  troubles, pour  cftre  vieil- 
le & ruineufe  auoitefte  abhatue, & à la  place  d’icelle  eftoit 
bafti  vn  gros  bouleuert,  releuë  & fouîtenu  de  pierres  de 
taille,  pour  lequel  faire  on  auoit  dcfmoly  les  prochaines 
maifons , qui  ont  depuis  clic  repanees  quand  on  a bafty  la 
nouuelle  porte. 

La quatrielmef’appelloicautrefbisla porte  d’Enfer.àcaulc  ?°rt« ùiail 
dudiabledc  Vauuert.dontnousauons  parlé  cy  deuant  au  Mld*cI’ 
traidé  des  Chartreux.  Et  ainficft-<cllenommee  par  tous  les 
anciens  ti  lires  que  i’ay  alléguez  en  cefecondliure,  hormis 
au  priuilege  de  Philippesj.du  nom,  fils  du  Roy  fainclLouys, 
pour  l’cftenducde  la  iufticc  temporelle  de  l’Abbaye  fainft 
Germain,  où  elle  cft  nômee  la  porte  Gibbrard-.  mais  en  l’an- 
nce  1194-  ou  1401.  Ylâbcl  de  Bauicre  femme  du  Roy  Char- 
les VI.  eftantaccouchced’vncfillc,qui  furlesfonds  deBa- 
ptefmcfutappellecMichclle,à  caufe  de  celà Charles  Roy 
dcFrancc,  voulut  que  cefteporte  de  l’Vniuerfité  qui  eftau 
bout  de  la  rue  de  la  Harpe, par  laquclleon  lortpouraller 
aux  Chartreux,  quitaft  le  nom  d'Enfër,&fuft  par  contrarie- 
tcappcllcelapottefaind  Michel  : du  nom  de  ce  glorieux 
Archange,  qui  précipita  le  Chérubin  Apoftatdans  l'abyfmc 
de  l’Enfer. 

La  cinquiefme  vers  le  Midy  cft  la  porte  làinfr  Iacques, 
ainfi  dicte,  ou  derHolpitallàinfrIacques,quieft  au  faux-  ljc‘Jlie5' 
bourg,ouduMonaftcicdcslacobins,que  lainck  Louys  fit 
baftir  proche  d’icelle. 

La  lixieline  & plus  proche  cft  celledefainû  Marcel  : on  £°rt* 
l’appclloit  anciennement  la  porte  Bordellc:  mais  la  pudeur  M“‘Cc  ' 
luy  a fait  qmttercn  fin  ce  laie  èc  impudique  nom, pourpre  n- 
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dreauccfon  fauxbourg,  cclüy  du  glorieux  faind  Marcel, 
9.  Euefquc  de  Paris. 

Porte  faina  La  ieptiefme  eft  celle  qu’on  nomme  de  faind  Vidor,  à 
V‘aot‘  caulc  que  par  icelle  Ton  fortpouraller  à l’Abbaye  de  faind 

Vidor, laqu  elle  cy  dcuanca  elfe  rebaftie  de  neufde  fonds  en 
comble, 6c  en  fut  aflile  la  première  pierrele Vendredy  2,3. 
Iuiller , mil  cinq  cens  foixante  huid.ic  fu  t acheuee  de  baftir 
l’an  mil  cinq  cens  foixante  6c  dix:  ainfi  qu’il  cft  remarqué 
par  cet  efcrit,  qu’on  voit  grauë  au  haut  d’icelle. 

NkoUusle  Gmdretrjtf.Merut.n.  Iactbus  Keruer,  Hicrony- 
mus  de  Parade,  Petrus  Poultn , F ranci  ficus  et  Auvergne , Decurion. 
H me  D. Victor.  Portam,  tn  prafignem  factern  refiit.  Anno  fialutes 
infiaurat.t  1170.  Carol.p.  R.pientiffi. 

Porte  feina  La  huidiefmc  Si  dermere,  ioignantle  bord  de  Seine  vers 

Bernard.  Orient, elt  ccfte  magnifique  porte  de  la  Tournelle,  ou  de 
faind  Bernard,  de  laquelle  les  commoditez  publiques  de 
ceftcgrandevilleont encore ellén’agueres  accreucsparM. 
François Mv ron, cy  deuant  Preuofl  des  Marchands , digni- 
té  dont  les  plus  îlluîlres  familles  delà  ville  fe  tteuuent  hono- 
rées, comme  de  la  première  magiftraturc  publique  de  la 
première  Ville  du  monde.Lesdeuxefcritsfuiuants  le  voyenc 
grauezen  marbre  contre  icelle  porte,  l’vn  du  coftédes  faux- 
bourgs  faind  Victor,  qui  dénote  la  première  conftxudion 
d’iceîlcportc,  5c  du  pont  qui  elt  tout  ioignant  pourpjfler 
le  folle  contenant  trois  arcades  de  pierre  de  taille,  fans  con- 
ter le  pont  Icuis, 6c  vneautre  grande  arcade  de  pierre  qui  eft 
vn  peu  au  delà, par  delloubs  laquelle  pallela  rimeredes  Go- 
belins,  pour  entrer  enlariuieredeScineiô:  l’autre  du  collé 
de  rVmuerfité,  dénotant  le  temps  de  la  conllrudion  du  pa- 
uillonqui  couure  Iadideportc. 

Régnant  Henry  I V.  Roy  de  P rance  & de  N.iu.irre , & de  la 
Prcuofic  de  M.  Fran.  Myron  Confeillcr  du  Roy  en  fon  Confeild'E- 
fiat,  & Lieutenant  Ciutl:  &de  t Echevinage  des  ficurs  P.Saincîot 
I.dela  Haye , G.  de  Fleccllcs,  & Monfieur  H.  Belut  Confie  Hier  an 
Trefor:  cefie  porte  (fi pont  ont  efiè faut  s pour  la  commodité  publique 
en  l'annee  1606. 

Du  règne  du  Très  Chrcflien  Henry  I V.  Roy  de  France  & de 
Na/iarre,  (fi  de  la  Prcuofic  de  Mcfücurs  M.  I acquêt  Sanguin  fieur 
de  Liuryt  Confeillcr  du  Roy  en  fia  Cour  de  Parlement  ; Et  de  l Efi- 
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thcuinagc  de  M.  Germain  Goujfé  Aduocat  en  ladicle  Cour,  Iean  de 
yailly Jieurdu  Breül , du  vont,  M.  vierge  Varfaift  Greffier  en  l'Ele- 
ction, & Charles  de  Charbonr, tires  Conjetllerdu  Roy, & Auditeur 
en fa  Chambre  des  Comptes , ce  pauillen  a ejlc  fat  cl  l'an  tmljix  cens 
huitt.  . . . -i 

Ces  huid  portes  ont  cftébafties  tout  à reotourdci’Vni-! 
uerfitc  du  codé  des  faux  bourg  s,  tant  pour  fa  forterefle , que 
pour  la  décoration  5c  commodité  des  habitans,; outre  lef-, 
quel! es  du  coftédu  petit  brasdeSciae,depuisla  porte  faind 
Bernard, en  paffàntpar  les  degrez  làind  Bernard, & par  le 
boutdu  petit,  Pour, du  pontlaipd  Michel  fit  dupont  Neuf, 
iulques  à la  porte  de  Ncfle,elle  eft  munit  St  rempareede 
forts'raurs de  pierre  à la  hauteur  d’voihommeau  deftusdu 
pauc&rcz de chauffée, leiquels  lontoccupez  pour  la  plus 
part  des  courts,  iardins  fie  mailbns  qui  appartiennent  aux 
bourgeois-.hormisaux  deux  boutsverslesBcrnardins,fic  vers 
les  Auguftins,  que  lç,Quay  eft  libre  pour  JSescàrQCd&,charc- 
tes  & cheuaux,  ficaufli  pour  le  bois  & vin  qui  f’adriienc  .par. 
eauë.  Car  d’ailleurs  il  n’y  a que  des  cfcalüers  de  pierre  par 
certains  endroits  .pour  defeendre  à l’eafl , laquelle  l’on  ne 
peutvoirqueparccs  endroits. 

■ • . • , . ..I  p.-»  .irj'  L..ViotieJi  .^ts*  fu'.l 

Du  guay  fainti  Bernard.  t-,  ,Tjî  rüGfti.d 


. î . jO  -I  ’ - ■ JlJiWL'  si.-'t'-t- 

La  Tournelle  du  cofté  de  làind  Vidor  (auprès  de  laquel- 
le cftàprcfent  edifiee  la  porte  faind  Bernard) a efte  ton* 
ftruitcaucc  fon  Qiyy , par  Meilleurs  de  la  viiifi,  fuiuant  les. 
lettres  du  Roy  l^eDry  dcujyeftne,  données  apoamp  de  Cre- 
uecueur,  leyingthuiûiefme  IuiUet  ipil  cinq  cens  cynqUâte 
quatre.  Et  eft  ainft  appelle^  caulèdu  College  degBcrnar- 
dins  qui  en  eft  proche.  , v;;  .s 

En  l’inucnuirede/^aiftrçlean  Pouftepinfol.^.eûfaid 
mention  des  lettres  dudid  Roy  Henry  lecOlid»  du  iftngt- 
cinquiefme  dé  May  nul  cinq  cens  cinquante  pinq,  Signerb 
Henry.  Par  le, Roy  eaion  Coqkil^Bour4i«i,pourcoj)tjnüeb 
dans  l’Efté  prochain  le  Quay  de  laind  Bernard . autrement 
did  delà  Tournelle , fie  y employer  les  plps  clairs  deniers  du 

■ Miles  ,en  iafeeon de  layette,  £o,UjS  lajçotte  de  Trois  Kl , a:  -j 
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* Du  JTttsy  des  Augufiins. 

■ . •_  * • . ■ . ' . • > 

Anciennement  le  long  du  petit  bras  de  Seine,  qui pafle 
par  délions  le  pont  fainct  Michel, & feftend  iufques  à la 
porte  de  N elle,  il  point  de  muraille  docoftc  des 

AuguAms:  aint  rcttkd^efltvnefaallàye, àTombre  de  laquel- 
le les  habitans  de  Pacryl'alloicntpromener&  rafraifchir  en. 
cfté.  Mais  pource  ou’ew  lvyuer  le  débordement1  des  eaux 
venoitiulques’daaslesmailom  de  ladiâreruë:  le  Roy  Phi- 
lippe quatrieimc  diA  le  Bd, commanda  atrx  Ptetioft&Ef- 
chcuins  dt  Paris, défaire  (ou  pluftort  continuer  le  Quay  ja 
commence)  de grofleS' murailles  en  tonte  diligence  auanc 
l’hyuer,  par  les  lettrespatentes  données  tn  Regsli  Abbetia 
Best 4 Mur u , tuxu  Ptuttfaram  ( qui  cft  Maubuiflon  ) le  9 de 
Iuin  ijit.  & lignées  per  CouttUum  G.  de  Rtuo.  Lefqucllcsfonc 
au  Threfor  de?  l’hoftel  de  Ville,  en  la  deuxielme  lavette 
cottees  double  D.  1 • ' ! 

11.  : a'  vi.:  .>  .•  ; •.  • w 

>'  De  l'HoJtel  ou  Collège  de  fatntf  Denys. 

L’an  12.63.  Reuerend  Pere  en  Dieu,  Matthieu  Abbe  de 
l'aimA  Denys  en  France, print  icens  & rente  des  Religieux, 
Abbé  5c  Conuent  de faind  Germain  des  Prez , certaine  pla- 
ce de  terre  fize  au  terrouer  de  Laas,  tenant  d’vn  coftéau  iar- 
din  des  freres  de  U Penitence  delefusChrift, autrement  dits 
Sachets,  & d’autre  à la  maifon  de  Mefiîfe  Gilles,  dit  le  Brun, 
GonneftabledcFranceioùilfitbaftirvnemaifon  pour  lo- 
ger les  Religieux  dudit  faind  Dény  s , quand  ils  viendroient 
a Paris,  & mefmes  eu  t penriiffion  defdirs  de  fain  â Germain, 
de  faire  con  Aruire  vnc  Chapelle  en  ladiâfc  maifon,  (ans  tou- 
tefois y pouuoir  auoir  cloches, ny  cimetière, &fauf  tout 
droi&parrochiolj&àla'Chargèdevingtfols  parifis  de  chef 
de  cens.  Etenl’anii6£.  ledit  Abbé  acheta  cncorcsdefdiéfs 
de  fainft  Germain  certaine mafure  5c appartenances , char- 
gée enuers  les  fufdits  d’autres  vingt  fols  parifis  deparci)  ccs. 
£t  depuis  en  Un  U99,  les  bons  Abbez  & Religieux  d’alors 
ne  fongeans  qu’à  l’augmentation  de  fhonneur.de  Dieu  5c 
proufit  dekurÉglilé,&  non  àlaruinc  totale  d’icellefcom- 
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me  font  maintenant  les  Commedacaires  ) acquirent  de  fur- 
plus  vniardin,d'vn  nommé  Pierre  de  Columna,  lequel  leur 
futadmorty  par  lefditsdefainâ  Germain  : à la  charge  dezj. 
folsparilisdecens,la  iuftice  dcfdits  lieux, haute,  moyenne 
&baiTe,&tous  droi&s Seigneuriaux  demeurans  aufdits  de 
S.Gcrmain.commeilfe  peut  voirpar  les  ultres  qui  font  au 
threlor  d,e  ladide  Abbaye  de  S. G ermain. 

En  l’an  1451.  du  regne  de  Charles  7.  la  France cftanteo- 
cores  toute  en  troubles,  l’Abbc  dudit  lâind  Dcny  sne  peut 
à caufe  des  voleurs  8c  mauuais  garnemens  qui  courroienc 
partouce  la  France,  tenir  fes  affiles  en  fa  ville  de  S.  Denvs, 
& demanda  permiifion  aux  Religieux  dudit  iâind  Germain 
de  les  tenir  en  l’on  hoftel  qu’il  auoit  fur  leur  terre  & feigneu-, 
rie:  fans  toutefois  pour  eepouuoir  prétendre  aucun  droid 
deiulliccefdits lieux, &dececn  bailla  lettres  aufditsdc  S, 
Germain,  dattees  de  l’an  fufdid. 


De  l'HtJlel  et  Hercules.’ 

Au  coin  de  la  rue  des  Auguftins,du  cofté  qui  tend  au  pont 
faind Michel, il  yavnegrandemaifonappelleevulgaireméc 
l’Hoftel  ou  madon  d Hercules  : poureeque parles  làlles  & 
chambres, &auffiexterieuremenclclongdes murailles  d’i- 
celle, lcsprooellesde  cetancien  Héros  y lontdepeintes. 

Meflîrelean  de  U Driefche  Prefident  en  la  Chambre  des 
Comptes  à Paris,  fut  le  premierquilafitbaftir.  Et  ai  l’an 
1 4 8 4.  le  premier  iour  de  Septembre  il  l’a  vendit  à Meffire 
Louys  de  Halermin,  Chcualier,  iieur  de  Picnnes,  Confeiller 
& Chambellan  du  Roy  de  France,  Charles  8.  Et  neuf  ans 
apres.c’cftà  fqaüoir  en  l’an  149).  le  z;.  Iuin,ledid  acque- 
reur la  rcuendit  auec  les  meublcsdefer  & de  bois , dont  elle 
eftoit  garnie, au  luIdicRoy  pour  la  fommedemilliurcs  tour- 
nois. Ce  conrraél  paffé  pardeuant  les  Notaires,  Florent 
I’Huillier,&EftienncRouireau,l’an  & iour  que  delîus.  Et  y 
*n  a copie  au  threlbr  des  tiltres  & enfeignemes  del’A  bbaye 
de  foin  à Germain  des  Prez , layette  féconde  des  grandes  ar- 
moires, cottee  ladite  coppieau  dos  C.  24. 

Depuis  le  Roy  Louys  1 1.  a donné  cefte  maifonà  Reue- 
réndPereen  Dieu,  Antoine  du  Prat  ArcheucfquedeSens, 
& Chancelier  de  France.  Laquelle  doit  à ladite  Abbaye , à 
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caufe  de  l’office  de  pitancier  ij.  fois  panfis  defonds  de  ter- 
re. Connue  appert  par  vnc  copie  delacquifition  faite,  & ex- 
pédition de  la  chambre  des  Comptes,  en  l’an  1509.  Nonob- 
ftan  tiédit  Chancelier  defirùncb  Ion  noucu,  Antoine  du  Prac 
Seigneur  de  Nanroillcr,&  Preuoft  de  Paris  en  a iouy  depuis. 
Eticeluy  deccdé.il  appartient  maimenantàleshcritiers. 

' . i 

De  h rue  Dauphine.  : : ; 

Le  pont  Ncuf,ainfi  que  nous  auons  difcouru  à la  fin  du 
premier liure, auoit  elte  bafti  pour  palier  pius  commodé- 
ment de  1*  Vniuerlîtc  en  la  Cité  & en  la  Ville,  lâns  faire  va  fi 
Jongchemin  St  dcltour,cointncon  failoitauparauant,  Car 
pour  palier  desfauxbourgslâind  Germain  vers  lç  Louure, 
qui  clt  de  l’autre  cofté  de  l'eau,  il  falloit  remonter  le  long 
del’eau  iulquesau pontfaind Michel, Ct  l'ayant  pafl’é  auec 
1 e pont  au  Change, il  falloit  de  rechef  iairc  encore  autan  t de 
chemin,&dcfcendrclelongdcla  riuierciuiqucsau  Louure. 
D'abondantlesCaroces&charettes  faifoient  encoresplus 
long  chemin  : car  ils  remontoient  iufques  au  pont  Noltre 
Dame  pour  retourner  par  apres.  Là  où  à prefent  touslcs  ca- 
roccs&cheuauxpaflentlùrlcditpQnt  commodément.  Or 
apresque  ledit  pont  eut  eftéparacheucdcbaftir,  plulîeurs 
nouucaux  bafhments  furent  faiâs,  tant  au  milieu  qu’aux 
deux  boutsduditpont,  pour  en  rendre  l’aduenucplus  faci- 
le,commeauffiplaifante&  agréable.  Etentrcautresen  l’V- 
niuerlîtéjioignant  l’Eghfe  & mailons  des  Auguftins,aefié 
baftiedeqeuf  la  granderuë  de  jG-  pieds  delarge.appcllee 
communément  La  rué  Dauphine , fit  ce  en  mémoire  de  la 
naillancc  du  filsâifnédenoftredeffunt  Roy  Henry  lcGrad, 
Louys  X I II.  à prefent  Roy  de  France  &.  de  Nauarrc,  8t 
pour  lors  Dauphin  de  France  par  droid  d‘ainclle,ayantpleu 
à Dieu  benirla  France,en  donnantànoftreRoy  vn  légitime 
heritier  de  fes  Couronnes  êc  Eftats.  Ce  qui  n’eftoitpomc 
aduenu  depuis  84.  années, fçauoirdepuis  l’an  1^17,  au  mois 
de  Fcurier,  quenafquit  Monfieur  François  Dauphin, fils 
ailné  de  François  de  Valois  premier  du  nom. 

Celte  rue  elt  accompagnée  de  trois  ou  quarre  autres  nou-: 
uellcs  rues  non  fi  grandes  5c  fpacieufês , £v  le  long  d’icelles 
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çrand  nombre  demaifons  belles  & fpatieufes , d'vne  telle 
ftrufture&  ordonnance  que  la  veue  extérieure  feulement 
en  eft  fort  agréable.  Tous  lelquel  baftimens  ayans  elle  com- 
mencez &acheuez  du  regne  de  noftredeffurtct  R.oy  porte- 
ront tefmoignage  à la  poitencé:  combien  la  Mjjcftc.aeftc 
foigneuxdeYembellilIementdcceftevillede  Paris,  lacapi- 
talle de fon  Royaume.  1 * ; : ’ ■ ■ 

Lelicuoù  ontefté  faits  tous  ces  nouucaux  baftiments 
eftoitcy  deuantcomme  inutile, eftant  occupe  d’vn  grand 
jardin  &deplufieursvietllcsmafures,lcfquellespar  le  com- 
mandement de  fa  Majcfté,ontcftéabacues,Stlelicu  rehauft 
fe&rapplanidegrauois&imtrmndicesà  la  hauteur  & à l’el- 
gal  du  loi  du  pont  neuf.  Oultrc  ceaefteabatu  l’Hoftelou 
College  de  S.  Denis  cydeflus  mentionné,  eftant  pour  lors 
tout  cia  ruync  & dccadence,  & d’abôdant  cinq  ou  iîx  corps 
d’hollel,  feruant  qufdics  Religieux  Auguftins.  Lefquels 
cftoienti  l’aducnue  du  Pont  neuf,  au  trauers  defquels  palTe 
maintenantlaruc  Dauphine, auec  desnouueaux  baftimens 
faits  de  part  & d’autre, au  lieu  des  vieux.  Et  pour  la  commo- 
dité des  Religieux,  à qui  les  maifons  appartiennent, en  hauf- 
fantlaruel’ona  pratiqué  delfoubs  le  pauédeux  longues  al- 
lées voultees  de  pierre  de  raille,  qui  paflentpardefl'oubs  la 
rue  & lefditcs  maifons,pour  aller  librement  de  part  & d'au- 
tre fans  empefehement,  chacune  de  46.  pieds  de  longueur. 

Enl’an  1551. IcLundy  5.  iour  d’Oftobreon  prit  l’aligne- 
ment poutcncloreen  rVniuerfité,lesFaux  bourgs  dits  de 
S.  Viiftor.de  S. Marcel, de  S. lacques.de  S. Michel  Sc  S.  Ger- 
main, dedans  l’Vniuerfité.  Mai»  ce  deftein  eft  demeuré  in- 
fructueux iufquesàprefcnt.  Ces  Faux  bourgs  font  fi  grads 
&amples,quecommei’aydit  au  commencement  de  ce  fé- 
cond liurc.ilsne  fontde  guerre  moindre  eftendueque  l’V- 
niuerfité mefme,hormis  quelque  place  vague  entre  chaque 
Faux-bourg, lcfquelles  eftant  baftics,  8c  de  nouucaux  murs 
&folTez  faits  toutà l’entour , ils compoléroient  vne  fécon- 
dé Vniuerfitc, non  moinsgrandeque  la  première. 

L’an  1 3*63.  le  zz.  Décembre, vn  icuncfol  hcretiquc  ange 
d’enuiron  n.  ans, qui  auoitefté  quelque  temps nouiceau 
College  des  Bernardins,  pour  auoir  rauy  l’Hoftie  làcrcc 
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d’entreles  mains  d’vn  Preftrc  célébrât  Meflè au  Monaftere 
delàindUGcneuiefueduMont.eutlepoingcouppédeuanc 
icelle  Eglife,  puisfutpcndu  & cftranglc,  Scion  corps  brufic 
en  la  place  Mauberc  à Paris  : MôiicorlcMarefchal  de  Mont- 
morency (lors  gouucrneur  de  Paris  & Ifle  de  France  ) tenant 
luymelmemainfortc  à iufticc,  auec  ceux  de  fa  garde  fie  les 
CommiÜàircs  6c  Sergents  du  Chaftelet. 

Cinq  iours  apres,  vneproceffion  generale  fut  faite,  pour 
expiation  de  ce  crime,  à laquelle  le  Roy  Charles  ^.aflîUa.ia 
Roy  ne  (a  mere,  leDucd’Orlcans,  Madame  Marguerite  de 
France,  5c  la  plus  grand  part  des  Princes,  Seigncurs,Dames 
6c  Damoifcllesde  !a  Cour, fuiuis  de  Meilleurs  delà  Cour  de 
Parlement, des  Comptes, 5c  dclaVille, portant  chacun  vn 
cierge  de  cire  blanche. 

FIN  DV  SECOND  LIVR- 
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DE  PARIS. 

LIVRE  TROISIESME. 

De  la  fondation  des  Eglifes,Chapelles  & Hofpitaux 
delà  Ville  de  Paris  & faux-bourgs  d’icelle:  infti- 
tution  du  Preuoft  des  Marchands  & Efcheuins 
de  ladite  Ville,  du  Preuoll  de  Paris,  & des  luges 
Confuls. 

Quelle  ejloit  anciennement  l enceinte  & eflenduë  de  la, 

Ville  de  Taris , çÿ*  en  quel  temps  elle  a rfé  clofe 
fermee  de  murs  pour  la  première  & féconde  fois, 
comme  elle  efi  a pnfent. 

E n’ay  deiiberc  en  ccrucuuredes  Anti- 
quitezde  Paris,  de  rechercher  cuncuic- 
ment  la  première  origine  & fondation 
denoftre  Ville, auant  le  RegnedeClo- 
Â*1  uis, premier  Roy  Chreftien.C'arceferoic 

tfëÔfjï  baftir  en  l’air  & fonder  furie  fable  com- 
, me  l’on  dit,  bien  qu’il  l’en  puillc  trouuer 

quelque  probable  conjecture , don  t fin 
ay  rapporte  quelques  railons  au  commencement  du  pre  jp 
rnieriiure.Ot  eft-ilcertain  par  le  tefmoignage  de  tous  les  prcmi°rbou 
ancienshiftoriens , queClouisa  cltcle  premier  Roy  des  *’ïut  Jcla 
Frâçoisquiaeftablylonficgc&  demeure  ordinaire  à Paris:  Pjri*  * 
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Ecparconfequenc,quctout  ainfi  que  quand  apres  vn  long 
Hyucrleloleilreuiencfur  noftrc  horizon , il  faitnaillre  les 

fleurs,  produire  les  fucillcs  6c  les  huids  : auifi  que  la  prefence 

de  cegrâd  Roy,  le  premier  de  qui  les  ocuures  ont  elié  agréa - 
blesaJamajellcdiuinc,  a fait  que  noltre  Ville  qui  pour  lors 
n'elloit  prelquc  qu’vnnidd’oifeau,iedis  vn  petit  village  6c 
bourgadedes  Parillcns, commença  deflors  à f’accroiftrc  8c 
augmenter,  dilatant  les  fimbriesde  toutes  parts  : laquelle  au 
prcceden t, comme  affaillic  d'vn  grand  froid  6c long  hyuer, 
neparoilToitaucunechofeà  comparaifon  des  autres  gran- 
des Villes,  bien  qu’ellefull  deftinee  pour  dire  vn  iourlada- 
• me6c  maiftrdTedetoutcslesautres  Villes:  les  plus  grandes 
6c  peuplees,  non  feulement  de  la  France,  mais  de  l’Europe, 
6c  prelquc  de  tout  le  monde, ayantpourarresdelà  grandeur 
le  premier  Roy  delà  Chreftienté,  qui  luy  a feruy  comme  de 
lolcilpour  dclaircrfcs  tenebres, 6c  féconder  la  llerilité,  par 
vn  loyeux  ôc  agréable  efté  de  prolpcrité.  Et  bien  que  fouuc- 
tcfois  depuis  elle  le  foit  veuë  alEulhc  de  grâds  orages  6c  tem- 
pelles, 6c  comme  proche  defa  demiere  fin  par  plufieurs  diui- 
Jîons  inteftincs,  guerres , troubles  6c  differents  entre  les 
grands  Seigneurs  6c  les  P rinces, mefmcmcnt  du  fane  Royal: 
lî  ell-cc  que  par  l’aflîllance  de  la  diuine  bonté  elle  ell  demeu- 
rée gloriculeiufqucsàprelent  :6c  tant  f’en  faut  que  toutes 
ces  maladies  6c  fymptomes  luy  ayent  procure  la  mort , qu’en 
la  maniéré  d’vne  perfonne  fort  6c  robufte,  ayant  recouuert 
la  prillinc  fanré,elle  eft  venue  à le  dilater  6c  augmenter  d'au- 
tant plus  en  toutes  les  parties,  6c  elpandrc  fa  renommée  par 
toutlemonde. 

quelle eftoit  lediray  donc  fuyuant  mon  premier  ddTein,qu’auantle 
fbneftenduè  Rcgncde  Clouis  premier  Roy  Chrcllicn,la  Ville  de  Paris  ne 
& circuit,  contcnoit  que  la  Cité:  c’cft  àfçauoir  ce  qui  eft  enclos  des 
deux  bras  de  la  riuiere  de  Seine,  hormis  quelque  nombre  de 
maifonslclong  de  ladide  riuiere  6c  des  principales adue- 
nues.  Le  relie,  c’ell  à fçauoir  du  colle  de  Septcmrrion,c{loit 
en  partie  occupé  d’vnc  grande  6c  elpece  forell , 6c  en  partie 
d’vn  long  6c  falcheux  mardi.  Quant  au  collé  du  Midy  il 
elloit  prelquc  toucplanté  en  vignes,  6c  occupé  de  quelques 
maifonschampellreîjComme  nous  auons  prouué  auconv 
mencement  du  fccondliurc. 
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Or  la  Ville  de  Paris  eftant  û grande  8c  populcufequ’ elle  F.t  pourquoi 
eft,  8c  d'abondatdiuifée  en  trois  parnesau  moyen  des  deux 
bras  deSeine  grid8cpeti  t,  cela  a elle  caufe  que  lo  luy  a baillé 
diuers  noms , appcllas  le  quartier  de  la  villede  Paris  du  collé 
dupctit  bras  de  Seine, rw/zer/î/é, pour  eftre  particulièrement 
la  demeure  desgës  de  fçauoir,8c  amateurdes  bonnes  lettres 
8c qui  s’ocupent  principalement  à l’eftude  :8c  ou  font  ba* 
ftistousles  Colleges, 8c  les  plus  anciennes  Abbayes  8cMo- 
naltcresjvrayesmailonsd’eftude.ayans  les  moyncs  8c  reli- 
gieux elle  les  premiers  qui  ont  embralTc  8c  chéri  les  lciences 
cômei’ay  prouué  en  fon  lieu.Q^uan  t au  quartier  de  laville  de 
Paris  du  cofté  du  grand  bras  deSeiue,  ce  nom  àcViilc  luy  cft 
pnuatiucmenc  demeuré, pour  la  diftinclion  de  ce  qui  eft  en- 
clos d’e»u,  qui  s’apelleencoreslaCicc  du  mont  Latin  Cuti- 
tas,  nom  general  de  tou  te  Ville  clofe  de  murs , ou  aultremet 
rcmparec  8c  fortifiée, 8c  aufii  du  quartier  de  l’Vniuerlité, 
pour  ce  que  de  celle  part  il  fcmblc  qu’habitent  particulie- 
remen  t les  gens  les  plus  ciuilifez,8cqui  paticulicrcmen  t fon  t 
eftat  d’amafler  biens  8c  richeilcs  pourlafpicndeur  de  leur 
mailon. 

l’ay  ditquelëquarticrdclavilledontnouscntendonspar- O»?1 
ticulieremen  t traider  en  ce  troifiefme  liurc,  elloit  en  partie  fen*1Jr. 

occupé d’vne grande  Foreft, 8c  d’vnlongmareft,ceque  ie  ner  de  la 
vient  maintenant  àprouuer.  Premièrement  îlapparoiftpar’111'1 
les  Commêtaires  de  Cefar,  qu’en  ce  lieu  eftoient  de  grands 
marefts.ous’arcfterentles  Gaulois  pourcmpelcher  l armee 
des  Romains  : 8c  bien  fouuent,  cftant  pour  lors  les  lieux  fore 
bas  lanuiereyalloit  bien  auant  en  campagne.  CcqueGre- 
goire  de  Tours  l'ancien  autheurScirrcprochable)efcritmcf- 
me eftreaduenudelon  temps, Scqucladiâe  riuiere  inonda 
toutiufqucsà  S.  Laurent, qui  eftoitdefiabafti. 

Tcllcslbntlesparolcsde  Iules  Cclar  hure  7.  de  fes  com- 
mentaires, parlant  de  Camulogenus  AulercusDucdesFra- 
çois.  I s cum  animadutrtifjct , perpétuant  cjfe paludem , tjua tnjhte- 
rtt  ut  Sequattam,  atcjtu  ilium  omnem  locum  magnoper'e  impediret  : ' 

hic  confedit , nojirojqut  tranfitu  prohtbere  confit  tint.  Ceftuycy 
feftantauilcquelcmaraisquil’alloit  rendredans Seine, ne 
fcpouuoitpallërni/llepart,8c  fiancoit  tout  ce  cofté  là,  f’y 
voulut  camper  en  deliberation  d’cmpefcherlepallàge  aux 
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noftres.LemefmeCcfar  déclaré  vn  peu  apres  que  la  Ville  de 
Lutecefutbruflcepareeuxdupais,depcurquclesRomains 
{'en  emparaflent,  en  ces  termes.  Ho  fit  s re  cognita  abÿs,  put  à 
Mcloduno  profiteront.  Lut  et  tant  incëdt,ponteJf  dus  oppidi  refein- 
di  tubent:  tpji  prof ccl  ta  palude  tn  ripes  Sepuans e régions  Lute- 
tU  contra  Labterti  caftra  conjidunt , Les  ennemis  avans  eu  les 
nouuelles  de  la  prife  de  Melun  par  ceuxquicneltoientef- 
chappez, font  mettre  lcfeuàLutece,&romprelespontsqui 
y choient:  St  dcflogeans  des  marais , fen  vont  aueoir  leur 
camp  fur  le  bord  de  l’eau,  vis  à vis  de  la  Ville,  à l’oppofitede 
celuy  de  Labienus. 

Telles  font  les  paroles  de  Grégoire  dcTours,liurc  6 chap. 
xq  Anno octauo Chtldeberu  Regu , ( c’ehoit  l’an  de  l’Incarna- 
tion jxi.  félon  la  fupputa lion  de  Monlicur  du  Tillef  en  fa  pe- 
tite Chronique  ) t autant  mundattonem  Sepuana  Matronap;cir- 
*<*  Panfios  tntulerunt,  'vttnterctut  talent  & Bafdtcam  S.Laurcntp 
naufragta  fepe  continuèrent.  • ' . . 

Quandaubois,  la  Chapelle  de  S.  Pierre  qui  Ce  voitenco- 
res  dciûfoubslagrandeEglifedeS.  Mcderic,à  main  gauche? 
&quieftoitanciennementappellec  S.  Pierre  du  Bois  : en  la- 
, quelle  fut  cnfeuely  S.  Mederic , apres  fon  trefpa’s , ayant  efté 

depuis  cranllaté  en  vne  chafle  elleuee  derrière  le  maiftre  au- 
tel,commenousdironsenfonlieu,  nousenrend  fuffifant 
tcfmoignage. 

D’abondant  fertencores  de preuue , l’ancienne  chapelle 
de  Noflre  Dame  des  bots , ioignant  laquellefut  depuis  édifiée 
l’Eglilè  de  lainclc  Oportune:  comme  aufii  la  vieille  Tour,’ 
quieftau  milieu  du  Cimetière  de  S.  Innocent  qui  s’appelle 
la  Tour  du  Bois, St  le  Chafieldu  Bots  doot  nous  parlerons  cy  a- 
pres  au  traidc  de  S.  Thomas  du  Louure,&  auflî  de  la  maifon 
RoyalleduLouure.  C ; 

Le  Bois  de  Vmcennes , St  le  bois  de  Boulongneaurremct 
deRouuray,l’vn  du  coftedc  Septentrion,  & l’autre  du  con- 
fié d’Occident,  faiioienc  encorcs  part  & portion  de  cefte 
ancienne  Foreft  durant  nos  dernieres  troubles  , qu’ils  ont 
efté  defertez  St  gaflez  par  le  commun  peuple,  prefle  St  con- 
traind  par  la  grande  dilèttcSc  carence  de  toutes  chofes. 

De  puis  Childebert  fécond  Roy  Chretficn  fonda  PEglife 
habité. CU  de  S.  Germain  de  Lauxerrois,ikquclle  il  donna  yne  grande 
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eftendue  de  terre  ëcpays.qui  fut  caufe  que  ce  quartier Jà,fc 
peupla  fort  en  peu  de  temps,  cômenous  prouuerons  enfon 
lieu,  tellement  qu’vne  grande  pâme  des  Egides  8c  Chapcl- 
lesduquarcierdela  Ville  dont  nous  traidons,  dépend  8c 
releue  de  ladite  Egide.  Deflorsauffi  eftoit  baftie  à l’autre 
boutdela  Ville , l’Egiilede  S.  Geruais  8c  S.  Protjis:8c  au 
S«ptemtrion,  celle  de-S  Laurent, dont  eft  fait  mention  dans 
Grégoire  de  Tours  liure6*chap.  9.  8e  depuis  furent  bafties 
cellesdcS.Medcric  8c  lainde  Oportunedoubsleregnede 
Dagobert  celleS.  Paul  des  Champs,  par  Saind  Eloy , Euef» 
que  de  Noyon  , auec  vn  cimeticre  pour  les  Rdigieulesdc 
l’Abbaye  faind  Martial  en  lacirérfoubs  le  regne  de  Loys  £c 
Lothaire,la  Chapelle  de  faincKSeorgelcz  Champeaux , de- 
puis fécondé  demeure  des  Maglorians.  Et  finalement  l’an, 
cicne  Abbayc,àprelcntPnorcde  IàindMartin  des  champs 
fut  réparée  8c  edtriee  deneuf,  par  Henry  premier:»  laquelle 
luy  8c  les fucccllcurs  donnèrent  vne  fi  grande  eftendue  de 
terre  8c pays, queplulieurs  Eghics8c  Chapelles  dépendent 
dudit  Prioré,c’eftàfçauoirdcpuislàinû  Laurens aux  faux- 
bourgs  làind  Martin  îulquesà  faind  Iacques  de  la  Bouche- 
rie, auprès  du  grand  Pont,  comme  nous  dirons  eu  fon  lieu. 

Etainfi  lavilles’efttoufîours  augmentée  foubs  les  Roys. 
fuccdrcursdeClouis,maisneantmoins  celan’eftoitencores 
réputé  que  les  faux-  bourgs  de  Paris , iufques  au  temps  dePremjcra 
Philippe  Auguftelequel enl’annpo.ou  îzn.fit  remparerdc  dofturc  de 
forts  murs  8c  fo(Tez  toute  l’anceinte  déjà  VdlefCeloo  qq’ei le  '*  Vllle- 
iecoiitenoitpourlors^ài’elgaldel’Vmuerfité.encommen- 
çan  tau  bord  du  fieuue  de  Seine,vis  à vis  de  la  tour  de  N elle, 
oùeftoic  baftie  fembiablementvnehaute  tour  , qui  depuis  a 
cftcabbatuë,  auprès  delaqueUe  eftoit  !»  porte  du  Louure:8c 
delàen continuantla porte fainctHonoré, qui  eftoit  près, 
la  rue  Tire  chappe,Ia  porte  Quoquil  lart  en  la  rue  de  Iouy,  la  timXgil*" 
portelàind  Euttache  en  la  rue  de  Montmartre, laporrede  Je  ce  nom 
Bourgognecn  laruëdeMontorgueil  ,1a  porte^oxP$Mitres*t“l+^Uj',j“ 
en  la  rue  faind  Deuys,la  porte  faind  Martin  au  coin  de  la  Mjuhcm  ii 
ruëdu  Grenier  faind  Lazare,  la  porte  du  bourg  l’Abbcen  la  " clt0^"iu^ 
ruë  Beaubourg,  la  porte  fainde  Auoye  en  la  rueneufue  du  AfnT™«ef- 
Temple,  la  porte  de  Braque  en  la  rue  du  Chaume,  la  porcefc0lcommc 
Barbette  en  la  vieille  rue  duTcmplc,  la  porte  Baudets  pres.^te'n, 
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iainâe  Catherine  du  Val  des Efcboliers» Scia  porte  des  B.e- 
' guin  es,  autrement  des  Barrez  au  bord  de  la  riuicrc  vis  a vis 
de  la  Tournelle,  maintenant  la  porte  faind  Bernard,  Tous 
lefquels  pomsdeces  anciennes  portes  de  U Ville  font  cnco- 
res  demeurez  eldits  lieux  où  cl  les  eftoicntiadis,  fous  le  nom 
defaulce  porte  d’vn  tel  fie  d’vn  tel  lieu,  comme  il  cft  faiefc 
mention  es  anciens  regiftres  de  l’hoftel  de  Ville,  & comme 
nous  déclarerons  plusamplementcy  apres. 

Or  le  Roy  Philippes  Augufte  le  plailoit  particulièrement 
au  q uarticr  de  la  Ville,  dont  nous  traitôs  plu  fl  y A qu’aiücurs, 
ce  qui  ce  peurprouuer  par  plulieurs  rations. 

Premièrement  facile  ce  Roy  qui  le  premierafoicl  baftfr 
le  Chaftcau  Royal  du  Louurc  pour  lors  hors  la  ville,  & de* 
puis  enclos  en  icelle  depuis  lalècôde  cloilure:  auquel  teloa 
le  tefmoignage  de  Guillaume  le  Breton  liure  a.  delà  Philip 
pide,  Ferrand  Comte  de  Flandres  hitmispnionmer.auec 
grande  relîouiilknce  du  peuple  de  Paris, qui  le  gauüoit  fai- 
iantallulîondefon  nom  à la  couleur  des  cheuauxqui  por-t 
toiendàütiere,  pource  qu’ils  eiboienc  de  couleur  d’alezan 
qu’on  nomme  vulgairement  Fecran,  quafi Ferrugiaeus  equns, 
cheual  de  couleur  redembiant  au  fer  enrouillé,  ou  couleur 
dechaftaigné.  . . , ■ j ^ 

At  Ferrandus  equis  ve&us farte  duohus  . ; 

Leiiua  du  plut  themonevekentibus  ipfitm  . , •: 

N omine  quos  Ült  celer  xquiuocabat , 'vtejfet 
N omets  idem  Cemitis&equerum,  Parifianu 
Ciutbus  ojfertur  Luprx  claudendus  m arce, 

Cuius  tu  aduentu  Clerus populo/ % trephoum 
Canttbus  hymsu/oHis  Régi  fekmne  caxebant. 

Rigordus  traiâapt  celle  lufloire  en  parle  en  ces  termes. 
Ferrandum  vero  Purifies  deueltum  tn  turrt  noua  extra  mures  tn~ 
clufitm  arifa  affledia  mamipauit . 

■■■  Ccmefme  Roy  auffien  l’an  dol’Incamation  1183.  fiedefon 
régné  le  4 . fît  baftir  les  Halles , comme  tefmoignc  le  melhie 
Rigordus.en  la  vie  dudit  Roy.  Fattum  efi autem  todemaane, 
quedtdem  Rex  ad prece s multorum , & maxime  ad  fuggefiienem 
eut u [dam  feruientis , qui  ee  tempere fidelifiimus  in  négatifs  regqr. 
pertrafîandts  effividebatur : Partfiis  à leprefis  entra ipffam Cuti- 
totem  manenttbus , nundinos  fibiifi  fins juaejfertbus émit  >&tm 
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ciuitate  trusts ferri featfiaheet  in  foro  ejuod  Campe llis  imatur-.vbi 
tb  décor em&  maximam  mfittutorum  vtilttatem  per  minifier ium  HtU  mtptt 
predicttferuicntis,  quttn  hutufmodi  negotys  probatifiimns  eraty  iemuim,». 
du.i s magnas  dômes , quss  vklgus  H nias  voc.rt  edi f cari fetit  • in 
epuibus  tempore  pluuiali  omnes  mercatores  mer  ces  fuas  mundifiime 
. vendirent  ,&  tn  nette  ab  ineurfu  latronum  tute  cifiodirent.  Ad 
maiorem  estant  tautellam  circa  eafdem  H aies  tu  fût  in  circuit»  mu 
rvm  edifican, portas fttf fie  tentes  fien praetpiens , que  tn  nittefem- 
per  clauderentur.  Et  inter  murum  exteriorem  & ipfds  Halas  mcr- 

c.  U or  uni fi  alla  fecit  eriçi  defuper  operta,ne  m créa  tores  t cm  pore  pl  u- 
uto '0  à mercatura  ce/firent,çfficd.tmnum  incarnèrent. 

CePnnceîrcnercux&l’Auçrufte  de  noftre  Ville fitenco- 
• rcs  depuis  fermer  & clore  le  cimetiere  defàincl  Innocent* 
iufqucs  à lors  fans  fermeture,  & qui  eftoit  au  precedent  hors 
la  ville,  félon  l’ancienne  practiquc,  comme  rapporteledift 
autheurfous  l’an  de  l’Incarnation  1186.  & defon  regnelc7- 
De  multis  bonis  opertbus  cbrifiiamfiimi  Regis  philippi  AuguSti 
hic  qu  s dam  fatis  digna  memone fer tbere  dignum  duxtmus.  jQua- 

d. itn  autan  die  dnm  Philtppus  Rex  P art  fit  s mor.im  faceret,peria- 
t uni  e fi  ad  au  res  au  s verbum  de  Cæmeteno , ijuod  in  Campe  Ut  s est 
tuxta  Ecclefiam  S.  Innoccntij  reparando.  C a miter  tum  enim  illi.d 
antiquitus  fuerat  plateagrandis  omnibus  tranfeuntibus  peruia , <jr 
vendendis  mercibus  expofita,  vbi  au  es  Pariftenfes  mortuosjuos 
fepclire  confueucrant.  Sedquiacorpora  defunftorum  minus  boni- 
fie poterant  ibi  fepelin  propterconcurfus  pluutarum  & lutifœten- 
tis  ntmiam  abundantiam  : ideo  Philipptis  Rex  Chrifiianifitmus 
bonis  opertbus  femper  intentas  eonfiderans  hoc  opus  ejfie  honefium 
& value  necejfarium  preceptt  vt  totum  Ceemiterium  circumquaque 
muro  lapideo  claudercturjf  porte fu fficientes  ipfi  muro  aptarenturt 
que  in  nocte propter  infichus  fuperuenientium  femper  clauderentur . 
Confiderautt  equtdem  celebri  confideratione  & pia , qttod  Cœmiti  - 
rium  in  quo  tôt  milita  virorum  feptilta  iacebant  à pofieris  Deum  ti- 
mentibus mundifiime  eufiodirent.  Du  Chafteau  du  Louure,& 
dece  Cimecicrenous  en  parlerons  plus  amplement  en  fon 
lieu. 

En  fuite  dece  nouuelaccroiflcmentpluficursnouuclles 
Eglifesfurëtaufli  bafties.  Cary  arriuant  denouueaux  habi- 
tans,il  eftoitbefoin  auflî  d’auoir  desnouuclles  parroifles.  Et 
entre  autres  en  l’an  un.  la  Chapelle  de  fainft  Iean  en  Greue 
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futerigeeen  parroifîcpour  le  foulagement  fie  commottité 
dcsparroillics  defàindGeruais.qui  poureftreco  trop  gran- 
de multitude  aux  bons  iours,  oepounmenc  tous  contenir  en 
leur  ancienne  parroifl'e.  Semblablement  en  l’an  113  j-,  fut 
baftie  8c  crigec  de  nouueaul’Eglife  Succurlàle  de  faind  Leu 
làind  Gilles,  pour  les  parroiffiens  de  faind  Berthelemy , de- 
meuras au  delà  du  grand  pont,  qui  encoresà  prefènt  eft  *nie 
aucc  celle  de  la  in  et  Berthelemy.  Car  quiconque  eft  Curé 
dudit  lieu , il  eft  aulîï  vicaire  perpétuel  de  ladideEgliféSuc- 
curfàlc  demain  cl  Leu  faind  Gilles.  Et  depuis  encotes  en  Kan 
iz6o.  l’ancienne  Chapelle  de  làincl  lofl'e.enla  rue  Aubry- 
boucher.futerigee  en  parroift'e.pour  la  commodité  des  par. 
roillïens  de  l’Eglilê  de  faind  Laurens  demeuransdaus  Pa-  • 
ris, qui  furent  diftrai  ts  & fèparez  de  ladide  Eglfté. 

Etainlilcpcuplalequartierdcla  Ville, lequel  au  moyen 
des  noUueaux  habitans  fie  nouueaux  édifices  fut  prelque 
rebafti  tout  de  neuf,  fie  dellors  cftoit  comme  vnenouuelle 
ville,  ce  qui  n’eftoit  au  precedent  que  les  fauxbourgs  de 
Paris: aux enuirons  de  laquelle  par  (ucceflion  de  temps  fe 
baftirentencoresdc  nouueaux  fauxbourgs  ,lelque!s depuis 
hguerredes  AngloisdutempsdeCharlesV.  & VI.  furent 
enclos  de  nouueaux  murs,  follez  fie  murailles,  en  abbatant 
les  vieil  les,  fie  comblant  les  foftcz:&  font  ceux  qui  ievoyent 
à prclent  en  commençant  à la  porte Neufueau  bord  delà 
riuiere, fie  continuant  par Içs  portes  S.  Honoré,  de  Mont- 
martre,(àind  Denys, faind  Martin , du  Temple, 8e  faind 
Antoine:  dcfquelles  portes  fie  du  nouueau  accroiflèment 
nous  traiderons  plus  amplement  en  la  fin  de  ce  troifiefmc 
luire.  . 

Or  au  moyen  decefccondaccroifTcment,  le  Chafteau  du 
Louurc,les  Eglifesde  faind  Germain  de  Lauxcrrois,defaint 
Honoré  fie  de  l’Hofpital  de  laTrinité,  defàind  Martin  8e  S. 
Nicolas dcsChamps,lamaifon  Royalle  defàind  Paul,  de- 
puis didc  le  parc  des  Tournelles,  fie  maintenant  la  place 
Royalle:  l’Eglile  de  làinde  Catherine  du  ValdesEfcholier$, 
faind: Paul  des  Champs (ainfi  appellee  pour  lors,  comme 
nousproiuieronsen  fon  lieu  )auec  les  maifonsdesBeguines 
fie  des  Barrez, furen  t cnclofes  en  la  ville  Et  n’eut  efte  les  forts 
remparts  fie  bouicuers  delà  porte  faind  Antoine,  Sc  aufli  1* 
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veueSc  commodité  de  la  baftilie.à  caufe  dcquoy  aeflcdc- 
fendude  baftir  en  cc  lieu , poflibieque  maintenant  les  faux- 
bourgsdcla  ville iroiemiiufques  à S.  Antoine  des  Champs: 
lefquelsautempsaducnirauccles  autres fauxbourgs  faindl 
Honoré,  de  Montmartre,  faintt  Denys,faincli:  Martin  & du 
Temple,pourroicntcompofervnecroifiefme  ville, 
Enconlequcnccauffidecenouuelaccroiilementfefaifant 
encosesde  nouuelles  habitations &maifons,la  Chapelle  de 
faiûtt  Sauueur  en  la  rue  la  1 ntt  Denys  dépendant  de  iamtt 
Euftachefutcrigce  en  Eglife  parrochiale,pourlesparroif- 
fiensduditlicuquieneftoientcrop  elloignez.  Laquelle  fuc 
rebaftie  tout  de  neuf  du  temps  du  Roy  François  premier,en 
la  façon  qu’on  la  voitipreient:  & en  telle  façon  qu’elle  cft 
iéparccde  tous  baftiments  quelconques,  tellemencque li- 
brement Ion  peur  faire  la  procelîïon  tout  à l’entour  fans  em- 
pefchemcnt,ce  qui  n’eft  point  en  toutes  les  autres  Eglifes. 
Depuisaufli,  c’cftà  içauoir  en  l’an  1578,  a cité  conftruitte  de 
nouueau  l’Eglife  Succurlale  de  faintt  Roch  pour  les  ha  bitâs 
du  fauxbourg  laintt  Honoré,  eftant  de  la  parroiftc  de  faintt: 
Germain  de  Lauxcrrois,dont  nous  traitterons  en  ion  lieu. 


De  la  fondât  Un  de  l’Eglife  Collegiale  & Parrochiale  de  S .Vincent, 
a prefent  diffe  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,pres  le  Leuure, 

& des  Eglifes  & chapelles  qui  en  dépendent. 

T Es  Roy  & RoyneChildebert&  Vlrhrogote,  outre l’Ab- 
-L-'baye  de  faintt  Germain  des  Prcz,dont  nous  auons  craittc 
au  fécond  liure, firent  encorcs  baftir  vne  Eglife  lez  Paris,  en 
l’honneur  de  faintt  Vincent:  qui  depuis  a pris  le  nom  de  S. 
Germain  Eucfque  d'Auxerre:  mais  en  quel  temps  ce  chan- 
gemenedenoma  commencé  il  nous  eft  incertain.  Seule- 
ment trouuons  nous  que  dés  l’an  88  j.  cefte  Eglife  eftoitap- 
pellee  faintt  Germain  ,&furnommee  le  Rond,  ou  pour  la 
façon  du  baftiment  ancien , ou  pour  quelque  autre caufe. 
Car  Abbo  moynede  faintt  Germain  desPrez,qui  a compo- 
fc  deux  liurcs en  vers  Latins,  du  fiege  desNormansdeuanc 
Paris  fait  en  laditteannee,  en  narrant  comme  iis  quittèrent 
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le coftc  de faind G . r.nain  d’Auxerre, pall'erentla  riuierede 
Seine, & f’en  vindrent  piller  & bruller  l'Abbaycde  (âincfc 
Germain  des  Prez,  il  dict.  • 

GermaniT eretis  contemnunt  littora  fantti  : 

Actjuiitoctÿ.  legunt,  eut  us  fucits  bene  ve/cor. 

Ils  eontemnent  le  nuage  de  (àin&  Germain  le  Rond  : & 
choififlent  l’autre  de  melme  nom,  combien  que  cela  l'oie 
cquiuoque  : Car  le  premiereft  Euelqued’Auxerrc,&  l’autre 
Euclque  JeParts.  Êaucaufli  noter  fur  ce  fubjed qu'il con- 
felTe  eilre  nourry  des  biens  du  dernier  Paint  Germain  : Cuius, 
inqutt  fucits  benevefeor.  Qu  i eft  vn  tefmoignagefuffilànt  con- 
tre ceux  qui  l'attribuent  a l’Abbaye  de  Fleury , ou  laindBe- 
noift  lur  Loire.  Et  le  tres-dode  Choppin,  libro  3.  de  fura 
Ceptiu-lfge  P oit  tu , tituloj.  articulo  7.  rapporte  le  puuilegeduPape  Alc- 
eftauflîm  xandre  ).  odroyc  à l’Eglilc  Cathédrale  de  Pans  du  10. 
"fît*-  Auril  l’an  u6f.  où  (ont  dénombrées  toutes  les  EglilcsCol- 
legialcs  qui  en  dépendent, & nommées  A bbayu s , profiter 
conutclum  communes» , ejuem  prtmttus  babebant.  Et  entre  au- 
tresl’Abbavedefaind  Germain  le  Rond.Qmtourefoisn’a 
eu  ïamais  Abbe,ainslculement  vn  Doyen  6c  certain  nom- 
bre de  Chanoines.  Icelle  Eglileeltoitancicnnemenrenui- 
ronnec de follez : lefquels remplis, ont  efté  conuertis  d’vn 
coftc  en  vnc  rué,  qui  (appelle  encore  auiourd’huy  lu  rué  des 
Foffex s.  Au  portail  de  l'Egide  lont  les  ftatucs  de  Childeberc 
& Vltrogothc,auec  tel  efcritcau  recent, 

C'eft  childebert  fécond  Roy  de  France  Chreftten,  & V Urogothe 
fa  femme,  qui  fondèrent  cefte  F. glïfe. 

De  laquelle  aulli  les  lùccelTeuis  Roys  fe  recognoiftent 
parroiflicns.iufqucsàprclcnt  : pource  que  leur  Chafteau  du 
Louurecneft  proche. 

Il  y a en  cefte  Eglife,  vn  Doyen,  douze  prebendes.Sc  deux 
demies, pourles  Chanoines.  Dcfquelles  les  vocsfontaffc- 
deesaux  Prcftres.les  autres  aux  Diacres,  & les  autres  aux 
Soubdiacres.  tt  tous  doiuent  pouruoir  de  Vicaires  pour 
fuppleerleuralùenceau  diu  n ferutee,  hisfont  malades , ou 
legicimementcmpcfchcz  lous  peines  pecuni  1res  indides 
pour  chacune  heure  d’ablcnce  parle  Pape  lnn.i^ét  v en  fon 
Mncaînâi'r  pnuilege  donne  au  palus  de  Lateran  à Rome,  l’an  de  lbn 
1107.  pont1ftcatiO.lc14.des  Calendes  d Auril.Et  la  cauicdecefte 
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inionclion  ii  exprime , guoniamprjtdtttaecdefiafapius  défi au  - 
datu r mintfieria  diutnorum,  & alla  nennulU  in  tadem  ecclefia pra- 
Jumuntur,  tjua  car.ontcam  corredientm  expefeunt . 

Outre  ce  College  des  Doyen  & Chanoines,  il  y a vn  Cure 
ou  Vicaire  perpétuel,  qui  eft  tenu  d’auoir  douze  Chapcl- 
lains  pour  dire  le  diuin  ieruice  à certaines  heures,  célébrer 
Méfies,  ouyr  les  confeifions,  Scadminiftrer  les  autres  Sacre- 
ments aux  parroiflîens,  félon  qu’il  leur  a elle  permis  par  ledit 
Doyen,ou  par  le  Chapitre. 

Etpourcequelereuenu  n’eftoit  fuffifant  pour  nourrir  SC 
entretenir  quatre  enfans  de  choeur,  & leur  Maiftrc  :Reue- 
rend  Pere  en  Dieu,  Louysde  Beaumont, Eucfque  99.  de  Pa- 
ris,aordonné,duconfentcmentdcsDoyen  & Chapitre  de 
lainct  Germain  qucla  Chapelle  de  iàind  lacques  fondée  en 
ladiclc  Eglife,  foit  vnieàperpctuité  & affe&ee  à l’entretene- 
mëtdeldits  enfans,  parles  lettres  du  zj.  Aouft  1476. 

C’eftoit  bien  peu  de  quatre  enfans  de  choeur, pourvnefi 
grande  & vague  Eglife  :parquo.y  les  Chanoines  cntreprin- 
drent  d’en  nourrir  cncorwdeux  :&  l’ont  fait  iufques  en  l’an 
1589.  queles  guerres ciuilei»furuindrent.  A l’occalion  def-  1389. 
quelles,  ôtauffi  de  la  cheutè  du  pont  aux  Mufnicrs,oùils 
auoient  vn  moulin , des  réparations  du  Cimetière  làinû  In- 
nocent, qui  auoient  couftédcux  mil  cent  quatre  vingt  vne 
liures,de  celles  de  la  Chapelle  faind  Leufroy  eualuecsà  fix 
cents  trente  trois  liurcs  tournois, & d’autres  grandes  def- 
penfes,  le  tout  montant  enfemblc , à lix  mil  fept  cents  fit  foi» 
xante  dixneuf  liurcs  : Ils  n’auoient  peu  fournirâl’cntrete- 
ncmentdefdits  Ma:ftre,  fix  enfans  de  chœur, & vn  feruiteur. 

Ce  confideré , Meffire  Henry'  de  Gondy  Euelque  de  Paris, 
cnl’an  1603.  iei8.Fcuricr,apcrmisaufdits  Chanoines  d’vnir  1603. 
à la  menfe  Capitulaire  la  première  Chapellenie  vacante  par 
mort  ou  relîgnation . Ce  qui  tut  confirmé  par  le  Roy  au 
moisdeMarsdela  mcfmc  annee,  & vérifiée  en  la  Cour  de 
Parlement,  le  zy. Septembre. 

Des  Epitaphes  rcmarq  uables  de  celle  Eglife  de  fainft  G cr- 
maindcLauxerrois,Ien’cn  rapporteray  que  trois.  Def- 
quelslc  premier  eft  graué  fur  vne  table  de  marbre,  fcel- 
lce  contre  le  mur  qui  enceintic  choeur ,&  eft  tel  foubs  les 
armoiries  du  Seigneur.  -a.» 
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Francifco  Carneuenao,  Armortco , nobili  ac  flrenuo  viro,  Cm  ob 
eximiam  virtutem,&  marum  mtegritatem , Henricus  1 I.  G allia - 
rum  Rex,  & CathartSla  Comunx  Chariflimi/îlq  H cnr ici puertlem 
atatem  infornundam  commiferunt . Jfoi  belli paciflf  artibusegre- 
giè  inflruclusfortititdinis  dr  prude  ntt  a fuma  ,fupra  omnem  mut- 
ât am,  claruit  : Jfojf  ( quoi  rartus  inter peflima  fui  auiexempla) 
probit atent  colutt  : inter  maximas  auge  nia  rti  familiaris  opportu- 
mtates,opesneglexit,&flui fimperjimilis  vixit,  Philippin  H ur al- 
las Cheuernius  diuturna  drarfta  neceflttudine  conitmÙifltmo  ami - 
co  iuflis peraciis , bencuolentu  ergo  mœrens,pientiflime pofuit. 

Anno  cId.  Id.  lxxi. 

Vixit  Ann.  $ i.  Menf.  \.Dics  15. 

De  l’autre  codé  & hors  du  chœur  de  la  fufdi&eEglifc,il 
yavne  autre  table  de  marbre,  fur  laquelle  les  mots  luiuants 
l'ont  grauez. 

Perenm  memoria&quieti  Francifci  Carneuenai,  Equitis 
armoria, viri  nobilis fhrenui  dr  optimi. 

Le  fécond  eft  en  vne  des  Chapelles  de  la  Nef  de  la  mefme 
Eglife,où  on  litaudl  cet  Epitaph» 

Anna  Thuana , qua  fanclitate  ttorum  ,matronali  décoré  ,p'ra- 
clara pudicitia  dr fcelici fcecunditatc  *uiro probata , in  ipfo  atatis flo- 
re ,quodmortale  fuit reliquit :V t quod  immortale  efl confequere- 
tur.  Philippin  H ur ait  us  cheuernius, poft  tufla  fnnebria  dr  corpus 
maiorum  fepulchro  rite  tnl.it um,  in facro  hoc  feceffu  quo  ilia  fleques 
Del  cultrix  adiré fohta  fuit,  hune  qaoque tumulum pofuit , commu- 
nibus  liber is  materna pietatis  dr  reltgionis  document  um  ac  monu- 
mentum. 

jvterna  memoria  vxoris  incomparabilû. 

Vixit  Ann. ss-  Menf.  S.dies  17. 

Obijt  Anno  1SS4 . die  17.  lultj. 

Le  troifiefme  eft  auprès  la  porte  de  la  fufdide  Eglife. 

Cy  gifl  noble  Seigneur  Iean  Baptifle  Ceghtzo,  natif  de  Modene 
en  Italie,  en  fonviuant  Seigneur  de  Bouge , Chcualier  ,Confeiller 
dr  premier  Maiflre  dhoflel de  la  Roynemere  du  Roy, Maieur d’hom- 
me du  fleur  Alexandre  de  Médias  Duc  de  Florence  ; Gouuerneur 
ptur  ledit  fleur  en  la  Cité  de  Penné  au  Royaume  de  Naples,dr  Lieu- 
tenant pour  le  Pape  Clément  à Beneuent  : aagéde  S4.  ans  dr  neuf 
mois,  il  décéda  en  la  ville  de  Paris,  le  douziefme  de  Mars , l‘an 
de  grâce  1771. 
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HomagiumScfidelitatisiuramentum  præftitum  p.erMagi- 
itrum  Petrura  Cochon  Cantorem  Ecclcfiæ  S.  Germani 
Antifiodorenlls Parifienlis,  Domino  Decano 8c Capitulo 
eiufdem  Ecclefix.  . 

Vmuerfis  prafentes  litteras  tnfpecluns , Gaillclmus  Heclor  in 
<i vtrotjuc  turc  hcentiatus , Decanus  Ecdefia  Collégial a Beau  Ger- 
mani Anttfiedorenfis  Panfienfis,  Salut  cm  tnJDomino  . Notum 
facimus  ejuod  die  dataprajenttum , dt  le  cl  us  fréter  dr  Con:anonicus 
nofler  Magt/lcr  Parus  Cochon , Cantor  eiufdem  Eeclefia , nobis  ho~ 
magium  drfidclitatis  iuramentum,  ]uo  cantores  tpfius  Ecclefix  no- 
bis adeaufam  üecanatus  neftrt  exhtbere,facere,Crprafiare  confiai  - 
uerunt  & tenentur,. modo & forma  confuetis  exhtbuit,fecit,& prx- 
fiitit.  Jfitod  cjutdem  homagium  dr  fidelitatis  iuramentum , nos 
ab  eodem  Cantore,fiatre,  & Concanonico  nofiro  fiufceptmtts &nd- 
mifimus, [ufictpimuff  & admittimus  per  prafentes : Ipfi<j.Cantori 
iura,  prarogaUu.it  dr  émoluments  Cantoria  pr adula  tradidtmus 
drhberauimus,  tradsmufi  ad plenum.dr  deltberamus per pra fen- 
tes, tjuxs  per  fcrtbam  dtcla  Ecdefia  Beats  Germant  fert  dr fignari, 
figtiloj.  nofiro  (îgtllari  iufitmus  dr feesmus.  Datum  Purifias  in  loco 
Capitulari  dtcla  Ecdefia.  Anno  Domini  rst-f.  dte  Munis  2S. 

Menfis  Aprtlts . K; 

Sic  fignttum  De  la  Fontaine. 

Deux  ans  apres  Claude  le  Grand  prouucu  de  l’office  de  151 6. 
Chantrc,prefta  vn  mefmeferment.  Etauffi  maiftre  Gracian 
Caulieren  l’an  ij6o.  le  10.  Décembre.  Où  au  lieu  de  ces 
termes  generaux,  Modo  & forma  confiants ■,  il  eft  did  ,genibus  Jfi0- 
fit  xi  s, dr  manibus  tandis  inter  menus  nofiras,fciltcct  Dec  a nu 

A S.  Germain  de  Lauxerrois  doiuent  eftre  quatre  hauts  4 h*°«  vi- 
Vicaires:  dont  les  deux  fonc  à la  nomination  ôc  collation  CVIC,‘ 
du  dit  Chapitre;  8c  les  deux  autres,  l’vn  à la  nomination  du 
Chapitre  de  faimft  Mederic,  & l’autre  à la  nomination  des 
Religieux  8c  Conuen t de  fainft  Vi&or.Qui, tous  ont  inefme 
droiâ&lèancc  en  chœur.  Leur  charge  eft  de  chârer  8c  célé- 
brer la  Mefle  dans  ledit  chœur,  8c  faire  l’office  en  la  place 
des  Chanoines.  Outre  iceux,  il  y a quatre  bas  Vicaires  : ainlî  4.î>«  Vicai- 
nommez,pource  qu’ils  n’ont  leance  qu’aux  bafleschaires, re*' 

Scies  premiers  aux  hautes  chaires. 
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Sommaire  du  Concordat  fait  entre  les  Doyen  cr  Chanoines  de  S. 
Germain  de  Lauxcrroisd'rune part , Et  les  Marguillers  & Par - 
roifiens  de  ladicle  Eglfe,  de  l'autre.  CÔnfirmé  par  Arrejl  du 
?.  Aoufl  t+s6.  & du  régné  de  Charles  feptiefme  ^4. 

u A Ccordé  eft  oue  les  Marguillers  & Parroiflîens  feront 
X*.  faire  coutesles  réparations  de  l’Eglife:  Et  les  Doyen  8c 
Chanoinescn  paycrondetiersrquipourcela  feront  appel- 
iez aux  marchez  qu’il  en  conuiendra  faire. 

t Serontrenusd’cntretenir  en  bon  eftat  le  chœur  de  l’Egli- 
fc  dedans  & dehors, le  Clocher  ôdes  Cloches.  Et  les  Doyen 
6c  Chanoines  payeront  ce  que  les  cinq  grofles  cloches 8c 
deux  petites  dudit  clocher  couderont  en  cordes,  brayers, 
ercllcs,&:  (alaire  de  celuy  qui  les  vifitc  8c  metà  point. 

5.  Lcldirs  Doycnic  Chanoinesfoufticndrontà  lcursdefp^s 
lesliures.veftemens,  ornements,  Chappes,Chafubles,  Tu- 
niques, Dalma  tiques,  linge,Croix,  Calices  6c  loyaux,  Lumi- 
, naire,Tapiirerie8cnatteduditchœur. 

4.  Etpourayderauxreparationsde l’Eglife, chacun  nouuel 

Chanoine  à fa  réception, payera  aufdits  Marguillers  & Par- 
roilliensfix  Hures  pardis,  par  les  mainsdefdits  de  Chapitre. 

j.  Item  lefdits  Doyen  8c  Chanoines  leur  paycrontparcha- 
cun  an  aux  quatre  termes  à Paris  accoullumcz,  8.  liures  par. 
de  rente  non  rachctable. 

$ Audi  maiftre  Jean  Chenctcau  Doyen  a donne  à l’Oeuurc 
d’icelle  Egli<ê,fix  liu.par.de  rente,payableauxfulditsquatre 
termes, 8crachetable  a u pris  de  douze  liures  pour  liurefcion 
les  anciennes  Ordonnances. 

Il  Pcnfuitau  liureManufcripctres-aocien  ('donti’ay  tiré 
ce  quedclTus)  vn  rciglententpourlepris  desMelIes,  ferui- 
ccs,  conuois  des  trelpaflez 8c ionnerie, que  ie  croyn’auoir 
lieu  pourauiourd’huv,  quelesviuresScaurres  chofesnecef- 
fures  à l'homme  font  augmentées  de  pris  des  trois  parts,  de- 
puis cent  cinquante  trois  ans,  que  ceditreiglemcnta  elfe 
laid. 

ijéo.  L’an  1560.  par  arreftdc  la  Cour  de  Parlement  du  vingt- 
Dh  cioidre  troilîefine  Auril , il  fut  permis  aux  Doyen  8c  Chanoines  de 
s.  Germain,  Germain  de  Lauxerrois,dc  faire  clorre  de  portes  le 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIESME.  7?r 

Cloifkre  d’icclleEghfe  pour  leur  tranquillité  & (cureté, jyic 
remoltré  que  toutes  lesmaifons  qui  y font  leur  apparciennëc 
excepté  vne, de  laquelle  le  proprietaire  n’empelchoit ladi- 
te cloflure.  A la  charge  toutefois  de  referuer  audit  Cloiftrc 
lieu  certain  hors  lacloiture  acceflîble  à toutes  heures , tant 
deiourque  de  nuid,  à ceux  quiauroient  befoin  des  faincts 
Sacrements,  où  refidera  quelqu’vn  de  ceux  qui  ont  charge 
delesadmimftrer.  . 

LeRoy  Henry  5.  àcaufedc  fon  hoftd&  maifondu  Lou- 
ure,enl’an  1581.  print  enfaiauue  gardc&protcûionles  «g, 
perlonnes,  biens &tàcultez,  de  Meilleurs  de  S.  Germain  de 
Lauxerrois  : comme  premier  parroiifien  d’icelle  Eglife,  5c 
auifi  pource  qu’elle  a elle  fondée  par  les  predcccfleurs  Roy  s. 

L’ani6o7  ley.  iour  de  Mars  Meilleurs  de  fund  Germain  1607. 
de  Lauxeirois  accordèrent  qu'il  fut  pris  iur  leur  Cloiftre  E(J  fice  ^ 
cinq  toifes  de  proton deur,  fur  i’efpciTeur  d’vn  mur, réduits  rcf«Boir 
à neuf  codés  ét  demie  deijrgcur,entre  les  deux  gros  murs,  Pour  le* 
comme  il  le  pourroitcftenJrc  de  l'vne  des  mailonsà  l’au-  j* 
tre.  Le  tout  poury  fareconilruireôC  baftirvn  bailin  pour  pont  Neuf 
referuer  leseaues  de  la  pompe  dupontNcuf  de  cefte  ville  * 
de  Paris:  félon  le  pourtraid  & plan  communiqué  aufdids 
fieurs  du  Chapitre  de  la  part  du  Roy,  par  Mcllire  Iean  de 
Fourcy,  Conlcillerdu  Roy  eniesConieilsd’Eftat&priué, 

& intendant  des  baftiments  de  là  Majdlé,  aux  frais  5c  def- 

fiens  de  làdide Maieilé . Lequel  leroit  faid  en  façon  deba- 
ultre,ayancau  dclTus  vne  forme  de  ga(le?i£voulteç  d'vnc 
voulted’areRedeiahaulteur  de  -j  du  rets  de 

chauiTee  en  amont.  De  laquelle  lefdits  Chanoines  pour* 
roientdifpofcr.cncequi  nereroit  prciudice  à ce  qui  ièroïc 
emgé pour  le  feruicedeia  Majeftc.  EtfUucunechofeeftoic 
démolie  ésmaifons  du  iitChapitreprochcsde  la  place,  foie 
pourlechangcmentdes portes  des  maifons  ou  autrement, 
îcsmutationsSc  changements  fe  feroient  aux  frais  Stdeipcs 
de  fa  Majcfté  : comme  aulfi  icreftabiilTemcntde  la  Croix  en 
autre  lieu  commode  & proche  qui  fc  pourra  rrouuer,  Et  au 
cas  qu’à  l’aduemr  on  démolit  ledid  referuoir  d’eaux  : eûae- 
cordeque  les  matériaux  demeureront  aufdirs  Chanoines, 
comtpeproprutiiresdu  fonds, 

Cecom ract  f itconfirmépar  le  Roy  en  la  mcfmc  anneele 
26.  dudit  mois  de  Mars. 
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De  lagjlle-  Audit  an  Mcfficursde  faind  Germain  de  Lauxerroisced- 
"c thmlîes,'  derent aux Marguilliersd'icelleEglife  vncplace,faifantpor- 
feruant  pour  rion  de  leur  Cloillre,  à prendre  contre  le  gros  mur  ncufdu 
la  comniu-  Rcucftiaire,  fe  tournant  en  forme  d'Efquierre,iufquescon- 
trclcprcmicr  grospiiler,  quifertàportcrlavoultequicftau 
deuant  du  grand  portail  d'icelle  Eglifè.  Et  que  pour  lèparer 
ladideplace,feroitfàit  vn  mur  àdix  pieds  & demydugro* 
mur,  en  ce  compris  l’efpellcur  dudit  nauuel  mur,  pour  taire 
vn  baftiment  en  forme  de  gallcrie,aux  dcfpës  delaFabrique: 
pour  receuoir  les  parroiffiensà  la  lainde  Communion, & no 
i appliqueràautrechofe.  Et  moyennant  ladidepermi/fion 
les  Marguillcrs  & leurs  fucceffcurs  leront  tenus  de  payer 
auldits  Chanoines  par  chacun  an  à toujours  deux  (bis  pari- 
iis  de  cens,  droid  foncier  & feigneuriai , & vingt  liures  pari- 
(is  de  rente  annuelle  & perpétuelle  admorne.  Qui  ne  le 
pourra  racheter  par  quelques  Edids  ou  ordonnances  qui 
iüruienncnt.  Et lcrale premier payementauiourfaind  Re. 
my  1608.  r p* M •* V* ->  ' HHt 

Ce  contrad  a efté  homologue  en  la  Cour  de  Parlement 
le  zi.  Décembre  1607.  à la  pourluitcdcsMarguilliets,  félon 
qu'il  cftoit  ftipulé  entre  eux. 

De  l'Eglife  Parrechiale  de  fainli  Eujlache. 

T 'Eglife  parrochialedelaind  Euftache  cil  fort  ancienne, 
la  première  qui  a cfté  baftie  au  foulagemeut  de  la  gran- 
de EghicfaindGermaindeLauxcrrois.  Car  elle  eftoitainfi 
nommeedés  le  tempsque  le  RoyPhilippes  Auguftc  fît  clore 
la  ville  de  murs  :card’icelle  retint  le  nom  la  prochaine  por- 
te de  la  ville,  comme  i'ay  remarqué  cy  deuant.  Ce  ri*eftoit 
au  precedent  qu’vneChapelle  dépendant  dudit  S. Germain, 
dediec  en  l’honneur  de  fainde  Agnes  Vierge  & Martyre, la- 
quelle depuis  a cfté  érigée  en  parroiffe , 8c  eftmaintensinrla 
pluspeuplec&  riche  de  Paris  irefcruc  la  collation  d'icelle, 
&droids  de  Curé  primitif  aux  Doyen  & Chanoines  dudit 
S. Germain.  Pburlcfquesmaintcnir,ilsyalloient  ancienne- 
ment faire  le  diuin  office  aux  quatrcbonnesfeftesdei’ân- 
nce,&  le  lourde  fainde  Agnes,  leu.  Ianuier  ,&reccuoicnt 
le  luminaire  & offrandes  elditsiours.  Ce  qui  depuis  a efté 
commué i quatre  cents  liures  tournois, que  leurbailiepar 

chacun 
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chacun  an  leCuré  ou  Vicaire  perpétuel  de  S.Euftache,ôcü 
font  exempts  d’y  aller  faire  l’office. 

Quanta  la  fulaide  Chapelle  de  fàinde  Agnes, l’on  tient 
qu’vn  certain  Bourgeois  de  Paris  nommé  Iean  Alais  l’auoit 
fondée, en  fetisfadion  d’auoir  efté  premierautheurôc fer- 
mier de  l’impoftd’vn  denier  pourchacun  panier  de  poiiTon 
quifevendoitaux  Halles,  pour  cftrercmbourcédecertaine 
fomme  qu’il  auoit  fournie  promptement  au  Roy  : Auquel 
requérant  puis  apres  qu’il  îuy  pieuft  abolir  ladideimpoG- 
tion,  il  y euft  vn  autre,  tant  fen  faut, qui  en  obtint  lafer- 
me, laquelle  de  temps  en  autre  f’eft  encherie  félon  les  occur- 
rences. Ce  que  ledit  Alais  preuoyan  t bien,Pcn  attnfta  2c  af- 
fligea dctellefortc,  qu’il  en  mourutde  regret  & contrition, 
fie  ordonna  eftrc  en  terré  près  de  la  iufdite  Chapelle  didc  de 
Sainde  Agnes, qu’il  auoit  fondée, au  lieu  où  lesruifleaux  des 
Halles  vienncntcouleriufqucsàprefent.  Etau  lieu  de  tom- 
be vne  longue  pierre  qu  e l’on  voit  encores, fut  mife  audiét 
lieu,quifertmaiatenantdepont  en  temps  de  pluye,  com- 
me le  nom  de  Pont  Alais  qu’on  Iuy  donne , ne  lemolcpoint 
y contrarier. 

Leij.iourdumois  d’Aouft  1531.  Meflîre  Iean  delà  Barre 
PreuoftdeParisafleit  Iapremicre  pierrcdunouueaubafti- 
mentdel’EglifefaindEuftache  quife  voitàprefent,ôcoc- 
cupe  vne  partie  de  la  Nef.  Ce  fera  vn  des  plus  beaux  bafti- 
mens  de  l’Europe,  f’il  peut  eftrc  parfaid  commeinhpftécô- 
mencé.  Car  rien  ny  manque  pour  ce  qui  eftdelaoerfedion 
de  I’architedure,foit  pour  le  haut  exaucement, lqfencftres 
ficouuertureSjficauffil’enrichiflément  des  diuerles'ftilcs  fie 
moulures  de  toutes  fortesfic  façons. Toutefois  pour  la  gran- 
de dclpence  t^u’il  y con  uicndroit  taire,  il  eft  demeuré  impar- 
faid  iuiques  aprelent. 

Quant  à la  Chapelle  de  la  Royneoùeftoientcy  deuanc 
les  fiilesPenitentes,  qui  eft  en  la  parroiftedefaindEuftache, 
voyez  ce  que  i’en  dis  cy  apres  en  fon  lieu , fie  iemblablement 
ce  que  i’ay  dit  au  fécond  liure  de  la  Chapelle  de  fainte  Marie 
Egyptienne , en  traidant  des  Auguftins , qui  eft  auffi  en  la 
melme  parroifle. 
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De  l'Eglifi  Parrochiale  fiind  Sauueur. 
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L’Eglife  Parrochiale  de  faind  Sauueur  quiefbenlaruüS. 

Denys,n’clloit  anciennement  qu’vne  Chapelle  depen- 
dant  de  laind  Germain  de  Lauxcrrois:  mais  au  moyen  du 
lécond  accroillcmcntdela  ville,  dontnoujauonsfaitmen- 
tion  au  commencement  de  ce  liure,  tant  de  monde  vint  à 
f’babitucraux  enuirons  de  ladite  Chapelle,  qu’à  leurinftan- 
cc,pourcftre  trop  efloigncz  de  laind  Germain  de  Lauxer- 
rois,  elle  fut  érigée  en  parrOifle.  Et  pource  qu’entre  les  Vi- 
caires perpétuels , & lefdits  de  làind  Germain  il  y auoit  lou- 
uent  procez  pour  la  portion  congrue  : Alain  Cardinal  du 
tiltredelàindePraxede,&  Légat  en  France,  audorizé du 
PapeCalifte  3.  les  bulles  donneesà  Rome  en  l’an  1455.  vn‘£ 
ladide  Egliledclàind  Sauueur  au  corpsdudit S. Germain, 
in  fupplcmentum  vidtts,  qu’ils  difoient  auoir  elle  beaucoup 
diminué  par  les  guerres.  , 

Mais  cefte  vnion  a efté  caflee  par  arreft  du  premier  Auril 
1360.  Jpuomam  (vt  eleganter feribit  Renatus  Choppinus  lib.2. 
de  facra  Politia,  tuulo  6.  art. S.)  minus  necejfarurationcs  primi- 
tus  impulerant  Ecclefiaflicos  prafedos,  vt  facra  ilia  bénéficia fmul 
colhgarent.  ideoj,  tn  bis  alqfue publtcam  Ecclefit  difciphnamfpe- 
tt antibus,  non  tolhturprouocandi  ex  abu/u facultas  quant tcum que 
temporisflcntio. 

Meilleurs  les  Doyen  & Chanoines  de  faind  Germain  de 
Lauxcrrois  ne  laiiTcnt  d’aller  tous  les  aos  en  procclfion  en 
'ladiclc  EgUfe  delamd  Sauueur. 

De  l'Eglifc  Succurfale  de  faind  Roch  aux  faux-bourgs 
faind  Honoré. 

EN  l’an  1578.  al.  1387.  l’EuelquedeParispcrmitauxha- 
bitansdu  fauxbourglaind  Honoré  debaftirla  Chapel- 
lclàindRoch.  Eta  ordonne  que  le  Vicaire  de  S.  Germain 
fera  tenu  d’y  auoir  vn  Chapellain,  auquel  lesMarguillcrs 
payeront  quatre  vingts  Hures  parifis  par  chacun  an , pour 
l’entretenir.  Maiftre  Roger  Dcfcheuert  Doyen  de  laind 
Germain  de Lauxerrois  .précédant  ncantmoins  que  c’eftoic 
à luy  à y mettre  vn  Chapellain  : auoit  intenté  procez  pource 
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different, dés  l’an  sy<jo.  contre maiftrelacquesCueilly  Vi- 
caire perpétuel  de  ladidc  Eglife,  lequel  depuis  peuaefté 
vuidé  au  profit  dudit  Vicaire. 

De  la  Chapelle  faintt  Leufioy  Abbé. 

La  Chapelle  de  faind  Leufroy , qui  eft  au  bout  du  pont 
au  Marchand,  & proche  du  grand  Chaftcller, appartient  à 
Meilleurs  les  Doyen  8c  Chanoines  de  faind  Germain  de 
Lauxerrois  : lefquels  y conftiruent  vn  Chapellain  qui  y eft 
logé,  8c  reçoit  ce  que  la  deuotion  du  peuple  y apporte,  tant 
en  luminaire  qu’autres  offrandes, 8c  en  fait  par  chacun  an 
deux  centsliures  tournois  aufditsfieurs:  qui  y viennent  faire 
l’officelciour  delà  fefte  dudit  glorieux  laind, qui  eft  leu. 
Iuin.  Ilsonteucefte  Eglifc  parefchangeduFortrEuefque 
(8c  non  du  Four  l’Eucfque,  comme  d'aucuns  prononcent  ) 
qu'ils  ont  quitté,  ou  pour  le  moins  le  lieu , à l’Euefqucde 
Paris. 

Quand  ilyfautentcrrerquelqu’vn,  c’eft  le  Curé  de  faind 
Jacques  de  la  Boucherie  qui  le  fait,  ôc  en  prend  les  droids, 
pretendât  le  fond  de  terre  luy  appartenir,  8c  non  à Meilleurs 
defaind Germain  de  Lauxerrois:  lefquels  fils  conduifent 
vn  corpsiufquesàlaportede  l’Eglilc , ils  f’en  retournent  in- 
continent, acjiejfentm  terra  aliéna. 

Saind  Leufroy  eftoit  natif  de  l’Euefché  d’Eureux, 8c  re- 
ceut  l’habit  de  religion  à Rouen, 8c  de  là  il  f*cn  alla  auec  per- 
milfion,cftudieràCondéle  Chaftcau,quieft  au  mefniedio- 
celéd’Eureux, depuis  à Chartres, 8c  en  fin  fe  retira  en  Ion 
pays,  au  lieu  dit  La  Creix  fainft  Ouen , pour  A udonen , près 
levillagede  Cailly,où  il  commença  a conftruirevn  monà- 
fterc,qui  dclon  temps  fut  toufiours  appelle  La  Croix  famet 
Ouen,  8c  en  fut  Abbé.  Mais  apres  fon  decez  on  le  nomma 
La  Croix  S.  Leufroy  ,&i  retient  encore  ce  mefmenom.  Il  eft 
entre  le  chafteau  de  Gaillon  & Eureux,diftantdel’vn  8c de 
l’autre  de  deux  lieux:  8c  fut  du  tout  ruiné  du  temps  du  Roy 
Charles  leSimple,par Rhollo  prcmierDuc  deNormandie. 
Les  Religieux  auoientpreuenu  ce  delaftre,  8c  l’eftoient  reri. 
rezen  noftre  A bbayedeS.  Germain  des  Prez  auec  le  corps  „ 
de  leur  patron  laind  Leufroy, qu’il  nous  on  t iaifTc,  en  reco- 
gnoiffancedu  bon  ttaidement  que  nous  leurauonsfaitpar 
longues  années.  Outre  cequenousauonspriBilegedudid 
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Roy,  datte  de  l’an  n.de  l'on  régné  ( qui  eft  félon  la  fupputa- 
tion  du  Tillctjdc  l’Incarnation  910.)  par  lequel  dvnic  te 
incorporcà  perpétuité  ladite  Abbaye  de  la  Croix  S.Leufroy 
à cclledc  faincl  Germain  des  Prez. 

En  l’an  1^91.  lefeptiefmc  iourdeluin,  nous  auons donné 
à Iadiâe  Chapelle defain&Lcufroy  vne  partie  de  l’vne  des 
colles  dudit  laind  à l’mftan  te  6c  deuotieule  requefte  des  ha- 
bitans  voifins, te  fpecialcment  du  lire  Dcnys  Toftee , Orfe- 
ure,noftre  intime  amy. 

De  la  Chapelle  aux  Orfeures. 

La  Chapelle  aux  Orfeures  dcdice  en  l’honneur  de  làinÆ 
Eloy(qui  eftoitdccemeftierauantque  d’eftre  promeu  aux 
Ordres  lierez  ) eft  à Paris  en  la  ruë  des  deux  Portes,  tendant 
du  bout  d’en  bas  à la  ruëlàinâ  Germain  de  Lauxerrois.  Et 
dépend  de  Meilleurs  duditfaind  Germain.  Ellea  efté  reba- 
ftie  tout  à neuf  en  l’an  ryyo.  des  deniers  des  maiftres  Orfe- 
ures. Il  y a vn  Chapellain,quieft  tenu  d’y  dire  vne  Melïè 
balle  tous  les  Dimanches.  Et  pour  cela  il  eft  logé,  8c a 60. 
Jiures  de  gages  par  chacun  an. 


De  l'Egltfe  Collegiale  de  S.  Thomae  du  Louure. 


Latine  de 


CEfte  Eglilê  a efté  fondée  en  l’honneur  de  S.  Thomas 
Archeucfquede  Cantorbie&Martyr.par  Robert  pre- 
mier Comte  de  Dreux,  fils  quatriefme  de  Louys  le  Gros, 
Roy  de  France  6cfuffifamment  rencee  pour  quatre  Chanoi- 
nes preftres.  Depuis  le  nombre  a efté  acreu,  comme  il  fera 
ditcy  apres. 

Ce  Comte  dccedc, là  femme  Agnes  ComtelTe  dcBrennc, 
craignâtqueceftefondatiônefut  altcree  oudutouteftein- 
te,eut  recours  au  fain£t  fiege  Apoftolique,&:lafitconfir- 
mer  par  le  Pape  Clemcntj.  dont  elle  obtint  bulles  en  ces 
termes. 

Clcmens  Epifcopus  feruus  feruorum  Del , Diletfis  JUtjsCanoni- 
cù  Ecelefijt  fantti  T borna  de  Louure a falutem  & ApoHolicam  bene- 
dictionem.  lu  fit  s petentiue»  defiderÿs  facilcm  nos  conuenit prabe- 
re  confenfum,à  vota  quaà  rationù  tr. imite  non  discordant,  cjfeclu 
profit quente  complere.  Eapr opter  diletti  tn  Domino  fil  y , precibua 
inclina ti  nobilis  fœmina  Comitijfa  Braya  ,pojfcfiones  & redditue 
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à Roberto  Comité  quondam  marito  fuo  «b  ipfa  & liberis  'eius  tn 
eleemofÿnam ecclefia  vefiraconccjfios  : Scihcet  Curiam,in  qua erant 
adficatafiabula , vt  ibi  conflrueretur  hofpitàlc;  P art  cm  virgulti 
( vulg'o , du  verger)  inter  hofpttale  & Çanonicos  attmgentü , A 
claufiro  quod  efi  ante  ianuam  ecclefia , vfque  ad  extremitatem 
mûri.,  & redditus  adfufiêtationem  quatuor  Canon  tcoru facerdotum  L'Abbayede 
manentium  tn  decimit  de  Trciaco , Calliaco,  Cr  de  Eraya  : Et  cent  nm  s Gcrm,iu 
filidos  Parifienfis  monet* apud vtUam nouam  S.  Georgq annuatim  p^c t o“  !" 
tn  fejlo  S.  Remtgq pcrfolucndos . Vineametiam  & arpentumter-  ,ns > *e»ufe 
ra , que  iacent  extra  mures  praditfi  loti  S.  Thomx{ficut eaiufle  allu'vllî.:- 
&fine  controuerfta pofitdetts , & in  eorum  fcripto  autentico  conti-  neufue. 
netur  ) Ecclefia  vefira  aucloritate  ^ Ipofiolica  confirmamus , dr 
prxfintis  fcripti  patrocinto  communimus . Statuent  es,  vt  nullt  • 
omnino  hominit  liceat  hanc paginam  nofira  confirmationis  injrtn. 
gere , vcleiau/u  te  mer  a no contraire.  Siquts autemboc attemptare  C’edoit  l’»n 
prafumpferit :indtgnationem omnipotent ù Dei,drEeatorum  Pétri  Seigneur' 
& Pauli  Apofioltrum  cius fi nouent  incurfurum.Datum  Laterani 
feptimo  Kalend.ts  Augufii , Pontificat  us  nofiri  anno  fecundo. 

Le  Roy  Phili  ppe  Augufte  a confirm  é 3a  fufdite  fondation  J 19  t. 
&dotationparleslettrespatentesfee!Iecs  du  grand  feel  en 
cire  vcrdc,pendan  t en  fil  de  foy  e,8c  da  ttees  de  l’an  1 1 91.  & de 
l’on  regne  le  12.  ! - • 

Lcfufdic  Robert  Côte  de  Dreux , eut  de  -fa femme  Agnes 
cinq  fils &vnc fille, fipecifiez  par Ican  duTillet  en  Ton  Re' 
cueil  desRoys  de  France,  en  la  branche  de  Dreux,  paye  77. 

Laifné fut  Robert  le  Ieuno,aufli  Comte  de  Dreux,  lequel 
aucc  fa  femme  confirma  la  fondation  de  fondit  pere , chan  - 
géant  feulement  les  dixmes  aflîgnees  fur  les  feigucuries  de 
Torcy , Caillv , & Braye, à des  cens  & rentes  fur  certaines 
maifonsde  Paris. 

Le  Pape  Innocent  3.  par  Bulle  de  l’an  deuxicfmc  defon 
fiege(quicftoitdeMncarnation  1199  ) leu. Feurieraprins  ,,99 
fous  la  protection  du  faincl  fiege  les  perfonnes  & biens  de  J ' 

làin<5t  Thomas  du  Louure , & lpecialemcnt  ce  que  leur  a lè- 
gue leur  fondateur  Robert,  premier  Comte  de  Dreux. 

Iean  Duc  deBrctaignc,&  Comte  de  MonrfortSc  Riche- 
mont  ,auoit  vn  hoftcl  auprès  le  lieu  des  Chanoines  de  làinCt 
Thomas  du  Louure , appelle  de  toute  ancienneté  La  petite 
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Bref  aigre , lequel  il  leur  donna  purement  Sclimplement:  à 
la  charge  de  prier  Dieu  pour  luy,  fa  femme  8c  les  enfans,8c 
leur  en  rie  expedier  lettre:»  telles  qu’il  l'enfuir. 

Ioannes  Dit  grand  Eritann/x  Dux  , Mont  h fortis  CT  Riche- 
mondtx  Cornet , Dite  [fis  noflris  Decano  CT  Capitulo  Ecclefx  Col- 
légialx fan  Ht  Thomx  de  Lu  para  P an  fin  falutem  CT  dtleÙtonem. 
JNouennt  CT  cnn  oh  s patent  euidenter,  qttod  nos  attente  confide - 
rentes , CT  tn  noflri  petforis  area  reuolnentes  quod  vos  qui  nocte 
chef  enta  diuinum  effet um  vigilantes  injîjhtu,  dr  Ecclejia  vefra 
pradtcla  hacienus  per  prxgcnitorcs  noftros  Bntannix  Duces fun- 
datt  cjhs  parues  CT  dotait , CT  tnccffabtles pro  falute fidelium  afiud 
Dcum  preees  effundttis , ac  mi ff arum  cT  dtuinorum  offetorum 
folennta  t agiter  célébrât  ts , vefra j.  Eeclefia  infra  feptafeumtenia 
don u s nojlrx  ,fcu  bofpttq  noflri  ohm  Parua  Britannia  nuneupata, 
Jituata  ex  fit.  {Qux  qutdctn  demis  r.oflra  de  prxfenti  rutnoft 
ac  inhabttabilii  cr  dejetta  ( proh  dolor)  extflit.  Infra  eut  us /opta 
Jeu  manfur.is , annuente  chrtj/o potenti,  xdifcta  Jeu  tardtnos  xdi- 
ftcare  vobis  CT  dtÛx  vejlrxecelefix  frncluofos  cupitts  : Nos proinde 
ad  vos  drvcfrram  ecclejiam  prxfatam  gerente s prxcipue , CTjptrt- 
tualû  de  no  noms  ajfeé/um,  cupientcs  terrena  in  ccelejlta , CT  tranji- 
tona  tn  xterna  fælict  commercio  commutare . ad  omnipotentis  Dei 
CT  beatftmx  vtrgtnis  etus genitriïts  Martx.cf  Beau  T homx patro- 
ni  veflrt  ae  omnium fanllorum  & fan  cl  arum  laudem  cf  gloriam, 
j4c  pro  nojlrx  de  chartftmx  conforta  nojlrx , » tenon  char  if  uni  pn- 
mogemti.CT  aliorum  hberorum  nofrorum  remedio  & falute  : Et  vt 
cire  a diumum  officium  ce  fe  ruent  tus  & de  uct  tus  wtendatisrfuoper 
charttatis  doua  Ecclejiam  veftram  tn  fuis  neeefitatibus  cenfehtis 
altqualuer  adiuuxrndtclam  domum  feu  hofptttum  nofrum  ab  ohm 
parua  Brttania  vulgariser  nuneupata  libéra  cf  immunis  ab  omni 
ancre  (ffêruitute,  lie  et  ruinofum  , de  pro  maiore  parte  démoli  tum, 
pro  prxfenti  tôt  uni  etrea  CT  extra  tn  ambitu  CT  circuit  u prout fe  com- 
portât, cum fuuappcnditfs , confrontatiombus  cf  iardinis, terra  & 
mafurù  ante  CT  rétro  cf  ex  ont  ni  latere , cum  exterit  franchtjiis , li - 
bertattbus,  t un  bu  s,  & pertinent  ifs  vnuterjis  per  vos  & fuece/fires 
veftros  Decanum  cf  Capitulum  dtclxEeclefrxex  nunc in perpétuant 
quitte  Itbere  & pacifie  tanquam  tr.  manu  mort  u a perprruo  tenen- 
dum  cf  pofidendum  tenore  prxfentium.pielalis  il.  tuitu  proDeo,ac 
tn  puram  CT  perpétua m eleemofynam  ex  nofra  mera  libtralitate 
pure  CT  trriuocabiltter  vobis  cf  ecclefu  prxdttfx  eoneedimus  cr 
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donamus  : N ib il  de  prxdtttts  erga  nos  aut  nofiros  rettnentes , vos 
Cr  ecclefiam  vcfiram prxdiÜam incorporaient  realem  & aclualem 
poffefionem  vel  quafi  domus  feu  hoffitij  iurium % &pertinentia- 
rum pr.tdictorum ponemus  & inducemus  per  conctfioncm  nofira- 
rum  prxfenttum  hterarum.  Domum  tver'o  spuam  Pet  rus  de  N an - 
netis  infra  mocnia  fcufepta  ditti  hofptti)  titulo  locatt,  dut  ex  auen- 
tionei  vel  aliter  dicttur  pofidere  cum  fuis  pertinent  y s , ad  tollen- 
dam  omnem  calumniam  omnef,  dubntm , in  vefiram  & di£ix  ec- 
clejix  vtilttatem  conne&i  volumus  : & in  prxfenti  conceftone  feu 
donationc  nofrti  totahter  continemus . Non  obftante  arranda- 
ttone  feu  locatt  onc  e]ttacume]uc,per  procurât  ores  nofiros for fan  bac- 
tenus  f alla,  fat  lit  cris fuper  id  concefis  : quas  & contenta  tn  ets, 
omneffy  alias  & fingulos  difirattioncs  feu  ahcnationes  ejualiter- 
cumejue  & à quibufcumque  fachts  tenore  prxfenttum  cajftmus, 
irritant  us  & an  nu  llamus , easf  dccermmus  & déclarant  ns  nullités 
cxtfere  roboris  effcacix  vel  moment i.  Et  infuper  Dominant  Jtegcm, 
confanguineum  nofirum,eius  venerabiles  Conftliarios&  officianos 
fnppltciter  & attente  req  a trimas  & rogamus , qaxtenus  vos  & Ec- 
clejiam  vefiram  prxdiciam  (fi fuper  hoc  fuerint  requifiti  ) tn poffef 
fione  pacifie  a clon.it  tout  s & conctfiionis  tn  prxdtclorum  manu  te- 
ntant,cufiodiant  & conferuent , fcq.  exhtbeant , contemplatione 
nofira,ergavosinprxmifiisfauorabiles  çr  benignos.  £)ux  omnia 
& fingula  vt firma  & Habiha  permaneant  : prxfentes  nofiros  pcr- 
petnxconcefiionis  drdonationis  liter.is  ,figith  noftri  iufimus  ap- 
pcnfione  mttntri.  Datum  Gucrrandi  Anno  Domini  142S.  die fecun - 141S. 

da  menfis  Eebruarij.  Signât um , I ehan . Etfignatum  fuprà pltcam. 

Ter  Dominion  Dacem.infuoconftlto,vos  Domina  Comitem  Stam- 
parum,  Abbatem  de  Bello  loco.  Magnum  Magtftrum  boJpttq,Archi- 
diaconum  de  deferto,& plures  alios  prxfentes.  Pleffeis.  Et  figilla- 
turn  in  1er  a vtrtdi,fub  cordait  s vmdi  rubei  & albi  colorum. 

Depuis  ce  don  faict,  & en  considération  auffi  que  leur 
Eglife  eft  en  la  clollure  de  la  petite  Brecaigne,lenombrc 
desprebendes  fut  augmenté  de  Sept:  qui  font  alternatiue- 
mentàla collation  du  Roy &del’Euelque  deParis.  Ecquac 
aux  quatre  premieres/ondcesparRobert  Comte  deDreux, 
il  n’y  aqucleRoyquiypouruoye.  Le  Doyen  fupernume- 
raire  cft  eleu  par  le  corps  du  Chapitre , compolé  de  vnze 
Chanoines,  comme  dit  eft.  , >' 
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Cefie  petite  Eglilè  Collegiale  a communiqué  fon  nom 
àvnebelleruc.oùclle  ellfituce,preslagallericdu  Louure,Sc 
l’appelle  lame  de  S.  Thomas  du  Louure. 

Cofine  Guy  micr,iadis  Chanoine  de  ladicteEglife , en  Ion 
commentaire furlaPragmaciquefancHon,7'.//#Wf  Coilatio - 
nibus,fo.  pi.  fait  mention  ex p relié  du  droidde  collation  al- 
ternatif entre  le  Roy  ôcl’Euefque  de  Paris,  dcsiéptnouuel- 
les  prébendes.  Mais  d’autant  que  par  laps  de  temps  celle 
alternation  i’eiloit  oubliée , le  diHérent  qui  luruint  en- 
tre Maiftre  Ican  le  Feure,  Aumofnicr  du  Roy,  & Maiftre 
Framjoisle  Royer  pour  l’vnedefditesprebendes  vacante,ie 
premier  pourucu  par  le  Roy,  ôc  l’autre  par  l’Euefque  de  Pa- 
ris, la  rclufcita  : ôc fut  ordonné  par  arreft  du  grand  Confeil, 
Je  z6.  Fcurier  1608.  ligne  Thielment,que  ledit  le  Feure(qui 
auoit  elle  pourueupar  le  Roy  en  fon  tour  ) i’auroir,  ôc  l’autre 
débouté. 

Il  y a encore  au  Chartraire  de  Meilleurs  de  faindThomas 
duLouure  plufieurs  tiltres,faifancs  mention  comme  le  nom- 
bre des  prébendes  ellacreu  iufquesà  vingthuid , lequel  de- 
puis a elle  réduit  à huid , lans  celle  du  Doyen  ,Ôc  ordonné 
que  tous  egallementparticipcroientauxfruids. 

Louysle  Icune.filsdeuxicfmc  de  Louys  le  Gros  Roy  de 
F rance,  ôc  fucecllèur  en  la  couronne,  rcceut  ûind  1 bornas 
de  Cantorbie  exilé  en  Frâcc  pour  euiterla  tyrannie  de  Hen- 
ry fécond,  Roy  d’Angleterre , vfurpateur  des  droids  de  l’E- 

Î;life:  & le  Ht  receuoir  ôc  traider  honorablement  aux  Ab- 
>ayes  du  diocefe  de  Sens,  Pontigm  ôc  fainde  Columbe,  par 
l’clpace  de  fix  ou  fept  ans  .-iufquesà  ce  que  retourné  en  Ion 
Archeuelchéilfutmartyrilé  le  19 ■ Décembre  1171.  ôc  de  Ion 
aage  53.  Commeileftefcritenlafindu  troifiefmeliuredefa 
vie  ôc  paillon. 

Et  au  liure  4.chap.4.  il  cR  mentionné  queleditRoy^yant 
entendu  fon  martyre,  ôc  les  miracles  qui  iefailoieprifon  fc- 
pulchre  ( contre  la  couftume  des  Roy  s de  France  qui  ne  Ibr- 
tentdeleur Royaume,  fi  ccn’cft  pour  debeller  leurs  enne- 
mis ôc  infidèles  ) paflé  la  mer,  l’en  va  en  Angleterre  ,ôc  apres 
auoirfaitfesdeuotionsaueclarmes  au  monumét.de ce  glo- 
rieux Martyr,  donne  vn  précieux  calice  d’or  à l’Eghlc  de 
Cantorbie  ôc  cent  muids  devin  de  rente  annuelleôcpcrpe- 

cuelle 
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tuelle  pour  celebrer  làfefte.  Cela  eft  infère  au  Breuiaire 
nouuet  de  Paris,  partie  z.  ou  EIHuale,  l'ur  le  1 o.  Iuilier , dédié 
à la  tranflation  dudit  S.  Tfiomas. 

Auprès  les  Quinze  vingts,il  y auoit  anciennement  vn 
grand  clos,  dit  le  clos  de  la  petite  Bretaigne,deuant  le  Cha- 
iteldu  Bois, contenanrcertaines  maifons,  terres,  iardins,& 
vignes  : fur  lefquels  lieux  Meilleurs  lesDoyen  & Chanoines 
de  iain&Germain  de  Lauxerrois  pretendans  droid  de  dif- 
mes,mirenten  procez  le  détenteur  Iean  de  Valenciennes 
Lequel  recognoiflantla  vérité  compofa  aueceux  pour  ledit 
droidàla(bmmedehuidfolspariiis,payableauiour  faind 
Remy.  Cet  accordconfirmépararreildcla  Cour  dcParlc- 
nientdu7.Scptembre  1456. 

De  S.  Nicolas  du  Louure. 

En  l'Eglifeôc  ceinture  de  lâind  Nicolas  du  Louure  il  y 
auoit  anciennement  exercice  des  lettres, & des  efeholiers 
rentez,  que  nous  appelions  bourfiers:  lefquels  iean  duBcl- 
lay  104.  Euefquede  Paris,  en  l’an  1J41.  erigea  en  Chanoines: 
& doiuent  eftrc  neuf  auec  vn  Preuoft,  pour  chef.  Nous 
n’auons  peufç'auoirlafondationde  celle  Eglife,  tant  pour 
fa  grande  antiquité,  que  auffi  pour  la  négligence  de  ceux 
qui  en  ontl'admaniftration  & gouuernemcnt,  bien  que  fen 
ayefait  par  mesamis  beaucoup  de  diligence.  le  dis  cecy,non 
pour  les  offencer , mais  les  inciter  à contribueràce  labeur 
pour  l’honneur  delà  patrie,ficreuerêcedelcursfondateurs, 
fij  aduient  que  l’on  reimprime  ce  liure,ou  que  l’on  y face 
addition. 

Fondation  de  l'Egltfe  Sninct  Honoré. 

En  l’an  1104.  Nobles pcrlbnnesRenold  Cherey  Sc  Sibil-- 
ic  fa  femme,  donnèrent  neuf  arpens  de  terre  aflis  auprès  les 
mursdela  villede  Paris,  Se  tenansaucheminde  Clichrpour 

y ballir  &:rencervne  Eglife,  comme  ils  firent:&  ell  cellequc 

nous  appelions  de  laincl Honoré.  OdodeSoliaco,  71.  Euef 
quedcParis  a confirmé  celle  donation  par  fes  lettres , qui 
fonttclles. 

O DO  De  i gratin  Partjienfis  Eptfcoptu,  Omnibus  prafentes  [ité- 
ras infpctturis  in  Domino (alutem.  Notum  fatimus  ejuod  Renoldtu 
CherciM , noue»»  arpennos  terra  fitos  prope  muros  Parjtenfts, 

III11 
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fnptrviamqH.t  tendit  Ad  Cluln,  PrcstyterieCAPelU  ta  eadent  ter- 
ra facienda  concejsit  m perpetnameleemofiynam.  Ita  quoi tbi fient 
ma  fur  a (fi  tôt  tint  cimiterium.  C enfin*  de  mafmù  tUts  eru  et  u fidem 
prcsbytery ..fuper hoc obfieruandofidetn  tn  mars»  noflrafedttipfi (fi 
Sibilld  vxorfrta , & / oannesfratereiufidem ,(fi  Gtlla  vxor  leannis. 
I oan»es  autan  Palineritu  Miles , (fi  Iultana  vxer  fus , à quibus 
tcncbat  dûtes  fex  arpennes  terra pramififia  ad fèx feltdos  an  fuie  s 
presbytero  fupraditto  niedtetatem  t et  tus  tu  ri  s,  yuedde  fende  terra 
prou  entre  omnibus  médis  pttefl , { faluo  cenftt  fiue  fex  fielidemm  in 
illis  fiexarpennis  ) in  perpétuant  eleemefynam  cencejfenmt  : Et  de 
hoc  tene/e  do  fidem  corptr aliter  prafi itérant . Hoc  laudauerunt 
etiam  Reberrus  de  Molente , pater  difU  Iulianï,  (fi  Rebertns  fi- 
lms Robertt  de  Molento . Et  de  hoeteneudo  fidtmmmannnojfira 
dederunt.  In  cuius  rei  tefiimoninm  prxjcntem  cartham  nofro  fi- 
gtllo  fecimus  roborart.  A Hum  An  no  Demi  ni  1204..  rontifeatus 
nofri  anno  noue. 

,i0-  Lan  enfuiuant, Meilleurs  les  Down&  Chanoines  de  S. 
Germain  de  Lauxerrois  à Paris, &le  rreftre  dudit  lieu  (qui 
auiourd’huy  l’appelle  Curé,  ou  par  vn  nom  moins  conten- 
tieux, Vicaire  perpétuel  ) ont  donné  confentementà  l’cle- 
étiondecelte  Chapelle, àprefent  di&e  Eglilè.  A la  charge 
quele  Chapellain  nouuellementiriftirué  viendra  prefter  fer- 
ment de  fidelité  deuant  les  fufdits.  De  n’vfurperlesdroifts 
parrochiaux,làns  le  contentement  du  Preftre  ou  Cure  du- 
dit faind  Germain,  & du  Cheuecier,  qui  eft  le  Secretin.  De 
commandera  tous  les  habitans  de  fe  retirer  ftir  peine  d’ex- 
communication en  la  mere  & principale  Eglife  dudit  fainft 
Germain, aux  quatre  fcltes  foicnnelles  de  l’Eglife.  C’eft  i 
f^auoir, à Pafques,à  la  Peu  tccofte,à  la  T ouflàinft  s, 6c  à Noc! , 
& au  iour  de  la  fefte  fai  n&  Germain  Euei'que  d’A  uxerte,Scc. 
les  lettres  de  ceftepermilTion  font  telles. 

Decanus  fiancti  Germa  ni  Altifiiodorenfis , totumy.  ein fidem  ec- 
defi.t  Capitulum , Omnibus  pr.t fentes  Ut  crus  infpeEhtrù  fislutem 
» in  Domino.  Nonerint  vnmerfi,  ejuod prope  portam  Panfienfcm 
» feensviam  per  quant  itnr  ad  Cluhy  (qui  locus  efl  infià  termines 
parrochit  Beati  Germa  ni)  concefiimtu  .édifie an  Capellam , in  hoc 
etiam  confentiente  Martine  presbytero  S.  Germani.  Capellamts 
antem  ipfns  capell.t  nobis  (fi  presbytero  S.  Germani  quotiens  tnfii- 
tuendus  fuerit  in  Çapella  , fidelit*tcm  facere  tenebitur tnterpoft» 
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iuramento , quod  de  nulle  intromittet  fe  quod  ad  ins  parrochtale 
pertinent:  ntji  de  ajfenfu  & yoluntate  presbytert  S.  Germant  & 
Captcertf.  Et  quod  in  omnibus  dtebns  Domtnicis  proximis  ante 
qui  tique  fejla  annualta  Pafcha,  Pentecofen , Natale  ,fefium  om- 
nium Sxttflorutn,  & feftum  S. G armant,  in  ipfa  Capella jub  excom- 
munications denunctare  debebit , vt  omnes  adfuatn  matrem  eccle- 
Jiam  sentant , cr  et  tan  quant  matri  ecclefta  reddant fdeltter fua 
mttnera.  Praterea  Ji  qua  parrochianornm  S.  Germani  adCapel- 
lam  illam  propter  Purtfcationem , nupttas , t el  fepult uram , vtl 
al  tant  caujam  ad  tus  parrochialc fpettantem  ventre  elegent,  propter 
hac  exequenda  poterit  accedere  presbyter  S.  Germani  : nec  etpo- 
tcritcontradiccrc  Capellanus,hora  tamen  competenti,qua  magnum 
damnum  non poftt facere  Capellano.  Curant  antem  proprt.tj'ecum 
manentis  famtiia^n  domo Jua  babebit,  A ttutn publiée  m Capitule 
nojlro  An  no  gratin  120s. 

In  fine  legenda:  huius  ecclcfiæ  habetur. 

Moncmus  & ob/eeranius  m Domino,  & in  rermfionem peccatorum 
vejlrornno  iniungimus,  vt  venerabilts  MntrottJtStbtlU , qua  in  ci- 
tntate  Partftenfnupcr  in  honore pradttti  confejforts  Honoratt  ho- 
n or  ab  dent  conftruxit  ecclejiam,tn  orationibus&elecmofynis  veftris 
memoriam  habeatts  : vt cnm ipfamercedem  recipiatis  à Domino  in 
temporeretributionis. 

En  la  mefrne  année  les  Prieurs  de  S.  Martin  des  Champs 
& de  S.Denys  de  la  Chaf  tre,  ont  oâroyé  aofditsfondateurs 
vn  arpent  de  terre,  par  ces  lettres. 

Notum  fieri  volumus  vntuerfs  pr.efentes  literas  injlethnis, 
quodconcefimus  Rencllo  Cberey  & Stbillx  vxori  tins  vnttmar- 
pennum  terra  de  cenjiua  fanttt  Dionyjijde  cancre,  ajfenfu  fratrjs 
nojiri  Ioartnis  eiufdem  domtts  Prions  ab  omnireddttu  &cenfu  cr 
exxEhonc  cxcmpfam  dr  quittait!,  adxdifcandatn  ecclefam  &cimi- 
terntm  cr  domum propres  vftbus  presbyteri  necejjartam.  ltaquod 
infra  arpennum  ilium  nulli  laico  Itccatxdtficare  aut  manfonem  ha- 
bere.  fuod  vtratum  perfjlat  prxfentcm  carthulam  chyrographo 
diuifam  & fgilli  noftri  munimine  roboratam  in  tejltmonium  eis 
tradtdttr.ti s . Attutn  anno gratta  i2of. 

D’abondant, en  l’an  1109. les  Prieurs  defdits  lieux  ont  ccd- 
dé  aux  fondateurs  fuidits  trois  arpents  de  terre  conriguz  à 
rEglife’Sccimetiere  de  S.  Honore:  moyennant  cinq  fols  pa- 
riiis  de  rente  annuelle  & perpétuelle  baillez  au  Prioré  de  S. 

Illii  ij 
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DenysdelaChartre.cncontrc-cfchangc.  Le  contrat  eft 
rcl. 

Notumjit  omnibus  tam  prafentibu*  quàm  futur is , quodego  fra- 
ter  Fulco,  Pritrfanclt  Martini  de  campis  totufquc  eut  [déni  loct  con- 
uentus  quittauimus  ecclejïafantts  Honorati  Parijienjis  très  arpen- 
nos  terra, qui  funt  iuxta  ecclefu  pradicla  cemiterium  libéré  & tn 
per  pet  u uni  ai  omnibus  qna  nobis  pert snobant , affenfu  jratrts  noftri 
loannts  Prions  S.  Dionyfi  decarcere,  de  cuius  ccnfiua  erat  pradi- 
Fla  terra.  Et  ob  rémunérât lonem  tanti  benefetj , & maxime pro 
remedio  an  im.tr um  fuarum,  Renoldus  Cbercyus  & Sibilla  vxor fua 
dederunt  tn  eleemojynam  ecclefu  fan  ch  D tony  fit  de  carcere  & aft- 
gnaucrunt  quinque folidos  I'arifienfes fin  gu  Us  annis  fuper  domum 
de f un  ht  Vualteri  de  Mellentoapud  Camp  taux  fitam  reddendos  tn 
N al  ah  Dcmint.  Jpuod  vt  ratumer  mconcujfurpt  permaneat  ,pra- 
fintem  cariham figilli  nojln  munimtne  robot auimus. 

M cl  uni  PariJîus,Anno  gratta  1209. 

Le  corps  tic  ladite  Sibille  fondatrice  cil  inhumé  en  cefte 
Eglifc  de  faincl  Honoré.  Ecparcillemcntccluy  de  Monficur 
Simon  du  Morrhicr,Cheualier,Scigneurde  Villiers,deBou- 
dcnc,&dclaTouren  Champagne.  Qiû  eftoit  garde  de  la 
Prcuofté  de  Paris,  lors  que  l’Angloisfut  receu  en  France. 

Celainct  Honoré  eftoit  le  quatriefmc  Euefque  d’Amiens, 
ScU  fefte  aduient  le  16.  iour  de  May.  Voyez  le  Catalogue 
desSainds,/;é.a.«/>.  ij.Democharcmlibro  2. de  ficnficio  Mijfa^ 
eap.16.  & Baromumin  Martyrologio  17.  Cal.hintj. 

Scs  facrez  oflémentsfonten  la  fufdideEglifc  Collegiale, 
en  vne  Charte  d’argct&cuiure  doré, de  façon  fort  antique. 

Au  mcfme  Catalogueliure7.chap.i}7.traicIantde/iincl 
Firmin,aulE  Euefque  dudit  Amiens, il  dcriuc  cefte  di&ion, 
Ambianum  ab  ambitu flummis , quod  liane  ciuitatcm  allait . 

Il  y a eu  trois  autres  i'ainds  Euefques,qui  on  t porté  ce  nom 
de  Honoré. 

Le  premier  eftoit Euefque  d’Arles,  en  Latin  Arelatenfis ,Sc 
d’iccluy  eft  fait  mention  au  Martyrologe  le  itf.Ianuier. Com- 
me au  fli  apudMantuanu» » hb.  udefaerts  diebus pag.  iftf. 

Le  fécond  Euefque  de  Milan, mentionné  au  Martyrolo- 
ge le  S.Feuncr.  ' • 

Et  le  troifiefme  fut  Euefque  de  Vcrcelles , remémoré  lczS. 
Octobre. 
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Du  College  des  bons  En  fans  près  foinCl  Honoré. 

C"~*iQrrozet  efcript  que  du  teps  du  Roy  Charles  7.1acques 
Cueur  marchant  de  Bourges,  5c  depuisargentier  de 
Francefe’cllàdireThreforier  général,!  fonda  le  Collegedes 
l>onsenfans,&la  ChapelleS.  Clair,  en  la  rue  S.  Honoré. En 
laquelle  Chapcllcgift  Meffire  Gcofroy  Cueur  don  fils , qui 
trcfpaflàl'an  1488.  De  la  fortune  idiucrlc  de  ce  perlonnage, 
voyez  l’hiftoiredc  Berry,  de  Ican  Chaumeau,liure  4.  chap. 
x.  5c  les  grandes  Annales  de  France , hure  cinquiefme  chap. 
106.  &ci}y 

Ce  Colicgea  elle  long  temps  fans  exercices  iufquesen  la 
1609.  ou  1610. que  M elhcursdeS. Honore  l’ont  achcpté  des 
propriétaires:^  à caufc  qu’il elloitprefque en  ruine,  eftant 
vieil  5c  caduc  y ont  fait  rebailir  j.  ou  4.  beaux  corps  d'hoftel, 
déplus  ont  ltipendic  deuxhommesdodes , qui  en  celle 
annee  1611.  à la  S.Reray,  ont  mis  athehes parles ruüs de  la 
Ville, &ont  commencé  àfaire  leçon  , comme  l’onfaidés 
Colleges  de  l’Vmucrlité,lVn  en  la  première  Clafle,ôc  l’autre 
en  la  troifiefine. 

Anciennement  les  Parilîens  auoiët  cllably  quatre  efcolics 
deux  grandes  & deux  petites,  auxdeux  bouts  de  leur  Ville 
c'eftàlçauoir  en  deux  Eglifes  5ccn  deux  Colleges.  Les  E- 
glifes  font  celles  que  l’on  furnommedeS.  Nicolas,  l’vne  en 
la  Ville  qui  cil  S.  Nicolas  du  Louurç , mentionné  cy  deuant, 
& l’autre  en  l’Vniuerfité  qui  eft  S.  Nicolas  du  Chardonnet. 
Qu2tauxCollegesce  lont  ceux  îulquesàprclènt  qualifiez 
des  bonsenfans,l’vu  auprès  S.  Honoré  mentionné  cy  deflus 
& l’autre  en  l’Vniuerfité,  auprès  le  College  du  Cardinallc 
Moine. 

L’on  inféré  de  là, que  I’Vniuerficéeftoitjadisefparfcpar 
toute  la  Ville  de  Paris,  5c  non  confineeau  recoin  qu’on  luy 
alfigne  maintenant , comme  les  defluldidcs  Egliles  5c  Col- 
leges, Scoutrc-ce  l’EghfedcfaindGermainderAuxerrois 
ditel’EfchoIe,  nous  en  peuuct  fournir  de  luffifantcpreuue, 
& mefrae  que  tous  les  Monaftcrcs  où  le  Redcur  taid  or- 
dinairemnet  fes  procédions,  il  ne  les  y faid  finon  entant 
tjui’ls font  du  corps  delà  petite  République.  ‘ 
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Del'Eglifc  Parrcchule  de  Sainil  Gcruais , 

• ■ , & Satncl  Frottais.  » • % 

"COrtunacus  EuefquedePoidiers,  lequelaelcritlaviede 
-*•  làinct  Germain  Eucfque  de  Pans,encreplufietirs  miracles 
faiclsàl'intereclhon  dudicSaind,  au  chapitre  67.  rapporte 
ccluy  cy  vrayement  digne  de  mcmoire&bien  remarquable. 
C’eft  qo'eftantvaiour  en  volonté  d'aller  fairef'es  prières  en 
rEgliledelàinclGcruais&laind  Prothaisà  Paris, auiqucls 
Sain&s  il  auoit  vne  particulière  deuotion,  commet!  cc£- 
moigne au  57. chapitre, il trouua  les  portes  fermées.  Mais 
ayant  demande  les  clefs,  & voyant  quelles  ne  pouuoienc 
aucunement  ouunr  le  pelle  de  la  ferrure  qui  les  tenoitfcr- 
rnces,  il  fit  dellusle  figne  de  la  Croix , &:  auâltoll  miraculeu- 
femontfedeferma  lepelle,6c  les  portes  furent  ouuertes,  à 
quoy  ledic  Fortunatusadioufte  auoir  elle  prelcnt.  Telles 
lont  les  paroles.  > 

Item  (um  Par  fit  s ad  bafilicatn  fitnclorum  Gerufii't  çjr  Protafii 
orandt  caufa  procefit/Jèt , tanuts  obftratis,  tngrejjus  UU  negatus  e(h 
Tune  retjuifitis  clauibus,nec  tamen  tpfis  apertentibus , fie  tût  refe- 
rait tt  pejfulum  fait»  fiçnacule  cructs.  Stupor  namejuc  animes  in* 
uafit  pr fie  ntt  miraculé , apenri  fcilicet  potatjfe  de  virtute , ejued 
cLiui  duce  nen  potmt.  Hat  ejuoejue  veneranda  ^pr fiente  me^gtjht 
funt. 

Cequidcmoilftreclairenvf  quecefteEghfccftoit  fondes 
& dcdiee  en  l’honneur  des- fufdits  martyrs  dcuanrl’anj7& 
Car  en  icelle  a nneedeccda  lfcdi&famd  Germain. 

En  l’an  11 41. Galcran  Comte  de  McllcnouMeulan(diftanc 
de  Paris  de  neuf  lieues)  voulut  veoir  tous  les  til  très  & enfci- 
gnemens  du  Prioré  conucntuel  de  S.  N-icaife,  Archeuefque 
de  Roüen  Sc  martyr,  fondé  audiû  Meulan  par  fès prede- 
ccfleurs  Comtes, & régi  par  icsreligieuxdel' Abbaye  du  Bec 
en  Normandie.  Et  les  donations  mentionnées  efdidstil- 
tresil  réduit  en  vne  carte  fort  ample  lignée  de  la  main,&fel-> 
leedefongrand  fèel,  laqucllccommencepar  ces  mots. 

Sape  contingerefidct , vr  bene  gefia  parti  uni  perturber  fuccefsie> 
filtorum  ; dur»  de  rebus  eccelfia-D  et  collât* s mmus-fifificnns  adbtbc- 
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turtefiium cauteln, vcl non  fitpcrefi carte  nruoctor.  Hacettendens 
ego  Geler  anus  Cornes  Mellentt  vtdere  & rcltgert  ne  lui  certes  &■ 
munit ion  es  sjhm  h.tbebant  rr.onocbt  epud  Mellentum  in  Ecclefia 
£eeti  Nicejit  Martyris  diumisexcubijs  mfi fi  entes , fuper  beneficps  % 

etdem  mono  fier  10  tam  ferme  ejuom  per  pet  rem  meum , vel per  tdies 
entecejfores  meus  diuerfis  tcmporibus  collât. te.  Conoedo  igitertn 
nomme  Cbrtfii  Iefu,  Ç?  perpétua  turc  confirma pofûdendum  St.tte 
Ntcafio  CX  Beccenfibus  monacbissn  ipfius  ecclefia  Deo famulantihus 
telanenm,&c.  Et  apres auoir  exprimé  pluficurs  donations, il 
Ecnluit.  Concéda  mbUomtnus,  drfigillt  met  mnmtione  confirma 
Deo&ccclefijt  Be.it t Ntcafa  Martyr is,  Ecclefias  S.  Geruafit&S. 

Joannis,  qiufuntVarifiuswnicotjta  dtciturCreuo. 

: Il n’cftpoint Êutmcnuon  de  l'Abbayedu  Bec , toutesfois 
ianounnation  &prcfentatiôdcsCurezefdidesdcux  Eglifes 
appaitenoitconioindcmentaux  Abbc&conuentdu  Bec, 

&.aux  Prieur  ÔcConucnt  de  S.  Nicaifedc  Mculan:  Comme 
il, le  vérifié  parles  lettresde  R.  Perccn  Dieu  Pierre  Camb. 

7 2.  E uclque  de  Paris:  lequel  du  contentement  desfufdirs 
erigcacn  parroitfe  ladite  EgHfc  S.  Jean  qui  n’eftoit  au  para- 
uant,  que  chapelle,  membre &fecoursde  cellede  S.  Ger- 
uais.Ceftelcparation  fut  faite  7 1.  an  apres  ladatte  des  let- 
tres dwfuldicComtedeMeulan.à  fçauoir  en  l’an  nu. 

L’an  11.74  l’Eghfe  dclàind'Geruais&làiB-dProthaisfut 
voilce  de  nuit,  & entre  aurreschofesvnlarron  emporta  le 
lacrc  vafe  dans  lequel  repofoit  la  (àinde  hoftie,5c  s’enfuianc 
vers  S.Denysquandilfutauchampdu  Lendit  il  commença 
à rompre  ce  làcré  vafe , & incontinent  la  làinde  hoftie  s’en- 
uolla,  vcdtigeanten  l’air  apres  le  larron.  Cequ’eftint  aper-  Hoftie  ca. 
çeu  par  quclquespafiantsiugerent  que  c’eftoit  quelque  adi-  crecimrjca- 
ondiuinc,&apreliendcrentlelarron,quiauoitcevale.  De- 
quoy aduerty  l’AbbcdelaindDcnysil  y vint  auecqudque lait  longue  - 
nombre  de  fes  Religieux  : où  il  vid  la  faindc  H ollie  incef-  cfP,ce  de 
iàmmcnt  voltiger  en  l’air,  au  melmclieu  où  le  larron  auoit  "mFS' 
efte  arrefté.  Lequel  il  fit emprifonner,&  peu  apres  pendre 
ôcellranglerau  gibet  de  laind  Dcnys.  Ii  n’obmitaulfiàen 
aduetttr  l’Eucfquc  de  Paris  : lequel  admiré  d'vn  fi  grand 
merucille,y  vint  en  procclfion  auec  fon  Clergé,  où  fe  trouua 
aulfi  ledit  Abbé  auec  les  religieux. Et  apres  plufieurs  hymnes 
& louanges  chantées  en  l’honneur  du  laind  Sacremér,com- 
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me  les  procelfions  palloient  chacune  par  ordre  dans  le  chap 
du  Lendit, ladite  Holiie  fufpenduü en  l’air, vinti  dclcen- 
dre  miraculeufement  entre  les  mainsdu  Cure  de  S.Geruais 
& faind  Prothais,  non  làns  grande  admiration  d’vne  multi- 
tude infinie  de  perionnes  qui  cftoien  t prefens.  Or  il  le  meut 
contention  entre  l’Abbc  & l’£uclque,à  qui  auroitladide 
HoftiCjl’Abbé  la  vouloir  auoir,  comme  ayant  efte  recou- 
uerte  lur  là  terre.  l’Euclque  pretendoit  l’auoir, comme  ayant 
elle  prife  dans  là  ville.  Finablemcnt  fut  accordé  entre  eux, 
qu’elle  demeureroit  au  Curé  de  laind  Geruais, comme  à Juy 
appartenant, d’autant  qu’il  l’auoit  conlàcrec.  A la  charge 
qu’il  cclebreroit  ou  fcroit  célébrer  tous  les  Vendredis  de 
l’an  vncMclIê  haute  du  laind  Sacrement,  & que  tous  lesans 
le  premier  iour  de  Septembre  ( auquel  lour  ladideHoftie 
auoitellcrctrouuee)il  le  feroi  t dans  le  chœur  d’icelle  Egli- 
fe,  l’office  lolennel  du  laind  Sacrement,  & procefiion  àl’en- 
tourdel’Eglife.  En  laquelle  lefàind  Sacrement  îèroit  porte 
auec  tout  honneur  & reucrence.  Ce  qui  f’obferue  encore 
pour  le  lourd’huy.  Car  l’on  chante  tous  les  Vendredisen 
icelle  Eghl'e  la  Melle  du  laind  Sacrement,  au  lieu  qu’es 
autres  Eglifes  on  la  dit  le  Ieudy.  Et  lepremier  deSeptembre 
l’on  fait  tous  les  ans  l’office  comme  defTus.  L’Hiftoire  dudit 
Miracle  eftnaifueraent  dépeinte  en  vne  vitre  de  la  Chapelle 
faind  Pierre  d’icelle  Egide,  où  font  aulli  quelques  vers  Fran- 
çois,contenans  partie  d’icelle  hiitoire. 

Maintenant  l’Abbc  du  Dec  pouruoit  feul  tant  au  Prioré 
de  faind  Nicaife  de  Meulan  qu’aux  Cures  de  S.  Geruais, 
&:  de  laind  Iean  en  Greue,  vacation  occurrente:&en  ellen 
polFdlion  de  temps  immémorial. 

La  Dédicacé  de  l’Eglife  faind  Geruais&làind  Prothais 
eft  le  16.  Odobre. 

Infiitutton  de  la  Confiante  de  fatntf  Eu  trope  & fatntt 
JOu^tnt in , en  l'Egltfe  de  fatncl  Ceruats  & 
fatntt  Prothais. 

POur  fçauoir  roriginedeladideConfrairie,cftneceITai- 
re d’entendre qu’anciennement  il  y auoit  en  l’Eglife  de 
faind  Geruais  vn  Autel  fondé  en  l’honneur  & reuerence  de 
laind  Eutropc&faind  Quentin:  &deuanticeluy  vnehabi- 
tationou  maifon,  en  laquelle  cftoient  receus  tous  malades 
, . < entachez 
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entachez  de  la  maladiedont  on  requiert  lefdits  fâinds.  Et  là 
venants  faireleurneufuaine,y  eftoient  logez  bien  honora- 
blement, tantpauures  que  riches:  lefqucls  en  latin  desneuf 
iours  ordinairement  guarilîoient,  ou  alloient  de  vie  à tref- 
pas.  A raitondequoylcsMarguillcrs&parroilîicnsenl'an 
1400.  parla  permiflionduRoy  Charles  6.  le  ii.de  (on  régné 
inftituercnt  Ôcfondcren  t vne  Confrairie  en  l'honneur  ôc  re- 
uerencc  defdits  fainds , & vne  Melle  folcnnelle  qui  le  diroit 
touslesansauditautel  le  iourdcleurfcfte.  A la  chargeque 
leRoy,laRoyne,6c  leurs  enfans  feroient  participants  aux 
prières,  oraifons  6c  bien-faids  de  ladide  Confrairie,  ôc  que 
en  icelle  feroient  rcceus  toutes  perfonnes  qui  y auroienc 
deuotion.  , 

Par  les  mefmes  lettres  il  eft  permis  aufdids  confrères  de 
fallcmbler  chacun  an  vnefoisàleur  commodité, pour  ad- 
uilêr  aux  faids  concernans  ladide  confrainc.  Et  en  outre 
qu’ils  puillènt  elire  trois  ou  quatre  perfonnes  notables  6c 
fuffifànspourgouuerner  8c  garder  les  droits  6cappartenan- 
cesd’iccllcconfrairie.  Lefquels  toutefois  feroient  tenus  en 
rendre  compte:  commeilaaccouftumcd’cftrefaitèsautres 
confrairies  de  la  ville  de  Paris . 

L’an  de  grâce  1401.  lesMarguillcrsde  l’Eglife  S.  Gcruais 
fous  ombre  que  lefdides  lettres  auoient  cfté  obtenues  à leur 
requefte,  voulurent  auoir le  gouuerncment  de  ladidecon- 
frairie,enpcrceuoirlesfruids6creuenus,  6c  les  appliquer 
où  bon  leur  lemblcroit. 

A railon  dequoy  le  Roy, à la  requefte  & fupplication  des 
frères  6c  Ibcurs  de  ladide  confrairie, voulut  6c  ordonna  qu’i.* 
cellefutgouucrnec  par  des  maiftres  8c  gouuerneurs  eleuz 
êCchoifis  en  la  maniéré  ordinaire,  8c  les  prouHts  tournez  6c 
conuertis  au  proufit  d’icelle  confrairie, pourlcdiuin  feruice 
cllre  fait  6c  célébré  en  ladide  Eglife , félon  6c  par  la  forme  6c 
manière  quefonc  les  autres  confrairies  de  la  ville  de  Paris. 

Le  mefmc  Roy  ( d’autant  queluy, la  Royne,  le  Dauphin, 
6c  tous  fes  enfans,  6c  pi  11  heurs  au  très  du  (ang  Royal  eftoient 
d’icelle  confrairie  ) confirma  encorcsccquc  dcfiiis  par  vne 
lettre  ducachccdu  j.May,qu’ilenuovaavi/dir;  Marguillcrs 
parvn  Huiilier  d’armes,  leur  commandant  cxprcllèmcut  de 
n’y  faire  faute,  6c  d’obeirau  contenu  de  les  lettres  patente» 
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données  en  faueur  de  Ces  fufdi&s  confrères. 

Ftndaùon  dt  U Ch.tpelie  de  Mef leurs  de  facr , en 
l'Eçùfe  de  finnli  Geruaù. 

L’an  1349  parcontra&palTédun.  May, les  Marguillers 
del’Eglilc  de  l'ainft  Geruais  baillèrent  ÔCdclaiflercnt  à ho- 
norables^ diferetes  perfonnes  lean  de  Pacy , lêigncur  de 
Bon  fur  Marne,  Iacques  de  Pacv , feigneur  de  Villemirant 
freres  ,parroiflicnsdeladiâcEglilc,euconfideration  de  la 
deuotiou  & grande  affedion  qu’ils  auoicnt  en  icelle, vnc 
placclcantdu  code  deuers  l’hoftel  Dieu faind Geruais, ap- 
pelle Le  peut  Ctmetiere,  joignant  à l’£glife,Cc  la  maifon  du 
coftc  qui  cftoit  fur  l’allee  de  la  porte  Bauldoicr, appartenant 
il’œuure&à  la  Matguillerie  d’icelle  : pour  en  ce  lieu  faire 
édifier  6t  conitruire  vn  c Chapelle,  6c  en  icelle  faire  chanter 
2c  prier  pour  les  âmes  d’eux  5c  de  leurs  amis  : oùils  auraient 
leur (epulturcàtoufiours  pour  eux  2c  pour  leur  lignée, & 
non pourautre, fans  en  payer  aufdits  Marguillers  aucune 
redeuance, telle  quelle  tut.  Et  n'y  pourraient lefdits Mar- 
guillers, nv  leurs  luccelTeurs,ny  autres,  fors  le  (dits  freres,  & 
lesiflus  d’eux,  &qui  des  îflus  d’eux  ifteront,  5c  aucasque 
leurlignee vintàfaillir,  lcsplus  prochains  du  lignageapres 
fucccffiuemcntfaireenrerrer,oyauoirdroiddefairecncer- 
rer  aucunes  perfonnes.  Etauec  ce, ne  pourront  lefdirsMar- 
guillers,nenul autre, cmpefcheràfaire  le  feruicedium.ny 
autres  chofesqueleldits  freres  Si  defiuldits&  leurs  ges  vou- 
droicntfaireenladidcChapellc.  Alachargcquelclditsfrc- 
rcs  doiucnt  afl’eoir  cent  folsparifis  de  rente  admortie  à l’ceu- 
ure  de  ladidc  Eglife , tant  en  recompenfc  delà  maifon  qui 
ferait  abbatuü,  comme  pour  la  place  où  ladide  Chapelle  lè- 
roit  edifiee:  &c  pour  icelle  fouftenir  à toufiours  de  toutes 
chotcs  rcquifes  fie  necelTaires.  Et  en  outre  ^obligeraient 
lcfdits  freres  de  faire  baltir  ladide  Chapelle  en  la  tbrmc& 
manière  qu’il  auoit  elle  aduifé  parles  Marguillers  &anciens 
deladide  parrouûè. 

De  T Eglife  rjrrecbiale  de  fs  inet  lean  en  Greue. 

NOusauonscydeuantfaid  mention  de  la  Chapelle  de 
iàind  lean  en  Greue, & comment  elle  fut  erigee  en  par- 
jtoifle-.reftc  maintenu  t pour  en  lijauoir  & cognoiftrc  la  caufe. 
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de  rapporter  les  lettres  de  ladite  ere&ion  qui  font  telle». 

Petrus  Dei  gratis  Parifienfis  Eptfcopus,  omnibus  prafentet  h te- 
nu infpcitaris , Salut  em  in  Dominé.  Ad  vniuerfitatis  vefira  noti- 
tiam  volumus peruenrre,  quod cum  largiente  manu  Donnât  Eide-  u 
fia  S.  Geruafii  Parrochialis  in  tantum  excrcuijfet  tam  multitudme  () 
parrtcbtanorum  quant  redditions  amp  liât  a , quod  ibidem  non  pof-  >5 
fient  abvno  Curato  dtutna  falubriter  minifirari  : Nos  confiera - 
ttone  falubri,  vt  cultus  augmcntetur  diutnus  ,conuocato  honorant 
vtrorum  conflit  o,  de  confenfu  (fivoluntate  dilettorum  ncftrorttm 
Abbotts  & Conuentus  de  Becco } necnon  & Prioris  (fi  Conuentus  S. 

N te  afin  de  Meulanco , diûam  Eccltfiam  in  duos  diuifimus  bonafide 
ad  ordtnattonem  noftram  (ficouJUium  limitât  as.  Ita  quod  Eccle- 
fia tpft  S.Germafii  vni  Curato, & Ecclefia  S.  Ioannis  alten  de  cote- 
ro  conferetur.  JpuiavcrodonatioS.  Geruafii  ad  AbbatemcfiCon- 
utntum  de  Becco,  (fi  Priorem  (fi  Conuentum  S.  Nicafii  ante  perti- 
nebat  : volumus  (fi  concedtmus.  quod  donatio  duarum  tUarum  Ec- 
clefiarum  fimthter  (fi  in  perpetuvm  pertineat  ad  eofdem.  D/dus 
autem  Abbas  (fi  Conuentus  de  Beat , (fi  Prtor  & Conuentus  S.  Ni - 
cafii  duos  pcrjonas  nohu  ad  didas  ecdefiat  prafentabunt  : quai  ad 
eorttmprafentationem  liber  aliter  decermmus  admtttendaa.  Cate- 
rum  notum  tjfe  volumus  guod vtraqme  ecclefia  onerabitur  omnibus 
feruitÿs , qua  Ecclefia  S.  Geruafii  nofiebatur  debere.  Pojfefiionts 
quidem , quas  hahcbat  ecclefia  fallût  Geruafii,  ilia  due  diuifas  ba- 
bebunt  aqualiter.  Prater  hoc  t amen , quod  Curants  S.  Geruafii  ha- 
bebitdomum  ecclefia  fua  contiguam  (fi  recognitionem perpetuam: 
e o quod  Cura  S,  Ioannis  fuum  (umpfit  exordtum  à Cura  S.  Geruafii, 
tenebitur  Curatus  S.  Ioannis  ad aliqua, ad qua  Curatus  S. Geruafii  Charges  du 
antea  tenebatur.  Primo  tenebitur  dtfiribuere  Ecclefia  Parfienfi in  Ic“^  £jSt' 
fefio  foncier um  Geruafii  (fi  Prothafii  célébrât  i Tertiam , magnam  defeharge 
Mijfam(fi Sextam  ,quinquagtnta  folidos  Parifienfis  ,uan  tribus 
fcxtarqs  bladi  fiumenti  epttmi.  Tenebitur  infuper  in  die  beati 
Marct  cum  duobus  thuribults  thurificare  Crucem  Ecclefia  beat  a Ma- 
ria Parifienfis  ,& dominos  de  Capitule  invtcodtile  delà  Morcel- 
lerie:  cum  illac  tranfiuutes  procefiionaliter  vadunt  ad  ecclefiam 
beat*  Pauli  de  Campis.  Item  tenebitur  dare  vnum  aut  duos  ex  fuis  II  l'appelle 
Capellanis,  qui  déférant  capfambeata  Maria  prima  die  Rogatio- 
mm, cum  itur  procefiionaliter  ad  Montem  Martyrum . Super  qui-  p0»rcc  que 
bus  omnibus  (fifinouiss  à prafato  Curato  S.  Ioannis  exonerabitur c fl  Egllfc 
Curatus  S.  Geruafii  ta  pofierum,  (fi  etufdem  fucceffores  Curait.  cafe  cucic;;* 
/ KKKkk  ij 
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./ ton  tenebitttr  idem  Cur.it us  S.  louants  in  die  mortuorum  procef- 
fionaltter  ire  ad  Cimiterium  prxfatx  ctclefix  S.  Geruafii. 

Vt  igit/ir  hxcdimfio  perpétués  tcmponbiis perfeuerct,  b.ts  literus 
confcriui  fecïmus ; dnfigilh  noftrimnnimine  roborari.  Ait  uni  an  no 
Domini  1212.  menft  lanturio. 

Apres  que  la  S.  Elofl.e  qu’vn  Iuif  auoic  voulu  exterminer 
(comme  il  fera  didpiusamplementautraidcdelafonda- 
tion  duPriore  desBiliettcs)  eut  elle  apportée  en  l’Eglilc  de 
faind  Jean  en  Greue  : le  peuple  y afflua  en  fi  grande  abon- 
dance, qu’elle  n’eftoic  capable  3c  lu  ffilànce  pour  le  receuoir, 
& furentcontraints  les  parroilliensfic  Marguillers  de  cirera 
cher  les  moyens  d’accroillrc  leurdidc  Eglile.Etpourv  par- 
ucmrilsr’addreirercntau  Roy  Charles  le  Bel  ,tils  de  Philip- 
pcsleBel  (fous  lequel  aduint  lemiraclcdeladircfacreeho- 
nie)  le  fuppliant  permettre  qu’ils  demoliflcnt  le prelbytere, 
fcquelqucsmaifonscontiguesà  iadidc  Eglife  ,les  delohar- 
ger  des  cens  rentes  à luy  dcuë$,&en  acquerallcnt  d’autres 
plus  elloignees  en  fadide  milice, fans  payer  lots  6c  ventes, ôc 
jndemncsdetoutcscharges.poury  accommoder  vn  nou- 
ucl  prelbytere,  6e  du  relie  en  retirer  quelques  loyers,  au  pro- 
fitdcl’Eglife.  CequeleRoy  aucantbon  que  Bel  leur  accor- 
da par  les  patentes.  Lefquellcs  Monfieur  Maillrc  leanfile- 
làc , Dodeur  en  Théologie,  Curé  tres-vigilant  de  ladide 
Eglil'e,  6c  prédicateur  fameux,  m’a  communiquées , 6c  en  ay 
pris  copie  telle  qui  Pcnfuit. 

CaroUts  Det  gratta  Francorum  fr  Nauarrx  Rcx , Omnibus  in 
perpetuum.  Notum  faetmus  quoi  nos  e progtmtorum  noflrorum 
recordationis  inclytx  veJHgio,libcntcr  adea  qux  decorts  ecclefîarum 
crementum , & augmentum  veneratioms  fanclorum  confptciunt, 
Repu  libérait tatis  aux  ilium  extendentes , & attendantes  extndc 
parrochialon  eccleftam  Beats  Ioannis  Baptiftx  tn  Crama  Panfius 
proptermultitudinempopuliadipfam  ecclejiam  conflue n fis  : oh  fa- 
crx  Eticbarijltx  ( in  ejua  Dominas  nojler  le  fus  Chrtjfus fua  tneffa- 
btli pietate  & mira potcntia  ad nofirx  fidei  fnmtatem  tantum  mi- 
r acutum p alam  monfirare  dignatus  ejl  : ejttod dttm  pet ft dus  1 udxus 
camgladio,  cl.uio , çf  alto  cufpide  transfîgere  & laniare  tgneef  & 
dcjua  feruentibus  ac  modü  nefandis  altjs  vartjs  & per/îdis  con fu- 
mer e damnait  h ter  mo  tiret  tir,  non  valait:  fed fanguù  facratijsi- 
mus mirefluxit ex fiera bojhaviua carne ,d" vero  corpore  Chrijii , 
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tjiiod  in  eadem  requit  fit  ecclefia)  vencrationem , de  ob  tpfius  S. 
J'r.tcttrfons  Domiin  reuerentiam , eu  tus  meritts  multa  miracula 
Dtus  omnipotent  tn  tadem  ecclefia  opéra tur:  ampliationc  fumptttof 
operis  tndtqere , Ac  pro  ampliationc  tpfitopus  ejfc  dontos  presbyte* 
rtj,&  quafdam  alias  contigu.es  multis  oncr.it, is  ccnjibtts  de  reddt- 
benttjs  etc tt pare , de  Iran  s ferre  alibi  domina  prcsbyteralem  pradt- 
fl.im Jicut  ajfertione  percepimus  fl  de  digna,  Dtlecti  de  fi  de  Us  Magi- 
Jlrt  Bcrtrandi,  Bonifaciy  Clenci  nofirt , Recloris,M.itriculariornm - 
que,  Ce  parrochianorum  ipfus  ecclefia  precihus  porreihs  nobis,pro- 
pter  hoc  annuentes , eis  concedintus  ex  certa  fient ia  de  de  gratta 
{pea.ilt , quodipfi  in  cenfiuis  nef  ris  de fubditorutn  nofrorum , pro 
ampliationc  , occupations  de  tranflatione  produits , vfque  ad  fum-t 
rn.im  fexaginta  librarum  P ariftenfum  annni  de  per  pet  ni  reddilus 
tn  jimulvel per partes acquirere  tencretj.,  de  in  vjtts prxdictosxon- 
uertere.fiap  conucrfts  habere,  ce  pacifie  pofidere  perpettfo  valc.inl , 
abfque  coactionc  vendendi  vel  extra  manumjuatn  ponendi  ,feu 
profonds  nobis  aut  fitcceffonbus  noflrts  quameumque financions 
proeifdem:  Noflro  in  aüjs  de  alieno  in  omnibus  iure faluo.  Jfuod 
vt  firmum  & fiabile  perpétua  pcrfiuerct , prafentibus  lit  cris  no- 
firum  fecimus  apponi  fgilltim.  Action  apttd  Karolicampum  anno 
Domini  i}zâ.menfc  Iunio. 

Ce  miracle  delà  fainûc  Hoftie  a efté  auflî  caufc  de  l’in- 
ftitution  delaMefle  du  làinct  Sacrement,  qui  fe  dit  tous  les 
■Jeudis  de  l’annec  en  ladicte  Eglifedefainft  lean  en  Greuc:  5c 
que  depuis,  le  Pape  Vrbain  V.  en  l’an  de  fon  fiege  premier, 
qui  eftoirde  l’Incarnation  1361.  a octroyé  dcsindulgcnces 
5cpardonsàtousccux,lcfquels  vrayementpenitens  5c  con-, 
feirez,vifîteront icelle Eglilèauiour  du fainct  Sacrement,  5c 
■auxfeftesdeS.Ican  Bapciftc  5c  S.  Iean  l'Euangelifte.  Qm 
font  tels. 

• Vrbanus  Epifiopus  fruus feruorum  Vei , Vniuerfs  chrifli  ftde- 
libus  pr.tfentes  hteras  infpelturis  Jalutcm  de  Apofloltcambenedi- 
£1  tonent . Splendor  patern.t  glon.e , qui  fua  mundum  illuminât 
claritate  tnejfabih,pia  vota  fideltum  de  , clément fiima  ipfus  mate- 
fiate fperantium , tune pracipue  benigno  fauore  profequitur  : cum 
deuota  ipforttm  humihtas  fanctorum  preetbus  démentis  adtu/ia  tur. 
Cum  1 taquet  fient  accepimtts)  tn  parroebi ali  ecclefia  S.  loannis  in 
Crauia  Parifienfi ,finguhs  diebus  louis  fingularum  feptimana- 
rum  in  anno  vna  Mijfii  de  ficrattfitmo  Sacramento  altans , in  me- 
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M ni  on  dm  euidcntts  mtraculi  ejnod  ohm  tn  parrochia  ip (ht  s tcclefia 

» j contigit,de facr. intenta pradiclo^foicnniter  celebretur  : Nos  cupien- 

tes,  vt  if  fa  ecclefia  congru  i s honortbus  fiequentctur ,(fi  vt  chrijlt 
fideles  co  hbentms  asufddcuotioms  confinant  ad  tandem,  que  vbe- 
ruu  don»  ceelcfiis  gratin  confpexerint  Jè  refeclos , de  omnipotent ü 
Dei  rntjencordia , (fi  Beat  or um  Tetri  (fi  Pauli  Apofiolorum  tins 
auéloritate  confifi , omnibus  ver'e  pamitentibus  (fi  conftfiis , qui 
ecclefiam  pradttlam  in  fiuratifiimi  Corporis  Domini  nofiri  Iefit 
Chrtfii , & in  S.  Ioannü  Baptifia  ,acin  S.  Ioannis  Euangehfiafe- 
ftiuitattbus  demie  vifitanerwt  annuatim , vnum  annumçfqua - 
draginta  dtes  de  tntunélis  etc  pcenitentqs , fi  ngulu  videlicet  fefli- 
uitatum  tpfarum  dtebus  teelefiam  ipfam  vtfitauerint(vt  prafertur) 
mifiricorditer  relaxamus.  Datum  Anintone , 4.  idus  Februartj . 
Tontficatus  nofiri  anno  prime.  Sub  plumho 1 fi lis  croceis  (fi  rubru 
appenfo. 

Sur  le  grand  Autel  de  ladide  Egiife  faindleanen  Greue, 
il  y a vnc  chaflc  d’argenc  doré  efleuee , en  laquelle  on  did  y 
auoirdcsoflcments  de  faind  Poly  carpe,  dilciplc  de  fâind 
Iean  l’Euangel quelques  vns de  lain d Ignace  Euefque 
<k  Martyr. 

Epitaphes  qui  font  en  ladtcle  Egiife. 

A l’oppofitc  du  Crucifix  cet  Epitaphe  eft  grauc. 

Cy  rtpofie  noble  homme  Alain  Veau,  celuy  auquel  l'intégrité  & 
fidélité  au  maniment  des finances , foui  Us  Roü  François  I. Henry 
II.  François  II.  (fi  Charles  IX.  a peur  vue  heureufe  rccompcn  fe 
acquis  fans  enuie,  se  beau  filtre  de  Threforter fans  reproche  .il  dé- 
céda le  io.  lourde  Iutn  tçyt. 

Pajfant , pries.  Dieu  pour  luy. 

L’efcrit  fuiuant  eft  aulïïgraüéf  urvne  table  de  marbre,  i 
cofté  du  maiftre  Autel. 

Marie  de  Lorraine  filU  de  très-hauts  & tres-exceUents  Prince(fi 
Princeffe , Monfeigntur  H enry  de  Lor raine, (fi M adapte  Catherine 
de  Cleues , Duc  (fi  Ducheffe  de  Guife  (fi  de  Cheureu/è , Comte  d’ Eu 
(fi  Pair  de  France,  décéda  en  l'aage  de  quatre  ans,  au  très  grand 
regret  defdtts  Seigneur  (fi  Dame , fis  pere  & mere  : £>ui  dt  ce  ont 
•voulu  laififer  perpétuelle  mémoire  en  l’ E (h  fe  de  crans . 

M.  D.  LXXXII. 

Souslcs degrés  du  grand  Autel  cfl  enterré  M»nfeigneur 
d'Aumale,  remarque  de  cet  epi  taphe. 
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Cy  gijl  le  valeureux  çhcualier  Daumale , Claude  de  Lorraine, 
General  des galler es  de  Malte , Jgjtt  décéda  te  j.  I anuier  npi . aagé 
de  27.  ans  dix  mois,  21.  tours, 
jtterna  face  sjuiefcat, 

Fafiis  aquanda  propago. 

Plus  contre  la  ceinturedudit  Autel  cft  graueefur  marbre 
ceftefentencc. 

Prxcifa  velu t à texente  vita  mea  : dum  adhuc  erdirer  fucùdit 
me,  E/aia  jS. 

La  dédicacé  de  l’Eglifedelâunft  lean  en  Greueeftlc  der- 
nier iour  d’Aouft. 

L’ancien  Cimeticre  de  l'Egide  fain â Ican  en  Greuc  eftoit 
oùcft  maintenant  la  grande  place  du  marché,  encores  ap- 
pelle de  Ton  ancien  nom  , Le  Cimetière  de  fatncl  lean.  Et  la 
caufepourquoy(ditCorrozct)  ce  lieu  faincl  fut  conuerty 
enprophane,futpourcc  que  deux  frçrcs  f’y  entretuerent: 
le  manoir  & hérita ge  defq uels  cftan t près  de  là, fu  t appliqué 
à la  fepulture  des  trefpafléz  en  lieu  de  l’autre,  comme  on 
▼oid  à prefent. 

Toutefois  le  mefme  Corrozet  recognoift  en  fon  chapi- 
tre 10.  que  M.  Pierre  du  Craon  ayant  elfe  condamné  &c 
banny  par  contumace, pour  réparation  del’attentatàJaper- 
fonnedeM.  OliuierdcClilTon  lorsConneftablc de  France 
duregnede  Charles  G.  fes  belles Scfpacieules  maifonspro- 
ches de  l’Eglifelàin&Iean  en Greue, furent  abbatuesôcra- 
fecs,&  lefond  fut  député  à la  fepulture  des  parroifliens . Et 
partant  ilcftàprelumer,quc  pouraccroiftrecedcrnierCi-  , 
meticrede  l’Eglifefaind  Ican, on  y enfermâtes  places  defdi- 
ôcsmaifonsralècs. 

Par  cy  deuant  il  y auoit  rne  grande  allée  enrre  ce  Cimetiè- 
re & l’Églifc  de  lainû  Ican, au  Ücu  de  laquelle  en  l'annec 
160 3.  fut  baftic  vncnouuelle  Chapelle  eu  l’h.onneur&rene- 
rcnce  du  faind  lacrcment  qui  occupe  ladide  place , à l’autel 
de  laquelle  rcpolcnt les  Hofties  facrecs , dcfl inees  pour  la 
communion  des parroiiliens  de  Jadirte Egide,  qui  lcdiftri- 
buent  les  bonsiours  fous  les  Charniers  dudit  Cimeticre  <3111 
cft  tout  îoignant.  En  mémoire  dcquoyàvndes  bouts  de 
ladicfe  Chapelle  aefte  graué  en  marbre  en  lettresd’oc  ce-qui 
f’enfuit. 


Digitized  by  Google 


VILLE  DE  PARIS, 


S 16 

CHRISTO  HVMANI  GENERIS 

fcruatori,  poftcritatiq. 

Capellx  venerabilts  Euchanjltx  faeramenti  , quant  pro  botta 
publico  pixdeuotionit  ajfeclu  Curatores  huttes  Ecclejix  V . C.  Hier. 
Seguter  Eqites,facn  Conjejt.  Scnator  & Pr.ttorianus  Pra/is , M. 
N te.  Jpuctin  Régi  te  s en  Caflellcto  Conftliarius,  Nie.  ta  Moque,  CF 
Pet.  Decorchcnct  à fblo  extrui  curauerunt.  Annotdoj. 

V O T V M. 

tQutsquü  ad  augujlxfe  facr ornent  a Synaxis 
Comparât,  ad  a prcbct,  firmoq;  bac  pectore  credat. 

Fit  de  pane  caro,  devinofanguis  I E S V, 

Hoc  opérante  Dei  quod  confiât  omnia  Herbe: 
jQuinctiam  fpecie  corpus  Janguùq.  ftib  vna 
Sumitur,G‘totum  pars  cantine t altéra  Chrtjlum. 

MON  VMENTVM. 

M elle  & fexentu  termes  cum  accedcret  an  nus 
Condor  fabricia  tetradts  arbitre b. 

Strata  p au  ment  o prius  area  mut  or  en  aram, 

Vfebus  & facrx  defienor  ambrofèx. 

Actbcn.es  betc  ergo  dapes  pia  teerba  fréquenter 
Orelegensypura  concepe  mente  De  une. 

Jffuodfy  operx  pretium  cjl,  operis  rcclorebus  buites 
Cratando,  meritam  redde  falutis  epetn. 

H.  S.  P.  P. 


De  l'Fgfi/c  rarrochiale  de  fatnei  Parti, 


Liure  r.  cha. 
;8.<lc  la  vie 
dei  Eloy. 


Ç Aincl  Eloy  fondateur de  l’Abbaye  faincl  Martial  en  la 
O Cite, qui  depuis  a porte  fon  nom  comme  nous  auons  dé- 
duit au  premier Jiurc,htaufli  baftir  horslavillei’Eglifede  S. 
Paul , afin  qu’icellc  & fon  circuitfcruitdcCimetiercaux  fil- 
lesduditmonaftcre:  gardantl’ancienne  couflume, tant  deS 
Payens  que  des  Chreftiens,  qui  defcndoit  d’enterrer  les 
mortsdanslcs  villes,  qui  ne  peuuent  engendrer  quedesvers 
&pourriture:  commedit Pinto, liu.  34.  des  loix  ,dia!og.  1;. 
Et  les  Romains  en  laloy  des  iz.  Tables,  chap.  9.  deftrmptibus 

funcrum 
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funerum  & fepulchris , defendapt  eftroidement  que-nulne 
iôit  inhumé  en  la  ville.  A laquelle  l’Empereur  Adrian  a 
adioufté  quarante  efcus  de  confifcation, payables  par  celûy 
qui  aura  fait  du  contraire,  & à mcime  taxe  condamne  le  Ma- 
giftrat  qui  l’aura  foufferr.,  Veut  aufiîlelieu  delà fepulture 
eftrc  conuerty  au  public, fans auoir  efgard  aux  parens  ou  hc-- 
liciers, liure  3 .ff.nwi.de Çtpkl.  vtol.  La  mefme  obferuance 
eftoit  contre  les  Iuifs.commeilappertpar  le  filsvmque  de  Luc 
la  veufue,  lequel  mort  fut.porte  hors  lavillepoureltrein- 
humé  : & fi  auoit  des  moyens,  puis  qu’il  auoit  grâd  conuoy  : 
car  comme  dit  quelqu’un, 

j Dum  mortfur  dînes,  concurrunt  vndi%.  dues. 

Dum  pauper  marieur,  vix  vnusadeffi  videiur. 

Eten  Francenousvoyonsquelesvillesquin’ontpoint  efté 
accrues  depuis  leur  premicrefondation, ont  encore  le  cime- 
tière aux  champs.  Et  de  faid,  comme  l’ay  remarqué  cyde- 
uantau  traidédcrEglifedcfâintleanen  Greuc,  cefteEgli- 
fe  eftoit  encore*  nommee  S.  Paul  des  Champs  en  l’annee 
1111. 

En  la  vie  faind  Eloy,  Iiure  1.  chapitre  47.  il  eft  eferir  que  la 
pefteeftant  à Paris, des  troiscensreligieufès  de  fon  Abbaye, 
il  en  mourut  premièrement  quelques  vnes.cn  apres  l’Abbef. 
fe,  & cent  foixante  qui  la  fuiuirenr.Que  fi  elles  n’euftènt  eft  c 
fubitement  tranfportces  à faind  Paul  ,c’dloit  pourinfeder 
vne  partie  de  la  ville. 

Cefte  Eglife  de  faind  Paulacftc  rebaftie  Scacreuc  foubs 
le  régné  de  Charles  VII.  ôcdcdice  par  Meflîre  Iacques  du 
Chaftelier, 96.  EucfquedeParis,le  lécond  Dimanched’a- 
presPafques,  en  l’an  1451.  Et  eft  la  dédicacé  qu’ils  celebrct  1451. 
iufques  à huy.  Laquelle  pour  certaines  caufesacfté  trans- 
férée au  13.  Iuillet, 

En  lanef  de  l’Eglifc  de  faind  Paul, foubs  le  pulpitre , il  y 
auoitânciennemcnt  vn  autel  dédié  en  l’honneur  de  faind 
Eloy&fâindc  A urec:  lequel  cftant  defmoly  en  l’an  1490. 
pour  la  décoration  del’EghfcJut  rrouucàcofté  droitd’ice- 
îuy  lesreliques  de  l’Abbe  Qui.ntinien , mentionné  en  la  vie 
de  faind  Eloy,auec  plufieurs  anciennes  lettres  & tefmoi- 
gnagesdeladidefépulture,cnclofesauec  lefdides  reliques, 
qui  furent  miles  en  vn  tombeau  de  pierre  de  taille  en  façon 
* ''  s ' LLL11 
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d’vn  autel  qui  le  voit  encorçsàprcicnt  au  mefme  lieu,  auec 
vninAritmeot  public  drede  par  Monfieur  Iean  la  Pite, Clerc 
ou  Auditeur  ctu  Roy  en  la  chambre  des  Comptes, &l’vn  des 
MarguillersdeladideEgldê:  duquel  vnde  mesamisenayic 
vne  copie  m'a  faitccbien  de  me  la  communiquer,  & e A telle 
qu’il  fenfuit.  -<■- 

Anno  Dommi  miüefimo  quadringente/imo  nonagejimo^die  S. 
mer  fis  Ociobris , Régnante  Carolo  otteno  Francorum  Rege  ,pr.*fi- 
dente  in feie  F.pifcopali  Parificnjî Ludoutcs) de  Belle  monte,  Magi- 
Jlro  I ténue  Roujfely,  tune  Curât 0,  Magifiris  Auto  nie  Dijbme  dé- 
mit s F rende  Secreterto,  loenne  lt  PtteCamere  Compotorum  pre- 
fatidomini  Régit  AuditortfeuCteruo , Tacobo  BurgenJiinCaftcl- 
leto  Procuratore,é’Stephane  conchtBurgenJi & menât  ore,  Parijîns 
huins  iedefie  fanfli  Pauli  tune  Syndtcis  eut  Matricularqs  : dune 
démolir  et ur  quodslem  ait  are  tn  hoc  locojitum  fubpulpetevbi  Eu.trt- 
gelutm  dtebus  folemnihus  legebstur , dudum  tn  honorent  S.  Ctnfef- 
jfiris  Eligy,  & Reste  A tare e Virginie  confecrstnm  ne  Deodedice- 
tum,  reporta  fuit  prefens  theca  ligne  a,  in  que  repoftta fuerant  tffa 
Jguintiniani  Abbatis . Que  qutdem  theca  in  dextro  latere  pr.tdt- 
3i  ait  tris  in  modum  reliqutarnmpojite  eratyuexterims  lapide  cru- 
ce  infculptefignstafueret.  Ad  quem  vifitandam  fuprediclus  Epi- 
feapus  Magiflros  Jeannem  Houpellande,  l tannent  Quentin  Ecck- 
fie  Pariptnjts  Canon icos , & faers  Théologie  Déflores , vne  cum- 
Magiftro  Arturo  de  V audetar, eiufdem  Ecelejie  Cantore  ec  Cam- 
nico  officialij.  Curie  Parijienjïs  deputau.it  : qui  difl.mt  tbccsm 
omni  cum  honore  & reuerentiaepperientes  tnuenerunt  tffa predtflt 
tnt  us  ferttse  poftta  & cooperte  quodam  fandato  rttbre  in  modum 
crucis , & deindc  alla  te  la  albagfr  munda,  putreàme  nulle  modo  de- 
terioreta,  iteet  illit  centum  & tredecim  annis  iam  ftpuka  fuijfet: 
& indu  fa,  cum parut  bacnlo  aatlce  ferri  munit 0,  tribus  in  jruftis 
jraflofeu diuifo y&  quadam  plumbi  lamine  in  que gratificantur 
verbe  bat  J^uin  tinta  ni  Abbatis  , trtbufj  titterisin  perggmen » 
Joùftis feints  & integris , ( ,^/tarum  prima  ejt  Ricardi  quondam 
Curât t S:  Pauli  ,in  an  ne  mtllejim e ducentefmo  nonagrffmoquinto . 
Setunda  tff  Dionyfi  de  Clan  Canonici  Parler,  fis,  in  Facultate 
Théologie Doftoriscxim y, &curati  dicte  Ecclejie fanfli  Pauli, in 
anno mtUtfmo  trecentef  qutnqmgeflmo.  Tertio,  vero efi  Magiftri 
Cuillermt  Peletque,  Vicary  dommi  loannts  Ménard , et  iam  huius 
Ecclefie  Curati  in  anno  miHe/îmo  trecentejhne  feptuagef  fcp  tinta). 
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mentionem  facientibus , quod  offa  pradtcla  Hits  temponbus  fuere 
reporta  : quas  dtltgentijsime  perlogentes , tafdem  in  dicta  theca  re- 
pofuerunt.  Ex  quorum  confho  prxdtttt  MotricuUrÿ  'vbtqut  re- 
quin fecerunt fi  qutd  ccrti  de  vita  dUti  Jguinti  niant  aut  ipfius  tbt- 
tu  tnucnin pojfet.  JVut pofi  non  modtcam  inquifitionem , tandem 
adtcrunt  mena  fier  ta  far.  cia  Genouefa  in  monte  ,&  Beati  V liions 
feais  Partfienfes  : in  q ut  bus  Ubros  de  vitis  fa  nui  or um  antiquis  lif- 
ter 1 s fer tf  t os , annerum  non  minus  trecentorum  aut  quadrtngento- 
r uns  vider  un  t :&m  etfdem  Itbris  inter  gefa  profit i Conf offris  H*cviu  s. 
Ehgq  illicad  longum  deferipta , commcmorantur  verba  quafequu- 
tur.  Pofiremo  beat  us  E lignas  adtfcauit  baflicam  tn  honorem  fancit  ,ome  «.  s*ry 
Pauli  ad anolUrum  Det  corpora  fepelienda  quam  operntt  plttmbo  1 • 
curu  élégant  ta.  In  qua  quoque  beat  us  uintintanus  Abbas  tacet  \ 

humains.  Ex  qtttbus  verbts  probabtliter  concludt  pettfi  dtcium  1*. 
cutintinianum  beatum  ejfe.  Nthtlomtnus  tamen  quta  nihtl  de 
etus  canontzatione  hue  v(que  efi  compertum  : eorundem  confit 9 
non  fuit  theca pradiilaaltius  aut  emtnentius  quam  antea  lettata. 

Sed  tn  cadet»  ait  ttu.it  ne fublato  ait  art  remanfittn  prifino  loto , nec 
area  eam  quicquam  innouatum  fuit  : dempto  quod  nunc  inter  filt- 
cesfepulta  futt  & recondtta,  quaprtus  in  plafiro  fepehebatur.  In - 
fit  per  ad  inuoluendum  ojfapradiftafupranomtnatus  M agi fer  An  - 
tontus  Dtfome  vlnant  vnam  velcirctttrtajfetaz,ÿ  nout  rubri  vitro 
donauit,  eumquodam  ftceulo  de tajfetasLO candtdo  cttam  nouo pro- 
duits ofibus  : vt  rnolius  cubent  dr  honorifeentius  fupponendo.  In 
quoreponuntur  quadam  ofium  pradiiforum  minuta  reliquta  cum 
fiufiis  ftdarij  dtcii  fguintiniani.  Et  ne  tenrporum  dtfurfu  ( vt 
tam  ftp  tus  ace  t dit  ) res  obliutenidctur  : fuit  tnde  prafens  fertptum 
à dtcio  Magifro  Iohanne  la  Ptte  curfim  confeffum fut  diiiatum, 
vna  cumverf  cuits  fuperflicibus  ab  extra  latine  galltcctf  fculptis, 
fperanti  fquidem  etus  mentis  Cr  precibus  adtuuart.  Sic  figna- 
tum.  la  Ptte. 

Epiraphium  Quintiniani  A bbatis  editum  anno  1490. 

Jfutnttnianus  tbt  tacet,  A béas  ejfe  beatusquiferrptis  fertur  Pa- 
trumtfed  canonizatue  nondum  comperitur , vt  ab  eeelefia  ve - 
neretur . 

Cy  dedans  gif  vn  bon  fort  amie»,  .. 

ladis  nommé  fhtintthlt». 

Lequel  fi  ef  bien-heureux  apprenne,  1 f ■ * - . 

Atnfi  qu  c-ti  a és  fainils  efirits  trouué  1 - '-'!l  \ 
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Mais  il  n'ejf  pas  encons  /ê/eunizé, 

Car  ou  ne  fait  J' il  <Jl  canonisé. 

CcfteEglileaefte  îadisla  Parroillêde  nosRoys,  pendant 
qu’ils  ont  loge  en  l’iiollel  des  Tournclles:  d’où  vient  que 
plufieurs  nobles  perfonnes  y ont  elle  enterrez, fur  lesfepul- 
tures  delquel»  fay  rccucilly  les  épitaphes  fuiuans.  Le  pre- 
mier le  lit  autour  d’vn  tombeau  de  marbre  noir,  fur  lequel 
elt  vue  Statue  faite  de  cuiure,rcprclentaut  vn  Eucfque. 
ley  gtft  Rc  uc  rend  Tere  en  DtcuM,  Robert  Cenalis,  en  J on  v tuant 
Euefquc  d' A ur anches y Doyen  en  la faculté  deTheologie,dr  natif 
de  Paris;  <£ui  trejpajfa  en.expugnant  les  berefies , le  27.  tour 
d’Astril  ij<5o*  1 

Les  vers  Schpiçaphc  qui  fument, font  graucesfurvnelam» 
dccuiure,du  mcfmc  colle  Méridional  de  ladite  Eglife. 

Ego  Ichouad . H.ocejl  nomen  meum. 
y ni  trmo  numini  ac  nom  tnt  facrum  : 

Hui  ades,qutfquis  es  Chrtjlianx  mil  or 
I’ictatisjm  monumentum  vocal 
Suadetque , vt  te  effejnortalem  vel  caftbus 
Difcas  noftrisfium  qux  ficquuntur  légat. 

Epitaphium  Roberti  Ccnalis,Arboricenfis  Epifcopi, 
DodonsTheoJogi  ordinc  2c  origine 
Parifien  fis. 

En  mentants  ego  vixtyjuo  viuere pofiim,  •, 

lam  moriensynortem  vit  a beata  manet. 

Vixt  equtdem  futeor,fedqucmvtxiffèpigeret> 

, Nimilnjpem  faccret  gratta  larga  Det,. 

, Bufia  tut  nuferandx  v idc s ,q ut  forte  Roberti: 

Die  tandem  xterna  face  fruatur.  Amen, 
obi/t  2-j.  ^ipnlts.  1560. 

Envne  des  Chapelles  delamefmc  EglifedeS.Paul  dite 
deS.  Louys,on  lit,rçpitaphçfuiuant:  ,y... 

Cy  gijl  noble  homme  çfi  fage  M.  Nicole  Gilles  , en  fon  v tuant 
Notaire  & Secrétaire  du  Roy  nçflre  Sire  « Clerc  dr.  Çoutrol/eur  de 
fonThrefor  : lequel  Gilles , fit  de  fies  deniers  faire  dr  édifier  (tfte. 
Chapelle  de  faind  Louys , & trefp^Jfa  le  10.  lour  de  Iuillet  ifoj. 

Au  Cimetieredclamefme  EgÜf»,  foubs  les  charniers  d'i- 
celuy,en  vne  Chapelle  dide  des  fainds  Pierre  2c  Paul  ,cct 
eferitaefté recueil! y.  • 
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Ad  Uudern  & honorem  beatorum  Apofiolorum  Pc  tri  & Pauli, 
per  venerandum  inChrifio  noftrum & diumum  Dom/num,  Guil- 
Ielmum  Chartier  Pan.  Epifiopum  : Dcdicatafuit  prafcns  Cape  lia, 
AnnoDonunt  1400.  die  24.  Augttfi.  * 

Au  deffous  de  cclVcfcm,plulîcursEpiraphes  Ce  voyenc 
grauez  en  marbre,  defquclles  ie  n’ay  voulu  recueillir  que  les 

luiuantes.  ■■  * • '-  **  • - ‘ : • '■  : 

Cy  datant  gifi  noble  homme  leandes  Vrfierts  dit  Gaudete , en 
fen  ■votant  fondateur  de  cefie  Chapelle,  Confetller  & Contrerolleur 
de  la  Chambre, aux  deniers  de  feu  très  -noble  ^ tres-benigne  & tres- 
excellente  Dame  Marie d' Amou,Royne de  France,  natif de  M ez.il- 
les  en  Puifoyefitfils  de  noble  homme  Iean  des  Vrfierts.  dit  Gaudete, 

& de  Damoifelù  Marie  du  Meix  fa  femme  ; lequel  décéda  en  cefie 
Parroijfe  en  fon  IIoftel,le  21.  lourde  Ianmer  l’an  1470. 

Semblablement  noble  homme  Iean  Gaudete, fils  defdits  Gaudete  Entrc 
(f  Marie  Dourdtne  : Lequel  a fondé  en  cefie  Chapelle  deux  Méfiés  deuxepita- 
cbacune  fetnaine , le  L undy  des  trefpajfez : , & le  Samedy  de  nofire  > y c" 

Dame:  Et  trefpafia  en  la  ville  de  Montpellier,  le  ttf.ieur  d Auril,  de^dtu*" 

l'an  146p.  apres  Pafques.  * . femmes  du- 

Et  mefmement  cy  deuant,fe(t  Pierre  Gaudete,  frere  germain 
dudicl  feu  IeanGaudete,  Çr  augmentateur  de  la  fondation  decefie 
prefente  Chapelle  : <fiut  décéda  à Lion  fur  le  Rhefne,  le  13.  tour  de 
May, l'an  14.7).  &c.  . .1.  : 

Sur  vnc  autre  table  de  marbre.  * 

Cy  deuant  gifi  noble  femme  Pauline  Gaudete,  en  fon  viuant 
’veufue  de  feu  noble  homme  &fage  Maifire  Iean  Turgom , Exami- 
nateur au  Chafiellet  de  Paris , fieur  de  CoitrceUes  eri  Brie  :é"  fille 
de  noble perfonne  Iean  Gaudete  & de  Marie  Dourdtne , fondateurs 
de  cefie  Chapelle  : laquelle  en fa  viduité , qui  fut  patl’efpace  de  40. 
ans , a veu  [es  enfans  iufques  à Uquatriefme  ligne  : &trefpajfa  en 
cefie  parroijfe,  en  fon  H ofiel,le  13 . iourde  lanuicr,isi8  ■ 

Vn  peu  plushaut&proched’vn  Aucel,rEpitaphequifuic 
fèvoitgraucfur  vnelame  decuiure. 

Cy  deuant gifi  Mefiire  Claude  de  Ralodinges ,C-heualier  , Seigneur 
de  Thim  & de  Buirray , Confie  Hier  & Chambellan  du  Roy  nofire 
Sire  : Lequel  trefpajfa  à Paris  rue  S.  Antoine,  l'an  de  grâce  tftp.  le  1 î 1 4" 
24.  iourde  Septembre.  Priez,  Dieu  pour  luy. 

• . LLL1I  iij 
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De  r Eglife  Celle g'ule  & Tarrechule  de  faincl  Mederic, 
■vulgairement  dict  Jawet  Merrj. 

C Aind  Mcdcric  natif  d’Autun  fe  rendit  Religieux  à I âge 
^ de  treze  ans  en  l’Abbaye  de  làind  Martin,  fondée  ea ladi- 
te ville  parla  Royne  Brunehault  ou  Brunechilde,  femme  de 
Sigjbert,RoydeMetz,oùiIyauoic  J4.  Religieux.  Entre 
lelquelsii  conuerfafiiaindcracnc,que  l’Abbé  venantà  de- 
ceder,  il  fuceleu  de  cous  en  fon  lieu.  Mais  luy  préférant  la 
l'olitudeàtous  honneurs,  fc  retira  vne  fois  audefert:oùfes 
Religieux  i’ayans  trouué,  interpellèrent  l'Euefquc  de  le  faire 
reuenir  en  fa  charge, fur  peine  d'excommunication.  A quoy 
il  obéit  : mais  quelque  temps  apres  il  luy  printenuie  de  venir 
à Paris  pour  vifiter  la  Chapelle  làind  Pierre,  fort  réclamée 
pour  les  miracles  que  l’on  tenoit  y auoirclîé  faids.  Et  l*y 
acheminant,  il  print  pour  compagnon  Ion  Religieux  Fro- 
dulpbe.  Quand  il  fut  à Melun,  vne  heure  le  faifit,  tellement 
.qu’il  futcontraintd’cmpruntervn  chariot  pourparacheuer 
ionvoyage.  le  laifle  à narrer  les  miracles  qu’il  htà  ce  voya- 
gcalTez  fpecihez  en  la legende entière. 

EftantarriuéàParis  il  l’en  alla  en  ladide  Chapelle  faind 
Pierre , & y demeura  auec  vn  Preftre  qui  y eftoit , l’efpace  de 
-deux  ans  & neuf  mois.  Et  fe  fcntantproch&depaffèrdcce 
monde  en  l’autre , appel  la  fes  difciplcs,  & leur  figmfia  le  iour 
de  fa  mort.  Auquel  toutes  chofes  exploidees,  entre  les 
paroles  de  fon  oraifon , leur  d liant  à Dieu,  rendit  l’amc à 
Dieu,  le  19.  Aouft:  comme  eferit  Vincent  de  Beauuaisen 
fonMiroüerhiftorial,liurei4.chap.9x.maisrannee  eft  in- 
certaine. 

DepuisceftcChapelleaeftérebaftie&  coauertie  en  vne 
belle  & grande  Eglife,  telle  quon  lavoid.  Et  en  iceiie  ont 
efté  fondez  fepe  Chanoines  prebendez  en  la  collation  du 
Chapitre  de  Paris, plene  iure.  Lefquels  ont  eu  fort  longue- 
ment la  charge  des  âmes,  failànts  alrernatiuemcnt  chacun 
fa  fcmainc  office  de  Curé,  & n’y  auoit  pour  lorsautrebene- 
hce  en  ladide Eglife.  Mais  depuis  pour  les  foulager,  & aider 
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à faire  le  diuin  feruice,  ont  efté  fonde*  fept  Chapdlains-.vne 
partie  defqucls  font  en  laprefcntation  tk  collation  defdits 
Chanoines. 

En  l'an  1119.  la  ville  de  Paris  fut  fore  affligée  de  pefte,  5c 
d’icelle',  entre  autres,  fut  frappé  vn  parroilficn  de  faiifft 
Mederic.  Lequel  enuoya  chercher  le  Chanoine  femainier 
pourfcconfeller,  & ue  fe  trouua  point.  S’addreflànt  à vn 
autre  Chanoine,  refpondit  qu’il  n’eftoit  en  Termine, &n‘y 
voulutaller.  Ainfilepauurcpeftifcré  mourut  iàns  rcceuoix 
fes  facremcns,  dont  prouint  vn  grand fcandale.  Et  pour  ob- 
uieràl’aduenir  qu'il  n’en  vinlléde  femblable,  Icldirs  Cha- 
noines commirent  le  plus  ancien  d’cur,5duy  baillèrent  tou- 
te charge  de  l’admimflration  des  facremcnts,  I’appeHanc 
Plebanus.  Ce  qui  fut  confirme  par  lefdits  ficurs  du  Chapitre 
de  no  lire  Dame  de  Paris.  Sercfcruanttoutesfois  lefdits  au- 
tres fis  Chanoinesde  fàind  Mederic, lauthoritc  de  Curez 
pnmitifs^uecccrtainefommcdcdeniersjqueleurdoitpar 
chacun  an  ledit  Plebanus , 5c  quelques  autres  prérogati- 
ves. 

Enuiron  cinquante  ou  foixanteans apres,  ledit  vlcbanns 
voyantlepeupledelaparroifTcfi  augmenté, que  fcul  il  n’y 
pouuoirpas  fàrisfaire.fupplia  les  Chanoines  fês  confrères  de 
luy  bailler  vn  coadiuteur.  Ce  qu’il  luy  fut  accordé  5c  confir- 
mé par  le  Chapitre  de  noflre  Dame  de  Paris.  Etdeflorsle 
nom  de  rUbantu fut  changé, 6c  les  deuxfurent  nommez  cbe- 
ueaers , comme  ils  font  encores:  A caufc  qu’ils  fourni flènc 
la  cire  qu’il  conuientau  chœur,  pour  la  célébration  du  diuin 
feruice.  Auffi  iis  prennent  la  cire  qui  cft  offerte  à l’Eglife 
tant  en  chœur  que  dehors.  Ec  de  là  vient  ladidionde  Che- 
ueci tr,quaji  capiens  cer.im.  Il  y a toutefois  quelques  iours, 
que  lefdits  fix  Chanoin  esfe  font  refcruez,c(qucls  les  1.  Che- 
ueciers,(  qui  fontles  deux  Curez,  ou  Vicaires  perpétuels) 
neprennent  rien.  Etferoicexpcdient  qu’il  n’y  eneutquvn, 
pour  les  fcandales  qui  fe  font  commis  Sc  commectct  de  iour 
a autre  . pource  qu’il  eft  difficile  que  deux  Maiftrcs  faccor- 
dent en vnemefmemaifbn, Semai  lcant  qu’vne  femme  ave 
deux  maris. 

L’an  1173.  Philippcs  3.  dit  le  Hardy,  Roy  de  France;&  fils 
duRoyfaind  Louvs , defirant  augmenter  la  iufhcc  de  loo 
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Ghaflellet  de  Paris,  voulut  prendre  toute  laiufticequele 
Chapitre  de  iàind  Mederic  a fur  l’eftcnduë  delà  parroifle. 
Mais  furquelqucsremonflrances  qui  Iuy  furent  faides,  il  fe 
contenta  de  prendre  la  haute  iuftice:  pour  laquelle  il  leur 
tfonna  à perpétuité  trenteliur.  parifis  fur  fon  domaine,  auec 
de  beaux  priuileges.  Et  leur  laifla  la  cenflue  & la  balle  & 
moyenne  iuftice.  Pourlaquelleexercer  ils  ontdeux  Maires 
ou  Bailhfs,l'vn  Clerc  &l’autre  lav.kuec  Greffiers  ôefergens. 
L’vn  pourl’exereice  de  la  iuftice  <pirituelle,&  l’autre  pour 
la  temporelle.  Les  appeaux  dcfquels  vont  diredement  par 
douant  le  Chapitre  de  Paris.  Ce  concordat  cft  au  Grefiè 
de  la  Cour,  en  la  chambre  des  Comptes , 2cau  Cbaftellet  de' 
Paris.  V'.-- -.»i  y - j 

De  l'eleuation  du  corps  de fawft  Mederic. 

En  l’an  884.  le  glorieux  corps  defaind  Mederic  a efté  l'eué 
hors  de  terre  fie  mis  en  vne  chaiî'c  de  bois , foubs  la  Rcgence 
ou  R egne  de  Carloman,  qu  i furucfquit  Louys  fon  frere  : à la 
pourfuitedeTheodebertPrcftrehabituécn  la  fufdide  pe- 
tite Eglife  de  faind  Pierre.  Gozlin  eftoitpourlorsEuefque 
de  Paris;  & ne  pouuant  affilier  à celle  cleuation  2c  trâllation, 
il  enchargea  à fon  Clcrgédc  fuppleer  fon  abfencc.  T ellemcc 
que  tous  les  Ecclcfiaftiques,  tant  feculiers  que  réguliers,  fui- 
uisd’vn grand  nombre  de  peuple,  vindrent  en  proceffion 
iufquesaulicudefon  fepulchre.qui  fut  defcouuert,6c  Ces 
làindes  reliques  mifes  en  la  fufdide  chafle:  excepté  fon  chef 
qui  fut  donné  en  l’Eglife  de  Chaufcauxen  Bric:  Apres  en 
auoir  ofté  la  mâchoire  d’enbas , qui  fe  void  encore  à faind 
Mederic,  enchafTee  richement  en  argent  vermeil  doré.  Et 
en  recompenfe  lefdits  de  Chaufeaux , baillèrent  vne  des 
mammelles  defaindc  Agathe, qui  ell  auffi  audit  S.  Mederic 
enchaflee  comme  ladide  mâchoire.  • 

Vincent  de  Beauuais  au  lieu  cydeftusallegué,&autres  qui 
l’ont  fuiui,  font  celle  tranflation  plus  rccente  de  cent  ans, 
la  rapportant  en  l’an  984.  Mais  ils  fabulent,  puisqu'elle  a 
efté  du  viuantde  Gozlin  Euefquc  de  Paris,  lequel  décéda 
dixansdeuantic’efl  àfçauoir  en  l’an  887.  Comme  tclmoi- 
gnent  Regino  liurc  fécond  de  fa  Chronique,  2c  Abbodifci- 
plcdenoilre  Aimon,  liure  fécond  du  fiege  des  Normans 
dguanc  Paris. 

Depuis 
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Depuis  les  parroiflicns  on  t fait  faire  vne  autre  chafie,  cou- 
uerte  de  lames  d’argent  vermeil  doré,ayant  à vn  bout  l’ima- 
ge deNoftreDame,ôcà  l’autre  celle  de  faind  Mederic, & 
aux  deux  coftez  les  douze  Apoftres.  Elle  ne  fe  defcend  point 
li  ce  n’cft  quand  on  fait  proceffion  generale  : où  elle  eft  por- 
tée par  des  Couroyeurs , qui  feuls  ont  pouuoir  de  ce  faire. 

La  dédicacé  de  cefteÉglife  eft  par  chacun  an  le  19.  Sep. 
tembre.  Lafeftedcfainét  Mederic  le z9.Aouft.  Et  la  trans- 
lation, le  iourlâincl  Vincent,  11.  Ianuier. 

Au  dcftbubs  de  la  chaire  de  faindMederic,fur  vn  plafond 
de  bois,  font  deuxchalTes  d'argent  blanc  : en  l’vnc  dcfquel- 
les  eft  le  corps  de  fainci  Leger,5c  en  l’autre  le  corps  defainéfc 
Frodulphe,  Religieux  & compagnon  viager  dudid  fainél 
Mederic.  Duquel  a elle  fait  mention  au  commencement 
de  ce  narré. 

Derricrele  maiftre  Autel  il  y a quatre  chalTes  de  bois  doré: 
dans  lefquelles  ont  elle  miles  plulieurs  reliques, qui  iadis 
clïoient  enchalfecs  en  argent:  lequelfutofté  & vendu  quâd 
on  baftilToit  l’£glilc,pour  ay  der  aux  frais. 

• En  failànt  lesfondements  de  la  neufue  Eglife  S. Mederic 
dutempsdu  Roy  François  premier, on  trouua  fouslegrand 
Autel, dans  vn  tombeau  de  pierre  le  corps  de  fon  fondateur, 
ayant  des  bottines  de  cuir  doré  aux  iambes:  lequel  (1  toft 
qu’il  eutair,  fc  tourna  en  poudre.  La  datte  de  fon  Epitaphe 
quieftoitaupres.nefepcutlire  pour  la  vieillcflc>&.lerefte 
fut  graué  en  vne  autre  pierre,  que  l’on  pofa  au  milieu  du 
chceur,fous  l’Aigle  des  Chantres,  & contient, 

HIC  IACETVIR  BONÆ  MEMORIÆ 
ODO  FALCONARIVS  , FVNDATOR  HV- 
IVS  ECCLESIÆ, 

Il  eft  poffible qu’il  eftoit  Fauconnier  du  Roy, qui  n’cft 
vne  petite  office. 

De  U Chapelle  de  faïncl  Ben,  auprès  [amcl  Mederic. 

La  Chapelledelaind  Bon  auprès  l’Eglife  de  S. Mederic, . 
eft  vn  membre  dépendant  de  l’Abbaye  de  fainft  Maur  des 
FolTcz,  comme  il  appert  par  laBulle  que  le  Pape  Innocent 
1.  l’an  de  fon  ûege  le  6.  & de  l’Incarnation  1136.  le  zq.  Fe- 
urier.o&roya  à Afcclin  Abbc  de faint  Maur  des  Foftèz,pour 
luy  5c  fesfucceflcurs  Abbtz,  dont  nous  auons  fait  mention 

M M M ra  m 


Digitized  by  Google 


Siô  VILLE  D Ei  P A(R.t  S,! 

cy  deuantpa.103.  Eten  celle  qualttcappartientmaintenanc 
àmonlîeuri’Euelquedc  Pariscommc  AbbedclàindMaur, 
lequel  pltno  iure,  la  conféré  à ceux  qu'il  iuge  idoines,  & en 
cetiltre  moofwur  Gomin  Chanoine  de  laiûd  Mederic  en 
«Ha  prelènrpourueu. 

En  icelle  Chapelle  fut  fondée  en  l'an  1143.  la  Confrairie 
deMadamefainde  Margueme,ôt  depuis  confirmée  parle 
Roy  Htnry  deuxicfmedc  ce  nom  l’an  154.9.  & depluspar 
Reuerendpereen  Dieu  môfieurdu  Bellay  EuéfquedeParis, 
atnfi  que  l’ay  veu  elcrit  lur  le  liurc  de  ladite  confrairie. 

Le  portail  de  celle  Chapelle  a cfté  rebafti  de  neuf  en  la. 
façon  qu’il  cil  àprefent  du  temps  du  Roy  François  I. 

La  vie  delaind  Bon,  comme  difent  les  François,  ou faind 
Bonnet, comme  prononcent  les  Auuergnats,ÔC  en  Latin 
San&us  Boni  tus, c?  Bonus  per fyncopcn,  cfb  rapportée  par  Vin- 
cent de  Beauuaisen  fon  miroir  Hdlorial , liurc  7.chap.  97. 
Et  encore*  plusamplement  par  Surius  tome  premier,  de  la. 
vie  des  Sai  nds,le  15.  Ianuier,où  entre  autres  miracles  eft  fait 
mention  de  la  Chaluble  qui  luy  fut  enaoyee  diuinement,. 
duquel  miracle  i’ay  veu  Ce  leu  vn  fortancien  tableau  en  vers’ 
Latins.quieflàClairmonten  Auuergne,  contenant  naifue- 
ment  ladicle  hilloire. 

De  lit  Cfo.ipelk  & mai  fon  de  S «in  Cf e Auoye. 

François  de  Bdtcforeft  en  fa  Cofmogrnphievniuerfclie,. 
& Gilles  Corrozet  en  les  Antiquitc2  de  Pans , chap.  1 3.  in- 
l’criuent  au  noinbredes  fondations  de  (àind  Louys, la  Cha- 
pelle encorcs  didede  lainde  Auoye  : où  ils  dient  que  furcnc 
eftablies  de  bonnes  femmes  vefues,  qu’ils  appellent  Begui- 
nes.  Il  cil  croyable  que  celtemailbncft  fort  ancienne,  puis 
que  d’icelle  retenoic  le  nom  vne  des  anciennes  portesdela 
ville  en  fa  première  clofture,  faide  du  temps  de  Philippes 
Augufte.commeicdeduiray  plus  amplement  en  fon  lieu. 
Nous  ne  trouuons  l’annee  de  fa  première  fondation , mais 
lêulement  qu’elle  lut  rebaftie  ou  réparée  à la  pourfuite 
de  feuMeilire  lean  Herlànt  pour  lors  Curé  de  faindMede- 
ric:  comme  il  appert  par  cet  eferit  que  l’on  voit  grauë  fur 
vne  lame  de  cuiure,  léellee  dedans  le  mur  Méridional  de 
celle  derniere  Chapelle , en  laceinturc  dufccond  Autel. 
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lesexecatenrs  du  tefiament  de  feu  Mefiirt  le. ta  Herfant,iadis 
fondateur  de  la  Chapelle  de  T H «fiel  de  fainctc  Attoye  à Paru, en 
l'honneur  de  Dieu,  de  neftre  Dame  & de  madame  fat  ni  le  Auoyefiu 
refidu  des  biens  fie  l'executif*  dudit  dejfun£l,ont  donné  dr  aumef- 
nc  cefiemaifon  à la  fabrique  dudit  Hofielde  fainète  Auoye,p«ur  le 
bten&  augmentation  de  fondit  hofiel  & chape  lie  -.Moyennant  ce  que 
les  bennes  femmes  dudit  hofiel  fieront  tenues  de  faire  celebrer  vn 
Obqt falemncl chacun  and teufienrsje zu.de Dtcemb.C' efi à fisamtr 
Vigitks  àneufpfeaumes  dr  neuf  leçons,  & Méfié  a Diacre  & Stubf- 
dtacre  auec deux  chorttns:  Et  feront  mettre  deux  cierges  ardents, 
durât  1* feruice.  P «tarie  remede  des  âmes  dudit  defiunâ fie fes  amis, 
fjrde  tous  trefpaficz..  Dieu  ait  l'asne.  Amen. 

LesReligicutcsou  Beguines  de  fion  été  Auoye  rccognoiP 
fent  encor  i'aucicn  Cure  de  la  Pacroifle  S.  Medericpour  Su- 
périeur ; lequel  aulTi  leur  enuoyc  tous  les  Dimanches  2c 
Pelles  de  commandementTvn  Chapeliaio  qui  chante  Me  lie 
en  leur  Chapelle  de  leur  y admimftre  les  Sacremens,  quand 
cilesfontendcuotion&prepareesàcefteffed.  s:..-.  1 

Il  ny  a nulle  autre  antiquité  en  ceûe  raaifon  ou  hofiel  que 
celle  ( plus  pitoyable  que  remarquable ) nuafait  tomber  en 
decadéce  tous  les  trois  ou  quatre  corps  d’boftel  d icelle. 

.»  . . . 

--  --  - - 

De  PEglife  Collegiale  & Parrochiale  de  Sainife  Opportune. 

A Deux  lieux  près  delaville  EpifcopaledcSeésen  Nor- 
mandie il  y a vn  Monaflere  de  Religieufes, nommé  de 
tout  temps  Monnfierium  Almonacharnm , Si  en  François  Aime. 
«f/cér.  Laquelle  diélion  Surius,tome  fécond  des  lainâs/ur 
le  n.d’Auril , en  la  vie  dcfàin&c  Opportune  a commuée  ed 
Monafieriolum  , homme  ftudieux,mais  trop  licenrieux  en 
changement  deftil  Si  vocables  anciens  des  vieux  légendai- 
res. Fault  doneques  entendre  que  Alma{  comme  J’cxpofe 
Sainét  Hierofme,  E fau, 7.  fur  ce  pafTage,£rrr  vrrgo  eoncipiet,) 
n’cftpasfimplemcnt  vne  Vierge  : mais  vne  Viçrge  caclree  Sc 
(ccrctte,qiu  nunqusm  vrrornm  fatuitafpeiîtbus, quiiamaisne 
s’cftmonflreeaux  hommes.EtAinficèfïe  Abbaye  cfloit  v//- 
nionacharum , id efi ,abfconditarum  Monialium, de  religieufes  ca- 
chées: comme  forft  celles  de  l’Aue  Maria  i Pafi<,&JesCar- 
melineSj&Capuffinesdcfquclles  fi  elles  parlent  auec  perrnif- 
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fion  de  leur  Mereàceux  qui  les  vont  vilîtcr,c’ell  par  vnefe- 
neflre  trcilliïïee  de  ferfccouuerte  d'vne  toille  noirejtellemct 
qu'il  n’y  a point  de  mutuel  alpedîi'/tfo#  licea:  videre , ejuod 
non  hcet  concupifcere.  Celle  fainde  conuerfation  incita  la  no- 
ble  8c  dénote  Vierge,  Saindc  Opportunc,fillc  du  Comte 
d’Yexmes(en  latin  <Xxmenjts)k£œur  deSaind  Godegrand 
Euelque  de  Sces, 8c  depuis  martyr.à  s’y  rendre  Rehgieufc. 
Oùclie  velcut  li  vertueufcment,qu'aduenantledcccsde  la 
merc  Abbcfl'e,ellc  fut  elcuë  de  toutes, 8c  inltaiee  en  fa  place. 
Sondic  frere  Godegrand  fut  occisàNonnant  proditoirc- 
mét  par  fon  fileul.qu’ilauoit  tenu  fur  lesfonds, incite  i cepar 
Grodobcrt  ambitieux  de  retenir  rEucfché,enuironl’an76j. 
le  j.  Septembre  8c  Ion  corps  inhume  en  ladite  Abbayed’Al- 
mencfche,quercgilïbitfalœurlaindcOpportuncLaquclle 
dolcantedeibnfrerCjfuppiialeCreateurderofteren  bref  de 
ccmonde:commeilfit.  Car  len.iourd'Auril,de  l’an  immé- 
diatement fuiuant  elle  mourut  :8c  (comme  elle  auoit  ordon- 
ne) fut  enterree  auprès  fondid  frere. 

Depuis  ,fon  corps  ( félonie  dire  des  plus  anciennes  Reli. 
gieufesdc  ladite  Abbayejaefté  tranlportcà  Vcndofme,du 
temps  que  les  Angiois  tenoient  8c  rauagoientlaNorman- 
die  : Sc  ne  leur  relie  qu’vne  partie  du  Cranium  ou  tais  de  la 
tclle,Scvnosdu  bras.  _ _ . ... 

I’ay  faid  ce  prxambule  de  la  naillânce,patrie,vie  8c  deccs 
de  Saindc  Opportune, pour  paruenir  à l’Eglilè  quiluy  cft 
dediéei Paris, en laruë  delaTabletterie  tendant  aux  halles. 
Car  combien  que  fcfoit  auiourd’huy  Parroille  8c  Chanoi- 
ncrie  : toutesfois  il  y a quelque  coniedurc  quelle  ait  elle  ré- 
gulière, 8c  comme  Prioré  dépendant  de  ladite  Abbaye  d’ Al- 
mcnefche:cn  ce  queHildebrâd  i.  Euefque  de  Secs  y relidoit 
8c  præfidoit,c|u  temps  du  Roy  Loyslc  Ieune,filsdc  Loysle 
Gros,8cPere  dePhilippe  Augulle,qui commença  à regner 
l’an  njS.  comme  l’ay  leu  en  vntres-ancicn  Régi  Ire  manuf- 
cript  dcladiteEgliledcSaindeOpportuncdeParis.Oùii  y 
a deux  miracles, qui  ne  iont  iobmettrc .Etenim  (Jîcutdixtt 
Raphaël  Angélus)  facramentum  Regis  abfctnderehonum  cft  : opéra 
autan  Del  reuelare  & confitcri  honortfientn  efi.  Le  premier  cil 
d’vn  peilerin  qui  elloit  venufaircfcsdeuotionsàl’Eglifede 
Saindc  Opportune, 8c  s’en  retournant  fut  occis  par  l’alped 
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d’vn  ferpen  t Bafific  (Nam  tefie  Plinio  vifu  & afflatu  necat,  qut- 
netiam  ali  os  fer  pente  s fibilo fugat)  qi^il  crouua  en  fon  chemin  : Llis' t0f  IU 
Maiseftant  raportée^adiceEglifcjil  refufcica  parles  méri- 
tés & intercefsion  deoainde  Opportune.  Pour  ce  miracle 
aduenu  en  1154.  ledit  Roy  donna  à icelle Eglife des prez&  XIj4. 
maretz  qui  font  entre  Montmartre  & Paris. 

Le  fécond  miracle  aduenu  enmcfmc  temps,eftde  Ada- 
lard  homme  noble, aueugle  par  l’efpace  de  trente  ans , qui  le 
iour  de  la  fefte  S.  Opportune  en  Ion  Eglife  rcceut  la  veuc, 
prefcntlc  fufditHildebrand,Euefquede  Sees.En  mémoire 
dequoy  lemefmeRoy  dôna  encore  des  prez  ic  champeaux, 
c’eft  â dire  terres  proches  de  la  ville  à ladite  Eglife. 

. ’ ' , «il  * . , 

De  la  procefsion  que  font  par  chacun  an  les  Chanoines  de  faintte 
Opportune , à l' Eglife  des  fai n lis  Innocents , le  tour  de  la  fesie 
de /'dits  Innocents. 

Exvctcri  Regiftro  fcuCartulario  Sandæ  Opportuns  Par. 
lam  femel  fuperius  allegato. 

In  die  Innocentium  poft  primam  fit  proceflîo  adEcclefiam 
SS.Innoceotium,cantando  Refponforium, concédé  nobis 
Domine(C'ç/?/e  12.  Refpons  du  tour  de  LtTouJfainil)  Etibi  dici- 
tur  Mifla  foîennis.  Milia  finira  reditproceflîo,dicendo  Ref- 
ponforium, Centura  quadraginta  ( Cefi  le  sa.  Refpons  du  tour 
des  fainlis  Innocents. 

De  la  réception  du  bras  de  faincle  Opportune,  qui  fut  au  Dimanche 
des  Oliaues  de  f Epiphanie  1374.  A raifon  dequoy  au  mefne 
iour  tous  les  ans  ils  font  fejle  double  de  ladt  lie  Sainlie,  remet- 
tant l Office  du  Dimanche  à la  première ferie  vacante. 

Ex  eodem  Regiftro.' 

AnnoDomini  1374. Dominica  infra  Odauas  Epiphaniæ  c’efUit 
tranflatum  fuit  brachium  Sandx  Opportuns  per  Dom-  l'hoftei  ,ie« 
numEpifcopum  Parificnfem,in  prçfcntia  Caroli  quinti,Re- 

Êi s Francix,&  in  domo  fua  Sandi  Pauli  de  Parifius.prxfcnti-  tLoMubt'0 
usetiampluribusBaronibusRegniFrâcix.  Etfuit  didum  bam- 
brachium  afporutum  folennitcr  per  procefsionem  didi 
Collegij  vfque  ad  Eeclcfiamiftam  cum  magnis  luminaribus 
& torchijs  : ac  etiam  eu  ntnotabili  comiratu  populi  parificn . 
fis.  Et  fuit  didum  brachium  donatum  Ecclefix  noftræ  per 
.Magiftrum  Ioanncm  du  Pin  qaondam  Abbatem  Clunia-  DtPm». 
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ccnfcm,ad  requcftam  defundi  Magiftn  Hugonisdc  Ca&r» 
Girardi  quondam  Capiccrü  noftri.  Ec  idcircofuitordina- 
tumpercapitulum  &Canonicos  huiusEcclefi*,Scdevolun- 
tate  ptxdidi  EpilcopiparifienûsjVitrcÜcecDominiAinîeri- 
C'cft  le  90  ci  de  Maignaco  ad  preiens  Cardinalis,quod  de  cçtero  10  hac 
de  die  Dominica  infra  odauasicmperficrecfeftum  duplumdc 
Sanda  Opporu>na,&.  Offici um  Donunicx  transferretur  ad 
alium  dicm  fcriatum. 


Dm  Cimettere  de  SatnEi  Innocent. 

EN  l’an  1186.  le  Roy  Philippe  Auguftc  , comme  nous 
auons  did  au  commencement  de  celiure,ficclore  & en- 
uironner  de  hauts  murs  vne  parue  de  l’ancien  marché  de 
Champeaux  qui  pour  lors  feruoit  de  ci meriere public, com- 
me il  faid  encores  à prefène.  Guiliaumele  Breton, hure 
premier  de  la  Phi!ippide,qui  cft  de  la  vie  Scdcs  geftes  du 
Roy  Philippe  A uguîle  le  loué  grandemeTrtd’auoirfaid  clo- 
re de  murs  ce  lieu , & où  par  cy  deuant  lé  commettoient 
beaucoup  d’iniquitez. 

Partfiis  ( inqnit)  locms  eft  £omptUos,  nomme dtcunt. 

In  quo  commun  1 tumulanturtorpora  tare , 

Jpuotqu  ot  defungt  vitacontingitin  vrbe. 
HiccutMtsheminum  fnibufy. patere  folcbat, 

Spurcitqs,  feopibus fardent  &Jlercoremnltt: 

Et  ( quod peiut  trat)  merrtricabatnrin  iUt. 

E t fie  de fanitâ  inittria  magna  fiebat, 

Sacratotj{  loct  : quibnt  ejl  tribuendnt  vbique, 

Prac'rpiente  Deo , timor  & rentrent  la femper.  *0. 

Htuc  Rex , diuini  zxlo fttceenfu * amont. 

Indignant fieri  polyandroprebra  fatrato , 

Corpora  SanElorum  quoplnra  fepulta  qniefeunt: 

Jpuadratos  lapide  s circumdcdit  al  que  politos , 

Aedificant  rmtros  in  circnitu fatü  amplos 
Etpttis  excelfès , cafiris  aut  vrbibns  aptes. 

Et  Jic  ille  faccrlocns  efimundatnt  ab  omni 
S or  de , datu/tfa  furt  honor  etetémt  debitus  tUi. 

Le  droid&proufitdes  corpaqui/ontenfeuelisen  cc  grad 
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Cimetière,  maintenant  di&  des  Innocens,  (comme  ie  prou- 
ueray  au  trai&c  de  i'Hofpical  de  fainteCatherine  par  les  let- 
tres qui  m’ont  elle  communiquées  dudit  lieu  ) appartient» 
plufieurspcrfonnes,quienfonten  poflèflion  de  temps  im- 
mémorial. Aux  galetas  & fur  lcs8o.  Arcades  des  charniers 
duquel  l'on  voit  vncinhnitcd’ollcments&teftes  de  trelpaf- 
icz.  tres  beilcs& bonnes  Giaflès  à reptefenter  la  grandeur 
& impertinence  de  noftrc  vanité  humaine. 

Les  charniers  de  ce  Cimetière ontefterebaftis  en diuers 
temps,&àdiuerfcsfois,desaumofncs  de  pluhêursperfon- 
nesde  qualité, entre  les  Epitaphes  defquels  ic  n’ay  choifi 
que  les  (muants. 

Cy  deffotts  gif  noble  homme  dr  fagt  Mefire  Iran  le  Bon  longer, 
en  fon  z/inant  cheualierdr  Confeiller  du  Roy  noflre  Sire , dr  pre- 
mier Prefdcnt  en  fa  Cour  de  Parlement , Seigneur  de  I accjncHille 
en  Cajlineu , d’Ifle  dr  de  Montigni  en  Brie  : ui  trefpajfa  le  21. 
lourde  Feurter,  en  l’an  14S2. 

Aufi  gifi  noble  Dame  Philippe  de  C.othereanfa  femme , dr  le 
fils  dudit  Seigneur  efi  inhumé  en  ce  mefme  lieu,  tout  teignant  le 
tombeau  de  fes  feu  pere  & mere. 

Ce  (mut  Guymter,  inejucfarum  Prafid.  Patri,  matriffbiy,  mo - 
%umentumfecit.Legit,confultt,glofiufNper  Pragmatica  ididit. 
Gbijt  i.die  IuLj,anno  1^03.  Scd  netjue  menons  pauperum  oblitus 
efi,eos  en/m  haredes  infiituit.  11  aeltéChanoinc  de  S.Thomas 
du  Louure  : comme  luy-me/hie  a elcrit  en  Ion  commentaire 
furia  Pragmatique  (ànétion.  fo.98.pa.!. 

Cygif  noble  Dame  Coulembe  de  Penney , tnfon  vtuanî  femme 
en  fécondes  nopces  de  Mef  ire  Régnant  de  Dormons , en  fon  zi u ont 
Cheualitr  Confeiller  du  Roy  dr  M.  des  Retjuefirs  ordinaire  de  fon 
Hojlel:  Ambajfadeur  dudit  Seigneur  pardeuers  noflrefaincl  Pcre 
le  Pape,  Seigneur  de punit  Remy,  Voix  f omet  Martin,  Nozay  fur 
Barbuife,dr  de  la  moitié  par  tndinis  des  terres  dr  Seigneuries  de 
Giury , // erpond,  BeUeual,  Vttarmond le  Chafielier,  Herpine,  Fol- 
let dr  Fregeutlle  au  pays  de  Champagne  : inhumé  deuant  le  grand 
Autel  des  chartreux  de  Paris, auec  Mef  ire  Jean  de  Dormons,  Car- 
dinal du  fat  ntt  S iege  Apoflolujne,  dr  Guillaume  de  Dormans,  fie- 
resdrChacehers  de  France  F vn  apres  l'autre,  grands  Oncles  dudit 
Mefire  Rognant  fondateur  du  College  des  Dormans , dit  de  Roan- 
nais . Laquelle  Dame  Coulembe  décéda  le  tS.delanunr,  1.47 S. 
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Et  Mefire  Guillaume  de  Dormant  Cbeualter, fils  defidits  Mett- 
re Regnaut  & Dame  Coulombe , en  fon  vtuant  Confnllerdu  Roy  en 
fon  Confcil  mué,  dr premier  Prefidenten fin  Parlement  de  Bout- 
gongne . Seigneur  dcfditcs  terres  & feigne  unes  : gfiii  décéda  le  /. 
Feurier  ,l'an  1S07 . Et  Dame  Marie  Pted-de-fer fa  femme , le  S. 
lourde  Mars  iszi.  Priez,  Dieu  pour  eux. 

Cy  giy  Toland  Bailly,  qui  tre/pajfa  l’an  1714.  le  SS.  de  fin  aage. 
Crie  4.2,  an  de  fin  veuf uage  : laquelle  aveu  ou  peu  voir  deuantfi» 
trefpas,2fis.  enfant  ifftu  d'elle. 

De  l’Eglifi  des  fiatnél  Innocents. 

aVc  les  Iuifs  dilperfcz  par  les  régions  Catholiques  eu/l 
fentdecouflume  tous  les  ans  de  prendre  vn  enfant 
Chr  etfien,  le  mener  en  lieu  fo  ub  terrain  ,&  le  V endredy  de  la 
femainefainâe  le  crucifier,  en  defpit  & mefpris  denoftre 
Seigneur  Id'usChrifl,& delà  religion  Chrefti£ne,plufieurs 
autheurs  le  certifient  : Spécialement  Ca/Iiodore  liure  11.  de 
rhiftoireTripartite,chap.ij.  Munfter liure  z.  defaCofmo- 
graphie, au  traidé  delà  Gaule, & liure  j.au  traidé  del’Itaiie. 
lean  Maioren  l’hiftoire  d’EfcoiTe,chap.n.  Mathieu  Parisen 
l’hiftoirc  d’Angleterre,  pag.iziy.  Polydore  Vergile,liurct6. 
de  la  mcfniehiitoire,  pag.  312.  Etlean  Baptifte  Fidilerusau 
liure  de  laThcologie  luridicque,  tiltrede  la  Vénération  de 
lalâinde  Croix.  Mais  Antoine  Bonünius  en  l’hiftoire  de 
Hongrie,  liure  4.  Décade  5.  page  718.  particularifedauan- 
tage  ce  que  ces  bourreaux  luits  fai  (oient  à ce  pauure  enfant. 
Car  apres  l'auoir  lié  en  croix , ils  l’eftrangloienc  à demy , ou 
luy  mettoient  vn  bâillon  à la  bouche,  pour  l’empefcher  de 
crier.  Cela  faid,ilsluyfaifoientouurirIes  veines,  & fi  de 
toutesparrsleperçoientde  longues  efguilles.  Le/àng  qui 
cndiflilloit,  eltoic  receu  dans  vn  grand  badin,  & en  gou- 
ftoientquelquepeu,&lerefte  ils  legardoient 
Ainii  fut  martyrizé  vn  noble  enfant  en  la  ville  deTirnauie, 
en  l’an  1494.  par  douze  Iuifs&  deux  femmes.  Lefquelsde- 
uant  que  d'eftre  bru/lez  tous  vifs , interrogez  pourquoy  ifs 
gardoicnr  ce  fàng,  refpondircnt,que  leursanceftreslesa- 
uoieut  enfeignez,  qu’il  eftoic  propre  à quatre  chofes.  Pre- 
mièrement, qu’il  cüoir  (ouuerain  remedopour  c flancher  le 
fàng,  quanta  la  circoncifion  on  leur  coupc  la  peau  du  pré- 
puce, ccft  à dire  du  bout  de  la  verge  ma/culine.  Seconde- 
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ment  qu’il  eftoie  de  grande  efficace  pournourrir  amitic  en-  , 
tre  ceux  qui  en  prenoientauecdu  pain  ou  viande.  Opinion 
barbare  &.  fcythicque:  de  laquelle  parlent  Ioannes  Boemtts, 

Itb.  2.  de  mortbus  omnium genttum,  cap. g.  Et  Polydorut  Vergtltu* 
hb.S.  de  tnuentoribus  rerum,  cap.  7. 

Ticrcement  que  ce  fang  beu , leur  effcoir  vne  médecine 
contre  le  flux  de  fàng , auquel  les  Iuifs  tac  hommes  quefem-  ^ 
mes  , font  fortlubiers.  En  vengeance  ( comme  il  n’eft  hors 
deraifon  de  croire)  que  pour  obtenir  fentencc  de  mort  con- 
tre Iefus  Chrift,  ils  auoient  dit , Sanguts  cita  fupernos  &fuper 
filios nojlros.  Matth.27.  Et  quartement, qu’en  leur  facrifice 
ils  ont  de  couftume  en  quelque  région  d’y  offrir  du  fàng  de 
Chrcftien.  Vetert  ( tncfutunt  ) decret 0 quottdianù  facrtfictjs  in 
ait cf u a regione  Chrijhannm  Deo  fangutnem  hbare  coguntur. 

Pour  cefte  caufe,&  autres  que  rapporte  Rigordus  en  la  vie 
du  Roy  Philippes  Augufte,  & apres  luy  BclIcforeft,tome 
premier  de  les  grandes  Annales,  liurc  j.  en  la  fin  du  chapitre 
59.  Iccluy  Roy  ayant  eu  l’aduisdu  bon  pere  Bernard,  Her- 
mite  du  bois  de  Vincennes  ( auquel  il  deferoit  beaucoup  à 
caufedcfàfain&erédcvic)fitvn  Edi&  general,  par  lequel  il 
ordonna  que  tous  les  Iuifs  eufTcnt  à lortir  de  France  dans 
certain  temps.  Lès  obligations  qu’ils  auoient  des  Cbreftiens 
cafïees,  les  prisonniers  pour  dettes  deliurcz,&  leurs  biens 
confifquez,  pour  employer  en  ccuures  pieux,  referué  le  cin- 
quiefmeau  Roy.  On  a opinion  que  de  cefte  confilcation 
l’Eglilc  des  fàinéU  Innocents  futbaftie,ou  rcbaftie&aug- 
mentee.  Au Cimetiercd’iceilefutapportélecorpsdefaind: 
Richard,  que  les  Iuifs  auoient  crucifié  & misa  mort  à Pon- 
toife,en  la  manière  dcfluldiéle:  comme  clcrit  frere  Robert 
du  Mont,  moine  de fainéf  Remy  de Rheims, en  l’appendice 
delaChroniquedeSigibert.  Aulieu  oiiilfurinhumé,il  y a 
vne  grande  tombe  eleuec  de  terre  d’enuiron  troispieds.  Et 
làfelontfaiclspluiieursmiracles,commc  alfeurc  le  fuldid 
Rigordus.  ibi  ( incjutt  ) ad  honorent  Dtmttii  per  prcces  & inter- 
ceftoncm  fancli  Ruhardt  multa  mtracitU , tpjo  Domino  opérante, 
fada  futjfe  audiuimut. 

Robert  Guaguin  Mi niftre  general  de  l’ordre  de  la  faimfte 
Trinité  delaredemption  descaptifs, au  trai&c  qu’ilacom- 
poféde  la  paffion  düdiclàinct  Richard  Martyren L’an  1498. 

0 NNNnn 


Digitized  by  Google 


g34  VILLE  DE  PARIS,' 

le  17.  des  Calendes  d’Oclobre  fait  particulière  mention  des 
miracles  faicls  à fonfcpulchre-.àl’occafion  dequoy  les  An- 
glois  qui  pour  lors  auoient  vfurpé  la  France  par  armes{  plus 
pieux  neantmoias&:  Catholiques  que  ceux  du  iourd’huv,8c 
les  nouueauxreformateurs)  firent  tant  d’eftac  de  ce  corps 
fainâ:  que  l’ayans  tiré  du  lèpulchre  le  tranfporterent  en 
Angleterre  par  deuotion,ôc  ne  demeura  feulement  que!» 
chef  en  l'Egide  de  S. Innocentât!  il  fe  voit  endoresiprefent 
Telles  fontees  paroles.  1 ro:. 

Catcram  vt gratta  fanitatam  qut  beat  tu  martyr  cher  eu  efi fi  de 
non  eau  at , multi  praceffere  ex  tant  fi  te  fi  es , quoi  à morbü  quibeu 
affictebantar  fanât  Richard:  implorations  fenatos  fuijfe  accepi- 
mus.  Graut  etenim  febre  vtlttt  tgni  afimntes advenerabiles  mar- 
tyres relief  mm  fefhnabant , pofiulabantq.  vintem  fibi  ,vel  aqaam 
mintfirari , qtta  pars  ahijita feretri,  z>bi  fanclum  rites  cap  ut  in  déni 
Innocenta  templo  repofitum  colttar , fui ffh  ablata.  Jfiuem  liqao- 
rern  ebibentes,fepulchro  mox  fe  infiernebant , in  qteo  faeratbeatas 
martyr  humât  us , Nec  vana  fide  domiem  mde  reuertebantur  enrô- 
lâmes. Eius  miraculi  bcneficium  expert  as  efi  Geeillerm/es  Bofih  te- 
nus. Parem  qteofi.  çratiam  Margaret  a Marri  Sagieti  fiita  cogne  ait. 
Simili  praterea  patrocinie  Philippide  H ubesvxorfialutem  eficon- 
fecata . Addunt  ad  hoc  tefiimtnia  non  modicam firmitatem ple- 
riej.  feniores  : atque  imprimes  Iohannes  Regnaaldtis  , I oh  an  n es  du 
C arfoter,  (fi  Guérin  us  Iouen,  perhibentes  quam  plier imos  ( dam 
Trancorum  principarum  armts  vfar parent  ) Anglos,  hoc febrium 
a fia  (fi  contagio friffè fréquenter  •vexâtes  ,refiitutof^  fanit.it  i.  Jfa» 
fane  miracalo  .tddtech  Ang/i,  beati  martyres  corpus  de  tttmulo  ejfof- 
fiam,  in  Angliam  tranfhelcrunt.  Speret  igitur , nec  dubitel  a grottes, 
(fi  patrociniur»  implorer  tarn  benefici  falttaioris , cteiusopem fibi  non 
negan  etnfidat , fi  confiant t fide  beati  Rich.irdi  fuffragitem  effla- 
gitet. 

Au  portail  de  rEglifc,quieftàmain  droifte,^  coftcd’icel- 
Ic,  l’on  void  lesfigures  en  bofis  de  trois  Chcualiers paflân.s 
par  dedans  vn  bon,  & trois  morts  à l’oppofite  auffi  dans  vn 
bois.  Lefquels  fit  faire  & eriger  Monlieurlean  Duc  de  Ber- 
ry, en  I’annee  1408.  pour  l’ornement  de  ce  lieu:  auquel  il 
voulut  cftre  enterré  apres  fa  mort  : Ainfi  qu;  les  vers 
fuyuants  le  tefmoignent,grauezlëlongdeiacorniche, qui 
fouftientleldites  figures. 
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En  l'an  mil  quatre  cents  & hutft,  - . 14  O S. 

Jean  Luc  de  Berry  trefpuijfant 
En  toutes  vertus  bien  tnjlruit. 

Et  Pnnce  en  France  flortjfxnt. 

Par  humain  cours  lors  cognosffant,  ■ ■ ' ■ , . . 

JOh  il  co n usent  toute  créature 
Ainji  que  nature  confent 
M ourtr , & tendre  a pourriture, 

F tt  tailler  icy  fa  fepulture 
Les  trois  vifs  au/fi  des  trois  morts 
Et  de  fes  denier t la  f allure, 

En  paya  par  iufles  accords 
pour  monflrcr  que  tout  humain  corps 
Tant  aye  btens  ou  grande  cité 
Ne  peut  eutter  les  difeords 
Le  la  mortelle  aduerfité. 

Lonq' pour  autir  félicité 
Ayons  de  U mort  fi  munir-. 

Afn  qu  apres  perplexité 
Putfions  aux  fainîts  deux  paruenir, 

Prions  pour  le  Pnnce  Jufdit , 

Et  enjutuonsfen  in  tendit. 

Aux  quatre  coins  dudit  portail  foncpeintcs  les  armes  de 
lamaifondesDucsdeBerry.  Plus  fous  vnechacunedddi- 
tcsfigures.eft  attachée  dans  le  mur  vne  grande  pierrerem- 
plied’vn  nombre  de  vers  François.  Comme  fi  lefditesfigu- 
res  partaient  cnfemble,&:relpondoicntrvn  àl’autre.  Cef- 
qucls  i’obmets,  pour  n'ennuyer  le  ledeur. 

Toutefois  il  n'a  efté  inhumé  en  ccdit  portail  de  faincb  In- 
nocent:pourcequedcpuis,c’cftàfçauoirenl'an  141y.il  fit  i4rF 
bafiir  8c  conftruirç  l’excellente  fàinte  Chapelle  de  Bourges: 
comme  les  lettresnumcralei  ( non  compris  le  D)  des  deux 
vers  qui  fuiuct,  & font  elcrits  en  ledite  Chapelle,  le  denotet. 

Me  Dux  confruxtt  Bit  une  us  atque  dot  suit: 

Et  Praful  attendent,  anno pra fente  facraitit. 

En  l’an  enfuiuanteebon  Ducaagé  dequatre  vingts  neuf  1416. 
ans,  décéda  fans  hoirs  à Paris  en  l’hoftel  de  Nefic.  Où  fon 
corps  fut  embaumé, mis  en  vn  cercueil,  & porté  enladidc 
Chapelle  de  Bourges. 


by  Google 


N N N n n i j 


8 36  VILLE  DE  PARIS, 

Voyezl’hiftoirede  Berry  ,compofec  par  Iean  Chaumeau 
liureô.cbap.  y.  & luire  4.  en  la  fin  du  premier  chapitre,  page 
137. 

En  l’an  144 y.  celle  Eglife  defainâ  Innocenta  cftéreba- 
Ilie, augmentée 5c  dediee  de  rechef,  auec  odtroy  d’Indul- 
gcnces, comme  il  le  void  engraué  dedans  la  muraille  d’icellc 
Eglife  en  ccs  termes. 

r44y.  L’an  de  grâce  144s.  le  tour  de  la  chaire  faincl  Pierre  Apofire, 
22.  du  mou  de  Feinter , fut  confacree  Gr  dediee  cefie  petite  Egltfe 
des  ftincls  Innocents,  & l'Autel  de  la  Chapelle  Nofire  Dame  en 
icelle  Egltfe  : par  très- Reuercnd  pereen  Dieu,  Monfèigneur  Denys 
Patriarche  d’ Anttoche  Euefque  de  Paris, qui  lors  ordona  & efhbht 
la  foie  nité  de  ladite  confecration  ou  dedicatio  efire faite  & folcmfce 
par  chacun  an  en  cefie  pre fente  Eglife  : Et  donna  & octroya  perpé- 
tuellement à touftours,  à tous  les  bienfatefeurs  d’icelle , qui  audicl 
. tour  l'avtf feront, & par  les  oïlaucs  d'icelle, huttt  tours  de  pardon. 

Simon  de  Perruche  ncucu  du  Pape  Martin  quatriefme, 
Euefque  74.  de  Chartres,  decedaà  Paris  en  l’an  1x97.  apres 
auoirelléenuiton  i7.ansauditfiege,&  fut  inhuméau  chœur 
de  l’Eglife  des  fainâs  Innocents  ,foubs  vue  tombe  qui  con- 
tient ces  mots. 

C'y  g fi  Noble  homme  M.  Simon  de  Perruche  de  bonne  mémoire, 
iadis  Euefque  de  Chartres,  ncueu  de  noflre  Pere  l'Apoftole  Martin: 
/fut  a e le  u céans,  par  humilité , fa  fepulture  entre  les pauures  , & 
trefpajfa  l’an  de  grâce  1297.  le  Lurtdy  d'apres  laToujfaincts.  Priez, 
Dieu  pour  luy. 

En  la  Chapelle  Noftrc  Dame  ( l’Autel  de  laquellefutbe- 
niftquant&ceux  de  l’Eglilc  des  Innocents)  il  y a vn  tom- 
beau de  bronze, eleué  de  terre  d’enuiron  de  pied  & demy. 
fur  le  quel  eftcouchee  la  reprefentationd’vnerehgieufe,qui 
tient  vn  liureouucrt.  Autourduqucl  eft  grauc.  ce  quif’ea- 
fuiten  vieillerithme. 

En  ce  lieu  gijl  frur  Altz,  la  Bourgotte, 

A fon  viuant  reclufe  tres-deuote. 

Pendue  à Dieu  femme  de  bonne  vie. 

En  cet  hofel  voulut  ejlre  afferme: 

Ou  a régné  humblement  long  temps. 

Et  demeuré  bien  quarante  Jix  ans 
En  feruant  Dieu,  augmentée  en  renom. 
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Le  RoyLouys  vnziefme  de  ce  nom 
Conftderant  fie  très  grand’ parfctturc 
A fait  lever  icy  fa  Jcpulture. 

Elle  trefpajfx  céans  en  fon  feiour 

Le  Dimanche  ’ùingtneufcfme  iour 

Mois  de  Iuin , mil  quatre  cents  fixante  & fi x 

Le  Doux  Iefus  la  mette  en  Paradis.  Amen. 

Icelle  f’eftoit  rendue  à l'Hofpital  fainde  Catherine,  en 
laruëfain&Denys^yauoitfaitfaprofelIion.  Mais  le  de- 
firluy  eftnatprisd'vne  vie  plus  eftroide,  elle  fut  enfermee 
audit  hofpiral  en  vnechambrc haute i’elpaced’vn  an  durant 
pour  faire  eflay  ,fi  elle  pourroit  viure  reclufe.  Puis  l’an  reuo- 
ïu  elle  le  tranfporta  au  Cimeticre  des  IàindsInnocents:& 
fut  enfermee  en  vn  petit  logis  qui  cftoit  proche  du  grand  du 
portail  de  l’Eglife  defdids  Innocents  à maindroide,oufe 
tientàprefentlc  Vicaire  d’iccllc  JEglife.  Et  pour  remarque 
fc  voitencore  vn  treillis  en  vne  petite  feneftre  qui  a veuëdâs 
l’Eglife , par  où  efle  entendoit  la  Melle  & le  fcruice  diuin. 

En  la  Chapelle  de  faind  Michel  dans  ladide  Eglifc , il  y a 
deux  épitaphes  grauez  autour  d'vn  tombeau , qui  font 
tels. 

Cy  g'tft  noble  homme  Maiftre  Guillaume  Sanguin  Efcuier , en 
fon  'vivant  tfehanfon  du  Roy  Charles  V I.  de  ce  nom , Confeiller 
& Maiftre  d’H oftel de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bovrgon qne, Vtcom - 
te  de  K euf-chaftel  fis  aifne du  fieur  de  Sauré  d'Arras , de  Maf- 
fliez ,,  delà  Mallemaifon  & de  Bomonten  Thirefche.  ,<?vi  trefpaffi 
le  Mercredy  14. . iour  du  mois  de  Février , l'an  de  grâce  1441.  Dteu 
ait  l’ame  de  luy.  Amen. 

Cy  gift  noble  homme  le  an  Sanguin , ïfeuier,  Seigneur  de  Bet  en- 
court, en  fon  vivant  Confeiller  & Maiftre  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes du  Roy  noftre  Sire,  gui  trefpafale  ts.  iour  du  mots  d Avril, 
apres  Pafques  fan  de  grâce  1413. 

Reliques  qui  font  en  l’iglife  des  Saincls  Innocents. 

La  ïambe  entière  en  chair  & en  os  d’vn  des  Innocents, oc  - 
cisparHerodc: laquelle  enuiron  d’vn  demy  pied  de  long, 
eft  portée  fur  les  bras  d’vn  Ange. 

Le  chef  de  faind  Richard  Martyr,  duquel  a elle  parlé  cy 
deuant . Vneelpine  de  la  Couronne  de  noftre  Seigneur. 
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La  genciuc  de  faind  Gacian,  premier  Archcuefque  de 
Tour.  Sa fcftceft le  18. Décembre. 

Vn  Innocent  tout  entier  en  chair  & en  os,  enuiron  d’vn 
pied  de  long , fie  enclos  d’vn  grand  cryftal  : aux  deux  coftcz 
duquel  fevoyentles  figures  de  faind  Charlemagne  fie  faind: 
Louys.  Et  au  deuantd'euxfontàgcnouxleRoy  Louys  n. 
fie  (on  elpoufe.  Et  au  pied  dudiû  reliquaire  font  plufieurs 
coftes  d’vn  Innocent. 

Fondation  de  deux  Mtjfes  en  l'Eglife  des fainfts  Innocents,  Pvne 
bajfe par  tous  Us  tours  de  l'an , & l'autre  haute , auec  procejiton 
aux  Vendredis  feulement  : & Indulgences  oclroyees parle  Pape 
Nicolas  V.  aux  tfitftans , & aujst  à ceux  qui  lifteront  icelle 
ighfé  les  premiers  tours  des  mots. 

Nicolas  v ]\7IcQlausEpi(copnsferuusferuorum  DeivniuerfisChri- 
L > fti  fidelibus  præfentes  literas  inlpeduris,  falutem  5c 
Apoftolicam  benedidionem.  Licet  is  dccuiusnaunere  ve- 
nicôcc.  Cum  itaqueficutaccepimus  parrochialis  Ecclefia 
lândorum  Innocentium  Panl.  adquam  fie  ipfius  Ecclefiae 
Cimiterium  diledus  filius  Ioannes  Bureau,  Thefàurarius  re- 
gn  i Franciæ  ûngularem  gerit  deuotioms  atfedum.Et  in  qua 
” de  luis  propriisfaculranbus&bonisàDeofibicollatisvnâ 
’*  Mifl'amfingulis  diebus  cuiuflibet  ebdomadæ  fubmifla,  5 C 
” aüamalta.fingulis  lêxtis  feriis  cuiuflibet  ebdomadæ,cum 
»»  proceflîone  5c  vifitatione  Cimiteri  j prxfati  decantandam 
vocibus,annisfingulis,perpetuis  futuris  temporibus  inibi 
cefebrandas,  fundauit  paricerfie  docauit.  Ad  quas  copiola 
Chridi  lidelium  & pradertitn  in  célébra tioneac  proceuione 
prædidis,confueuerit  multitudo  confluerc.  Nos  cupien- 
tes  vtdeuotioipfafrequcntiusaugeatficaugeatur,acEccle- 
fiaipfain  fuisftruduris  5c  ædificiisdecentiusccnferaetur,ac 
fideles  ipfi  deuotionis  caulk  eo  hbmtius  confluant  ad  Ec- 
clefiam  eandem  ,6c  ad  reparationcm , &c.  Omnibus  verè 
penitentibusfic  confeffis  qui  in  Calendis cuiuflibet  menfis, 
anno  quolibet, Ecclcfiam  ipfam  deuote  vifitauerint,  nec- 
nonMiffis  ac  procdnonchuiufmodi  interfuerint,  8cadrc- 
parationem  ec  confcruationem  prædidas  porrexerint  ma- 
nusadiutricesjvuura  annumficvnam  quadragenamdein- 
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iundiseispœnitentiis,niifcncorditer  relaxamus  prxfèriti- 
bus  perpetuis  &c.  Datum  Rom*  apud  fanftum  Petrum 
anno  Incarnationisdominica:  Miliefimo  quadringëtcfimo  HJ1, 
quinquagelîmoprimo,odauo,Cai.Fcbr.poncifieatusnoftri 
annoquinto. 

Lettres  du  Cardinal  Légat , 6.  de  Ecoute  utile , contenant 
fardons  four  ceux  ejut  vifiteront , lad  t fie  Eghfe 
és  fefies  y mentionnées . 

GVillelmus  miferadonc  diuina,Sc  fandi  Martini  in  Mon. 

tibusfacrolàndæ  Roman*  Ecclefiæ  prcfbytcr  Cardi- 
nalisde  Eftouteuilla  vulgaricer  nuncupatus,  in  regno  Fran- 
cia:, fmgulifqucGalliaruin  prouincijs  Apoftolicæ  fedis  Le- 
gatus.  Vniuerlis  Chrifti  Hdelibus  pr.cfcnccs  literas  inl'pe- 
eburis  faluccmin  Domino.  Splendor  pacernæ  gloriæ,  6cc. 
Cupientes  igitur  vt  parrochiaiisEccldia  fandorum  Inno- 
ccntium  Parilîus  {in  qua  quidem  Ecclefia  quædam  Milia 
matucinalis  ad  honorera aldlEmicreatoris&beatifïIrnævir- 
ginisac  landorum  Innocentium  ordinata  : ac  quædam  no- 
tabilis  confratria  ereda,pro  qua  ftngulis  diebus  Veneris  vna  tj 
Mi  (Ta  folemnis  pro  defunctis  celebrari  lolita  eft  J quæin 
fuis  ftrudurisSc  ædificiis , neenon  libris,calieibus,paramen- 
tis& aliisornametuis.pro  diuinis  oftïoiis  inibi  celébraridiî, 
reparadonibus  & reformationibus  indigec  non  inodicum 
fumptuofis,adquasfacicndas  Chrifti  fideliumfuffragia  funt 
plurimum  opportuna,  congruis  frequencctur  honoribus,  . 

&c.  deomnipotentis  Deimi(èricordia,ac  beatorum  Pctri 
& Pauli  Apoftolorum  eiusau&oritate  confifi,  omnibus  Sc 
ftngulisvtriufquefexusfidelibùsverepcenitemibus  & con- 
féras qui  in  fandorum  Innocentium  dcdicationc  Ecclcfîa: 
prxfatæ,NatiuitadsDomini,  Omnium  fandorum,  com- 
niemoradsdefundorum  .fandi  Sacramcnci,  Afliimptionis 
beatæMariæ  virginis,ôc  Pentecoftes  feftiui  tari  bus,  præfa- 
tamEcclefiamdeuote  vifitauerint,&ad  ædifieij  ftrudura- 
rum&c.  mannsporrexerint  adiutrices  annuatim  •.  fingulis, 
videlicetlândorum  Innocentium,  acdedicacionis  Ecclefiæ 
prædidæ,vnumannum,&  aliarum  feftiuitatum  prædida- 
rumdicbus,  Centura  diesde  iniundiseis  pœnitendisin  do- 
mino mifedeorditer  relaxamus,  præfentib.  perpétue  dura- 
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turis.  In  quorum  omnium  iingularum  fidcin  & teftimo- 
mum  prærnillbrum , has  noftras  licteras  fieri , 6c  per  Secrcta- 
rium  noftrum  infra  lcriptum,lublcribi,lîgillique  noftriiuC- 
fimus  appenfione  commun iri.  Dacum  Pariftusannolncar- 
•4Î1*  nauomsdominicxMillefimo  quadringentelîmo  quinqua- 
geiimo  fecundo, die vero décima  nona  menfisMaij  ,ponti- 
ficatus  landiflîmi  in  Chrifto  patris  domini  noftri.domim 
Nicolaidiuinaprouidentia  Papæquinti  anno  fexco.  Sic  li- 
gnacumlo.  de  Roqua. 

Indulgences  du  Pape  Sixte  V . pour  ceux  qui  viji feront 
l’EgUfc  des  fatntts  Innocents  la  veille  & iour 
de  leur  fefte . 

Sixte  v.  C Ixtus  Epifcopus  feruusferuorum  Dei  vniuerfis  Chriftifi- 
*“*  deiibusprælentes  literasinfpcdurisfalutemSc  Apoftoli- 
cambcnedidionem.  Saluatons  noftri  Iefu  Chrifti,  qui  ad 
luiius  mundunfîma , vthumanum  gcnusmolc  pcccarorum 
onuftum,xterno  patri  rcconciliaret,defcendere,&  carncm 
noftram  ex  v tero  virgineo  aflumere , ac  poft  habitam  (aluti- 
feram  inter  homines  conuerlationem,  nobifquc  pereum, 
ad  xternam  capefcendam  falutem  , datam  plenam  inftru- 
dioncm,crucispatibuIoaffigi, & mortem  temporalem  fu- 
birediguatuseft,  vices  licetimmeriti  gerentesm  terris,  ac 
deuotxconfiderarionisindagiDepcr{crutantes,&intra  më- 
” tisnoftræ  arcana  reuoluentes,quod  prxclarum  illud  làn- 
” dorum  Innocentium  martyrium, ab  eis  pro  ipfo  faluatorc 
” noftroperpeflum,  cœleftèque  præconium  ab  eifdem  non 
” Ioquendo,ied  moriendoconfeiïum  ,.xternalaude&medi- 
” tationcab  omnibus  Chrifti  fidelibus  merito  debeat  vene- 
» raridignum,quinpotiusdebitumreputanîusvtinhuiufm©- 
n di  fânctorum  honorera  dicatas  Ecclefias  & Cimiteriagra- 
tiofis remiflionum  & conceflionum muncribus  décorerons: 
vt  ilia  à Chrifti  fîddibusfcruentiori  deuotionefrequcncen- 
tur,&  fideles  ipfi  per  piorum  operum  exercirium,  abolita 
fuorum  macula  delidorum,  draina’  gratiçreddancut  aptio- 
rcs.  Cupientes  igitur  vt  parrochialis  Ecclefia  corundem 
làndorum  Innocentium  Parificn.& quod  vtaccepimusam- 
plum  & deuotum  exiftit  Cimiterium  ipfius  ad  quæ  diledi 
Büj  Redox  & Editui  ciufdem  Ecclefiæ  iingularemgerunc 
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deuotionisaflFedum,congruis  frequentetur  honoribus,6c 
Chrifti  fidèles  co  lubentius  ad  ilia  dcuotionis  caufa  con- 
fluant, quo  exinde  cœlcftis  dono  gratiar  cognouerint  fe 
vbcrius cflc  rcfedos  : de omnipotentis  Dei  miiericordia , 6c 
beatorum  Pétri  8t  Pauli  Apoftolorum  cius  audoritate  con- 
fifi,  omnibus  ôc flngulis  vtriufquc  fcxus  Chnfti  fidelibus  ve- 
rèpocnitentibus8cconfelfis,acfacracommunionerefedis, 
qui  Eccleflam  6c  Cimiterium  huiufmodi  à primis  vefpcris 
vfqueadoccafum  folis  fcftiuitatibus  eorundem  fandorum 
Innocencium  deuotè  vifitauerint,8c  inibi  pias  ad  Deum  prc- 
ces  pro  exaltationefandæ  matris  Ecclefiæ,h;erefum  extirpa. 
tionc,8c  principum  Chriftianorum  vnione , necnon  Chrifti 
fldelium  inibi  iepultorumanimarum  falutc  deuotc  effude- 
rint:  Plenariam  omnium  peccatorum  fuorum  indulgen- 
tiam  6c  rcmilfionem  Apoftolicaaudoritatetcnore  prari’en- 
tium  mifericorditer  in  domino  concedimus  prælentibus 
perpetuis  futuris  temporibus  duraturis.  Volumus  autem 
quod  fialiquaalia  indulgentia  vifitantibus  Eccleflam  6c  Ci- 
miterium huiufmodi  per  nos  conccfla  fitpræfenteslittcræ 
nulliusfintroborisveîmomenti.  DatumRomæ  apud  fan- 
ûum  Petrum  ann.Incarnationisdominicæ  Millefimo  quin. 
gentefimboduagefimo  quinto,pridie  Cal.  Iunij,  pontifica- 
tusnoftrianno  primo. 

ViflEpræfenccsJirteræ,perReuercndumdominum  Parif 
Epifcopum,qui  ordinauit  eafdem  publicari  per  ciuitatcm 
6c  diocefim  Par.  anno  Domini  millefimo  fexccnt.  fecundo, 
dieprimamcnfisDeccmb.  Sic  fignatum  Baudoyn. 

V nion  de  l'Eglifè  Parrochiale  des faincts  Innocents auec le  chapi- 
tre de  faintle  Opportune , faitte  foubs  le  Pape  Clement  V J /. 
dont  l' année  efl  incertaine ,pour n'ejlre  cottee  au procez  verbal: 
dr  depuis  rompue  foubs  le  Paÿc  Calixtej.  l'an  de  noflre  Sei- 
gneur 14s  7. 

T E Pape  Clement  V 1 1.  de  ce  nom , à la  requefte  6c  re- 
monftrance  du  Cheuecier  8c  Chapitre  de  l’Eglifè  fain- 
de  Opportune,  vnit,  annexa  6c  incorpora  perpétuellement 
à icelle  Eglifede  (aindeOpportune,l’£gUie  parrochiale  des 
làinds  Innocents  auec  tous  les  droidsôcappartenances  : tch 
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turis.  In  quorum  omnium  & Ilngularum  fidcm  8c  teftimo- 
mum  præmiflbfum , has  noltras  licteras  tien  ,8c  per  Secrcta- 
riumnoitrumintralcriptum,lublcribi,iigillique  noftriiull 
linuisappenlionecommuniri.  Datum  Parifiusannolncar- 
Mf1*  nationisdominicæMillelimo  quadringcntelîmo  quinqua- 
gefimo  (ecundo,  die  vero  décima  nona  menfisMaij  ,ponti- 
ficatus  fandilfimi  in  Chrifto  pacris  domini  noftri.domini 
Nicolaidiuinaprouidentia  Papæquinti  anno  fcxto.  Sic  II- 
gnacum  lo.  de  Roqua. 

Indulgences  du  Pape  Sixte  V . pour  ceux  e/ui  vijiteront 
l'Eglife  des  fatncls  Innocents  la  veille  & tour 
de  leur  fefte. 

Sixte  v.  Ç Ixtus  Epil'copus  feruusferuorum  Dci  vniuerfis  Chrifti  fi- 
^ dclibusprxlences  literasinfpedurisIalutemSc  Apoftoli- 
cambcncdidionem.  Saluatoris  noftri  Iclu  Chrifti,  qui  ad 
huius  mundünfima, vthumanum genusmole peccacorum 
onuftum,æcerno  patri  rcconciliaret,de!cendere,8c  carnem 
noftram  ex  vtero  virgineo  aflittnere , ac  poft  habitant  laluti- 
feram  inter  homines  conuerlàtionem,  nobifque  pereum, 
ad  æternam  capefcendam  falutem , datam  plenam  inftru- 
dionem,crucispatibuloaffigi,  & mortem  temporalem  fu- 
biredignatuseft,  vices licecimmeriti  gerentes  m terris,  ac 
deuora:confiderationisindagineperIcrutantcs,8cintramG. 
” tisnoftræ  arcana  reuoluentes,quod  præclarum  illud  làn- 
” dorum  Innocentium  martyrium  ,ab  eis  pro  iplo  faluatore 
” noftropcrpefTum , cocleftéque  præconium  ab  cifdem  non 
**  loquendo,l'ed  moriendoconfcuum  ,æternalaude8cmedi- 
” tationcabomrubus  Chrifti  (îdelibus  merito  debeat  vene- 
>*  rari  dignum,quin  potius  debitum  reputamusvt  in  huiufmo- 
v di  lànetorumhonorcmdicatas  Ecclefias  8c  Cimiteriagra- 
tiofts  remiflionum  & conceflionum  muncribus  decorcmus: 
vtiilaà  Chrifti  fideiibusfcruennori  deuotionefrequenten- 
tur,8c  fideles  ipfi  per  piorum  operum  excrcitium,  abolita 
fuorum  macula  delidorum,  diuinargratiçreddanturaptio- 
res.  Cupientes  igitur  vc  parrochiaiis  Ecclefia  corundem 
làndorum  Innocentium  Parifien.  8c  quodvt  accepimusam- 
plum8c  deuotum  exiftit  Cimiterium  ipliusad  quæ  dilcdi 
hlij  Redor  8c  Editui  eiufdetn  Ecclcfix  lîngularcmgerunt 
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<îeuotionisaffedum,congruis  frequentctur  honoribus,&: 
Chnfti  fidcles  eo  lubenuus  ad  ilia  dcuotionis  caulà  con- 
fluant, quo  exindc  ccclcftis  dono  gratiæ  cognoucrinc  fe 
vberiuseiTc  refedos  : dcomnipotentisDci  milericordia , ÔC 
beatorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  eius  audoritate  con- 
fifi,  omnibus  & fingulis  vtriufque  fcxus  Chnfti  fidelibus  ve- 
rc  pœnitenubus  & confeflis , ac  facra  communionc  rcfedis, 
qui  Ecclefiam  & Cimiterium  huiufmodi  à primisvefperis 
vfqueadoccafum  folis  feftiuitatibus  eorundem  fandorurn 
Innoccntium  dcuotc  vifitauerint,&  inibi  pias  ad  Deum  pre- 
ccs  pro  exalta  tronc  fandæ  matris  Ecclefiæ,hærefum  extirpa- 
tione,&  principum  Chriftianorum  vnione , necnon  Chnfti 
fldelium  inibi  icpultorumanimarum  falutc  deuotc  effude- 
rint:  Plenariam  omnium  peccatorum  fuorum  indulgen- 
tiam&remiflionem  Apoftolica  audoritate  tcnore  prælên- 
tium  mifcricorditcr  in  domino  concedimus  pradentibus 
pcrpctuis  futuris  tcmporibus  duraturis.  Volumusautem 
quodfialiquaaliaindulgentia  vifltantibus  Ecclefiam 8c Ci- 
micerium  huiufmodi  per  nos  concefla  fit  præfcnteslittcræ 
nulhusfintroborisvclmomcnti.  Datum  Romæ  apud  fan- 
dum  Pctrum  ann.IncarnationisdominicæMillefirao  quin- 
gentefimb  oduagcfimo  quinto,pridie  Cal.  Iunij,  pontifica- 
tus  noftri  anno  primo. 

Vifæ  præfentcs  litteræ.per  Reuerendum  dominum  Parifi 
Epifcopum,qui  ordinauit  cafdem  publicari  per  ciuitatem 
& diocefim  Par.  anno  Domini  miliefimo fexccnt.  fecundo, 
die  prima  menfisDecemb.  Sic  fignatum  Baudoyn. 

Vnion  de  l'Egltfè  Parrochiale  des  famtls  Innocents  mec  le  chapi- 
tre de  fainClc  Opportune , faille  fcubs  le  Pape  Clement  P ’ I 1. 
dont  l' année  efl  incertaine  jour  n eflre  cottee  au procès,  verbal: 
& depuis  rompue  fouhs  le  Pape  Cahxtej.  l'an  de  nofire  Sei- 
gneur 14s  7‘ 

T E Pape  Clement  VII.  de  ce  nom , à la  requefte  & re- 
^ monftrance  du  Cheuecicr  & Chapitre  de  l’Eglifc  fain- 
de  Opportune,  vnit, annexa  & incorpora  perpétuellement 
à icelle  Eglife  de  lainde  Opportune,l’£ghfe  parrochialc  des 
làinds  Innocentsaucc  tous  les  droidsfic  appartenances  ; tel» 
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lement  que  Laurent  de  Monger  lors  Curé  d’icelle  Eglife 
parrochiale,faifantcclfion,venantàdeceder,ou  en  quelque 
autre  maniéré  delaillàncladi&e  Eglife, il  feroitloiûbleaudit 
Cheuecier  Se  Chapitre  d’apprehender  & retenir  la  corpo- 
relle polTcflion  de  les  droi&sfie  appartenances,  Se  conuertir 
les  fruits, rentes  6c  rcuenus  d’icelle  en  leurvfagefieàl’vrili- 
té  de  leur  Eglife,  fans  que  pour  ce  fut  requis  la  licence  du 
diocefain  fie  de  tout  autre  : Referué  toutefois  fur  lefdi&s 
fruicis,  rentes  ôereuenus,  vne  portion  congrue  pour  infti- 
tuer  vn  Vicaire  perpétuel  en  ladite  Eglife  parrochiale , dont 
ledit  Vicaire  peut  raifonnabiemenc  (''entretenir,  payer  les 
droifils  Epifcopaux,  5c  fourniri  autres  charges  qu'il  auoit  à 
fupporter.  Ec  depuis  eftant  aduenu  la  relignation  dudiét 
Laurens  de  Monger,  l’Abbé  du  monaftere  de  làint  Vincent 
de  Sentis  par  autboritéduPapefu  audit  Laurent  vne  pen- 
fionannuelle  de  trois  cents  vingt  liures,  laquelle  luyieroit 
payee  tous  les  ans  par  lediét  Chapitre  fit  Cbeuecier.  Etau 
mefme  temps  Pierre  Euefquc  de  Paris , ftarua  fie  ordôna  que 
en  ladide  Eglife  parrochiale  il  y auroit  vn  Vica  ire  perpétuel 
qui  auroic  le  foin  des  âmes  des  parroilfiens  d’icelle.  Pour  la 
luftentation  duquel  leditEuelque  alfigna  cinquante  liures 
parifis de penfion annuelle, fie  par  l’authorité  ordinaire  re- 
feruaàfoy&dfesluccelTcurs  Euefqucs  de  Paris, fur  les  fruits 
rentes  fie  reuenus  fuldits,  quatre  liures  de  lèmblablerede- 
uance  tous  les  ans.  Et-quc  delà  en  aujntâtoulîours,lapre- 
fentation  dudit  Vicaire  appartiendroit  audit  Cheuccier  fie 
Chapitre,  fie  l’inftitution  a l’Euefque  de  Paris.  De  laquelle 
vnion  fie  incorporation  les  Marguillers  fie  parroilücns  le  fen- 
tansforc  greuez  ficoppreilez,  fie  receuants  beaucoup  d’in- 
commoditcz  en  conlequence  d’icelle , à la  requeftede  Mai- 
llrc  VictorTextor  Vicaire, fieauffi  des  Marguillers  fie  parroif- 
iiens,le  Pape  Calixte  3.  rompit  fie  calfaladifile  vnion  fie  in- 
corporation par  fa  bulle  donnéedRoinei’an  del’Incarnatiô 
denoftre  Seigneur  1457.  aux  Calendes  de  Septembre  le  3. 
an  de  fon  pontificat.  Ec  pour  obfcruer  toutes  les  formalités 
requilesentclleafEiire,pourlarendrc  plus  valide  fie  ferme 
àl’aducnir.coinmicfie ordonna  iuges  Commillairesfieexe- 
cuteursen  celle  partie , Reucrëd perc  en  Dieu  Iean  Euefque 
de  Bigorrc,  Henry  Megrct  Docteur  en  Decret,  Chanoine 
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de  Tournay , ôc  Iean  Moneti  Dodeur  en  Théologie  Cha- 
noine de  Paris, qui  apres  légitimé  enquefte  de  formalitez 
• * o bferuces, mirent  en  execution  Jadide  Bulle  par  leurfen- 
tencedcfinitiue.qui  fut  promulguée  à Paris  au  College  de 
Bayeux,  auquel  ledit  lean  Euelque  de  Bigorre  refidoit  l’an 
de  noftre  Seigneur  1 457.  à la  * mode  Françoife  indidion  r4 57- 
6.  le  iy.iourdumoisdeFeuricr,ainfieommeplusàphdncft^°'”o,jiu'e 
mentionnéauprocez  verbal  fur  ce  faid  6c  drefle  par  GuiL  cômtnçoic 
laumeNicolay  Clerc  de  Paris, 6c  Maiftreés  Arts , 8c  Iean.de 
Saind  Richar  Clerc  du  diocefe  d’Amiens  maiftre  és  Arts  a*,uc*' 

8c  Licencié  en  droid  Canon,  fcribeduditprocez : Notaires 
Apoftoliques ôc impériaux  dont  i'ay  colligé  ce  que  deflus. 

Au  bas defquclles  lettres  de procez  verbal  pendet  troislcels 
fur  cordons  dehl  rouge:  fçauoirl’vn  en  forme  ronde,qui  eft 
de  l’Euelque  de  Bigorre,  &dcux  en  l’orenge  ou  fiieillede 
laurier,  qui  font  ceux  dcfdits  Arbitres,  Chanoines  de  Tour- 
nay 6c  Paris  : l’emprainte  defquels  feels  eft  de  cire  rouge  6c 
le  dos  de  cire  verte. 

Inftttution  de  fix  enfons  de  ckeenr  en  l’Eglifc  Porrochiole  des 
fat  ntt  s Innocents  ,faitte  for  Louys  vnziefine  Roy 
de  Fronce,  en  l'an  1474. 

LOuys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , Sçauoir  fai- 
fonsà  tousprefcntsôcaduenir.  Que  nous  ayans  en  mé- 
moire la  tres-grande  8c  Singulière  deuotion  que  nous  auons 
eudetout  tempsôcauonsaux  faincls  Innocents,  Ôcàl’Eglife  . 
fondée  pour  l'honneur  ôcreucrence  d’iceux  en  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris, en  la  ruë  faind  Denys.  Conliderant  aufli 
qu’en  la  côduidc  de  nos  faids6c  affaires  lefdits  fainds  Inno- 
cents nous  ont  toufiours  imparty  leur  intercellion  enuers 
Dieu  noftre  Createur.Ettellemct  que  par  leur  intercefiiô  ôc 
d’autres  S.ôcfaindesde  paradis, 8c  fi  ngulieremét  de  la  benoi- 
fte  Vierge  Marie  meredeDieu  noftre  créateur,  nos  royau- 
mes ôefeigneuries  ont eft é ôcfont  grâces  à Dieu  entretenus 
6c  demourez  en  leur  entier  foubs  nous  6c en  noftre obeiftan- 
ce,  6c  pat  efpecial  noftredide  bonne  ville  de  paris , qui  eft  la 
ville  capitalle  de  noftredid  Royaume:  Delîrans  en  reco- 
gnoilTance  de  ce,  fonder  6c  ordonner  aucun  diuin  fcruice 
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en  ladite  Eglife,  à la  louange  de  noftrçdit  créateur  Icfus- 
Chrill,  & exalcation  de  la  foy  Catholique:  Rcduifans  aulïï 
à mémoire,  que  par  nollredit  benoift  Créateur  ôc  Rédem- 
pteur de  tout  le  monde, a elle  in  croduitc  ôc  înlli  tuce  louan- 
ge perfaide  en  la  bouche  dos  enfans  Innocents,  félon  le  dich 
du  Pfalmifte: pour  ces  caufes  &:  autres  très- grandes  ôc  deuo- 
tesconfidcrationsàcenous  mouuans,  Auons  fondé  créé, 
Réordonné, créons  Ôc  ordonnons  à touliours  perpétuelle- 
ment par  ces  prefentes  à noftre  intention  & dcuotion,fix 
petits  enfans  de  cucur  en  ladite  Eglife  dcfditsfainds  Inno- 
centsdeParis,  pour  d’orelnauant  chanter  ôedeferuir  en  la- 
dide Eglife,  comme  font  6c  ont  accouftumc  défaire  les  en- 
fans de  cueur  eftansésautres  Eglifes  de  noftredite  bonne 
ville  de  Paris,  à l'augmentation  dudit  diuinferuiccôcdeuo- 
tion  d’icelle  Eglife.  Lcfquels  enfans  de  cucur  les  Marre  - 
gliers  de  laFabnque  ôeccuure  deladite  Eglife  & leurs  fuccef- 
feurs  en  icelle  Fabrique  ferôt  tenus  entretenir,  6>C  leur  pour- 
uoir  de  veftements  & maiftrefouffilànt  .pour  appredre  l'arc 
de  Mufiqueôc  autres  fcienccs  rcquifes  au  fermee  diuin:  ôc 
aufli  leur  fournir  d’aubes  ôc  lurpclis  en  la  maniéré  accouftu- 
mee.  Et  pour  la  perpétuation  ôc  entrerenement  defdits  fix 
petits enfansdecueurcmccllcEglife.  Auons  aufdits  Mar- 
regliers  delà  Fabrique  6 C ocuurc  de  ladide  Eglife  ôc  à leurs 
luccefleurs  Marregliers  en  icelle  Eglife, Donné,  tranfporté, 
lcgueôcaumofhé, donnons,  transportons, léguons  ôcau- 
mofnons  de  noftrc  certaine  fciencc,  propre  mouucment, 
grâce  cfpecial,  plaine  puidànce  ôc  audorite' royal, parccs 
prefentes,  laplaccfurla  voyerieen  la  rue  de  la  * Charronc- 
ric,du  codé du  Cimetiere  de  ladite  Eglife,  entre  les  deux 
portaux  d’iceluy  Cimetiere,  où  furent  raidsanciennemcnt 
plufieursau-vents,  attachez  à crochets  contre  les  murs  du- 
dit Cimetiere.  Dcfquels  au-vensn’y  aàprefentquequatre 
ou  fix habitez.  Pour  en  icelle  place  faire  faire  par  lefdids 
Marregliers  aux  defpcns  de  ladide  Fabrique  ôc  ceuure, édi- 
fices de  la  largeur  defdits  au-vens  feulement,  au  proufit  ôc 
▼tilitc  de  ladide  Fabrique  ôc  Eglife.  Et  voulons  que  lefdids 
Marregliers  ôcleurldits  fuccelleurs  puilFent  tenir  ,poflider, 
ôc  exploider  lcfdidcs  places  : pour  en  îouyr  d’orefnauant 
paiiibiemcnt,pcrpetuellemcnt  ôc  à touliours,  comme  ad- 
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morlies&à  Dieu  Sc  auxiaindsi  Innocerttsôcà  ladide  Egliiè 
dediees, Sclefqaellesnousauons  de  nofdides  gracesôc  au- 
torité admortics  Sc  admonitions  par  ccsmeimesprefen-* 
tes.  Sanscequeleldits  Marregliers  qui  entretiendront  lef- 
dicsfix  enfans  de  cueur,  félon  nofttcdice  fondation  Scen* 
tention  ,foienc  ne  puiüént  eftre  contraints»  les  vuider  ée 
mettre  hors  de  leurs  mains,  ores  ne  pour.lc  temps  aduenir,' 
pour  qneique  cas  que  ce  foit.Ne  pour  ce  payerànous  néant, 
n’àucrcsaucune  finances  ou  indemnitez.  Laquelle  finance 
quellequ’cllefoit.Nousauons  aufdits  gens  d'Eglife  donné 
& quitté,  donnons  Sc  quittons  de  noftre  plusample  grâce, 
ponreonfiderâtion  des  chofesdeüufdidespar  ces  mefines 
prefentes.  Si  donnonsen  mandementpareddidesprefen- 
tes,  à n os  amez  & féaux  gen  s de  nos  Comptes  Sc  Threforiers 
auPreuoftdeParisScàtousnosautresiufticiers  Sc  officiers 
ou  à leurs  Ltcutenansprefens  ScaducnirSc  chacun  deux  ,fi 
comme  à luy  appartiendra . Que  nos  prefens  fondation, 
ordonnancede  tranfport,  aumoine,  donation  Sc  admortif- 
fèmentSc  tout  le  contenu  en  ces  prefentes, ils  entretiennent 
& garden  t ou  facen  t en  tretemr  Sc  garder  de  poin  t en  p oi n t, 

& en  fouffren  t Se  biffent  iouir  Sc  vlcr  plainemencSC  paifible- 
mentlefdits Marregliers 8t  leurs fufdksfucceffcurs, fans  leur 
faire  ne  fouffrir  eftre  fait , mis  ne  donné  aucun  deftourbier 
ou  empefehement  au  contraire.  Et  par  rapportant  cefdites 
prefentesfigneesde  noftremain,ou  vidimus  d’icelles  faid 
foubsfeel  Royal,Screeonoiffance  fur  cçfouffifant  pour  vne 
foiscantfculement.  Nous  voulons  noftre  Rcçeueur  ordi- 
naire  de  Paris , prefent  Scaduentr  en  eftre  Sc  demeurer  quit- 
te Sc  defehargé  par  nofdits  gens  des  Comptes,  fansdifficul- 
té.  Nonobftant  quelconques  ordonnances,  mandements 
ou  defencesà  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foie chofe  ferme 
Scftable  àtoufiours.  Nous  auons  .fait  mettre  noftre  feel  à 
cefdides  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droid  Sc 
l’autruy  en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois  de  Décembre, 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cents  forante  Sc  quatorze,  Sc  de  147^. 
noftre  régné  le  quatorziefme.  Ainfi  figne  Louys,  Sc  fur  le 
rcply,parleRoy.  G.  Aunllot,fcel!é  en  cire  verte, fur  lacs 
• de foy  e verte  Sc rouge.  . n : . 

L’alignement  desplaces  fufdides  fut  baillé  le  13.  iour  du 
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mois  delanuier  1 474.  par  Florent Beluet maçon  general, 
mai  lire  des  acuurcs  demaçonnerie  du  Roy  noltre  Sire  ,& 
Oliuier  Marchant,  charpentier  general,  maiftre  des  oeuures 
de  charpenterie,  comme  il  appert  par  leurs  lettres  faides  le 
iour  & an  que  deflfus.  . 

Leidiâes  leotres  furent. vérifiées &enterinecsàla Cham- 
bredes  Comptes  le  15.  iour  de  Feurier  1474.  ligné  le  Blancs. 
Et  déplus  on refté  confirmées  & ratifiées  par  le  Roy  Louys 
douziefme  ,au  mois  de  Décembre, l'an  de  grâce  ijn.  par 
le  Roy  François  premier,  au  mois  de  Iuillet  l'an  1537.  par  le 
Roy  Henry  deuxiefme,aumois  de  Feurier  1351.  parleRoy 
Charles  neuficime  au  mois  d’ Aouft  1371.  & par  le  Roy  Hen- 
ry troifiefmc  au  mois  d’Aouft  1383. 


De  € ancienne  Chapelle  de  S.  Georges, def>uù  Abbaye  de  S.  Magloire 
& maintenant  Priori  des filles  P en  t tentes. 

Elle  Chapelle  a efté  baftie  en  faueur  & pour  la  commo- 
V^/  dite  des  Religieux  de  fainâ  Magloire , des  le  tëps  qu’ils 
furent  introduits  à Paris,  de  laquelle  cft  fait  mention  au 
priuilege  des  Roys,  Lothaire&  Louys  cinquiefme, auquel 
Ion  t c es  m o ts  ex  près. 

Item  ali a rts  qu a pritts  data  funt , Vnde  prier  cft  Cape  lia  in 
fuburbio  Pariftaco  haud procul  à marnibus  ,tn  honore  S.  Maglorij 
dicata,  (um  terra  inibi  adjacente , in  qua  ipforum  fepultura  e(l 
Monachorum.  jdgoï  - 

Nota  fepulturam  Magloriantrum  extra  vrbtm  fuifte. 

L’an  mil  1117.  Monfeigneur  Henry  de  Loraine, fitrepai 
rcr  ladite  Chapelle:&  fi  pour  l’entretenir  y aumolnavn  pref. 
foir  & vn  arpent  de  vigne  fis  à Charronne,  & deux  arpensde 
terre, au  licudit  Mille  pas. 

En  l’an  1138.  les  Religieux  de  fainft  Magloire  quittèrent 
le  lieu  de  fainéf  Barthélémy , pour  cftre  trop  angufte&pres 
du  Palais,  & vindrent  demeurer  en  ladite  Chapelle  de  iaint 
George  hors  la  ville, ioignantleur  ancien  cimetière. 

Aumcfme  lieu  dudit  lainft  George  eftoit  îadis  laiuftice 

Jjatibulairede  Paris, comme  l'on  prelume,i  ce  qu’enuiron 
'an  1313.  l’Abbc  & les  Religieux  de  laind  Magloire,  qui  fiy 
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tenoient,enfaifantbaftirdanslcs  iardins  autour  de  l’Eglile, 
fe  crouucrcnt  fous  terre  pluficurs  oflements  de  corps  morrs, 
auec  des  chaifnes  de  fer,  Sc  potences  à gibet.  Et  depuis  en 
i’an  1549-  on  en  rrouuacncores,enfailàntlesfondements 
d’vnemaifon  qui  icunt  ladite  Eglife. 

Celïeua  touliours  depuis  porté  le  nom  d’AbbayedeS, 
JMagloire,iufques  en  l’an  1571.  qu’ayant  contraint  leldids 
Religieux  de  quitter  ladide  Chapelle  de  faint  Georges, l’on 
y logea  les  filles  Penitcntes , où  elles  fon  t encorcs  à prefent, 
roriginedefquclleseft  tellecommeilfenfuit. 

Eu  l’an  1491.  plufieurs  femmes  ou  fillcsimpudiques,  le 
conuertirent  à faire  pénitence,  aux  prédications  de  F.  lean 
Tiflcrrand,dcuoc  Religieux  de  l’ordre  fainct  François.  Ec 
n’ateendans  qu’vn  monaftere  pour  f'v  reclure  5c  efïeduer 
leur  lâind  propos,  Louy  s Duc  d'Orléans  ffelon  que  tefmoi- 
gne  Corrozet  en  fesantiquitez  de  Paris)  leur  donna  fon  ho- 
itel  d’Orléans  près  faind  Euftache,pour  le  conucrtir  en  mo- 
naftere de  filles  Pcnitentes.  A quoy  il  ne  faut  point  doubter 
queleRoyClurlcs8.n’aitcoopcrc,tantàl’eftenduëdulieu, 
qu’ilaconftrudiondesbaftiments&reuenu  pour  le  viure 
des  Religieufcs  : püis  qu’aux  ftatuts  qui  leurs  ont  cfté  pre- 
ferits  en  l’an  1497.  par  Mcilîre  lean  Simon , cinquiefme  de 
cenom,Sc  toi.  EucfquedeParis,il  eft  appelle  fondateur, 8c 
lelieu  nommé  d’ancienneté  l’He/lelde  Bochaine,  dcuantquc 
ledit  Duc  y eu  t part  ou  portion , comme  il  eftà  coaicdorcr. 
Par  iceux  ftatuts  elles  fonreonftituees  fous  ia  Reigle  faind 
Augu  ftin,  5c  fu  biedes  immédiatement  à i’Euefquc  dfc  Paris: 
commeaufii  leur  lieu  eft  en  fa  iuftice  , cenfiue  5c  leigneurié. 
Et  eftà  noter  que  quand  lesfufdidsftatutsfurentfaits,elles 
cftoient  defia  z 10.  Religieufes  congregees.  le  n’ofedirc, 
toutes  penitentes  ou  repenties.  Car  il  y en  pouuoit  auoir 
d’iritrufes  contre  leur  volonté, à l’inftance  de  leurs  parents, 
par  ordonnance  de  iuftice  : vt  macuUm  impudicit'u paemtentu 
dtlerent , de  fixèrent  % tandem  gemts  fuum  deturpare.  Cela  eft 
conformeaudroid  ciuil.  Lequel  ordonne  qu’vnc  femme 
adulterefoitrctrufèen  vn  monaftere  de  filles  Obfcruatincs 
de  leur  eftat.  Ex  confit  t ut  tone  in  A ut  lient  ta  s.  NonelLi  ij+.cap.  7. 
Et  au  droid  Canon, qui  veut  pareillement  que  les  Preftres 
Diacres  & autres  Ecclcfiaftiqucs  fornicatcurs  lbicntmisen 
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quelque  maifon  de  religion  d’hommes  bien  reformez.  17.  q. 
6.  De  lapfis.  A la  charge  de  leur  aider  de  leur  reuenu  : ne  fie» 
nudentur,  loch,  in  (jinbus dati  fuerint  ,fint  onerofi.  C'eft  le  texte 
defaindGregoire.liurepremicrde  fon  Regiftre,Epift.  41. 
AuiTi  Ja  Cour  de  rarlement  ne  condamne  vne  fille  qui  Peffc 
abandonnée,  à la  claultrale  prilon,làns  luy  taxer  penfion 
pourfon  viureêc  veftçmencs.  Laquclleles  parensouautres 
. quiont  pourfuiui  remprifonnemcntdoiuentfournir.  Pyt. 
ylslw»  j j s " hbro  /.  de  A édifie j s lujhmam,  Oratione  frima , efcritquc 

ce  deuot&pieux  Empereur, conucrtitàConftantinopIe  des 
maifons  Royales  en  vn  moaaftere,  poury  retirer  les  filles 
penitentes  de  leur  proftitution  : & que  les  Roys  qui  ont  efte 
depuis, y ont  faic  de  grands  biens.  Et  faudroit  faire  le  fem- 
blablcaumonaftcre  des  penitentes  de  Paris,  fi  l’on  vouloir 
rcceuoir  toutes  celles  qui  fe  prefenteroient  fans  argent  ny 
penfionannuclle.  Vray  cft  qu’en  l’an  1550.  leur  reuenu  a 
cité  augmenté, tnaisaulTi,illcura  elle défendu depluslortir 
tant  pour  laquelle  que  pour  autre  choie  quelconque.  Ce 
qu’en  deux  mots,  dit  l’autheur  de  l’Appendice  à la  Chroni- 
quedeCarion.  Hoc  anno  pccnitentes  peccatrices  apud  Parifios 
a b Rege  reddttibus  auclx , (fi  arlhore  eufiodia  inclufit  fuere. 

Lcldi&cs  Rdigieulès  ont  demeuré  en  ce  premier  mona- 
llere  l’efpace  de  quatre  vingtsans  ,c’cll  à fçauoir  iufques  au- 
ditani57i.  quelaRoynemere,veufueduRoy  Henry  î.f’en 
empara,  & transféra  lefdires  Religieufes  en  la  Chapelle  faine 
. Georges  rue  faincl  Denys,  quepofledoient  les  Religieux  de 
fain&Magloire,  qui  furent  transferez  à l’Hofpital  de  faind 
lacqucsdu Hault-pas oùilsfontà prefent.  Et quantau pre- 
mier monaftere  des  filles  Penitctes,  la  Royncmcrey  fit  faire 
desnouueaux  baftiments  propres  à fon  vfage,&enfcmble 
rcballir  la  Chapelle, à raifon  dequoy  ce  lieu  lut  depuis  nom- 
mé l'Hofiel  de  U Royne , comme  il  eftencor.es  à prcfenc. 

T \ 

ïondation  de  l'Eglifc  Succurfalc  de  S.  Leu  (fi  S.  Gilles, 
en  la  grande  rue  faintt  Denys . 

1 1 - . - • 

PAr  vn  accord  fai&  en  l’an  1135.  entre  les  Abbc&  Con- 
uentdel’Abbayefaind  Magloire  (qui  cftoit  pour  lors 
oùfont  à prefent  les  filles  Penitentes  )d’ vne  part,  &lePrc- 
• lire 


LIVRE  TROISIESME.^  84* 

ftre  ou  Re&eur  de  l’Eglife  parro chiale  de  làind  Bcrthelemy 
en  la  cité  d’autre  part,  lefdits  de  fain<3  Magloire  permirent 
audit  Rc&eur  & aux  parroiflîens  qui  eltoiét audelàdu  pont, 
( lefquels  pour  ce  fubiet  ne  pouuoicnt  auoir  adminiflration 
dcslainctsSacrcmens,n’yaflifterau  diuin  (cruice  quand  la 
porte  de  la  cité  eftoit  fermee  ) deconflruirc  vnc  Chapelle 
ou  EglifeSuccurfale  dans  deuxans  en  la  terre  de  S Magloire, 
de  huick  toiles  delarge,  fur  dixhuid  toifes  de  long,  auec 
deux  cloches  fculemencdu  poix  de  deux  cents  liures  chacu- 
ne, diflant  ledit  lieu  de  la  clofture  delà  nouuelle  Abbaye  de 
lainét  Magloire  de  lîx  toifes.  De  laquelle  la  collation  (fil 
aduientqu'ellefoitdiftraidedc  l’Eglife  faind  Bcrthelemy) 
appartiendra  àl’ Abbé  & Conuent  de  fainél  Magloire. 

! Celle  Chapelle  eft  l’Eghlê  de  lâind  Leu  Sclaind  Gilles. 
Ainfi  nommee, pourcc  qu’audit  làind  Magloire  il  y auoit 
vne  Chapelle  dediec  en  leurs  noms  à collé  droict  du  cueur 
en  entrant,  où  les  bourgeois  & circonuoilinsle  voyants  tant 
elloignez  de  leur  Eghle  parrochiale,  par  la  pcrmilfion  de 
1’Abbe  5c  Religieux  à leurs  delpcns,&:  tour  à tourfailbient 
celebrerMcire, Scie  diuin  feruice.  Ce  qui  incommodoitôc 
moleftoitfortlesReligieux.  A raifondequoy  facilement  ils 
confentirent  que  l’Autel  de  fain£t  Leu  & faind  Gilles,  fut 
transféré  en  la  nouuelle  Chapelle,  quiencoresauiourd’huy 
en  retient  le  nom  : & eft  vnieà  la  Cure  delaind  Bcrthelemy, 
première  habitation  des  Maglori^ns. 

Tels  ont  efté  les  commencements  dcl’Eglife  Succurfale 
de  faind  Leu  5c  làinél  Gilles, laquelle  en  cet  an  ifiii.eftpref 
que  augmentée  de  moitice,  au  moyen  du  nouucau  baftimec 
dont  furent  polez  les  fondements  au  commencement  de 
l’an  1611.  Lequel  lera  comme  l’on  cfpere , en  peu  de  temps 
paracheuc,moycnnantles  chantez  & aumofnes  des  gens  de 
bien,  n’y  ayant  piusque  les  voûtes  à faire. 


Du  Pritré  Content  tu  l de  faim  U Martin  des  Champs,  & des 
EgU/es  qui  en  dépendent. 

T E Roy  Henry  premier  en  l’an  i o 5 6.  commença  à faire 
reba  llir  T F.ghfe  5c  Monailcrc  de  S . Martin  des  Champs, 

PPPpp 
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pour  lors  près  Paris,  6 c maintenant  enclos  en  ladide  ville. 
Comme  tefmoignen  t Guillaume  de  Nangis  en  fa  Chrono- 
graphie,&Gaguin  iiurc  5. 

En  l’an  io^o  indidion  ij.  illeurdonnafon  priuile^e:  ou 
font  ces  mots.  Ante  Ptrifuc m vrbis  portant  tn  honore  confeffbrts 
Chrifit  Marnn  1 Abb.it ia  fuijj'e  dignofcebatttr:  cjtta  tyranntca  rabie 
f ijHaJînon  fucrit  ) omntnodeletamab  integra  nmptiorcm  rejhtui. 
Canomcos  regnl.iri  conuerfatione  tbtdem  Deo  fam  niante  s attitula- 
tti.  Et  apres  le  dénombrement  des  terres,  bénéfices  8c  (ci- 
gneuries, qu’il  1 eur  done  pour  leurviure.il  adioufte.  Canon  ici 
etiam  ha  ne  poteflatem  habeantyvt  Abbate  obeunte , affenfu  fratrnmy 
boni  tefiimontf  virum , nemine  perturbante  refhtnant.  En  quoy 
appert,  que  deuant  la  fondation  du  Roy  Henry  premières. 
Martin  des  Champs  eftoit  Abbaye.  Maisicellcavantcftéde 
long  temps  du  tout  roinee,  le  fuldit  Roy  la  fit  reedifier , & y 
mit  vn  Abbé  2c  des  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  (aind 
Auguftin. 

L'an  1067.  le  Roy  Philippespremier.fils  du  fufdid  Hen- 
ry premier, firparacheuerleMonafteredefaind  Martin  ,2c 
dedier  I’Eglifc.  Confirma  les  donnations  de  fon  deffund 
pere  : 8c  y adiouftal’AbbayedcfaindSimphorian  3c  de  laine 
Sanfom  d’Orléans. 

LemefmeRoyenran  1079.  2c  de  fon  régné  le  19.  donna 
l’Abbaye  de  faint  Martin  des  Champs  à l’Abbaye  de  Cluny, 
queregiflbit  pour  lors  famel  Hugues , premier  de  ce  nom. 
Lequel  en  expulla  les  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  fond 
Auguftin  mal  viuans , Sc  y introduit  des  religieux  de  fon  or- 
dre, foubs  la  charge  d’vn  Prieur.  Et  depuis  ce  temps  lâ.famd 
Martindeschampsa defiftéàeftre  Abbaye, ains  feulement 
Prioré,  fubied  à la  collation  de  l’Abbé  de  Cluny. 

Deuant  l’introdudion  de  ceux  de  Cluny  ,lcs  Martinians 
auoient  grande  amitié  2c  focieté  fraternelle  auec  les  Cha- 
noines de  fainde  Gencuiefue, comme  eftans  d’vn  rneime 
ordre.  Tellement  que  décédant  vn  Religieux  de  l’vn  des 
deux  Monafteres,en  l’autre  Monaftere  on  difoit  pour  !uy 
vneMeireconuentaelIedeRequicm,Sc chacun  preftre  luy 
deuoitvncMeflTebafle.  Cefte  mutuelle  Sc  reciproquecha- 
rité  fieft  obiéruee  longuement , mefmes  depuis  le  fufdid 
changement  d’ordre , 8c  l’a  confirmée  Rcuerend  pcrc  en 
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Dieu  Ican  premier  de  ce  nom,  & Abbécinquicfmcdefain- 
dcGeneuiefue,&toutleConuencduditlieu,en  l’an  119$.  1195. 

Leliiits  Martinians  ontcüeauiîi  mauucnus  enpoflTdiion 
d’vne  prebende  à lainde  Geneuiefue.par  les  Papes  Lucius 
z.  l’an  premier  dç  Ion  lîege,&  de  l’Incarnation  1144.  6c  par 
ion  (ucctll'eur  Eugène  troilielme,  trois  ans  apres,  cellàlçv 
uoir  en  l’an  U47.  Le  gros  de  celle  prebende  eftoic  aiiignc 
Itir  le  reuenu  de  Nanterre.  Mais  du  temps  de RoberclîxieC- 
me  Prieur  de  faind  Martin.il  leur  a elle  conftituc  lurlesdix- 
mes  d’Anec.  Lelquelles  Meilleurs  de  lainde  Gcneuiefue  tc- 
noienten  gage  6c  hypotheque  de  Guillaume, fieur  dudid 
Anet.  A condition  quel!  venoit  à les  redimer  ,lcfdids  de 
lainde  Geneuicfueleroiem  tenus  de  leur  bailler  cent  qua- 
rance  liuresparilis , pour  dire  conuertis  en  fonds  de  terre. 

Ce  que  ie  ne  doutepointauoireftéaccomply  : carccuxde 
faind  Martin  n’ont  plus  de  prebende  à laindeGcncuicfue. 

Mais  ils  ont  vne  autre  prebende  en  l’Eglifc  Collegiale  &: 
anciennement  régulière, deNoftre  Dame  d’Mampcs.  La- 
quelle Albert  Chanoine  & Chantre  de  ladideEgllIe,  remit 
enfaueurd’iceux.cntrelesmains  de  fon  Abbé  Henry, fiU 
de  LouysleGros,6cfrcrede  Louys  le  leune  Roys  de  Fran- 
ce. Etàl’inftant  il  la  conféra  au  Venerable  pere  Thibault, 

Prieur  de  faind  Martin  des  Champs.  Lequel  l’accepta  au 
nom  du  Conuentpour  en  iouyr  à perpétuité.  Oilvous  no- 
terez la  forme  ancienne  de  cedder,  religner  & conférer,  qui  }> 
cfloit  de  bailler  le  liure  & du  painàceluyquiacceptoitla  „ 
relignation  ou  collation  :denotâtparlehure,lcferuicequ’U  ' 
deuoitfaireàl’Eglile:  & par  le  pain  ,1a  rétribution  tempo-  a 
relie.  A lier  ms  ( tncjnit  tjlc  Htnrnw  Abbxs ) junm prxbendam  in 
m ami  ut  mets per pantin  ç?  librum  reddtdtt.  Et  ego  confequentcr 
Ji militer per  panent  & librum  m mandas  F encrai  dis  Tbeobaldi 
F nui  u de  Campis  eamfcpofui  ^çrpcrtllum  ecclejixcaipr aerat  in 
peipetuunt  pojîidcndam contradidi.  Il  leur  donnaencore  plu- 
lieurs  autres  biens  meubles  & immeubles.  En  rccognoif- 
lance  defquels  les  Maitinians  f’obligerent  de  luy  bailler  fa 
vie  durant  neuf  iiures  partlis  par  chacun  an  au  iour  faind 
Rcmy.  Etàla faind  Martin  d’hvucrvnphflondepcanx  d’a- 
gneaux,  & des  nodurnales,quiiont  bottcsdoublecs  de  blâ-  porteràMa* 
chct,  telles  que  lespouoient  à matines  les  moines  de  làind»10'*-- 
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Martin.  La  Cour  de  Parlement  enl’arrell  donné  l’an  1377. 

au  proufic  du  Conuent  de  (aind  Germain  des  Prez , contre 
lcChambrierduditlieu.lcsappelle  Bottes  feutrées , Scie  con- 
damne d'en  bail  1er  à chacun  Religieux  vne  paire  cous  les  ans 
au  iour  de  laToulfamds.  Le  Reuercnd  pere  Pierre  du  Mas 
Abbé  du  Chelùubenoiftcn  Berry,  & initiateur  de  la  Con- 
grégation réformée  fous  vn  mefrne  nom  ,enfon  Declara- 
toircfurla Reiglclaind Benoilbchap.yy.  ordonnequccha- 
cun  frere  ayevn  pülTbn  de  peaux  blachesd’aigneaux, Se  non 
de  belles  làuuagesiSc  des  bottes  decuirdoublccsdeblan- 
chet,li  befoin  ell,  pourchalîérlc  froid.  Le  Seigneur  Baron 
de  Larré  en  Normandie  reçoit  tous  les  ans  au  iour  faind 
Martin  d’hyucr  des  pareilles  bottes  des  Religieux  Abbé  Sc 
Conuent  de  laincl  Martin  de  Sees:  pour  leur  auoir  ceddé  le 
patronage  Si  droid  de  dixmes des Eglifes  de  Larrey,  Semail- 
ley,&:  Conge.  Plus  il  lcurdonnale  Manoir  &:  boisdehaure 
fultaye  de  Mainigault,en  Latin  Manertum  Galtersj. 

Au  paysd’Artlioisilyavn  Prioré  nommé  faind  Martin 
dupas  ,Latinc  de  Pajfu , lequel  citant  contentieux  encrelcs 
Doyen  Sc  Chapitre  de  laincl  Martin  deTours  ,d’vne  parc, 

6 les  PricurSi  Conuent  de  lâind  MartindesChampsà  Pa- 
ris de  l’autre,  eftfur  ce  inceruenu  arrell,  tel  q u’il  P enfuir. 

Entre  lesThreforier , Doyen , & Chapitre  de  l’Eghfc  Colle  finie 
defamet  Martin  de  Tours  d'vne part,  cf  les  Prieur  & Conuent  de 
fai  net  Martin  des  champs  defendeurs  d' autre, dtcl  a e/lé:  .Vue  U 
Cour  condamne  les  defendeurs  à rendre  Cf  payer  par  chacun  an  an 
mois  de  Mars  aux  demandeurs  en  la  ville  de  Tours , aux  coufls  CT 
defpens  d'iceux  defendeurs,  la  fomme  de  trois  marcs  d' argent pur 
au  poids  de  Troye , d'annuelle  & perpétuelle  rente , & a continuer 
icelle  rente  d'orefnauant:  & aufii  és  arrerages  efeheus  d’icelle  depuis 
Tan  1417.  iufques  àprefent.  Sauf  fur  iceux  arrerages  la  modéra- 
tion de  la  Cour.  Pour  laquelle  faire  plus  feurement,  les  parties 
hinc  indc , pourront faire  vn  bref  intendit,  touchant  leurs faicts 
de  leurs  pertes,  charges,  valloirdrnon  vallotr,  alléguées  d'vne  part 
fret autre,  qu elles  bailleront  chacune  de  fin  co/le,  faire  examiner 
tant  de  tcfmotns  que  bon  leur  femblera  :Crce  faictla  Cour  leur  fera 
d rot  cl.  Et  cependant  & par  manière  de  proutfion  lefdtcls  defen- 
deurs payeront  aufdits  demandeurs  fur  dr  en  déduction  dcfdicts 
arrerages  U fomme  de  deux  marcs  d'argent.  Et fi  condamnons  iceux 
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defendeurs  es  defpens  de  cefie  csufè  : la  taxation  refimee par  de  ne r s 
elle.  Prononcé  le  dernier  iour  d‘  A ouf  1+37 . 

Ce  monaftere  de  faind  Martin  des  Champscft encore 
fermé  de  hautes  murailles  garnies  de  tourelles  que  fit  faire 
Hugues  4.  Prieur  de leans depuis  l’introdudion dcsReli- 
gieux  deCIuny.  Maison  nepeutfpecifier  le  temps,  pource 
que  fa  tombe  6c  celles  de  fes  predecefleurs  6c  lucceflcurs 
Prieursont  efte  indiferettement  rompues  fiebrifees,  quant 
on  fit  repauer  l’Eglife  tout  i neuf. 

Le  grand  portail  contigu  à la  rue  lâind  Martin, fut  bafti 
denouuclen  l’an  1575^.  fous  le  règne  de  Henry  au  lieu  de 

l’ancien  quifutdemoli.pourdonncrplaceài’accroilTemcnt 
de  l'Eglife  làind  Nicolas. 

Aux  deux  coftez  d’iceluy  portail,  on  voit  deux  ftatues  de 
Roys,fous  lefquelsces  eferits  6c  dattes  font  grauez. 

M L X. 

Henricus  pofuit  primus  ,pnmuff.  Philippin 

Auxit,  Sexte  probas  quoi  Lodoice  domo  s. 

MVo.  LXXV. 

Dur»  refeit  Vialar,  Biturix  prafulf.  prier f 

Tertius  Henricus  Gallica  Sceptra  te  net. 

Entre  ces  deux  ftatues  6c  au  milieu  dudit  portail  .les  vers 
fuiuansfontgrauezfurvne  table  de  marbre. 

Refilait  fs  cri  hoc  Amelotius  atria  templi. 

In  que  Martini  longo fat  gloria  faclo. 

Rurfies  lacobus  facra  vir  Dollar  tu  A rte, 

H ac  eadem  infaurans  adis  renouauit  honores. 

Sur  la  portepar  laquelle  on  fort  du  chœur  pour  entrer  dans 
le  cloiftre,  on  voit  les  effigies  de  trois  Roys,ôcleselcritsfui- 
uantsaudeffus. 

HENRICVS  PRIMVS. 

Inclita  Martino  conflruxthacmxniadiuo. 

PHI  L I PP  V S PRIMVS. 

Cluniaco  acciuiMonachos  cenfu  quoque  iuui. 

LVDOVICVS  SEXTVS. 

Dons  ego  m.iiorum  coll.it a/j.  iura  probant. 

En  l’vne  des  Chapelles  d’autour  le  chœur  de  ladite  Eglife 
defaindMartin  dite  des  Champs, on  voit  vn  tombeau  fur 
lequel  deux  ftatues  font  eftenduesjdontl’vnereprcfente  le 
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naturel  d’vn  Preûdenc,&  l'autre  celuy  d’vnc  Dame,  coif- 
fée à l’antique,  aucc  cetEpitaphe. 

C'y  de/ fout  repofentles  cerfs  de  nobles  perfonstes  Mefire  Philip- 
pe s Seigneur  de  Moruillier,  Ctary  & Çharenten , Conjalhrdu  Roy 
nojirc  Sire , £r  premier  Prcfdcnt  enjon  Petr liment:  Et  Menante 
Jeanne  du  Vrac, fa  femme.  Et  irefpafa  lcd:  cl  Prejidcnt  le  2} . tour 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  1438.  & ladite  Jeanne  l’an  1437. 

Pourplusamplement  cognoillrelcspriuileges,  oltres,en- 
feigncmens,8t  autres  choies  notables  de  ce  Priorc  Con- 
uentucl  de  fainâ  Martin  des  Champs,  voyez  le  liure  intitulé 
imprime  à Paris  enl’an  1606.  par  Nicolas  du 
Folle, demeurant  en  la  rue  faind  IacqueSjàl’enfeignedu 
Vafcd'Or. 

DefEghfè  Parrochialc  de  S.  Nicolas  des  Champs. 

HElgaldusou  Helgaudus,  Religieux  de  Fleury  (qui  efl: 
laindBenoiftfurLoireja  conipolcvnEpitomcde  la 
viedu  Roy  Robert, déduite  plus  amplement  par  vn  de  les 
confrères.  Etditqu’ilfitconîlruireà  paris  parles  oftîciersvn 
palais  excellent.  Pal.ittum  tnfigne , cjuod  ejl  Parifus,cenfruxe- 
runtfuo  iuJJ'u  of/îaales  eists.  Et  en  la  fin  récapitulant  toutes 
lès  fondations,  il  fait  mention  de  l'Eglife  de laincl  Nicolas, 
qui eftoit  en fon palais: laquelle  Eglile  conuerticenparroifi 
lefort  peuplée, retient  encoresle  nom  & furnom  des  Châps, 
encore  quelle  loitaucc  le  priorc  de  S.  Martindes  Champs 
enclofe  dans  paris. 

Eacepalaisle  Roy  Robert  habitoitfouuenr.&aduenant 
vn  iourdc  paiques  ('comme  récite  ledit  HelgaudJ  il  fit  vn 
feftinlblennei,oùlielonqu’il  auoit  de  couftume.ily  auoic 
quantité  de  pauures.  Nunquam  tmm  menfa  eius pauperts 
defuere , Tvn  d'iccux  aueugle  dit  au  Roy  : Sire , le  vou  s pi  ie  au 
nom  deiefus Chril^meiettercnlafacd’cau  delaquclleon 
aura  lauc  vosmains.  Ce  qu’il  fit,&  incontinent  l’aueuglere- 
ceutla  vcuc.  Grand  miraclefaitàfamd  Martin  des  Champs 
ancien  palais  du  Roy  Robert. 

Ladite  Eglile  de  laind  Nicolas  fut  acreuü  & ellargie  de 
beaucoup  en  l’an  1576.  comme  l’efcric  fumant  qui  fevoid 
graué  furie  portail  neuf  d’icelle  Eglile  ou  cofté  méridional 
le  déduit  en  ces  termes. 
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Anteriere  T empli  b tu  us  parte  à Roberto  G ail.  Reg.37.  D.O.M. 

D.D.  Itann.  Euangel.  Nicol.  in  Suburb.  ad  Reg.  Æ-ies  confir.  in 
varroch.  erecla  : Pojhnor.  h te  pop.  vrbi.  t.ind.mel.  &fob.  mod. 
auclo.  S.  D.extrecep.  Anno  refit. fil.  1s76.fept.ld.  lui.  H car  ici 
Itl.  Gai.  & P fl.  Reg.  2. 

En  cefteEglife.cntre autres  Reliques, il  y aie  chefdcfain- 
ûeCecille  vierge  8c  Martyre,  laquelle  (ouffrit  morti5cpaf- 
fionàRomefoubslcpape  Vrbain  premier  en  l’an  214.  (félon 
Genebrard)  Icii.Nouentbre.  Et  pourcequd’Egljfe chante 
d’elle , Canton  tibus  organis  C tait  a Domine  decantabat  dicens  : 

Fut  Domine  cor  meum  immacuUtum.vt  non  confondit, en  ladite 
Eglife  & quelques  autresnon  canoniales , ou  chante  ce  iour 
làenmufique.  Meilleurs  de  faim  Martin  desChampsdifenc 
auoiranciennemcnc  eu  en  leur  pofieffion  ledit  Reliquaire. 

En  rcconoifFance  dequoy  le  Curé,prdtrcs&  parroifliens  de 
ladite  Eglif  e viennent  tous  lesans  le  iour&leltefufdi  te, auec 
iceluy  reliquaire  enproccfiîon  audit  monaftere:  où  tout  le 
Conuentfetrouue.&àcommenccr  au  plus  ancien  iufques 
au  dernier  nouice , tous  vont  faire  leurprieredeuant  ledict 
chef  fîechiirantlegenoil,pendantquoy  ledit  Curé  & pre- 
ftres  chantent  l’Antienne  de  faine  Martin,  qui  fe  commence 
o Martine , cela fai&  ladite  proccflion  retourne  audict  fàindt 
Nicolas. 

En  l’an  1^40.  le  10.  Aoufl  Guillaume  Budé  maiftredes  voyez  ey 
Requeftcsdel’Hofteldu  Roy , fils  de  Iean  Budc  Confeiller  »presie«rai- 
& Secrétaire  dudit  fieur , 8c  de  Catherine  picard  fa  femme,  0f 

trefpaflàen  nollre  ville, perfonnage  de  fîngulierc  érudition  iddu»  pere 
& probité:  auquel  tous  hommes  amateurs  de  bonnes  lectres 
ontvnctresgrande  obligation , pour  les  auoir  foulagez  de 
plufieurspeines  par  fes  doctes  & laborieux  eferits:  6c  duquel 
l’authorité qu’il  auoitchezle  Roy,  coniointe  auec  celle  du 
Cardinal  du  Bellay  Euefque  de  paris,  fit  ordonner  5c  affigner 
les  honorables  gages  de  ceux,  que  nous  appelions  Lecteurs 
fie  profcfFeurs  du  Roy.  Fontaine  de  laquelle  font  îfiTues  tant 
de  grofles  riuieres,  quelles  fe  font  en  fin  efpanchees  par 
toute  l’Europe. 

lia  efté enterré  de  nui&en  la  parroifiefainA  Nicolas  des 
Champs,dedanslaChapellefaincl:eGeneuiefue,fans  pom- 
pe funèbre,  lemonnec  6c  proclamations  : comme  ilauoit 
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ordonné  par  Ton  teftamentefcritôc  ligné  de  là  main, enui- 
ron  quatre  ans  deuant  fa  mort,  c’cft  à fçauoir  le  ix.  Iuin  153 6. 
en  celle  maniéré. 

(J  Ion  a Pat  ri  & F Mo  & S pin  tut  far.clo.  Amen. 
le  Guillaume  Budé,&c.  Ordonne  mon  corps  eftreinhu- 
mé  en  l’Egüf  e monfieur  faind  Nicolas  des  Champs  à Paris, 
pourcc  que  mon  domicile  5c  maifon  par  moy  balti e,infpem 
perpétua  tnor.t , y eftalfife,5cque  ie  m’attends  y mourir.  A la 
Fabrique  delaquelleEghlc,ielaifl’cdouzeliu.  dix  fols  cour, 
pourl’ouuerturc  delà  terre 5c fon  des  cloches  durant  mon 
Obic)5cletempsd'iceluy.IelailIbauCurc,ouceluy  qui  cien- 
drafon  lieu  durant  ledit  obit,  40.  fols  tourn.  ôcdixfolsau 
Clerc  de  l’Eglifc.  le  veux  eftre  porte  en  terre  de  nuid,&  fans 
femonce,  à vn  e torche  ou  à deux  leulement.  Et  neveux  eftrc 
procIamcàl’Egliie,neàla  ville,  ne  alors  que  ieferay  inhu- 
me, ne  le  lendemain.  Car  ie  n’approuuay  iamais  la  couftumc 
des  ceremonies  lugubres  & pompes  funèbres.  Quoy  qu’il 
ioitjic  défends  qu’on  m’en  face:  tant  pour  ce,  que  pour  au- 
tres chofes,  qui  ne  fepeuuent  faire  (ans  fcandale.  Et  fi  ie  ne 
veux  qu’il  y ait  ceinture  funebre,ne  autre  reprclentation  à 
l’en  tour  du  lieu  où  ic  feray  en  tcrre.lc  long  de  l’ânee  de  mon 
trclpas:  pourcc  qu’il  me  femble  eftrc  imitation  des  Céno- 
taphes, dontlcs  Gentils  anciennement  ont  vie.  Combien 

3ue  i’eftimelacoufturaedecc  faire  à l’ëtourdcsfepulchres 
es  princes  £c  prélats  & autres  grands  perlonnages,  dont 
la  mémoire  fedoit  célébrer  és  lieux  efquels  ils  ont  eu  domi- 
nation, ou  psclature,  ou  magiftrac  eminènt.  Efcrit  5c  ligné 
comme  delTus. 

André  Tiraquel , Confeiller  en  la  Cour  de  parlement , en 
fon  commentaire, in /ibros  Alexandrt ab  Alexandre 
ce  pailàge,  libri}  cap.  7.  Atticm  lemponius  multtfy  clari  viri 
fine  pompa  funerts  ejfbrivolutre,  adioufle.  Et  td  quoque  nofiris 
temportbus  tefiamtnto  fuo  ficri  volutt  Buda  us  il  le  Callorum  de  cm. 
Et  combien  que  ledit  Budé,  ait  déclaré  ne  vouloirimiter  les 
Gentils  en  ceinture  funèbre  ou  reprefentation  fur  là  folle: 
toutefois  en  cela  il  les  imite,  qu’il  veut  eftre  enterré  de  nuid. 
Carlemefmc  autlieur  Alexander  au  chapitre  preallcgué  él- 
crit,que  les  corps  des  EmpercursÔc  chefs  d’armecs,trclpaflèz 
H0ÏÏU&  obfcura  lucc  ejferebantur-,  & ideo  face J ardentes  adhtbe- 

" bantur. 
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bantur.  Nam  dit  fiunus  ejfcrrc  ,vetuflo  more  non  licuit. 

Et  quanta  ce  qu’il  ne  veut  aucuns  eftre  femons  à fon  en- 
terrement, ny  eftreproclamé  par  la  ville , il  femble  biafmcr 
grande  affiftance  de  peuple  au  conuoyôc  enterrcmentd'vn 
deffunét.  Lefquelstoutesfoiss’ilsy  viennêt  pour  prier  Dieu 
pour  fon  ame:&  non  pour  apres  banquetterais  font  à louer. 

Maiftre  Nicole  Coquerel,fondateur  du  College  de  Coque- 
rel,à  prefentconuerty  en  maifon  bourgeoife,  par  fon  tefta- 
mentdatté  du  15.  Auril,  1465.  delîre  tout  le  contraire,  &en 
re  n d 1 a rai  fo  n . J£u  ta  (inquit)  multum  xonfido  tn  preabtts  popula- 
rtbus  ,vt  incitentnrorare prome  volo,  quod fiat fiolemnis  pulfixtio 
campanarum,quadiu  duret. 

Pour  ce  que  ( dit-il  )i’ay  grandeconfiance  aux  prière*  du 
peup!e,afin qu’il foit  incitéàprierpourmoy.ic  veuxqu’il  fe 
face  vnc  fonneric  folennelle  quidurelonguement.  Et  l’E- Luc*  7. 
uangilc  du  defFund  fils  vnique  de  la  vefue  que  l’on  portoit 
inhumer  hors  la  ville  de  Naim  (comme  c’eftoit  la  couftume 
ancienne)  nous  doitferuir  d’exemple.  Carileftdit,fW/#r- 
ba  ciuitatù  multa  erantcum  ilia,  qu’à  ce  conuoy  grande  multi- 
tude de  la  ville  eftoit  auec  ladite  vefue. 

En  l’an  1578.  levendredy  20.  Iuillet,vne  pauure  femme  Enfantmoa- 
nommceMatheePernellCjClpoufe  d’vn pauure  aideàmaf-  ftrucu*. 
fon, appelle  Pierre  Germain , demeurant  en  la  ruë  des  Gra- 
uilliers , parroifle  de  faind  N icolas  des  Champs , accoucha 
de  deux  enfans  iumeaux,  qui  fe  ioignoient  en  vn  mefnie 
corps,&f’cntrctenoientparIebasduventre:  l’vn  ayant  les 
pieds  fous  les  aiflelles  de  l’autre,  mais  eftans  parfaid  s & bien 
formez  de  tous  leurs  autres  membres.  Ils  furent  baptifezen 
ladidcparroifle,ôctrefpafTerentle  Dimanchecnluiuant. 

De  la  Chapelle  de  Braque,  qui  efi  en  la  rarroific 
de  fatnîl  N no  Lu. 

Ceftc  chapelle  a efté  iadis  fondée  par  vn  homme  nota- 
ble, nommé  maiftre  Arnoul  de  Braqucaux  faux  bourgs  de 
lavilie,aupresvnedcs  anciennes  portes  de  la  première  clo- 
fturedela  ville, faite  du  temps  de  pnilippes  Augufte.  Lequel 
lieu  fe  nomme  cncores  de  prefent  la  Porte  de  Braque , bien 
qu’il  n’y  ait  plus  aucune  porte, ains  feulement  vne  petite  fi- 
gure de  noftrc  Dame,  fon  ancienne  pour  remarque  dudict 

Q.Q.Qjiq 
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lieu  j qui  iadis  eftoit  hors  d’iccllc  porte. 

Ledit  Arnaul  de  Braquea  edé  cuiëuely  au  milieu  de  ladite 
Chapelle, comme  fondateur  d'icelle  fous  vn  tombeau  de 
pierre  haut  efleue,  qui  fait  monftre  de  grande  antiquité  ,5c 
eftoit  iadis  orné  de  pluiicurs  figures 5c medaillesantiques, 
lclquelles  depuis  (ont  cheutes  ou  oncellé  rompues.  * 

Nous  ne  pouuons  fçauoir  l’annee  de  lafondation  de  la- 
dite Chapelle,  uy  du  trefpas  de  Ion  fondateur, à caulcque 
Ion  Epitaphea  edéperduëou  rompue  de  vieillellc.  Gilles 
Corrozet  a eferit  qu’elle  fut  fondée  en  Tannée  i}88.  mais 

cela  ne  fe  doit  entendre  de  la  fondation  de  ladide  Chapelle: 

ains  du  trelpas  de  NicoiasBraque, lequel  poureftre  de  la 
melmc  lignée  fut  enfeuely  en  iadide  Chapelle  à main  droi- 
etc,  en  vn  tombeau  quifuterige  pour  luy  ôcpourlâfcmmc: 
fur  lequel  leurs  figures  font  reprefcntccs  couchées  toutes 
plates,&  cet  eferit  graué  à l’entour. 

Cy  gif  «oble  & fuijfant  Seigneur  Mefire  N ico Lu  Braque,  iadis 
Seigneur  de funcl  Maurice  Çr  de  Chaftillon  fur  Loing,  Confetller 
& Maiftre  d' Hofteldu  Roy  noftre  Sire  : £hk  trefpajfaen  l'an  isSg. 
le  t j.  ieur  d'Aouft.  Et  Madame  Ieannc  de  T remblay , iadis  fem- 
me dudit  ftcur  : £)ui  trefpajfa  l'an  itfi.le  ij.  tour  de  Septembre.  Et 
Madame  Ieane  de  la  Boutillere  de  Senhs,  iadis  femme  dudit fieur^ 
J?ui  trefpajfal'anv}j(>.  le  14.  tour  de  Mars. 

De  l’Eglife  Parrocbiale  de  faintt  Laurent,  lez,  r.tris. 

L’Egiifè  de  faind  Laurent  n’eftoitanciennementqu’vne 
Chapelle  dépendant  de  làindMartin  des  Champs, mais 
depuis  la  première  clofture  de  la  ville, faide  par  Pinlippcs 
Augufte , Pédant  formé  de  nouucaux  fauxbourgs  à l’entour 
delà  ville,  comme  i’ay  remarqué  aucoramcnccmentdece 
troificlrneliure,ellefuterigeeenparroilTc,Sc  encore  depuis 
lefccondaccroiirementdelaville.rebaftie&dedice en  Tan 
1419.  le  19.  Iuin,en  l’hôneur  de  Dieu  ôc  dudit  glorieux  Mar- 
tyr,par  Reucrend  pereenDicu  MdfirelacqucsduChafte- 
lierEuefque96.de  Paris.  Lequel  donna  6c  odroÿa  quarante 
iours  de  vray  pardon  à tous  fidcles  Chreftiens,qui  vrais  con- 
fczôcrcpentansvifitcrontiadidcEglife  en  pareil  iour,  au- 
quel on  feroit  folcnniré  de  ladide  dédicace  : 5c  és  iours  5c 
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fcftcs  de  la  Natiuité,  Circoncilion,  Relurredion  ,&  Afcen- 
fiondenoftreSauueur,dePentccofte,dufaind  Sacrement, 
& delà  Conception,Natiuité,  Annunciation,  Purification, 
& Afî’umption  delà  vierge  Marie.  Quand  la  Cure  eft  va- 
cante, c’elUepere  Prieur  de  faind  Martin  qui  prefentc  vn 
CuréàmonlîeurdeParis.  Lefdics  Religieux,prieur&:C,on- 
uent  de  faind  Martin,  ancienneméftauoicnt  droift  de  pren- 
dre en  l’Eglife  faind  Laurens , le  iour  de  la  fefte , la  moitié 
des  offrandes,  oblations,  & autres  chofcs  aumofnees  de- 
puis les  premières  Velpres  delaville.iufques  aux  fécondés 
vefpres  du  iour  inclulîuement.  Mais  par  contrad,  datte 
du 8.  Aoufl  1518.  & ligné  G.  Efgret,&  H. Goguier, Notai- 
res, ils  ont  quitté  ce  droid, moyennant  lafomme  de  40.  iiu. 
tournois, que  leldids  Marguillers  font  tenus  de  paver  par 
chacun  an  aufdits  de  S.  Martin,  dans  vn  mois  pour  le  plu-s 
tard  apres  ladide  fefte  de  faind  Laurent.  Voyez  le  liure 
Martin  tant , mentionné  cy  delfus. 

Celle  Eglife  de  faind  Laurens  a eftcprefquctoutcreba- 
ftic  foubs  le  régné  de  Henry  troifiefme. 

De  ï Eglife  Parrochiale  de  fainii  Iojft , en  U rue 
Aubry  boucher. 

L Eglife  de  faind  Ioflé,  dit  en  Latin  Iudocus,  qui  eft  à paris 
en  la  rue  d'Aubry  le  boucher,  eftoitHofpital  du  temps 
que  faind  Fiacre  Hibernien  vint  en  France, enuiron  l’an 
ézo.  Et  pource  au  coin  de  la  rui*  d’icelle  Eglife  ,vn  laind 
Fiacre  y eft  érigé  en  boflfe.La  vie  de  faind  Iolleeften  Surins, 
tom.7.  des Sainds, foubs  le  13.  Décembre.  Etcncore plus 
ample  en  l’hiftoire  généra  le  des  Sainds,imprinietàPanscn 
l’an  1608.  parNicolas  Bonfons.  Baroniusen  fon  Martyro- 
logue,lous  le  meime  iour, allègue  plufieurs  authcurs,qui 
rcmemorcntceglorieuxfaind. 

Ce  n’eltoir  anciennement  qu’vne  Chapelle  qui  dependoit 
delaparroilfe  laind  Laurcnt.auxfauxbourgs.  Mais  depuis- 
que  ladite  Chapelle  a cité  erigee  cnparroiire,IePrieurde 
laind  Martin  des  Champs,eoromc  patron  & Cure  prim  i tif, 
prefente  à Monfieurdepanslesdeuxpreftres,  Redeurs,  ou 
Vicairesperpctuels  defdides  deux  parroitIes,vaquicnoc- 
currcnte.  Ec  pourl’intereftdeceluy  de  S.  Laurent  (duquel 

Q-Q.Qq'i 
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les  parroiflîensenclauez  dans  Paris, luy  font  diftraids,&ad- 
lugezàceluy  dcfaind  loflc)  il  revoie  tous  les  ansdixliures 
parifisdudic  de  faine  Ioffe,auxquatre  cermesdc  Parisaccou- 
ftumez.  Et  Meilleurs  defaind  Martin  pour  le  droid  de  Cu- 
rez primitifs, auront  la  moitié  des  offrandes  & luminaire, 
qui  (pprefentcrop.t  aux  feftes  de  làind  loffeôc  làind  Lau- 
rent, depuis  les  premières  Vefprcsiufqu'es  au  iourfubfequét 
& accompli.  Relcruétoutcfois&cxceptéce  qui  fera  offert 
pour  la  fabrique.  Ce  contrad  de  tout  ce  que  deffus  donc 
fay  eu  copie  dcDom  Marrin  Marner,  Religieux  de  làind 
Martin  des  Champs  homme  ftudieux , &:  merueilleufement 
curieux  & diligent  en  ce  quiconccrnclesdroicb&prero- 
Ercrtion  de  gatiues  de  la  maifon  ,*  cft  tel  qu’il  l'enfuit, 
la  Chapelle  Vmuerfis  pr.efc ntes  litcr.is  infpeftuns,Jrater  Eur ardus  bumilü 
cDp'irîoîflc  Prtor  tnonafiery  Beati  Martini  de  Campis  Partfienfis  totuf^eiuf- 
dem  loci  Conuentusatcrnam  in  Domino falutcm.  N ouerint  vni- 
uerfi,  tjHod  ad preces  dr  mftantiam  nojlram , dr  M agi  fin  Ioannis 
presbyleri  fan  ch  Laurent  y Partfienfis , venerabile  s viros  Domi- 
num  Radulpbum  de  Caprtaco , m Ecclejia  Partfienfi  -, irchidtaco - 
num  dr  Magfirum  Lucam,  Canonicum  Parfienfcm  deputauertnt 
ad  ordinandum  iocotpftus  Epifcopt , de  Ecclejits  S.  Laurent  y dr  i1. 
Iudoci  Par.  ac  eorum  bond,  idem  J,  Arcbidiaconus  & Magijler 
Lucas  aucloritatc  dicli  Dotnini  Epifcopi de pr.tdiclis  Ecclejits  acca- 
rum  bonis prouidcrc  ordmauertnt  dp  Jlatuerint  deltberatione  dili- 
gentifuperboe habita,dr  traclatu, prout  in lit  cris  dtcloru  Archidi- 
acont  & Magi/lri  Luc.is  fuper  dicta  ordinationefiu fiat  ut  o cofeclis , 
figillù  eorum  confe£lis,figtllts  eorum  ftgillatis .Jfgtfic  incipiunt. 

•V ntuerfis pra fentes  btcr.is  infpecturu  Radulphus  in  Ecclejia  Pa- 
rficnfi  Arcbidiaconus,  dr  Magijler  Luc>ts  Parijienjis  Canonictu,  a. 
Reucrendo  Pâtre  Reginaldomiferationediuma  Partfienfi Epijcopo 
deputatt  ad  ordtnandumdc  ecclefiis  S . Laurentif  ,dr  S.  Iudoci  Pari- 
fienfisyaccarum  bonis  falutcm  in  Domino.  Ad  omnium  volum us 
notitiam  pcrucnïre , cjttod  uolentibus  & exprefiè  confentientibus 
virisreligiofis  in  Cbriflo  cbarifitmis  Pnore  dr  Conuentu,  S. Marti- 
ni de  Campis  Par.  uni  cum  Magifiro  Ioann.  presbytero  S.  Lan- 
rentij prxdstti , aucloritatc  Domtni  iam  dicli  Parijienjis  ipifcopi 
nobis  in  bac parte  commtjfa,  ordinauimus  dr, fiatuimus , ut  Capti- 
fsfanfti  Iudoci  ,in  parrochia  fan  cl i Laurent  y itifia  mur  os  Pari- 
JienJcs  de  noua  fundata , ob  ampliattonem  diutru  cuit  us  ut  péri- 
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cuits  ac  aUjs  inconuenienttbus  obuiaretur falubriter  quafi pro- 

pterintollerabilem  difiantiam proprq  facerdotis  in  dicta  parrochia 
fanffi  Laurentii  fiapius  met  debant , fit  matrix  ccclejîa  presbytero 
fanffi  Laurent p , qui  nuncefi , ctdente  vel decedente, , jfiui  presby- 
ter  quand  tu  zcclefiam  S.  Laurent  y tenucritfimul  Capdlam Ji  vol- 
utrit  pofidebtt.  Tenebitur  tamen  fmgulis  dtebus  per  fi  vel  per 
a hum  tdoneum  quandtu  eam  tcnuent , Mtjfam  dr  ait  a diuina  of- 
ficia tn  ea per  tnt egrum  celcbrare,  luracj  parrochialia  omnibus par- 
rtchiants , qui  infra  mur  os  Parifienfis  funt , quos  eidem  CapelU 
per  hanc  nofiram  ordinationem  donauimus  & afitgnauimus  ibidem 
mintfirare.  Presbyter  vero , qui  cedente  vel  decedente  presbytero 
S-Laurentij  ad  dicta  Capella  Curam  fufiipiendam , pradiff o Do- 
mino rarifien/iipifcopo , vel  fucceffortbus  fuis  per  Archidiaconum 
loci  ( fient  morts  cfi)  à Priore  S.  Martini  de  Campis  Par.  prafenta- 
bitur,  ad  quem  patronat  us  eiufdem  Capella  pertinet , habebit  in 
Cura fua  omnes parrochianos  qui funt  vel  erunt  infra  mur  os  Pari- 
fienfes  ,ficut  fines  parrochia  S.  Laurent  ij  fe  comportant,  dremnia 
qua  obuement  Capella  vel prasbyterio  ex  quacumque  caufa  vel  ti- 
tulo  : exceptés  qua  adopus  fabrica  dicta  Capella  conferentur,  qua 
in  vfus  fabrica  conuertentur.  Et  excep tis  medietate  omnium  obla- 
tionum,qvaobuenient in  omnibus fifits fan  fforum  Iudoci& Lau- 
renty in  Capella  tlla  fiue  ^.cclefia  ,m  quacumque  fpecie  fiant  à pri. 
ma  pulfatione  vefperarum  vigiliarum  dictarum  fefiiuitatum  vfi 
que  ad  finem  diei  fi:  que  ntt  s : & excep  tis  duabuspartibus  Cande- 
larum,  qua  ojfcrentur  ibi  tn  ffio  Punficationis  glortofa  Virginia 
Maria:  qua  omnia  Prioris  & Conuentus  S.  Martini  erunt.  Fro 
quibus  fibi  confiruandis  Cufiodes  ad  ccclefiam  fiue  Capellam  ( fi 
voluerint)mittere poterunt  & habere.  Diffus  vero presbyter  fanffi 
Laurent  if  percipict  & habebit  annuatim  in  perpetunm  à presbytero 
qui  pro  tempore  fueritinfiitutus  in  icclefia  S.  Iudoci,  decem  hbras 
Par.  m recompenfatione  parrochtanorum  S . Laurent tj  manentium 
infra  muros  Parifienfis , qui  adt/tngunturà  nobis,fcu  etiamfubj- 
ciuntur  tcclcfia  S.  Iudoci  fiupradiffa , foluendas  apud  S.  Lauren- 
tium , presbytero  S.  Laurent  y,  quatuor  terminés  Par  fins  confiuetis. 
Volumus  etiam&  ordtnamus  ,qnod fi  diffus  presbyter  S.  Iudoci 
defecerit  in  folutione  dicta  pecunia  aliqtto  pradifforum  termino- 
rnm , fecundum  porttonem  terminum  contingentem  : pradiff us 
presbyter  S.  Iudoci  pradiff i tenebitur  filuere  diffo  presbytero  S. 
Laurent  ij  duos  filidos  varifienfis  nomme  pane  pro  quolibet  die , 
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in  qno  ceffauit  in  folutione  pofidiClum  terminant,  donec  de pecu  • 
nia  ditto  termine  débita  diclo  presbytiro  S.  Laurenty  fuertt  inté- 
gré fatisfaülnm . Eresbyteri  vert  qui  tn pu* fat  a uchjîa Jiue  Capel- 
la  pro  t empote  canontce  fuennt  tnflitutt,  ad fubnionittoneni  l’rte- 
ris , iuramentum  factant  in  Capitulo  ftnfft  Martini  de  Campis , 
co  modo  qno  presbyteri  S.  Laurent  y f acere  confucuerunt.  Vt  autem 
hacnofra  ordinatio fut  uns  temporibus  obferuetur , camjigillorum 
noftrorum  munir» tnt  tufimus  df  feamus  conjignan  ; Salua  iure 
cm  ni  Arcbtdiaconali , Arcbidiacono  tarif cnf  tu  ipfa  ecclejia  feu 
Cape  lia.  Datum  anno  Domini  1260. 

Et  plenius  continetur. 

Nos  i»  dicta  ordinatione  vtilitatem  nef  ram  de  nofri  mona- 
fcry  attcndcntes , acordmatienem  ipfam  reclc  dr  légitimé  cffe  fa- 
clam,  eandem  crdtnationem  voluimm  & volumus , laudauimus  & 
laudamus , dr  eidem  ordmationi  exprefc  in  omnibus  & per  omnia 
vnamniiter  confenttmus.  In  quorum  omnium  tefimontnmfgil- 
la  noflra  prafentilus literis  duximus  apponcnda.  Datumdecom - 
muni  afcnf'u  nofro  tn  plcno  Capitulo.  Anno  Dcmint  M.  C C.LX. 
Menfe  Apnlt. 

De  l Eglifc  varrocbiale  de  fat  net  lacques  de  la  Boucherie. 

CEftc  Eglifc  cft  furnommee  de  la  Boucherie,  à caufe  de 
ia  Boucherie  de  la  porte  de  Paris, dicte  du  grand  Cha- 
ftellcc  qui  en  eft  proche,  laquelle  boucherie  ( comme  nous 
remarquerons  cy  apres  en  fon  lieu)  fut  commencée  des  l’an 
njj.  Ce  n’eftoit anciennement qu>ne  Chapelle deliin&e 
Anne,  félon  l’opinion  de  quelques  vns, mais  elle  fuc depuis 
érigée  en  parroifl’e,enuiron  le  temps  de  Phihppes  Augufte. 
Elle  eft  àla  prefentation  de  Meilleurs  les  Religieux  deïainét 
Martin  des  Champs: &Iecue»rauecq'  l’aile  du  cofté  gau- 
chceften  leur  cenliue.  LeCheuccier  dclaincllacquesfaid 
partage  auec  le  Curcduluminaire&descierges,&pourIa 
moitié  leur  payeparchacun  an  deux  cents  liures.  La  Cha- 
pellenoftrc  Dame  & celle  de  faincl  Roch,  ne  iont  en  leur 
cenliue. 

Il  y adeuxChapcllcnics  en  ccfte  Eglifc,  cfqucllesrEueC 
que  de  Paris  & le  Prieur  de  faint  Martin  pouruoicnt  altcrna- 
ti uemet.  La  première  fon dee  par  maiftre  H 11  guc s Relhure, 
& l’autre  par  Michel  Fiamingcn. 
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Cefte  Eglile  a elle  rebaftie  depuis , fie  on  y trauailloic  dés 
l’an  [380.  commeilappertparvnancien  Epitaphe  en  vieille 
rythme  qui  cftà  main  droide  du  pulpitre  contre  vn  des  pi- 
liers du  choeur,  par  lequel  eftdid  lacqucline  laBourgeoifè 
entre  autres  bien-faidsauoir  donné  vingt  deux  francs  ( qui 
eftoitbeaucoup  en  ce  temps  là  ) pour  la  conftrudion  dudict 
pilier.Etfailloit  par  confcquentqueie  chœur  fut  délia  bafti, 
&:  ne  refta  que  la  nef  fie  les  aide*  àfaire.  Toutefois  à caufe  du 
mauuaistemps,oufautc  d’argent , cefte  Eglifenciutrache- 
uccdebaftirque  du  temps  du  Roy  François  premier, que 
fut  édifié  le  grand  portail  fie  le  fort  clocher  dudit  S.  Iacques 
de  la  Boucherie. 

L’an  1347.  Dame  Mahault  veufuc  de  Iean  de  Dampmar- 
tin  .fonda  en  ladite  Eglife  vnc  Chapellenie  perpétuelle  de 
15.  liures  tournois  de  rente  admortic.  Et  par  bulle»  fpecialcs 
du  Pape  Clément  6.  données  en  ladide  année , obtint  pour 
foy  8c  fes heritiers  le  droid  de  conférer  ladide  Chapellenie 

Nicolas  Flamct  eft-aulïi  vn  des  anciens  bien  fadeurs  de 
ladide  Eglife:  maisien’ayfceuencores  fçauoir  la  datte  de 
fon  trclpas. 

La  chafle  defaind  Iacques  5c  faind  Chriftophlc  qui  eft  en 
ladide  Eglile,  fe  defeend  à Vefpres  la  veille  del’Alcenflon: 
fie  le  lendemain  eft  portée  par  les  gens  d’Eglife  en  folennclle 
procelîion  parlesruesdelaHeaumerie  8c  de  la  vieille  mon- 
noye:  qui  pour  ce  font  tapifl'ees,ainfi  que  le  iour  delafefte 
Dieu,  puisapres  elle  eft  remife  en  fon  lieu. 

Ladite  chafle  eft  de  bois  dore  fie  ouuragé , fie  fur  icelle  font 
reprefenteesplufieursfigures  defainds  fie  famdes. 

En  la  mefme  Eglife  il  fe  void  eferit  fie  graué  fur  vue  pierre. 
Dr  l'authorité  de  Reucrcnd  cereen  Dieu,  Mon  fleur  François  lucf- 
quede  taris, & à lafupplscation  de  Vencrable  &fcientifque person- 
ne Maijîre  Iran  Bolu,  Do  char  en  Théologie,  Curé de  ce /le  Eglife,  la 
fejle  drfoltnnité  de la  tranflation  de  Mon ficur  S.  Iacques  le  Ma- 
teur, patron  de  cejle  tglsfe,  qui  fouloit  eflrc  célébrée  par  chacun  an, 
le  pe nuitée  fine  iour  de  Décembre  a cjlé  tranflatte  au  Dimanche  d'a- 
pres la  fcfle  des  Roys ,pour  fubnensr  à l'indigence  des  panures  , eu 
efgardés  la  multiplicité  des fefies , qui  font  apres  le  sourde  Noël.  Ce 
fut  fat  ci  le  iS.  sourde  Décembre  l'an  1S22 . 

Le  Charnier  ou  Cloiftre  de  faind  Iacques  a eftebafty  es 
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années  iéo  j.  & 1606.  où  l’on  communie  : Se  au  parauant  on 

communioiten  la  CliapclleS.  Fiacre. 

L’an  1607.  les  veues  du  colle  de  faint  Fiacre  ont  elle  faites 
qui  rendent  ce  lieu  fort  beau  Se  clair, lequel  par  cy  deuanc 
cftoitobfcur. 

Pareillement  ont  cftéfaicles  les  veues  qui  fontàlavoultc 
delà  Chapelle  nollrc  Dame, Se  deux  lanternes  au  bas  de  la 
nefdc  ladueChapelle.  Dont  l’vne  cil  au  dclfus  de  l’ancien 
a:uure,  appelle  t'Oeuure  tort u , où  il  falloi,t  de  la  chandelle 
pour  lire  en  vn  liure  en  plain  iour. 

Monuments  & Epitaphes  remarquables. 

En  la  Chapelle  de  faincl  N icolasil  y a vn  tombeau  de  mar- 
bre enclaué  dans  le  mur.  fur  lequel  fontcouchccs  les  figures 
de  N icolas  Boulart  Sc  Ieanne  du  Puis  fafemme.ancicns  fon- 
dateurs des  feruices  qui  fe  difent  en  l’Eglife  de  (àindlacques 
delà  Boucherie.  Au  bords  duquel  eft  graué  cet  Epitaphe, 
l’ansfairc  mention  de  la  femme. 

Cy  gifi  noble  homme  & fage  Nicolas  Boulart  iadis  tfcnyer  de 
eufinedu  Roy  nostre  Sire.  gui  trejpajfa  l'an  1 3 9 9,  le  Lundy  1 S. 
iour  de  Iuillet.  iriez. pour  luy. 

A la  prochaine  chapelle, anciennement  didedeNoftre 
Darne,  & maintenant  de  laind  Michel , ioignant  l’autel , il  y 
a vne  tombe  de  cuiure , fur  laquelle  font  reprefentez  vn  Sei- 
gneur & vncDame,&  cet  Epitapheà  l’entour. 

Cy gijl Marguerite femme  de  Simonde  Dammartin:  guitref- 
pajfa  le  cinquiefme  iour  du  mois  de  Iutn  1394.  vriez.  Dieu  four 
i'ame  d" icelle. 

Cy  gifi  Simon  de  Dammartin  valet  de  Chambre  du  Roy  nofire 
Sire,  Changeur  & Bourgeois  devaris.  gui  trefpajfa  le  3.  iour  du 
1399.  mois  de  Iuillet,  l'an  de  grâce  1399. 

Plus  il  y a vnclame  de  cuiure  contre  le  mur  deladite  Cha- 
pelle, où  font grauez  ces  mots. 

Simon  de  Dammartin , Varlet  de  Chambre  du  Roy  nofire  Sire, 
Changeur  d"  Bourgeois  de  p a ris,  d~  Marguerite  fa  femme,  meus  de 
grande  deuotion,  à la  gloire  d"  louange  de  Dieu , & à l honneur  d" 
reuerence  de  la  benotfle  Vierge  Marie  x firent  édifier  cefie  Chapelle: 
en  laquelle  ils  fondèrent  vne  Mejfe  perpétuelle  chacun  tour , célé- 
brée de  Requiem,pour  leurs  âmes,  à heure  de  grande  Mejfe. Laquelle 
feront  celebrer  les  Margui tiers  de  céans.  Et  feront  tenus  de  quérir 
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perpétuellement  vefemens , hures,  calices , & fautes  autres  chofcs 
appartenant  à celle  Mejfc.  Item,  lefdits  Simon  & Marguerite  or- 
donnèrent chanter  en  cefte  Chapelle  vn  Salut  de  nojlre  Dame.  C'ef 
à fpauoir  vne  Antienne  chacun  Samedy  au  fbir perpétuellement  à 
note, par  Chantres  & orgues  folenncllement , à cinq  ctergesdectre 
ardens.  Et  feront  tenus  lefdits  Marguillcrs  de  payer  les  chantres , 
Cb.tpclUins, Orgues,  & cierges.  Et  pour  tous  les  feruices  dejfufdtts 
faire  & célébrer,  lefdits  Simon  & Marguerite  donnèrent  a l'æuure 
& fabrique  de  céans , plufieurs  rentes  &fommes  de  deniers  com- 
ptant. 

Il  y a encore  derrière  le  chœur  vne  lame  de  cuiureattachee 
en  vn  pillicr,  contenant  l’Epitaphe  de  Monfieur  Ferncl, 
premier  médecin  du  Roy,  en  ces  ternies. 

loanni  Fernelio  Ambianenfi  Henrici  II.  Calliarum  Régis  Con- 
fltario  & primo  Medico  nobtlifimo  atque  optimo  condttarum  & 
for  ni  tus  abditarum  rerum  ferutaton  0“  ,explicatori  fubtihfimo, 
multorum  falutarium  medicamentorum  muent  on , vers  germa- 
natfr  médians  refitutorifummo  ingenio  exquifitay,  docinna  Ma- 
thematico,  in  omni  genere  Philofophix  claro,  omnibus  tngenuis  ar- 
tibus  tnftrutto , temperat  if imu  fanchfimify  mort  bus  prxdtto  S o. 
cerofuopientifimo  Philibert  us  Beriotius,  Supplie um  libellorum  in 
Regia  Magifter , magniÿ  Regij  Conflit  prajes,  affnitate, genere, 
pietate  flius  ,m<trens  pojuit,  Annoàfalute  mortalibus  refituta. 
M.  D.  LV III. 

Vixit  annos  LI I. 

Les  parroiiTes  fufdi&es  de  faind  Nicolas  des  Champs , de 
faind Laurent, defaind  Iofle,&  faind  Jacques  de  la  Bou- 
cherie, comme aufli  celle  de  S.DenysdelaChartre  en  la  cité, 
& du  village  de  Challiot,  qui  defpent  aufli  dudit  monaflere 
font  conférées  ( vacation  occurrente  ) par  le  prieur  de  laind 
Martin  des  Champs.  En  recognoiflànce  dequoy  tous  les 
Curez  d’icelles  auec  leurs  parroifliens  font  obligez  aux  trois 
iours  des  Rogations  d’aller  trouuer  lefdits  fleurs  de  faind 
Martin  en  leur  Egliié  : & les  accompagner  en  proceflion 
pourvenirdirelaMcfle,àfçauoir  le  Lundy  à làind  Iacques 
de  la  Boucherie  : le  wardy  à fàind  Iean  en  Greue  : qui  eft  par 
deuotion,  pource  qu’autrefois  ils  ont  efte  ailleurs, & le 
Mereredy  au  Temple.  Au  retour  defdides  procédions  ( auf- 
quelles  chacun  a vne  baguette  blanche  en  la  main  ; ils  re- 
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conduirtent  lefditsde  faind  Martin  iufques  au  chemin  par 
où  ils  doiuentretourneren  leur  Eglifc. 

Et  cft  à noter  que  auididesproceflions,  tant  par  la  ville 
queés  Egides,  il  n’y  a que  lefdits  de  faind  Martin  qui  chan- 
tent :1e  troificfmeiour,fe  fait  lapredication  au  Temple,* 
quoy  eft  tenu  de  pouruoir  le  Cure  de  faind  N icolas. 


Du prioré  de fitntt Lazare  abujîucment  dit ,fntntî Ludre. 

T E Prioré  de  fàind  Lazare  fis  es  faux-bourgs  de  Paris  du 
•^coftédcla  porte  fàind  Dcnys,  eft  de  trel-ancienne  fon- 
dation de  nos  Roy  s de  France.  Duquel  les  tiltres  originaux 
furens  brûliez  pendant  les  guerres  des  Anglois  , fouslere- 
gnede  Charles  fixicfme.  Comirvé  il  appert  par  fes  patëtes  en 
datte  du  premier  iourde  May  «404.  & de  fon  régné  le  24. 
Signees,Charles,8ten  marge.P.Defaulx.Et  depuis  ce  temps 
là,  iufques  en  l’an  1465.  ladite  maifon  fut  bien  encorestra- 
uaillee,&  comme  deferte.il  y a grande  apparence  qu’il  eft  au 
lieu  du  monaftere ancien  ditpar  GregoiredeToars , au  fi- 
xicfme liurc  de  fon  hiftoire  chapitre  neuf, Mcnafï crtum  fanfti 
Laurenty. duquel  faind  Domnole  depuis  Euefque  du  Mans, 
a efte  Abbé  du  temps  duRoyChildebert  prem  ier  de  ce  nom, 
Etd’iccluy  monaftere , il  y a encores  des  veftigesés  ancien- 
nes murailles  de  i’Eglife faind  Laurent,  du  coftc  de  fàind 
Martin. 

L’apparcccaufliyeft  cncequelciour&feftefàind  Lau- 
rentleldits  de  faind  Lazarefontfuiedsd’anticnetéde  don- 
ner ledeficuncàMonfieurdc  Paris,5cà  tous  les  Chanoines 
qui  y viennent  célébrer  la  grande  mefte.Lequeldeficunc(ou 
Pafitis  comme  il  eft  appelle  au  Cartulaire  de  Meilleurs  de 
chapitre)  a efte  commué  en  certaine  rente  qui  leur  eft  payee 
àlahndeladidemefle. 

Plus  qu’au  Priorc  de  S. Lazare  appartient  !a  cenfiue, haute 
iuftice  Si  fcigncuric  dcjladite  Eglifc  de  faind  Laurent.  Où 
de  prefent  font  encoreslcs  vertiges  du  Columbicr  à pied  , & 
la  grande  forte  à poifl'on.  Mais  les  guerres  eftans  furuenues, 
& letépsapportantla  viciffirudedeschofesJ’onauroitlaiÛé 
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letiltredel’Eglifedefainâ  Laurent  à l’Eglife  parrocbiale, 
&les  religieux  auroientprins  le  tiltreôc  nom  de  l’Eglifc  & 
Priorc  de  lainû  Lazare  : Contre  l’erreur  populaire , qui  l’ap- 
pelle ordinairement UmaUdrieJatnci  Ladre.  Carparlcstil- 
tresanciensdelamaifondefaincl  Lazare, Comme  de  Phi- 
lippe Augulte,  en  l'an  u97.au  mois  deluin,&  parlcslenten- 
ces&arrcfisdela  Cour,tranf-aâionspaiIèes entre  plulieurs 
communaultezdc  celte  ville  de  Paris,  qui  font  demeurées 
entières  apreslc  feu, il  eft  porte  exprellemét  en  termes  latins. 
Inter  rcligtojos  vritrcm  & Conuentum  vrteratus  faneh  Laz^xrt 
TariJ/enJîs  prouuent  allez  la  qualité  delà  maifon.  Ala- 
quelle  l’on  auroit  ioinctla  leproièrie  de  la  ville  de  Paris, 
l’oit  pour  la  bonne  ceconomie  des  prieurs  & religieux  du 
licu,foirpourlcbonair&la  fituationdu  lieu,  foitpourla 
proximité  de  laville,qui  lors  n’eltoit  de  11  grade  elten  due, ou 
pour  autres  raifons,  quiauroient  peu  induire  lors  les  Roy  s 
de  Franceà  y dôner  la  charge  de  la  nourriture  84  entretenc- 
ment  des  lepreux  de  la  ville  de  Paris, mis  entre lesquatre 
principales  portes  d’icelle,dc  parents  légitimés  & bourgeois 
de  Paris,  & non  d’autres.  Ce  qui  a elle  îugé  luiuant  les  an- 
ciens ftatuts  delà  Maladerie  par  plulieurs  arrcllsde  la  Cour 
de  Parlement. 

Ceux  qui  font  iugez  lepreux  par  les  iuges  delà  police  de 
celle  ville, Stenuoy  cz  en  ladite  maladerie  pour  y eftre  receus, 
doiuent  faire  vœu  d’obedienceauPneur,cn  laprefenced’vn 
Notaire  Apoftolicque,&:donncr  par  déclaration  leurs  biens 
meubles  & immeubles  : lelqucls  apres  leur  deceds  demeurée 
en  propriété  à la  maladerie. 

Etpourcequelcs  boulengers,  font  à caule  du  feu  , plus 
enclins  à contra&er  celte  maladie  que  les  perfonnesd’autre 
arc  ou  meltier:  l’il  aduient  qu’aucun  d’eux  ou  leurs  ferui- 
teurs  lè  trouuent  entachez  de  celte  maladie, oresqu’ils ne 
fulTent  natifs  de  Pans, ils  feront  receus  & traiclez  comme 
les  autres.  Eràcclteoccalîon  chacun  mailtreboulengcr  de 
la  ville  éefauxbourgs  doit  par  chacune  femaine  vn  petit  pain 
de fencltrc audit  Prioré  de  faint  Lazare.  Lequel  pain  depuis 
quelque  temps  a cité  commué  en  vn  denier  panlis  par  cha- 
cune iémainc,àl’appellcencoresàprelent,/(C’^»/fr^.Z..(~4r<, 
ou  (ainct  Ladre  par  vlagecorrompu. 
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Quand  le  Roy  fait  feiour  en  fa  ville  de  Paris  ou  es  enuirons, 
leslepreuxde  la  maladeriepcuuenc  demander  chacun  iour 
auxmaidre  d'Hollel  ou  grand  mailtre delà  Maicftc,la pieee 
de  boeuf  rovallc.auec  Hx  pains  5c  quelques  bouteilles  de  vin, 
quileuraeitc  chagcau  lieu  dedixmuidsdevin  qu’ils  auoict 
droid  de  faire  choilîr  es  caues  qui  elloicc  en  celle  ville  pour 
laprouifionduRoy.  Comme  appert  parla  chartredonnec 
en  l'an  1147. par  Louysy.  ditleleune. 

Quelque  temps  apres  la  fondation  du  priorc  de  faind 
Lazare, y furent  eftablis  des  Religieux  de  l'ordre  des  Cha- 
noines réguliers , v iuans  toufiours  lous  la  reigle  de  S.  Augu- 
ftin,  lefquels  ne  le  trouuent  auoir  elle  plus  grand  nombre 
que  de  dixauec  le  Prieur, qui  depuis  furent  mis  fousla  con- 
grégation des  Religieux  reformez  en  France  duditordre, 
appeliez  dés  l’an  1517.  Canontci  rcgularcs  reformati  ordims  S. 
Augujlini  in  regno  F ranci*  fit  b congregattonefantfi  Vicions  Pa- 
ri fit  nfi  s.  Comme  il  fut  déterminé  au  Chapitre  general  dudit 
ordrcenlafufdideannee.  . . . ;.-s  ; - 

Les  foires  Le  Roy  Louy  s 6.  dit  le  Gros,  donna  vne  foire, qui  l’appcl- 

JcS. Lazare.  J oit  Nundtna  ftncii  La&ari  Panfienjis.  Et  duroùhuidiours 
entiers,  CommcçantlelendemaindelafeftedeToulTaints. 
Etfe  tcnoitle  long  du  grand cheminRoyal.depuisle  village 
delà  Chapelle  fainde  Gcneuiefue,fifc  au  long  du  chemin 
de  faind  Denysiufques  à la  ville  de  Paris.  Et  depuis  a elle 
augmentée  d’autres  huidiours  continuels  par  leRoy  Louys 
7.  comme  appert  par  la  chartrc  del’an  1137.  Mais  pour  la 
proximité  qu’il  y auoit  entre  ladide  foire  & celle  de  faind 
Lafoirede  Denys,&que  toit  apres  approchoit  celle  defaind  Germain 
S.  Lazare  des  Prez.  Au  moyen  dequoy  les  marchands  abufoientdu 
d^T'iou'r's)  droidqu’ilsdeuoient payer  à faMaiefté:  le  Roy  Philippes 
tranllatec  % Augufte  contrada  auec  lefdits  Heurs  de  faind  Lazare , pour 
deParfs'1  k*  craides  des  marchandifes,tant  foraines  qu'autres,&  rëu- 
voyez  ce  nit  à fon  domaine  ladide  foire,  & la  tranflaraau  lieu  did 
que  i’en  ay  Champeaux  ( où  de  prefent  font  ballies  les  halles  de  Paris  ) 
mcnccmcnt”  & f’y  tient  encorcs  de  prefent  ,commcçant  le  lendemain  de 
de  ce  j.liurc.  laTouffaind,  iufques  à îy.  ioursenfuiuans.  Etfappelle  en- 
voyez B>c-  coreauiourd’huy,lafoireS. Ladre. 

quee  autrai-  Le  reuenu  d’icelle  foire  fe  bailleau  plus  offrant  & dernier 
,é  le5n1rc°  ts  encherilïcur  par  Meilleurs  les  Thrcloriçrs  de  France  en  la 
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généralité  de  Paris.  Et  les  deniers  proucnans  d'icelle  font 
baillezauReceueurdudomainedc  Paris.  Qui  en  fait  rece- 
pte  ordinaire:  Comme  il  fevoid  par  l’eftatdelareceptedu- 
ditdomaine.  Et  en  conrr’cfchange  le  Roy  donna  aufdids 
de  làind  Lazare  vne  bonne  rente, à prendre  fur  l'on  domaine 
de  Paris,  payable  au  premier  iourde  chacun  moispar  egalle 

fiortion  parle  Receueur  de  fondit  Domaine,  lâns  aucun  de- 
ay.  Nonobftant  opposition  ou  appellation  quelconque. 
Età  faute  de  payement  leReceueur  elt  condamné  à cinq  fols 
parifis  d’amende  par  chacun  iour  enuers  leldits  de  làind  La- 
zare. £>uos  cjuincjne fohdos  ncc  nos  nec  minijleridl.es  no  fin  par  do- 
rure potenmus.  Qui,  font  les  propres  termes  couchez  en  la 
charcre  dudit  efchange,qui  eft  en  parchemin  en  lacs  defoye 
rou  gc  & vcrdc,  6c  fecllcc  en  grand  feel  de  cire  verde, datte  de 
l’an  nSr. 

Le  Roy  a donné  aufdits  de  faind  Lazare  vne  autre  foire 
appellee,  La  foire  de  fam£t  Laurent,  qui  fc  tient  le  io.d’Aouft, 
dédié  audit  glorieux  martyr:  êcne  commençoit  ancienne- 
ment que  depuis  le  foleilleuantiufqucs  aufoleilcouchant.  ' 
Et  les  marchands  vendoient  leurs  marchandifes  en  vn  grand 
champ  contenant 35.  arpéts  de  terre, fis  entre  les  deux  chauf- 
fées de làind  Denys6c  du  Bourget.  Aboutiflantd’vn  bout, 
au  moulin  de  la  Tour,  du  coftc  de  faind  Dcnys,&  vers  Paris 
aux  maifons  des  fauxbourgs  làind  Lazare  6c  làind  Dcnys 
Lequel  Champ  f’appelle  encore  le  champ  S.  Laurent.  Et  elf 
de  l’ancien  domaine  du  Prioréde  làincl  Lazare, de  leur  iufti- 
ce  cenfiue  & feigneuric. Comme  les  Religieux  içeuren  t bien 
prouuerâ  l’encontre  des  prétentions  faites  parles  Religieux 
Abbé  6c  Conuent  de  faind  Denys.  Defquelles  ils  furent 
déboutez  par  arreft  de  la  Cour,  en  datte  du  7.  iour  de  Dccë- 
bre  1369.  lequel  eft  feellé  en  lacs  de  foye  rouge  6c  verde. 

Ladite  foire  ne  fe  tient  plus  audit  champ  ,finon  pour  le 
beftail,ainsfetientlelongdela  chaulTce  faind  Martin.  Et 
tous  les  droids  de  ladite  foire  appartiennent  au  Prioré  de 
faind  Lazare.  Excepté  le  droid  de  la  hauteiuftice,quelc 
Roy  feftreferué.  Pour  l’exercice  de  laquelle  le  Preuoftde 
Paris,  ou  les  Lieutenans  Ciuil  & Criminel,  6c  les  Confeil- 
1ers  du  fiegePrefidial  de  laPreuoftéyalfiftcnt.  Et  lesamen- 
despareuxadiugeesdeéo. fols  parifis, & au  delfous  appar- 
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tiennent  aufdits  dcS.Lazare.Commçil  efl  porté  par  la  cliar- 
tredcladirefoire,de  , & autres  mgc- 

mens  donnezau profit  dciditsdeS.  Lazare. 

Nous  auons  dit  cy  deuant  quela  foire  auoitefté  donnée 
depuis  Icl'olcil  leuant  iufques  au  foie  il  couchant.  Qui  fut 
caufe  que  les  Sergcns  de  la  douzaine  ^ainiî  appeliez  ceux  qui 
font  de  lafuitte  du  Prcuoft)  fîtoft  queleloleilcftoit  couché 
commcntjoientà  vexer  les  marchands,  Se  exiger  d'eux  d’au- 
tres nouucaux  droids  : dont  ils  furet  appréhendez  £c  punis. 
EtleRoyleandonna  nouueau  tiltre,  par  lequel  faMaieftc 
continua  au  Pnorc  faind  Lazare  le  priuilcge  de  tousles 
droids  de  la  foire  depuis  la  pointe  du  iourlaincl  Laurent 
iufques  à la  nuidclofc  : Comme  appert  parla  chartrefoubs 
lacs  de  foye  rouge  &verde,  en  datte  de  l'an  :36a.  au  mois  de 
Septembre. 

Les  RoysdeFranceonttant  honoré ccftepctite  maifon 
de  faind  Lazare  qu’ils  l’ont  efleue.&choilie  pour)  faireleur 
demeure  quâd  ils  font  leur  en tree  à Paris.  Car  ils  y repofent 
' &lesRoy»es  de  France  par  l’elpace  de  trois  ioursaupara- 
uantladitccntrec.Etccenleur  corps  d’Hoftel  fort  ancien, 
Stàprefentfort  demoly , fis  le  long  de  ladite  chaullee  de  S. 
Denys,  derrière  la  grande  Croix  plantée  au  milieu  du  car- 
four  du  Prioré.aux  fauxbourg  faind  Lazare  deuant  la  prin- 
cipale porte  d’iceluy.  Ledit  Hoftel  appelle,  UlogtsduRty.  Au 
milieu  duquel  logisilya  vne  grandeporte  leueede  quinze 
pieds  ou  enuirondelachaufiee  visàvisd’vnc  graderuë  qui 
vient  diredement  des  faux  bourgs  faind  Martin  es  faux- 
bourgs  faind  Lazare.  Au  pied  de  laquelle  chaufTee  ( lors  que 
l’entree  fc  fait  du  Roy  ou  de  la  Royne  ) y a vn  elcallierdc 
quinzepiedsde  largeou  enuiron  montant  iufques  à ladite 
porte.Dcuant  laquelle  il  y a vn  portique  de  fept  a huid  pieds 
de  Diamètre.  Làoufefied  fa  maiefic  fous  vn  dais  Royal  y 
préparé, aucc  les  princesdufàng.  Et  le  Chancelier  de  France 
derrière  icelle  Maiefté  pour  l’afliflcr  aux  refpon/es  qu’elle 
faitaux  habitans  de  paris  fclon  l’ordre  qu’ils  doiuent  mar- 
cher en  ladite  entrée  : Quiordinairementcommcncede- 

puisfept  heuies du  matin  iufqucsà  quatreou  cinq  d’apres 
midy.Et  lors  que  chacun  cftata  fait  (à  haranguc,leChaffel- 
ler,iaCourdesAides,laChambrcdesComtes,&:la.Courde 
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parlement  : Leurs  maieftez  defccndcnt  par  la  montée  dudit 
corps  de  logis  du  Roy,qui  a l'on  iiTuëôc  entrée  au  dedans  du 
cloiftredupriorcaflczprochcderEglife  du  lieu.  Et  eftans 
enlacourduprioré,leRoy  monte lur  fon  cheual blanc  6c 
deparade,ôdaRoyncfurlonchariottriumphant  : Et  font 
leurs  maieftez  conduittcs  par  leur  nobleffe  en  la  grande 
Eglife  de  paris. 

Comme  nos  Roys  ont  ellcu  cefte  maifon  pour  faire  leurs 
entrées  en  leur  ville  principale,  de  mefme  leur  eftfait  lors 
qu’ils  font  conduits  au  fepulchre,  en  leur  ville  de  làind  De- 
nys,aprcs  qu’ils  font  dccedez.Car  leferuicefaitànoftre  Da- 
me de  raris,tous  les  rrelats  deFrâce  attendent  entre  les  deux 
portes  du  prioré , le  corps  de  chacun  Roy  ou  Royne,qui  eft 
porté  par  les  vingt-quatre  porteurs  de  fcl,  iurez  de  cefte  vil- 
le au  deuant  de  la  grande  porte  du  priorclàind  Lazare.E  t là 
y repofant  quelque  peu  de  temps,  lesSicurs  prélats  chantent 
i haute  voix  le  pfeaume  Deprofundis  ,\6c  les  oraifons  accou- 
ftumées. Donnent  chacun  de  l’eau  benifte  félon  leur  degré. 
Etdelàlecorpscftportéàl’EgüfeS.Denys. 

L’antiquitcdeccpetitprioré  fe  remarque  aullience  que 
les  prieurs  anciens  ontfait  venirà  leurs  delpëslcs  fontaines 
es  fauxbourgs  de  paris , & dedans  leur  monaftere , y failans 
baftirdespctitesloges  depuis  le  village  de  faind  Geruais,  la 
oii  eft  le  principal  regard  de  ladite  fontaine  ( audeflus  du- 
queliliyacncoreslesarmesdu  priorc  , qui  font  la  relürrc- 
dion  de  làind  Lazare  hors  du  tombeau, receuant  la  bénédi- 
ction de  la  main  dextre  du  Rédempteur  du  monde  auec  vne 
fleurlis  deaudeflusftufquesauxtcrrcsdu  prioré,  & d’autres 
particulières. 

Laditefontaine  anciennement couloit  depuis  le  bord  de 
la  chaulîee  du  Bourget,  près  vn  champ,  dit  lechamp  des  Vi- 
naigriers m trauers  d'vn  autre  champ, apellé  lechampdcfainît 
Laurent  ( duquel  aeftéfaic  mention  cy  deuant  J par  des  ca- 
naux faits  de  terre  potiere  , iufques  au  grand  regard  de  la 
fontaine,  qui  eftoit  appelle /r  regard  du  gril , qui  eft  encore 
en  nature  deuant  la  principale  porte  dudit  priuré  làind  La- 
zare. 

Mais  depuis  Meilleurs  les  preuoft  & Efcheuinsdc  paris  fe 
font  chargez  de  faire  faire  des  tuyajux  ou  aqueducs  de  plôb. 
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d c les  entretenir,  & auffi  les  1 oges  ou  regards.  Et  fi  on  t chan- 
gé le  cours  d’eau, pour  en  deriuerplus  grande  quan  cite  en  la 
ville. 

Nonobftant  Meffieursde  (àinâ  Lazaregardenc  les  clefs 
des  loges,  pour  en  aduertir  meilleurs  de  la  Ville,  fil  y a quel- 
que chofe  à reparer.  Et  fi  du  principal  tuyau  tirent  leur 
fontaine  de  la  grofleur  d’vn  annel  d’argent  ou  cuiure  atta- 
ché en  las  de  foy  e en  l'arreft  interuenu  fur  celle  tranfaclioa, 
& datte  duquatrieimeluillet.  1364. 

Leprioréde  S.Lazareauparauant  queleboisdc  Vincen- 
nes  fut  clos  de  murailles  par  le  Roy  Philippe  Augufte , auoic 
droitpar chacun  iour  ouurable,predrevnechartteedcbois 
pour  le  chauffage  delà  maifon.Màisle  Roy , délirant  main- 
tenir l’ernbelÜHèmcnt  de  fon  bois,  ne  voulut  plus  en  eftre 
coupé. Et  en  recompenle  donna  au  prioré  vn  moulin , fis  fur 
lepontaux  meufmers, lequel  depuis  s’appclloit  femoultn  de 
yrfi»#£4*ére,Commeappertpari'espatécesderan  1150.  Ice- 
luy  moulin  auec  tous  les  autres  qui  eftoient  fur  leditpont 
( excepte  vn  appartenant  à meilleurs  de  uoftre  Dame  de  pa- 
ris) tumberent  en  la  riuiere  le  vingtvnicfme  Dcccmbre,iour 
lainélThomas.  1596. 

pareillement  aux  religieux  de  fainét  Martin  des  Champs 
( qui  auoicntmefme  droit  audit  bois)  il  leur  afllgnafurfon 
domaine, fixliuresparifis  de  rente  annuelle  & perpétuelle, 
Comme  il  eft  eferit  en  leur  ancien  regiftre  de  reccpte,  en  ces 
termes. 

Item  debentur  nobis pro  vfkgio  nemoris  Vincennarum , in  eiïau* 
fan  PI t Dionyfiifex  Itbra  Parifenfesy^tta  per  Receftorem  Regis  fol » 
ut  confueuerunt. 


Fondation  de  l'Ordre  des  Templiers  ,&  de  leur  maifon 
À Paris . 

MArtin  Polonais  en  fa  Chronique  eferit  que  l’Ordre 
des  CheualiersTempliersa  commencé  en  l’an  mi.  & 
qu’ils  onteftéainfiappellez,pource  qu’au  commencement 
ilsf'aflcmbloicntauporchedu  Temple  de  Hieruûlem.  Us 

n’eurent 
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n’eurentpoinr  d’habitpeculier  & diftind  des  antres  iufques 
en  l’an  my.  qué  le  Pape  Honoré  z.  & Eftienne  Patriarche  my. 
de  Hierulalem  ordonnèrent  qu’ils  porraffent  vne  longue 
robe  blanche.  Etdepuisle  Pape  Eugene  3.  ( qui  fut  créé  1 an 
1145.  ) voulut  que  lur  cet  habit  blanc  fut  couzuë  vne  Croix  n4y. 
de  drap  rouge  pour  eftre  admoneftez  de  ne  craindre  à efpan- 
dre  leur  fang&  mourir  pour  Iefus  Chrift.  Voyez  Choppin 
lib.  2.  Monajlut , titulo  r.  art.  2s. fa.  210.  EtGutllclmum  Tyrtf  Ar- 
chiepifcepum  libro  12.  Belli  fxert,  cap.  7.  Et  tom.  2.  Tbeatri  Vit  a. 
bumanaVolum.  13.  ltb,pag.iSft. 

LesTempliersnefurent  longuement  apres  qu’ils  furent 
logez  à Paris, a u lieu  qui  retientle  nom  du  Temple.  Et  com- 
bien que l’annee ne  fe  puiffeau  vray  exprimer:  toutesfois  il 
fetrouuetiltredel’an  un. pâlie  audit  Temple  par  Holdo-  ïiH- 
mus  Grand  Maiftre  & fes  confrères  Templiers,  touchant 
vne  maiionpareuxbailleeà  cens  & rentes.  Etcft  tel. 

Egojrattr  Holdomus  ,DomusTemplt  Par.  Praceptor  bumiiis , 

& jratres  etufdemloci.  Notumfacimus  prafentibus  panier  & fu- 
turis,  quod corne , 'imus  Hofpttalaria  fanttx  Opportun a Par.  quan- 
dam  domum  fitam  tn  vuo  nouo  iuxta  domum  defunfti  Simonù 
Franque pacifce  & quiet  e in perpetuum poftdendam  pro  fex  folidii 
Par.  decremento  cenfus,&c.  Attum  an  no  Domini  M.  C C.  vn- 
decimo,  menfe  Nouembrü. 

Matthieu  Paris, hiftorien  Anglois,en  traidant  de  l’entree  p*gi-t*P9. 
de  Henry  3.  Roy  d’Angleterre  à Pans,  qui  fut  l’an  1154.  dit 
qu’il  logea  auTemple  (quod  erat  extra  ciuitatem  ) quieftoit 
garni  d’vne  grande  quantité  de  baftiments  pourreceuoir 
les  CheualiersTcmphers  qui  venoient  de  toutes  parts  quad 
on  y tenoit  leur  Chapitre  General.  Et  ne  leur  elloit  licite 
d’aller  logcrailleurs  : pource  que  de  nuid  ils  f’afiembloicnt 
en  Chapitre  pour  traider  de  leurs  affaires.  Ainfi  que  les 
Areopagitesà  Athènes  ne  iugeoient  que  de  nuid:  afin  que 
fans  affedion  facta  cogno/cerent , perfonas  non  vidèrent.  Vide 
Tornum  z.  7" beat  ri  vitx  huntana.  volumtnc  14.  Itb.f.pag.ttss. 

L’an  i179.au  mois  d’Aouft  le  Roy  Philippesj.  fils  de  laind  ^ 
Louys  fit  certain  rcglemët  touchant  la  iuftice  des  Religieux 
Tcpliers  Duquelle Vidimus faitpar  Hugues  AubriotPre- 
uoftdcPariscn  l’an  1371.  le  11.  Feurier, contient  que  ledid 
Roy  lcuraccordcl’cllenduc  de  leur  iuftice  depuis  la  porte 

SSSiï 


*» 

M 


l^oé. 

Edifier  de  la 
greffe  tour 
du  Temple. 


r)°7- 


*74  VILLE  DE  PARIS, 

Barbette  iufques  à la  porte  du  Temple,  & itoutes  les  places 
adiacentes,auccledroiâ:defàifioe,referueéà  luy  la  haute 
iuftice.  Et  pour  le  regard  de  ce  qui-efthorsladi&e  ville  de- 
puis ladite  porte  Barbette,  tirant  au  chemin  de  la  Courtille 
-vers  ladite  porte  duTemple,illcureftaccordéqu’ilsaur6c 
toute  haute,  moyenne  & balle  iurftice,auccpuiflanceà  leurs 
gen s^de ferre  tn  perpetuum  armadrvirgae,  ad defenfiotten* tpfîtu 
terr.t  : (ans  que  leurs fubiecls  puifTent  efdits  lieux  cftre  tailla- 
bles,chargés  du  guet:  ains  permet  à iccux  Religieuxfreres 
Templiers,  pouuoir  contraindre  leurs  fubie&s  à les  garder 
iourSciruici. 

CeslcttresfontauThrefor  del'Hofteldeville,en  la  pre- 
mière layettefous  la  cotre  de  P.  Ecmenrionneesau  Regi- 
ftredcM.  IeanP0uflep1n.fo.49. 

Autreslctcresdu  Roy  leande  l’an  1351.  le  3.  May  rfignees 
TerRcgenu  Mellon.  Par  lefquelies  il  remet  & quitte  aux  ha- 
bitans&fubiets  duTemple,lesamendesefquellesilsauoift 
efté  condamnez  pour  certaine  cottizarion  contre  leurs  pri- 
uileges.  Et  ce  à la  fufeiration  desPreuofts  des  Marchands  Sc 
Efchcuins.  Au  (quels  Seigneurs  du  Temple,  le  Procureur 
General  duRey  Peftoic  îoraéh  Mifes  en  ladiéte  première 
layette, (ôuslacottede  double  F. 

En  l’an  1306. I’edifice  de  lagrofletour  qoarree  de  I’hoftefc 
du  Temple  fut  acheué.  Lequel  auoit  eftédefignéôc  com- 
mencé fouslaCommanderied’mn'ommé  leanieTurc  : le- 
quel peu  de  temps  apres û mort, ayant  elle  accu(e&c®n- 
uaincud(herefte,  fesosforent  déterrez  & brullc2,& la  cen- 
dre elpanduc  au  vent.  Celle  tour  efl  ffenquee  de  quatre  pe- 
titestournelles  aux  quacre  coins  ,ôe  fert  communément^ 
mettre  des  poudres  à canon  ,oa  autres  munirions  félon  la 
volonté  du  Roy,  ou.du  grand  maiftre  de  l’art Hlerie. 

En  l’an  1307.  fous  noitre  Roy  Philippe*  4.  diclJcBel,  les- 
Templiers  furetaeeufez  de  Sodomie , & aucrescrimesenor- 
mes,&  herclîes  que  rapporte  Belleforeft , to.  i.  des  Annales, 
liure  4.  chap.  4S:  flccomme  conuaincus  iugez  à eftrc  bruflez 
vifs,commcilsfurent:  C’cft  àfçawoir  60.  norsdeiaportcS. 
Antoine,  près  du  moulin  qu’on  void  fur  le  chemin  de  Seu- 
lis,  êclacquesde  Molay,  Commandeur  8t  Maiftre  General 
de  leur  ordre,  auec  le  frère  du  Seigneur  Dauphin  duinefme 
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ordre  eu  I'iflc  du  palais,  deuant  les  Auguftins,en  la  prefencc 
du  Roy  & des  Seigneurs  & Gentilshommes. 

Frère  Guillaume  de  Nangis  enfaChronographie,fijubs 
l’an  1310.  efcric  qu’il  en  fut  bruflé  à Paris  y 9.  & à Senlis 
neuf. 

Celle  cruelle  execution  futfaiteauec  leconfeil  & confen- 
. temen t du  Pape  Clemen  c V.qui  citait  à Lion,&  lequel  pour 
rccognoiflancc  d’eltre  paruenu  à la  papauté  par  la  faueur 
dudit  Roy, ne  luy  vouloir  rien  defnier. 

Ioinctauffiqu’ilparticipoitàla  confifcation  des  biens  de 
ces  pauuresmiferablcs  opprimez  par  des  calumniateurs  & 
faux  cefmoings.C'eft  l’opinion  de  faind  Anthonin  .partie 
3.hiftoriale,tiltre  ti.chap.  3.  DeNaucler,  partie  i.dclà 
Chronographie,Generation 44.foubsl’an  1307.  De Sabel- 
Ucquejliu.y.del’Enncade  neufuiefine.  Depapirius  Maflo, 
liurey.  des  Annales  de  France.  Etde  IehanHcrold,  liu.y. 
chap.ï3.  De  la  continuation  de  l’biltoirede  la  guerre  ûinéte 
compofee  par  Guillaume  Archeuefque  dcTyr.  Lequel  con- 
clud  franchement  par  ces  mots. 

Magnant  Clemcnti &Pbtlippo ineuffit  notant  bocTemplarurum 
txcidïum.Nam  in fifium  Pontifias  ér  Regts , ThcfauriTempUrto- 
rum  reda£h,auaritta  quam  aquitain  eos  fiudiefiores  fnijfe  indi- 
cant.  Eadem  feribit  H enricus  Pantalco  in  fine  hbri  tertj  htftoria 
Ioanmtarum. 

VolateranIiureta.de  fon  Anthropologie,  & Platiné  en 
ion  liure  des  Papes,  tiennent  qu’ils  ont  elle  îuftemen  tpunis 
pour  exeufer  ce  Clément  inclement. 

Deflorsce  Roy  Philippe  s’inueftit  de  tous  les  biens  defdits 
Templiers, & notamment  delcurfufdit  Hoftcl  de  noftrc  vil- 
le, ditlcTempleiOù il  fctrouuc  qu’il  fe  logea  , & fit  appor- 
ter fes  trefors  Sc  chartres.Maisien’ay  point  encoresfceu,par 
quel  de  lès  fuccefTeurs  cet  Hoftcl  fut  donné  aux  Cheualiers 
de  lâind  Iean  de  Hierufalem,depuis  furnommez  deRhodes 
& en  fin  de  Malte.  Lefquels  y eftablirentfept  religieux  croi- 
fez  qui  portent  comme  eux  au  droiék  de  la  poitrine  vnc 
croix  blanche  fur  leur  habit  noir. 
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Di  l'origine , progrès , & reigle  des  Cheualiers 
de fainCt  le  an  de  H terufalem. 

T Eshiftoires,  fpccialeinent  celles  d’Otient,  nous  enfei. 
-*-^gncntque  leurs  premiers  autheurs  furent  vne  certaine 
troupe  de  Citoyens  de  la  ville  d’Almaphie  en  Lombardie: 
Extrait  du  icfquels’eftansaddonnezpar  quelqucsannecsà conduire 8c 
Moinelle  efeorter  les  Chreftiens  d’Occident  allant  viliter  la  terrç 
Brer.  làintle, 8c  ayans  pratiquéparprclens  on  autrement,  la  fa- 

ueur  du  Soudan  d’Egypte, quilorstenoit  toutes  les  régions 
depuis  Laodicee  de  Syrie,iufquesà  Alcxandrie.Ils  eurent  de 
luypcrmifltondc  faire  conftruire  dans  la  villede  Hicrufa- 
lemvn  Temple  en  l’honneur  de  la  faincfce  8c  làcree  Vierge, 
qu’ilsappellerentz/t  Latina-.  pour  ce  que  Dieu  y fut  leruy  à 
lamodcdcl’EglifeLatine.Etdepuisleur  deuotion  s’eftanc 
accreuëauec  le  nombre  des  cftrangers,  allant  honnorer  le 
laind  Sepulchre , firent  encores  baltir  en  ce  melme  lieu  en 
l’honneur  de  S.  Iean  dit  Eleemon,  vu  Hofpital  célébré, pour 
heberger  les  panures  Scies  infirmes.  Etpourreudreleurzele 
plus  religieux  Sc  recommandable, ils  s’en  firent  eux  melines 
lcshoipitalicrs:8cd’eftors  ils  pcrdtrentlc  nom  d'Almaphi- 
tains,  pour  eftre  appeliez Xenodochifsu  holpitaliers.  Ils  vcf- 
curent  neantmoins  fans  réglé  iufques  au  temps  que  cefte 
làin&e  Cite  fut  leueedes  mains  des  Barbares  par  Godefroy 
"de  Bouillô:Sc  lors  y eut  vn  Gérard, plusaDcien  deccfte  bade 
dcuote,qui  exhorta  fes  compagnons  de  s’obliger  par  veuà 
obleruerobeillàncc,  pauureté  Sc  continence  , ôc  de  lèruir 
aucc  humilité  aux  pauures  pèlerins  imel’me  de  fe  lîgnalcr 
entre  les  autres  Chrelliensd’vne  Croix  blanche  fur  leurs  ha- 
bits. Et  à cet  effed  il  rédigea  pareferit  quelques  ftatuts  8c 
làndions,contcnans  les  peines  que  doiucntlubir  ceux  qui  y 
contreuiendroicnt. 

Ils  continuèrent  quelque  temps  cefte  vacation  humble 
&fcruiable  iulques  à ce  qucaccreus  en  biens  & moyens,  8c 
que  voyais  la  terre  lain&e  affligée  des  armes  barbares  de  Sa- 
ladin,  ils  ferefolurentdechanger,nonlcursvoeux,mais  leur 
vacation&de  prendre  les  armes, pourla  defcnce duClm- 
ftianifme  : àl’exéplc  desTcmpliers  8c  dcsTeutons  ,qui  efto- 
ientdemefmcprofellîon  . Et  rendirent  tant  deprcuuesde 
courage  ôc  de  proueffe, que  lagardcdcsprincipallcs  villes 
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6c  fortereflcs  de  la  terre  fai n die  lcurfutcommife,  6c  qu’vn 
grand  nombre  de  nobleffe  fe  vint  rendre  en  leur  côpagnae. 
llsdrefferentlors denouuellesloixôc  réglés  , conformes  en 
laplulpartàla  difcipline  militaire  des  anciens.-  Mefmes  de 
rccognoiftrepour  chefécfouuerain  le  grandMaiftrc  dei'or- 
dre,  IuyrendreobeilIànce,fubir  les  iugemcnsôccenfures. 
Se  rendre  â la  fuite  à fon  premier  mandement,  n’en  partir 
fans  fon  congé.  Employer  toute  leur  viecontre  les  infidèles. 
Faire  valoir  le  bien  de  l’ordre  félon  les  charges  qu’ils  en  au- 
roient.  Dire  par  chacun  iour  quelques  prières  à Dieu.  Et  de 
communier  trois  fois  l’annee. 

Lefquelles  réglés  6c  ftatuts  furent  depuis  louez, confir- 
mez 6capprouuez par  les  Papes  Adrianquatriefme,CelelHn 
V.Clcment  VII.  Paul  III.  6cPie  IV.  Et  eft remarquable 
que  parles  bulles  qu’ils  en  firent  expédier,  ils  déclarèrent  fes 
Cheualiers  francs  6c  exempts  delaiurifdiciionEcclefiafti- 

3ue,leslaiffantfeuiementfoubs  la  feule  dition6cpuiflanfe 
e leur  grand  Maiftre. 

Depuis  le  PapeSixtccinquiefme,en  l’an  1586.  les  a con- 
firmez, 6c  deux  ansapres,parfonaudorité,onteftcimpri- 
mez  à Rome  en  grand  volume,  auec  les  figures  de  taille 
doulce. 

Ces  Cheualicrsfe  font  monftrez  en  toutes  occafions  tanc 
affectionnez  au  bien  6c  aduancement  commun  delà  Chrc- 
flienté,  qu'ils  ont  non  feulemct  mérité  d’cftrerccueillis  par 
tous  les  Royaumes  6d  Empires  Chreftiens,mais  aullî  faidts 
fucceiîeurs  en  la  plufpart  des  biens  des  Templiers  cy  defius 
mentionnez.  Etlpecialementcnconfiderationdes#Kploits 
admirables  par  euxfai&senladefcncedcslflesde  Rhodes- 
6c  de  Maître , contre  les  armes  lànglantes  de  S oliman  6c  au- 
tres,amplemen  t deferites , «b  Henrico  Panthaleone , in  hijteria 
loannitarum.  Où  ils  acquirent  telle  réputation, qu’ils  furet 
nommez,  Le  bouclier  de  la  foy.  Le  fort  de  laChreftienté, 
6c  le  fléau  des  infidèles. 

Orcft-il,  qu’ils  ne  poffedent  pas  leurs  biens,  comme  font 
les  Ecclcfiaftiqucs.  Car  ils  ne  les  tiennétque  tant  qu’il  plaift 
au  Maiftre  del’ordre:  En  forte  qu’ils  peuvent  dire,  comme 
ilefteferit  auPanegyriquc,7V«*/w/«  quoi  volait.  T entamas 
quoadiuuit.  Prcuru  bojftjforcs  fumn-i, 
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Etoutre  cc,ils  fout  tenus  d'en  rendre  à leurordrolapluf- 
partdureuenu:  Ce  qu’ils  appellent  Refponfions,& le  faire 
tenir  à Mal  te  à leurs  propres  couds  8c  deipens, 8c  en  paylr 
les  changes  & rechanges -.qui  eft  pour  l’entretenerhent  de 
leurs  gaileres,  8c  autres  frais  de  guerre.  Et  ne  font  en  ce  fai- 
fànt,  que  fermiers  honoraires  de  leur  ordre.  Quand  mefmes 
ils  viennent!  decedcr,tous  leurs  biens,  iufqucsaux  meubles 
&pecule,retournentaupxoufitdelordre.i/m#«*rvf/ÎTw/, 
Les  Refponfions  & autres  dcbres{  Caucuncs  y a ) préalable- 
ment payccsiufquesd  laconcurrenccde  leur  dcfpouille  feu- 
lement: Comme  il  a elte  iugé  pararreft  du  10,  Mars  1562. 
Voyez  Choppin,  lib.j.  de ftera  Polida,titj.art.2i. 

Ces  Religieux  font  diuifez  en  trois  ordres  ou  degrezidont 
lesNobles  tiennent  le  premier,  Sc  ont  les  Commanderies. 
Les  féconds  font  coadiuteurs  ouferuiteursde  ces  premiers 
aufaicbdesguerres.&ncriennentqucles  petits  prierez.  Et 
lesautresfont-preftres,  qui  font  pourueus  des  Cures,  Cha- 
pelles ,&c  autres  petits  bénéfices  de  la  collation  des  Com- 
manderies :&  ne  font  employez  qu’à  cclebrer  le  diuinfer- 
uice. 

De  l'Eglife  du  Temple  de  Paris. 

Celle  Eglifeeft  badic  & dedeignee  fur  ledcffein  &plan 
du  Temple  de  Hierufalem,  8c  contint  en  Ion  eoclos  du  codé 
de Midy  vnepetitc  Chapelle,  diclc  de  N odre  Dame  de  Lo- 
rette  : où  i!  y a vn  grand  nombre  d’offrandes  & de  prefents 
faicb  à la  Vierge,  en  recognoidance&a&iondepluficurs 
bicns-fàiâs  obtenus  de  Dieu,  parle  moyen  defespricres. 

Dadfc  vne  autre  Chapelle  qui  eft  à cofté  du  chœur  vers- 
Midy, 8c laquelle  fut  commencée  à baftir  en  l’an  1 ^jo.  8c 
bcnifteenl’an  ifjz.  comme  cet  eferit  qu’on  voi$  au  haut  de 
la  clofture  d’icelle  Chapelle,  le  tefmoigne. 

M.  D.  XXX. 

E»  l’a » 1 S 32.  U 1 3.  tour  d’Auril , fut  benijle  ctfie 
Chapelle  df  de  die  e au  nom  de  lefus. 

On  voit  vne  lcpulturefortriche,furlaquelleeftvncfta- 
tucd’albaftreou  marbre  blanc,  auec  cet  Epitaphe. 

Hahet  tnterm  G allia  anti/juifimam familtamdeV  tlliers  Cl/U 
Adam , multü  magmffy  rebus  geftis  darifm.  Regum  amicitÿs 
tdtberr.  Vnde fins  tetifr  Reipuhhcu  Cbrijhane  prodt/t  tantu  dt - 
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gttus  natalib.  Philippus  : Çuius  modo  viator  monumentumcernis 
honoris , virtntify  ergopoftum.  Hune  eo  fus  per  gradus  cuexe- 
runt mérita,  vtconcordib.  omnium  vous,  in  vniuerjum fuum  ordi- 
nem  obtinens  imperium , eitu  militia  magifier  fuerit.  £>ux  Des 
Opt.  Max.  ejl&loanni  Zacharix  fiera,  ceüamhancviuens  Tetra- 
grammato  nomini , extra  quod  nullt  faites  y vir  pins  ac  rcligiofus 
dicatamvoluit. 

En  vneautre  Chapelle  vers  Septentrion,  on  voitvneautre 
fepulturede  marbre,  fur  laquelle  font  deux  ftatues  de  Che- 
ualiers  ja  anciens,  nommez  par  cecefcrit  : 

Icy  ejl  le  monument  de  Nobles  & Rcligieufes  perfonnes  ,Jrere 
Bertrand  de  Clujts , iadis  Prieur  de  P Aquitaine , & depuis  grand 
Prieur  de  France  :&de  Reuerendjrere  Pierre  de  Cluys  fon  neueu 
auft  grand  Prieur  de  France,  lequel  a fait  conjfruirc  cefte  Chapelle 
de fonds  en  comble , de  die  e en  l’honneur  de  Monfieur  S.  Panthaleon: 
En  commémoration  de  la  viftoire  obtenue  par  grâce  diuine  contre 
le  grandTurc  l’an  1480.  U iour  dudit  faincl.  Et  y ejloit  le  fufdit 
fondateur  en  perfonne.  La  chapelle fit faicle  l'an  1525.  bemfe  l'an 
1531.  ér  depuis  reparee  l'an  1347. 

Le  râpe  Nicolas  4.  en  i’an  1.  de  fon  pontificat  ( qui  eftoic 
de  l’Incarnation  1187.)  a donné  vn  an  & 40.  ioursdepardon 
à ceux  qui  deuotemenc  vificeron t l'Eglife du  Templeà  tou- 
tes les  feftes  de  la  Vierge  Marie,  & aux  Ockaues  d’icelles, co- 
rne aulfi  au  iour  de  la  dédicacé  de  ladite  Eglife.  Iniques  à icy 
ie  m e fuis  ad  (train  t en  parlant  des  anciennes  Eglifos  qui  font 
au  quartier  delà  Ville,detraicterenfembIemencdesEglifes 
& Chap  elles  qui  en  dépendent , pour  illuftrer  d’autant  plus 
leurs  iuites  droiéts  8c  pofleffions.  Maintenant  que  ie  viens 
à traiter  des  autresEglifes  8c  Chapelles  plus  récentes  8c  nou- 
uelles.iemecomentetayiculementdclesmettre  par  ordre 
félon  l’annee  de  leur  fo  ndation,  d’autant  que  ce  font  toutes 
maifonsdereligion,qui  ne  dépendent  feulement  que  des 
fupericursdeleur  Ordre. 


Fondation  de  /' Eglife  & Prioré  de  fttncle  Catherine 
du  Val  des  Efcholicrs. 

’C  N l’an  1119.  les  Archers  de  la  garde  du  tres-fage  Roy 
iâinct  Louys , pour  lors  appeliez  Sergents  d’armes,  le  lup- 
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plièrent  défaire  baftir  l’Eglife  de  fainde  Catherine,  encore 
dide  des  Efcholiers  : Comme  les  deux  efcrits  fuiuants, qu’on 
void  aux  deuxcoftez, Méridional  & Septentrional  ,decefte 
Eglife  le  confirment. 

A la prieredes  Sergents  d' armes , Monfieur  S.  Louys  fonda  cefie 
Eglife -,  & y mit  la  première  pierre:  Et  fut  pour  la  teye  de  lavtcîoi- 
re,  qui fut  au  Pont  de  Bouuines,  t an  1114.  Voyez  Choppin  lib.i. 
Monajlici  pag.3s  • • y 

Les  Sergents  d'armes  pour  le  temps  gardaient  ledit  Pont:  & 
vouèrent,  que  fi  Dteuleur  donnoit  viltoire,  ils  fonderaient  vne 
Eglife  de  faincie  Catherine  & ainfi  fut  il. 

lean  du  Tiilct  en  fon  Recueil  des  Roys  de  France,  Chapi- 
tre desConneftables,Marefchaux,&maiftrcs  des  Archers, 
pag.  182  elcrit  qu'en  icelle  Eglife  en  l’an  ijyé.lefdits  Sergens 
înltitucrcn  t par  la  volonté  du  Roy  Charles  V.  leur  Conîrai- 
rie.  Et  obtindrent  du  Roy  Charles  VI.  enScptembrei4io. 
priuileges,  entre  autres  que  le  Conneftable  leroitleuriuge 
& gardien.  Leur  charge  cftoit  de  iour  porter  la  mafle  deuac 
le  Roy  :Si  ceux  là  eftoient  appeliez  Huifiers  d’armes,  au- 
iourd’huy  ce  font  les  Huifliers  delà  Chambre  du  Roy.  Des 
autres  cftoit  lacharge  de  garderlàchâbredenuit  Etd’iceux 
tiennent  le  lieu  les  Archers  delà  garde  : defquels les  Capi- 
taines n’ontfermentqu'au  Roy. 

Gilles  Corrozet  pour  vérifier  que  le  temps  pafte  I’Vniuer- 
fité  de  Paris  eftoitelparfe  par  toute  la  ville,aeftimé  que  le 
rrioré  de  fainde  Catherine,  qui  eft  en  la  rué  faind  Antoine, 
fut  furnommé  du  Val  des  Efcholiers , pour  caufe  des  exerci- 
ces des  bonnes  lettres,  qui  le  faifoit  leans  aux  Elcholicrs. 
Mais  il  fi  abufe,  il  faut  aller  chercher  ce  Val  plus  loin. 

1201.  rautdoncquesentendre,qu’cnl’an  1201.  quatre  Dodeurs 
en  Théologie  (lefquels  toutefois  par  humilité  ne  l’appellent 
qu’Elcholiers.)C’eft  à fçauoir  Guillaume, Richard, Euurard 
&Manaflcs,  diuinement  infpirez  fortirent  de  paris,  &d’vn 
commun  accord  le  retirèrent  en  vnValdu  DiocelèdeLan- 
gres,  toucenuironne  de  bois  & de  hauts  rochers.  Au  bas 
defquels  vne  bellefontaine  à leur  venue  commençaàfour- 
dre&ietter  eau  claire  en  abondance.  De  tel  miracle  confo- 
ndez en  leur  propos  de  viure  en  folitude  pour  mieux  feruirà 
Dieu',  ils  refolurent  demeurer  en  ce  lieu.  Et  lans  différer 
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beaucoup, ils  fc  tranfporterentpardeucrsleReuerendilfime 
&illuftrilGme  Guillaumedcloinuilie  Doéteur  en  Théolo- 
gie, & Euefque  de  Langres  ( qui  depuis  a elle  Archeuelquc 
deRheims)luy  demandant  la  donation  d’vne  partie  dudit 
Valquiluyappartenoitàcaufedefon  droiétEcclefiaftique, 

Et  en  outre  le  iuppliât  ayder  defes  moyens,  pour  y conftrui- 
revne  petite  Eglife,  en  l’honneur  dclaincte Catherine,  Sc 
quelques  cellules  pour  lesloger.  Voila  le  commencement 
de  l’ordre  des  Religieux  de  faintle  Catherine  du  Val  desEf- 
choliers,lefquels  vertus  de  blanc,  viuenc  fous  la  réglé  làindi 
Auguftin,  & ont  mclincs  conftitutions  & habit  que  ceux  de 
fainct  Viélor  près  Paris.  Quand  ces  quatre  bons  peres  fc 
prefenterent  àil'Euefque,  il  y auoit  grande  aflemblee  du 
Clergé  5c  plu  fieurs  Prélats  à Langres.  Entre  lefquels  Federic 
Do&eur  en  Decret,  &:  Euefquede  Chaalons,  contemplant 
la  confiance  & humilité  de  ces  la  i n cl  s perfonnages , fut  h 
compunéten fon  coeur, qu’eftant de  retour  à Chaalons, il 
abandonna  tous  fes  biens  temporels , refigna  Ion  Euefché  à 
vn  autre, & fen  allarendre  Religieuxauec  iceux.oùilacon- 
uerfétrelTainétementlerellede  l'a  vie.  Outre  ces  cinq,  en 
peu  de  temps  il  l’y  en  accumula  trente  fepr.  Quifutcaufe 
que  voyans  le  nombre  ainû  augmenté,  ils  ballirent  vn  autre 
monallere  aux  fauxbourgs  & près  les  follez  de  Troyeen 
Champagne.  Où  il  y auoit  douze  Religieux,  nourris  5c  en- 
tretenus aux  delpens  communs  dudit  ordre,  iufques  à cc 
qu’ils fulîcntdeuëmentrentez.  Et  d’iceux  le  Roy  S.Louys 
enl’an  1119.  cntiraquelquesvns,&  lesmità  l’Eglile  làinéte 
Catherinenouucllemcntbaftiepres Paris,qui  depuisaellé 
furnommeedu  Val  des  Efcholiers.  Car  il  cil  certain  qu’en 
ce  temps  là  icelle  Eglife  n'clloit  enclolc  dedasla  ville.  Donc 
la  principale  porte  de  cc  collé  là,  nommee  la  Porte  Baudets, 
eftoitau  droiél  oùelirHofteld’£ureux,5coù  fevoyenten- 
coresdeuxlhtuesdeRoy  ôc  Royne  ellcuees  fur  vnepartie 
del’arceau  decefteancienneportc.  La  fondation  de  faincl 
Louysn’eft  que  de  trente  deniers  pariour  ('quinefuffiroit 
pour  la  nourriture  d’vn  Religieux  ) comme  il  ell  eicrit  en 
IeurCarthulaire,en  ces  termes. 

S . Ludontcus  Rex  volutt  & ordinauit  anno  Domitn  122p.  rjnod  l - 
proantmabus  Rcgum  prxdtcloruin  ( id  ejl  Fhi'lippt  Lu- 
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àouici  <f.  aui  fcihcct  & fat  rts  fut  ) animabus  conftrncretur  eccle- 
Jia  noftra , & primum  lapider»  fofuit,  <jr  dot  nuit  tant  quolibet  die 
de  triginta  denarqs  redit  us , fcrctf  tendu  quolibet  anno  tribut  fer- 
mons: Videltcet  in  rurificationc , w Ajcenftone , & in  fefio  om- 
nium fanHorum. 

Dans  le  chœur  à main  feneftre  vers  le  Cloiftre , on  voit  re- 
prefentee  l’Annonciation  de  la  Natiuiré  du  fils  de  Dieu, 
qu’vn  Ange  fit  à des  palpeurs  qui  gardoienc  leurs  troupeaux 
fur  la  cime  d’vue  montagne.  Et  de  l’autre  coftc,  l’on  voit 
comme  vnc  grotte  lbufterrainc,  dans  laquelle cfl  reprefen  té 
lefepulchrcoù  le  corps  de  noftre  Sauucur  fut  mis  : &cete£- 
criteftau  deflus. 

Ce  SepuUhre  de  Iefut  fut  faim  l‘an  1420.  dr  depuis 
repeint  l'an  IS77- 

En  l’vne  des  Chapelles  d’icelle  Eglife  eft  inhumé  le  Reuc- 
rendiflime  Cardinal  de  Birague,iadis  Chancelier  de  France, 
le  tombeau  duquel  eft  orné  de  (à  ftatuc  &c  remarque  de  cet 
eferit, 

Jïtuid tibi  opusftatua  ? fatis  efi  fiatuijfe  Birague 
Virtutis  pafim  tôt  monumentatux. 

I.  M O RE  V R.  S. 

Et  de  cet  Epitaphe. 

Renato  Birago  Patritto  Medtolan.  multü  & fumm.  dignitat. 
funclo,  tum  Franc.  Cancellario,  aedemum  S.  R.  Ecclef  Cardinal. 
Francifca  F.  vmca  dr  Cafir.  Birag.  agnat.  mœjlijf,  non  mentor i te 
fed  dejiderfperpet.  monument. 

H.  P.  C. 

Vixit  An  nos  77.  Menfes  9.  die  s 26.  obsjt  S. 

Calend.  Decemb.  1 fSj. 

Ce  deffunft  fieurde  Birague  fut  ChancelierdeFrancedii 
viuant  de  fa  femme,  comme  fon  Epitaphe  fus-alleeuélede- 
clare:  mais  apres  le  décès  d’icelle  feftantfaitd’Egufe,  il  fut 
honore  d’vn  chapeau  de  Cardinal. 

Cet  autre  Epitaphe  qui  fuir. 

D.  O.  M.  S. 

V aient u Balbian.t.  Matron.  clarif.  atque  ornât  if.  émus  anima 
falutc  & quiete  jruitur  fempiter.  Corpus  Rendus  Biragut  Franc. 
Cancellar.  comux pientijf.  vxoris  benemer.  memor.  bicconditur. 
ObijtAnno  Cbrijltan.falut . 1472.  Cal.Ianu.  Vixit  An.S4-M enfes 
( Mes  20. 
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Eft  graué  fur  vn  autre  magnifique  tombeau,  que  l’on  voie 
en  la  meime  Chapelle, dite  de  Birague,à  l'opofue  de  celuy 
dudeifuncHïeur  deBirague,audetfus  duquel  fe  voiclalha- 
tuede  la  deffun&efemme  dudit  fieur. 

En  la  mefme  Chapelle  font  les  Epitaphes  fumants  grauez 
en  marbre. 

Hune  Rcnatt  Siraguÿ  S.  R.  E.  Card.  G allia  Canccll.  tumulum , 
Fhihppus  Huraltus  Cbeuernius  G alita  Canceliar.  ob  confortium 
fummi  magiftratus,  & amicitiam  adfmttate  fanettam  ,auxtthec 
titulo  vltimo  in  defunctum  tnunere  : & deceft'ort  fuccejforemfan - 
Hijf.fem  hoc qutcquid eft  inferiarum  dure pietati  adiunctum  exi~ 
fttmauit.Adeo  quos  non  fors  ,fed  iudicium  magné  Regis  & refpub. 
coniunxit , nulla  vis fati  feparare  pot  U eft. 

Hic fttum  eft  cor 

llluftriftimi  viri  D.  Ioannis  de  Laual  NigelU  Marcbionis, 
Laniacenfts  & Mallcacenft'S  Comitis,  Domini  deLone  apui  Ceno- 
manos , Barents Berfuria,  Rupù  Cbarbott,Motta  Sanfteret  ,&  In- 
fuU  fubter  montem  régale m,  Regiadiui  Michaelis fodalttatctnfi- 
gnis , quinquagtnta  equitum  cataphraclorutn , centumj.  nobtltum 
regiadomus,  turrna  Prafetti. 

Ver usant  or , qualis  caftos  eft  inter  amantes 
£>ui  fubiere  duo  coniugtalc  iugum > 

Nonnumquam  mont ur prias  hocmortentepvel ilia  : 

StmplUe  fed  tumulo corftat  vtrumque  duplex. 

Namqueego,  quaduxi  Franci/ca  Birgua  maritum 
Valleum  Ioannem  ,fidafuperftes  amans , 

Eiusin  hoc  Idtulo  po  fui  cor,  doneceodem 
Cor  quoque  peneturpoftmea fatameum: 

F t lia  & amborum  iacet  hic  fit a Margaret,  vt  fît 
Amborum  fidi  fœdens  ipfa  ftdes. 

Obijt  12.  Cal.  Octobres  M.D.  LXXV1II. 

En  vne  autre  Chapelle  de  la  mefme  Eglife  de  làin&e  Ca- 
therine, fontinhumez  les  corps  de  Meilire  Pierre  d’Orge- 
mont,iadisCheuaiier,Chancelierde  France  & de  Dauphi- 
né, pendant  le  régné  de  Charles  V.  quicrefpaflà  l’an  1389. 
le  îo.  de  Iuin.  De  madame  Marguerite  de  Voifines,iadis 
femme  dudit  fieur  : laquelle  trefpafla  l’an  1380. le  z8.de  Mars 
DeMonfeigneur  Amaury  d’OrgemôtCheualier, Seigneur 
de  Montiayôc  Chantilly  ,Conleillcr&  MaiftredcsRequc- 
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lies  de  l’Hoftel  du  Roy  : qui  trefpafla  le  n.iour  de  luillet  l’an 
1400.  De  M.  Charles  d’Orgemont,  Cheualier, Seigneur  de 
Mery,deZamuille,GrillyficChamprond,  Chambellan  du 
Roy  lequel  trefpafla  l’an  1301.  De  M.  Pierre  d’Orgemonc 
Cheualier, Seigneurde  Moptjay,de  Chantilly  Sc  de  Cha- 
uenri:  qui  fut  tue  en  la  bataille  d’Azincourt,  l’an  1415.  le  24. 
îour  d’Oclobre.  EcdeM. Pierre  d’Orgemont,  Cheualier, 
Scigneurdc  Ccrbonne,Threforier  de  France,  qui  trefpafla 
lei8.deluin,l’an  ijoo. 

Rcuerend  Pere  en  Dieu  M.  Antoine  Sanguin,  Cardinal 
dulain&Siege,SeigneurdeMeudon,qui  decedal’an  1539. 
&;  laifla  împarfaid  vn  tres-cxcellent  & l'uperbe  édifice , qu’il 
auoit  fjitcommcncerenlaclofturefain&eCatherine.  Iean 
des  Marais  iadis  Aduocaten  Parlemenr,lequclfutdecapitc 
aux  Halles,  pour  le  crime  déclaré  au  difeours  de  ce  qui  fe 

fiaflà  de  déplorable  en  noftre  ville, pédant  le  régné  de  Char- 
es6.  Madamoil'dlc  Guillemette , iadis  efpoulc  dudid  feu 
des  Marais,  laquelle  trefpafla  l’an  1579. le  24.de  Nouembrc. 
Meflîre  Guillaume  Calinet,CheuaIier,feigneurdeRomain- 
uillcjdePomponeôcde  Ver,  maiftre  d’Hoftel  du  Roy,  fie 
fondateurdclaChapelleoùilrepofc:  lequel  deccda  le  27. 
d’Aouft  l’an  1413.  Meflîre  Guillaume  de  Montmorency, 
Cheualier, Seigneur  de  faind  Leup  de  Champenos  Se  de 
Challine,qui  trefpafla  l’an  1388.  Madame  Ieanned’Andre- 
zeffemmciadisdudit  meflîre  Guillaume,  laquelledeccda 
en  l’an  1395.  Monfieur  Ferry  deMetz,  Maiftre  des  Requeftes 
de  l’Hoftel  du  Roy,  lequel  trefpafla  l’an  4324.  Meflîre  Thi- 
bauld  de  Bourmont,  feigneur  de  Maincamp,  qui  trefpafla 
l’an  1385.  Meflirelcan  de  Montigny,did  Monceaux  ,en  fon 
viuant  premier  Efchançon  du  Roy  Charles  V.  qui  trefpafla 
l’an  1375.  Raoul  fils  de  noble  homme  maiftre  Alphons,iadis 
Comte  d‘Eu,6c  Chambricr de  France.  RegnaudCouppé, 
iadis  maiftre  desMonnoycs,foubs  les  Roys  de  Philippes  le 
Bel,  Louys  10.  Philippes  y.  fie  Charles4.  Madame  Margue- 
rite d’Andrezel,  iadis  efpoufe  de  Meflîre  Louys  de  Varen- 
nes.  Iean  Neruet  Chapellain  du  Roy  Louys  X I.  fie  depuis 
Euefque deMargarencefic  Abbéde  luilly , Prieur defainête 
Catherine  du  Val  desEfcholiers,parl’elpace  de  10.  ans,  qui 
trdpaflàlcio.Noucmbre  iyiy.  Et  quelques  autres  nobles 
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perfonncs,  font  inhumez  en  laditeEglife&au  cloiftte  d’i- 
celle. 

L’enclos  de  ce  monafterea  eftc  iadis  beaucoup  plus  grand 
qu’il  n’cftàprefcnt;  car  du  depuis  qu’il  a efté  enclos  en  la 
ville,  orr  en  a vendu  & baille  a baftir  beaucoup  de  places: 
dontpour  feule  mémoire  on  les  comprend  encores  loubs  le 
nom  de  la  Culture  ou  Clofture  delàinte-Cathenne,  comme 
nous  dirons  àla  fin  de  ce  troilicfme hure, 

Fondation  de  f Eglife  dr  maifon  des  Filles  Dieu. 

NOus  auons  dict  cy  deuant  au  trai&c  de  la  fondation 
du  College  de  SorbonequeleRoy  S.Louys  y auoit 
voulu  mettre  des  Religieufes,  appellees  les  Filles  Dieu  : mais 
parl’aduis  de  meilleur  confeil  il  les  logea  hors  la  ville,  entre 
laind  Lazare  & faind  Laurent, au  lieu  où  eft  maintenant  la 
maifon  de  l’Efchiquicrau  milieu  des  fauxbourgsS.  Denys, 
comme  depuis  ils  le  font  eftendus  depuis  le  fécond  accroif- 
fement  delà  ville. 

Vn  bourgeois  de  Paris  nomme’  Guillaume  Barbette,  les 
accommoda  de  deux  arpents  8c  demy  de  terre,  foit  par  do-  /er_e* 
nation  ou  par  achapt,  qu’en  fit  pour  elles  le  Roy  faint  Louys.  meure  des 
Où  elles  commencèrent  à baftir  leur  monafterc:lefdides FlUes  Dlcu' 
terres eftans  en  la  cenfiue&ciuftice  des  Religieux , Prieur  6c 
Conucnt  de faincT: Lazare.  Lefquels d’abondant  pourdon- 
ner  occafion  d'accroifttc  leur  demeure,  en  l’an  1131.  au  mois 
de  May,  leur  quittèrent  quatre  arpents  Sc  demy  de  terre, 
moyennant  douze  liurcs  parifis  de  croys  de  cens , qu’elles 
leurpaycroientpar  chacun  an  à perpétuité.  Plus  elles  ache- 
tèrent huirft  arpents  de  terre  contigus  aux  précédas  :&  pour 
l’indemnité  payèrent  pour  vne  fois  aufdits  fieurs  de  S. Laza- 
re 60.  liures  parifis:  outre  douze  deniers  par.  de  cens  perpé- 
tuel qu’ellespayentpar  chacun  an. 

Les  lettres  et dmortijfement  fait  parles  Religieux , Prieur  dr 
Conuent  de  S . Lazare,  des  terres  cy  deffus  mentionnées , 
pour  les  Religieufes  des  Filles  Dieu. 

PRior  dr  Conuent  ns  S.  Lazari  Parifenfts  Omnibus  prafentes 
h feras  infpeiluris falutem  in  Domino.  Noucrtnt  vniuerf  quod 
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nos  de  dit»  h s dr  concefitmtksfüiabus  Det  Partfienfibus  tôt  dm  tenam 
quam  tp/'a  emeruntà  Guillelmo  Barbette  due  Parifienfi , vbi  vide- 
licetdomus  earum  f un  data  efi:  Jgua  terra  erat  tn  nofiro  dominio 
drcenfiua.  Et  infuper  quart  dam  pcttam  terra  ^cir citer  quatuor  ar- 
pennos  dr  dimtdium  dfitam  iuxta  mafenam , quam  Itbere pofitde- 
bamus . Jgutttauimus  infuper  ipfis filiabus  Dei  omnedomtnium  dr 
cenfiuam,  dr  iufiitiam,  dr  quicqiud tn  diclts  terris  habebamus  vel 
habere poteramus.  Volentes  drconcedrntes,  qttod  dicta  terra  ab  ip- 
Jis f lï.ibus  Bei  in  manu  mortua  perpetuo  teneantur.  lta  tamen 
quod  tn  recompenfationem  ifiius  concefiionis  dr  quittationis  ,pra- 
fata filt.t  nobis  duodectm  libras  Panfienfes  incrementi  cenftts  an- 
nuatim  folttere  tenebuntur , quoufque  ad  duodectm  libratM  incre- 
menti cenfus  alibi  dr  competenti  loco , & tn  manu  mortua  ab  ipfis 
filiabus  Dei  fuenmus  afiignatt.  Vtdelicet  bis  terminis.  Ad  Nat  i- 
uitatem  Domint,  fexagtnta  fohdos.  Ad  Pafcha,  totidem.  AdNati- 
uitatem  beau  loannis  Baptijla , totidem.  Et  ad  feftum  S.  Rcmigtj 
totidem.  JVuittatnmus  etiam  ipfis filiabus  Dei  ,pietatis  intuitif , 
tôt am  decimatn  dr  ius  décima  quam  habebamus  tn  dictis  terris , ab 
tpfis  tn  manu  mortua  perpetuo  pofitdendam.  £>uod  vt  ratum  pi  ima- 
mat pr afin  te  s litterasfigillorum  nofirorum  muni  mine  fecimus  ro  - 
Il 3 1.  borari.  Datum  anno  Domtni  1333.  menfe  Mayo. 

Lequel  admortilTcment  fut  confirme  par  Guillaume  troi- 
fiefmede  ce  nom,  Eucfqucyj.  de  Paris,  comme  fuperieur  du 
ConuentdcS.  Lazare,  au  mefmemoisôcan. 

En  ce  monafterc  ainfi  dilaté,  il  y a eu  du  temps  du  Roy  S. 
Louys  xco.  Religieuses :pourrcntretcnemcntdelquellesil 
leurafligna  400.  liurcsparifis.à  prendre  par  clsacun  an  fur 
(on  threfor.  Quarante  neuf  ans  ou  enuiron,euolus  depuis 
Ierempsdeceltefondation, l’Eucfquc  de  Paris  (qui  auoit 
toute  îuriidiâion  fur  leldrdcs  Reügieufcs)  voyant  que  la 
plulpart  d’icellcs  eftoientdccedccs  de  pertes,  ôcconfiderant 
aufii  la  cherté  des  viuresSc  de  toutes  chofcs  augmentée  de 
plus  de  moitié,  réduit  ce  grand  nombre  à 60.  Rcligieuiés 
(ans  diminuer  la  fufditc  rente.  Ce  que  les  Thrcforiers  des 
Roy  s P hilippes  de  Valois &Ican(bn  fils  ne  voulurent  accor- 
der,ainsleulement  bailler  deux  centsliuresparifispoui  cent 
Rcligieuiés  qui  rclloicnt:  8z  onteftéen  cefte  perplexité  iu(- 
quescnl’an  1330.  que  le  Roy  Ican,meu  de  leurs  pleurs 6c 
lamentations,  leur  a accordé  pour  cent  Religieulcs  ladite 
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fomme  de  quatre  cents  liures,  par  ces  patentes. 

Ioannes  Dei  gratta  Francorttm  Rex.  Notum  facimus  vni- 
uerfts  tam  prxfenttbus  quam fut  un  s , Sfiod  cum  nuper  ad  no f ram 
perucnerit  audit  ntiam , quod  I llufirts  cr  fanFtx  memorix  beat  a s 
Ludouicus  nojler  in  Franctx  regno  glonoffimns  pradeccjfor,  ita 
ntdum gcneris profapia,fed  mornm  virtutibus  infgnitus,  vt  tn 
cunclos  generaliter  recta  luftitia  vteretur , ac  humilitate  perçut  fus 
in  omnibus  regnum  fuum  mifericordi  cle ment ta  roboraret,  &in 
pauperes  ad  congruum  exerceret  deuotifime  opéra  pietatis , dr  ad 
tuius  affect  are  debemus  ( vt  fragilités  nojtra  permit  tit)  digna  dr 
falubria  vejtigia  imitaris  voluerit  ordtnaucrttfdr  cum  ejfettu  poft- 
modum  duxerit  cxequendum  : Jpuod  quxdam  muheres , generali- 
terDci  pire  nuncup.it a ftmul ad  tnutcem  conuenircnt , dr  in  eodcm 
rnonajlerio  vitra portam  fanEti  Dionyfii  montrent ur , vacantes  di- 
te inis  laudtbus  & à mundo  fpecialiter  fequestratx , felt  chrifto  nu-  f 
bentes,&  ei  veraciter  adbxrentes,dr peramplius  Deo & pro  dtctis 
reltgiof  s mulieribus folicit.1mcur.1m  gerens,  ipfts  in  domo  feu  mo- 
nafterio  prxfito  perpctub  pennanfur.es  fore  in  numéro  ducentena- 
rio  infrituit  ac  etiam  ordinauit , cr  vt  aliqualiter  prouidcret  ipfs  » 
prxfatis  ducentis  religiojis,  ejuxdringent.es  libr.es  annui  réadmis 
dédit  feu  contulit  amore  Des  acintuitu  pietatis  : Dicta ftjs  ejuadnn- 
gent.es  libras  fuper fuum  thefaurum prxfatis  mulieribus  ajsignauit. 
Satie  quia  Epifcopus  Parifenfs  anno  cjuadragefimo  nono,vel eo  ar- 
ea , & forfan  confidcrans  rerum  carijtiam  pro  temporibus  currenti- 
bus pauperes  affligentem , etiam  quod  rat ione  pcjlilentix  commu- 
ais multx  mortux  fuerant.  Vnde  dictarum  mulierum  vitra  mediïi 
numerus  dimtnutus fuerat.  Ipfts fs  ante  a ordinat.es  perpétue  fore 
mododicto  fub  numéro  duccnteno ad ntimerum  fexagenanum  re- 
ducerevoluit  : ac  tôt  idem  dr  non plures  in  prxfa(a  domo  feu  mona- 
Jterio perpetuo  rcmanere  : Dilefti  dr  pdeles  thefaurarq  tnclytx  mé- 
mo rix  Charifimi  Domini  drgenitoris  noftrifr  nunc  etiam  noflri , 
audientes  & attendent  es  huiufmodi  Epifcopi  ordinationcm  feu  ntt- 
meri  diminutionem , noluerunt  prxfatis  mulieribus  reddere  feu 
foluere  nif  medietatcm  dictarum  ejuadringentarum  hbrarum: 
Dicentes,  quod  fexaginta  religiofe  rémanentes poffent  de  ducentis 
libris  meltus  & conuenientius  fe  tnuare  dr  etiam  viuere , qttam  du- 
centx  primo  ibi  confiait x de  illis  quadrmgentis  libris.  Fro  qua- 
rum  quadnngentarumlibrarum  folutionis  rctardatione  feu  recu- 
fattone  ( vtfupcrius  ejl  exprejfum  ) dtctx  religiofe  lamenttbilittr 
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dolentes  remanferunt  : Et  ad  nos  accédantes  nobis  pluries  acdeuo- 
tifime fupplicarunt,quatcnus  en  v client  us prouidere fuper  p ramtf- 
Jis  de  remedio  opportuno.  Nos  tgitur  volontés  prafatt  pradectf- 
foris  nojlri  beats  L udouicijlatuta  dr  ordinattones feu  dona fait  a feu 
fiel  as  quantum  poffumus  in  hac  parte  inutolabiliter  cbjtruare,& 
ex  tréma  minus  débita  refcllerc  ( prout  decet  ) medtumf  fetfart  : 
dtcimus  O dtffinimus , quod  reductio  ducentarum  religtofarum  ad 
numerum  fexagenarium fuit  nimis  exquijtta feu  rejlrtcla , dr  mi- 
nus persndc facta.  Injuperquod inclyta  recordationis  Domino  pro- 
genstore  noftro  pro  tnncsneonfulto , ve  l a us  confilto  quo  ad  hoc  nul- 
iatenus  euocato , Fpi/cepus  pr.tfatus  non potuit  necdebuit  de  dicta- 
rum  mulierum  tait  numéro  ordinare  : 1 ta  quod dsci.u  quadringcn- 
tas  livras  Jolucre  tencremur.  Vnde  ipfam  rcduciionem  feu  ordi- 
natsonem  nolumus  vlterius  obferuari^nec etiam  quodThefaurarif 
nofirt  te  néant ur fo  lucre  sam  fape  memoratas  qttadringentas  Itbras 
dtitss  rcltgtojts.  Gftsbus  stifupcr  atteints  dtcimus  & fententiam 
dtfjtntmus  ac  volumus  tÿordinamus  pro  per  pet  ni  s tanporsbus  quod 
de  utero  dicte  reltgiofa  Jint  in  numéro  centenario , & fie  perpetu'o 
perfeuerent.  Ita  nec  ad  numerum  ducentarum  aqualtter  reducan- 
turytcc  ad  minus  quam  ad  centiim  aulloritate  quacumquc  de  catero 
redtgantur.  Et  nos  volent  es  noftrnm  prabere  affenfum  légats  s dono 
Jeu  eleemofynapcr beatum  Ludtutcum nttnc  faftts ac  ettamordina- 
tss,  volumus  (g  concedimus  quod prxfatx  reltgiofa  in  noflro prxfato 
T hefauro  per  manum  dUlorum  nojlrorum  tbef'aurariorum  prafatas 
quadringentas  Itbras percipiant  (J  habeant  de  catero  cm  ns  an  no  : 
quia  nos  deuotionis  ajfettu  ad  cultum  diuinitm  dr fufientationem 
ditt arum pauperum  fceis  dedtmus  dr  concefimns  amore  Dei  dr  in~ 
tuttupie/atts,  ac  de gratia  fpcciali.  D antes  tenore  prafentium  in 
mandatis  prafatis,T befturarijs  noftris  prafentibus  dr  futuris,  qua- 
tetsus  dictis  multeribus  de  catero  dictam  fumma  quadringentarum 
librarstm  foluant  omni  annn  terminis  confuctù^prout ante  ordina- 
tionemdicfs  Epsfcopi  fuit  fericonfuetum  : Necnon  dtletlis  drfide- 
libus gentibus  Camerxcomputorumnoflrorum  Parijîus,  vt dictant 
fumnsam  quolibet  anno  ditfis  religtojis  ( vt  pramittitur  ) folutam , 
in  ip forum  computorum  allocent fine  diffrcultate  quac unique.  £>uod 
vtjirmumdrjlabilc permaneat  in futurum,  n ofirumyjuo  ante  regni 
nojlri  regimen  JùJceptumvtebamur, prafentibus  lit  cm  fecimusap- 
pomjigillum.  Salue  inalijs  mre  nojlro’fdr  in  omnibus  quolibet  alte- 
1350.  no.  Datum  rar.An.  Domjjso.menfc  Noucm.Pcr  Dominu  Rcgem. 

Signatum.  Melîou.  En  cc 
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Encemefme  Monaftereil  y auoitvn canal  d’eau,  proue-  DeUfoa- 
nant  de  la  fontainedelainâ:  Lazare:  comme  en  fontfoy  les 
Jcrtres  du  Roy  Charles  />.  qui  font  telles. 

CHarles  parlagracedeDieuRoydcFrancc  au  Preuoft 
deParis,ouàlon  Lieutenant, lalut.  Oye  l’humble fup. 
plication  des  Religieufcs  dictes  Filles  Dieu, fondées  par 
Monfeigneur  fainét  Louys.contenantquecommepourlc 
temps  de  leur  fondation,  leur  hoftel  & habitation  eut  efté 
ordonneeau  dehors  de  la  ville  de  Paris, où  ils  auoicc  bel  H o- 
ftel,  6c  notables  6c  belles  pofleffions  appar  tenan  s audit  Ho- 
ftel. Et  auec  ce  euflent  vne  fontaine  defeendant  de  la  fon- 
taine lainét  Ladre, pour  feruir  àleur  hoftel.  Et  il  foitainfi 
que  pour  le  fait  des  guerres  6c  la  fortification  5cclofture  de  „ 
lavilledeParis,  leur  dit  Hoftel,  habitation &autres  hérita-  „ 
ges  d’icelles  ayent  efté  deftruits  & démolis.  Etaconuenu 
que  les  Religicufesfoient  venues  demeurer  dedans  la  cloftu-  , 

re  6c  fermeté  de  la  ville  a deftroitêc  en  grand  danger,  où  ils 
fontchacun  iour  continuellement  le  leruicediuin.  Etauec 
ce  font  en  leur  hoftel  ho(pitalité,cn  accompli  liant  toujours 
de  tout  leur  pouuoir  les  ocuures de mifericorde,6c héber- 
geant les  pauurespaflans,&adminiftrânts  autres  neceffitez. 
Etpourcequcl’hofteldelcur  première  fondatiôleuraainfi 
efté  gafté  6c  dilfipé , elles  ont  lemblablemcnt  perdu  le  cours 
& tuyau  de  leur  fontaine.  Laquelle  a efté  6c  eft  attribuée 
auPonceayiainctDenys.  Si  comme  elles  dient,  qu’il  nous 
plaifefurceîeur  pouruoir  & eftendre  noftre  grâce.  Nous 
inclinansà  Ieurlupplication , confidcrécc  que  diteft,vous 
mandons  6c  enioignons  expreflfement  que  i’il  vous  appert 
deuëment,  qu'au  temps  de  la  démolition  de  leur  hoftel  la 
fontaine  courut  par  iceluy, vous  à icelles  pouruoyez  par  cer- 
taine portion  de  i’eau  d’icelle  fontaine,  en  les  laillant  & fai- 
fan  t iouyr  de  voftreditc prouifton,  fî comme  il  vous ferablc- 
raà  faire  deraiion.  Car  ainfi  le  voulons  eftrefair.  Et  à icelles 
R eligieufes  i’auons  octroyé  6c  oétroyons  de  grâce  fpecialc 

Îarcesprclentes.  DonnéàfainéfcLigier  à Yueline,lei7.  de 
uillct,ran  de  grâce  i*86.ôcle6.denoftreregnc.  Etplusbas 
eft  clcrit.  or 

Parle  Roy,  A la  relation  de  Monfieur  le  Duc  de  Bour- 
gongue.  Etaudeflbusfigné,  G.delaFons.  ;. 
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Suiuanthfufduepcrmiffion,ily  a vn  canal  d'eau  qui  flue 
DeUfecûd*  du  Ponceau  en  leur  lecond  monaftere  de  la  ruë  S.  Denys, 
jadis  Hofpical  delà  MagdeleinefondéparYmbcrt  de  Lions 
bourgeois  de  Paris.  Lequel  Hofpitaleft  encore  en  Ton  eftrc, 
à code  de  la  grade  Eglife  des  Religicules,  & y a deux  ancien- 
nes femmes  veufucs.qui  y feruent  pour  rcceuoirles  pau- 
ures.Ec  la  petite  Eglile  de  i’Hofpital  ( quieftoit  la  première 
des  Religicufes^  fcrc  aux  beaux  peres  Religieux, pour  dire 
leur  feruice. 

Leur  premier  monaftere  fut  démoli  8c  razé  par  autorité 
& mandement  de  Meilleurs  de  la  Ville  : pour  ne  feruir  de  re- 
traite aux  Angloisquifailbient  guerre  en  France,  8c  auffi 
poureximer  de  leur  proye  8c  mettre  en  lieu  feur  de  ladite 
ville  icelles  Religieulès, qui  f’eftoient  multipliées  iuiquesau 
nombre  de  deux  cents:  Comme  il  a efté  vérifié  par  les  lettres 
patentes  du  Roy  lean , fie  comme  il  appert  par  le  priuilege 
fubfequent  du  Roy  Charles  huitiefme. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFrance,  Sçauair 
faifons  à tous  prefens  8c  à venir , Que  comme  feu  de 
bonne  mémoire  Moniteur  faincl  Louysen  fonviuant  Roy 
deFrance, meudegrandedeuotiony&cpourlebien  de  fon 
ame,&  des  âmes  defes  fucceiTeurs  Roysde  France, en trefes 
autre  remues  louables  8c  dignes  de  mémoire , eut  ja  pieça 
fondé  hors  noftre  ville  de  Parisentre  la  maladerie  S.  Ladre 
fitl’Eglife  faincl  Laurent  vnmonafterede  deux  cents  Rcli- 
gieulès,appellcesfillesDieu.  Et  en  ce  faifanteut  voulu  8C 
ordonne  qu’icelles  Religieufesainfifondees  à l’honneur  8c 
louange  de  Dieu,  chantaffent  toutes  les  heures  Canoniales 
nuit  8c  iour,  8c  que  ne  fuflcntreceues  en  iceluy  lieu  quefil- 
les  bien  renommées.  Depuis  laquelle  fondation  fut  par 
longtemps  continué  le  diuin  feruice  audit  lieu  par  Reli- 
gieufes  bien  renommées,  qui  chantoient  toutes  les  heures 
Canoniales.  Et  iufques  à ce  que  par  la  fureur  de  certaine 
guerre, qui  longtemps  depuis  aduint,  ledit  monafterefut 
dcmoly,8tlcfdites  Religieufcs  tranflatecs  de  dehors  noftre 
ville  de  Paris,  dedans  icelle  noftre  ville,  eu  vn  lieu  que  feu 
HymbcrtdeLionsauoitfondéàlaruc  laint  Denys,  pour 
recueillir  8c  loger  vnc  nuit  pauures  femmes  mendiantes 
palTantes.  Et  au  matin  quand  elles  le  partiront,  voulut  leur 
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eftre  baille  vn  denier  8c  vn  pain. Et  en  icduy  lieu  furent  éta- 
blies lefdices  Religieufes  Filles  Dieu, qui  par  aucun  temps 
chantèrent  lesbeures  Canoniales  en  la  chapelle  qui  eft  en 
jeeluy  lieu  allez  grande  Ôc  fpacieufe.  Et  fetenoient  en  vne 
partie  dudit  lieu  tout  feparé  de  la  folle  où  font  les  lifts  pour 
loger  Secoucher  lefditespauures  femmes  paflantes.Lefquel- 
lespauures  femmes eftoient  fermes, & leurs  lifts  faifts  par 
aucunes  Conuerfes  bonnes  preudefemmes  qui  portoienc 
l’habit  de  Filles  Dieu.  Ecn'auoient  icelles  Conuerfes  office 
necharge,  finon  dire  certain  nombre  de  Patenôtres.  Et 
continuèrent  lefditesFiilesDieuclergelïès  par  aucun  temps 
leleruiceauditlicu.  Etainfifoit  qu’à  l’occàfion  des  guerres 
&diuifions,  qui  depuis  par  longtemps  ont  eu  cours  en  no- 
tre royaume,  les  reuenus  dudift  monaftere  des  filles  Dieu 
lont  fort  diminuez, & leurs  édifices  tournez  en  graderuine. 
Parquoydclongtempsaefté  & encore  efl  ledre  monaftere 
toutdepopulédefdites  Filles  Dieu, que fainft  Louys  auoit 
fondépour  chanter  les  heures  Canoniales.  Et  par  foute  de 
bien  voir  & confidcrer  la  fondation  ôc  ftatut  baille  par  ledic 
feufeinft  Louys,  eftvenu  la  ehofe  en  telle  erreur,  ôcladifte 
fondation  tellcmct  peruertieque  ledit  h'éu  par  aucun  temps 
aeftéôc  encore  eft  appliqué  à pechereflcs,  qui  toute  leur 
vieauoientabufédeleurs corps, âCà.'la fin eftoienten  men- 
dicité , en  peruertiflànt  déut  ledift  ordre  dés’Filles  Dieu , 5c 
contre  l’intention  du  fondeur.  Et  de  prefent  8c  de  long- 
temps n’y  a plus  nulles  religieufedehantantes,  nequi  fceull 
lent  chanter  les  heuresCanoniales.Eteftlà  chapelle  ordon- 
née pour  ledit  feruice , &c  les  lieukfeftablis  où  habitoîent  lefi- 
diâes religieufes, cbantanttfs  6c  fiüfant  le  fcrtficediuin  va- 
cans  6c  inhabitez.  Et  n’y  a plus  que  quatre  ou  cinq  ancien- 
nes Conuerfes,  qui  deuroient  faite  Tes  lifts  de  l’Hofpital 
dont  elles  ne  font  rien.  Parquoy  l’intention  de  fornft  Louys 
noftrc  predecefleur  { qui  auoi  t fondé  ladite  religion,  pnnei- 
palementàcequeDieuy  fut  loue  nuift  6c  iour  par  bonnes 
filles  ehantans  les  heures  Canoniales)  eft  defraudee, 6c le 
lcruiccdiuin  demeuré.  Et  nous  fuccdïeurspriuezdesfuf- 
frages,  prières  6c  oraifonsqu’efperionsauoir  audit  lieu.  Par- 
quoy nousdeu  ëmentacertenez  de  ce  que  dit  eft, ne  voulons 
lafcmdationd’vnlî  gratieux  amyde  Dieu,qu’eftnoftredit 
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prcdeceilcur  faincl  Louys  totalement  dépérir , nefon  inten 
tion  eftre  amfi notoirement  peruertie,  qu’en  lieu  de  bonnes 
tilles  bien  renommées  qu’il  ordonna  eltre  mifes  audicllicu 
par cydeuant nommé  6c  déclaré,  par  erreur Scfiniftre ima- 
gination, ontefté recueillies  audid  lieu  pecherelTespublic- 
quesiquialafindclcurs  iours  ne  fçauoiens  dequoy  viure. 
Confideransqu’impolfible choie  feroit  de  repeupler  ledicl 
lieu, & remettre  à ce  mcfme  ordre  des  filles  Dieu, comme 
elles  cûoient  anciennement.  N ovs  par  l’aduis  de  noftre 
Confeil , auons  ordonne  ordonnons,  que  ledit  lieu  en  re- 
tenant les  rcntes,reuenus&appartenâces  quelconques,  fera 
habite  perpétuellement  par  les  religieufes  reformées  de  l’or- 
H:  tonte-*  dre  de  Fonteurauld,  dot  noftre  tres-chere  Sctres-ameecou- 
utauia.ot-  fine  Anne  d’Orlcans,cftpourleprefent  mere  AbbefTe,  viuâ- 
u>'rc(ofm«r  tes  en  °kferuice  reguliere Sc  perpétuelle  clofture , toutainfi 
tion  des  fil-  dccnlaforme&:mauicre,ftatuts&priuilegesqu’eftlecon- 
ics  Dieu.  uenc  & Pnore  de  la  Magdeleineprcs  Orléans.  Si  donnons 
en  mandement  fcc.Donnc  à Amboife  le  îy.iour  de  Décem- 
bre,l’an  de  grâce  1483.  Ecdenoftrcrcgneleprcmier. 

Ccslettrcspatentcsdu  Royontcftéplusde  dixansauant 
que d’eftre exécutées, Si iul'quesàce que  Reuerend Pere  en 
Dieu  Ican  Simon  101.  Euefque  de  Paris,  l’an  1.  defonfiege 
de  de  l’Incarnation  i494.Icij.d'Auril,  donna  fonconfentc- 
mentpour  1’vmondececHofpitalde  la  Magdeleine  des  fil- 
les Dicu.à  l’ordre  de  Fonteurauld.  Ala  charge(entre  autres 
choies)  que  les  Rcligieulcs  &c  les  Religieux  d’vne  mefmc 
profclfion  (qui  diftin&ement  y demeurent  pour  l’admini- 
ftration  deslainéfs  Sacremets  6c  funclions  de  l’autel  ) fero- 
ient  tenus  dcfolcnnellement  celebrerlafeftedu  Roy  fainct 
Louysleurr.  Fondateur.  Etaprcsletrefpasdu  Roy  Char- 
les8.(  lequel,  comme  patronne  collateur,  leur  a donné  en 
JarucS'Denysl’Holpitalde  IaMagdeleincaucc  fes  apparte- 
nances) taire  fananiuerlaire  pour  le  repos  eternel  de  1b  amc. 
Et  en  mémoire  de  ceftc  obligation,  les  religieufes  on  teferit 
en  leur martyrologuc,au  cayerdes  obits, furie 7.  iour  d’Au- 
ril , ce  que  enfuir. 

Ipfo  die,  obi  tus  put  Rccord.itionis  CaroLiviij;  Francorum  Regis: 
qnibonozelo motus  Monajlenum  ifhtdfüurH  Dei,  fiera  reforma, 
ttoni  Ordtnts fotis  Ebraudi  don. mit.  cr  quamplura  bons , Cr  Régi  a 
priuilegia  contulit:  ac  primum  Uptélem  feuto  regio  fculptam  in  ec~ 
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clef  a fundam  cnto,  nomme fuo,/inno  Regni  a us  i+.tnfigMum  per- 
pétua wcmoru  apports fectt.  £>ut  decimo  qainto fui  Rcgnt  anno  mi- 
grauitàfccu/o,anno  Irtcarn.it/oKis  14pp. 

Par  les  fufdices  lettrcsl'Euefque  de  Paris  a oblige  d’abon- 
dant les  reiigieulesà  faire perpecucllemêt  fon  anniuerfairc  à 
pareiliour  qu’il  décédera,  pour  l’indemnité  qu’il  pretendoit 
delà  fubftracliô  de  ceftc  Eglife.Et  fe  fait  le  î.iour  de  Ianuier. 

En  l’an  fuiuant  la  datte  defdittes  lettres,c’eft  à fçauoir  l’an 
i49j.leij.Iuinhuiftreligieufes£tfept  rehgieuxde l’ordre  de 
Fonteurauld  furent  introduits  en  la  maifon  des  filles-Dieu, 
par lescommisde  Robert  Archeuefque  de  Bourges  , dele- 
gué exécuteur  par  noftre  S.  Perde  Pape  Sixte  4.  Où  ils  ne 
trouuerentque4.rcligieufes  diffornices  : Defquelles  deux 
confcntirentàviurcen  reformation,  & les  deux  autres  de- 
mandèrent temps  de  probation  auant  que  de  felier,parpro- 
faefic  St  ferment , & y faire  Habilité.  Iceux  doneques  con- 
iîderans  la  fragilité  & inconfiance  du  fexe,  non  feulement  à 
deux,  maisà  toutes  les  quatre  inuiitees,  à garder  la  clofture 
ils  concédèrent  vn  an  de  probation,  dans  lequel  elles  s’en 

fiourroiët  aller, fi  bon  leur  fcmbloit, St  hors  le  monaftere  on 
eur  adminiftreroit  leurs  neceflitcz,  pour  leur  ofter  l’occa- 
fion  de  s’abandonner.  Mais  noftre  Maiftre  Iean  Standonc, 
Do&eurenThcologic&inftituteurdcs  pauurcsdu  Collcr 
ge  Montagu  à Paris, leur  fit  tan  t de  belles  St  fa  in  clés  reraon  - 
ftrances , qu’il  n’eft point  efcritque  depuis  elles  ayent  ictté 
le  ioug  d’obedience, St  eft  crédible  que  pour  faire  penitence 
dupafté.àl’exemplcdelafainteMagdeleinejpatronedeleur 
Eglife, elles  ayent  leans  fini  leurs  iours  en  bonne  obferuan- 
cereguliere. Laquelle auiourd’huy  floritautanc  que  iamais. 
Quieftcaufe  que  de  douze  religieufes  qu’elles  cftoientau 
commencementde  ladite  reformation  le  nombre  eft  telle- 
mentaugmenté,qu'encefte  année  i6o6.clles  font  tantfœurs 
de  Chœur  ( c’eftàdirepourlèruirau  Chœur  de  l’Eglife)  que 
conuerfes  dediees  à la  vie  aéhue,6o. 

Erfiplufieursquife  prefententnc  font  admifes,  pource 
que  leur  temporel  n’eft  fuffifantpourlesnourrirScentrete- 
nir  d’autres  chofes  neccffaires. 

Leshommesde  quelque  qualité  qu’ils  foient  n’ycntrent 
point.  La  mere  Prieure  qui  n’eft  que  triennale, eft  cileuc  par 
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predecelTcur  fàintfk  Louys  totalement  dépérir , nefon  inten,- 
tion  cftreainfi  notoirement  pcruertie,  qu’en  heu  de  bonnes 
filles  bien  renommées  qu’il  ordonna  dire  miles  audictlicu 
par cydeuant nommé  6c  déclaré,  par  erreurScfiniftreima- 
gination,ont  cité  recueillies  audid  lieu  pecherelTespubhc- 
ques:  qui  a la  fin  de  leurs  iours  ne  fçauoicnt  dequoy  viure. 
Conlideransqu’impolliblc choie  feroit  de  repeupler  ledict 
licu,6t  remettre  à ce  mcfme  ordre  des  filles  Dieu, comme 
elles  eiloient  anciennement.  N o vs  par  l’aduis  de  noftre 
Confeil , auons  ordonne  6c  ordonnons,  que  ledit  lieu  en  rc* 
tenant  les  rcntes.rcucnus&appartenâces  quelconques, fera 
habite  perpétuellement  par  les  religieufes  reformées  de  l’or- 
He^nK-*  <^re F°ntcurauld,  dot  noftre tres-chere 6c tres-ameecou- 
utauid.or-  line  Anne  d'Orlcans,cftpour  lcprefent  mere  Abbefle,  viua- 
a6ncc-. pour  ces  en  0bferu5cc  reguliere £c  perpétuelle  clofture , tout ainlî 
non  des  fil-  6c  en  latorme  8c  manière , ftatuts  8c  pnuilegcs  qu  eltlecon- 
lesDieu.  uent  & Pnore  de  la  Magdeleincprcs  Orléans.  Si  donnons 
en  mandement  fcc.Donnéà  Ainboife  le  îy.iour  de  Decem- 
1483.  brc,l’an  de  grâce  1483.  Et  de  noftre  regne  le  premier. 

Ccslcttrcspatentcsdu  Roy  ontcftéplusde  dixansauant 
qucd’eftrcexccucecs,5ciufqucs.àcequc  ReuerendPere  en 
Dieu  Ican Simon  101.  Euefque^c Paris, l’an  1.  defonlicge 
6c  de  l'Incarnation  i494.1ci}.d'Auril,  donna  fonconfcntc- 
mentpour  TvniondececHoIpitalde  la  Magdeleine  des  fil- 
les Dieu.à  l’ordre  de  Fontcurauld.  Ala  charge(entre  autres 
choies)  que  les  Rcligiculcs  8c  les  Religieux  d’vnc  mefmc 
profclîion  ( qui  diftin&ement  y demeurent  pour  l’admini- 
ftration  deslain&s  Sacremcts  6c  fondions  de  l’autel  ) fero- 
ient  tenus  dclblcnncllement  celebrerlafcftedu  Roy  fainct 
Louys  leur  1.  Fondateur.  Et  apres  le  trefpas  du  Roy  Char- 
les8.(  lequel,  comme  patron  6c  collateur,  leur  a donné  en 
la  rué  S Denysl’Holpital  de  laMagdeleinc  aucc  fes  apparte- 
nances) faire  fonaniuerlaire  pour  le  repos  éternel  de  1b  amc. 
Et  en  mémoire  de  celle  obligation,  les  religieufes  ont  eferit 
en  leur  marcyrologuc,au  cayerdes  obits, furie  7.  iour  d’Au- 
ril,  ce  que  enfuit. 

Ipfo  die,  obtins  pu  Recordationis  Caroh  vif.  Francorum  Regis  : 
qui  bonozjdo  motus  Monaftertum  ifiiidfiluri*  Dei,  f.urx  reforma, 
nom  Ordints fotis  Ebraudi  don.iuit.  cr  quamplura  bon.i , & Régis 
priuilegia  contulit:  ac  primum  lapider»  feulo  regio  fculptum  in  ec~ 
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tlt fut  funiamento, nomme fuo , eius  tj-.infgnum. per- 
pétua tnemorue  apponi fecit.  Jfti  deetmo  quinte fui  Rcgni  an  no  mi- 
grauit  afeculo,anno  Incarnationts  \+9~]. 

Parles  fufditcs  lettres l'Euefque  de  Paris  a oblige  d’abon- 
dant les  religieufesà faire perpetuellcinêt  Ton  anniuerfaireà 
pareiliourqu’ildecedera,pourrindemnitc  qu’il  pretendoit 
de  la  fubftrachô  de  celle  Eglife.Et  fe  fait  le  i .iour  de  Ianuier. 

En  l’an  fuiuant  la  datte  defdittes lettres, c’ell  à fçauoir  l’an 
1495.le15.Iuin  huiél  religieufes  ôc  fept  rehgieuxde  l'ordre  de 
Fonteurauld  furent  introduits  en  la  maifon  des  filles-Dieu, 
par  les  commis  de  Robert  Archeuefque  de  Bourges  , dele- 
gué  exécuteur  par  nollre  S.  Perc  le  Pape  Sixte  4.  Oùilsnc 
trouuerent  que  4.  religieufes  difformces  : Defquelles  deux 
confentirentà  viurcen  reformation,  & les  deux  autres  de- 
mandèrent temps  deprobacionauantquedefelier,parpro- 
fuellcéc  ferment,  8c  y faire  Habilité.  Iceux  doneques  con- 
fiderans  la  fragilité  Scinconilance  du  fexe,  non  feulement  à 
deux,  mais  à toutes  les  quatre  inufitees,àgarder  la  clofture 
ils  concédèrent  vn  an  de  probation,  dans  lequel  elles  s’en 

fiourroiét  aller,!!  bon  leur  fembloit,  & hors  le  monallere  on 
euradminillreroitleursneceflîtez,  pourleur  oller  l’occa- 
fion  de  s’abandonner.  Mais  nollre  Mailtre  Ican  Standonc, 
Do&curenThcologic&inllitutcur  dcs  pauurcsdu  Colle- 
ge Montagu  à Paris, leur  fit  tan  t de  belles  8c  fa  in  clés  reraon  - 
Hrances, qu’il n’ell point eferit que  depuis  elles  ayent  ietté 
le  iougd’obediencc, 8c  ell  crédible  que  pour  faire  penitence 
dupalfé.à  l’exemple  de  la  fainteMagdeleine,patronedeleur 
Egufe, elles  ayent  Ieans  fini  leurs  iours  en  bonne  obferuan-- 
cereguliere.Laquelleauiourd’huy  fioritautant  que  iamais. 
Quiellcaufe  que  de  douze  religieufes  qu’elles  elloientau 
commenccmentde  ladite  reformation  le  nombre  ell  telle- 
mentaugmenté,qu'encelle  année  1606. elles  font  tantlœurs 
deChœurfc’ellàdirepourlèruirau  Chceurdel’Eglife)  que 
conuerfes  dediees  à la  vie  a&tue,6o. 

Etfiplufieursqui  fe  prcfentcntnc  font  admifes,  pource 
que  leur  temporel  n’ell  fuftîfantpour  les  nourrir  £c  entrete- 
nir d’autres  chofes  neceflaires. 

Leshommesde  quelque  qualité  qu’ils  foient  n’yentrent 
point.  La  mere  Prieure  qui  n’cll  quetriennale.eflcileuëpar 
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le  Conuentle  iour  laine!  Laurent,  io.  d'Aouft.  Toutefois 
elle  peut  eftre  continuée  lulquesà  fixons  ;pourueu  que  les 
trois  parts  du  Conucnt  iuy  donnent  leurs  voix.  Et  la  carthe 
del’ele&ioneft  enuoyeeà Madame  de  Fonteurauld, com- 
me fupreme  de  l’ordre, pour  la  confirmer.  Eile  conftituë 
aufli  vn  de  les  Religieux,  qu’elle  cognoift  le  plus  capable, 
tanten  fcience  qu’en  bonnes  moeurs.  Auquel  elle  baille  Vi- 
cariat, pour  aller  viliter  non  feulement  le  Prioré  des  filles 
Dieu,  maisauflilesautres  qui  dépendent  dcFonteurauld. 

Au  priuilegeduRoy  Charles  8.  cy  deflus  mentionné , il 
eftoit  ordonne  que  les  filles  Dieu  logeroictles  pauures  fem- 
mes pafi’an  tes  pour  vne  nuict  feulement:6c  en  partant  le  ma- 
tin leur donneroientvn  petit  pain  & vndenierparifis,pour 
viatique:  mais  maintenant  au  lieu  du  petit  pain  &d’vn  de- 
nier panfis,  on  leur  baille  honneftemen  t à louper.  Les  foeuES 
conucrics  aulfi  ne  lortent  plus  pour  aller  faire  les  lids  dé 
i'hofpital, ains  vne  bonneancienne  femme  laicque  y demeu- 
re, qui  a charge  de  les  faire.  m 

Il  y auoit  aufli  vn  Chapellain  ordonné  par  l’Euefque  de 
Paris,  iufqucs  en  l’an  1581.  qu’il  quitta  ce  droidôcvnit  celle 
chapelle  au  conucnt  deldidesReligicules.  A la  charge  que 
les  Religieux  y celebrercient  les  Melfes  & feruicediuin  aux 
îoursàce  ordonnez.  Celuy  qui  prit  pofleflion  au  maiftrc 
Autel  pour  les  RciigieufesfutMonlieurd’Vrfincs,  Chanoi- 
ne de  Noftre  Dame  de  Paris , par  le  mademenc  de  l’Euefque 
Pierre  de  Gondy,qui  eft  encore  viuan  t. 

Dedans  le  cueur  de  l'Eglilc  des  rcligieufes  auprès  la  gran- 
degrille  cft  la  tombe  de  lueur  Magdeleine  Pelerin.  Sur  la- 
quelle fa  figure  eft  grauee,  au  ec  telle  eferiture  à l'entour. 

Cy  g fi  deuotemere  Seur  Magdeleine  Pellcnn , Religieuse  des 
14  91-  filles  Dieu.  Laquelle  fut  mife  céans  l'an  1495.  & fut  Pejpace  de 
SÔ.  ans  entreprtfe  de  tous  fes  membres,  fors  la  tnatn  gauche,  dequoy 
Ij6j.  elle  fiaydoit& cfcriuott . Laquelle trefpajfa  le  11.de  Ianuier  ijéj. 
Au  milieu  dudit  cueur  cft  aufli  cet  Epitaphe. 

Cy  g/fi  le  cueur  de  très- haute  (fitres-iüufire  Princejfe,  Madame 
Catherine  de  I.  craine  femmc(fi  efpoufè  de  très -haut  (fi  tres-pu  fiant 
Prince,  Mon  feigne ur  Louys  de  Bourbon , Pair  de  France  ,Duc  de 
Montpcnfier , Souucratn  de  Donibes.  Laquelle  doceda  le  6.  May 
1J96.  . ‘ r ^ vu ' 1 
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En  la  mefme  Eglifc  auprès  la  ceinture  dtwgraudAuçel  ,à 
main  gauche,  cft  vnepierrede  marbre  noir,  où  ?ft  graué  ce 
qui  f’enfuit. 

Cygifi  le  cueur  de  Charles  de  Loraine  ycinquiefme  fi U de  Mon- 
feigne ar  Claude  de  Loraine,  Duc  d‘  Aumale ,dr  Pair  de  France , çr 
de  Madame  Lottyfe  de  BrezJ,  qui  m ourut  a l'hojlel d'Aumale  à Ta- 
rn le"].  de  May  1568.  aage  de  16.  mois  13,  iours. 


Du  Priori  des  Blancs- manteaux , de  l'Ordre  S.Bcnotft. 

T E Pape  Innocent  4.  en  l’an  de  Ton  pontificat  9.  8c  de 
-^l’Incarnation  izjr.  ou  51.  par  bulle  feellce  en  plomb  pen-  nïr’ 
dant  en  lacs  defoye  rouge  8c  iaune,  il  exempte  les  Hcrmitcs 
du  Val  faind  Guillaume  de  l'ordre  faind  Auguftin,au  dio- 
cefc  de  Lagres,  de  payer  aucun  tribut  ou  péage,  pour  le  port 
ou  tranfport  des  bleds, vins,  bois , pierres  8c  autres  denrees à 
eux  neceflaires.  Dequoy  nous  pouuons  colliger,  que  les 
Guillemins  à prefent  nommez  Blancs-manteaux,  ont  elle 
premièrement  de  l’ordre  faind  Auguftin:  mais  que  depuis 
ils  ont  pris  l’ordre  de  faind  Benoilt , comme  plus  aufterc. 
Neantmoinsils retiennent  encores  la  forme  d’habit,  8c la 
ceinture  large  de  cuir,  auec  grofle  boucle,  des  Auguftins. 

Or  quantàl’origine  de  ce  mot  Blancs-manteaux  y il  faut 
entédre(  félon  qu’elcritSamfbnHaius,au  liure  qu’ila  com- 

i>ofé  De  veritatevita&orâinisdiui  Gulielmi ) que  certains  re- 
igieux  de  l’ordre  (àind  Auguftin, nommez  par  les  bulles 
des  Papes , les  Seruiteurs  delà  Vierge  Marie , 8c  vulgairement 
Blancs-manteaux , à caufe  de  l’habit  blanc  dont  ils  vfoient 
communément, ayantacberé  vne  mailon  ioignant  les  an- 
ciens murs  de  la  première  clofture  delà  ville  quireleuoit  du 
Temple.  Amaulry  de  la  Roche  lors  Commandeur  des  Che- 
ualiers  Templiers  en  France,  en  l’an  nj8.1curpcrmitdefai-  115S. 
rc  en  celieuvn  Cimetière, 8c  aulfideconftruirevneChapel- 
le  & mai  Ion  propre  pour  leur  demeure, f*y  l’Eucfque  f'y  con  • 
fencoit.  Ce  qu’ils  obtindrent  de  Régnault  de  Corbeilyy. 
Euefquede  Paris, comme  auffi  le  conlènrement  du  Curé  de 
faindlean  en  Greue,£c  de  Robert  Abbé  du  Bec:pource 
que  la  maifon  achetée  eftoit  de  fa  parroifle,8c  à la  collation 
del’Abbc  du  Bec  Helloyn.  Voilala  première  origine  dudit 
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Priofé  6c  decenorrt  de  Blancs-manceaux. 

Quant  aux  Guillcminsqui  maintenant  polledcnt  ledi& 
Prioré.ilshabitoient  au  precedent  à Monrouge  près  Pans, 
ce  qui  le  prouue  par  les  railons  qui  enfiuiuent.  Prcmieremëc 
mailtrc  Clement  Archidiacre  de  Laon  6c  Chanoine  de  no- 
ftre  Dame  de  Paris,  délirant  eltre  inhumé  en  ladite  Eglife  de 
N ollre  Dame,  6c  y fonder  vn  anniuerfaire  en rreautres  cho- 
fes,il  acheta  des  Religieux  &c  Prieur  de  Montrouge  près  Pa- 
ris, de  l'Ordre  des  Hermites  de  fain&  Guillaume , quatre  ar- 
pens  de  terre  fis  à Chaftcnay,  pour  lafommede40.  liures 
tournois.  Les  lettres  de  celle  vendition  font  dattees  du  mois 
1165.  de  Septembre  1165. 6c  enregiflrees,  tn  Magno  Fuji  or  ah  Ecclcfu 
rarijicn/islib.j.cartbd.12.  commençant  par  ces  mots,  F rater 
loannes  P r/or  humilis  domus  de  monte  Rubco  totufque  etufdem 
Contient  ns  Ordtnis  E remit  arum  fanclt  Guillelmi  dre. 

Secondement  IeanCholet,Cardinal  6c  fondateur  duCoI- 
lege  desCholetsparfon  teftament  datte  du  premierDiman- 
1189.  chedcl'aduentiiSÿ.di&ccs  paroles  Do  ( inqait  )fratrtbus de 
Monte  Rubco  deeem  l tiras  Parijienfès.  Item  fratribm  Guillermi- 
nis  triginta Itbras  Parijienjes , Ainfi  appelle-il  les  Augullins, 
qui  lors  par  honneur  fe  diloicnt  Hermites  de  S .Guillaume. 

Orpourreuenirànoftre  premier  propos  ledit  Ordre  des 
feruiteursdç  laVierge  Marie  félon  querapporte ledit  Hayus 
ellant  vn  de  ceux  qui  auoi  t elle  abroge  au  Synode  qui  fut  te- 
nu àLionfoubsle  Pape  Grégoire  10.  à celte  occafionle  Pa- 
u-97.  pe  Boniface  8. l’an  U97.  le  15.  des  Calendes  d’Aoufl:  Etaulfi 
1198.  Philippe  le  Bel  Roy  de  France  en  l’an  1198.  au  mois  de  Fe- 
urier  donnèrent  ledit  monallere  aux  frères  Hermites  deS. 
Guillaume  demeurans  pour  lors  à Montrouge  comme  dit 
ell:8c  furent  contraints  les  poflefleurs  d'iccluyde  prendre-^ 
rOrdredefainclGuillaume,ou  de  quitter  la  maifon.  ,C’c« 
pourquoy  ledit  Priorcretient  encoresàprefentlenom  des 
Blancs-manteaux , à caufe  des  premiers  pofieffeurs  d’iceluy' 
qui  eftoient  vertus  de  blanc.  Ils  eftoient  mendiants  au  com- 
mencemcnt.mais  leur  ayant  crtc  offert  quelques  biens  6c 
poflèlfions,  ils  quittèrent  labczace  pour  ne  faire  tortaux 
autres.  Il  relie  cncores  vnc  mailon  audiél  Montrouge  que 
l’on  appelle  le  Prioré. 

Aux  lettres , commençant  loannes  Epifcopw  Najfonienfts, 

dattees 
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dattees  de  l’an  1408.  ( dont  nous  ferons  mention  au  traidc 
des  Billettes)cc  Prioré  eft  nommé,  Don/us  Religioforüm fanch 
Gutllclmide  dtfertiSydhas  de  Albis  mantelhs.En  quoy  i’ori  peut 
remarquer  l’ancienne  origine  defdits  religieux  iadis  de  l’or- 
dre de  iàind  Aüguftiri:  • 

. Au  milieu  du  Chœur  de  l’Eglife  desBlanc-mantcaux,iI  y a 
vn  tombeau  de  marbre  noir  & blanc  : lequel  auec  la  caufc 
d’audclIbubs,futconftruitl’an  réo7.pourla  ligneedes  Ma-' 
ions , qui  de  long  temps  auoit  commencé  a y auoirTa  lcpul- 
tured’mfcription  decc  monument  eft  telle. 

DEO.  OPT.  MAX.  SAC. 

Etmemori  t nob'tlif[.&  Patricia farr.ilt.e  de  Maton  : ex  qua  multi 
literis  & a rm  : s , M agiftratib  ufqucgeftts  illuftres , pietate  infignts 
prodierunt  : quatis  ille  qui  Guillelmitarum  ordini  villam  du  PleJft-\ 
Gajfotdono  dcdit:  nec  dégénérés  Iac.&  Ber. Maton , Equités.  Car. 
Mu  Ion  in  fuprema  Curia  Redonenji  Senator.  Pater  Car.  Maton  in 
hac  Curia  Par.  Senator.  & Nicol.  & Clau.  Maton  , regis  Stlen- 
tiarif.  dr  rerum  criminatium  inhae  Cur  varif.  Actuaii y.  I tou- 
que Maria  Maton  Prajidi)  Computer,  l’xor.  Et  Elifabetha  Ma- 
ton ,primt  Praft.in Jupremo  confilto  vxor:  quorum  corporafubtus  ia- 
cent,perpetuis,pars  eorum,bac  Acdem  redditibus  dotarunt:  Pofteri 
memores.Et  B.  M .monunoentum  hocteftamento  Eli/ab. Maton, cen - 
tum  abonnis ptulomtnus familiafacratum  JuperJtrui  cutauerunt > 

Derrière  le  maiftre  Autel  il  y a vne  chatte  de  bois  doré,ele- 
uec,dedâs  laq  uelle  font  deux  reftes  des  Machabees,  & quel-’ 
quesoflements  defaindGuillaumc:  Ainfi  que  l’ona  reco- 
gnu  en  l’annec  1606. que  ladite  chatte  fut  ouuerte. 

Dedanslecloiftrcàmain  droite  fevoid  vne  chapelle  pein- 
te enazur,8ccouucrtcde  fleurs  de  lis  d’or,aueclesarmesde 
France&dcNauarre,  Scdemonfieur  le  Daulphin  : que  les 
fecretairesdu  Roy  ont  ainfi  faid  parer  & peindre  l’annce 
dernicre  1607.  Et  tous  lesiourson  y dit  vne  mette  balle. 

En  icelle  chappellcà  main  gauche  eft  enterré  monfieur  de 
Huraultî&conttelcmureft  grauc  cet  épitaphe  en  lettres 
d’or  fur  marbre  noir. 

Philippe  H urault , Abbé  de  Mdiremonjtier , Eourgucil&de  S. 
Nicolas  d'Angers , qui  décéda  le  X II.  Nouembre,  M.  D.  XXX IX , 
eft  icy  deftoubs  enterré. 

La  Dédicacé  del'Eglife  des  Blancs- manteaux, eft  le  15.  iour  - 
de  Nouembre.  XXXxx 


f?s  VILiE. DE  PARIS 

Meffire  Louys  Guillard,  filsdemefiire  André  GuilUrd, 
fécond  prefidcntau  Parlement  de  Paris,  fut  nommé  par  le 
Roy  François  premier,^.  Euefqucde  Chartres.  Au  para- 
liant  il  eftoic  Euefque  de  Tournay.  Depuis  fut  Euefque  de 
Cbaalonsparpermutation. Et  finalement  de  Senlis.  Il  fut 
homme  de  deuot  i5  admirable.  Il  fonda  fur  la  fin  de fes  iours 
la  folenmtc  d.e  lâinde  Geneuiçfue , patrone  de  Paris  en  l’E- 

flifedc  Chartres , fie  y donna  plufieurs  beaux  fit  exquis  ta- 
leaux.  Il  fut  aufli  le  reftaurateurdes  Filles  Dieu  près  Char- 
tres. Etapres  auoir  tenu  lefiege  vingt  aps,ou  enuirô,il  mou- 
rut à Paris  le  fie  fut  enterré  en  l’Eglilè- 

des  hlanc$-mantcaux. 

Meifire  Louys  Raguier,  Euefque  77.  de  Troye  en  Cham-> 
pagne,  par  Ion  teftament  datté  du  xSl  Auril  148^.  lega  aux 
Religieux  des  Blancs  manteaux  à Paris  XXV.  liures  tour- 
nois pour  faire  vne  fois  fcullemenc  fon  Anniuerlàire  tant 
pourlcfalutdcfon  ame,que  de  fes  pere,  mere  fie  autres  pa- 
rensquifontinhumez  en  l’Eglife  deidits  Blancs-manteaux. 
Etluy,ilgiflen  fon  Eglife  cathédrale  deuant  le  grand  autel 
fous  vne  tombe  de  cuyire,  contenant  tel  Epitaphe. 

Cy  gift  Reuerend  Pere  en  Dieu  Mettre  Louys  Raguier  Euefque 
de  ce fe  Eglife.  Lequel  du  temps  de  tres-Chreftten  & vifftneux 
Prince y Charles  Roy  de  France , 7.  de  ce  nom  'futfon  GonfeiUer  en 
fa  Cour  de  Parlement,  & depuis  fut  Prefdent  de  la  çhambre  de  U 
Iujlice  des  Aydes  à Paris.  Lequel  trefpaffa  le  1 9.  Aeuft  1 4 g 8, . 
Dieu  en  ait  l ame. 

Voyez  Promptuariumlàcrarum  AntiquitatumTricaffinar 
DiocefisNicolai  Camuzateiufdemfcdis  Canonici,parte2. 
fol.2jS. 5c fcq.  : 1 

* m ’ • • i*  * . • / »,i: 

Du  Prieré  de  faintte  Croix  de  U Ere  tannerie. 

LE  Roy  faind  Louys  en  l’an  1 1518.  au  mois  de  Feurier  quit- 
ta à Robert  de  Sorbone  certaines  maifons qu’il  auoiten 
la  rue  de Couppe-gueulc,àprefentdiâedeSorbone:8cle- 
dit  Robert  luy  bailla  en  concr’efchaugc  les  maiibns  defon 
propre,  fizes  a Paris  en  la  ruedela  Bretonncrie,  pour  y loger 
les  Religieux  Croifez  de  l’ordre  S.  Auguftin.  Etdecefont 
foyles  lettres  dudit  Roy  que  fay  rapportées  cy  deuant,  au 
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focondliure  en  traiâam  do  College  de  Sorbone.  Ces  Reli- 
gieux eftoientmendians  du  commencement:  mais  depuis 
que  pluüeurs  gens  d’honneur  leur  ont  aumolné  des  biens 
luffiJamment  pour  viure,  ils  ont  quitté  la  bezacc,  ue  vouiaos 
faire tortauxautres indigents.  at 

En  lanefd'icelleEgiilc,il  yalaChapellefaind  Michel  où 
fe  voitvn  combeau/ur  lequel  font  reprefcntczvnCheaalier 
& vne  Dame,honorcz  deces  deux  épitaphes. 

Cygift  noble  homme  M eftire  Gérard , Seigneur  de  Montaiguy 
Chmalitr , Confeiller  & chambellan  du  Roy  nofire  Sire , fondateur 
deeefteCbapeÛe  : puttreff  affale  17.  lourde  Septembre ijgo.  Cygt/l 
noble  Dame,  Madame  Blette  de  Calinel.  Dame  de  Mpntaigu,fem-  ■ t* 

me  dudit  Mejire  Gérard,  laquelle  treffaffk  l'an  1394.  ir~i  ■ • 

A cofte  gauche  du  grandAuteldeladideEglifèilyavn 
tombeau  proche  du  mur  , lur  lequel  eft  reprefeme  vn  Preii- 
dentauec  tel  Epitaphe. 

Cy  gift  noble  homme  Qr  fuiffant  Seigneur , Mefire  Louys  Picot, 
en  Jim  viuani  Cheuaker,  Vicomte  de  Connay , Baron  de  Baromstet, 
deDam pierre,  de  Sonpuis  en  champagne , Seigneur  de  Vaucngnt, 
Brebant,Dammartin,Trouua/n  legrand , Pars , Aübaudaeres,  Or- 
me Pomeufi,  Pontearré,  V aux  & Mruycrcjur  Oiji  ,&  Seigneur  e» 
partie  de  Dronuat  Luittrt,  Jguincy de  famit  Brute.  Con/etUer 
du  Roy  & premier  Preftdenten fa  Cour  des  Aydcs  a Paru.Jjtui  nef 
paffa  le  6.  lourde  Décembre  Pan  s/pf.  - 4 ' * 

Derrière  le  gran  d Au  tel  du  mefme  collé  eft  vn  autre  tout  - 
beau  enckué  dans  la  muraille:  fur  lequel  eft  reprefenté  vn 
Euefquc,  auec  cet  Epitaphe.  rl  mutin 

Antonius  de  Nouo  Caftro,Eptfopus  Tullenffs  ’OirreligiefftmuJ, 
procul  fatrio  fepukfo  fe  ejuoque  mortuktn  mur  rehgiojes  effè  .vpr 
luit , ér  hic  fepultus  eft , Anno  Domim  M.  CCCC.  nonagefttm, 
dievltima menfis  Februanj.  . 1 .«,• 

Proche  la  porte  du  Cloiftre,aucheuetde  l’Eglrfê,  il  y a vne 
Chapelle  claufed  vn-mut  depierre  de  tailtc,que  l’on  appelle 
communemenr,La  pétKeChàpelle.  Sur  la  porte  de  laquelle 
efteferiteequi  l’enièitert  vn  petit  tableau. 

Anne  Dontini  h>o  5.  die  ‘vltimn  Nouembris.  Ego  Leon  ardus 
miferationt  dtuina,&fan£lx  fedis  Apoftolica gratta  Auxitamtijis 
Archiepifçopou  confier  dut  hoc  altari  m honorem  Annunciationù 
Vngtnts  Maria , &tn  hemorem  fane  h Andrea  Agoftah 
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Cofm  t , & fan  cia  Helenx  tnucntricù  fane  ta  Crncts  Damtm:  JJua  - 
rum  rcltijuias  tnco  tnelufi  ,Jingulis  chrifti  fidelibus  hodic  unum , 
annum,&in  die  Anniuerfarj  eonfecrationu  huiufmadt  ipfum  vt Je- 
tant ibu  s ejuadragintadies  de  ver  a indulgent  ta  ,in  furma  eccltjia 
confutta  concèdent.  . j.  mn  . . . : . .ov.  „> 

• . . > '~fif  1 « .•  u * J[ 

l)n  Monajlere  des  Corde  itères  de  fin  cl t Claire , autrement 
nui , de  l Ane  Maria.  ; . ;n\ 


THomas  Cantipratanus,DodeurenTheologiedel’or- 
dre  faincl  Dominicque  rccentcmcnt  érigé  , difciplc 
fcj/ju com-  d’Albertlegrand,&  Collègue  de (àinét  Thomas  d'Aquin  a 
mcnccmcnt  comp0Jc  dcuxlturestfV  Repubhca  Apum  ,/ïue de Bono Vnmerf- 
ues-paiii  ^ remplis  de  miracles  &.  exemples  mémorables.  Danslef- 
quelsliuresil  faicUouuent  mentiondes  Rcligieufes  appel- 
lees  vulgairement  Bcguines,  vefkues  pauurement  ,&  citi- 
mees  d’vne  faindeconuerlàtion  :Qm,  futcaufequele  Roy 
Saind  Louysen  fît  venir  en  France  vne  grande  multitude, 
qu’il  difperfaen  diuers  lieux  de  Paris,  comme eferit  ledict 
Thomas , liure  fécond , chap.  19.  exemple  30.  Frere  Guillau- 
me de  Nangis  , moine  de  faiucl  Dcnys,en  laviede  fainci 
Louys,  chap. 49.  dict,  que  non  feulemcntà  Paris,  inaisaulh  à 
plufieurs  villes  &chafteaux  de  (on  Roya,u  me , il  aconllruid 
• des  maiions  pour  les  Bcguines.  In  piunbm  { inejnit)  regni  fù 
iiuitatibns  & Caflrù  dojnos  Beguims  mulieribin  ad  babitandum 
prouïdit „ & en  tn  vidu  de/un  fitmptibus  mifiijlrauit.  Leurprm- 
cipalle  demeure  à Paris  eftoicaij  hfcu  où  fpnt  maintenant  les 
Cordclieresdefainde.Çlairc,ditesde  l’Aue  Maria:  pourcc 
que  auant  que  de  contereapropos  encre  elleé, ou  auecau- 
tres perfonnes, elles vfentdeçcûcfalutation  Angélique.  La 
porte  de  la  ville  de  Paris  ( deuant  le  Ijecqnd  accroiflcmcnc 
d’icelle)  choit  prés  leurC9n.uent,& s'appelait, /U/vrWr/ 
Béguines,  tiomme  ic  l’a  y noté  au  priuilege  du.Rpy  Philippe# 
j- j 7.  cinquiefme,  didle  Long,  décède  l’ftp  i^i^En^idancde 
la  première  habitation  à Paris,  des  Carmes.qui  fut  au  lieu 
des  Ceklhns,  extra  l’ortam  Ecgumarum  , comme  chante  le 


texte. 


Enl’Egüfeou  Chapelle  de  fainde  AuoyçàParisily  a en- 
core trois  Beguines,qui  font  fermes  voulues,  viiunsen- 
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lènable  religieufement.  Qequoy  i’infcçcquedelàiciesüc- 
guincsjlesvncscftoicnt  Vxergcs.coaucnrutilcs,rceics  foubs 
des  Abbelles  de  fain&e  vie  : Scies  autresietmnes  veufucs  , ôc 


neanemoins  liees  volontairement  par  les  trois  vœufz  de 
pauuretc , obédience  ôc  rçhafteté..v  ^«xmrnc  U y en >x  aux 
Haudmcte&àParis.  <1  *jU3*.cjnj  : l.t  I 


ü Oecorxirc  des  Béguines  en  peu  detemps  femultiplia  tant, 
qu’vn’Icul  homme  vPbilippçs  de  Mominiral , noble  & de 
tres.parihictevic,  enainduiclàceditordrepar  les  exhorta 
xrons.,.Scaid.édefe&  moy,enst«i.djueEspay&,.iufques  à cinq 
aiijt£oninic  tefmoigae  ledic  Thomasau  uildn  bute  fécond, 
.«bapnS.cxcmpîeaj-.  c; o 

LePapeCiementV.  acalîùltyedfe.desBegawisSc  Begui 
pes,  parla  clememine,  ^idnoji z/rw,  De  hcrettw.  Non  eh  ge- 
neral, ains  feulement  pour  ceux  St  celles  quieftoicnccn  Al- 
lemagne. Comme  déclare  Icfoomsaiiic  ti'u'ellc  obnuntine, 
en  ccs  termes.  Dawnamus  S citant  pegnrdarum  &HAgtyp*Tnx» 
Alcmannix & octo ipft.Hs cr/orci.,  Lplquds  erreuts  lUpcciile  au 
texte, Seaux  gloles  les  refuhi.Mais bien  plusamplemont  ce 
docle  Cordelier  Efpagnol , Alitants  PcUgttv  /tbrtïi  4t  Phinilu 
Ecçlt'f.cap.  j.  Alfonfus  à Caflro  ùi  tlelenl  b lalxLe,  Itlt.j.  Hdtterfus 
h are fc s, cap.  de  Beatitudwe.  Uxrcfi  ejuarta  ,Sc  en  d’autrçs  lieux. 
Le Pape.Iean  en  fon cxtuu.igantej  iic  RthgipfifVewibM, 

diclquc  de  ces  Bcgardz,iis'en  cilctit  giificcpueLqus.tr'O^pe 
iufques  ert  Italie  Sc  Sicile  rvfurpansdcsdiucrsnomsl.i**? 
HifltHs  latcrent  & facilites  deetperem  )&  sappellanJ  fr<t traits, 
Jfrzal/jos,  çfr fratrts  dcpxitpere  vit#.  Gpntrc  Jefq  nekjl  icpqhir 
.me  l’excommunication  de  fon  pr edece lieu r; CJ cnwn ç ç i u- 
.quieline.  Quanta  lacrjapulle  occulte  .Schÿpofnlîe  couueicc 
d’vn  vil  habit  desBegardz& BegqincsdLÂlIwnagneFoclix, 
CbantredeThurin St  f>odeurJ/>, vtrdfjite maoifefte, 
en  vntraicléqu’ila  faitSt  infeript,  Contra  Anaihoxit^Ee^ 
èhirçlps  QegjnAfque Syluefireu.  Etdti  t rpiclé  IbbJeqoceJi  ij  pfo u 
aiq  faillies  les  Bulles  du  Pgpe  hvigfiPdc^^^^flttMiiyiit  eu 
auaot,pardespoûilles.'implcs&  pljailâirtetiappplîi^àjep- 
rourdu  texte.  Ilen-raport.erày  vnc  leulkiiWfltj-failantiÀ  la 
caule,  pourquQy.lefth,4s  B egard  s Sc  4 eg  e eylu  c r tfe 

iont  retirez  aux  villes. /I«i(tr.<{tnt)getïw {andafalc èabuifertnm 
MktnftArfanttorw  PtU-yum  6"  ffMW» 
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but  mar.tr, tium-.fcdyuta  in  defertonen  et  tnt  car por a pinçai  a , ont- 
bui  mtndueafrùt  ad/uraruaiem  „•  ideo  conçreÇantnr  ho  die  tn  ctut- 
tatibus , vbt  pane , vin o & oleo  multipltcati , tanejuam  tiddcs  Chn- 
fii reqniefiunt.  - V <•-!•/  .il. 

• D u temps  do  Lou yfc  vnziefme,qui  commenta  à cegner  en 
ran  1461.  Ilyauoit  encore  crois  Bcguine*  au  Momlterc de 
i'Aue  Maria , Éc^odiesii introduit  deiCordcBeces du 
tiers  ordre  delaincFFrabijOiSjqui  polTcdent  héritages  8c  re- 
venus: Maisellestendansà  plus  grande  perfection,  cileu- 
î en  tic  premier  ordre  deltfinde  Cl  aire  , qui  n’ont  ny  cens  ny 
rentes,  6c  ne  viuétquc  dfaumofnes.  Et  pour  les  reigles(apres 
auoir  eu  leconfentementdu  Pape  Innocent  huidoehne^  en 
i 301484.  on  fît  venir  des  Rfeiigicufcs  de  mefmeobferujn- 
ce,duConncntde  Metzen  Lorraine.  Lefqucllcsyarriue- 
rcnrlevnziefmeiour de  Ianuicr.  Etàlcur exemple plufieurs 
hiles deuotes  fcprefcnterenc  po-ur  y cdrcreceues.  Tellcmcc 
qu’en  cefteanneeiéio.elles  font  ranten  rdigieulcs  decueur 
que  leurs  l&yes  ou  conuerfes,  cinquante  cinq. 

La  Sereniliimc  Charlotte , Rovne  de  France, femme  du 
fufdid  Louysvnzielme,&  merc  de  Charles  VI II. a faidaug- 
menrer  Si  baftirle  Monaftcrcdcs  Religieuies,telqu’il  eftà 
prclbnt.'  ■<"  • j,  ■ \ . 1 

Sondidhlseftant  parlienuàla  Couronnc,afaid  confhui- 
rc  le  bal  liment  6\.  Cl  01  ftre  des  Cordeliers  de  l’obleruancc,& 
de  leurs  leruiteurs,diftind  Sc  eflongné  de  celuv  des  Hlles.Et 
doibucnt  cftre  douze  Prcftres  pour  chanter  le  dium  ferui- 
ce,  & leuradminiftrerlcs  Saincls  Sacrements:  Trois  frère* 
iaicSou  conuers,  pour  aller  quefter  les  aumolnes  parla  ville, 

& en  nourrir  lesdeüx  Conuentsde  Religieux  & Reiigicofcr! 
Ils  dolbuentauflî  auoir  quelques  fcruifeurs,  qu’ils  appellent 
Familiers.  Lie  Rov  Henry  fécond  a approuut  la  fuldite  dif- 
pofition.  • . . : . 

Ces-Rdigiedfes  viuent  fort  auftferemcnr,  te  ne  forcent 
point,  ny nedont  ièulementveues  de  leurs  plus  proches  pa- 
rents, finoiva^rrauers d’vnegrille  ,&  d’vn  voile  delhc  qui 
leur  couvre  levilâge.  Lequel  quelquefois  leur  eftleud  (à  la 
pnere  desparentes  tniamies  )par  leu-r  mere  de ‘religion  : 6c 
Jddides  R eligiéulèj  doyenc  les  yeux, itif<jueU  coquc  lcdid 
vmleaic  cllcrabaifFepar  leurdide  mere  au  mefmcipftant.r* 
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Reliques  qui  fon  t en  l'Eghfè  du  Monaftere  de  l'Ane  Maria. 

vh. y.1.  .*  v •'*  \ 

Vn  os  de  fain<5i  Luc,  Euangelifte. 

Vne  pàrriedu  menton  defain&e  Cecille,  vierge  & Martyre, 
Le  Chef  defainâ  Adtian,  frere  vrerin  dçiamdc  Anaftafe. 
Vn  oÿ  de  la  ikmbc  de  lâinclc  Candide. 

Vn  doigt  de  iaioct  Iean  Chryfoftomc-  . *•'  ..  • 

Le  bras  de  faindc  Chrifti abj  vierge  & Martyre.' 

Le  pied  de  INm  desfam&s  Innocents. 

Trois  chefs,  de  trois  des  vnze  mil  Vierges  ic’eftàfçauoir  de 
fainctc  Marguerite,  ©dille,$cPacifîque.\Et  plusieurs  fàindes 
Reliques,  quife  coiiferuentauec  deudreuerence. 

En  vue  pierre  qui  eft  contre  le  premier  pillier  de  l’Egliic 
del’Aue  Maria  , en  entrant  à main  droide  eft  graueeequi- 
f’enfuit.  ' 

L'an  de  grâce  1447 ■ le  iS. lourde  Mars , fut  dédite  & confacret 
tefie  chapelledes  Beguines , en  / honneur  ae.  Dieu  çr  denoftre  Da- 
me, dr  de  toux  les  fasnQs  & fainttes , par  Reuertnd  pere  en  Dieu 
Monfcigneur  Denys,  Patriarche  d’ Antioche , & Euefquede  Paru: 
Et  donna  aux  ht  en - faSfeurs  de  Ixduit  Eghje  le  lourde  ladite  dédi- 
cacé, quatre  vingt  s tours  de  pardon , CP  parles  oit  dues  quarante 
tours.  Et  fut  faite  ccfte  dédicacé  à la  requejlc  de  Raoul  Cuereaume , 
Treflrt,  M aijlre  es  Arts  ,çp  bachelier  en  Dec/et. 

En  la  mefme  Eglifeàmairvgauche  dugrand  Autel, dans 
Je  çros  mur , à certaine  hauteurde  terre , a efté  mis  & enfer- 
me le  cœur  de  feqDom  Antoine,  Roy  de  Portugal , auquel 
lieu  fc  voyent  les  armes  de  Portugal , couuertes  d’vn  treillis 
defer,  & plusbas  vn  tableau,  où  font  efents  les  vers  fumants 
en  lettres  d’or. 

Jjhtid  tegat  hic paries , quid  Jlemmata  Regia,  clauis 
F erre  a quid  claudat  nofcenquifquis  auts, 

Nobile  perpetu  'o  contunclos  refptce  pignus, 

• J^uo  Portugallos  feedere  Gallus  babet.  . . 

Jntra cancelles magni pracordta Regis  !'•  . , . 

Jnuentes  : qutbushacvrbs décorât* fuit.  • .<  > 

Expulfus  Régné, fed  non  e cordtbus  vnquam 
Condidit  tenero  plurtma  corda  fuo. 

JVuantus  amor patria,  quamferuens  talus  in  illo 
’■  Extitttynfcrius  ht  fera  fculptadocet..  . 
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H oc  an  gu  fl  o loco  candi  tur  auguflipmum  cor  Serenijsimi  Regis 
Portugallts  D. . fntomj , hutur/iemènis primi  .qui  patcrno  turc , ac 
popult  clcflionc  Rcgno fuccedens,ab  co  per  vtm  ex  pu! fus  t/h  , Ouare 
in  dcnjiftmts  ac  nanorofis fyluis  dt » latens, tandem  *b  ht/hbus  ani- 
ma)» cuis folhcttc  qu.crcnttbus  mirabilitereua/it : & in  Gallium  dr 
Angliatn  ad fuppati.it  paendv*  tranfivçautt.  In  qua peregnnatip- 
nc  mcredibtlesfupra  modum pajilts  efl . (nhmitaReu  [P.  quibus  adeir 
con/lantcm  dr  tnuincibilem  optimum  femper  exhibait  : yt  nec  U<t 
bortitts fitigari , nec pèricvlts dctcrren.necrationibus fiaden,nec 
opulents  s pollicitatior,ibus\nec  long*  expedatione  fa/hdtri , nec 
denique  déficient ibus  prafcPto  vrnbjtf  deficere  mnPfuam  pofuçrit, 
vttunfuo  cedcrct.  Scdomnibus/firçtisltbei hâtent  regm  fin  ac  fuo- 
rum , cunchs  dr  bonis. fruendis  dr.  malts  pcrftrepdts  raltdijirpf. 
antepofuit.  I llud  quoqtte  non  pu  ru  uni  régis  magnamniitatit  argu- 
ment u/n  c(l,quod fecte  pofl  mort  cm  cor  pore , otfima  eutsvifeera  ta- 
bida  iccorrupta  inuentafunt^prxter  cor  : quod,qnia  in  manu  Del 
crat,ab  eo  tncorruptum  dr  ilUfum  femptx  fer uai uni  fuit,  übpt 
Part/its  p 1er.  ht  prêta  te  dr  in  fitmma  paupertate-,  An  no  statu  fus  6+ . 
Ijomimcsi’er'o  Incarnation»  / Xfif.  die  c6.  Attgufh,  Rcquiefut 
in  pace. 

En  vnc  Chapelle  de  Jadicle  F.glde  l’on  voit  vn  tombeau  de 

marbre  blanc,  où  efl  la  figure  d’vne  Dame  à genoux,  & au 
bas  eft  grauc  ce  qui  l’enfuit. 

D.  O.  M. 

Ptjf  Man.  & Æt.  mcm.  - , , 

Clariff.  & illttflnff.  HcromxD.  V inon/ies,qusregia  Armorie. e< 
Br t tan  ni  s Regulorum propagine , dr  Jlcmmatc  puro  injîgnita -,  vt 
tanto  natalium  fplendorc  clartff.  Ita  fumtnts pietat.  Cantat.Çon-  ■ 
tinent.Ca/lttat.  dr  munificent,  vtrtutsbus  lonfjncua,  : Fortifimidr 
illtiJlriJJ'.Equitts  Claudtj  claromonttj  Dampetrs  Contngii  dilecbtjf 
ittgalt  nexultbitinafoluto  prscoci , tôt os  $S.  orbital  is  an  no  s vere 
'vtdita  lugens,  mœrens  clartfsimum  iugalis  tcdx  pignus,fulgenti/si- 
mumsut  Iubar,gnatam  cLtudum  Catharinam  Reùorum  Ducif 
fàm,matri  orbiq.  vntcam  neflro  alutt , coluit , educauit  : Omnibufep 
tngenij  ccrpons  dr  fortuns  dot/b.  cumulants.  Cumfi  tôt  pudons , 
Cajltt.  Irrupts  fidci  copula  fpeciniina  edidijfct  ; banc  fatns  & "oir- 
tuttsergo,  Emeus  II  l.  Franc,  dr  Polon.  Pcx  Chriflianiff.  filer 
llluflrtjiimas  cajlijitms  Regins  Lodoua  comugis  afeidentes  Heroi- 
nas prtmartam  ajcinit,  &regq  thaia/m  tutelam/ummum f aminci 
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muntris  apitem,  demandauit.  £)uo  intégré  & f déliter  gefo,  an- 
nify  SS.  tranfaftis , 6.  Idus  si  prit,  anno  refitutt  falutis  1 s S}, 
te  ta  Chrifium  fpirans , dtem  c Lut  fit  inter  0 feula  & amplexusmœ~ 
fttfimt  & illuHrijf.  vntet  fut  Claromontit  que  pientif.gnata 
pienttjf.  ma  tri  tternum  btrere  h très  fat  agent , bocce  v trique  ne» 
Par.  monumentum. 


PP.  SS.  DD. 

En  la  mefme  Chapelle  fe  void  vn  autre  monument  noir  de 
Iaf  pe  Ô£  de  Bronze,  haut  eleué  de  terre.  Et  au  deiïus  d’iccluy 
fur  quatre  columnes  de  marbre  noir  le  void  la  figure  en  bol- 
fe  d’vne  Dame  à genoux,  fouftenuë  d’vne  grande  table  de 
marbre  noir, & d’vne  arcade  demarbreblancauecdesba- 
luftres  de  bronze, faifantlaclofture  de  la  Chapelle.  Ce  mo- 
nument eft  à deux  faces.  A la  première  deiquelles  fe  void 
graucce  qui  enfuit.1 

JOuod  mort  ale  fuit  terrefri  conditurvrna  : 

Sptritus  Aetherias  falicior  incolit  arces, 

Duxeritegregium  licet  alto  à fanguine  nomen: 

Virtus  raratgenus,  meritis  illujlribus  auxit. 

D.  O.  M. 

Claudia  Catharina  Claromontia,  Retiorum  Dux  Heroina , cum 
quant  s prifei  tui  compara  nda  ptetate,pudicitu,  tngenif  élégant  ta, 
in  literatos  eximie  fauere,  in  tenuiores  benignitate  ac  mur.  if  con- 
fia, erga  omnes  comitate  infgnis  vetufttfimagentis fp  le dort  etiam 
aliquidaddi  pojfe  iudicauit : fi  animutn  liberaltori  doctrina  fupra 
fexum  excoleret , eo£  nomine  Regibus  ac  Principibtts  ( quorum 
plttres  arffa  necefitudine  contingebat  ) acceptifima  fuit  : vt  qui 
eam  ftpius  de  rebus  grauifimis  ac  omnibus  difcipltnis  admirabtli 
facundia  dijferentem  libentifimé  an  dirent.  Iis  prajlantis  ingtnif 
dotibus  enituit , prafertim  cum  Polonorttm  Legati  Carolum  I X. 
H enricum  nouum  Pelonit  Regem,Catharinam  Reginam parent em 
latino  fermone  alloqucrentur.  Ipfi  enim  Principes  vfi  juntinter- 
frete  Claromontia  Legatis  appofité  refpondente . Ioanni  Annebal- 
do  Claudif  il  lins famofi  maris  Prtfeîli flio  primum  nttpft.  Jpuo 
pro  patria  érRege  in  prtlio  Druidenffortiterdimicante  occifo,cum 
AlocrtoGondio  Retiorum  Duce , Franctt  Pari , Equitum  tnbuno- 
rum  Principe , Triremiumq{  Gallicarum  Générait , ob  prudentiam 
à"  animi  magnitudinem  de  G allia  bene  merito  36.  annos  vnanimi 
connubie  vixit. 


Y V Yy  y 
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Obqt  Lutécia  Tarif.  Menfe  Februar,  Ann.  Sa/,  c I D.  I o c i r t. 
Ætat.  LX. 

A la  féconde  face  du  monumcntqui  eft  au  dedans  de  la 
Chapelle,  fevoid  encore  graué  ce  qui  enfuit. 

Retu  marmoreo  iacet  heroina  fepulchro 
N obi  le  qiu  titulis  genus  alto  àfangutne  duce  ns. 

Tôt  fibi  fummorum  deuinxit  petfora  Regnm: 

Jftam  t enero  caftra gremio  excepere  camoena , 

Melle  a quant  pauit  coelejlt  neclare  Pitho, 

Jguam  Charités  aluere , antmi plenifima  magni 
P éclora,  dringemunt  Deacui  Tritoniafinxit: 

Parcafed abripiens  momento  rrmnera  Diûum 
Merjit , & obfcura  noctis  caligtnc  texit. 

Fallimur  : A ugu/l  a nam  proie  fuperjltte  fumant 
Rctia,dr  aternos  auxit  virtutibus  an  nos. 

Henriette  Gondtus  Retiorum  DnxpxCaroto  Bella-inftla  Mar- 
ihionefilio  nepos  a nia  ptentifima.  Henriette  Parifienfis  Fptfeoptts. 
Philipput  Emanuel,  luniaci  Cornes  ,Triremium  G allie  arum  prx. 
fetf us  générait  s.  Ioanncs  Diui  Albini  Abbas , filij,  matr't  fuauifi- 
mam  te rentes pofuerunt. 

R.  I.  P. 


Des  Celejlins , Religieux  de  l'Ordre  faintt  Benoijt, 
fonder  à Paris. 

ILeft  certain  que  (comme  nous  auonsditauliure  fécond 
en  traidantdes Carmes , Religieux mendiansj  le  premier 
fondateur  des  Celeftins  de  Parisa  eftéhonorablehomme 
fâdateurdcs  Iacques  Marcel,  fils  dePierre  Marcel  Bourgeois  de  Paris,  tk 
cdeftujj.  deleannede  Coquatrix  fa  femme.  Lequel  delà  fomme  de 
cinq  cents  liuresparifis,  acheptalc  lieuou  fe  tenoient  lefdits 
Carmesen  l’an  1318.  & leconfera  purcmenc&  fimplement 
auxPcres  Celeftins,commeeux  mefmesleconfeflênten  la 
déclaration  & aualluation  des  bois  de  Porchefontainc  ex- 
traire dé  la  Chambre  des  Comptes,  en  l’an  1410.  où  font 
ces  termes. 

Nota  que  la  première  fondation  de  céans  a ejlé  faille  par  feu 
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Iacques Marcel , lequel achepta  ce  lie u des  Carmesen  l'an\\v%.  U 131S, 
Mercredy  apres  l’ A nnuntiatitn  de  nsjlre  Sieur  Iefus  Chrifl  faite 
À la  benoijle  Vierge  Marie , qui  eft  lafefie  de  céans. 

AinfiappertquelesCarmesontdemeuréaulieu  ou  font 
dcprcfenciesCcleftins,pré$  l'Arfenac  Royal  ,foixante  ans: 
qui  lontdepuisl’an  iz 59.  que  le  Roy  faind  Louyslcsy  inftal- 
la,  îufques  en  l’an  1318.  qu’ils  le  quittèrent  pourallcr  de- 
meurer en  l’Vniuerfiré.  Les  deux  caufcs  péremptoires  de 
ceftctranfmigration  font  exprimées  és  lettres  du  Roy  Phi- 
lippes  V.  did  le  Long.  Lefquelles  vous  pouucz  voir  cy  de-  - 
uant,  iiure  z.  au  traidé  des  Carmes. 

Le  mefrae  Iacques  Marcel , peu  de  temps  apres , employa 
fepteents vingt liuresParilîsà  l’achapt  dcl’hoftel,preflbir, 
vignes,  censée  rentesdu  LarrezenBrie,àvnelieuëaudeçà 
deMelun.ôc  donna  le  tout  admorty  aufdits  Peres  Celcftins. 

11  aaullî  fondé  Jeans  deux  Chapelles,  à dire  tous  les  iours 
deux  MclTes,  pour  la  fomme  de  quarante  liurcspariils  de 
renteannuelieôc  perpétuelle. 

Et  apres  tous  ces  legs,  venantà  mourir  en  l’an  13zo.il  leur  1310. 
àrefignéion  corps.  Lequel  a efté  honorablement  inhumé  Sepnhure 
en  la  nef  de  leur  Eglife  foubz  vne  tombe  de  marbre  noir, 
proche  delà  Chapelle  de  lâinde  Catherine.  Sa  femme  Ican-  Tes  païens  4c 
ne  de  Coquattix  eft  pareillement  enterree  foubz  ladidc 
tombe. 

Son  frère  Eftienne  Marcel  décéda  en  l’an  1319.  & eft  en-  IU9 
terré  foubz  vne  tombe  de  pierre,  auprès  fondid  frere. 

Agnes  la  Marcelle,  fille  de  Iacques  Marcel,  & femme  de 
Iean  Poilleuillain  Efcheuin  de  paris , mourut  en  l’an  1340.  &:  jj^q. 

giftenlamcfme  nef  foubz  vne  tombe  de  pierre, au  chef  dé 
celle  de  fondid  pere. 

Maiftre  Simon  le  grand , autrement  did  d’Inuillc,  Do- 
deur  en  Droid  Cuiil , 6c  Aduocatdu  Roy  en  parlement , &c 
Ieanne  de  Coquatrix  fa  femme,  decedercnt  en  l’an  1343.  Et  y+L 
font  inhumez  en  ladide  nef  foubz  vne  tombe  de  marbre 
noir,  deuant  le  Crucifix, en  tirant  vers  midy. 

Déliant  l’aduencment  des  Celcftins  au  lieu, où  ils  habi- 
tent ledit  Maiftre  Simon  auoit  fonde  en  leurEglife  vne  Cha- 
pellenie de  trente  liurcsparifis  parchacunanpourleCha- 
pellain.  Laquelle  depuis aefté  donnée  aux  peres  Celcftins, 

Y Y Y y y ij 
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&ceflc  donation  ratifiée  parlean  de  Meulant  Eucfquc88. 
deraris,l’an  1353.  C’eft  luy  aufG  qui  leur  a donné  la  terre  de 
Bondoufle. 

Garnier  Marcel,  bourgeois  Sc  Efcheuin  de  paris  & Eude- 
linc  fa  femme  font  enterrez  en  lanefdel’Eglirc,  foubzvne 
tombede  marbre  noir , au  lieu  où  il  y a vne  lampe  pendue, 
iceluy  apres  le  trcfpas  de  fon  pere  à iouy  vingt  ans  d’vne  par, 
tiedulieu  Scdureuenu  desCclcftins , comme  vfufrudier. 
ijjz.  Etvenantà  mourir  ( qui  fut  en  l’an  1351.)  illeur  donna  tout. 
Et  fi  fonda  en  leur  Eglife  vne  Chapellenie  d’vne  Melle  quo- 
tidiane,pour  la  fomme  de  vingt-quatre  liuresparilis  de  re- 
uenu  annuel  & perpétuel. 

Maiftre  Robert  de  Iufly,  Chanoinedefaind  Germain  de 
Lauxerrois  à Paris  , & Secrétaire  du  Roy  mourut  leu.  Fe- 
1)6$.  uricr,i3é3.  Et  ( comme  ilauoit  ordonne  par  teftamenr)  fut 
Xobettde  enterré  aux  Celellins,en  la  Chapelle  de  laind  Iacqueséc 
bien""  ûindPierreCeleftin,àcoftceauche,en  entrant  au  cueur. 
£ôeu'nde«  Dclaquellc  Chapelle  ilauoitlait  faire  la  table  d’Autel&  les 
Ceieltins.  images  qui  font  fur  iceluy.  Et  pour  la  fondation  l'es  Celc- 
ftins  reccurcnt  deux  cents  foixantc  quatre  moutons  d’or: 
quifontpiccesd’or,ayants  d’vn  collé  la  figure  d’vn  mou- 
ton (ancienne  vteTC\ucàc\2.mor\no']e:vndc  drpecunia  àpcco- 
re  dicta)  & de  l’autre  collé  la  croix,  ou  l’image  du  Roy , & ces 
moutonsdontiIparle,font  moutons  à la  petitclaine,  puis 
qu’il  les  cgallei  vingt  fols  parifis,  quielloit  pourlorslc  pris 
del’efeu.  Mais  les  moutonsà  la  grande  laine  en  valloient 
deux  : Àinfi  que  nousauons  des  piflolets  fimples  & des  dou- 
bles. Voyez  le  NecrologedesCclcllins,qu’impropremcnc 
ils  appellent  Mortuologe,  formant  vne  didion  de  deux  lan- 
ftoNÏlnl™  gués, delaj-atine& la  Grecque.  Nouspouuonsappeller  ce 
ginm.  Hure , lelon  l’vfage  cômun  le  liure  des  Obirs  & bienfadeurs 

trelpaflez.  Duquel  i’ay  tiray  ce  que  dcllus , & la  plus  part  de 
cequis’enfuit. 

Le  fufdit  Robert  de  Iufly,  ou  de  IuJJy  aco,e&oitr\&t\(  de  Vcr- 
mandoisen  Picardie,  & auoit  reçeu  l’habit  de  Celellin  au 
Monallere  deMarcoulTy  qu’ilsappellent  Cajtrenfe,  pour  n’e- 
ftreguereeflongnéde  ChaflrcsloubsMontlehery.Mais  par 
importunité  & improbité  de  fes  parens,il  fut  contraind  d’en 
fortir,  & s’en  retourner  à Paris.  Ou  incontinen  t il  fut  Seerc-. 
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taire  du  Roy  Philippes  VI.  dicldc  Valois,  & depuis  du  Roy 
Iean  fon  fils.  pour  tous  ces  honneurs  U ne  lailfoic  à rcuoquer 
fouuent  en  mémoire  les  biens  Ipirituels  qu’il  auoit  eognu 
eftre exercez enl’ordredes  CeIellins:Etàtoutes  occafions a ^ otites 
s’clludioit  àleur  faire  du  bien.  Cefutluy  qui  incita  fes  com-  &Sccicui- 
pagnons  Notaires  & Secrétaires  du  Roy  , à inftiruer  leur  “*• 
confrairie  en  l’Eglifc  des  Celcftins:  afin  que  l’argent  pro- 
uenantdesMeircs  ôc  autresferuicesdiuinsaydail  Aies  nour- 
rir 6c  veftir,eftans  au  commencement  en  ligrande  pénurie 
quechacundes  Confrères  leur  aumofnoit  quatre  ou  cinq 
fols  par  moys  pourviure.  Et  pour  augmenter  & reparer  leur 
lieu,  ils  contribuèrent  tous  chacun  loixantehuid  lois. 

Ce  bon  Seigneur  Robert  de  luflÿ  lesaidoitdeles  biens  du 
mieux  qu’il  pouuoit,  & fit  tant  par  l'on  indultrie  &:  vigilance 
qu’il obtintpour  eux  vne  bourleen  la  Chancellerie  :c’eft  à 
dircvncprouifion  pour  reccuoir par  chacun  moysdes  de- 
niers prouenus  du  grand  leel  du  Roy, autant  qu’vn  chacun 
des  Secrétaires  dudit  Sieur:  Monfieur  Choppin  ( qui  a eu 
communication  despriuilcgcs&tiltres  despcrcs  Celeftinsj 
eferi t , infuo  Mottajhco, hbro 2.  Articuhs quinto  & feptimo,<yse 
ç’aefté  Charles  le  Quint,  Daulphin  & Rcgent  en’France, 
pendant  la  captiuitc  du  R oy  iean  fon  perc,  qui  leur  a donné 
ce  priuilcgeau  moysd‘Aouft,i3j8.  &.  rcnouuclélc  29.  No-  *35^- 
nembre  1339.  confirme  par  fondit  pere,  au  movsd’Oclobre  1359* 
1361.  & aulli  par  ledict  Charles  paruenuàla  Couronne, au  li&u 
moys  de  Nouembre  1368.  & de  fon  régné  le  cinquiefme.  *3^8. 
plus  parle  Roy  Louys  XI.  en  luillet  1463. 

parccftepremicre  fondation  de  bourleles  Religieux  Ce- 
leftins  ne  receuoient  que  chacun  quatre  lois  par  lour  pour 
leurviure.  Maisparlaleconde,fai&eenl’an  i420.Melueurs 
les  Secrétaires  &Notairesleur  donnèrent  plus  de  milliures 
pour  baftir,Sc  vingt-cinq  liuresparilîs  de  rente  annuelle  &: 
perpétuelle. 

Deuant  celle  derniere  fondation,  c’ell  à fçauoir  en  l’an 
1365.  au  moys  de  May , ilsauoient  ordonne  Scarrellé  que  la 
feltedeleur  Confrairicfèroit  le  6.  May,iour  de  S.  Iean  port* 
latin.  A laquelle  felle  tous  les  Notaires  Sc  Secrétaires  fe- 
roient  tenuzd’alTiller,àpeinedecinq  folsparifis  d’amende. 
Etenfignede  mutuelle  diledion èc  frarcrnelleamirié,(îe 
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diuin  feruice  faid  ) doiuenc  tous  dii'ncr  enlcmble,  en  vne 
grande  fàlie , qu’ils  ont  faict  conftruire  auprès  la  porte  du 
Monafterc, fans  dclccndre  dans  le  Cloiftre.  Laquelle  cou- 
ftume  le  Roy  Charles  le  Quint  a loüce  5c  approuuee.  Aux 
Religieux  ils  donnent  cinquante  lois  pour  pi&ance.  Tou- 
tcsfois  i’ay  entendu  cefte  lomrae  auoir  efté  depuis  augmen- 
tée, comme  au  flr  toutes  choies  enchéri  fient  d e pris  : Et  pour 
le  luminaire  de  leur  Autel,  ils  baillent  deux  torches  &fix 
cierges. 

Ils  on  t encore  vne  autre  falle  baflè  : l’en  tree  de  laquelle  cft 
en  vn  coin  delà  court  de  l’enfcrmerie.  Ec  làilss’afiémblcnc 
quclqucsfois.  De  ces  deux  faites  efi  fait  mention  auMor- 
tuolcgeaumoysd’Auril, pag.18.  A coftédel’Aucelde  leur 
Chapell  c,  il  y a vn  tableau  où  ces  parolles  (onteferiptes. 

Le  College  des  Notaires  Çr  Secrétaires  du  Roy  de  U Couronne 
drmatfon  de  France,  a fondé  cet  Autel , qui  ifi  afîts  au  chef de  cejl  e 
£ gl je,  four  le  remede  dr  fil  ut  des  antes  des  Rois  de  France  çr  de 
leurs  Chanceliers,  Secrétaires  & Notaires  trefpajfex. , f refont  s dn 
à z entr.  Et  fut  lotit  l’an  de  grâce  1 3 7 2.  le  Mercredy  fejle  de  U 
Conception  nvjlrc  Darne,  le  S.  de  Décembre,  par tres-reuerend  Pere 
1 n Dieu,  Monfieur  Guillaume  de  Melun,  Archeuepjue  de  Sens.  « 

Au  Mortuologe  des  Celeftins,  au  mois  d’Âuril,pag.i  j.  cft 
eferit  qu'au  commencement  de  cefte  fondation,  lapluipart 
des  Secrétaires  deccdans  clifoicnt  leur  fepulture  aux  Cele- 
ftins : & que  ceux  qui  n’auoient  lignée,  lcsconftituoiët  leurs 
heritiers, & parccmoyenlesreleuoientdepaunrctc.  Telle- 
ment que  de  ce  vénérable  College , il  ficn  trouue  iufques  à 
vingt  Sc  vn  inhumez  aufdirs  Celeftins.  Mortuologe pag.i  6. 

Pourcesconfiderations,enl‘an  1467.  le  6.  May  ,acftc or- 
donne que  quand  il  décédera  quclqu’vn  dcldits  Secrétaires, 
les  religieux  Celeftins  feront  tenus  de  faire  dire  pour  le  lalut 
de  Ion  ame,Vigilcsa  neuf  leçons,  & vnchaute  Méfié  de  Re- 
quiem: la  reprefentation  ou  poelle  noir  eftendu  douane 
l’autel, auec  quatre  cierges  & deux  torches  allumées: &lcf- 
dits  Celeftins  receuro  [pour  leur piftance,  cinquante  fols. 
Cefte ordonnancea te  confirmée  depuis  es  années  1500. 
ijoy.5cijo5. 

En  vertu  delà  bc.irlc  que  les  Celeftins  ont  en  la  Chancel- 
lerie, ils fontexemptsdepayer  aux  Greffes  pour  les  droits 
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duGrcffiericommeeuxeftansducorpsdes  Secrétaires  du 
Roy,lefquclsnepayentpoint.  Etl’ont  gaignépararreft  du 
33.1uillec  i574.contre  N icolasleGédre  Greffier, & fon  com- 
mis Nicolas  Drouartau  Greffe  du  Chaftellec  de  Paris. 

Le  Roy  Henry  3.  a confirmé  fans  exception  ou  reftridion 
tous  les  priuileges  de  celte  deuote  Congrégation  Celeftine, 
le  14.  Fcurier  1376. 

Bten-faiàs  du  Roy  Charles  le  Jjfnintaux  Celeftins. 

Il  leur  a donné  (comme  diceft)  vnebourlè  de  Notaire 
& Secrétaire.  Laquelle  leurvautparan  enuironcentliurcs. 
Item  deux  cents  liuresparifis  derente  annuelle &perpetuel- 
lc,admortie.  Item  àl’eoification  de  leur  Eglifeplus  de  mil 
francs,  & pofa  aux  fondements  la  première  pierre  d’icelle. 
Item  il  leur  donna  la  coupe  de  fix  arpens  de  bois  de  haute 
fuftaye,  à les  prendre  aulieu  did,  Laffaye  Moret,  pour  faire 
la  charpenterie  de  ladite  Eglilè,  & autres  chofes  ncceflaires. 
Etpour l’édification  du  Dortoir,  Rcfedoir,  Chapitre, Cloi- 
ftre  8c  officines  du  Monaftere,  il  employa  bien  cinq  mil  liur. 
Plus  en  l’an  1369.  au  mois  d’Odobre  U leur  odroyavn  pri- 
uilcge,  par  lequel  il  pred  en  fa  protedion  6c  garde, eux,  leurs 
biens, domeftiques  8c  familiers, en  ccs  termes. 

Rcligitfos  Priorcm  & Conuentum  Monafterj  Celeftinorum , 
Ordinù  S.  Benediéfi  ,per  nos  in  loce  de  Barratis  nuncupato,prope 
tioftram  Domum  feu  Hefpitinm,  iuxta  fanclum  Paultsm  Parifttss 
fundatos , Cr  membrA  difti  monafterij fpeciali  ac  beneuolo  proft- 
quentes  ajfetfu:  attento  cjuod  ipft  religioji proniifèrunt& exnunc 
tenebuntur  perpetuo  ,Deum  or  are , pro  noftro  ,pr.edeceJforumtjf  dr 
fucceftforum  noftrorttm  Rcgttm  Francia  animarum  rernedio  & join- 
te, ipfos  religiofos  tant  in  capite  quant  in  membris  eiufdem , vu  à 
tum  eorum  gentibus , familiaribus  Jingulartbttsj  perjônû  dicli 
monafterij  & membris  eiufdem , hominibus  de  corporc  ,po(feJlioni- 
bus,  locis,  terris , in  noftra  proreclione,  ac  faits  a & fpeciali  gardia 
ftisfeipimus per  prafentes:  cifdcmj,  religioji s Gardtatores  concedi- 
mus&deputamus  vniuerfbs  Hoftt.inos  Parlamenti  noftri , Cr ■ fer- 
mentes noftros,  dre. 

Voyez  lerefteauliure  z.  Monaftici  Choppini  ,titulo  fecundo, 
articulo  quinto,pag.2s6. 

Entre  autres  exemptions,  tous  les  Conuents  de  cet  ordre 
font  exempts  de  contribuer  ou  enuoyer  perfonnes  au  Ban 
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& arriéré  Ban  du  Roy  , encore  qu’ils  tiennent  fiefs  St  Sei- 
gneuries. Octroyé  par  le  Roy  Louy  s XI.  le  z.  Iuillcc  14.65-. 

Secondement  les  fermiers  des Celcftinsnefont  tenus  de 
baillcrcheuaux  ou  argent, pour  mener  l'artillerie  &muni- 
tionsde guerre, parientencc  desEIlcuzde  Parisdu4-May 

M7*-  , , . , 

Ticrcement  les  Celeftins  de  Paris  ont  droit  de  prendre 

certaine  quantité  de  ici  aux  greniersdu  Roy,  ians  payer  Ga- 
belle: ains  feulement  le  droit  du  marchant:  par  lettres  du 
Roy  Louys  Xl.dattees  du  10.  Auril,i483.  qui  fut  le  23.  fie 
dernier  de  fon  Régné:  V erifiees  par  deuant  les  Generaux  des 
finances  le  25.  dudit  moys.  Et  le  Roy  François  premier  en 
l’an  1518.  le  XI.  iour  de  Decembrea  eftcnducc  priuilegeà 
tousles  Conuents  des  Celeftins  delaProuincedeFrance. 
Public  fit  confirmé  en  la  Cour  des  Aydes,  le  21.  Mars  fuy- 
uanr. 

NOTE. 

Louys  Cbarondas  enfes  notes  fur  le  Code  Henry  j.com- 
poié  par  Melîirc  Barnabe  Brillon,  liure  13.  tiltrczS.  article 
premier, elcriptque  Gabelle  eftvne  ancienne  diétion  Ita- 
lienne, lignifiant  toute  e Ipece  d’impos  8c  tribur. 

Atheneus  liure 3.  elcrit  qu’en  la  région  deTroye,failânt 
portion  d’Afic  la  mineure, il  y auoit  vn  ruificau  non  trop 
ellongné  de  la  mer, qui  apportoit  grande  quantité  de  Ici, 
commun  à tous  ceux  qui  en  vouloient  prendre  : 8c  que  Ly- 
limachus  y impofa  la  gabelle  ou  tribut.  Mais  aufli  toftee 
ruiftèau  fe  tairit,  Magnum  argumentum  commune  morttlibus  bc- 
num  fub  tributo  redtgt,  Det  dijplicere.  Decelaaduerty  Lyfima- 
chuSjiloftaeefteimpofitionde  gabelle.  Et  alors  ce  ruiftèau 
commençaà  Huer  du  fel  comme  deuant  fimagnumVcinatu- 
rxcjue  miraculum  ? Celuy  qui  a impolëà  Rome  le  tribut  ou 
gabelle  du  fel,  a efté  M.  Liuius  Cenfeur,  qui  pour  cela  fut 
iurnommé  Salinator.  Quant  à noftre  France,  Robert  Gua- 
guin  liure  8.  attribue  l’inrrodudion  au  Roy  Philippes  de 
Valois:  8c  en  peu  de  paroles, en  dit  les  effeds.  Ingemofum 
profeao  wucntutn,  quo  nemo  4 trtbuto  liber ejh&vnde  tngens  Re- 
gibut pecunia quota  nnù venu.  Paul  Æmileliure  IX.  & du  Tii- 
ict  en  fa  petite  Chronique,  foubz  l’an  1 377.  en  faitautheur  le 
Roy  Charleslc  Quint. 
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Le  mefrne  Roy  Charles  le  Quint,  en  l'an  1370.  le  îj.Scptë- 
brefitdcdier  8c  confacrerl’Eglifc  des  CeleftinsparReucrcd 
pereen  Dieu  Guillaume  de  Melun  Archeuefque  deSens:  8c 
à l’ofFertoire  de  la  Méfié,  il  porta  ôc offrit  luy  mefme  vne 
Croix  d’argent:  LaRoyne  Ieannede  Bourbon  vne  image 
d’argent  de  noftre  Dame,  enrichie  d'or:  EtleDaulphinleur 
filsvn  vafe  d’argent,  qui  fert  maintenantàporterle  Corpus 
Domini,  le  iour  du  famâ  Sacrement. 

Ledit  Archeuefque  donna  àl’Eglifè  vne  image  d’argent 
de  fàint  pi  erre  :8c  deux  Chapelles  complettesde  drap  d’or: 
l’vne  femec  de  fleurs  de  lysd’or,  8c  l’autre  perfe  ou  bleue  ref- 
p IcndiÛànte  d’eftoilles  & foleils  d’or. 

En  mémoire  de  tant  de  biens  reçeus  de  ce  fage  8c  deuot 
Roy,  les  peres  Celeftins  ont  érigé  au  portail  de  leur  Eglilè  fa 
ftatuë  de  pierre  folidc  8c  celle  dclaRoynefafemme:  8c  de- 
puis quelques  années  elles  ont  efté  repeintes  8c  redoree» 
auec  ces  mots  grauez  en  la  pierre. 

Carolus  J^utntus  ,fundatorhuius  Ecclefta. 

Jeanne  de  Bourbon , EJpoufe  de  Charles  le  £)uint. 

Sépultures  remarquables  qui  font  au  Monaftere  des 
Celeftins  de  Paris. 

Deuant  le  grand  autel, onvoit  vne  ftatuë  de  marbre  blanc, 
fur  vn  tombeau  de marbrenoir  .-autour  duquel  cet  Epita- 
phe eft  grauc. 

Icyrepofentles  entrailles  de  Madame  la  Roy  ne  Jeanne  de  Bour- 
bon , eftoufe  du  Roy  Charles  le  Jguint , & file  de  très-  noble  Prince 
Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon.  ^ ut  régna  auec  fondit  efpoux 
treize  ans  & dixmoys,  & trejpajfa,  l‘an  1377. 

AuMortuologe  des  Celeftins, eft  efcrit,qu’auec  elle  font 
inhumez  deux  enfans  defon  fils  Louys  Duc  d’Orléans.  Les- 
quels eftoienr  premiers  nez,  deuant  C harlcs  d'Orléans , qui 
n’cftoitquele  troifiefme. 

Le  Sereniffime  prince  Leon  de  Lufignen,cinquicfme  Roy 
des  Latins  au  Royaume  d’Armenie,  fugitif  du  T urc,  du  teps 
du  régné  de  Charles  VI.  Roy  de  France  décéda  à Parisau 
Royal  logis  desToumelles(àprelèntdemoiy)ruëfàinâ  An. 
toinele  i9.Noucmbre  1393.  Et  a efté  inhume  àcofté  gauche 
du  grand  Autel  des  Celeftins,  foubz  vne  tombe  haute  8c 
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Royale.  Par  Ton  te  dament  il  a augmente  le  Conuent  clef- 
dits  Cclcftins  détroit  Religieux,  qui  font  obligez  de  prier 
Dieu  pourluy,  & pour  le  Roy  d’Angleterre,  Richard  iecôd, 
exécuteur  de  Ton  tellamcnt.  Lequel  de  (on  propre,  pour  la 
fondation  deidits  Religieux,  a donné  deux  miiiiutct,  qui 
ontelleconuertisen  héritages. 

Mailtre  Ican  Morris  Conieiller  du  Roy  en  Parlement, Cu- 
ré de  fain  t Denys,£c  Chantre  de  la  laintc  Chapelle  du  Palais 
de  Paris,  deccda  enl'an  1404.  Et  cft  inhumé  en  la  nef  de  l’E- 
glile  des  CeleUins,  derrière  le  benoiltier^fersla  Chapelle 
lainde  Marguerite, loubz  vnetombcdepierre.C’edluy  qui 
acompoléle  Répertoire  de  l'eftat  de  ladite  laiocle  Chapel- 
le tant  en  Ipirituel  qu’en  temporel, que  nous  auons  înleré  en 
nollre  precedent  premier  liure. 

Louys  Comte  d’Edarapes,Ican  fon  frere,  & Marie  d’A- 
lençon leur  mere  font  enterrez  en  lamelmc  Eglilè.  Et  mou- 
rut ledit  Comte  en  l’an  1407.  Les  effigies  de  ces  trois  font 
peinclcs  en  vn  tableau  en  la  lacnllie. 

Philippesde  Maifiercs  Chcualicr  & Chancelier  du  Roy 
de  Cypre,&  Confeillar  du  R oy  de  France, Charles  cinquici- 
me,  contenant  le  monde  Sc  toutes  lés  pompes, le  retira  aux 
Celeflins,pourviure  leansfolitaircmcntéc  lainclementen 
l’an  1380.  (ans  toutesfois  changer  d’habit.  Etàvclcu  aucc 
eux  parl’cfpacede  vingt-cinq  ans,  décédant  en  l’an  1405.  le 
29  May , en  la  melmc  enfermerie , qu’il  auoit  fait  balbrà  fes 
propres  couds  & defpens,auec  vne  belle  Chapelle  de  vn  pe- 
tir  cloidre,  pour  rccreer  les  malades.  Approchant  àla  mort,1 
il  voulut  élire  vcllu  en  habit  de  Religieux  Celedm,&  auec 
iceluy  inhumé  en  chapitre, fans  pompe  funebreaux  pieds 
du  Prcfident,  foubz  vne  tombe  de  pierre,  quelque  peu  efle- 
Du  cheua- uee  de  terre.  Surlaquelle  les  Religieux  aux  lourscapitulai- 
lici  Bmeret,  res  viennen  t proclamer  Jeurscoulpes.Al’enuiron  delaquel- 
hertuche** le  tombe  cfl  graué  ce  qui  s’cnlun. 

lier  : voyez  Cy  M on/etgm  ur  Philippe  s de  Matjieres  en  Sa  t nef  es  ^ chetta- 

fonTRecüe!l  yChanctLerdt  C-hipre , CouftiUer , & Banmcret  de  l'hoftel du 
J°es  Roy's,'1  Roy  de  France , Charles  le  gutnt  de  et  nom.  gui  trefpaffddeU 
io  1 chap.  glane  de  P ho  fiel  Royal  à l’humilité  des  Ctlejhns  lande graceijSo. 
fi«sCh'Ua*  Et  rendit  fin  efpnt  à Dieu  le  29.  tour  de  May  J' an  degfa.ee  1*0  y. 
Ï40J.  Etau  milieu  de  ladite  tombe  elt  encore  graué. 
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" Ledit  cheuallier fut fait  Chance lier  de  C'bipre,  an  temps  de  très- 
•v aillant  Roy  Pierre  de  Li&ignen  quint  Roy  Latin  de  Hurufaltm 
aptes  Godefroy  de  Bâillon  & Roy  de  Chipre  iLequelpar /agrandi 
proüejfe  & haute  emprife  Sprint  par  bataille  & à fis  fraiz-Jes  C ttez. 
d'Alexandrie  en  Egypte, Tripoli ± en  Satie , Layas  en  Arménie , Sa- 
t h alie  en  Turquie  & plufieurs  antres  citez,  & thafieaux  fur  les  en- 
nemis de  la  foy  de  lefus-Chrifl:  Et  apres  la  piteufe  mort  du  très - 
excellent  Roy , ledit  fon  Chancelier  fkt  appelle'  an  ferttice  du  Pape 
Grégoire  vntL.it/me  & finalement  au  fermes  de  fon  droit  Seigneur 
naturel,  lettrè,fage,  débonnaire , catholique  & bien  fortuné  Roy  de 
T rance  Charles  le  Jgntnt  de  fon  nomidejquels  Pape  & Roy, les  bon- 
nes mémoires  f oient  prefentees  douant  Dieu. 

Au  circuit  de  ladite  tombe/ur  i’efpefleur  d'icelle, font  ecs 
verspar  luy  compofez,  comme  l’on  eftime. 
yput  bella  U eu  tu  s ,plagas  mnndipetluflrando , 

Et  vanis  aile £1  us  akas  ades frequentando , 

Molhbtts  tnduttss,  dsltcus  inharendo , 

N une puluis  ejfeHus  fttb  tumba  tubatn  expelfo. 

Ledit  Philippes de  Maifieres  fit  planter  & enuifonnerde 
murs  la  vigne  du  clos  des  Ceteftins.  Et  leur  donna  là  terre  de 
Momorantauecfcs  appartenances.  Item  vn  encen(oir,vû 
ciboire,  cum  quatuot  facris  torestmatibus , ce  lontles  termes 
du  Mortuologe)  le  tout  d'argent.  Lclquclles  choies  ont 
efté  depuis  vendues, pour  la  fomme  de  mil  quatre  cents  qua- 
rante liurcs.  Item  il  leur  acheta  cent  liures  de  rente  perpé- 
tuelle^ plufieurs  cehfiues  fur  la  terre d'Atteuille, qui  eft 
vn  bourg  fermé  demurs,  à trois  lieues  de  lâincl  Denys  en 
Ikance. 

*Au  Mortuologe,  page  58.  eft  fait  mention  de  Ja  Chapelle 
duditfieurdeMajfieres, fondée auxCcleftinsen  l’honneur 
de  fainâ  lean  TEuangelifte,  auquel  iour  elle  fut  dediee,&à 
mefme  iour  annuellement  eft  ordonné  d’y  chanter  vue  hau- 
te MelTelblennelle  de  la  dedicace,en  prenant  commémora- 
tion dudit  de  Maifieres.  Sont  aulfi  exhortez  les  Religieux 
Prcftresde  Pauoircn  leur  Mémento , quand  ils  diront  leurs 
Méfiés  particulières: -en  recognoifiance  de  tant  de  biens, 
qu’il  a faits  à leur  maifon. 

En  ladite  Chapelle  Reuercnd  Pere  en  Dieu  , Guillaume 
dePelué  Cardinal, Archcueique  deSens,&  grand  prote- 
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ctcurdclafoy  Catholique,  eft  inhumé.  Ses  oblèques  furent 
petites,  pource  qu’il  mourut  pauure,  & abandonné  de  fes 
doinelliquesAIa  la^on  des  poux  qui  laiffent  les  corps  morts. 

Voyez  ledit  Morcuologe,pag.  88. 

Reucrend  Perc  en  Dieu  Philippes  de  Molinis  (alias  de 
Molendtnis  ) natif  du  diocefedcNeucrs,  fut  premièrement 
Euefque  d'Eureux,ôc  depuisdcNoyon.  Ou  ( félon  qu’cL 
erit  D cmochares, lib.  2.  de  Sacnficio  Mijfx,  cap.  ts.fol.  24.pa.2- ) 
ilfufonentreelcio.  Iuillet  1389.  Et  decedantà  Paris  le  31. 
Juillet  1409.  il  fut  inhumé  au  milieu  du  chœur  de  l'Eghfe 
des  CeleAins.lous  vnc  tombe  de  cuiure  : En  laquelle eft  gra- 
ué  ce  qui  enfuit. 

tl ic  lacet  Reucrendas  in  Chrijlo  Pater,  Dominas  Philippin  de 
Molinis  Angibertorum  Nmernenfs  dtocefis  , quondam  Eptfcopu* 
Ebroiccnfs , çr  detnum  Nomomenjis . Rcgum  I osants , r.  tenon 
Caroli  quint  i , & Caroli  fexti  Secret  anus.  Jpuibus  Jideltter fer- 
uiutt  per  quinquaginta  fes : annos  : & obijt  Parifeus  vltimx  die 
Julsj,  Anne  Domini  1409. 

En  lès  oblèques  les  CeleAins  receurent  neuf  cents  cin- 
quante trois  liures  de  cire.  Et  pour  la  fondation  d’vn  Reli- 
gieux, il  leur  a laillè  la  maifon  de  la  Gallere  aux  Halles , qu’il 
auoit  achetée  hui#  cents  liures. 

Les  Peres  CeleRins  (que  l’honore  comme  nos  confrere$ 
mihtans,foubs  vncmefmeReiglc  dclatnâ  Benoift)  en  leur 
Morcuologe,  font  mention  de  Guillaume  d’Orgemonr, 
Chancelier deFrancc, décédé  en  l’an  i4U.&:eAcnterrc  en 
leurEglife.  Mais  il  ne  fetrouue  au  Catalogue  des  Chance- 
liers de  France,  imprimé  à Paris  par  Fedcnc  Morel,  en  Pan 
1598.  ains  feulement  Pierre  d’Orgemont  38.  Chanceliflf: 
Lequel parallulîon à fonlurnom, portoiten fesarmesfur le 
champ  d’azur,  trois  efpics d’orge,  d’or.  Etfautouqueledit 
Catalogue  foit  imparfaict,ouquc  leldits Pères  ayentprins 
Guillaume  pour  Pierre. 

RcuercnJ  pereen  Dieu  F.  Artus  de  Montauban  ( Latini 
de  Monte  Albano)  Religieux  profez  du  Conuent  des  Cele- 
ftinsde  Paris, fut  depuis  promeu  à l'Archeucfché  de  Bor- 
deaux, & décéda  en  l’an  1453.  Le  lieu  de  fa  fcpulture  n’e(t 
point  exprimcau  Mortuologe. 

L’illuRrillimc  rrince,  Duc  d’ Albanie,  aagé  dei&.  ans,  an 
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Tournoir  ( Latini  Haftiludium  & Torneamina  dicunt ) qui  le 
faifoità  la  ruë  fain<ft  Antoine  pour  la  nouuelle  6c  ioyeufe 
encree  du  Roy  Louys  n.  fut  blecè  à mort  6c  depuis  enterre 
à codé  gauche  du  grand  autel  des  Celeftins  : où  fe  voitfon 
eftendart, ayant  peinû  vn  lion  rëpan  t.  Il  décéda  en  l‘an  1 498. 
Oneftimequelon  pere  eft  inhume  aucc  luy.  Voyez  ledict 
Mortuologe,  page  71. 

Deuant  l’autel  des  Notaires  Royaux,  il  y a vne  tombe  de 
marbre  noir,  en  laquelle  eft  graué  ce  qui  l'enfuir. 

Cy  gift  Noble  homme  drfhgc  Matftre  le  an  Budé , en  fon  viuant 
Confeiller  du  Roy  noftre  Sire,dr  Audiencier  de  la  Chancellerie  de 
France,  gui  trefpajfale  dernier  lourde  Feurier,  l'an  1 s 0 1 . Et  a iyor. 
fondé  chacun  tour  une  Mejfe  en  ce  fie  Egltfe. 

Cy  gift  noble  femme  Catherine  le  Picar/,en  fon  viuant  fem- 
me dudit  Matjlre  le  an  Budé.  Laquelle  trefpajfa  le  1.  tour  d'Aoufl, 
l'an  tso6.  Priez,  Dieu  pour  leurs  âmes. 

AuMortuologedes  Celcftinsil  eftefcrit,que  ledid  Ican 
Bu^c  a donné  mil  efeus  d’or  pour  la  fondation  d’vn  obit 
fait  vne  foispar  chacun  an,  6c  pour  vne  Melle  balle  quoci- 
diane. 

Iceuxlean  Budé  8c  Catherine  le  picart,eftoient pere  8c 
mere  de  cegrand  illuftrateur  des  fcjences  humaines,  8c  prin- 
cipalement delalangueGreçque,MaiftreGuillaume  Budé 
Secrétaire  du  Roy  6c  Gardien  de  là  Librairie. 

Auprès  du  grand  autel  de  l’Eglile  des  Celeftins , fe  voient 
les  deux  Epitaphes  fuiuants. 

Cy  gijl  Reuerend  Pere  en  Dieu , Meftire  André  d' Efpinay,  Car- 
dinal, Archcuefque  de  Lton& de  Bordeaux , Primat  de  France  & 
eT Aquitaine poelateur  çr  bien- facleur de  l'ordre  des  C.elejhns :gut 
trefpajfa  a Paris  auxTournelles  le  10.  tour  de  Nouernbre,  Pan  de 
grâce  1500 

Priez,  Dieu  pour  luy. 

Carolum  Magneum , Equitem  Auratum  excubiarum porta  Rég  ie 
Trafectum,  RcgiftJ  Cubicularium  , Marttana  Magnea  foror  fua 
ptiftim.  in  fpe  reJùrreEluri  corporis , hoc  tumulo  pofteritati  com- 
mendauit.  1556. 

Auprès  la  porte  par  laquelle  on  fort  du  chœur  deladide 
Eglife  dansle  Préau,  on  voit  vne  table  de  marbrc,fur  laquçU 
le  l’Epitaphe  qui  luit  eft  graué. 

ZZZzz  iij 
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Fdbu  Mirt a FrangipanioNeapolytano  Arcbiepifc.  Nazaretta, 
antiqaa  virtutis  &/dpierttù  •oin,qki  bis  Ciuitatem  Banoniani, 
bù  Vmbriam,  Vietnam  frouiHéàs  baiüs  legibas  fexit,  .Vnidudum 
à p ta  V.  deindeà  Gtegoria  13.  ai  Catelum  p.  tmper  à Sixtv  3.  ad 
H enricatn  3.  beltor.  (milium  ctmpéHettdor.  & Rtügionis  Catkolic* 
tttû régna  retinendx  cakfit  Ligatus.  Dcrnum  hic  Lutécia  varif.iH 
fextafua  Legatione , Ann.  atatis  73.  vitamexercitarü  dtlabotia- 
fam,flacida  tandem  & quitta  iti  ChriSPa pacemutauit, 

Gajparus  Renias  Soràtis  F.  bette  martenti , bette  tneerenti, 
bette  mœrens  f».  16.  Kalend,  April.  1537. 

De  la  Chapelle  d’Orleans, 

L’illuftriflime  Prince  Loays  Duc  d'Orléans,  fils  du  Roy 
Charles  le  Quint,  fondateur,  non  premier,  mais  principal 
des  Celcltins  de  Paris  ScfrereduRoy  Charles  VI.  le  13.  iour 
4°7’  de  N ouembre , 1407.  en  s'en  retournant  du  logis  de  là  loeur, 
futtuc  denuidpar  fon coufin germain, Iean Düc de  Bour- 
gongne,  au  lieu  di ci  Paris,  La  Porte  Barbette,  ouil  y a mainte* 
nantvnpuis. 

Voyez  ce  maflacre  ample«BiBlrtélferitparBellefbreft  to- 
me 2. des  grandes  Annale*  chàp. 70  fo.1027.pa.1- 

Ce  Duc  de  Bourgongne  par  telle  occifion  penfoit  plus 
facilementempicter  JaFrancefur  leslegitimes  heritiers  de 
la  Couronne  d'koJlé.  Et  au  contraire  la  iuftice  de  Dieu  per- 
mit,qu’il  vinc.t  perdre  laBourgongne  pourlarace,&  que 
penlânc  faire  «Ourirfon  ennemy,  illèfitmourirluy  mefme: 
fiflaiirapoôr  hmeftelcgat  .1  (apoflerité  ,ee(àng  prodigieu- 
femenr  élpandu:  en  vérification  de  la  predidiori  du  Sau- 
ueu  r , qupd  omnes  qui percujjl  nntgladie peribant. 

Quajfireansouenuiron  deuantfamort,c,eftàfçauou‘  êft 
l’an  1403.  le  19.  Odobre,  il  auoit  fait  & ligné  fon  ceftament. 
Par  lequel  il  leguoit  tan  t auxpauures , qu’à  diuerfes  maifons 
deReligionplusdevingcmilliures  tournois,  & à toutes  les 
Eglifes  de  Paris  & d’Orleans  à chacune  vn  caliced’argent. 
Jrt  quibus  ecclefiis  tôt pracepit centenas  mijfts  celebrari pro(e , quoi 
marie  ns  atatù  haberet  attnos.  Etpourmontfer  l’affedion  gra  n- 
dc  qu’il  auoitaux  Peres  Celeftins,  il  connumere  entre  les 
exécuteurs  defon  teftament,  frere  PierrePocquet,le  Rcue- 
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rend  Pcrc  Prouincial , & les  Prieurs  de  Paris&Marceuffis 

duditordre:  concluant  en  ces  termes.  , 

Ego  Lttdamcus  films  Regis  Francia,  Dax  Amltancnfis,  ha- 
bensfrx  oculis  ttmorem  Del,  m b*na  car  part  s & anmi  valet udine 
prafiens  tefiamentum  frtprto  mata  fcientta  & volantatecondidi: 
propriaq.  msn  a fignattt  anna  Demi  ni  1 40}-  Oclabrts  19  ■ Obnixius  r^.03. 
deprccans  Deumomnipotcntem,BcaUm  Mariât»  ,&«mne  s fan-  N°'«‘h“; 
Eios , qux  a me  legata  faut  dînante  r velle  accepta"  , extguamque 
deuctionem  meam  bénigne  exaadtre.  , c , . j 

Illeuraauffi  donnébiens  iùffi&ns,  pour» fondation  de 
deux  Ceieftins  Preftres.  • "•  ' .•  . 

Plus  il  leur  a donné  la  grande  Bibleen  Latin  ,M.S.  quia, 
uoiteftéà  Ion  rçre  Charles  le  Quint,  Roy  de  France.  La- 
quelle le  void  encores  auiourd’huy  en  leur  librairie,  loub- 
îcripte  & fignee  par  iceux  deux. 

Item  vne  autre  Btbleen  quatre  volumes, eferipte  en  vechn 

pardesReligieufes,  8 i enluminée,  qui  fertilirc  en  refectoir. 

Laquelle  à coulléquatre  viugts  quinze  hures.  ^ 

Itemvn  breuiaire  M.!».pourl’enfcrmerie,quiacou{teS4. 

• . ; ; - * 

Hures*  < * 

Item  pour  faire  vnc  fontaine  & repayer  leurs  eftangs de  • 

Villetain,  cent  vingts  liures. 

Itemàdiuerlèsrois  illeura.aumafne  ,niudcu*  cents  dlx- 
huict efcuzd’or.  Vu 

A fesobl'eques  ils  recéurentquatre  vingt, quatre  aulnes  de 

velours  noir,  & douze  cents  huresdecire-  11 ...  a 

U 2 efté  honorablcmentinhuraé  en  lia  Ghapelte-d’Qrleas 
qu’il  auoit  fait  faire.  Ou  depuis  Louys  u.  Roy  de  France  à 

faitconftruire  vne  fepulturc£oict  large  & bien  elaboHree:  au 

deffus  de  laquelle,  en  deux  eftages,  l’vûau  dfclïus  de  l’autre, 
font  quatre  ftatucs.  La  première  dudit  Louys  Du^d’Or- 
leans  : Lafeconde  de  Valentuvede  Milan  iafemme.  La  troi- 
fiefme  de  Charles  Duc  d'Orléans  leur  premier  fils  fcperede 
Louys  12.  Et  la  quatriefmc  de  pbijippes  Comte  de  .Vertus, 
leurlecond  filsqui  vcfqpiten  ceUbatne  voulâteftre  marié. 

EnladiteChapellc  d’Orleansi  main  dextrs  ç»p  v.pidvne 
table  de  marbre,  fur  laquelle  ces  vers  font  gra««,au  dçûous 

des  quatre  efeuffonsdes armes  deEcaocc&d, Orléans  > re- 

prefentans  les  fufdites  quatre  ftatues  de  Louys  Du^d  Or- 
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leans,  de  Valentinelà  femme'1,  & de  leurs  deux  enfans  Char- 
les & philippes.  •«.. 

guis  tumulum  pofisit  ? Regum  Rex  maximus  tlle 
Films,  & Regum  Rex  Ludeuutss  honor. 
gitan  do  ? Po/t  Ligurem,  Infubrem,  Siculûmq } triumphum, 
Poft  captes  RegesjSforciadafque  duces, 
guis  iacet  hk  î Magm  hcrocs  Ludouicus  & vxer, 

Alma  Valentin  a,  Regia  progenies. 

Aurelt proceres , Carolits cum fratrevhilippo. 

1 lie  aùuss  ilia  auia  efl  : hic  Pater,  hic  p atruus. 
gai ge nus  ? Francis.  Studium  quod  ? Régna  tueri:  , 

Bellay  fanguinea  Jhllicitare  manu.  > 

guamulierlDucis  Infubrtf  pulcherrima proies. 

lus  Medtolani,  Sceptra dote  dédit. 

Viuere  dehuerant  ,proptcrfalfa  inclyta  femper  ? 

Dehuerant  : fed mors  imptacunlla  rapit. 

• : :j-  H os ergorapuit proceres? N en.  Ccrpora tantum. 

Semper  crunt  anima,  glorta  femper  erit. 

Au  deflous  il  y a vn  petit  tableau  attaché  contre  les  chaires 
de  ladicle  Chapelle,  dans  lequel  quelques  vers  Latins  (que 
ie  n’ay  recueillis)  font  efcrits  ; & de  l’autre  cofté  les  François 
Imuants. 

h Cy  giJt-Louys  Duc  d'Orléans  , -, 

Fils  de  Charles  fondeur  de  céans , 

£4  Jrefe  de  Charles  fuyuant. 

De  France  Roy  s Tre-Chrejliens.  . 

Lequel  fur  tous  Ducs  ter riens ■ s . . ; ,•  , 

Fut  le  plus  noble  en  fon  viuant.  I . . 

• Mais  vn  qui  veut  aller  denant, 
par  enuie  le fit  mourir. 

Dent  tufqu'à  cy  en  eftriuant, 

■ ' ’ on  a veu  maint  fang  deceurir.  ' _ ; . 

''  Le  tour  ftintt  Clement,  ois  fierir 
Trefpajfa , comme  on  fcet. 

De  nuief,  qu’en  n'y  peut  fe courir. 

En  Pan  mil  quatre  cents  & fept. 

Et  à Valent  me  fa  femme , 

-1 '•  Au  Comte  de  Vertus  leur fils. . »•  f 
*-w  Lefqutls  depuis  (comme onremembre ) i.  - 

Sur 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROIS  IE  SME.  9u 

Sur  luy  furent  tnfeuelis , 

Le  ’vmgttefme  iour  de  Septembre , 

Mil  quatre  cents  quarante Jix.  1445, 

Auprès  la  porte  de  la  fortie  de  cefte  chapelle,  pour  entrer 
au  Sa&uaire  de  l’Eglife,  il  y a vue  table  de  marbre  fur  laquel- 
le ces  rersfontgrauez. 

Hoc  tecum  tllufiris parie  Ludouice fepulchr» 
luncla  Valentins,  contugis  ojfa  cubant. 

Et  merit'o  Infubrù  tibi  ïura  Ducalia  Sceptri: 

T radita  légitima pramia  dons  erant 

Subiacet  & Carolo,  claufus  cum Jratre  Philippus, 

Inclyta  iam  vejlri  p ignora  bina  tberi. 

Magmficus  Carole  nafcens Ludeuicus  ab  alto, 

H ac pofuit  larga  bufia fiuperba  manu, 

Sforciadem  indigna pepuhtquiexfiede  tyrannum  : 

Et  fua  qui  Siculas  fub  iugamifitepes. 

Vt tantes  decorata  Duces  Aurélia  f allât: 

Gallica  fie  illo  Sceptra  tenente  tument: 

En  la  melme  Chapelle  gift  Iean  Galeas  Duc  de  Milaa, 
peredclafufditc  Valentine  de  Milan.  Lequel  voulut  eftre 
inhume  en  habit  de  Celcftin:  comme  appert  par  fon  tefta- 
ment.  VoyezleMortuologc,  page  61. 

Au  deflus  tirant  vers  l’autel , on  voitvn  tombeauauancé 
dans  le  mur  de  ladite  chapelle,  èc  au  deflus  d’iccluy  vnc  fta- 
tuc  de  marbre  blanc,  reprefentant  le  naturel  d’vn  homme 
fort  &puiflànt, appuyé  fur  le  coude  du  bras  feneftre,auec 
cetEpitapheàcofté,grauéfurvne  table  de  marbre,  feellce 
dans  le  mur,  au  defloubs  des  armes  du  deffuncl  &:  de  fes 
deuifes. 

D.  O.  M.  S. 

Ai  'uiuenti certe  heroi $ afitdua  virtute inuidiam , mortuo vero*P*^'*c 
continuafiofipitis  virt.  men.  Mortem  propemodum  ipfiam  fuperare.  Chabot. 
altius  hofpes  ac  perenmus  decus fiet.  Std  quid  hoc  ijlic  in  qui  s? 

V trumque  tibi  fortijfi.  Heroi  s Philippichabotij  ,Gaîltar.  Thalafi- 
fiarcha , tefiatum  efie  breuius  ,for/am  quam  fiasfiuerit  loluerunt 
Mânes.  Cum  enim  ille  pat  rem  habens  Chabot  lana , mat  rem  Lu~ 
xemburgoea  fiirpe  éditant  fi  luit.  N a tus , educatus  excultujque 
fdicius , facundta  pradilus  incredib.  F ranci  fie  in  G allia  R.  Auçu- 
Jlifiim. domino fiuo  fiupramodum  dil<Hus,tripliciTorqnator.equtt. 

A AA  aaa 
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Torque  à trib.  injîgnitttf  Régi.  Duxquoque  G, illt cor.  C.grauior 
trm.it.  eijuit.  vtrtquein  Fratic.M ari  occiduo  ac  Eoo  Prxfeffus:  In 
Burgundiayuius  ctiam  patcr  diffus  ejl,  ac  in  Tranfalpint  aliquan- 
diu.  G ail.  quant  regaltb..  coptjs je  lut  imper  an  s.  Regio  pene , tôt. un 
imper,  addtxit  : Bru  Rex  prelys  fortit.  depugnatis,  compofttis  ma- 
gntmmit.  fedcrib.  totreb.  de  nique  terra , manque.  domine  for. 
bette gtftis  claruerit : lluic potifima  fuit,  tum gloria ,tum  r edi- 
ut  u a g/or.  célébrités , tan  tus  tpftus  Virtutifque  Comités  de  intsidix 
triumphus,  vt  fut  tnjlar  tnchort,  vcl more  potius  Hcrctileocontrx 
fluffus  Fort  un  am fijleret , ex  liuore  laudem  ampliaret.  Hoc  vin  us 
s lie  qnod  reliquum  ejfe  potejl,patns  reliquiù  vtpr.ejlaret  F.picntiff. 
Leonortns  C habotius , tnagnus  Franc.  Archippocomus , hoc  indélé- 
bile forfitan  monument.  F.  fatifne  fuit  fitperque  xts , bette  ergo 
precatns  abt,  ac  virtutem  amp  le x ans , iuuidtam  dtfce  atque  ettam 
mortem  pojfe  defptcier.  Vale.  Iodelucs. 

A ufuldit  Epitaphe  tant  curieufement  latin  izé,  l’an  & jour 
defondecczn’cftmentionné.  Nous  dirons  doneques  fui- 
uant le  Mortuologe  des Pcres  Celefhns , qu ’il  décéda  le  Di- 
manche, premier  de  luin,  154?.  enfon  holtel,  fis  au  derrière 
du  Priore , commendaircde  S.  Antoine  Je  petit.  Et  le  Ieudy 
7.  du  mois  de  Iuillet  enfujuant,  il  fur  inhume  en  ladifte  cha- 
pelle d’Orleans.où  toutes  les  parroiflcs  de  Paris, & Meilleurs 
delà  Cour  & de  la  Ville  lé  conduirent. 

Vn  peu  plus  près  de  l’autel  de  la  mefrne  chapelle, on  voit 
vn  autre  tombeau  de  marbre  noir,  furlequci  eft  couchee  la 
figure  en  marbre  blanc  d’vnedamc,auec  cet  Epitaphe  gra- 
uc  aux  bords. 

Cy  gifi  très,  excellente  & noble  Damoifel/e  Reneed'  Orléans,  en 
fon  v tuant  Comtejfe  de  Dunois , de  T ancar utile , de Montgomerj, 
Dame  de  M onjlreubeliay  ,de  Chajlcau  regnanlt,flle  'unique  delai f 
fie  de  tres-exiellent  d?  puiffant  Prince  dr  Princejfe,  François  en 
fonviuant  Duc  de  Longue -ville.  Comte  & Seigneur  defdites  Com- 
te x.  de  Seigneuries,  Cennejlable  hcredttal  de  Normandie,  & Lieu- 
tenant General  de  gottuemeur pour  le  Roy  en  fes  pays  de  Guyenne, 
Et  de  Madame  Françoifeed Alençon fon  efpoufe  ,pere  & mere  de  la- 
dite Damoi fille.  Laquelle trefpajjàen l’aagc de  Jept  ans  ,au  heu  de 
Parés  le  23.  May  istf. 

En  la  mefrne  Chapelle  d’Orléans , contre  le  pillier  qui  eft 
proche  du  cœur  de  Anne  de  Montmorcnci,  eltgraueen 
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marbre  noir  ce  qui  fenfuit. 

Ludouicus  Rcx  Xfl.  quiet  i perpétua  (f  mcmoria perenni  illu- 
Jlrifiimorum  Principum  Ludouict  aui,  Valentin*  auu , Caroü 
patris,pfifmiorum  pientiftmorum^parentum,  ac  Pbilippipatrui. 

Fœliciter. 

M.  D.  III I. 

Deuant  l'autel  de  ladite  chapelle,  on  voitvne  richcpyra- 
mlde  de  marbre  blanc  & porphire,  du  tres-illuftre  Roy 
Henry  fécond  : duquel  le  cœur  ell  enterré  dans  le  San&uai- 
redeuantle  maiftre  Autel.  Et  n'y  a autre  efcrit  que  lefui- 
uanc,engrauéaubasde  la  Pyramide,du  codé  de  l’autel. 
Cor  luntium  amlorum  longum  tifatur  amorcm: 

Ante  homines  iuncius,fpinlus  antcDeum. 

Au  MortuologedesCelellins  eft  efcrit  que  le  18.  Iuiilet 
1559.  ils  firent  fesobfcques  en  telle  folenniré,  que  les  cent 
Gentils-hommesduRoy  y aïïîftans,  portoient chacun  vne 
torche  de  cire  blanche  , & continuèrent  lesobits  folcn- 
nclspourIuy,parl’elpacedc40.iours.  En  recognoilTancc 
dequoy  ilsreceurcntmilliures  tournois , vne  chapelle  com- 
plette,  & des  paremens  d’autel.  Le  tout  de  noir. 

Enfamcmoireles vers  luiuants  ont  eflé  eferits  en  vnta- 
bleau  qui  fe  voiçen  ladite  Chapelle. 

ELEGIACVM  CARMEN. 

De  pio  Régit  Henrici  hui  us  ne  minis fecundi  corde. 

PYramidos  hui  us fi  qui  s myjleriaglifcit 
NoJfe,fub  ifiafuo  Cor pede  Regis  habet. 

Virgineos  habet  bac  triplicifub  imagine  vultus, 

At  Charités  ternis fignat, fpem  rite  fecunda. 

Prima  (idem  propri.t  figna  t , (Jpem  rite  fecunda. 

T crti a dilectam  dénotât  ejfè  Charim  : 

Jpnxs  Rex  U enricus  mire pojfdit  amere, 

H as  veluti  fponfas  totus  habebat  amans: 

Firmafides  Régis,  fpesccrta,  carlqtteperennis , 

Nu/lis  temponbus  deferuere  'virttm. 
tl  me  fit  Dt  admtx  tas  cernant  ur  iungere  dextras, 

Jj^uod  nujquam  fucrit,  Rcx pius  abfque  tribus. 
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litre  manu  s igitur  conmnclas femperhaben  tes, 

Abfque  tribus fcandit,nullus  ad  Ajira  dotent . 

Carmtnis  ifiius  letforem  que  ru  que  monebo > 

Hoc  Regina  fuum  Cor  cupit  effc  loco. 

Dum  vtu  Lachefis  prafentes  fi  met  an  nos, 

Et  fuerit  proprium  morte  fecuta  virum  : 

Vt  quorum fuerit  cor  vnum  atque  vna  volant  as, 

Dumftmul  amborummutua  vit  a foret , 

Corporibufque fuis  vnumvtuendo  cubile, 

Vt  fuit  (fviuis  fpiritus  v nus  e rat, 

Sic  quoque  Mors profperans  rmnima  diuijit  vtrofy 
Vt  fuit  tllorumju  erit  vnus  amor. 

Jjltus  ergo  reijic  Pyramis  optima  tejlis, 

Jguajimul  amborum,  corda  ligata  te  net. 

- D I S T X C O N. 

H te  fua  Rex  Regina  fimul Jlatuere  reponi 
Corda , locus  vert  pignus  amorù  erit. 

Notez  que  celle  Pyramide  au  deflus  de  labazeeftconr- 
pofec  des  trois  grâces  ou  charités,  quiayans  les  bras leuez 
en  hautlouftiennenrvnevrne. 

Au  derrière  de  ce  tombeau  des  quatre  deflus  nommez,  on 
void  vnecolumnefort  haute  de  marbre  blanc  ou  d’albaftre; 
entourée  de  trois  ftatues  de  petits  enfans,tenans  des  flam- 
beaux en  leurs  mains.  Etau  haut  d'icelle  vnvale  doré:  dans 
lequel futmislecœurdu  Tres-Chrcltien  Roy  François  fe- 
, cond,quidecedaà  Orléans  le  y.  Décembre,  l’an  iy6o. 

' * Le  Roy  Charles  9.  frere  dudit  François , mourut  au  bois- 

de  VincennespresParis,le30.May , iour  de  la  Pentecofle,, 
1574.  *Î74*  Son  cœur  fut  porté  aux  Celelhns,  8c  mis  aucc  celuy 

de  ionperc  Henry  2.  parReuercndPcreen  Dieu  Pierre  de 
Gondy  Euefque  de  paris.  Son  frere  Henry  j.lucceffeuràla 
couronne^’eftoit  encore  reuenu  de  Pologne. 

Anne  de  Montmorency  Conneftable  de  France , décéda 
1567.  le  i4.Nouembre  1567.  Son  corps  a elléportcà  l’Eghie  de 
Montmorency , Scion  cœuraux  Celellins.  Où  pour  déno- 
ter la  grande  amitié  qu’il  auoit  eue  aucc  l'on  piincc  Henry 
fécond, il  a cité  poféau  San&uaire  fous  vne  petite  pierre 
platte,auprcslecoeurdudit Roy.  Auprès i’cotrce delaCba- 
pelled’Oileans,iiievoic  vue  riche  colomne  erigee  en  loa 
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honneur  : autour  de  laquelle  font  elcuees  trois  ftatucs  de 
bronze,  & au  deffous  des  pieds  de  la  première  il  y a vnc  table 
de  marbre,  fur  laquelle  ces  vers  font  grauéz. 

Cy  deffoubs  gifi  vn  cœur  plein  de  vaillance, 

Vn  cœur  d’honneur,  qui  tout  fiauoit. 

Cœur  de  vertu  qui  mille  cœurs  auoit. 

Cœur  de  trois  Roys  & de  toute  la  France. 

Cy  git  ce  cœur  qui fut  no/lreaffeurance. 

Cœur  qui  le  cœur  de  iujlice  viuoit. 

Cœur  qui  de  force  & de  confeil  feruoit: 

Cœur  que  le  ciel  honora  dés  enfance. 

Cœur  non  jamais,  ni  trop  haut , ni  remis : 

Le  cœur  des  fiens,l’effroydes  ennemis. 

Cœur  qui  fut  cœur  du  Roy  Renryfon  maifire : 

Roy,  qui  voulut  qu’vn  fepulchre  commun 
Les  enfermafi  apres  leur  mort, pour  ejlre 
Comme  en  viuant  deux  mefmes  cœurs  en  vn. 

Sous  les  pieds  delà  fécondé , on  Ut  ce  qui  enluit. 

D.  O.  M.  S. 

Sifie  parum  & audi  viatorin  Anna  Duce  Momor.tntio, tanta 
fuit  rei  militaris  feientia  & in  traclandis  & explicandis  negotqs 
vigilantia,vt paulattm  tanquam perfcalarumgradus  virtutis  ergo 
afeenfum fbi,ad  honoris  alttfiimum gradum  paraucrit.  Ou  cm  dum 
vixit,  tenait  honorificentifitme t um  Hcnrtci fecundt  Régis peten- 
tif.  approbatione  maxtma , qui  eam  ipfam  amphjf.  quam  à Rege 
Francifco  Pâtre  confecutus  erat  Ami.cs  dignitutem  augere  fi po- 
tuiffet  cogitabat,  vtincomfarabtlem  & pene  inaudttum  fuum  erga 
clanfi.  virum  amorem  declararet  eum  : ér  fi  plcrique  if  que  Princi- 
pes vin  imminuere  quibus  poterant  artifices  conarentar  ,augebat 
tamen  obtreétatio  amorem, vt  ni  h il  penitus  de  iure  public  o aut  pri- 
mato ftatueret,  quod  Anna  non probarentur  V t iam  vnum  animtim 
in  duobuscorporibus facile  cerneres , quavoluntatum  & animorum 
fumma  comunciio  ,vt pofiens  monumento  innote  fier  et , memora- 
b ih  volait  Henncus , amborum  corda  in  eadem  taeereade,  igitur 
confentientibus  Carolo  nono  & Catherina  Regina  mater  eiusbea- 
tifi.fœmina  Magdalena  contitx,  (À  Francifcus  fi  h us  piff.  mœrcntes. 

P.  P. 

Etau  bas  de  la  j.  ftatuë  qui  cft  dehors  l’enceint  de  la  fufditc 
chapelle,  ces  vers  Latins  fe  voyent  aulli  grauez  fur  marbre. 
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Aifid  via  t or , non  leue  pretium  mors. 

Hoc  grande parue  Car  duplex  iacet  loco  , 

Regis,  OnciJ/j(  Régit,  H car  ta  Duces 
Rîomorantq  A nttx , per gradu  s quifrtgulos. 

Ad  militari s or  diras  fajhgtum 
rerucmt , dr  rex  maximas  fub  maximis. 

Vomi  fort fjs  Régi  bu  s gefit  tribus , 

R rancifco  <y  Heunco  vltimeg  Catolt. 

Scd  prxcipua  qno fingularis  dr fides , 

Inter  Ducémque  regem  dr  Henruum  foret 
Tefiata , corda  uifitamborum jimul 
Rex  ipfe  poni,pignus  haud  dubitabile 
<j)Hod  luncfa  eorum  vit  a perpetuo  fuit, 

II  te  in  i cl  a quorum  mors  habet  vital  ta. 

Eten celle  mclmcchapellegifl  Bonuedc  Milan, feeur  de 
Valentinc, femme  dudid  Louys  Duc  d’Orléans, afladîne, 
comme  dideft.  Laquelle  Bonne  efpoufa  Iean  deMontau- 
ban  : 5c  d'iceluy  eut  deux  fils  5c  crois  filles.  Le  premier  fils 
futleandeMontauban,  AdmiraJ  de  France.  Ec  le  fécond, 
Arthus,  qui  fut  Celcftin , profez  au  Conuent  de  Païis,2c  de- 
puis Archeucfque  de  Bordeaux.  La  première  fille  fut  mariee 
au  feigneur  defâind  Quentin  en  Bretaigne.  La  fécondé  au 
fleur  de  Grauille:  & iceux  deux  furent  pere  5c  mere  dcMon- 
fieur  de  Grauillc  Admirai  de  France.  Latroifiefmefutma- 
riceau  Seigneurd’Efpinay.  Et  d’iceux  deux  nai’quit  le  Car- 
dinal d E(pinay,ArcheuelquedeLion,de  Bordeaux,  &Gou. 
uerneur  de  Paris. 

D'icelle  Bonne  de  Milan  cfi  defeendu  Iean  de  Montagur, 
Grand  maiftredela  maifondu  Roy  ,5c  fondateur  du  mona- 
ftere  des  Celeflins  de  Marcoully , duquel  nous  traiderons 
plus  amplement  au  troifielmc  hure,  en  parlant  deiadidc 
fondation. 

Il  a laide  du  bien  pour  la  fondation  d’vn  Religieux  au 
Conuent  des  Celcftinsde  Paris.  Et  fi  leurarefignela  Cha- 
pellefondce  par  M.  Simon  le  Grand, mentionné  au  com- 
mencement de  ce  traidé  des  Celcflins. 

Contre  la  cl  oflurc  de  la  chapelle  d’OrIcans,du  codé  du 
cucur  on  voit  vnc  ftatuc  de  Princefie  fur  vn  tombeau  de 
marbre  noir  : fur  les  bords  duquel  cet  Epitaphe  eft  graué. 
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Cy  gijt  noble  Dame,  Madame  Anne  de  Bourgongne , efpoufe  de 
très- noble  Prince,  Monfeigneur  Iean  Duc  de  Betbfort,&  Regent 
de  France, & file  de  très -noble  Prince , Monfeigneur  Iean  Duc  de 
Bourgongnc.  Laquelle  trefpaffa  à Paris,  Ici -f.de  N ouembre , l'an 
de  grau  1432.  I432- 

D’icellconliten  vnliure  des  pères  Ccleftins  chofe admi- 
rable. C’cft  que  comme  de  fon  temps  les  Angiois  tenoienc 
vne  bonne  partie  de  la  France, en  vneriui&clle  f’elbattoità 
ieuxhonneftcs.  Etoyantfbnnerles  cloches  de  l’Eglil’e  des 
Celeftms,  demande  pourquoy  l’on  fonnoit.  a laquelle  fut 
relponduquec’eftoitpour  exciter  les  Religieux  a venir  châ- 
ter  matines.  DecciacompunCleenfoncueur,  quodeurndu- 
ceret  in  bonis  dtes  /uos,tnncfratres  media  noite  furgerent  ad  confia 
tendum nomini Dornini , à l'in  liant  l’en  vaàl’Eglile,fai(fl  ou- 
urirles portes, aflifteà  matines, & vacque  àprieresScorai- 
fonSjdemandantpardonàDieudu  temps  inutilement  per- 
dufcncbofes mondaines  : & alors  elle  relolut  y eltrccncer- 
rce  apres  Ion  decez,  comme  elle  fut:  leur  taillant  par  tefta- 
ment  douze  cents  efeus  d’or , 6c  deux  robes  de  drap  d’or, qui 
ont  eflc  conuertiesenorncmens  d’Eglife.  Outre  quatorze 
cents  hures  de  cire.qu’ilsreceurent à les  oblêques. 

A collé  de  la  porte  principalle  de  la  mefme  Chapelle, le 
voit  vn  tableau  fait  en  oualle,dansIcquel  fontelcritsquel- 
ques  Epitaphes  6c  vers,  à la  louange  du  deffuncl  Seigneur, 
tres-illuftre  Thimoleon  de  Colle,  iadis  Comte  delirilîae. 

Lequel  fut  tué  d’vneharquebu  fade  deuant  la  ville  de  Muci- 
dan  Et  entre  autres  autour  dudit  tableau,  les  mots  fumants 
fontefcncs  en  lettres  d’or. 

• Ad  vmbram  Thimol.  Cofpti. 
liée  tibi  do,firuitur  dum  cippus  marmore  dont} , 

Marmorea  forte  putes  cedere  prifea  me  à. 

Stephanus  Iodelius  Francus,  vitro  dédit. 

Auprès decctablcau,  & àmainfencftredclamefmccha- 
pelle,  on  en  voit  vn  autre,  où  lont  eferits  les  François  qui 
luiuent. 

Soubs  ce  tombeau  gifi  ce  preux  Cheualier 
Z himoleon,  cet  heureux  Capitaine 
Di  et  de  Brijfac  : ce  ferme  bouclier. 

Et  protecteur  de  l'Eglife  Romaine  ; 
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Duquel  l’ardeur  & confiance  hautaine , 

Le  cœ ur  v aillant , Cr  le  noble  courage 
En  fa  tendreur  s’efi  ntonfiré  Martial , 

Lors  qu’il pourfuit  l’ennemy  plein  de  rage 
Et  pour  fin  Roy, pour  le  Sceptre  Royal, 

Pour  fin  pays,  pour  la foy  Catholique 
S’efi  hasardé,  tant  que  cT vn  coup  fatal 
Efi  mort , tué par  vn  lafehe  hcre tique. 

L’vmbre. 

Suy-ie  mort  ? Ouy.  Non,  te  fuis  vif  encore. 

Putfque  mon  nom  court ,&  bruit  en  tous  lieux. 

Le  Roy  mon  corps  près fies  Princes  décoré  : 

Dieu  mon  efprit  a rendu  glorieux. 
EntrepIulîcursversFrançoisquifont  en  ladide  chapelle 
«d’Orléans,  ceux-cy  le  remarquent. 

De  trois  Roy  s, de  trois  Ducs , de  trois  Comtes  les  membres. 

De  trois  Princejfes , font  mis  les  corps  genereux 
En  ce  noble  Oratoire , aux  fepultures  (ombres  : 

Dieu  fi  rend  pofiejfeur  des  efprit  s glorieux. 

Il  y a vnze  effigies,  tant  de  Roys  que  de  Ducs,  reprefen- 
teescs  verrières  de  lartiefme  chapelle, aucc  leurs  nomsef- 
critsau  deflbubs.&àlafincequi  l’enfuir. 

La  Tour  de  Jfiias  ijçS.firuxit  Ludouicus  hic(Turris  Billiadefiruxit  : dum 
8l11^  tÿ.  lulij  ifjî.  fulgure  ruit.  is+o.  erexit  nouas  Erancifcus  hic  fi  qnt 

nobtlis  hac  proies  exurrexit. 

De  la  Chapelle  des  dix  mil  martyrs. 

A collé  méridional  de l’Eghfe  des  Celeftins  ( qui  eft  voû- 
té & diftingué  par  piliers  de  l’ancienne  Eglife  ) eft  la  Chapel- 
le des  dix  nul  Martyrs, où l’e  lit  ce  quienfuit. 

Rcuerend  Perc  enDieu,Monfieur  Charles  de  Bourbon  Cardinal 
Anhcucfqtie  de  Lion,  mit  la  première  pierre  de  l'Eghfi  de  céans , à 
l’honneur  & reuerence  des  dix  mil  Martyr  s.  La  fefie  efi  célébrée  U 
furuetlle  de  S.  le  an  Baptifie. 

Et  Rcuerend  Perc  en  Dieu,  Monfeigneur  Louys  de 
Beaumont Euefque  9 9.  de  Paris,  a dedie  ce  nouuel  bafti- 
ment  d'Eglilè,en  l’honneur  desfufdits  Martyrs.  Comme 
en  font  foy  les  deux  fubfequens  difticques,  clcrics  contre 
les  murailles.  ‘ 

• Pont'tficis 
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Ponttficis  digm  Lndeuici  Parifienfis . 

Fabnca  tjuàm  certHs  ore  duata  nitet. 

M.  CCCC.  LXXXJ7. 

Milhbus  bac  cltnis  fuis  fofiis  Dtua  Captlla 
De  populi  donis  vitre  patrata  fuit. 

Le  iour  de  la  dédicacé  de  celle  Chapelle  cille  dixicfme 
Odobre. 

Au  mefmelieuilyauoitancienncmentvnepetite  Chapel- 
le non  voutee,ainsleulemcclambrilTee,dide  de  Burefpuur 
auoir  elle  baltie  parReucrend  Pere  en  Dieu  Ican Bureau 
EucfquedeBdîers,enLatin,  Biterrenfis.  Duquel  la  tombe 
decuiure,ayanclafigured’vn  Euelque, elcuee en boflfe,  le 
voidau  milieu  du  chœurderEgIifedesCeleitins,&:  àl’enui- 
ron  eftclcnt. 

Hic  iacet  Reuerendus  in  cbrifio  Rater  Dominas  I osants  Bu- 
reau, Epi f copas  Biterrenfs,  Domtni  nofn  Regis  Confiliarius.  £tui 
obt/t  Parifus,fecunda  du  menfs  May,  anno  Demini  1+ yj.  Cuius 
anima  requiejcat  m puce.  Amen. 

Mais  depuis  que  la  Confrairie  des  dix  mil  Martyrs  fut  eri- 
gee  en  ladite  Chapellede  Burel , les  confrères  d’icelle  firent 
accroiltre,  ou  pour  mieux  dire,  reballir  vne  autre  chapelle, 
& faire  les  voûtes  de  pierre,  qui  font  de  ce  collé  méridional, 
iufquesàlafin  de  la  nef. 

Cela  rcmonftré  par  les  Peres  Celeftins  à leur  Chapitre 
prouincial, fut  ordonné,  que  tous  ceux  qui  font  de  celte 
confrairie,  feront  aflociez  audid  Conuent,&  participeront 
au  fruid  de  leurs  Mefles . oraifons , pricres , ieufnes  Se  autres 
bien-faits  lpirituels,que  Dieu  leur  fera  la  grâce  de  faire. 

Celle  ordonnance  cil  en  leur  Mortuologe,  page  j 6.  en 
ces  termes. 

Veneranda  Confiaternitatù  decem  millium  Martyrum  intus 
nuper  inflitiita,  neenon  vmuerforum  promifeui  fixas  fideliumytut 
ob  reuerentiam  pafiiotiis  eorumdem,in ftruttura  ir  ampliatione  bu- 
tas cccl(fi.t  nun  c vfijue  nobis fuere  prafidio,  ho  s tanqaam  praapuos 
bentfaclores^pro  ment  or  uni  quahtate.aufforitate  Capituli proutn- 
ciahst  noftr.t fiaternitati  perpetuo  cenfuimus foci. indos. 

Auprès  ladide  Chapelle  fc  voit  vn  tombeau  de  marbre 
noir  ,&  fur  iceluy  la  paflîon  de  noltrc  Seigneur  , rcleuec  en 
bofle,en  marbre  blanc  y cil  figurée:  Au  dejToubs  gilentG. 
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Chancelier  de  France,  G.  là  femme, & fon  fils:  comme  le 
tcfmoignc  l'Epitaphe  qui  elt  tel  en  vn  tableau  près  ladi&e 
fcpulcurc. 

Cy  gi fient  dignes  de  record,  MeJiireG.de  Roche  fort, & Madame 
G.  de V V ourry,  naguercs  feparez,  par  mort:  maintenant  font  d'vn 
mcfmc  fort.  Et  leur  fils  qu'ils  auoient  notnry , iaçoit  que  leurs 
corps  foient  pourris , fous  cefie Jaintfc  remembrante  en  temps  qu’ils 
r vue  oient , recourre  ils  foulotent  par  deuete  efperance.  Il  mourut 
I491'  Chancelier  de  France  1492.  le  12. d‘ Ao»fi,au  Dimanche  ,o'u  repoft 
auec  fon  efperance.  Dieu  les  veuille  prendre  à mer  cy, le  s trefpajfez. 
C T nous  aufii.  Amen. 

loignantledirtombcaueft  vne  tombe  plactc,  fur  laquelle 

eft  grauc  ce  qui  f’enfuir. 

Cy  gifi  Damoifelle  Gabriellc  de  Roche fort , fille  deMefiire  Edme 
de  Roche  fort,  Seigneur  de  P luttant.  Gentilhomme  de  U Chambre  du 
Roy , Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances , 
Gouuerneur  des  villes  de  Vefêlay  & A ualon  : Et  de  Dame  I acquêt 
lt ne  F hi lippe  de  Pantaillier/ôn  efpoufe.Ladicte  Damoifelle  nafquit 
1610.  le  s.  Aurtl  1607.  & décéda  en  cefie  ville  de  Paris  le  9.  Iuin  i6to. 

Reuerend  Pere  Philippesde  Dieu  ,Euefques  de  Renues, 
en  Latin  Redonenfs , mourut  à Paris  en  l’an  1558.  Sceft  enterré 
en  ladite  chapelle. 

De  l'obit  general , &dc  la  focietc  fraternelle , que  les  Pere  s Cele- 
Jiins  ont  aucc  certaines  mai  font  de  religion,  pour  le 
mutuel  fubfide  des  trefpajfez.. 

LesPeres  Ccleftins  de  Paris  ont  de  couftume  par  ftatue 
irreuocable,  inféré  en  leurMortuologc,pag.46.  decelebrer 
vnobitfolcnncl  & general  tous  les  ans,  la  première  ferieva- 
canteapreslafcftedel’exaltationfaindeCroix,&  les  neuf 
iours fériaux fuiuansdirc  Vigiles  baffes  à trois  leçons, & le 
lendemainMcfl’e  haute, pour  les  Religieux  rrefpallêz  deleur 
ordre.  Aulquclsilsoncadiouftèles Religieux  ckffunds des 
Chartreux,  de  fainck  Victor,  & faind  Gcimain  des  Prcz: 
EnfcmblelesRchgieulcsreclulcs  de  fainde  Clerc  (qui  eft 
del’Aue  Maria  à Paris)  & celles  de  Chelles.  Ordonnants 
dauantage,  que  quand  le  décès  d’vn  Religieux , ou  d’vn  fre-1 
selay  (c’eft  à dire  Oblatou  Conucrs)  dctdics  Monaffercs, 
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leur  fera  dénoncé,  ils  diront  au  premier  iour  de  Chapitre  va 
.De  profundi  s, pour  le  repos  de  ion  ame  : & tant  aux  premiè- 
res Vigiles  à trois  leçons ,qu’à  la  MeiTe  de  Requiem,  vno 
oraifon  propreàfa  qualité.  Lefemblable  fera  fait  par  lelüit» 
Conuentspouriceux  Celeftinsdecedan s,Vt JhmuttM  &re* 
aproca  chanta*  inter  tes. 


De  U Chapelle  Gr  maifon  de faincl  Loujs , en  la  rué 
fainft  Antoine. 

TV  >T Onfeigneur  le  Reuercndilflmc Sc Illuftriflîme  Cardi  - 
Xnal  Charles  de  Bourbon, oncle  du  Roy  Tres-Chreftic 
Henry  IV.  délirant  gratifier  les  Religieux  de  la  Compagnes 
de  Iefus(  dont  nous  auonsparléau  fécond  liure)  leur  donna 
cnPani)8o.  l’hoftcideDanuille,fisenlarucfaind  Antoine, 
qu’il  acheta  delà  lbmme  defeize  mil  liurcs  tournois, àluy 
aduanceeparlesfermiersdefon  Abbayede  faind  Germain 
des  Prez.  Et  en  la  place  de  cet  hoftel  cil  maintenant  baftie 
la  Chapelle  defaind  Louys.  En  laquelle  ils  commencèrent 
àcelebrer  lediuin  feruice,&  exercer  lesfun&iomaccouftu, 
mees  aux  maifonsprofeffesdudit  ordre, faufitenir  cfchoics: 
cequilefaitièulement  en  leurs  Colleges.  D’abondant  ce 
bon  Prince  leur  donna  ià  librairie  excellemment  rehee,  & 
leur  départit  liberalemct  les  aumolnes,  recognoiflant  qu’ils 
en  viuoienr,  fins  y pouuoir  auoir  aucun  reuenu  ftablc  & or- 
dinaire. On  leur  donna  vneautrebellc  librairie,  non  moin- 
dre en  qualité  Sc  quantité,  mais  plu  s mal  rcueftuë,que  Mon- 
fleur  VaradeMedecin  leurliura, en  faueur  de  fon  fils  Reli- 
gieux de  ladite  compagnee.  Iis  prindrcntdoncquespolFcf- 
flon  celle  annee  là  dudit  hoftel, qu’ils  ont  depuis  accommo- 
dé à leurvfagc:  Sc  y commencèrent  leur  demeure  par  vn 
grand  œuurc  de  charité,  expofanr  plufieurs  des  leurs  pour 
vifiter  Sc  conlôler  les  peftiferez.,&  leur  adininiftrer  les  lâcre- 
mcnïs,  en  quoy  plufieurs  d’iceux  employèrent  heureufe- 
ment  leurvie. 

L’an  158  z.  les  fondements  furent  iettez  de  l’Eglife  ou  cha-  ijSi. 
pcjlc  de  laincl  Louys  fur  la  rue  de  faind  Antoine:  ledit  fleur 
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Cardinal  délirant, que  ceTrcf  chreftien  Roy  de  France, ti- 
ge de  la  mai  Ton  Royale  deüourbon, fut  honnoré,  principa- 
lement en  ce(Te  maiftreffe  ville  du  Royaume.  Laquelle  Eglile 
atouiioursclte  depuis, &cft  encore  auiourd’huy  fort  frequé» 
teede  toutes  fortes  de  gens,  y accouranstantpour  ouyrla 
faincteMeileôc  ia  parole  de  Dieu  .quepour  reccuoir  les  fa* 
cremens  depenitence  âcdelafacree  Communion. 


Des  Fullients  Religieux reformez.de  l’Ordre 
fainct  Bernard. 

Iî^7*  T ’An  1587.  Dom  ïeandcla  Barrière  Abbé  desFuliients, 
JL&authcurde  la  reformation  d’iceluy, mandé  parle  Roy 
Henry  troifiefine  vint  de  Ion  Abbaye  près  Tolozeà  paris, ac- 
compagné defoixante  liens  religieux, &futrcçeu  delà  Ma- 
iefféau  bois  do  Vincennes.  Où  ils  demeurèrent  depuis  le  11. 
Iuillet  ("auquel  iour  aucuns  celebrent  la  tranflation  faind 
Benoift,&  les  autres, pourlediffercntqui  en  cftd’appcllét  ia 
Vénération  ) iulques  au  huictiefme  de  Septembre,  iour  de  la 
Natiuicé  noltre  Dame  qu’ils  furent  logezau  monaftere  que 
faMaieftcleurauoitfaitbaftirau  faux-bourg  lainct  Hono- 
té,toutioignant  les  Capucins. 

Ces  Religieux, lors  de  leur  eftablifferaent,  marchoient 
nuds  pieds, lans  chauffes,  fouliers  ne  galoches  : Mais  durant 
ces  dernicres  guerres  ciuill  es, ils  eurctpcrmiillô  de  le  chauf- 
fer de  chauffes  2k  fouliers.  Et  nonobffant , ils  ne  voulurent 
long  temps  s’ayder  du  bénéfice  de  celte  pcrmilfion,  ains  fe 
r’acouftumercntàdemcurernuësiambes  félon  leurancien- 
nereiglc,auec  des  galoches  fculement,pareilles  àcellesdcs 
Capucins. 

itfor,  LelditsFullicntsfirent  commencer  enl’an  1601.  lebafti- 
mentdelcurEglife.  En  conlideration  duquel  édifice  ffort 
magnifique  pour  n’cltre  balli  que  d’au  moines)  2k  pour  inci- 
ter d’auantage  les  gens  de  bien  àleur  départir  de  leurs  biens 
pourfubueniraux  frais immefes d’iceluy,  Icurancicnc  Egli- 
lc  fut  deaommee  pour  l’vnede  celles  qui  deuoiem  eftre  vili- 
tees  partous  fidelesChrefhcnsdel’vn&l’aucrctexe,  qui  au* 
roientdcuotion  de  gagner  le  lu  bilé.ouuei  toc  célébré  à Ro- 
mel’an  iéoo.foubslePape  ClementS.  auee  les  Eglifes  des 
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Filles|yenitcnccs,&des  Filles  de  l'Aué  Maria,  des  Cordeliers 
Ôc  de  noltre  Dame  pour  l'Hoftel  Dieu. 

Ecen l’an  1608.  ladite Eglife  des  Fullients  eftantparfaicle 
fut  dediee  le  Mardy  cinqutefmeiourd’Aouilparrcucrend 
pere  en  Dieu  monfieur  le  Cardinal  de  Sourdi , Archeuelque 
de  Bourdeaux.  Lequel  pourpcrpetuelle  mémoire  , leur  a 
oclroyé  les  lettres  qui  enl'uiuent  figneesdefa  main  , 5e  icecl- 
leesde  fes  armes. 


MnnoDomini  \ 6 ci. Trie qui;; ta menfis  A ugufii. Ego  Francifius, 
tit  ule  fin  ch  Marcelli  Cardtnalis  de  Sourdis,  Archieptfcopus  Burde- 
galenfis,in  menafierio fane  H Bcrnardt,  congregattones  Beat se  Mû- 
ri* Fulltenfis prope  Lutetium  iu  fuburbio  finefi  Honorati  confiru- 
tfo  confieront  Ecclefiam  & Alt  are  maius  in  honorem  Diui  Be  mar- 
di : & reli ejui.es  $ S. martyrum  Stéphane,  Andrea  Apoflol i,Adriani , 
aliorumejue pturimorum  martyrum  tncotnclufi:  Stnguhs  fideltbus 
chrifii  hodte  vnumannum, &in  die  Anniuerfario  confecrattemis  injufgencei 
hutufmodi  ipfam  vifit antibus  centum  die  s de  ver  a tndulgentia  m 
forma  Ecclefia  confueta  concédons. 

Itemanno&  die  fupradtüis  confiera ue  en  eadem  Ecclefia  allai 
ejuoddam  al  tare  in  honorem  Beat a vtrglnis  Man a. 

Item  die  décima  menfis  Septembris  eiufdcm  an  ni  quindecim  ali  a 
ait  aria  ibidem  conflrutla  1 on  fierait  1.  In  vneejuosjue  fieras  quor  un- 
dam  finclorum  martyrum  reliquias  indu  des.  In  quorum  fèdem  hac 
fiubfignauifigilloquemeomuniri  ittfi Lutécia  Parifiorum,indtcla 
Ecclefia  Fulhenfium  die  pradicla  décima  menfis  Septembris  an  no 
fupradicfo.  F. Card.  deSourdi. 

Des  Capucins  Religieux  reformez,  de  l'Ordre  S.  François. 

LT  Rerc  Mathieu  Bafchius  (alias  de  BaflfoJ  Religieux  tref- 
deuot  de  l’ordre làinél  François  natif  d’Vmbrieen  Jttp- 
lie,qui  eftauiourd’huy  la  Duché  de  Spolcte,  obtint  lettres 
du  S.  rere  Clément  V I I.pour  portérvn  mefmc  habit  que 
portoitS.Françoisen lonviuant,fuiurefon  auflcritédc  vie 
& garder  exactement  lés  fiunétes  coftitutions  Icelles  lettres 
dattees  du  zS.  May  ijz defon  pontificat  le  troificfme  in- 
continent qu’elles  fu rem  publiées, douze  s’aggregerétauec 
luy:Av»lqueisleDuc  dé  Florencedonna  vn  petit  hcrmitage 
fortiolitaireen  la  marche  d’Ancone  Et  dece  petit  nôbre.les 
Caput  ins  par  leur  laincle  vie  vkdeuo  tes  prédication  s fe  font 
tcllemenr  multipliez  qu'il  n’y  a auiourd’huy  region.Chre- 
Ilienneoùiln’y  en  ait.  BBBbbb  îij 
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Au  liurc  fécond  de  l’hiftoirc  Scrapbique  compofee  par  . 
frcrc  Pierre  Raoul , 2c  impriroeeà  Venifeaucc  les  figures, en 
l'an  1586.  11  elt  die  que  quand  Charles  le  Quint  Empereur 
alla  en  Allemagne  contre  les  proteftas  heretiques  (delquels 
citaient  chefs  les  DucsdeSaxe  Sc  Lamgraue)  ce  bon  pere 
Matthieu,  marchant deuaut  l’armee, portoitle  Crucifix  & 
annnoit  les  loldats  parles  prédications,  Sc  quelquefois  f’ap- 
prochant  dudirEmpcrcur,  luy  dil’oit  conltamment.  Jêiutd 
unies  Cafar  ? Ane  qu.e  timons  imago  aecurrn  ? Cajaremjîde petites, 
quant  ferro  munit  nm  non  Ledit  ni  Arma,  non  terrent  tormenta  anea, 
non  nu  h tans  tmpetus,  a ut  hojfium  tn/idin.  Eftant  de  retour  en 
ltalie,ildeccdaàVenifel’an  1551.  aagé  de  60.  ans:  Sc  fut  in- 
hume honorablement  en  l’Eglilé  de  faiuét  François  delà 
Vigne. 

Sous  le  Rcgne  de  Charles  neuficfmcils  furent  receus  en 
France,  Sc  inltallezlcsvnscn  vne  petite  Chapelle Scmaifbn 
( oùfontmaintenantlogczta’autrcs  Religieux, qucl’on  ap- 
pelle Cordeliers  reformfcz,8c  Recollez  ) qu’on  leur  acheta  Sc 
ntbaflir  au  village  de  picquepuce  lez  pariz,  desaumofnes 
que  leur  fit  (pecialemcnt  Moniteur  l’Euefque  de  Ciftcron, 

& quelques  autres  en  vn  autre  petit  Monaltare , que  leur  do- 
ua ficlirbaftirMoniicur  le  Cardinal  de  Lorraine  ,lurvncco- 
ftc  du  village  de  Mcudon,à  deux  lieux  dc.noftre  ville,  où 
quelques  vns  d’entre  eux  fc  tiennent  cncores. 

Depuis  le  Roy  defFuncl:,  Henry  3.  leur  fit  bafiir  vn  autre 
plus  grand  nionaftere  au  fauxbourg  de fainû  Honore,  du 
coflé  de  Midy  qui  cil  leur  principal  Contient,  augmenté  es 
années  1601.  Sc  i6oy 

Ces  Religieux  font  fort  auftcrcs,dcuotieux  8c  charitables. 

Ils  n acquirent  3c  ne  pollcdent  rien  en  propre.  Mendient 
journellement  lcurviurc,&  leurs  neccfiitez  quand  befoin 
eft.  Chanteur  cnfemblc  dans  leur  cucur,  non  des  Méfies 
hautes, mais  les  Matines,  prime, Tierce, Sexre,None,Vclpres 
ScComplic , ians  tenir  aucun  chant:  mais  obferuanr  fcule- 
mentlcsacccntsSi  paulcs.  Et  bref  fc  font  deshommesvi- 
uantsfelonrcrprit,qui  (’encouragentàfoulfenirSc  enduter, 
pour  acquérir  paradis. 

Leur  îardin  potager  fut  diuife  par  vn  haut  mur , d’aucc  cc- 
luydeplaifirenl’amûo}.  Sur  la  lin  duquel  fut  auffi  rebafty 
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le  mur  qui  ferme  leu rfdits  iardins  cotre  ccluy  desTuilIeriei. 

Pourauquel  entrer  ncantmoins  vne  porte  fut  huilée:  au 
deuanede  laquelle  y a vn  grand  perronjScaudclIousd’tceluy 
encore  vne  autre  porte. 

Henry  Duc  de  Bouchage,  qui  f’eftoie  rendu  Capucin  au 
mois  de  Septembre  1587.  décéda  le  1 j.  Septembre  1608. 
Son  corps  a efté  apporcé  à pans  & inhumé  en  l’Eglifc  de* 
Capucins,  deuant  legrand  Autel  ,foubs  vne  tombe  de  mar- 
bre. En  laquelle  eft  grauë  ce  qui  enfuit. 

HOC  tumuîo  condita funt  ofa  Renerendi  P a tris  Angelt  de  loya- 
fii  olim  Ducis , Paris , Conflabult  Francia,  & m Proumcia  Auxi- 
tana  Proregis.  jptti  in  ipfoatatis flore,  vttotum  fe  Chriflo  addtce- 
ret,  tôt  honores  & opes  abiecit,  & or  dîner»  Capucmorum  ingrejj'us, 
ineorelicjuumvita  tranfegit ,flngulari pietatis  & humihtatis  ex~ 
emplo,in  ejrto  tandem  obtjt , cum  pro feennda  vice  ejfet  prou  incia  lis 
prout  nci.t  F ranci. e,  ce  dtffinttor  Capituli  Generahs , An  no  Chrifli 
1609.  Henricix  Catharina , Henrici  Montifpenferÿ  Dttcis  vidtt* 
Patri  chariflimo  marre  ns  pofuit. 

L’Eglilè  des  Capucinsaefté  rebaftiedeneuf  en  l’an  1610. 
beaucoup  plus  longue  & large  que  n’eftoit  la  première,  & y 
futcelcbréMefleleiourdclaTouflàinét,  & depuis  fut  dc- 
dieelepremierDimanchede  i'Aducnt  18.  iourde  Nouem- 
breaudit  an,  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioy  eufe , afïifté  de 
quatflèou  cinq  autres  prélats  Ecelcfiafliques , tant  Euefques 
qu’Archeuefqucscnl’honneurdeDicu  5c  de  l’Aflumption- 
de  la  gloncufe  Vierge  Marie. 

Du  Monaflere  des  Religieufis  Capucines , appelles  s les  panures 
Dames  ou  Filles  de  la  paf ton,  fondé  à Paris  au  me  fine 
fauxbourgS.H onori  à i oppofltedeceluy  des  Capucins. 


T ARoyneLouyfede  Lorraine, Douairière  de  France  & 
^-'DuchcfTc  de  Berry,  par  fon  teftament  auoic  ordonné  5C 
laide  retienu  fuffifanrpour  baftir  5c  renter  àBourges  vn  Mo- 
nafterc  de  Capucines,  comme  appert  par  les  mémoires  qui 
fuiuent,il  apparoift  par  l’extraift  dudit  teftament,  receu 
par  Claude  du  Teil  5c  lean  Rauangie,  Notaires  Royaux  à 
Moulins,  le  18.  iour  de  Ianuier  1601.  où  cft  nommément 
l’article  qui  enfuit. 
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Ou  elle  décidera  de  la  pre fente  mal 'adte, veut  que  fon  corps  fait  en- 
terré au  Ccnuentdes  Capucines , quelle  veut  ejlre fondé  grbajlj  en 
la  ville  de  Bourges  : CT  en  attendant, que  fon  corps  fait  mis  en  depoft 
en  tEgltfe  fu n de  Claire  dudit  Moulins. 

Et  plus  bas. 

A légué  CA  dclaifc  à Madamoifellc  de  Mer  coeur, fa  niccc,  la  terre 
CT  Seigneurie  de  Boujfirt  , auec  nul  efeus  de  rente , qu’elle  a fur  la 
généralité  de  Soiffons.  A la  charge  que  Monfcigncur  & Madame 
le  Duc  CT  Du  chiffe  de  Mcrcacitr , pcrc  CT  mcrc  de  ladide  Damoifelle 
en  touyront  leur  vie  durant  : cf  d' employer  la  fornme  de  vingt  mil 
efcusà  laconflructiOK  & dotât  ion  dudit  Conuent  des  Capucines  en 
la  ville  de  Bourges.  Sfauoir  cinq  mil  efeus  four  le  h a (liment , & 
quinze  mil  efeus  pour  eflre  employez,  en  terres , rentes  CT  héritages, 
pour  la  fondât  ion  CT  nourriture  des  Rehgicufsjors  qu’elles  y Jerot 
eflahltes . Permettant  à fondit  heritier  CT  à Jèfdiils  exécuteurs, 
l élection  du  lieu , ou  Je  pourra  conjlruire  ledit  Monajlereenhdiclt 
ville  de  Bourges. 

L’an  1 6 o î.  le  S.  iour  d’Odobrc  Madame  de  Mcrcœur 
inftituafon  Procureur  MaiftrcCefarMartin,  Prcftre  Prieur 
du  College  des  Lombards,  refîdcnt  en  I’Vniucrfitéde  Paris 
pour&  au  nom  5c  delà  partde  Madame, fctranlporter en 
la  ville  de  Bourges  en  Berry  : pour  lçauoir  la  volonté  de  l’Ar- 
chcuefque  de  Bourges,  du  Maire  5c  des  Elcheuins  fur  ce 
fubjed.  - 

LcPapcauoitpermis  ôcaccordc  à ladidc  Dame  Royne, 
dcdotrerSc  fonderledit  Conucnr  de  Capucines.  D’abon- 
dant Madame  de  Mcrcœur  en  eftoit  fort  follicitcc  par  le 
Cierge  5c  les  habitans  dudit  Bourges , qui  ofïroient  de  leur 
part  y apporter  ce  qu'ils  pourroient.  Mais  loir  que  ladidc 
Royne  aitchangé  de  volonté,  & lait  depuis  quelque  autre 
Codicilcou  teftamentfic  ordonnance  de  dernierevolontc, 
ou  pour  quelques  autres  raifons  &:  conlcquences:  le  Roy 
Henty  quatrielmcparlespatentcsqui  enfument, a ordon- 
né que  ledit  Monaltere  fut  conftruit  à Paris, allegant  telle 
auoir  elle  la  volon  té  derniere  de  ladite  Royne. 
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Lettres  patentes  du  Roy  ^ pour  l'cJLibhfferncnt  des 
Capucines  a rans. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & deNa- 
uarre,àtousprefens 8càvcnir,lalut.  Comme  cy  de- 
uant&désleviuant  de  la  feu  RoyneLoyfe,Douairierede 
France,  noftre  tres-cherc  & très  aimee  belle-fœur,  nous  luy 
ayons  permis  de  faire  conftruire&baftir  en  celle  noftre  vil- 
le de  Paris,  vn  Conuen  t de  Filles  Capucines,  afin  d’y  vaquer 
àprieres  & oraifons,  pour  la  paix  & vnion  des  Princes  Chrc- 
ftiens , & le  bien  & tranquillité  de  cet  Eftat  : & que  par  le  te- 
ftament  8c  ordonnancedc  derniere  volonté  de  ladicleRoy- 
ne, elle  ait  defiré  que  fuyuant  noftreditc  permilfion,  lediefc 
Conuentaitcftébafti,  8cft>ncorpsinhumé  en  iceluy.  Sça- 
uoirfaifons,quenousdefirantsà  l’exemple  & mutation  des 
Roys  nos predecefl'curs,& pour  l’affe&ion  que  nous  auons 
àl’accroiflement  & propagation  de  noftre  laindcfoy8c 
religion  Catholique  Apoftoliquc&  Romaine,  exciter  nos 
fubietsaux  exercicesdepieté&deuotion.  Voulant  aulfifa- 
uorifer  de  noftre  part  le  làincfc  & louable  vœu  de  ladite  feu 
Royne  Louyfe,  fur  la  tres-humble  fupplication  qui  nous  en 
a efténagueres  faite  par  noftre  tres-cherc  8c  aimeecoufine, 
laDuche£redeMercœur,afindefatisfairc,cn  tantqu’il  luy 
fera  polfible,  à l’intention  8c  derniere  volonté  de  ladide  de- 
funde  Roy  ne  Louyfe:  Auons  de  noftre  grâce  fpeciale,  plaine 
puiflance,  8c  authorité  Royalc,permis8cpcrmettonsàno- 
ftredidccoufine,laDucheflede  Mcrcoeur.de  faire  baftir 
Ôcconftruire en ceftedide  ville  de  Paris  lcdict  Conuent  6 C 
Monaftere  des  Capucines,en  tel  lieu  & endroit  le  plus  com- 
mode qu’elleadui(era:làns  qu’à  la  conftrudion  8c  baftiment 
d’iccluy illuyfoit  donnéoresny  à l’adueniraucun  trouble, 
deftourbicrouempefchement,  parquelques  perlonnes,  Se 
j>our  quelque  cauic  que  ccfoit.  Sidonnons  en  mandement 
a nos  amez  & féaux  ConfeiIlersJesgenstenâsnoftrcCour 
de  Parlement  à Paris,  Prcuoft  dudit  lieu  ou  fon  Lieutenant, 
& à tousnos  autres  Iufticicrs,  8c  Officiers, Scàchacun  d’eux 
endroit  foy,fi  corameà  luy  appartiendra,  que  de  noftre  pré- 
senté grâce,  congé,  licence,  & permilfion  ilsfaccnt  ,(ouf* 
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frêne,  Si  lailïcnc  noftredicc  coufine,  la  DuchefTe  de  Mer- 
cœur  , Si  lclUi&es  Capucines  qui  habiteront  audit  Contient 
iouyr  Si  vfer  plainemcnt  Si  pailîblcincnt,  ceflant  Sifailànt 
ceflertous troublcsSiempclchemcns'au  contraire.  Cartel 
cftnollrcplailir.  Et  aHn  que  ccfoit  choie  ferme  Si  fiable  à 
touliours.nousauonsfait  mettre  noftreleclàccsprclentes, 
fauf  en  autres  choies  noilre  droÿSt,  Si  l’autruy  en  toutes. 
Donnéà  Paris  au  mois  d’O&obre,  lail  de  grâce  1601.  Si  de 
noftre  regne  le  14.  Signé,  Henry.  Edur  le  repli.  Parle  Roy. 
DcNeufuille.  Erplusbas.  Vila.  Regiltrees,ouy  le  Procu- 
rcur  General  du  Roy  te  confencant,  en  la  cjuinorc  des  va- 
cations .luiuant  les  lettres  d’addrclTe,lc  17.  Octobre  l’an 
iéoi.  ligne,  Voifin.  Et  font  lefdites  lettres (éelices  en  cire 
i^erdc, lurlacs  de  loye  rouge  Si  verde.  Et  ont  elle  enregi- 
lîrecsau  neufiefraevolurae  des  üaniercs,  registres  ordinai- 
res du  Chaftclçt  de  Paris,  ce  requérant  le  Procureur  du  Koy 
audit  Chaftelcr,  le  Mercredy  vingjtciuquieiinc  îour  d’Octo- 
bre,  ligné  Remy. 

L’an  1604.  leiourfainét  Pierre  Apoflre,  19. Iuin, Mada- 
me Françoilc  de  Lorraine, Duchelfe  de  Mercoeur,  mit  la 

première  pierre  aux  fondements  dumonaltcre  des  Capu- 
cincsau  fauxbouVgfaindt  Honoré. 

Et  en  l’an  ipo6  le  DimcrçcheiK.iour  deIuin,l’Eglilèdes 
Capucines fnfacdiec  Si  coniàcree  par  lleucrcnd  Pere  en 
Dieu)Moniîcûr.C'aude'Coquelet  Eueiquede  Dignc,àl’hô- 
neur  de  noltre  Satiucur,dc  la  glorieul&viergc  Mane,de  lame 
François  Si  de  lailhüe  Claire. 


Traittc  de  U Police  des  Pauures  de  la  'virile  & faux- 
bourgs  de  Paris. 

LA  Police  Si  aumofne  generale  des  pauures  de  Paris, 
ville  capitale  de  ce  Royaume  de  FranceTres-Chrefticn, 
fontaine  de  toutes  fciences,  exemplaire  de  iuftice,  charité  Si 
police, cftconduiteSi  adminiftrec  par  trentedeux  perfon- 
nages  notables.  C’eft  à Içauoir,  fix  de  Meilleurs  des  Con- 
lcillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  Si  Aduocat  du 
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Roy  de  Iadi&e  Cour,  vu  dcMefficurs  des  Comptes,  deux  de 
Meilleurs  les  Chanoines  de  l’£glile  de  Paris,oudcialàinâe 
Chapelle,  trois  Curez  Do&eurs  ou  Bacheliers  en  Théolo- 
gie, quatre  Aduocats  de  ladite  Cour, ou  du  Chaftclet,& 
l’appellentCommiflaireshonoraires  & de  confcil,&  féize 
autrcsnotablespcrlbnnagesjtant  nobles,  officiers  Royaux, 
que  marchansê£  bourgeois  de  tous  effats,  choifis  es  lèiz© 
grolles  parroilî'es  & quartiers  de  Paris,  eleüs:&  nommez  par 
les  Marguillers  desparroilIes,:cjijidnt  1}  charge  êcfüpetin- 
tenderice  de  la  diftributiondel’aumofne  des  pauures , cha- 
cun de  fa  parroilTe  ou  quartier,  defairefouuenc  la  recerche 
auecleCotledeur  de  la  «Quelle  de Taumofne  d’icelle,  tant 
par  les  mailons  qu’au  dedans  des  Eglifes,  faire  apporter  au 
Bureau  les  roollcs  des  relies  qui  err  lont  déucs,  vifiterles 
panures, callcr  & mettre  hors  de  l’aumolnc  ceuxquifont 
guaris,  ou  hors  de  leur  temps  qui l’en  peuuent  paüèr,&  qui 
neportentlcur  marques , à Içauoir  vr»e croix  detOilerouge 
& iaune,qu’ilsdoiuentporter lurl’élpaule droite, afin d’e- 
ftreccgneus  : Et  de  tout  cefaire  rapport  an  Biireau  de  ladi- 
te police :&c  là  entendre  aux  affaires  deldicfs  pauùfes,  le£ 
quels  BourgcoisCommiUaires , accompagnez  demeflieurs 
lesPreuollsdcs  Marchans  &Elchcuinsde  Paris  ,fontpre- 
fentezà  ladifte  Cour  par  monfieur  le  Procureur  gehefal  d’n 
Rov.  Eri  laquelle  ils  fontlelcrmententel  cas  fcquis&ac- 
coultumé,  (ont  commis  Commilfaifes  par  ladiïte  Cour, 

furlefaid& police defdirs  pauures,  poury  feruir  deux  ans 
fànsaucunsgtgcsne  profit,  linon  la  grâce  de  Dieu.  Erpour 
ce  faire feduiuët  itldits  tren te dcuxCommirTairesâlfèm hier 
ou  aucuns d’eux-en  bonnombré, ordinairement  deux  fois 
lafemainerâlçauoir  les  ioursde  Lùndy  & Icudy,  à vneou 
deuxheuresapresmidy,&  aucunefoss  les  feftes eüleurdicf 
Bureau , près  l’holf el  de  ladiefe  ville , pour  entendre  au  prb- 
cez& affaires deldits pauures,  cottifer à 1’aumofne  ceux  qui 
fontrefulânsd’y  contribuer  .faite  payer  les  legsrcftamert- 
taires  & dons  qui  leur  l'ont  faids,&  telles  qui  leur  fpnt  deuz, 
tantdcfdits  legs,  que  des reltestkscotüzations  êchiunofnes 
fuiuantlesEdiifbdu  Roy,,&  Arrclf.de  ladiefe  Cour:  faire 
porter  les  deniers  au  Reccucur  general  defdiçfs  pauurcsj 
linon  quelques  petites  fommes  proucnànsdes  boettes  ap- 
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portées  aydid  Bureau , que  l'on  met  dans  vn  coffre  fort, 
Fermant  à diuerfesfois,  Û clefs  gardées  par  diuers  Com- 
itjilIàircs,6cdontoq  faid  regiftre.  Lcfqucls  deniers  on  di~ 
ftribuë  en  plein  Bureau  aux  pauures  & aux  eftrangcrs, pour 
paflcrchemin,  ou  retourner  en  leur  pays:  afin  de  loulager 
ledit  Receueur  general,  qui  neantmoinsen  faid  reccpteôc 
defpencefelonleregiltre.dudicBureau.  Et  aufli entendent 
àouyr&refpondte  les  requeftes  dç  tous  Içs  pauuresquiy 
viennent  de  toutes  parcs  pour  cftrc  penfez.medicamentez, 
& mis  à l'aumofne,  ou  leurs  enfans  à l'Hofpital  de  la  Trinité 
ou  ailleurs  à meftier, à tous  leiquels  ellpourueupar  leldids 
CqmmilTairçs,  félon  lanecclfite  Sc  qualité  de  chacun  pau- 
ure,amli  que  îeduay  apres  auoir  craidc  des  autres  officiers 
dudit  Bureau  ôcpqliçe.  ' J , 

• OucreiefditscommifiTairesyaplufieurs  officiers  & mini- 
lires  de  ladide  police,  à fçauoir  vn  Receueur  general  qui 
eftvn  riche  Sc  notable  bourgeois  elcu  chacun  an,  5c  com- 
snis  comme  deffus  par  ladide  Cour,  pour  receuoirSc  bailler 
tou?  les  deniers ncceffaires pour lefdits pauures,  &fans  ga- 
ges ne  profit  que  la  grâce  de  Dieu , & fi  auancc  biep  fouuen  t 
grande  fomme  de  les  deniers  pour  nourrirlefditspauurcs, 
&en  rend  comptcàla  Cour  chacun  an  à la  hnde  fon  temps 
en  la  prefencc  des  Commifiaires , Gouuerneurs  ôtadmim- 
flraceursdelditspauurcsdu  grand  Bureau  audit  Bureau. 

Pareillement  y a vn  Procureur  ou  Greffier  dçldits  pau- 
urcs  qui  cnregillt  e & ligne  toutes  les  ordonnances,  mande- 
mcns,&:  expéditions  dcfdits  Commiffaires, les  roollesdcs 
habitansdesparroilîés,fur  lefquels  les  Colledeurs  de  i’au- 
mofne  de  chacune  parroilîè  & quartier  r.e<joiuent  ladide 
aumoluc^touslesparroiffiensquilefont  volontairement 
cottiiez,ouquienledrrefuslbot  cottifez  parladideCour 
ouparlcfdidsComrrulTaircs,  fuiuant  les  Edids  duRoy  & 
arrells  4e  ladide  Cour , par  lefquels  qhacun  doiteftre  cotr 
tifé  à (adidcaumofne  & police  generale  des  pauures:  car 
fans  fçaufir  combien  chacun  doit  payerparfcmaine,il  cil 
impolliüle  fairc  defpence  certaine,  ne  nourrir  & policcr 
lefdits  pauures , de  la  police  delquels  dcfpend  en  partie  la 
fànrc  publique,  & corredion  des  pauures  & moeurs.  Il  figne 
aulîi  les  roolles  des  relies  de  ladideaumofne , que  les  Colle- 
deurs  afferment  ôcmonilrent  par  ieurfditsrc  Mes  eftrcdeua 
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Îiour  faire  exccuter  6c  contraindre  les  redeuables  à payer 
eurs  relies  &aumofnes,le  tout  fuiuanc  les  Edi&s  du  Roy 
& arrefts  de  ladite  Cour,  laquellecognoill  tant  en  premiè- 
re inftance  que  par  appel  des  proeez  deldits  pauures , pour 
lefquels  Moniteur  le  Procureur  general  du  Roy  prend  la 
caulecnmainenleur  faueur, comme  ellant  le  Roy  proto- 
éteur  defdi&s  pauures.  Signe  pareillement  lediét  Greffier 
les roollesôc billets defdits  pauures  qui  font  mis  parlefdtts 
Commiffaires  à l’aumofne  generale , 6c  qui  font  penfez  £c 
mcdicamentez  ou  enuoyez  à l’Hofpital  de  la  Trinité,  de 
fatnft  Germain  des  Prez,  6c  autres  Hofpitaux.  Et  pourfuit 
lefditsprocez,le  tout  à bien  petits  gages, veu  fa  charge  qui 
eft  grande.  Auffi  efl  foigneux  de  faire  payer  les  legs  tefta- 
mentaires,  d’aduertir  les  Notaires  6 c Curez  d'enuoycr  les 
claufes  des  teftaments  des  decedcz,  failàns  mention  des 
pauures,  8c ce  fur  peine  d’amende  arbitraire  ,fuiuantlesar- 
refls  delà  Cour. 

Il  y a auffi  vn  Baillif  ou  luge  des  pâtures  ordonne  par  le 
Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  qui  eft  commis  de  moniteur 
le  Lieutenant  Criminel,  à la  prelentation  defdits  CoramiC 
faires.  Et  pour  les  foylager,  auquel  appartient  la  capture, 
emprifonnement,  cognoiflance  8c  correûion  de  tous  ceux 
qui  font  trouuez  mendians  parmy  Paris:  car  il  eft  défendu 
par  le  Roy  & par  ladite  Cour  à toutes  perfonnes  d'y  men- 
dier fur  peine  du  fouet , pour  les  inconucniens  de  pelle  Si 
autres  maladiesqui  en  pourroiêtaduenirdointqueplufieurs 
belillreSjCagnardiers,  par  impollureôcdeguifemensde  mala- 
die, prennëtraumofne  au  lieu  des  vrais  pauures.  Et  auffi  que 
les  pauures  eftragersy  vienncc  de  toutes  partspour  bclillrer. 

Ledit  Baillif  a auffi  Ibubs  fa  charge  douze  fergens  tous  à 
petits  gages, qui  font  commis  pour  prendre  6c  conllituec 
prifonniers  tous  ceux  qu’ils  trouuent  mendians  parmy  les 
rucs&Eglifesdeladiteville&fauxbourgs.  Et  outrecc,cft 
.eniointparlaCouraux  Huifficrs d’icelle 5c  Sergensdu  Bail- 
liage du  Palais,de chalTerhors  d’iceluy  palais , 2c  emprifon- 
ner  leldi&s  beliftres , 6c  pareillement  à tous  Marguil- 
lers , Gouuemeurs  6c  Minillres  d’icelles  Eglifes  de  paris  8c 
desfauxbourgSjdefairefairclcfcmblablcde  ceux  qui  men- 
dietparmy  leurs  Eglifes.  Et  f’ils  n’en  font  leur  deuoir  ce  leur 
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doitcftreimputé,coinmenefai(ânspour  la  police  ce  donc 
„ ilslbnttcnusenleurcftat  de  Marguillers,  Gouuerneurs  ou 
„ Minières.  Encores  il  y a plulieurs  mutins,  ignorans  le 
fruicl  deladicte  police, qui  quelque  fois  i’efforccntd’em- 
pelcherlefdits  Serges  de  incnerlclditsbcliftresprilonniers, 
6c  font  caulc  du  delordrequel’ony  peut  voir:  combien  qu’il  ' 
loir  défendu  par  le  Roy  6c  par  la  Cour  à toutes  perlonnes, 
fur  peine  de  prilon  & punition  corporelle , d’empefcherlef- 
ditsSergcns  5c  Officiers  de  ladiclc  police,  ains  leurelten- 
iointdelcur  ayderàfaire  lefdides  captures  6c  emprilbnne- 
mens  pour  le  bien  des  vrais  pauures  6ciànte  publique. 

Il  yaauffi  vn  Huiilicr  dudit  Bureau  lequel  à la  chaige  di- 
celle,ôcd’aller  folliciterMelTieurs  les  prélats, Chapitres, Con- 
uents,  Colleges,  6c  Communautés  de  paris,  de  payer  leuri- 
dictcsaumolnes5c  cottifations,5cporter  les  demersaudid 
Receueur  general  des  pauures,  de  trois  mois  en  trois  mois: 
rcccuoir  les  legs  teftamcntaires6cdons  faicts  auldi&s  pau- 
ures, 6c  faire  ce  qui  hnAlt  commande  par  lefdids  Coimmll 
faircs,  6c  pour  ce  fairca  bien  petitsgages. 

Plus  vn  Médecin  6c  vn  Chirurgien  cleu  chacun  an,  p«  r 
vifiterles pauures  malades  ,6c  leur  ofdonncr  ce  qui  leurclt 
neccflaire,6clansaucuns  gages,  linon  la  grâce  de  Dieu. 

D’auantagetous  les  mailtres  Barbiers  de  la  ville  ôc  faux- 
bourgs  font  tenus  par  arreft  delà  Cour , de  leruir  lans  gages 
à ladite  police , pour  vifiter  les  pauures  qui  fe  prefentent  au- 
dit Bureau, 6c lont tenus  deux  d’iccux  Chirurgiens  6c  Bar- 
biers chacun  à leur  tour  6c  rang,  afîifter  durant  vn  mois  au- 
ditBureau ,auxiours qu’il  le  tient, pour  Vifiter  les  pauures 
qui  f’y  prcfentenr,ôclc  dienteftre  malades  pourcognoiftre 
leurs  maladies,  impofturcs  6c  deguilcmcnts , dont  plufieurs 
vfenrpourauoiroccafiondc  beliflrer,  6c  viurelàns  rien  fai- 
re, cnfrultr.lt  les  vrays  pauures  de  leurs  aumofnes.  Etncanc- 
moins  y a vn  Barbier  ou  Chirurgien  qui  a quelques  petits 
gages  pour  plusfoignciifcment8cordinairemcntvifirtr, pan- 
ier 6c  mcdicamenter  ceux  qui  luy  font  enuoyez  par  lediéfc 
Bureau,  6cqui  fontdelongueêc  difficile  cure. 

Outre  leldits  officiers  y a en  chacun  defdits  feize  quartiers 
ougroflesparroilles  deparis.auec lcfquclles  font  compri- 
fcslespecices,vnrcceueurparticulicrou  Collc&cur  qui  va 
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receuoirladiteaumofne d’vu  chacun parroiffien parles mai- 
fons, félon  ledit  Rooile,  figné  dudit  Greffier.  Lcdid  Collc- 
deurportcleldits  deniers  au  Receueur  general  5c  en  prend 
dcfchargcpourcn  rendre  compte  audit  CommifIaire,ou 
auditBureau  chacunan,  ou  quandillay  cl!  ordonné. 

Il  luy  aauHicn  chacune  groil’e  parroillé  6c  quartier  vo  di- 
ftnbutcurdeladiceaumofnc,  lequel  diltribuc  chacune  fe- 
maincaux  pauurcs  d’icelle,  ce  que  luy  eft  mandé  par  lefdids 
Comim(Iaires,6cparlesroolles6cbillecs  lignez  de  leurdict 
Greffier,  6c  pour  ce  faire  reçoit  les  deniers  necefl'aires  parles 
mains  dudit  Receueur  general,pour  la  certification  du  Cô- 
miflairo  du  quartier, lequel  CommilJaire  ell  tenu  d’aililtcr 
iladillribucion  6c  aumofnc,  laqucllelé  doit  faireàcertain 
iour,  lieu  6c  heure  publiquement  en  chacune  parroillc  ou 
quartier,  ÔC  baille  ledit  dillributeur  audit  Receueur  general 
quidautede  ce  qu’ü  reçoit  de  ladite  aumofnc  pour  rem- 
ployer en  icscomptes,  rendledit  diftributeurcomptiedece 
qu’ilaadminiflreaudit  Bureau  ou  à Ion  Commiflairc  cha- 
cunan, ou  quand  il  luy  t-ft  mandé.  Et  voila  en  bref  quant* 
aux  officiers  de  ladite  police  6c  Jeleurscharges  particuliè- 
res. 

Quanr  aux  pauures  qui  défirent  cflre  mis  à l’aumofne, 
peniez  de  leurs  maladies,  logez  en  quelques  Holpiraux,  ou 
bien  leurs enfans,  ilsprelentent leurs  requeftesaufdits  Cô- 
miilairesen  leurBureau,lontpromptcment  interrogez  fur 
icellcs(  6c fi  meftier  eft ) vifîtez  par  lefdids  Barbiers 6c  Chi- 
rurgiens. Et  neâtmomscillcurreqticflebailleeouenuoyee 
aux  Commillâires  du  quartier  pour  vifiter  lefdids  pauures 
& leurs  biens  en  leurs  chambres, foy  informer  i'ominairemcc 
auec  trois  ou  quatre  voifins  de  leur  pauurcté , nombre  6c 
charged’enfens,  maladie  ou  ncceffité,&  f;l  y a long  temps 
qu’ils  fon t demeurans  à Paris.  Car  fils  n’y  auoient  demeure 
deux  ou  trois  ans  auparauar,  &c  qu’ils  y fufTcnt  venus  expref- 
iemcntpour  y mendier,  comme  font  pluficurs,  ilsicroieot 
xenuoyez  en  leurs  pays , afin  d’obuier  aux  abus , & foulager 
ladite  aumofne,  laquelle  ne  poum.it  fuffire  pour  tous  les 
pauurcs  qui  y viennent  de  toutes  parts  du  Royaume.Ce  fait, 
ledid  Commifîaire  en  fait  fon  rapport  vcrballementou  par 
eferit  audidBureau  le  prochain  tour  enfuiuant, veu  lequel 
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rapport  & celuy  du  Mede-cin,ou  Chirurgien  ,s’il  y cfchct, Sc 
ouys  lcfditspauuresfontmisàl’aumofneà  certaine  fomme 
&aumofneparfcmaine,pour  certain  tcmpjouàtouûours» 
ainfi  que  lcfditsCommiilàires  cognoiflent  qu’ils  méritent, i 
la  charge  de  porter  lefdites  marques:  Et  fi  fe  font  enfans, 
fils,  ou  filles,  de  la  qualité  requife  & cy  apres  declaree,ilsfonc 
misàl’aumofncj&enaprcs  enuoyez  ôc  receusà  l'Hofpital 
delà  Trinité,  qui  dépend  dudit  Bureau, le  tout  aux  defpens 
de  ladite  aumofnc.  Les  autres  qui  nefbnt  de  la  qualité, com- 
me ceux  qui  ne  font  natifs  de  Paris  ne  des  fauxbourgs,  ou 
qui  n’y  ontdcmeuré  deux  ou  trois  ans, ils  font  renuoyezen 
leurs  pays, auec  iniunclion  de  vuyder  la  ville  dans  certain 
temps,  éc  defen  ces  d’y  mendier  fur  peine  du  fouet.  Car  l’au- 
niolnenepourroit  nourrir  tous  les  cftrangers,  veu  qu’elle 
ne  peut  bien  latisfaire  pour  les  fiés.  Quant  auxautres  qui  en 
iont  ou  y ont  demeuré  ledit  temps  & qui  font  malades, & fé- 
lon leurs  maladies qualitez,& importance,  on  les  renuoye 
aux  Hofpitaux  de  Paris , efqucls  ils  font  reçeuz  ainfi  qu’il 
s’enfuir. 

A l’Hoftcl Dieu  de  Paris  font  reçeuz, nourris, & penfez, 
tous  pauures  malades  de  q uelquc  pays  qu’ils  foien  r,  5c  quel- 
que maladie qu’ilsayent , fuflent  de pefte,  mais  non  pas  de 
grofi’evcrolle,pourlcsabusôc  inconueniensqui  en  fouloiét 
ad  uenir,  ainfi  que  Meilleurs  les  Gouuerneurs  d’iccluy,gens 
de  bien  & d honneur, ont  cogncu  par  expérience  maiftrcflé 
de  tous  arts,  fciences  £c  police , auquel  Hoftel  Dieu , quand 
Jepauureyentre.fonnom,  efiac,  & pays  font  enregiftrez, 
lés  habits  5c  argent  inuentoriez,5cau  fortir, quand  U eft  gua- 
ry,  tout  luy  eft  rendu  : s’il  y decede,  il  eft  enfeuely  d*vn  drap, 
enterréauxdefpensdudit Holtel Dieu.  Et  eftehofeadmi- 
rable  corne  le  retenu  d’iceluy(  qui  eft  moindrequelepeu- 
ple ne  cuide)  peut  nourrir  & fubftanter  vn  fi  merueillcux 
nombre depauures  malades, qui  y viennent  ôc  affluent  de 
toutes  parts  chacun  îour , & comme  les  peftiferez , quel’on 
y reçoit  en  temps  de  pefte,  n’infeelent  les  autres  malades  8c 
les  voifinidcl’Hoftel  Dieu , lefquels  toutefois, par  la  grâce 
de  Dieu,  n’en  ont  jamais  eu  grand  inconuenient. 

Quant  aux  verolez,  qui  par  inconuenient  5c  fans  leur 
faute, onrpns  ladite maladiecomme  vne  femme  debicn  à 
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qui  fon  mary  paillard  l'aura  donnée, ou  la  femme  impudique 
au  mary,  ou  la  ncceflité  à l’enfant  qu’elle  allaite , ou  l’enfant 
à la  nourrice,lefdits  Commillaires  des  pauures  les  font  pen- 
IcrScguarir  par  aucuns  Barbiers  aux  dcfpens  de  laumofnc 
generale, 8c  aide  de  certaine  penfion  que  donne  l’Hoftcl 
Dieu  ,fuiuant  lesarrefts  de  la  Cour.  Et  quant  aux  cagnar- 
diercs  8c  putains  publiques,  qui  ont  efté  guaries  ,8c  qui  lous 
efperance  d’eftre  de  rcchcf  penfees  aux  dcfpens  deladidc 
aumofne,  ne  craignent  point  d’offencer  Dieu,  8c  gaigner 
fouuent  ladite  maladie  & la  bailler  à d’autres,  l’on  les  met  i 
laumofnc  iàns  les  plus  faire  penfer  des  deniers  de  ladide  au- 
mofne,  pour  les  abusôcinconueoiens  qui  en  font  venus,  8c 
feruir  d’exemple  aux  autres.  Car  il  l’eft  trouuc  que  pour 
auoirfaitpenlervnccagnardiere,  elleainfedéSc  galle  plu- 
Eeurs  jeunes  hommes. 

Les  malades  de  lepre  font  logez,  receus,  nourris,  8c  entre*  Voyez  ce 
tenus  es  maladeries  de  lâindLazare^bufiuement  ditfaind  ‘'c“ 

Ladre  du  Roulle,  & autres, par  ordonnance  de  Monficur  le  pj„'  ys,7!  i 
grand  Aumofnierdu  Roy,  ou  fon  Vicaire  general,  qui  ell 
auifi  CommiiTaire  nay  dudit  Bureau  , 8c  félon  leur  demeu- 
xance  Screuenu  defdites  maladeries. 

Les  malades  de  la  maladie  de  Gangrené  ou  Ediomcnc, 
autrement  appcllce de  MonCeurfaindAnthoine,  font  rc- 
çeuz, nourris  8c  penfez  à l’Hofpital  & Cômcndcrie  de  faincl 
Anthoine  de  Paris,  mefme  ceux  de  Paris  : les  autres  étran- 
gers , apres  qu’ils  ont  eu  les  jambes  ou  bras  guaris  ou  peniez, 
ou couppez  8c confolidez , on  lesenuoyeaucc  argentés  au 
très  Commanderies  de  leurs  pais.  Et  voy  la  quant  aux  pau- 
u res  malades. 

Quant  aux  autres  pauures  qui  font  làinsde  leurs  mem- 
bres,& neantmoinsfbnrinualidespourtrauailler,  comme 
ieunesenfans,  ou  gens vicils 8c  dccrcpites  chargez  defem- 
mes  malades  ou  de  grand  nombre  d’enfans,  ou  qui  autre- 
mentncpeuuentgaignerleursviesScde  leur  famille,  fans 
l’ayde&iubucntion  deladite  aumofnc générale,  il  leur  ell 
auflipourucu  à tous  félon  leurs  âges,  ncccflîtcz,  charges  8c 
quahtez. 

Et  quant  auxpetits enfans nouueaux naiz , expofez,  def- 
aduoüez  3c  abandonnez  parleurs  mauuais8c  milèrablcspc- 
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res  5c  meres,  8c  trouuez  parmy  les  nuis,  font  rcçeuz  à la  Cou- 
che prcsl’Eglife  noftre  Dame  de  Paris  : & en  a Monficur  l’E- 
uefquedeParispris  lacharge  de  les  faire  nourrir. 

Les  autres  en  tans  dont  lesperes  8c  meres  decedent  audit 
Hoflel  Dieu, de  quelque  pais  qu’ils  foient,  font  nourris, efle- 
uez,  8c  inftruits  à lafoy  deDieuàl’Hofpital  des  enfans  rou- 
ges, 8:  apres  mis  en  mefticr  aux  delpens  duditHolpital  par 
les  gouuerncurs  d’iceluy, qui  font  gens  d’honneur  8t  d’eftat. 

Les  enfans  de  tous  les  pauurcs  gens  de  Paris  8c  des  faux- 
bourgs,  naiz  en  loyal  mariage,  orphelins  de  perc&  mere, 
âgez,c’eft  à feaudr^es malles, au  deflous  de  douzeans , 8c  fil- 
les au  deflous de  dix  ans  , lontrcçeuz  ,nourrisôcclleuezà 
l’Holpital  du  làind  Efprit,8c  inftruirs  en  la  loy  de  Dieu , 5c  à 
quelque  meftierpourgaigncrleurs  vies , 8c  les  filles  parue- 
nuës  en  âge  nubile,(ontmaricesauxdefperis  duditHolpital 
fi  elles  n’ont  dequoy.  Et  fi  lefdits  enfans, tantfilsquenllcs, 
ont  quelques  biens, ils  leur  font  rendus  lors  qu'ils  font  grâds 
& mariez  > &ccparlefditsGouuerneurs  qui  fonrpareille- 
ment  gens  d’honneur  8c  d’eftat. 

Et  quant  aux  autres  enfans  qui  ont  pere  ou  mere  5c  qui 
font  panures , ils  font  rcçeuz  à l'aumofne  ordinaire  pour 
quelque  temps,  8c  iufquesàlage  de  huid  ou  neuf  ans  que 
Ion  lesenuoyeàl’Hofpital  de  laTrinitcextraitsdcl’aumof- 
ne  de  leur  parroifle, auquel  Hofpital  font  inftruits,àfçauoir 
les  commandcmcin  de  Dieu  5c  mis  en  mefticr  dans  ledit 
Holpiral  bu  ailleurs. 

Et  qubntauxcnfanspauuresâgezau  deflous  dudit  âge  de  8. 
3 neuf ans,  qui  font  enfans  des  pauurcs  artifans  8c  habirans 
de  Paris  8c  des  faux  bourgs, de  quelque  fexe,  âge,  & qualité 
qu’ils  foient , ilsfontmisparlelditsCommiflâircsdu  grand 
Bureau  des  pauurcs  à l'aumofne  generale, 5c  nourris  auxdef- 
pens d’icelle, les  vnsparlcursperesôc  meres, pareils,  voilîns 
8C  amis  en  leurs  chambres, aulquels  Ion  diftribuepourcefai- 
re  chacune  lemaine  en  leur  parroilfe  8c  quartier  certaine 
fommed’argcjit,  iufques  à ce  qu’ils  foient  grands  8c  capa- 
bles d'apprendre  mefticr  en  la  vdleouaudit  Hofpital  delà 
Trinité  : auquel  Hofpital  y aplufieurs  meftiers  5c  ouuriers 
dediuerfes  manufadurcs  pour  inftruirc  leldits  enfans  des 
pauurcs  gens.  Voyez  ce  que  i'en  traidc  plus  amplement 
cy  apres. 
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Quan  t aux  pauures  honteux,  Meflîeurs les  Curez  Sc  àlar- 
guillers  de  leurs  parroifles  qui  les  cognoiflènt  ,leur  diftri- 
buent  l’aumofne  fecrctcmenr,  des  deniers  qui  lontqueffcz 
pour  eux  en  lcurfdites parroifles,  & félon  qu'ils  cognoifiént 
leurs  pauuretcz  6c  necefl)tcz,car  pluficurs  en  pourroienc 
abufer, s’ils  n’eftoientcogncus.  t< 

Tel  ordre  cognu  par  aucuns  grands  perfonnages  de  la  ville 
de  Paris,  ont  tellement  cftéenfiambez  de  celte  amour  cha- 
ritatiue,qued’vnzelcferuent,ôc  parvne  indicible  charité 
ont  donné  & aumolné  audit  Bureau  general,  biens  pour 
reueftir  chacun  an  à perpétuité  deux  cens  pauures  le  îout 
desTrefpaffez.  Ce  quil’executeparle  bon  ordre  politique 
defdits  minières  eleusen  l’adminiffracion  Sz  gouuernement 
dudit  Bureau , mais  c’eft  peu  pour  vu  ft  grand  nombre  de 
pauures  dont  ledit  Bureau  eft  chargé. 

Voyezce  que  i'ay  dit  del’Hofpitalfaind  Germain  desprez 
liurez.pag.  387. 

L’holpital  des  quinze  vingts  eft  aulfi  dédié , mais  petitc- 
mentfondé,pour  les  pauures  aucugles,  defquels  lonyen 
faitreceuoirautantquelelieu  en  peut  loger  & nourrirries 
autres  aucugles  font  mis  à ladite  aumofne  generale,  & eft 
mondic  Seigneur  le  grandAumofnicrmaiftre&adminiftra- 
teur  dudit  Hofpital,  auecautresgens  d'honneur  6c  d’eftar. 

L’hofpital  des  Audriettcs  eft  dédié  pour  plulieurs  pauures 
femmes  veufucs. 

L’Hofpitaldefaincle  Catherine  ruë  fainét  Denys,  pour 
retirer, loger, & coucher  pauures  femmes  & filles  indiffé- 
remment, &:pourcnfeuelir  les  pauures  gens  qui  font  tuez. 


ou  noyez. 

L’Hofpiral  des  filles  Dieu  pour  loger  pauures  pelerines,  voyez  ce 
femmes  £c filles  eftrangerespaffanspar  Paris,&  pour  donner  <juc 
pain  5c  vitra  tous  les  criminels,  qui  paflent  pour  cftrcexccu- 
tezau  gibet  deMontfauçon. 

Quantaux  pauures  eltrangers  paftans  par  Paris, onleur 
donne l’aumolne& la paffade  audit  Bureau  ou  aux  Hofpi- 
taux, où  ils  feront  logez, 5c  n’y  doiuent  demeurer  qu’vne 
nuict  feulement,  fi  maladie  ne  les  y détient  pluslonguemct, 
àlçauoirleshommes5c  garçonsdl’Hofpital  fâinét  Gcruaisà 
iaporte  Baùdoyer  : 6c  les  femmes  5c  filles  à l’Hofpitaliainéte 
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Catherine  en  laruë  fainct  Dcny  s. 

Et  voila  eu  bref  comme  ladite  police  efk  gouuernec , par 
quels  perfbnnages , dequoylérucntlefdits  Hofpitaux,  à, 
quoy  lont  employez  les  deniers  de  ladicieaumolne  gene- 
rale. 

De  l'exemption  & immunité  des  ff afp  il  aux. 


p.xtrjitt  ju  Ç ^ ledired’Vlpian  in  l.  t.ff.  de  exeufa.  mun.  eftventable 
plaidoyer  O que  chaque  exemption  de  droit  fua  xq  ut  ta  te nttatur.c ’e ft 

LdBretïd1  PanclPa^cment  ^e  ce^c  clu* a efte  oârroyee  aux  Hofpitaux 
i.ocat  gene-  parles  loix  diuines  & humaines  : comme  il  fe  voidf»  l.Omnia 
ral  en  la  priuilegia,  & l.  Orplunotrophijs.  C . de  Sacrof.  Eccl.dr  c.  Adhjec.de 
Aydcs.  dtmtbws  : pource  que  (ainfi  que  diloitvn  fainct  perfon- 

nage  : ) hinc jublcuanturmijiri , curantur infirmi futur antur fa- 
mé,lui,  triftes  confoUntur , nudi  veftiuntur , expofiti  recipiuntur, 
virginit.es  cu[îoditur,difpcrJi  congreg.intur,  peregrini  be/pet, entier: 
, quifonrtoutesactions,  lefqucllcs  par  les  mefmes  loix  nous 
ont  cité  plus  eflroictcment  recommandées, apres  l’honneur 
de  Dieu.  Ecafindenousy  inciter  d’auantage,  elles  nous  ap- 
pellent les  pauurcs, les  temples  du  Seigneur, les  membresde 
Iefus  Chrilt,  lès  enfans  &,  heritiers.  Et  quant  aux  orphelins 
5ccnfanstrouuez,  elles  nous  les  vont  nommans,  les  threfors 
de  l' Eglil’e,  les pcllerins  Sc.  les  veufues  les  obiets  delà  charité. 
En  fain&Luc  18.  fidaincl  Matthieu  15. 

C’eftpourquoy  le  premier  foin  qu'curent  ancrennement 
les  plus  figes  Gouucrneursdes  villes, pour  enacquerir  repu- 
. ration,  futàl’endroitdes  Hofpitaux,  qu’ils  appelaient -Vf- 
nodochi/i  cr  X enones:  vnde  cr  Jupiter  ii.mt  diffus , vt  hofpitÿ pr.t  • 
fes.&vindcx.  Etquantaux  lieux  deflinez  pour  les  orphelins 
&: enfans  trouucz, ils  eftoient  aullî  par  eux  appeliez 
t:ît,  & Etlesperfonnesdeputeesdupublicpour 

enauoir  l'adminiftration  5c  lollicitude,  decii  orpbanotropht , 
XcnodocbiyXcnopjrocbi  ■.  dont  eft  fait  mention  és  loix  cy  deu.ît 
- cottces,d*  en  Li6.ce  tn  l.iS.  C.de  S.icrof.  Eai.&i. vit.  ff_.  de  munir. 
Crbononb. 

Athcnce  liurc  4.  dict  que  lpecialement  en  la  Grece  ils 
eftoient  très  curieuxdeccschofes,ac  qu’en  la  plulpart  des 
villes  d’icelle  il  y auoit  deux  lieux  ou  maifons  publiques:  l’v- 
ac  dicte  aiffmy,$C  l'autre,  uiunrîejur : où  les  pautfres  pèlerins 
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cftoient  reccus  pour  repaiftre  & fe  rcpolcr.  En  Athènes  le 
lieu  qu’ils  appelaient  léruoità  cela.  D’où  vient  que 

Dion  Chryioft.  Or.ttione sa.  le  met  tnter  loca finttiora  Gracia. 
Et  louloient  pourl’entretenementdeces  lieux, Si  pour  la 
defpeniequil’y  faifoient,leuer  fur  eux  vne  certaine  collecte, 
qu’üsappelloient dont  fait  mention  Plato Jib.u.de 
Legibus.  Doncjlh.  Orationc Midiana , cr  in  NicoJIrate  : Et  dans 
Antipbonvous  en  voyez  vn,qui  le  glorifie  d’y  cmployervnc 
partie  de  Ion  bien  : xa/u'spSrfinqaïc  ) -ai*yirn,-™n.*s  3 iggitfyrnt.  d/c. 
Etparmy  nous  ilfevoid,  que  comme  les  plus  anciens  tem- 
ples que  nous  ayons,eftoient  autrefois  desHofpitaux:aulIi 
lapremieremarquequcdonnerentnospcresdc  leur  pieté, 
fut  à l’en  droict  des  pauures,des  vefvcs  & orphelins. 

Orlepriuilege  desHolpitauxell  beaucoup  plus  grande 
recommandé  que  celuy  des  Ecclefiaiiiques.  Et  défait  les 
Rais  de  Franceleuent  décimés  fur  les  Ecclefiaftiques,ôc  non 
lurIesHolpitaux;commc  il  fe  voitcsEdi&sde  l’an  1544.  & 

Et  combien  que  parle  confeil  deS.Auguftin,  ladonation 
faite  à l’Egiife  le  reuoque  par  la  furuenue  des  enfans.  c.  In 
prient  ta.  De  Prob.ittonibus,  conformer  la  loy  ciuile  {[.nam  etji 
parentibus.ff.  de  Inojf.  tefi.  ) Toutesfoisle  mefme  n’eft  permis 
pour  le  regard  des  donations  faites  aux  Hofpitaux  16.  q.  7. 
JOuicumqucr-  Etau  femblablefi  vne  donation  a cité  faite  à 
deux  pies  caufes  incertaines,  l’cxecuteur  teftamentaire  le 
doitplulloftdcliurerà  l’Holpitalqual’Eglife  : dit  l’Empe- 
reur In  Authent.  de  ecclej.titulis.cap.6 .Si quis innomme Magni 
Del. 

Bref  les  priuileges  des  Hofpitaux  doiuent  eftre  d’autant 
plus  excellents , que  les  aumofnes  ont  toufiourseftéefti- 
mees  de  plus  grand  mérité, que  lcsicufnes  Sc  fesprieres.  Da- 
te eleamôjinam{  d i 1 1 élus-  Ch  rift  )<ÿ*  omnia  manda  faut  vobis. 

Le  Pape  Gclafediflribuant  la  reuenu  de  l’Eglife  en  quatre 
portions, il  conftituc  latroificlmepourlcspauures,8clapre- 
rereàcclle  de  la  fabrique  n.  q.i.  Quatuor.  Toutesfois  bien 
fouuentilsenfontfruftrez-.quiell  le  principal  fujet  de  Tire 
deDieufurnousi 
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DE  LA  FONDATION  DES  HOSPITAVX 
tant  Réguliers  que  Séculiers  qui  font  au  quartier  de  la 
ville , de premièrement  de  l’H  ofpital  S.  G entais. 

/"'■A  rin  malTbn  ôcfon  fils  Harchcr  ,prdIre,auoientvnc 
^nraifon  au  cheuet  de  l’Eglife  làincl  Geruais,  laquelle 
meuz  de  pitic,  ils  donnèrent  pour  eftre  conuertie  en  Hofpi- 
tal,&  y loger  les  pauures  paflans  par  la  ville.  Er  pource  qu’cl- 
1c  cftoit  chargée  de  quatre  deniers  parilis  de  censparcha- 
■cun  an  entiers  Monlîcur  Robert  Comte  de  Brienne , fils  du 
Roy  Louyslc  Gros,  & frere de  Louysle  Jeune, luy  Scia fem- 
me Agnes  quittèrent  à perpétuité  ladite  rente,  & en  donnè- 
rent lettresdattees  de  l’an  1171.  telles  qui  enfuiuent. 

1 n nomme  SatcUd  radiuidux  T nnit.i  lis.  Amen . Ego  Robert  tes 
C ornes, Ludon  ici  Régis  Francorum frayer , d vxor  me  a Agnes  Co  - 
mitififa,& filius  nojier  Robert  ns . Notum  f.tcimus  vniuerjis  prafe  ti- 
tilla & futuris , qttontam  domum  Garini  Cernent arq Jitam  in  atrto 
finit  or um  Geruafnde  Prothafii,qu.enobis  quatuor  denarios  de  cen- 
fu  annuattm  perfolucbat,quam  idem  Garinus  de  filim  cita  H arche  - 
rus  Sacerdos  ad  ho fpit. indos  Chrtfti pauperes  donaucrunt  : Inter- 
Fr"Ci  uentu  Dtntint  Regis , dVencrabihs  Stephani  Bituricenfs  Archi- 
Je  v meen-  epifiopi,d‘ fratris  Bcrnardi  de  Vicena,pro  animal  us  nofiris  de pra~ 
n«.  decejjorum  nofirorum  ab  omni  titre  nofiro  & con/itetudinibus  tm- 
munem  de  quiet. un  inperpctuum  foreconcedimus.  fuodvt  ratnm 
de  inconcujfnm  permanent  fgitlorum  nofirorum  authoritateconfir- 
mamus.  Aûum  publiée  Anno  incar. nati  verbi  millefimo  centtfimo 
1 1 feptuagefimo primo, 1»  villa  qua  dicitur  C baillis  : Afi antibits  in  eu  - 

na  nofira , Galtero  çapellano  nofiro  de  Chaillis , Magifiro  Ramaldo 
Capict  rioDrocarunuDe  militilusEartholomeo  Pilofo,  G errant  undo 
Dreux.  de  Drocis  , Simone  de  fitnclo  Ferreolo  fermente  nofiro  Drogone  de 
Pontifiant.  Datttm  ter  manum  V Virai,  Notarÿ  uofin  ,Rcmcnfis  ca- 
Scrgctit.  nonfici. 

H u ici  ans  apres , c’eft  à fçauoir  en  l’an  1179.  Gaultier, 
chambrierdu  Royaconfirme'lesfulditeslettrescftantàNe- 
mours,&fait  fubligncr  par  les  deux  enfan  s Philippe  & Vrfio. 

Le  pape  Alexandre},  a auffi  confirmé  tout  ce  que  dtfl'us 
par  fa  B ulle  qui  eft  telle. 
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Alexander  Eptfcopus feruus  feruorum  Dei  dtlectù  filtù 
Trocuratoridr fratribus  Elcemofinaria  do  mus  fan  ci i Ccruafti  Pari- 
ffcnfis  Salutem  & Apoflohcam  benedictionem.  lujlis  pi’ tint  mm  de - 
Jideriis  dignum  efl  nosjidelem  prabere  conJcnJum,dr  vota  quaàra-. 
tionis  tramitt  non  difcordant  effet 7*  funt  profequente  complenda. 
Eapropter  dtlecli  in  Domino  fi ly , vejlris  tujlis  pojiulationtbusgra- 
tum  concèdent  es  affenjum , domumiuxta  atrium  (ancli  Geruajiiji- 
tam  à Garino  cernent ario  eidem  eleemofynaria  domui pia  largitiont 
conceffam , & annutm  cenfuin  quatuor  denariorum , qui  annuatim 
’foluebaturnobili  viro  Roberto  Comiti  Brencnji,ab  codent  Comité  i» 
perpctnam  e/eemojynam  eidem  domui  vejlra  collât um Jicut  ea  ratio* 
nabiliter  pofidctis  vobis  & domui  vejlra  au  t bon  taie  aposlolica 
confirmamus , de  prefentis fcripti  pat  roc  in  io  communimus . Statu  en- 
tes vt  nulli  omnino  hominum  lice  a t banc p agi  nam  nojlra  confrma- 
tionis  in fr tngere, vcl  et  aliquatcnus  contraire.  Si  quis  autcm  hoc 
attemptare  prafumpferitdndignationem  OmnipotentisDeiffr  Bea- 
torum  retri  & Pauli  Apoflolorum  eiusfe  nouent  incurjurum.  Da- 
tum  Elorentix.V.Kl.AuguJli. 

La  datte  de  l’anneen’y  eft  point, comme  il  aduient  en  beau- 
coup d’autres  petites  bulles,  qui  ne  font  de  grande  confe- 
quencc:  mais  il  eft  crédible  quelle  aiteftédonnee  à la  mefi. 
meannee  ii79.cardeuxansapres,  c’eftà/çauoiren  l’an  1181. 
ce  Papedeceda. 

Nicolas4.  àl’exemple  dudit  Alexandre 3.  prend  fous  la 
protection  du  fainft  Siégé  Apoftoliquc  les  maiftre  & frères 
de  l’Hofpital defainft  Geruais , fie  leurs  biens  prefents  & à 
venir, &:cndonneBulleàRomefous  plombpendanten las 
defoyeiaunc& rouge  lc4-  des  Ides  de  Septembre , quieftle 
dixiefmc  iour  dudit  mois  en  l’an  fécond  de  fon  pontificat, 
concurrantàl’andel’incarnation  1190. 

N otez.  que  l'addrcffe  des  deux  precedentes  Bulles  ejl  aux  mai  [Ire 

frcrcs  : en  quoy  appert  qu'il  n'y  au  oit  point  encore  de  religion  [es 
en  cejl  H ofpit  al  •.iujques  à ce  que  Fulco  2.  de  ce  nom , Euefque  Ss.de 
Taris  a ordonné  qu'il  y en  aurait  quatre  auccvn  maijlrc&vn  pro- 
cureur ou pronifinr.  Etencefteanneei<>o8.ellesIont!4.  reli- 
gicufes  de  l'ordre  faimft  A uguftinlàns  maiftre,  les  en  ayant 
exemptées  depuis  quelques  années  leReuercndilfimc  Car- 
dinal fie  Euefque  de  Paris, Pierre  de  Gondy,  pour  le  mauuais 
gouuememcnt  fie  confummacion  de  biens  que  faifoienr  Ici- 
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dits  Maiftres.  Ecaulieud’iceux  il  commet  tels  queboniuy 
/cmble  pour  prendre  leurs  voeus  & oüir  leurs  comptes.  * 
Lelèiziefmeiourdcluin  135+. pour  lcsdroidsparrochiaux 
quepretendoit  le  Cure  fainct  Geruais  audit  HofpiraI,a  elle 
décrété  par  lean  de  Meulant  Euefque  88.de  Paris,6c  Robert 
de  Rôtis  Abbé  de  l’ Abbaye  de  noftre  Dame  du  Bec-  Heloin 
('al.  Herluiu  J patron  ou  prefentateur  de  ladite  Cure  , que 
touslesans  il  en  receura  quatre  liures  parilîs. 

En  l’an  i + ii.Mcdire  Guillaume  Eueique  d’Evreux  dédia 
•6c  confacra,  parlapermiflïon  de  l’Euelquc  de  Paris  l’Eglife 
ou  chapelle  dudit  Hofpital  en  i’hôncurdc  làindeAnaftaife 
Vierge  6c  Marty  rc, laquelle  f ut  martirilce  du  temps  de  l’Em- 
pereur Diocletianleiy.  Décembre.  Et  pourccque  ceiour 
elldediéi la  Natiuitédenoftre Seigneur  Icfus  Chrift,Lafe- 
fteacftéremifèparauthoritédel'Eucfquedc  Paris  au  pre- 
mier Dimanche  d’apres  la  noftre  Dame  de  Septembre. 
Toutesfois  à Rome  Ion  iour  n’eft  changé,  6c  eft  la  coultume 
que  des  trois  Melles  folennelles  du  iour  de  Noël,  le  Pape  les 
dilàntou  y alliftant  feulement,  la  première  ledit  en  l’Eglife 
noftre  Dame, la  fecondci  l’Eglifc  làindcAnaftaile,6c  la  troi- 
ftcfme  en  l’ Eglife  S.Picrrexommc  ileft  portéau  liure  intitu- 
lé Ordfi A’em.wMf  Sc  Albinus  Alcuinuseofon  liure  de Diuinis 
Ojficis  chapitre  premier  le  rapporte.En  France  mefrne,  8c  Ipc- 
cialcmentau  Diocefc  de  Paris  il  cft  fait  commémoration  de 
/àindc  Anaftaifeà  la  fécondé  Melle  duditiourde  Noël,  6c 
nulle  desautreslàindsoccurrensà  mefrne  iour.  En  quoy 
l’on  cognoift  la  prerogatiue  de  ccfte  gloricufe  fainde. 

Depuis  en  laditechapellea  cfté  dédié  6c  confacrc  vn  Au- 
tel en  l'honneur  delà làindeTrimtc,  de  S.  Lazare,  fainde 
Magdalein.e,lainde  Marthe, S.  Dcny  s,  6 c S .Bîaife,  par  Reue- 
rend  pere  en  Dieu  Melîîre  Robert  Euefque  d’Auranches, 
aucc  la  permiilîon  du  Cardinal  lean  du  Bellay  Euefque  de 
Paris, le  14. iour  de  N ouembre  1343. 

Le  Pape  Clement  huidiefmc  parla  Bulle  du  fécond  iour 
de  Septembre  i^o  t.rclafche  cinq  ans  6c  cinq  quarantaines 
de  penitcoceà  ceux  qui  ayant  reçeula  fainde  Communion 
militeront  deuotement  celle  Chapelle  tous  les  Dimanches 
de  Carcfme, depuis  les  premières  Vefpres  iufques  au  lende- 
main àSoleil  couchant , 6c  lesiours  des  Rameaux  Çc  de  Paf- 
ques,  De 
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DePHofpital fdinfte  Catherine , fondé  en  la  grande  rtté  fainct 
Dcnys , anciennement  dict  de  fatnfîe  Opportune. 

EStàootcrqueauditHofpitalilyavnze  religicufcs  qui 
viuent&  tiennent  la  règle  de  Monfieur  faind  Augu- 
ftin,laqucIleenleurprofeffion  elles  font  ferment  de  garder, 
&font  lu jetesà Monfieur  l’Eucfque  de  Paris,  lequelles  viû- 
te  par  luy  & fes  Vicaires  , & font  leur  profclîîon  entrefes 
mains,8t  a eftably  & confirmé  leurs  ftatuts.Plus  elles  font  les 
trois  voeux  de  religion  & viuent  comme  és  autres  maifons 
j'eformeesjhorfmis  qu'elles  n'ont  cloiftre  ny  cloftureà  caufe 
del’Holpitalité , & quelles  font  ordinairement  autour  des 
pauurcs, lefquels  elles  font  tenues  depenfer.  Elles  mangent 
en  communie  durant  chacun  repas  l’vncd’ellesa  accouftu- 
mé  déliré  la  vie  desSainds  ou  autres  liuresChreftiensainfi 
qu’on  a accouftumc défaire  en  religion.  LcfditesReligieu- 
Ics  font  fujetes  & tenues  de  receuoir  toutes  pauures femmes 
& filles  par  chacune  nuid  , & les  héberger  par  troisiours 
confecutifsj&pourfc  faire  garnir  de  linges  &c  couuertures 
quinze  grands  lids,  qui  font  en  deux  grandes  fallcsbafies 
dudit  Hofpital,&ontlefdites  Religieuleslefoindelespen- 
fer,  traidcrôc  chauffer  de  charbon  , quand  la  failbn  le  re- 
quiert. Aucunefois  les  lids  font  fi  plains,quc  aucunes  defdi- 
tes  femmes  8c  fillesfont  contraind es  coucher  entre  les  deux 
portes  delà  maifon,où  on  les  enferme  de  peur  qu'elles  ne  fa- 
çent  mal , ou  qu’il  neleuraduienne  inconuemcnt  de  nuid. 
Pluscllesfont  tenuësderecueillir en  laditemaifon  rousles 
corps  morts  ésprifons,  enlariuiereSc  parla  ville  , & aufii 
ceuxquionteuétuezparladiteville.  Lefquels  Ieplusfou- 
uent  on  apporte  tousnuds,  & neantmoins  elles  les  enfeuc- 
lifient  & fournifl'ent  de  linge  &fuairesà  leurs  dclpens,paycc 
le  folToyeur  & les  font  enterrer  au  Cimeticre  des  lainds  In- 
nocents. Lefquels  quelquesfoisfont en  figrande  quantité, 
qu’il  fetrouue  par  adefigné  des  Greffiers  deluftice  , auoir 
cfté  portez  en  ladite  maifon  en  moins  de  quatorze  mois, 
quatre  vingts&  dix-huid  corps  morts.  Lefdites  Religicu- 
lcs  font  tenues  payera  l'Eglife  de  faind  lacques  de  la  Bou- 
cherie,comme  eftans  de  ladite  parroille , cinquante  fols  par 
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an  pour  la  pcrmiflîon  de  receuoir  en  ladite  maifon  les  fàin&s 
Sacrcmens.LddicesReligieulcs  par  leurs  anciens  ftatutsre. 
ueuzparMdlireEuftachedu  Bellay  Eucfque  deParis,  doi- 
uentellrc  neuf  du  moins;c’eftpourquoy  ellesfont  toujours 
au  nombre  devnze  Religieuies,lcqucl  nombre  elles  ne  laif- 
lèntaugmenterny  diminuerliellespeuuent . d’autant  qu’il 
n’y  a que  vnze  ceiluies  en  leur  dortoir.  Dans  iceux  ftatu  ts  eft 
dit  entr’autrcs,quelefditesReligicufes  ie  conformeront  en 
leur  habit  en  tout  ce  qu’ils  pourront,  fur  celles  de  l’Hoftcl- 
Dieu  Sc  de  iaincl  Geruais , mais  maintenant  il  femble  que  la 
chance  fuit  changée  : car  celles  defaind  Geruais  auroient 
bcloin  de  fê  formcràlcurexemple.  Elles  ont  vn  maiftreque 
commet  Monficurl’Eucfquede  Paris,  lequel  ne  doit  pren- 
dre autre  chofequece  quiluy  eft  ordonné  par  Monfieur 
l’Euelque  de  Pans  ou  fon  vifttcur,pourfon  làlairc,  & du  fur. 
pi  us  en  eft  ftijcr  audit  ficur. 

Quant  âla  fondation  dudit  Hofpital,  ie  n’en  ay  point  veu 
delectres  expreflcs.  Mais  il  eft  certain  qu’il  a efte  fondé  de 
Religieux  hoipicaliers  de  l’ordre  de  S.  Auguftin;  aufquels 
ontefté  depuis  adiouftees  quelques  fillesrcligieufes,&  fina- 
lement n’y  eft  demeuré  aucun  Religieux,  comme  nous  di- 
rons cy  apres.' La  plus  ancienne  lettre  que  i’ayeveuc,  eft  celle 
qui  eft  cy  defloustranferite,  par  laquelle  il  appert  Thibaut 
Cheualierauoir  donné  vne  maifon  audit  Hoipical  chargée 
de  quatre  deniers  & obole  de  ccnsdaquclle  fut  amortie  par 
ïi88.  Maurice  Euefque  deParisen  l’an  1188.  laquelle  icrapportc- 
ray  icy  au  long  pour  la  breueté  d’icelle. 

Ego  Mauritius  Deigratu  Parifienfis  Epifiopus  notnm  fieri  vt- 
Ittmus  vniuerfis  tam  prafentibus  quant  futurù , quod  Theobaldtu 
Miles  de  fanlto  Germano  Altifiodorenfis  in  pr/efentia  nofira  confit- 
tutus  domum  quamdam  hojpitalt  pauperum  fanci*  Opportun a con- 
tiguam  etdern  hofiitalt , in perpetuum  quitte pofiidendam  concefiit,. 
fi  de  in  manu  nofira  pr.efiitajro  fie  & pro  haredtbus fuis^promittens 
quod  nunquam  in  pofierum feutres  diilt  ho  [pi  tait  s domum  illam  in - 
uitivendere  cogéré ntur.  Infupcr  cum prafatus  T beobaldus  de  ce n fit 
domus  illius  quatuor  denarios  & obolum  babere  confueuiffettobolum 
ilium  cenfualem  hojpttali  tn  perpetuam  elemofiynam  remïfit^quatuor 
contentas  denariis.Et  hoc  concefiit  Drogo  films  eius.Sciendum  quo * 
que  quod  fupradiclus  Theobaldus  de  beneficio  fratrum  trigmta 
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qninqnc ftlidos  Pariftenfcs  acceptt.T tftes  wtcrfucrunt  fetrus  dcca- 
nus fanth  Germant  fratrr  Daniel , N tco  Lus  Mathias  Dec  anus  de 
Medttn.Harcherut  Presbyterde  fanfto  Iacobo , G utbertns  etttfdem 
demies  fréter, V V illelmns  Coquus,  Gmberius  Panetanus,  Io.tnr.es  . 
Portantes , Ricbardns f rater  Rogen  de fanftoMarcello.  Actum  i»  in-  , 
ferieriaufanoua  Tarifées  anno  tncarnationis  dominiez  ni  S . F.ptf 
topants  noftrt  28 . Jjhtodvtratttm  permettent fcripto  commcndari, 
(frftgillt  noftrt  autboritete precepmtts  confirmer t. 

Ccfte  lettre  eftlccllcecncire  iaunefur  double  queiie  de 
parchemin.  La  mailon  qui  eft  mentionnée  en  icelle  eft  celle 
cjuieftaudeffiisdela  grande  porte,  ruëde  la  pourpoinderie 
par  où  l’on  fait  venir  les  prouifion s de  la  mailon. 

Par  cefdites  lettres  eft  à remarquer  que  ledit  Hofpitaleft 
appelle  l’Hoîpital  de  làinde  Opportune  & non  pas  de  fain<- 
de  Catherine  comme  il  eftàprcficnt.-pourcc  qu’il  eft  âpre- 
lumer  qu’ils  n’auoient  encore  de  chapelle  particulière  pour 
fairelediuinferuice,  comme ilsontcu  depuis  enuiron  l’an 
iizz.qucledu  Holpitalfut  furnommé  deiaincleCatherine, 
&Don  plus  de  fainde  Opportune  comme  il  eftoitau  prece- 
dent,à caufedcla  proximité  de  l’Eglifcde  lainde  Opportu. 
nerainfi  que  nous  voyons  encores  auiourd  huy  l’Holpital  de 
faind  Geruais  qui  fe  nomme  ainfi  à caufe  de  la  proximité  de 
ladite  Eglifc,bien  qu’il  fe  deuil  nommerl’Hofpital  de  làinde 
Anaftaile  à caufe  de  la  Chapelle  dudit  lieu. 

Ce  nom  d’Hofpital  defaindc  Opportune  fe  trouue  enco- 
res en  trois  diuerfcs  lettres, aufqueiles  ce  nom  luy  ell  donné. 
La  première  eft  deGaultierde  Alncto, lequel  cnl’an  1109. 
ratifia  la  donation  d’vnemaifon  alïifeàTornedos,faitcpar  là 
tante  paternelle  du  confentement  de  fon  fils  Manaflier  au- 
dit Hofpital.  La  deuxiefmceft  defrereHoldomus  grand  mai- 
ftre  duT emplc à Paris  éc  desfrcrcs  dudit  lieiulclqueis  en  l’an 
izn.au  moisdeNoucbre  baillerétàperpctuité  auditHofpi- 
tal  vnemaifon  fizeen  laruë  neufve  procheia  mailon  de  Si- 
mon Franque  moyennantfixfolsparilîs  de  crois  de  cens  qui 
leur  feroit  payetous  les  ans  aux  odaues  delàind  Dcnysiou- 
tre  douze  deniers  de  cens  pour  fonds  de  terre,  qu’ilsauoient 
accouftumé  de  preceuoir  tous  les  ans  auxmelmes  odaues 
defaindDenys.  La  troificlme  eftdeHcnry  Abbé  de  faind 
Deny  s & du  chapitre  dudit  lieu,lefquels  en  l’an  1 ziz.au  mois 
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de  Febvrier  baillèrent  à perpétuité  audit  Holpital  quinze  ar- 
pens  de  terre  à Rouuray  allîs  en  leur  baillie  de  Ligny  que  te- 
noirpour  lors  Guillaume  Petit  à quatre  fols  &lmict  deniers 
Parilis  de  cens  tous  les  ans  : à la  charge  que  ledit  Hofpitai 
Jcurpaycroit  tousles  ansledoubledudit  cens.c’cftà  Içauoir 
ncufibls  & quatorze  deniers  Parilis. 

Apres  les  lettres  l’ufdites  les  plusancienncs  pièces  dudit 
Holpital  que  i’ayeveuës  ce  lont  les  Bulles  de  plufieurs  Papes 
données  en  diuers  temps, d on  tie  rapportera)' icy  les  princi- 
pales.Premièrement  de  Honoré  troiiiefmc , parlefquellesii 
prend  ledit  lieu  en  fa  protection  fiefont  telles. 

Honortus  Epifcopusjcruus feruorttm  Dei  dileltis  ftliis  Magiftra 
& fratrtbus  hoftitalts  domus  Dei  fanclx  Cal  burina  Par.falutem  & 
apoftoLicam  beneditfionem.  Cht»  à nobis petit  ur , tjuod  iuftum  ejl  dr 
hontJlum,tam  vigaraejuitatis  tjuam  orde  exigit  ratienis , vtid per 
folitudinem  officy  nostn  ad  débit  umperducatureffeîium.  Eapropter 
dtlecli  in  Domtnofilf , veftris  iufhs  pojlulxtiombus  grato  concur- 
rentes ajfenfu^perfonas  veftras dr  locuminejuo  diuino  eftis  ob/i- 
epuiomancipatipurn  omnibus  bonis  pua  in  prafentiarum  ration abi- 
liter poftidetis,aut  in  futur um  ntftis  modispraftante  domino  pot  en. 
tis  adipi/ci,fub  beati  Pétri  dr  noftra prête  ttionc fufeipimus , & pra- 
fentis  fer  lpt1  patrocinia  commummus.  Nuili  ego  omninohominttm 
hcc  al  hancpaginam  noftra  pretechonis  infringerc  vcl  ci  attfu  temi- 
r.trio  contraire. Stcjuis  autem  hocattemptare  prafumpfirit  indigna- 
tionem  omnipotentis  Deiftrbeatorum  P et  ri  dr  Pauli  Apoftoloram 
au  s fe  nouerit  incurfurum . Datum  Lateran  .16.  Cal.  F ebruanj  ponti- 
ficat us  noftrt  annofexto. 

Le  mefme  Pape  leur  oCtroya  encore  vneautre  Bulle  de  pa- 
reille lubftance  donnée  à Anagne  le  3.  des  Cal.  d’Avril  l'an  6 . 
de  fon  Pontificat  qui  eftoit  l'an  de  no  lire  Seigneur  im.  Plus 
Grégoire  neufielinea  donné  vingtioursde  pardon  àtousles 
bienfaiteurs  dudit  Hofpital  par  fa  Bulle  dont  s’cnfuitlate- 
neur.  _ 

Gregorius  Epifcopus feruus  feruorum  DeiV niuerfts  chrifti  fide- 
hbus  per  Scnonenfem  prouinciam  conftitutis  falutem  dr  apoftoli- 
cam  benedtttipnem.  Jpuoniam  ( vt  ait  Apoflolns)  omnes ftabimus 
ante  tribunal  Chrifti,  receptnri prout  incorpore geftimusfiue  bonum 
fuerit (lue  malunr.opportet  nos  diem  mefionis  entrent  a , mifericor- 
dixoperibits  prauenire  : ac  xternorum  intuitu  feminare  tn  terris  y 
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Ttjuod  reddentt  Domino  cum  multiplicato  Jrucîu  colligcre  debeamus 
in  ccelts  -.Jirmam  fpem  Jiduciâmque  tcnentes , quoniam  qui  parce  1 C,r  9‘ 
femmat , parce  drmetet  : & qui  fcminxt  in  benèdiÛtonibus  ,de  be - 
nedUliombus  & metet  vitam  xtcrnam.  Cum  igttttr  dileclt  fil  y 
Magijler&jratresho/pitalis pauperum  beau  Catherin*  Parijîen- 
fisjua  nobis  petitione  monffrauerunt  ad  exhibendum  chant atis 
Jolatia  pauperibus  qui  ad  idem  confiuunt  hofpitale,propric  tpfis  non 
fufficiant  facultatif  : vntuerjitatem  rogamurçy  hort.imur  attente, 
quattnus  grata  eis  pietatis  fubjidia  conferetis  : vt  perfubuentio- 
nem  vefiram  eorum  inopia  confulatur , c ’r  vos  per  hxc& alla  bona 
qu  e domino  infpirantefeceritis,  ad  xtcrnx  pojittis  fcehcitatis gau- 
dia  peruenire.  N os  enim  de  omnipotentis  Dei  mifcricordiagjp  bea  - 
torutn  Pétri  ér  Pauli  Apejlolorum  cius  aucloritatc  confijï , omnibus 
qui  eifdem  fralribus  manum  porrexerint  charitatis , vigmti  die  s 
de  iniunctafibi  pœnitentia  mifericorditer  relax  amas.  Datum  La - 
teranen.  X.  Cal.  luntj pontijicatus  nojlrianno  quarto. 

Parceftcdatteilappcrtqu’elle  futdonncecn  Pan  riji.  Le  1131. 
melmcPapeauffi  prend  les  fufdicts  Religieux  Scieurs  biens 
en  fà  protection  par  autres  bulles  données  à Rcatc  le  9.  des 
Calendes  d’ Auril  l’an  6.  de  fon  pontificat  qui  elloit  Pan  de 
noftreSeigneur  1133.  Le  Pape  Nicolas  quacriefme  les  prend  n^’ 
encore*  en  faprotedionparfesbullesdonnecsàReate.lcq.. 
des  Ides  de  Septembre,  Pan  t.  de  fon  pontificat,  qui  elloit 
l’an  de  noftre  Seigneur  1189. 

Plufieurs  autres  bulles  ôc  indulgences  ont  elle  concédées 
audit  Hofpital  tantpar  les  Papes  que  Archeuefques,  Euel- 
ques&Abbez  , lefqucls  i’obmets  pourcaufcdc  briefueté, 
me  contentant  de  celles  que  defiTus. 

De  la  part  & portion  qu'ont  le  s Dame  s de fainÜe  Catherine 
au  Cimetiere  des  Sainîls  Innocents. 

POurce  que  outre  les  bulles  mentionnées  cy  deffiis,  i’ay 
eu  communication  deplufieurs  lettres  dudid  hofpital, 
touchant  le  cimetiere  des  fainds  Innocents  .auquel  les  da- 
mes defainde  Catherine  ont  part  5c  porrion , il  m’a  femblé 
bon  ci’cn  foire  mention , pour  d’autant  plus  confcrucr  les 
iuftes  droids  dudit  Hofpital  6c  quec'eft  choie  bien  remar- 
quable, 6c  quepeu  de  gcnscognoifïent. 

EEEcce  iij 
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fleur rôfficiai  de paris,  CommifTaire  en  celle 'partie  , aucc 
Ican  Marine  Receueur  dudit  fleur  Eu  d'que,  & par  luy  dépu- 
tez fpeciallem-enrpour  celle  affaire,  en  datte  de  l’an  1318. 
apres  lafefle  de  fam&  Matdnd'hyucr,furditque!esdcman-  J 
deurs  comme  à chacun  d’eux  appartenait, feruienc  mainte- 
nus en leürpoflelïion  & faifîne,impo(antfilcncequatuÀla- 
ditepofïèflion  prétendue  audit  ficurEudquc,  2c  que  lacol- 
îàtidft  dudit  office  faite  audit  Girard, (croit  rcuoquee,refer- 
11e  totiresfois  àüdit  fieurla  queftion  duditoffieequand  ii  ia 
voïklroit  inteii,fer,au  refie  fans  defpens  de  part  6c  d’autre. 

L’an  1548  enairon  Carefme  en  vertu  des  lctcrespatentes  _ 
'^uRoy  Philippe*  VI. dicde-Valoispourlors  rcgnanr,ie  Ci-  ’ 
medèrddes  fatnds  Ionocentsfuc  du  tour  clos  ôê  fermé  fans 
tju’ony  entra  fl  aucunement, lesportes  6c  entrées  ellans  mu- 
rées pour  l’vt  dite  du  peuple,  de  peur  que  l’air  de  paris , à rai- 
fon  de  la  mortalité  ou  epidimie  qui  pour  lors  couroit  nefufl 
^afléJc  corrompu, ôcquepar  le  grand  amas  des  corpspour 
lorsentcrrezaudic  Cimetière,  & qui  v pouuoienceocores 
4fftrç  apportez, il  n’aduint  vn  plus  grand  inconuenient  Sc  pé- 
ril. Et  luiuant  la  volonté  du  Roy , Ion  benifl  vn  autre  Cime- 
tière horslesmursdela  ville, pour  enterrer  tous  les  corps  de 
ceux qui-mourroicot durant  ladite  epidimieifuiuant  laquel- 
le ordonnance  plufieurs  corps  y furent  portez.'  I’eflime  que 
cefoitceluy  delaTrinité  pour  lorshorsdela  ville, où  enco- 
res  pour  le  iourd’huy  s’enterrenctouslescorps  morcsdela 
contagion  qui  fortent  de  l’Hoflel-Dieu  de  paris. Car  il  n’y  a 
pasapparence  que  leditCimeciere  ayant  eflc  benifl  ait  de- 
puis cfté  conuercien  vfage  prophane).  Ladite  epidimie  dura 
en  cores  l’efpace  detroisans.c’eflàfçauoir  iulquesàl’an  1351. 
que  le  Cimetiere  des  fainds  Innocents  fur  ouuert  comme  Notez  la 
au  precedent.  Mais  il  s’excita  lors  vnnouueauproccz  parle  Pc.ftc.  'ncn~ 
moyen d vn  nomme  Robert  Chaumy , prenant  qualité  de 
Sergent  & garde  dudit  Cimetière  : lequel  s’oppofapourlcs 
Margui!liersdesfaindsInnocenrs,àlafIgnifîcation  quefai- 
foient  faire  le  Doyen  6c  Chapitre  de  fàind  Germain  de  Lau- 
xerrois  conioindement  auec  le  Maiflre,  freres  & fccurs  de 
l'Hofpital  fainde  Catherine  pour  la  propriété  dudit  Cime- 
tiere,àcaufedequoy  le  différend  fut  mis  en  la  main  du  Roy 
comme  lômieraine.  Finalement  inrcruinc  fentence  de  nu- 
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gués  AubriotPreuoftdc  Paris  du  Màrdy  auantNoëlij  iour 
1371.  du  mois  de  Décembre  l’an  1371. qui  cil  à la  fin  du  proccz  ver- 
bal hue  lur  ce  lujet  en  telle  manière. 

Veu  le  proccz  fait  en  la  Cour  du  Challelet  de  Paris,  entre 
les  Doyen  Se  Chapitre  de  faind  Germain  deLauxerrois,  6c 
les  Maillrc,frercs6cfaeursderHoltel-Dicu  faindeGathen- 
n efondez  à Paris  en  la  grâdruülaind  Denis,  pour  tant  com- 
me à chacun  touche  oupeut  toucher,  ou  leur  procureur 
pour  eux  demandeurs  d’vnc  parc  : & les  Marguilliers  dcl’E- 
ghfe  des  lai  nets  Innocentsà  Paris  és  noms  qu’ils  procèdent 
en  celte  caufc,ou  leur  procureur  pour  eux  deffendeurs  d’au- 
tre part,  en  casdefailine6c  de  nouuelleté  : pour  raifon  de 
certainechofedontmentionfera  faite  cy  apres,6cdontde- 
claration  cil  faiteplusà  plain  auditprocez.  Vcuëslesdcpo- 
fitions  des  telmoings  pro.duids  & examinez  d’vnc  part  6c 
d’autre,  les  actes  ^mémoriaux  misôc baillez  en  lomme  de 
preuue,  le  memorial  pris  6c  acccptédernier  entre  Pierre  à 
ï’Efpee  procureur  defdits  Doyen  6c  Chapitre , 6c  Girard  de 
la  Haye  procureur  deldits  Mai  lire, freres  6c  fccurs  d’vne  parc, 
& Guillaume  Lommoy  procureur,  Roger  de  Sortemboc, 
Hic  Thiba-JtdelaNaire,6cGuillaumeRonce,  Marguilliers  de 
„ ladite  Eglifc  des  fainds  Innocents  d’autre  part,  à oüirdroid 
„ endeffinitiuc  furlcditprocez.  Et  tout  veu  6c  confiderécc 
qu’il  falloir  à voir6c  confidercr , eu  fur  tout  confeil  6c  dcli- 
bîrationàplulîeurs fages.  Nous  difons  que  lefdicsDoyen 
6c  Chapitrede  faind  Germain  de  Lauxerrois feront  tenus 
garder  6c  detedusde  par  le  Roy  noftre  Sire,  en  faifinc  6c  poE 
lellion  de  m«ttrc,inflituer  6c eltablir,  oltcr  6c  dcllituçr  lculs 
6cpour  letout,  ou  Cimetière  qui  clt  aüis  ioignant  ladide 
EglifedcsSaincts Innocents,  perfonnes  6c  folfoicurs  pour 
faireles  foiTes6cencerrcr  les  corps  audit  Cimetière  qui  y fe- 
ront apportez  des  parroilfes  de  faind  Germain  de  Lauxer- 
rois, de  fai nd  Eultache,  6c  de faind  Sauueur:  6cdc  prendre, 
auoir6c’receuoirlesproufits6c  emolumentspar  leurs  Clercs 
3c  Folîbycurs, des folîoyagcs6c enterrages  detouslcscorps 
qui  feront  enterrez  audicCimetieredes  parroifles  fufdides. 
Etlefditsmaillre,freres6cfccursde  l’Hollel  Dieu dcfainde 
Catherine,  feront  tenus  6c  gardez  en  poücllîon  feuls6c  pour 
le  tout, de mettre,inllituer6ccflablir, oltcr  6c  delticuer  audit 
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Cimetiere,  perfonnes  ôc  folloyeurs  pour  faireIe?foflcs,5c 
enterrer  les  corps  qui  audit  Cimetiere  feront  enterrez  de 
toute  la  parroiflé  faint  Iacques  de  la  Boucherie,  6c  des  corps 
qui  dudit  Hoftel  Dieu  fainte  Catherine  feront  portez  pour 
eftre  enterrez  audit  Cimetiere:  foie  qu’iceux  corps  (oient 
apportez  du  Chaftelet  de  Paris  ou  dudid  Hoftel  Dieu,  ou 
autrement  :6c  de  prendre  ôc  auoirlesproufits  & emolumées 
par  leurs  Clers  & rofloyeurs  des  foiloyagcs  de  tous  les  corps 
qui  y feront  apportez  6c  enterrez  deladideparroifledeS. 
Iacques  de  laBouchcrie,  6c  dudit  hoftel  Dieu  fainte  Cathe- 
rine. Etleldits  Marguillers  feront  tenus  ôc  gardez  en  laifinc 
6c  pofleflion  (culs 5c  pour  le  tout, de  mettre,  mftitucr  6c  cfta- 
blir,  ofter6cdeftituerperfonncs  5c  folloyeurs  audit  Cime- 
ricre  pour  les  folles , 6c  enterrer  les  corps  des  perfonnes  qui 
audit  Cimetiere  (erôt  enterrez  de  ladite  paroifle  des  Sainds 
Innocents, 3c  de  prendre  6c  auoir  par  eux  6c  leurs  fofloyeurs 
les proufits 6c  émoluments  des  fofles  6c  foffoyages  de  tous 
les  corps  d’icelle  parroifle.  Et  quant  à tous  les  corps  des  per- 
fonnes de  toutes  les  autres  parroifles  de  Paris  ou  d’ailleurs 
qui  audit  Cimetiere  feront  apportez  pour  cftrc  enterrez, ex- 
cepté les  corps  qui  y ferontapportez  del’hoftel  Dieu, 6c  des 
parroifles  de  lâind  Chriftophle  6c  fainde  Marine  de  Paris, 
donc  les  foflbyages  6c  proufits  appartiennent  à ceux  de  l’ho  - 
ftel-Dicude  Paris,  fl  comme  leldites  parties  le  confeflenc 
ou  au  moins  n'en  font  aucunequeftion.-nous  dilons  que  lef- 
dits Doyen  8c  Chapitre , 6c  lefdits  maiftre  freres  6c  foeurs  de 
l’Hoftcl-Dieu  faindcCatherine.pourranfcomme  à chacun 
touche,  feronttenus  6c  gardez  en  laifine  6c  pofleflion  de 
mettre,inftituer  6c  eftablir,ofter6cdefti  tuer  perfonnes  6cfoC 
loyeursauditCimetiere,5c  d’auoirôc  perceuoir  les  proufits 
& émoluments  des  fofles  des  corps  qui  des  autres  parroifles 
6cEg!ifesdcParisoud’ailleurs(forsdesparroiflcs  6c  Eglifes 
cy  deflus  récitées  ) y feront  enterrez  ôc  apportez.  Et  ainfl 
iouyront  leldites  parties  chacune  pour  tant  comme  à Iuy 
touche  des  poflcflîonsôe  faifine  cy  deflus  efclairecs.  Et  les 
trou  blés,  nouuelletésôcempelchemens,  qui  ont  efté  fai  tsôc 
niiséspofleflionsôcfaiflnes  deflus efclaireesferontleuees  6C 
oftees,  5c  lesleuonsôc  oftonsanprouflt  de  chacune  partie 
en  tantôcpour tantquelespofleflionsôcfaifines  à elles  ad- 
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iugces  montent  Ôc  peuucnc  monter,  6c  leuons  la  main  du 
Roy  noftre  Sire,  qui  pour  les  débats  des  parties  eftoic  mife 
enlachole  contentieufc  au  proufic  d'icelles  parties, félon 
les  modifications  cy  dcfluscfclairees.  Et  quant  aux  deniers 
quipendantee  procez  onc  efté  IeuczôcreceusdesfolToya- 
ges  descorpsquiaudicCimetiere  ontelîé  enterrez  durant 
ceplaid,  Nousdilonsôc  ordonnonsque  lefdits  deniers  fe- 
ront baillez ôcdjftribueZaufdides  parues:  c’eft  à Içauoirà 
chacuncd’icelles  telle  partie  Ôc  portion  commeà  elleponr- 
ra appartenir, eu  efgardà  la  pollelfion  Ôc faifine des chofes 
eontentieufes  par  nous  adiugees  aufdides  parties  comme 
defluseftdit,parla  meilleure  maniéré  que  faire  fe  pourra, 
parl’ordonnanccdelaCour  ou  de  gens  à cecognoiflants. 
Et  condamnons  leldides  parties  chacun  pouraucant,com. 
me  aluy  touche,  à tenir  ôc  accomplir  les  cnofes  fufdides,  en 
compenlànt  les  delpens  faits  en  celle  pourfuite  d’vne  partie 
& d'au  tre  & pour  caufc.  Sauf  6c  refèrué  aufdites  parties  ôc 
à chacune  d'icelles  U queftion  de  la  propriété  de  tout  ce  dot 
la  poflèffionôc  laifine  eft  aditigeeàia  partie  aduerfe  parno- 
ftrefentenceôcpardroid.  En  tefmoing  de  ce,nousauons 
fait  mettre  àccs  lettres  le  leel  de  la  Preuofté  de  Paris.  Ce  fut 
fait  8c  prononcé  en  iugemenc  l’an  6c  le  Mardy  deiruldit. 
Ainfi  ligné  P. le  Régné, 6c  feellc  en  placarr  de  cire  verde, 
tant  en  lacs  de  ruben  de  fil  verd,  qu’en  double  queue  depar- 
chemin. 

Nonobftant  celle  fentence,  Bertrand  de  Rouen  ,Iehatt 
Magny  de  Bafimtonc , ôc  Iehan  Ailletti  de  Moderne , Mar- 
guillcrs  de  l’Eglile  parrochiaiedes  iainds  Innocents  ne  le 
• contentant  pas  de  la  part  6c  portion  qui  leur  auoit  efté  attri- 

buée audid  Cimetiere  par  ladide  fentence,  fuiuanslcsan- 
ciens reglements: mais pretendans  auoir  la  totalité, en  ap- 
pellerencàlaCour  de  Parlement.  Laquelle  par  fon  Arrelt 
tyjlt  du  29.  Ianuier  l’an  1 3 7 x.  confirma  ladide  fenrence,  6c  les 
condamnaaux  dcfpens.  Depuis  lesfufdits  Doyen  Ôc  Cha- 
pitredefainclGerrnain  de  Lauxerrois  6c  les  Religieufesdc 
l'Hofpitalde  faindc  Catherine  ont  iouy  paifiblementiul* 
qucsàprefencdefditsdroits,  iâifineôcproprieté. 

Quant  à la  Chapelle  dudit  Holpital  dont  il  prent  fon  non* 
il  n’en  eft  point  fait  mention  auparauantle  temps  du  Pape 
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Honore  3. partant  eft  à prefuppofer (comme i’ay dit) quelle 
n’eftoit  baitie  au  precedent.  Icelle  toutefois  n’a  duré  iuf- 
q ues  à prefen  r,  mais  a efté  rebaftic  ou  reparee  en  l’an  J 4 7 9. 
en  l’honneur  de  fain&e  Catherine  ScfainSe  Marguerite: 
comme  appert  par  les  lettres  de  Iean  RouhnCardinahlequcl 
en  ladite  annccdonnccent  iours  de  pardon  à perpétuité  à 
tous  ceux  qui  vibreront  leditHofpitai&  y feront  quelques 
biens  5c  aumofnes,  toutefois  8c  quantes  que  ce  fera. 

Eft  à noter  que  dés  l’an  1318.  il  y aueit  des  Religieufes  au- 
dit Hofpital,  comme  il  appert  parleslèttrcsde  i’Offîcial  de 
Paris  cy  deflus  mentionnées,  commeauffiparlafentencedu 
Prcuoft  de  Paris  ( ou  félon  le  terme  general  il  eft  appelle 
Jioftcl  Dieu  de  làinâe  Catherine  pour  l’Holpital  de  lamcte 
Cathcnne,(uiuan  t la  refemblance  des  mots  Latins  Hofj>tult 
dr  H efpitium,  ou  dornus , lefquels  ne  different  beaucoup  en 
lignification, bien  qu'ils  Ce  prennent  ordinairement  pour 
diuerlèschofes)le(quclles  fi  comportèrent  jfi  bien  en  leur 
charge,  qu’à  la  fin  il  n’y  eut  plus  n,y  maiftreny  freres , com- 
meil  appert  par  les  lettres  luidides  de  lean  R011  lin  Cardinal 
mais  feulement  des  filles,  comme  encores  dcp.refçnt,*!» 
vérité  plus  propres  pour  exercer  l’hofpitaîité,  que  non  pas 
des  hommes. 

Lan  1 jx 6.  Monfieur  Maiftre  LouysSeguicr  Confeiller 
au  Parlement,  donna  à l’Hofpital  de  làinde  Catherine  la 
fomme  de  cinq  censliurcs  pouraydçrà  la  maçonnerie  en- 
commcnceeà  faire  en  la  Chapelle  dudit  Hofpital , & pour 
employer  en  rente  afin  que  lesObicspar  Luy  ordonnes  en 
ladite  chapelle, fuffenccdebrezôc  dits  à perpétuité.  , . 

Aux  comptes  dudichofpical  de  ladite  année  en  la  dcfpen- 
ce,  chapitre  de  Maçonnerie  & réparations,  eft  employé  le 
baftiment  de  ladicte  Chapelle,  8c  monte  ledit  chapitre  la 
fomme  de  neuf  cens  cinquan  te  8c  vne  hure  quatre  fols  flx 
deniers  parifis. 

En  l’an  ilyauoitvne  grande  8c  célébré  Confrairie 
fainct  Nicolas  audit  hofpital, comineilapparoiftpar  les  bul- 
les du  Pape  Clement  7.  données  en  Auignon  auxNones 
d’Auril  le  6.  de fon  pontificat, fcellees en  plomb  fur  lacs  de 
foyerouge8ciaune. 

• ....  ..  : FFFfff  ij  .» 
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Le  Dimanche  d’apres  l’Afcention  lefdiclcs  Reîigieufes 
folemnifentl’inuention  de  làin&c  Catherine,  ainfi  que  le 
iour  mcfmedcladitelàincie,  Mais  de  dédicacé  ils  n’enont 
point, pource  que  leur  fécondé  Chapelle  n’a  efte  dediee 
comme  la  première. 

. ■ * * i * ■ « j . . , 

Erection  dr  fonction  de  I H ofoit.il  de  U futnttc  T unité 
en  U rué  faintt  Denys. 

T E fondsdeterredel’Hofpitaldela  TrinitéàParisruëS. 
-*-^Dcnyseftoitanciennementdedcuxarpenscn  vne  piece, 
tenant  à la  fontaine  la  Royne, hors  Paris, pour  eftrelorsla 
porte  dicelle  ville  au  lieu  que  nous  appelions  maintenant  la 
porte  aux  paintres.  Et  eftoient  lefdiâs  deuxarpens  mou- 
uans& tenusàccnsdu  Prieur  &;  Conucnt  de  famd Lazare 
lez  Paris. 

En  l’an  noi.  il  y eut  deuxnobles  hommes  ,1’vn  nomme 
VvellcmEfcuacoI,  qui  eftvn  nom  d'Allemand,  & vaut  au- 
tant Vvellem  que  Guillaume,  en  noftre  langue  Franqoilè.Ec 
Ican  delà  Paflee, frères  charnels  de  mere  leulemcnt.  Lef 
quels  voyans  que  plufieurs  pauures  pellerins , pour  eftrear- 
riucztard,  nepouuoiententrcren  la  ville,  &:  elloient  con- 
traints coucher  fur  la  terre, achetèrent  lefdits  deux  arpens 
de  terre.  Etpourlestemren  franc  alleu  , payèrent  auldicls 
Pricur& Conuencdefaiodl  Lazare, la  fomme  de  quarante 
liures  parifis.  Cela  acquitte  ils  commencerentày  baftir  vn 
Hofpital,&entreautreschofes  vne  fort  belle  grande  falle, 
haute  du  rez  de  la  chaullee  de  trois  ou  quatre  toifes , afin  de 
la  rendre  moins  humide,pourcoacherlefditspauurcs. 

Etenl’an  mo.  lcldits  Efcuacol&de  la  Paflee, cognoif- 
fantqueladitehofpitalitc  ne  pouuoitfubfifterlàns  quelque 
Chapelle, poury  elirtadminiftré  le  feruice  diuinpour  lef- 
dits pellerins, auroient  obtenu  de  l’Euefque  de  Paris  lettres, 
afin  de  faire  conftruircvne  Chapelle  fur  ladite  piece  de  ter- 
re, 8c  icelle  baftie,  ils  firent  venir  trois  Religieux  del’Abbaye 
d’Hcrmieres  de  l’ordre  de  Premonftrc,allife  en  Brie.  AU 
chargequ’ils  y celcbrcroicntparchacun  iourla  Melle, Ma- 
tinesàtroislcçons,  Vefpres  &:  Complie.  Ce  qui  f’eft  touf- 
iours continue.  Ecpour  loger  lefdids  Religieux  ils  firent 
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conftruirevnc  maifon  manable.  Le  refte  des  deux  arpeus 
fut  baillé  à baftir  fur  lesruesdeS.  Denys  & deDarnetal,re- 
fcruanscens-fizrcntesfur  les  particuliers  au  proufit  dudici 
Holpital. 

Cet  ordre  fut  continué  charitablement  vne  bonne  efpace 
de  temps,  iufquesà  ce  que  l'Abbé  dudit  Hermicres  y mie 
d’autres  Religieux , plus  enclins  à leur  proufit  particulier, 
qu’à  la  charité,  tant  fpirituelle  que  corporelle  : Lefquels 
voyants  que  lesfondateurs  dudit  Hofpital  ,enfemblc  tous 
leurs  parents  eftoientdccedez, ils auroient  peu àpeu  delaif 
fclcminiftere  de  ladite  hofpitalité.  Et  pour  l’occupation 
de  la  belle  grande  falle,  qui  ciVdeu.  toile  & demy  de  long, 
fit  fiixtoifesdelarge, fondée  lur  grandes  arcades  fermées  à 
croix  doflieres,  le  tout  de  pierre  de  taille:  Us  auroient  icelle 
baillée  à louage  à genslaiz , qui  fe  diloient  Maifires  de  U 
Çenjrairic  de  U Piifîton  de  noftre  Seigneur  le  fus  Chrifi , pour  y 
faire iouer par  perlbnnages aux  iours  defeftes  quelques  hi- 
ftoires, tarde  ladite  paflîon  qu'autres  concernas  le  Chriftia- 
nifme.  Ce  qui  auroit  continué  quelque  temps  : Mais  apres 
ccschofesdefain&eté.iefdirsmaiftres  de  ladite  confrairic 
y auroient  fait  iôuer  autres  hiftoircs  profanes, qui  depuisfu- 
rent  nommez  Les ieux des potx pillez,.  Aulquelsieuxailiftoiét  „ 
perfonnes  de diucrfe  qualité  -.fit  la  plufparc  gensmecbani-  „ 
ques,  qui fouuent delai floient  le  diuin  ieruice,pour  venir 
St  prendre  leur  récréation  audit  myftere. 

En  l’an  1544.  les  Preuofl:  des  Marchans  & Efcheuins  de  1J44. 
la  ville,  par  l’aduis  de  la  Cour  de  Parlement,  & luiuant  la  vo- 
lonté du  Roy  François  premier,  pour  euiterl’inconucnient 
des  maladies  coutag|pufcs,inftituercnt  la  police  generale  >■> 
des  pauurcs  de  la  ville  fie  fauxbourgs.  Entre  lefquels  il  fe  >» 
trouua  vne  grande  multitude  d’enfans  debas  âge,  lefquels 
pour  l’impuiflance  deleurs  pere  St  mere  n’eiloienc  inftruits 
en  la  Religion  Catholique,  ny  mis  en  mellier.  De  façon 
qu’eftans  paruenus  à l’aage,ils  deuenoient  cagnardiers  St 
coupeurs  de  bourfes. 

Pouràquoy  obuier,en  fan  1545-,  aumoisdelanuier,  fut  ,J4S* 
ordonné  par  la  Cour  de  parlement,  que  les  enfans  mafles 
defdi  ts  pauurcs,  eftans  au  dell’us  de  l’aagc  de  fept  ans,fcroict 
fegregez  d’auec  lcurfdits  peres  fie  meres  ,&  misa  vn  lieu  à 
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parc,  pour  y cftrc  nourris,!  ogez&enfcignez  en  ladicte  reli- 
gion Chreftienne.  £c  quancauxautres  enfans  au  delToubs 
defeptans,  Scies  filles  pareillement,  ils  demeureroient  en- 
cores  foubs  la  charge  de  leurfdits  pères  ôc  mères,  iuiqucsà 
cequcaucremcnry  euteftépourucu.  Et  quant  à ceux  qui 
ont  perdu  pere  8c  merc,  ils  1er  oient  misa  l'HofpitalduSL 
E(pric,ai7is  en  la  place  de  Greue.cn  la  manière  accouflumee. 
Pouriaquellechofedfèclueron  drc£faccrtainsarticlcs,qui 
furent  homologuczpar  ladite  Cour,  lepenultiefme  luillet 
1547.  Etfutaduifé,  qu’en  toute  ladite  ville  il  n’y  auoiclieü 
pluscommodc  pourlogcr  les  enfans,  qui  auoiencpcrc  2c 
mcrc,que  l’Hofpital  de  la  Trinité. 

Lc6.  iourd’Aouft  enfumant  furent  deleguez  cinq  bons 
Bourgeoisdeladitevillcpourrcgir  leditHofpital , au  lieu 
des  trois  Religieux  qui  y efloient  : parce  qu’ils  ne  fe  vou- 
loicnt  empefeher A la  conduite  defdits  pauures  enfans.  Et 
furentnommez.Maiftrelean  leCoc,  Cure  de  S.  Euftache, 
M.  Guillaumedc  l’Arche,  Greffier  du  Baillagc  de  Meaux, 
Ioachm  Rolland, Nicolas Maheu,  6c  Ieanlc  VaiTeur,  mar- 
chand de  ladite  ville. 

Et  le  10.  îour  de  Décembre  audit  an  lefdits  deleguez 
commencerentàfairecouchcrlcfditsenfansma{lesdedans 
ladite  grande  falie.  Etfutpareux  pourueu  de  feruitcurs2c 
feruanres.  Pour  le  regard  du  feruicediuin  & inftru&ion  des 
des  enfans.fut  emoincts  aufdics  Religieux  d’y  vaquer. 

Furentauffi  ordonnez  viurcs  aux  enfans  pour  le  difner8c 
fouperfeulemcnt  : parce  qu’il  n’y  auoit moyen  deleur faire 
faireplusdcdeux  repaslciour.  iulques  àeeque  honorable 
femme  Guillcmettc  de  l’Arche,  veufu^de  feu  Iean  Brice,en 
fonviuant  marchand  & Bourgeois  de  paris,  8c  fœur  dudit 
M.  Guillaume  de  l’Arche  cy  deflus  mentionné, par  fon  tefta- 
men  t pafle  deuant  le  Cler  6c  Hiniclin  N otaircs  le  6 . Fcuricr 
i^6.a.  donne  deux  muids  de  bled  de  ren  te,prins  par  chacun 
an  fur  vnefienneferme  affife  au  village  de  S.  Supplcz  [qui  cft 
faincl  Supplice) près  Meaux  , pourledeficuner  dcfditsen- 
fans. 

Et  fon  frère  Guillaume  de  l’Arche  par  fon  tefl:ament8c 
Codicilcdu  30.  îourdcMarsiySi.  a fonde  deux  Méfiés  baf- 
fes ,quifedoiucnt  dire  en  i’Hoipital  de  la  Trinité  par  cha- 
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cunan.  L’vne  le  30.  iour  de  Nouembre  pour  là  première 
femme  Ieannc  Boullard,qui  decedaà  melmeiour.Ec  l’autre 
le  18.  d’Auril,pourfafecôdefemme  Barbe  de  Nogentel,qui 
trefpafiàaudit  iour.Et  tous  les  enfans  fils&filles  de  la  Trinité 
qui  y affilieront  doiuent  auoir  chacun  vn  pallé  de  cinq  de- 
niers tour.  LeM.  vn  pallé  de  trois  fols  & vne  quarte  de  bon 
vin.  Et  la  MailtrefiTe  vn  pallé  de  1.  fols  & vne  quarte  de  vin. 
Ce  qui  le  pratique  îufques  à huy  parles  parcns  dudit  de  l’ Ar- 
che, en  attendant  qu’il  y ait  rente  conllituce  de  l'argent  laiC 
fépourcell  effcit. 

Cesenfansfontvcftusderobesbleucs  & coiffczdc  petits 
bonnets  de  la  me/me  couleur,  & font  nourris  & enfeignez 
en  ceft  Hofpital,  iufquesàcc  qu’ils  ayent  attaintl’aagc  de 
dilcretion.Etlorson  les  oblige  pour  apprentifs  à des  pau- 
ures  compagnons  de  diuersmeltiers  ( car  il  n’y  en  a qu'vn 
de  chacun  ) qui  viennent  gagnerleur  franchifeà  demeurer 
quelques  années  en  de  petites  maifons  balliestout  à l’en- 
tour d’vnc  grande  Cour  pour  ce  fujed  en  l’enclos  du  mefme 
Hofpital:  lequel  fut  cflargi  par  le  Roy  Henry  fécond  d’vn 
corps  d’Hoftcl  où  les  confrères  de  la  paillon  auoientcou- 
llumc  de  ioüer  leurs  morali  tez  $t  farces. 

La  Chapelle  de  cefl  Hofpital  fut  encore  reballie  en  l’an 
1598. & acoulléplusde  douze  censefcus  : non  compris  le 
lambris  qui  reuient  à cinq  cens elcus,fourtiis  par  Monfieur 
leprefidentlHuylIier  , & M.  Claude  de  Soûles  gouuerneur 
des  enfans  dudit  Hofpital.  Maisquantauditbaftiment,  ila 
elle  faitdes  deniers  de  la  mailon  & des  bienfaiteurs , &.  Ipe- 
cialemcnt  de  Monfieur  Nicolas  Secrétaire  du  Roy.  Les 
MailtrcsTailleurs  d’habits  ont  donné  cent  cfcusià  la  charge 
de  leur  oâroycrlc  maiftre  Autel  pour  faire  dire  les  Méfiés 
& le  diuin  feruice  deleur  confrairie. 

Au  derrière  d’icel  ! e Chapelle , il  y a vn  gran  d Ci  metiere, 
oùefl  vne  grande  foficen  forme  de  carrière  dcfcouucrte; 
dedanslaquellctoutesles  nuiilson  enterre  les  malades  de 
laconragion  decedcz  en  l’Hollcl-Dieu  de  noftre  ville , que 
l’ony  trairiedans  vnchârrioc  couuert  d’vn  voile  noir  : le- 
quel vn  propre  fuit  reueflu  d’vn  furplis  £c  d’vne  cltole. 
Voyezeeque  i’en  ayditcy  douane. 


ville  de  paris, 

Del' Hofpital  des  quinze-  vingt  s aueugles  de  Paris. 

LE  Seigneur  Iean  de  Ionuille  au  chapitre  8j.  de  la  Chro* 
nicque  du  Roy  S.  Lovs  ( lequel  il  a couliours  fuiuy  en  fes 
guerres  de  la  terre  iain&e , ôcaillcurs  ,par  l’elpace  de  11.  ans, 
comme  elcrit  Aubert  de  Mire  ) rapportant  plusieurs  de  fes 
fondations , dit,  qu’ilafondé àParisla  maiion des  quinze 
vingtsaucuglcs,  frère  Guillaumede  Nangis,  Religieux  de 
faincIDenys en  France, fon  contemporain,  en  la  vie  dudit 
glorieux  Roy, chapitre  49. n’en  dit  pas  dauantage.  Robert 
Gaguin,&  Paul  Æmile,les  fuiuent  en  celle  opinion, fansfai- 
re  mention  des  trois  cents,oùquinze-vingts  Cheualierspcr- 
fidementaueuglczpar  lesSarrazins , & les  premiers  intro- 
duits en  la  fufdite  maifon.  A quov  refpond  François  Belle- 
forcftjtomc  premier  defes  grandes  Annales,  liure4.  chap. 
Ij.cn  ces  termes.  Jouant  à i Hijloire  des  trois  cents  Gcntils-hom- 
rnes  latfifez  pourhofiage,qu  on  dit  que  les  égyptiens firent  aueugles, 
<jr  qu'en  tel  équipage  les  renuoyerent  au  Roy,  ayat  touché  les  deniers, 
bien  que  nos  H ifioriens  n’en  ditnt  rien  : fi  efi-ce  quil  la  faut  tenir 
pour  véritable, eu  efgardà  la fondation  de l' H ofpital  de [dits  quinze 
vingt  s, que  peur  eux  le  Roy fit  bafiir  depuis  à Paris. 

Etiele  croy  ainfi,  encoresqueic  n’aye  veu  les  premières 
lettres  de  fondation.  Carlcslecondesqueierapporteray  cy 
apres, dattees  del’an  1169.  (qui  n’eftqu’vnan deuantlcde- 
cezde  ce  bon  Roy )font  mention  de  trois  cens  aueugles, le- 
quel nombre  il  neveutiamais  cftrc  diminue  , ficut(tnquit) 
alias  ordtnautmtu , comme  par  cy  deuant  nous  auons  ordon- 
ne : nous  renuoyanspar  cesmotsàla  teneur  despremiefes 
lettres  de  ladite  fondation. 

Saint  Loysa  choyfi  & efleupour  patron  defonEglifedcs 
quinze- vingts,  faint  Remy, pour  deux  raifons.  Première- 
ment pour  ce  que  lès  perc  &mereÆmilius&CiIinia,cllans 
vieils&fteriles,Montanusmoinereclus&aueugle,alIîduen 
prières,  ieuliies  6c  veilles,  leur  prédit  qu'ils  auroient  vn  cn- 
fant,qui  feroit  appelle  Remy,  prefage  delà  future  charge  en 
l’EgIile;T>r ficut  ren/o  ducitur  nanis  ad portum  quietis  &Jecuritatù: 
Ita  Ecclefiam fili  credcndam,infer fiutfiuagos  mundi  reélurus  ejfet 
anfrailus.  Ailin  que  comme  le  battelier  conduit  fon  bat- 
tez u 
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teau  au  port  de  repos  & d’afleurance  par  l’auiron , dit  en  La- 
tin Remus-.auiïi  S.Rcmyconduiroitl’Eglifcau  porcde  làlur, 
entre  tant  de  flots  Sc  eempeftes  de  ce  monde,  par  fa  doctrine 
& fain&e  vic.Et  Montanus  parlant  àladitc  Clmia , adioufta. 
Pourpreuuc  deeequeie  vous  prédits,  quand  vous  aurez  lè- 
vre voftre  enfant, lauez  moy  les  yeux  du  laid  de  voflre  mata* 
mçile,  & ie  rcceuray  la  veuë,com  me  il  aduin  c. 

SccondementS. Loysauoitgrandedeuotion  àS.  Remy, 
remémorant  qu’il  auoit  inftruidà  lafoy  & baptilé  ce  grand 
Roy  Clouis,&  à fon  exemple vne  infinité  de  peuple,  procal 
abatio  pagamjmo. 

I'adioufteray  quc(comme  efcritSurius  en  la  vie  du  Roy  S. 
Loys,to.i.de/ân^u,dieij.Ianua.)  il  illumina  vn  aueuglepof- 
dédu  Diable,quiluy  demandoid’aumofne  : Eitjue  triplex 
prxfhtit  remediHmtnam  pauit  egenum , munerauit  vifit  cacatumy 
& reddidit  hbertati  captiuum. 

Voyla  comment  ce  bon  Roy  atoufiours  eftépropice  aux 
aueugles.SonHolpital  de  Paris  fut  commence  en  l’an  1154.  1154. 

dans  vn  grand  bois, proche  de  raris. 

Ledit  Roy  n’auoit  encore  acheué  de  baftir  ledit  Hofpital 
des  quinze- vingtsaueugles,  quand  il  enuoya  à Rome,  pour 
obtenir  desrardons  du  Pape  Alexandre  quatriefme,  pouf 
tousccuxlefquclspenitens  8c  confiez  vifiterontccfteEglife 
lciourdcla  tranflationS.  Remy,  ArchcuefqucdeRheims, 
qui  e fl;  le  premier  Odobre.  Laquelle  chofeluy  fut  accordée, 
non  feulement  pour  ledit  iour , mais  aulfi  pour  trois  mois 
immédiatement  fuiuans.  Comme  appert  par  la  teneur  de  la 
Bulle  qui  s’enfuit. 

Alexander  Eptfcoptts  feruus  feruorum  Dei  Charifimo  in  chrifto 
JîUo  Ludouico  Régi  Francis  llluftn  Stlutem  & Apofiolicam  bene- 
diciionem.  Licetùde  cums  munere  venu ,vt  fibi  à fideltbus  fuis 
digne  4C  laudabiliter  feruiatur , de  abundantiapietatis  fit.t , que. 
mérita  fttpplicum  exceditdr  vota , bene  feruientibus  multo  maio- 
ra  rétribuât  quam  valcant promer eri  : Nthilominus  tamen  dejtde- 
rantes  reddere  Domino populum  acceptabilem , fidèles  tins  ad  com- 
plue ndurn  ei,  cjuaficjuibufdam  t lie  et  mis  munertbus , indulgentes 
fcilicet  & remtfîionibus  muitamus  : vt  extnde  reddantur  diutna 
giati a aptiores.  Cum  igitur  (Jîcutex  parte  tua  fuit  propofitum  co- 
ram nobis  ) tu  quandam  dornum  ad  «pus  cacorum  Farifenfium , & 
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tn  ea  Ecclefiam  in  honore f an  clt  Remtgtj  de  noua  duxerù  conftruen- 
d.cs  : Nos  cup tentes  vt  Ecclefia  ipfa  eongruis  honoribus  frequetetur, 
omnibus  vert pœnitentibns  & confefiis , qui  die  tranflxttoms  dicii 
ftncii,  & per  très  mcnfes  immédiat} fequetes  ad  Ecclefiam  vcfiram 
acce/ferint  anr.uat  im , vnnm  annurn  de  omnipotent is  Dei  miferi- 
c or  dix , cr  beatorum  Pétri  fr  Pauli  Apofiolorurn  et  us  auttoritate 
confifi,  de  intuncia  fibi  pænitentta  mtfencordtier  relax am us.  , 
Datum  Anagnta,  10.  Cal.  Augufii , pontificat  us  nofiriannofexto. 

Le  pape  vrbain  4.  l’an  enfuiuant  a confirmé  ia  fuldite  bul- 
le : Adiouftant  feulement  quarante  iours  à ceux  qui  iront 
faire  prières  ledit  iour  de  la  Tranllation,& autant  à ceux  qui 
v donent  de  leurs  biens.  Datum  Viterbtj  iz.  Cal.  Decemb. pon- 
tificat us  et  us  anno  primo. 

Le  Pape  Clément  4.  a confirme  lefdi&es  Indulgences, 
Terufit  9.  Cal.  Oclob.  Pontificat  us  fui  anno  primo,  id  efi  Chrijli 

1165. 

Les  bulles  cy  defifus  mentionnées  & autres  femblables,de£ 
quelleslc  plomb  pend  en  lacs  ou  cordons  de  foye  jfappelict 
Bullx gratiofx,  & celles  qui  font  cum  chordulis  canabcis , Eulla 
fulmtnoft  feu  fulminandx,  pour  eftre  notifiée  à tous  ceux  qui 
y pourroientpretendreinrereft.  comme  lafubfequcnte  du 
mcfme  Pape  Clcmeut  4.  cft  aucc  cordons  de  chanure:  d’au- 
tant qn'il  veut  que  les  députez  dequinze  vingtsaueugles  de 
Pans  puülent aller  par  toutela  France,  pour  recueillir  6c re- 
ccuoir  lesaumofnes  des  gens  de  bien  ôcfideles  Catholiques, 
mandant  à tous  les  Prélats  Sc  perfonnes  conftituees  en  di- 
gnitéEcclcfiaftiquc,de  leur  aider  & donner  main  forte  con- 
tre ceux  qui  nulicieufement  ou  par  enuic  dubiend’autruy, 
voudroientempcfchcrlefdiclescharitez  &C  aumofnes.  En- 
fuit la  teneur  de  la  Bulle. 

Clemcns  Epifcopus  féru  tu  feruorum  Dei,Vcnerabilibus fratriLus 
Arcbiepifcopis  & Epifcopis , fi  dileclisfUiis  Abbatibus , Priori  bus, 
Decanis , Archidiaconis&altis  Ecclefiafiicis  Pralatis perregnum 
Francia  confit  tut  is,  ad  que  s litera  tfix  pcruencrintfalutem &Apo- 
fiolicam  bencdictioncm.Circa  opéra pietatis  vos  non  credtmus  tnue- 
nirc  difficiles, ad qux  tenemus  per  nés  ipfos  virosfubditos  inuitdrc . 
Licet  autedebeatis  omnibus  benignitatis  noftrx  gratia  exhiber  efr 
in pio  eorum propofito adiuuarr.Chnfiianifi . tamen  in  chrifiofilto 
nofiro  Ludouicolllufi. Régi  Franc. ( qui  itt  honorent  B. Remigtjtl of 
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pitalem  domiï  adfuflentationem  cacorum pauperum  Par  fus  de  no- 
uo  conftruxit)  tenemmi  ampliortr» praftare  faner  an , quanta  per 
hofpitalitatis  Optra  qua  tn  domo  exercent ur  eadem  , diuinam  (f 
ApofioitCA fedis  grattam potcritis plemus  obtmere.  Mmentus  tgi- 
turvntuerfitattm  vtftram^ & hortamur  attente per  Apoflohca  vo- 
bis fcrtpta  pracipiendo  mandantes , quatinus  pradtclam  domum  pro 
rentrent  ta  eiujdemfedis  & nojlra  commendatam  habentes,nuncf 
ejue  de  mm  etufdem  ytim pro  acqutrendis  a fidelibus  cleqmofynis  ad 
preces  veflras  accefferint,conferatis  confihum  dr  iuuamen.  Et  vos 
fin gult  Arcbtepifcopi  & Epijcopi  Uteras  vefiras  conuocatorias fiuo- 
rabtles  btnigmus  abfejue  diffcultate  ahqua  concédâtes  cifdem 
mandatum  noftrum  taliter  impUtumquod  ex  hoc  prater  dunna  ré- 
tributionsgratiam,  eos  nobis  de  Ecclefits  vlflris  fort  sus  oblige  tes. 

Datum  Perufii,  12 . Cal.  Olfob.  P on  tfcatm  nofi  ri  an  no  primo. 

Depuis  ce  temps  le  Roy  S.  Loysdonna  d’accroiilemenc 
aux  quinze  vingts  aueugles  de  Paris  trente  liuresparilîs  de 
rente  annuelle  & perpctuellepourconuertir  en  potages  le 
long  de  l’annee, &ficautres  ordonnances  contenues  enlcc- 
rrcsquienluiuent. 

Ludouicus  Dei gratis,  Francorum  Rex.Notumfaeimmvniucr- 
fis  taw prafentibus  quant  futuns , quodnosdtutnt  amorti  intuitu,  c-cfl  Louyt 
drpro  falute  anima  noflra  ae  me  lit  a recordationis  Regis  Ludouict,  VIII. 
genitons  noflri, Regtna  Rlancha^gemtricts  noflra , &altorum  ante- 
eefforum  nq/horum, congrégation!  panperum  cacorum  Part  fus , ad 
opus potagif  eorumdem  dedimns  drconcefimtts  triginta  Itbras  Pa- 
rifienfes  an  nui  redditusjsabendas&percipiendas  abeif'dem  tn  per-  ^ 

petuum  paeifee  & quitte  per  mannm  Thefaurarynoflri  apud  Tem-  nia°lf*„  ju 
plum  Parifiusydnnisfingulis  terminisfubnetatis.  Vide  lue*  tn ffo  Temple. 
Afcenfionis  Domini,decem  hbras  parifienfes , tn feflo  omnium fan- 
{forum,decem  Itbras.  Et  in  feflo purifications  Beats  Maria  Ftrgt- 
niSydecem  Itbras  parifienfes  : F oient  es  pracipientes  & mandantes, 
quod  quicumque  T hefaurarius  nofler pro  tempore fuertt , vel  hare- 
dis  noflri  Regis  Francorum , dictai  triginta  libras  Parifienfes pra- 
diclis  terminis  ( vtdiBum  efl)perfoluat eifdem.  Infupervolumus 
dr  mandatons  fluod in  domo  & congregatioue  dichru  cacorum  nu  - 
merus  trecentorum pauperum  ( prout alias  ordinauimus  ) perpétua  Nomfcre 
obferuetur:&  quod ab  eleamofynario  noflro  vel  haredis  noflri  pra-  Séuçïes^i' 
diili  ( quem  edeamofynarium  ad  vifîtandam  loco  noflri  dtcFam  do-  C c C 
mitmconflituimus  ) quandocumque  de  diclo  numéro  ahquis  defue- 
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rityfuppleatur.  £>uod vt  ratnm  &fiabile  permanent  in futur unt: 
pr jt fient  tb  us  lit  eu  s noslrum  fecimus  appont figillum . Aflum  apud 
tl6y.  Mclodunum  , Anna  Domtnt  mtllefimofiucentefmofexageftmont- 
ne.Menfe  Mortier. 

Ces  lettres  (ont  fcelleesdu  grand  feel  de  cire  verde,fur  lacs 

de  (oye  verde  & rouge. 

* Moniteur  Chopin  {hb.i.  MonaHtct,tttulo  primo,  articula  2%. 
^>./..?/7.)rapporteia  Bulledu  Papelcami.  {altos  2].)  dattee 
de  l’an  1412  ôedefon  fiegelc  2.  Ic6.  desIdcsdeNoucmbre, 
oCtrovee  à l’Egiifc  & hofpital  des  quinze-vingts  aueugles  de 
. paris  par  laquelle  il  exempte  celle  maifon  de  la  fubjetion  de 

l’Euelque  de  Paris,  & la  lubmetà  la  IurildiCtion, punition  St 
•correction  du  grand  aumofnicr  du  Roy , s’il  eft  promeu  aux 
ordres  lierez  : autrement  au  premier  Cbapellain  de  la  Cha- 
pelle,où  entr’autres  fontccs  mots. 

Nos  dtleclorum  filtorum  Magtfln  dr pauperum  cacorum  Hofipi- 
faits  fine  domu*  Del  fomus  JVuindeuigtnti  cacorum  nuncupati  feu 
tdif!  nutuupaU  0hm per  Beatum  Ludontcum  Francorumregcm  Parijiù 

lOltmn i»t  fundati  fiue fonda  ta,  fiuppltcationibus  tnchnatt,  dr  eorum  inopi * 
isnjicm:it.  a(  cicitatt  pt0  compaticntcs  ajfeflu,  ne  ipfi  pauperes  à iudtctbus  ec- 

cleftafltcis  molcflentur , eofdem  magtflrum  dr  pauperes , qui  nu  ne 
funt,  dr  pro  tempore  futuris  pcrpctuis  temportbus  erunt , ac  pr a dé- 
fiant domum  Jtue  Hofpitale , mm  fingulis  membris , rebt ; s & bonù 
eorum,  qu.t  inprafenttarum  rattonabtlitcr poftdcnt , & tn futurum 
iuftts  t tlulis  pot  erunt  adipifei , dr  eorum  Capellam , mm  Cape! Unit 
dr  Clericis  fifororibus , alttfifi.  qutbufimmque  per  fonts  paupertbusdr 
infirmés  degenttbus  in  eifidem,prafentibus  Cr futuns,ab  omnt  tarif 
difiione,  domtnio  & potefiate  V encrabtlis  jratris  nojhri  Epifcopi , & 
dtlefit  filq  Arcbidtaconi  Partfienfts  aufioritate  Apofioltca  prorfus 
eximimus,& perpétua  liberamus , dre.  Fcelicis  recordationis  In- 
nocenté/ Papa  tertt/  pradecejforis  noflri  circa  exemptas  édita , qua 
incipit , Volontés  ,ac ait/ s qutbuficumque  Confiitutionibus  dr  ordi- 
nattonibus  Apoftolicis  contrarits  non  obftanttbus.  Nos  entm  qua- 
feumque  excommunicatioms , fufipenfionts  dr  tnterdtch , ac  altos 
fcntentias  dr  quofcnmque  procefifus,  quasdr  quos  contra  tenorem  dr 
„ • formant  exemptionts  nojlra hutufmodi prontulgan  dr habert  contt- 

gerity  irrttos  decerntmus  dr  mânes.  Et  nibilominns  volent  es , eof 
don  Magifirum  dr  pauperes , Capellanos , Clericos  & perfonus  pra- 
fatM  amphoris  dtno  gratuprxucnirc , volnmus  cr  eadem  anflori- 
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titeprxfentium  ttnort  decernimus  ,eorumdem  Magifri,pauperum, 
Capellanorum,  Clericornm  & perfonarum  in  eadem  domo  prot em- 
pote degentium , & prxfitx  domus  lurifdichonem^punttionem^or- 
re£îionem,condemnattonem  & expeditionem, prout  cafuum  c r tem- 
porum  neccjïiUi  pofulxbit , ad  dtlecium  fi  hum  elecmofynarium 
Regis  Francorum  tllufris  pro  tempore  exifientis  ettam  pro  t empote 
ex’.ftentem  ( dummodo  fit  in  aliquo factotum  ordinum  confit utus) 
alioquin  ad  primum  CapeUanum  prxdiclx  CapelU  in  perpetuum 
pertmere , &c.  DatumRomx,  apud  fanctum  Petrum  ,6.  idus  1411. 
Nouemb.  Anno  z.  Pontifiât  us  nofri. 

Reliques  de  l'Egtife  des  Jjfuinzx-vingts  aueugles 
de  Pans. 

En  l’an  1608.  la  Chafledel’Eglife  des  quinze-vingtsaucu- 
glesde  paris  fut  ouuerce  , pour  la  faire  r’acommoder  parvn 
Orfevre,  6c  dans  icelle  on  trouuavn ancien  inuentairedes 
Reliques  qui  y fonc  cnclofes.Duquel  enfuit  la  copie. 

Du  boisdclavraye  Croix. 

Deuxcoftes , dontl’vneeft  de  fainde  Oüue,6c  l’autre  de 
làin&e  Catherine  du  mont  de  Sinay. 
VnoflementdeMonfieurfaind  Eloy. 

Du  fuairede  Madame  fain&e  Anne. 

De  lapierredu  montd’Oliuet. 

Des  oflements  de  S.  Leonard  6c  de  S.  George. 

Des  oflements  de  S.Eftienne  martyr, 6c  de  S.  Lambert. 

De  la  pierre, oùla  Croix  de  noftre  Seigncurfutfichec. 

Vn  onementdudoigtde  fàinde  Sabithe. 

Du  teft  de  S.  Eftiennc,  de  S.  Blaife,6c  de  S.Mathieu  Apoftre. 

Du  Sepulchre  de  noftre  Seigneur. 

Vnedentde  MonfieurS.  Pierre  Apoftre- 
De  la  Croix  de  faind  André. 

Des  oflements  de  S.  Ican,de  S.  Paul,de  S.Martin,6c  defaind 
Hilaire. 

Du  chef 6c  du  bras  de  S.  Nicolas. 

Du  chef  de  fainclc  Chriftine. 

Des  oflcmcntsde  S.  Laurent. 

DesRameauxdu  montd’Oliuet. 

Du  figuier  d’Ægypte.où  laVierge  Marie  repaulâ. 

De  la  pierre  du  mont  dcCaluaire,  où  noftre  Seigneur  a elle 

crucifié.  G G G g g g iij 
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Desoflementsde  fainft  Eleutherc:  de  faind  Chriftophle, 
&defainde  Barbe. 

De  la  ceinture  de  làind  Thomas. 

De  la  manne  du  tombeau  de  faind  Ieanl’Euangelifte. 
Pluficurs  o déments  de faind  Cofme  & faind  Damien. 

LadidechaiTeauoit  cité  baillée  à reparer  à Blaife  Parlant, 
maiftreorfeure.  Lequel  la  rendit  racouftreeledernier  iouc 
d’Odobrc  audit  an  1608.  moyennant  quatre  vingts  liures 
tournois  qu’il  en  receut. 

Auant  que  de  finir  ce  traidé  des  Quinze  vingts  pour  illu- 
' fixation  de  ce  que  delîùs,i‘adioufteray  icy  ce  qu’en  dit  Mon- 
fieur Bouterays,cn  fon  liurc  intitulé  Lutetia. 

Capti  teuhs  trecenti  habitant , quibus  otia  fecit 
Indiges  ille  obyt  qui  Rex,Carthaginis  Ajfr/t 
In  cajlris , Régis Jignanthos  Itlia  alumnos , 

Injita  ah  end fi  nu  vefiis,per/lrata  vins  g. 

Ancipttes , etiam,  vifus  quibus  ardua  vis  fft. 

Ante  dtem  ( atra  die  s nam  luce  carentibus  illis 
Cwthius  &jrujlra forer  hifg  argentea  fulget) 

Ad  fieras pr opérant  xdes,per  vota  frcce/% 

Ara  merentur  ibi,  paru  uni  à pietate  tribut  uni  : 

Scipio  damna  illis  reparat  dux,  lacis  ademptal 
Ma  ne  ruunt  partis , hi  nec fax  aurea  mundi 
Phofphore,  te  exportant  rofeos  hyper ionis  ortus, 

Infiareis  oculi  baculus  veftigia  firmans , 
uo  duce,  longa  vrbis  diuortia  multa  per  errant. 

In  quibus  erraret,  centeni  luminis  Argus  : 

H ofpitio  qu.e  eau  fa  locum , numéro/.  tarent  ùm 
Luce  dédit, probat  hiftoria  viuactor  annis 
Certa fi  de  s ,fep  ferma fuper  N ili  ojlia  dr  vrbes 
Jfi.ts  Syrt  & palmis /rondo fa  tenebat  idume, 

Chr illico  las  ter  cent  um  équités,  damnauerat  atra 
N a Lie  tyran  nus  atrox,  terebrato  litmine  cunclis, 

H de  cia  de  affeclis,  pie  tas  diui  ho/pi  ta  Regis, 

P a/l  longa  exilia , & Pharij  iugaduratyranni, 

Indulfit ficros  ciirn  menfa  & vejle  penates , 

Vittinepis  Ittcif/  ingens  /clame»  adempta. 
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T ’Hofpital desReligieufesdiâesHaudriettesàPuris,apri* 
-*-Wbnnom  comme  loneftime,d’EftieneHauldry  l’vndes 
Officiers  du  Roy  S.  Louys  qui  le  fonda  du  temps  6c  régné 
de  fon  maiftrc  : ou  bicnlefitrebaftir  6c  donna  à de  pauures 
femmes  veufues,  qui  firent  voeu  de  chaftetéôc  profeffion 
Religieufe.  Car  fi  nous  voulons  croire  Pierre  du  Pont,  ce 
monaftere  eftoit  baili  auant  le  régné  du  fécond  Chreftien 
denos  Roys,  comme  il  lctcfinoigue  à ce  qu’il  dit.  Que 
Sam&e  Gencuiefuc  y mourut, 6c qucdesfillcsreiigieulesy 
demouroient. 

Frere  Claude  de  la  Roüe  autbeur  ou  correéleur  de  la  lé- 
gende desfainds  ( vulgo aurea fine Lombardie* du/d) chapitre 
134.  traiclant  dc/àin&eGcneuicfuefair  mention  d’vn  dcl- 
bordement  de  Jariuicrc  de  Seine,  quifutligrande  qu’elle 
s’eftendit  iniques  à la  moitié  de  la  mailon  & Chapelle  qui  elt 
audefTouzdel’Eglifefain&Ican  Baptille,où  auoit  demeu- 
ré 6c  finy  fes  iours,  (àinde  Gencuiefuc.  De  laquelle  pour 
antiquité  6c  deuotion  on  gardoit  fonlitou  ckaalis,quine 
futaucunemcntataint  deseaux.  Cum(mquit) Jlttmen Sequa- 
Kit  vitra  modum  intumefeerct  ér  ad  Capellam  vtrginum , quant 
prope  Ecclejiam fancti  Ioannis  Baptifia  Genottcfa  virgo  conjlruxe- 
rat,  ad  nicdtum  vfque  adificij  perttngeret , lectultes  1»  que  de cejfè- 
rat , qui  ibidem  fèruabatur,  ab  aqnis  in  tact  us  est  muent  us. 

Quoy  qu’il  en  foitees  femmes  veufuesionthabillecsaf- 
fez  lauuagement, 6c ne fortent  querarementauec  lecongé 
de  leur  mere.Mangcnt  en  communautc:6c  durant  leur  repas 
repaiflent  auffi  leur  efpritdela  méditation  qu’ils  peuuent  ti- 
rer de  la  ledure  de  quelque  chapitre  de  l’eferiture  làindc 
qu’vne  d’entre  elles  cft  obligée  déliré. 

Les  ftatuts  dudit  Holpital  des  Haudriettes,  furent  confir- 
mezpar  AlemanusPreftre  Cardinal  du  tiltredefaindeEu- 
febc,  vulgairement  nommé  de  Pife,  6c  Légat  Apoflolique 
du  faind  Siégé  es  Prouinces,  Vil  les,  6c  Diocelcs  de  Rhci  ms. 

Sens,  6c  Rouen,  par  fes  lettres  donneesà  Paris,  le  dixhui- 
diefme  des  Calendes  de  May,  l’an  de  l'Incarnation  deno- 
ftre  Seigneur  mil  quatre  cens  6c  quatorze:  ôc  du  Pontificat  I4r4- 
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denoftrcfaindPerclean  Papevingtroiliefmejl’an  quatrief. 
me.  Defquelles  lettres  telle  eft  l’intitulation.  A nos  amees 
en  le  fus  Chnjl  , les  bonnes  femmes  veufues  eft  an  s en  nombre  de 
trente  deux  de  la  mai  fon  Dieu  ou  H oftital crCbapelle fondée  pur  feu 
Eïlienne  Haudry  ou  fis fuccejfcurs  empres  Creue  à Paris.  Quant 
audidftatuctcleneftlc  commencement.  Au  nom  du  Pere  & 
du  Fils  & du  S.  F.ftrit.  Cy  apres  s'enfuyuent  les  ordonnances  & 
constitutions  de  1‘  H oftital  des  bonnes  femmes  de  la  Chapelle fondée 
en  Creue  par  feu  Sire  Eftienne  Haudry  iadts  Bourgeois  de  Paris, 
& I eh  an  ne  J à femme:  lefquelles  ordonnances  feu  Maistre  Pierre 
d' Atlly  en  fon  v tuant  Docteur  en  Théologie , & Aumofnierdu  Roy 
nostre  Sire  a voulu  & mandé  eStre  gardées  par  le fditte  s bonnes fem- 
mes c r eferiptes  en  vn  tableau  au  Dortoir  d'icelles , afn  que  nulle 
ne  s'en puijje  exeufir par  ignorance . 

Ce  qui  me  faid  croire  qu’ilsonrefté  plufieurs  delà  famil- 
le de  Hauldryquiontfaitdubienaudid  Hofpital.  Etmef- 
me  comme  i’ay  dit  i on  tient  que  leur  premier  fondateur 
Eïlienne  Haudry  clfoit  fcruitcur  ouonicierdu  Roy  faind 
Louys  : 3c  ainfi  eft  efcrit  contre  le  mur  de  ladidc  Cha- 
pelle en  dehors.  Parquoy  il  fcmble  que  ce  ait  elle  vn  au- 
tre Hauldry  que  celuy  qui  eft  nommé  efditsftatuts(ouil 
n’eft  qualifié  que  Bourgeois  de  Paris)  lequel  pouuoic  eftre 
Ion  pere  ou  bien  fon  fils. 

Or  la  famille  & le  nom  de  Haudry  ou  Oudry  ( iadis  gran- 
de 3c  celcbreà  paris  ) eftoit  vcnüedc  la  ville  d’Auxerre  lelon 
que  tefmoigne  Hubertus  Sufanncus  natif  d’Auxerre:  lequel 
és  vers  qu’il  a cornpofez  en  l’an  1543.  intitulez,  de  D.  Cermano 
Antifiodorcn.  Ciuefr  Epifcopo,  H.  Sujfanei  Apeftrophe  ad  Ctues. 
Etletrouuent  à la  fin  de  la  vie  duditS.  Germain  imprimée  à 
paris  par  Simon  Collinetenladideannee  :ditcesparolles. 

De  t ali,  lato  vultu,  tibigrator  ahirnno, 

Abs  te  quodnojhagcntis  origo fluat  : 

H inc  Fontana  tribus , Fuchera & fi  Porcia  fundunt  : 

Ex  quibus  an  tiqua  stirpe  propago  me  a eft. 

Odrietus  qu.t  Parriftis  cognomine  dixit 

C cns,venit  hinc  : fa  ter  ell  & mens  in  de fat  us. 

Miracle 
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Miracle  de  U füncle  H 6siiey& fondation  du  Prioréou  H ofpital 
ConucntHcl  de  U charité  Nojlre  Dame,dtt  des  Billet  tts^ 

4 Paris  en  la  rué  des  Iardins. 

EN  l’an  1190.  Sc  du  régné  de  Philippes  4-  dir  le  Bel,  le 
cinquielmc,vcrslafeftedePalquc*vn  Iuifayant  prefté 
trente  folz  parilîsàvnepauufe  femme  delà  parroiiTeSamct 
Mcderic  qui  luy  auoit  baillé  fes  habits  en  gage  pour  ladi&e 
fomme.  Ladjcc  femme  n’ayant  moyen  de  le  payer,  le  fupplia 
deluy  prefterfes  habits  feulement  pour  le  lourde Palques 
poureureplushonneflemcntàla  bonne  fefte.  Ce  qu’ayant 
entendu  le  Iuif,  conuintauec  eefte  malheureufe:  Qu'elle 
luy  porteroit  la  faindeHoftie  qu’elle  reccuroit  en  la  parroii- 
feleiour  de  Pafques,5c  moyennant  cclà  il  luy  ren droit  fes 
habits  fans  exiger  d’elle  aucun  argent.  Ce  qu’elle  ayant  ef- 
fectué, 5c  luy  ayant  liuré  l’Hoftie,il  f’acharna  lur  icelle  à la 
picquerdecoupsdccanifj&non  contetdeceauecvn  cloud 
la  tranfpcrce  à coups  de  marteau , Sc  puis  fe  met  à la  flageller 
d’eftrange  façon.  A tous  lefquels tourments  voyant  qu’elle 
iettoit  du  lang  en  abondance,  il  la  ietta  dans  lefeu,  d’où  for- 
çant fans  nulle  lefion  elle  commençai  volleter  parmy  la  chi- 
brc.  Mais  ccft  impie  reprent  de  rechef  la  fainûcHollie,  5c 
ayït  en  main  vn  groscouftcaudecuilînes’cfForceauecice. 
luy  de  la  découper  & tailler  en  pièces,  mais  en  vain.  Ce  que 
voyantil  attache  contre  les  latrines  de  fa  maifon  céltemcl- 
me  hoftie,  Scdc  toute  (à  force  luy  îette  vn  coup  de  lance 
qui  fit  de  rechef  ouuerture  àvn  grand  ruiffeau  de  fàng  dé- 
coulant delà  plaie cômeauparauât.  Finalement  ce  Iuif  im- 
pie tout  forcené  l’ayant  reprife,  d’vne  granderagela  ietta 
furicufemët  dans  vne  chaudière  d’eau  bouillâce,qui  foudain 
fut  caindc  de  fang , encores  que  l’Hoftic  (à créé  n’en  fut  of- 
fenfee.  Laquelle tand’en faut,  fercleuantmiraculeuiément 
audeflus  delachaudierc,fitapparoir  vifiblement  ce  qu’elle 
eftoit  diuinement  5c  tranüibltantiellemenc,c’ellà  fçanoir 
le  corps  de  noftreSauueurlefusChrift  crucifié.  Ce  qui  ren- 
dit ce  miferable  5c  obltiné  fi  efperdu,  que  fe  retirant  tout 
confus,  il  ne  peut  feulement  fonger  à celer 5c couurirfon 
crime.  - ■ . 
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Or  vnc  femme  faifànt  femblant  d'aller  quérir  du  feu  en 
ladictcmaifbn,rjpporcai’Hoftiequi  f’eftoit  venue repofer 
en  fon  petit  vai  fléau,  & la  bailla  au  Curé  de  l’Eglife  de  fainét 
Iean  en  Greue,qui  la  receut  en  grande  deuotion  &reueren- 
cc,  auquel  lieu  clleaeftc  conferuèe  iufquesâ  prefenr. 

Quelques  Catholiquesaduertisdececy  par  le  fils  de  ce 
Iuif,  lequel  nepenloitquece  crime  deut  caufer  la  mort&C 
ruinedefonpere.en  aduertirenc  la  iuflice.  Et  lemifcrable 
Iuif  eftant  conduirai  prifon, apres  la  confcflion  du  faiéf, fut 
condamnèàeftrc  brune  vif,  félon  l’exigence  de  fon  atten- 
tat. 

Quant  à la  femme  de  ce  Iuif  & fes  en  fans , l’Euefque  de 
Paris  voyant  qu’ils  auoient  repentance  de  leurs  fautes,  leur 
donna  publiquement  le  faincl  baptefme,  puis  les  fignade 
l'onction  dulaind  Crcfme.  Audi  plufieurs  autres Iuifs  ex. 
citez  par  l'euidence  & authorité  d’vn  fi  grand  miracle,  fe 
conuertirent  à la  foy  de  Iefus  Chrift.&furent  baptifez. 

Cefle  hiftoire  déduite  plus  amplement, &tourau long, 
tant  en  Latin  qu’en  François,  a efté  imprimée  à Paris  chez 
Federic  Morel  en  i’aniÉo-f.  extraide  du  MS.quiefiauthre- 
for  de  l’Eglilcfaind  Iean  uiGreuc,  pareil  à vn  autre  qui  eft 
auxBillcttes,  cequeie  dis  pour  les  auoir  conférés  enfem- 
ble:  Où  le  Lcdtur  deuotteux  pourra  auoir  contentement 
enfondefir.  » 

Voila quantaumiraclcdelafainde  HoftierReflc  main- 
tenant à déduire  l’origine  du  Priorc  ou  hofpical  Conuen- 
tucl  des  Billectes  fondé  au  mefme  lieu  de  iamaifon  dudit 
luit. 

Le  pipe  Boniface  huicliefme,  par  fes  Bulles  données  à 
Anagne,&  dattees  du  16.  des  Calendes  d’Aouft,l’an  premier 
dé  (on  pontificat,  qui  eftoie  l’an  denoftre  Seigneur  1294. 
addreflantesàl  Eucfquede  paris,  luy  mandcqu’il  permette 
à Ragnier  Flaminge  Bourgeois  de  paris  d’edifier  vne  Cha- 
pellcàlaplacedeîamaifon  dudit  Iuif,  moyennantquc  le- 
dit Ragnier  y fondait  vn  Chapcllain  perpétuel,  & qu’il  ac- 
quit la  place  fi  clie  n’eftoit  à luy. 

En  la  troiiîclmelcçon  qui  fe  liciau  monaftere  des  Billettes 
leiour  de  la  commémoration  dudid  miracle  de  la  fainéle 
Hoirie,  qui  (e  célébré  tous  les  ans  le  Dimanche  des  octaucs 
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dePafques  fontces  mots.  JjJuo  autan  in  loto  tam  tmmanefaci- 
nuspatratumefi,  Rainenus  Flamingus  cutis  Parijîenfis  Cape  liant 
quoi  miraeulorum  nom  trie  nuncupataefl  fuis  fumptibus  a n no  Do- 
nt i ni,  millejim»  duccntefmo  nonagefmo  quarto  adificandam  cura- 
uit : detnde  procurante  Gmdone  de  Ioinuilla  Jratnbus  chantais  1294. 
beau  Maria  Cathalaunenfts  dtocefis  attnbuit.  Ce  qui  donne  â 
cognoiftrequecefdits  Religieuxyfurent  introduits  incon- 
tinent apres,  fans  toutefois  y auoir  de  maifon  propre  & par- 
ticulière. Car  en  la  rnefmc  leçon  font  ces  mots.  Philippe 
autem  Francorum  R ex  dictas  Pulchcr,  domo  qttadant  praditia  Ca- 
pelL.t  viana  an  no  domint  mtllcjimo  ducentejimo  nonagefmo  nono 
atixit. 

Or  ledit  Roy  Philippes  4.  did  le  Bel,  par  fes  lettres  don- 
ncesà  Vaucouleur  l’an  1199.  au  mois  de  Décembre,  dont 
s’enfuit  la  teneur,  leur  fit  don  de  ladite  maifon,  aux  charges 
y contenues. 

rhtlippus  Dei gratta  Francorum  Rex.  Netum  facimus  vniuer- 
Jîs  tam prxfcnttbus  quant  fut  uns  quod  nos  dtuint  cuit  us  cupientc s 
CT  ajfetiu  beniuolo  profequentes  augmentum , quandam  dontnm 
quant  babel  aru  us fitam  Pariftus  invico  de  Iardtnis  tu  cenfua  loa- 
nis  Arrodts  oneratam  duobus  de n art/ s an  no  quolibet  de fan  do  terra 
diclo  Ioanui  débités  : & decem  folidts  augmentait  ce  n fus  atinui 
Thoma  dttit  Malleclerc  debttis:  duos  tejias  tn  latitudmcà  parte 
anteriori , & rétro  tondent,  acnouem  tcfixs  cum  dimidia  in  lonqitu  - 
dinecontinentcm  : contiguam  ex  vau  parte  domint  Mat  b ai  biito  - 
nis,  à"  ex  alia  domint  Gttilkimi  Britonis  Cape  liant  in  Ecclejia 
beati  Ioannis  in  G rassis., pro  redemptione  an  nu  arum  char  if  mi 
genitoris  nofri , nojhtrum  ç?  cbarifimst  confort is  nojlra fratribtss 
H ofptt al ts  Bougiez.  ordints  chantatis  beat  a Maria  pro  cultudtnt- 
nioffictj  ,&  ip/erum  wb abit aliène, pietatts  tnt nitu,  fub  prsdtclis 
ccnftt&onere,  conferimus , conccdimus  perpétua  & doua»: us  te- 
ticndam,babendam,&  perpetuo  poftdendam , cum  ont  ni  iurc , pro- 
prie  ta  te  & poffefiene , quod  & quas  inibi  habebamus , Crhabcre 
quomodoltbet poteramtss,  abfquc  coati ione  vende ndi , & extra  nta- 
numfuam ponendt , & vlla praflattoncfnanci.e  cutufque , faluo  in 
alijs iurenoftro , ô'  in  omnibus  aliéné.  Quodvt  ratuni& faille 
perfeueret,prafcntes  lit  feras  ftgtlli  noftrt  fecimus  appenftonemu- 
niri . Atium  aptid  Valium  Colorem  anno  Bomini  miltcfmo  du-  1299. 
centcfime  nonageftmo  nono,  menfe  Dcccmbri. 
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Celle  donation  fat  ratifiée  trois  ans  apres,  c’efl  à fçauoiT 
l’an  1501.  parleatî  Arrode, eula ceniioeduquel  elloitladite 
maifon,connneilapparoifl  par  les  lettres  du  preuoil  de  pa- 
ris, dont  s’enfuit  la  teneur,  aufquelles  ie  n’ay  rien  voulu  cha- 
ger  de  l’orthographe  pour  reueren  ce  de  l’antiquitc. 

A tous  ceux  qui  ces  p refentes  lettres  verront , Pierre  li  Inmiaux 
garde  de  U Prcuoslé  de  Paris /Mut.  Nous  fufons  à fiçauotr  que 
par  deuant  nous  perfionncllcmet  efiablt  en  iugement  Iehan  Arrode 
Painz,né , Pannetier noftre  Seigneurie  Roy  de  France.  Et  afferma 
que  Religieux  hommes  le  maifire  & les  frères  de  la  Charité nojlre 
Dame,  auoient,  tenoient , (fi  pourfiutuoient,ont , tiennent  (fi poUr- 
! ut  uc  nt  pai/iblcmcnt  toute  admortie  dudit  nojlre  Seigneur  le  Roy, 
par fes  lettres  p.trans , vue  mefon fi comme  elle  fie  comporte  0 tout  tes 
fies  appartenances  dr  appendances , en  laquelle  il  a efiant  vne  Cha- 
pelle ,&  laquelle  efi  appcllee  la  me  fon  des  miracles  afiize  à Paris  en 
la  rué  des  Iardins,  en  la  cenfiue  (fifieignourie  de  la  Bre tannerie  de 


Paris,  que  f en  appelle  la  terre  aux  F lame  ns, fi  comme  il  difioit.  La- 
quelle mefon  defifius  diéle fi comme  elle fie  comporte  0 tout  te  s fies  ap- 
partenances & appendances  le  deuant  dit  Iehan  Arrode  pourcepre- 
Jcnt  en  iugement  par  deuant  nous  de  fia  bonne  vo  lente  fians  nulle 
fraude, de  fia  pure  & franche  libéralité  admortit  re  cogne  ut endroiét 
lu  y auoir  admorti franche,  quiet  e (fi  de  lt  tire  en  nom  de  pur  (fi  perpé- 
tuel admortiffement  ,hcntablement  des  or  en  drotelà  toujours  de 
luy  (fi  de  tous  fie tgn ours  dr  efipecialement  de  Monfieur  de  Sieure 
çhcualicr,&de  Iehannot  de  Chaillouet  aux  deuant  dits  Religieux 
à leurs  fucceffeurs  dr  à ceux  qui  ont  ou  auront  caufie  de  eux , pour 
Dieu  (fi  en  nom  de  pure  (fi  perpétuelle  aumofihe,  (fie.  En  tefimoing 
de  ce  nous,  à la  requefie  dudit  Iehan  auons  mis  en  ces prefientes  let- 
tres le  fieel de  la  Preuqfiéde  Paris.  Donné  en  Lan  de grâce  mil  trois 
cents  & deux,  le  Mecredy  tour  de  la  fiefle  S.  lean  dccolace.  Signé 


Efitennede  Muante. 

Douze  ans  apres,  c’eft  à fçauoir  en  l'an  1314.  celle  ratifica- 
tion fut  confirmée  par  1 ean  de  Seure,feigneur  dominant  du- 
dit fief  de  laBretonnerie,  par  lettres  particulières  efemes  de 
famain.dontierapporteray  icy  la  teneur  pourilluftration 
de  ce  que  ie  diray  à la  fin  de  ce  3.  liure,  des  Fiefs  qui  font  en  la 
ville  Se  fauxbourgs  de  paris. 

A tous  ceux  qui  ces  prefientes  lettres  verront,  Iehan  de  Scttre 
Eficuycr fialut.  Sachent  tons  que  te  vuctl,  loue , ratifiée,  confient  dr 
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accorde  jour  tant  comme  à moy  touche,  ou  toucher  pue  t , Cadmortifi 
fement  que  Ichan  Arrodc  Bourgeois  de  P ans  à fet  d'vne place  afiife 
en  la  ville  de  Paris  en  la  rué  des  Iardins , en  laquelle  le  corps  de  no  - 
Jlre  Seigneur fu  bouilli  des  lui  fs  g?  en  laquelle  ejl  edi  fi  ce  vue  Egli . ’’ 

Je  ou  habitent  (fi  demeurent  J prefent  feruans  Dieu , les  freres  de  la  ’’ 
Chanté  nojlre  Dame , laquelle  place  ejl  es  me  tes  du  fié  que  ledicl 
Bourgeois  tient  de  moy  par  foy  (fi  hommaige  fet  à moy.  Et  lequel 
fié  ejl  nommé  le  fié  de  la  Bretonnerie  quifu  iadis  au»  F lumens. 

-Et  promets,  en  bonne foy,  (fie.  Fet  le  Lundy  apres  le  Dimanche  que 
Ion  chante Lxtare  Ierujalem , l'an  1314. 

L’an  13  3 o . ic  iour  fainct  Grégoire  pape , la  Chapelle  du 
Chapitrefic  Cloiftrcnouuellement  baftic,&  trois  autels  en 
l’Eglifedel'dits  Religieux, furent  bénits  &confacrez  comme 
il  apparoift  par  les  lettres  qui  enfuiuenr. 

Nouerintvntuerfi quodnos  Ioannes  permifiione  diuin.t  Drago- 
narienfisEpifcopus  annoDom.millefimo  trecentef.trigefimo  in  fefio  l,^0 

beatt  Cregorq  Papal  munus  bcnedilltonts  (fi  confecrationis  cuiuf- 
dam  capelU  Capituli  (fi  Claufin,cum  confecratione  trium  altanum 
in  Ecclefiu  religioforum  virorum  Prions  (fi  Contient  us  Hofpitalts  » 

de  Charitate  Beats  Maru  domus  miraculorum  in  vico  lardinorurn  ,, 
Pari  fins  ( virtute  commifitonis  nobis facta  à Reuerendo  in  chrifi» 

Pâtre  ac  Domino , Domino  F/tlcone  eadem  permifiione  Parifienfi 
Fpifcepo,  Cuius  vices  nunc gerimus  in  Ciuitate&diocefi  Partfiëfi) 
contulimus  de  gratta  JJxciah.  In  cuius  rei  tefiimonium  figtllum 
nofirumpnefentibus  apponendum  duximus.  Datum  loco , anno,  (fi 
die  fupradiCtis. 

L’an  mil  trois  cens  quatre  vingt  deux , lcfdits  Religieux  13S1. 
voyans  que  leur  maifon  cftoit  fort  eftroidc  &angufte  en  ac- 
quirent vne  autre  de  l’autre  cofté  delaruc.  Ce  qui  fut  ap- 
prouué  par  Charles  6.  du  nom  Roy  de  France, par  fej  lettres 
données  à paris  auditan,  le  fécond  defon  régné,  efquelles 
cil  fait  mention  du  miracle  de  la laindeHoftie. 

L’Eghfe  dudit  prioré  ou  hofpital  Conuentucl  a depuis 
eftcreoaftieou  reparee  toutdeneuf.  Car  par  lettres  don- 
nées en  l’an  1408.  le  13.  May  commençant  par  ces  mots, 

( Ioannes  mifiratione  diuina  Epifcoptis  N a/fouien/is  Par.  rejidtns 
in  domo  Religioforum  (ancli  Guillclmi  de  de  fer  fis , alias  de  albis 
Mantelhs ) i!  apparoift  ladicle  Eglife  auoir  efté  par  luy  dediee 
& confacree  audit  an  & iour  en  l’honneur  de  la  làindeTiini- 
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te,  de  la  vierge  Marie,  £c  de  tous  les  Saincïs  de  Sainclcs  ,aucc 
oârov  des  Indulgences  ordinaires, concédées  à telles  folem- 
mccz.  Ce  qu’il  deelareauoir  fait  fuiuantlapcrmiiTionàluy 
donnée  par  Pierre  d’Orgemont  4.  du  nom  EucfquedePa- 
ris, paries  lettresen  datte  du  ix.  Mayauditan,efquellcsauiII 
elUaitc  mention  exprellc  du  miracle  delafaincic  Hoftie. 

Voila  quelle  a cfté  l’origine  du  Prioré,ou  hofpital  Côuen- 
tuel  des  Iïilletccs, lequel  Ion  tient  eftreainfi  nomme,  pource 
qu’en  la  maifon  duluifqui  futdcfmolic , il  y auoit  pour  en- 
feigne  trois  ou  quatre  Billctcc$pcndantes,quieftvndimi- 
mirifde  Billes,  fi  ce  n’cftquel’on  voulut  denuer  ce  nom  du 
mocLacin  kilts  a/ra,  de  la  cholere& fureur  dudit  Iuif. 

Lefdits  Religieux  monftrent  tous  les  ans,  le  premier  Di- 
manche d’apres  Pa(ques,le  mefme  canif  dont  lafufdiclc  ik- 
cree  hoftie  fut  picquée. 

En  l’Egliledefdictes  Billcttcs  à Paris,  à fçauoir  en  la  Cha- 
pelle de  (kinde  Anne, eft  enterré  M.PapiriusMairon,Aduo- 
caten  Parlement, iadisnoftrc  intime&  finguher  ami. 

Sur  là  fofle,cn  vne  tombe  platte,  cfi  grauc  en  lettres  capi- 
tales ce  qui  enfuir. 

Tapirius  M\ljbnu\  Forcfîtts , in  Scnatu  Pariji enfi  Aduocattis,  hec 
tn  loco  iacet , qtttmjibi  longe  ante  obttum  elegcr.it.  Decefit 
9.  lanttiirtj  M.  D C.X  I.  Requiefcat  in  face.  Amen, 

Au  pillicrprochcdeladitc  tombe, eftvn  marbre  noir,cn- 
richi , auquel  cft  graué  en  lettres  d’or  ce  qui  fuie. 

Mal/celo  & celte  tncifum  ni  arm  trait. 

Si  fepnlchra  fitnt  domusmortuorum,  Tapirius  Majfonus  Anna- 
lium  feriptor  m h. te  domo  quiefeit . De  quo  aly for  ta jjè  aliquid,tpfè 
de  (e  ni  lui:  nifi  quod  olim  qui  h.tclegertt,  ilium  vtdtjfe  eu  pie  t.  , 

Hoc  Epitaphium  Io.  MaJJ'onus , Ecclejta  Eatocenfis  in  Lugdunenft 
2.  Archidtaconus  & Canonicus  ex  autographe fratris  pont  curatt it. 
Beat  a rcqttte  jruatur. 

Outre  lequel  Epitaphe,  pour  mémoire  de  noftreancien- 
nc amitié,  i’ayfair  mettre  icy  fon  vray  pourtraief  ,quc  m’a 
fait  ce  bien  de  me  communiquer  Moniteur  ion  frère  Archi- 
diacre en  l’Eglife  de  Bayeux. 
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labulle donnée  à Auignon  le  i8.  iour  de  Iuillet,  (î.annee 
de  Ton  pontificar.  !-’  ' • ■ *'*  ■ • 

En  execution  de  ladite  Balle, Meilleurs  lEtlefque  deBeau- 
uais  &c  du  Plellis,  ayant  attendu  en  leurs  hoftels  lefdi rs  Con- 
frères pelcrins,veu  la  bonne  deuotion  qu’ils  auoient  de  fon- 
der l^ditcEgUle  êcdonner  fuffilànt  reuenu  pour  la  nourritu- 
re defdits  Cbapeilains  Sc  Clercsfi:  qu’ilsauoient  ia mis  entre 
leurs  mains  certain  concrad,mon tant  à cent  foixan  te  & dix 
liures  pari  fis  de  rcnte.Et  que  la  rolôté  defdits  pèlerins  eftoit 
encores  d’en  donner  dauantage  pour  l’augmentation  de  la- 
dite Eglife  & bolpital  pour  loger  les  pèlerins  ,&  leur  faire 
aumolne  d’vn  loi, comme  elle  fe  Élit  encore  à prefent  : Apres 
ces  chofesainfipromifesjlefditsileurs  Euefques  ô£  du  plellis 
firent  all’embler  Meilleurs  du  Chapitre  de  làind  Germain 
de  Lauxerrois  & le  Curé  de  làind  Euftachc,pour  compofer, 
cheuir,&accorderauec  eux,à  caufc  qpc  les  places  qui  auoict 
efté  acquilès  ( comme  dit  eil  ) eftoient  furie  territoire  dudit 
faind  Germain  & l’aindEuftache,  dont  fut  payé  comptant 
auditChapitredclaindGermainquarance  liures  pariiî$,& 
auCuiédefaind  Euftacheccntfoixanteôc  dix  liures parifis, 
pour  acheter,  acqucftcr  & acquérir  rente  & reuenu  qui  doit 
cflre  admorty  par  l’ceuure  delditcs  Egiiics  làind  Germain  &c 
S.  Euftache. 

En  l’an  de  grâce  1312.  lcRoy  Charlesle  Bel  permit  aufdits 
Confrères  pclerinsdelàindlacques,  de  faire  baftir  ladide 
Eglife  & hofpital,ainfi  qu’il  eft  portépar  les  lettres  patentes 
données  à Qjaeuruille  en  Norman  die,  l’an  fufdic  au  mois  de 
mars,&fecllees  du  grand  feel  de  cire  verde  enlacsdefoye 
rouge  &verde. 

Item  à la  fupplication , prière  Screquefte  defdits  Confrè- 
res pcIerinSjMadamc  Ieannepar  la  garce  de  Dieu  Rovne  de 
France  & de  Nauarre, fille  du  Comte  d’Eureux  alfit  la  pre- 
mière pierre  de  ladide  Eglife:  & cftoit  auec  elle  Madame 
Mahault  là  mere  Comtelle  d’Arthois  Sc  de  Bourgongne,  Sc 
les  filles  de  ladite  Royneleanne,  la  DuchelTe  de  Bourgon- 
gne, la  Cpmteffe  de  Flandres  & la  femme  au  Dauphin  de 
Vienne,  & toutesy  aflirent  vnepierre  ,&auec  elles  eftoient 
rArcheuefquedeLyon,MonleigneurPierrc  de  Montemer 
Euefque  de  Neucts,  qui  depuis  a elléEnefque  d'Auxerre, 


Digitized  by  Google 


I 


98 6 VILLE  DE  PARIS,  ' 

l’Abbé  de  fain<£t  DenysSc  pluficurs  barons  fie  prélats. 

Item  on  fit  il  grande  diligence  de  tnuajller à la  conftru- 
étiofl  de  ladite  Eglile,qn  en  l’an '1513.  le  Dimanche  18.  Mars 
rcucrend  pcrc  en  Dieu  Monlèigneur  Iehan  de  Marigny 
Euefque  de  bcauuais>chantala  première  MeiTe  en  ladicte 
Eglife.  , 1 ,:i 

. Item  leiourfainét  Martin  en  Iuillet,  l’an  131.3.  Madame 
Ieannedcffusr*o<om»cc,  donna  lemcntondc  monfieur  Taine 

Eultacheà  ladite  Eglifé  de  fainct  lacques  de  l’Hofpital.  Et  le 
Samcdyz.  iautdcMay  l’an  132.7.  ladicte Dame  deflus  nom- 
mée, donna  5c  preienta  à ladite  Eghfe.ficholpitalvneioinéte 
appelle?  le  doigt  de  Monfienn  tàinct  lacques , 6cfut  apporté 
de  làind  Magiuireà  ladicte  Eglife  à moult  grandefolemni- 
tc, ôc de  prucaiiion  ,flcdc luminaire,  Sc  le  porta  Monfieur 
Hugues  de  Belamjbn  83.  Euefque  de  Paris,  8c  Moofieur  pier- 
re de  MonceinerEuéfqped’ Auxerre,  qui  depuis  a cfté ‘Car- 
dinal : Si  y fut  anili  l’ Abbéodb  fainct  Magloirc  en  ladirc  pro- 
celfion.  Si  Monièigncut  Robert  d’Arrois  6c  la  Comrelle  de 
.Surefne.fiUe.du  RoyEpuysÉcMadameBlanche  deBrctai- 
gne,£c  y auoit  vn  grand  drap  d’orque  quatre  Cheualiers 
portoientjioubsJcqucleiloit  ledit  reliquaire,  6c  eiloit  toute 
iaruclaindDenyj,depuisl’Hofpital  iufqucs  à S.  Magloirc 
femee d’herbe verde, 6c  ladite  dame  Royncfit  faire  24.  tor- 
ches, chacune  du  poids  de  cinq  hures  6c demie, leiquelles 
elle  donua  à ladite  Eglife  de  lainct  lacques  Scefloicnt  veftus 
ceux  qui  les  p.ortoient  tous  d’r ne  liuree,  6c  les  pèlerins  firent 
faire  40.  torches  toutes  femees  de  coquilles  6c  bourdons, te 
eltoit  vnejîholefingulicrc  à voir. 

‘ Audit  an  1327.  le  iour  fiiincl  Remy , Monfieur  Iean  de  Ma- 
rigny Euefque  de  Bcauuais  deilus  nomme,  dédia  ladicte 
Egliiè. 

Depuis  la  première  fondation  de  ladite  Eglife  6c  hofpiral 
lefdits  pelenns  Confretes  de  fainû  lacques-&autr«sbour- 
gçoisoutfyndo  autres  bénéficiers, & lont  auiourd’huy  en 

nomhredlîiS.içauoiBiesTreibrierSt  Chanoines  quicltoiôc 
aneieuineiwcntCbapchainsau  nombre  de  huict,6c  dotue; 
Chapellains: 6c  huicl  Vicaires,  enfemblc  quatre  enfans  de 
choeur  q-gi  lont  payez  6c  diitnbuez  parles  maiftres  8c  gou- 
uernegrstouslcs.premlers  Vendredis de chacun  mois,  fui- 
uamlcurs  fondation  s.- 
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. Les  maiftres  & gouuérneurs  de  ladite  Egliic  & hofpical 
font  trois  ans  en  charge,  & redent  leurs  comptes  ou  lelteco- 
ucue  pour  eux  tous  les  ans  en  la  prelèncede  Meilleurs  les 
Lieutenant  Ciuil  & Procureur  du  Rôy  au  Chaftclet,&y 
aifiilenraulH  les  T reforicTjChânom  es&.  anciens  maiftres  de 
ladite  Eglife. 

• Le  Roy  Iean, ; en  Panldcî’ Incarnation  ijjo  . & de  Ton  règne 
le  premier,  le  ip.  îour  d’Odobre,  a confirmé  la  lufdicle 
Confrairic.  \ 

L’an  1511.  le  8.  Décembre  Iean  do  Bellay  104.  Euefque 
de  Paris,  à la  prière  & requeftedesThreforier, Maiftres  & 
Gouuerneurs  de  ladite  Eglilé  fit  holpital,  pour  plufieurs  cau- 
fes  & raiicns^br donna  la  dédicacé  de  ladite  Eglile  eftre  faite 
& celcbree  de  là  en  auan  t le  premier  Dimanche  de  deuant  la 
faindRcnry.  " 

Fondation  de  l'F.glife  & Hofpital  du  S.  Sepulcbre. 

MOnfieur  Choppin  en  fon  œuure  de  Sacra  pointa , liure 
5.  tic.  j.  eferit  qu’en  l’an  1517.  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandiefonda  enlaruëS,  Denys  l’EglileSt  Hofpital  du  S. 
Sepulchrecnla  terre  foncière  de  Meilleurs  les  Chanoines 
de  noftre  Dame  àc  de  fainâ  Mederic.  mais  il  a elle  abufe  par 
quelque  fauxmemoires  qu’on  luy  auoit donnez.  Can’ay 
veu  I’inuêtaire  de  tous  les  tiltres dudit  Hofpital  : & eniceux 
n’eft  faitaucune  mention  du  Duc  Guillaume. 

Lepiusancic  tiltreeftdela  vcilledes  Roysijij.  par  lequel 
apert  que  Louys  Sieur  de  Bourbon  & Comte  de  Clairmont 
donna  ico.li.  tour. pour fachaptd  vne  partie  du  lieu,  du  S. 
Sépulcre. 

Le  fécond  tiltre  eft  du  dixhuidiefme  May,  1316.  faifàntme-  I31^* 
tion  de  l'allîettc  de  ia  première  pierre  du  baftimet  del’Eglife 
dudit  fainâ  Sépulcre  , faite  par  Guillaume  Archeueique 
d’Aux,duc6fentemct&par  permiflion  de  Hugues  fécond, 
dit  de  Bczan^on , Euefque 83.  de  Paris,  Aflifté  des  Euefqucs 
d’Amiens,  dAutun,  deTriguet&deMcnde,  Ala  reque-  * 
ftedufufdit  Louysde  Bourbon  prefentfic  accompagné  de 
Clémence  Royne  de  France  8c  de  Nauarre , d’Y label  d’An- 
gleterre,Blanche  de  BretagneTeufucdc  Philipped’Arras, 
aprcsqueledrtComte  a promis  la  fondation  de  cinq  chapeh 
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lainî  perpétuels  à 30.  liu.  de  rente  chacun, lefdites  chapellc- 
' nies  demeuras  a toufioursi  la  collatiô  de  l’EuefquedeParis 
Par  les  deux  preccdens  tiltres  il  eit  manifefte  que  l’on  a pris 
& donné  à eDtendl-c  à Monlîcur  Choppin  Guillaume 
Duc  de  Normandie,  pourLouysde  Bourbon  Comte  de 
Clairement. 

Au  haut  du  portail  de  l’Eglife  du  S.SepuIchreilyavnef-' 
cric  fort  antique , con  tenant  ces  mots. 

L'*n  * grace  M.CCC.  XXV II.  le Vendredy  deuantNoel, 
1317.  fut  ch*nt“  ^première  Meffedecefte  Eghfe , &les  fondements  le - 
uezji  comme  il  appert  par  Maiftre  Guenn  de  Lorctgnes,  qui  érigé A 
ce  portail,  de  le  fonda  premièrement,  dre. 

Le  troificfmc  til  treeft  du  Samedy  deuant  la  S.  André  1319. 
1319.  Par  lequel  les  maiftre  & confrères  delà  confraine  du  lainâ: 
Coofiaiiie  Sepulchre.  conlellent  auoir  acquis  des  chanoines  dciainél 
Jepûlchîe.  Medcric>  duconfentementde  Meilleurs  les  Doyen,  cha- 
noines & chapitre  de  noftre  Dame  de  Paris , comme  leurs 
fuperieurs  tant  en  temporel  qu'en  fpiricuel,  deux  places 
aflizes  en  rue  faind  Dcnys:  A la  charge  de  fonder  en  la 
nouuelle  Eglifc,  qui  y a elle  conftruite,  trois  Chanoinesdo- 
tez chacun  de40.1iu.c’cftaflauoir  10.liu.en  gros, 8c  ao.liu. 
en  diftnbutions  Les  autres  charges  font  contenues  aux  ita- 
tutsfaics  en  lamefme  année,  dclquels  enfuit  la  teneur. 

1.  Les  confrères  baftirôt  vne  Eglil  e fur  les  deux  placcsqu’ils 
ont  prins du  Chapitre  dcfaint  Mederic,8c  vn  Holbiralauec 
cloches  & clocher.  * ' 

a.  Doteront  chanoineric,  Prctfbndes,&  chapelles,  & au- 
tres bénéfices, dont  la  collation  appartiendraaudit  chapitre 
'C  dc  Daine.  Et  pour  le  regard  des  3.  prebendes  que  lef- 
diétsdu  Sépulcre  dient  auoir  défia  fondées  de  40-liu.  cha- 
cune.moitiec  en  gros  6c  moitice  en  diftributions  : Les  Gou- 
uerneurs  preienteront  la  première  6c  troificme  fois,  6c  la 
deuxiefme  demeurera  a la  plainedilpofition  dudit  chapitre. 
Etenccfte  iorte  fera  procédé  tant  aufdictes  trois  preben- 
* des,  qu’aux  autres  qui  y feront  fondées. 

3.  Seront  lcfdits  chanoines  de  chœur,  de  l’Eglifede  Paris, 
6ciicur  correction  6ccoercion.Et  luv  prefteront  leferment, 
prefcnsles  Gouuerneurs.fansque le'ditsgouuerncurs  puffl 
lcntpretcndre  aucun  priuiiege  /contraire:  à pcinedede- 
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choir  de  leur  droit  deprefentation. 

4.  N’aurontiefdits  Chanoines, aucun  droit  aux  oblations 
defdithofpital  8c  Eglife  excepte  ce  qu’il  leur  fera  dôné  à leur 
première  Melle. 

5.  Si  quelqueReligieux  ou  lay, homme  ou  femme  eft  receuë 
pour  leieruice  des  pauures,eile  fera  fujette  au  chapitre  en 
toute  vifitation  8c  corredion. 

6.  Promet  ledit  chapitre  pour  continuer  la  fondation  en 
ladite  EgIifeduS.Sepulchre,yaller  vnefoisl'an  enprocef- 
fion,6c  y chanter  la  grande  Melle  le  dimanche  desOdauea 
de  la  fefie  Dieu,  qui  cft  leiour  de  la  fefte  dudit  holpital: 
moyennant  dix  liurcs  pari,  que  les  maiftre  8c  Gouuerneurs- 
leur  prometent  payer. 

7.  Se  contenteront  lefdits  deS.Mederic  de  dix  liures  parifis- 
pour  tout  le  droid  qu’ilspeuuentprctendre  furie  lieu  du  Ce - 
pulchre.  Que  fi  aucun  de  leurs  parroiffiensy  eflit  là  fepul- 
ture, lefdits  deS.Mederic  y prendront  le  quart  des  droids 
pour  ce  deubstpourueu  qu’aucrcment  il  n'en  (bit  dilpofépar 
le  te  Aateur,  ou  compofé  par  fcs  heritiers. 

Outre  lesdix liures deucs  annuellement  à ceux  de  /àind 
Medcric,  8c autres  dix  liures  à Meilleurs  de  noAré  Dame, à 
caufedelaprocellionTufdidc  : lefdits  MaiAres  6c  Gouucr- 
neursdel'Eglife&Hofpitaldu  làind  Sepulchre  deuoientà 
l’Euefque  de  Parispar  chacun  an  foixante  liures,  6c  à lbn  Ar- 
chidiacrccentfols,pourlaiurifdidion  d’iceux lieux.  Et  en 
eftoient  relponfables  les  Doyen  6c  Chanoines  de  noAre  Da- 
me,iufquesàcc  quepour  le  rachapt  d’icelles  rentes,  leldids 
du  Sepulchre  baillèrent  mil  florins,  aualuez  pour  lorsà  dix 
fols piece  .Laquelle fomme  R.  Pereen  Dieu,  Guillaume^, 
did  de  Chanac,  Euefque  84.de  Paris,  conuertitàl’achapt 
du  ChaftcaudeLuzarches  au  profit  de  fcs  fuccefleurs  tuef- 
ques,  comme  appert  par  fon  efcrit,fait  enfàmaifonEpifco- 
pale  de  S. Marcel, datte  du  Ieudy  de  deuantlaS. Laurent  1333.  1333. 

Le  Roy  lean  en  fcs  lettres  delauuegarde  odroyccs  audit 
hofpital,  au  moysd’Aouit  1355  il  appelle  fonPerePhilippes  1355- 
de  Valoys, fondateur  d’iceluy  hofpital. 

Extra  U 1 des  Regtjlrcs  de  naflre  Dante  de  Paru. 

En  L’Eglife  du  faind  Sepulchre.  qui  eAà  la  grade  rue  S. 
Denys,i!  yafeize  Chanoineriesou  Prebcndes:  Efquellesle 
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Chapitre  de  noftre  Dame  & les  prouileursdudid  Holpitïl 
pouruoicntalternatiuement.  • 

Et  depuis  peu  de  tempsaefte  ordonné  qu’ils  feront  tous 
logés, Sauront  chacun  pariourquatre  folsparifis. 

plus  il  y a les  Chapellenies  qui  enluiuent,  chargées  deccr- 
taines  MefTes  à dire  par  femaine. 

Chapellenies  deuxfondeesàl’autelde  faindt  pierre  & faint 
Paul. 

Chapellenieà  l’autel  S.Euftache. 
Chapellenieàl’aureldeS.Sebaftian  & S.  Marguerite. 
Chapellenie  à l’autel  Saint  George.  ' 

Chapellenies  troisàl’autelduviclScpulchre. 

Chapellenie  à l’autel  S.Iean  Baptifte  &laindFirmin. 
Chapclenieà  l’autel  de  faind  Chriftophle,  ôclaindl  Michel.  . 
Chapellenie  à l’autel  lainâe  Anne. 

Chapellenie  à l’autel  noftre  Dame,  derrière  legrand  autel. 
Chapellenie  à l’autel  de  la  faindeTrinitc. 

Chapellenie  àl’autel  de  tousles  Sainds. 

Chapellenie  à l'autel  S.  Nicolas,  &faind  Gilles. 

Chapellenies  de  Noftre  Dame,  & lâindt  VuItdeLucqucs, 
vulgairement  dit, de  Vaudcluc:c’eftà  direde  Iaface, (Z, 

Vultuf)  de  noftre  Seigneur,  apportee*de  lavilledeLucques 
en  Italie.  Voyez  ce  que  l’en  elcnts  cv  apres  liurc  4.  au  traidc 
dciàindDenys. 

Aumofncs  aux  peler  ins  du  fa  in  cl  Sepulchre. 

A chacun  voyager  paflant  5c  l’achenunantau  voyage  de 
Hierufalcmeftaumofné  foixantefols,ou  quatre liures  tour- 
nois.ôc  à chacun  qui  en  reuient}o.  ou  40.  lois. 

Fondation  de  l'Hofpital famü  Julian  aux  Menejtriers 
rue  Jaintt  Martin. 

EN  l’an  de  grâce  ijiS.leMardy  deuant  la  fainde  Croix 
en  Septembre^  y auoiten  la  rue  de  faindi  Martin  des 

Champs  deux  compagnons  Mencftriers,lelquels  s’entre-ai- 
moyent parfaidemcnt,& eftoient  toufiours  enfcmble.  Si 
eftoitl’vn  de  Lombardie, & auoit  nom  Iacqucs  Grarede 
Piftoye, autrement  dit  Lappe:  l’autre  eftoit  de  Lorraine,  Sc 
auoitnomHuetlc  Guettedu palaisdu Roy.  Orauintque 
le  iourfuldit  apres  difner, ces  deux  compagnons  cftans  alïïs 
fur  le  fiege  de  la  maifon  dudit  Lappe, &pailans  de  leur  be- 
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fongne,virentde  l’autre  parc  de  lavoyc  vne  pauurc  femme 
àppellee  Fleurie  de  Chartres.  Laquelle  eftuiten  vne  petite 
charette , &L  n’en  bougeoir  iour  & nui#  comme  entreprinfè 
d’vnepartie  de  fes  membres,  & là  viuoit  des  aumolnes  des 
bonnes  gens.  Ces  deux  clmeusde  pitié,  s’enquerrentà  qui 
apparcenoitla  place, defirans  l’acheptcréC  y baftirquclque 
petit  hofpital.  Et  apresauoir  entendu  que  c’eftoir  àl’Abbel- 
le  de  Montmartrc.ils  l’allcret  crouuer:  & pour  le  faire  court, 
elle  leur  quitta  le  lieu  a perpétuité , à la  charge  de  payer  par 
chacun  an  cent  folz  de  rente, & huid  liures  d’amendement 
dedans  fix  ans  feulement.  Et  furceleurfit  expédier  lettres 
en  Odobre,leDimanchededeuantlafaind  Denys  1330.  1330. 

Le  lendemain  lelditsLappe&:  Huet  prindrent  polFeilion 
dudit  lieu,  & pour  la  mémoire  & fouuenance  firent  feftin  à 
leursamys.  Peu  apres  ils  firent  faire  vn  mur, Sc fur  l’entree 
' vne  belle  chambre,  & au  defloubs  des  bancs  à lids. 

Au  premier  defquels  fut  couchee  la  pauurc  femme  paraly- 
ticqtie,  & n’en  bougea  iamais  iufques  a fon  dccés.  Ils  ordon- 
ncrentauiïiquecelieu  feroit  d’orefnauant appelle, l'Hofpital 
de  S.  Julian  (T S.  Génois. 

Et  pendirent  vne  boifteà  la  porte  de  l’entree,  pourrcce- 
uoir  les  aumofnes  deceux  qui  y auroient  deuotion. 

En  apres  ils  firent  faire  vn  fecl , pour  feellcr  les  quittan- 
ces des  dons  Sc  lais  qu’on  leur  faifoit,  & autres  lettres, 
lequel  eftoit  de  letton  rond,  & au  milieu  eftoitnoftre  Sei- 
gneur dans  vue  nef,  en  guife  de  ladre.  Saind  Iulian  en 
l’vndesbourstenansdeuxauironsj&àl’aucre  boutlà fem- 
me tenant  vnauirond’vne  main,  de  l’autre  vne  lanterne.  Au 
dclïusderdpaulle  dextre  denoftre  Seigneur,  y auoit  vne 
flçurdeLys.  Auprcsfaind  Iulien-eftoit  faind  Génois  tout 
droit,  tenant  vne  viellecomme  (î vielloit.  Etelloitentre- 
deux  hommes  agenouillez.  Autour  du  feel  eftoie  efeript. 

C’cfl  le  fceau  de  l' hofpital  de  f.ùutt  I ulten , & faincf  Génois.  Le- 
quel a efté  vérifié  en  Chaltelletôc  à la  Cour  de  l’Official,  & 
Iceelloientcn  cire  rouge. 

MâisauantqucdepaiTeroutre,ileft  bon  detraiderfom- 
mairementdcces  deux  patrons.pource qu’il  fetrouue  piu- 
fieurslkindsdemefmesnoms,  ôtque  l’onpourroit  prendre 
les  vnspourlcsautres.  Car  Anconin  en  la  première  partie 
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hiftorialc  rapporte  quatre  falnds  Iulians.  Lepremicr,qui 
futEucfqueduMans.Etd’iceluy  fait  mention  le  Catalogue 
desfaindsliurej.chap. 35.  Lelëcondfut  martyriféenAu- 
ucrgne.Comme  il  eft  dcicript  audit  Catalogue, hure  7.chap. 
131. & en  Suriustomc  4-1cz8.  Aouft,Le  troiüeline,  Confcf- 
lëur,  fut  frère  de  làind  Iules,  audit  Catalogue, liurcj.  chap. 
36.Ec  lequatricfmcaullî  confelTeurSc  holpitalier , eft  ccluy 
lequel  apres  auoir  longuement  voyagé,  s’enreuint  en  la 
maifon,&trouuant  deuxperfonnes  couchez  en  fon  li&.pen» 
fa  que  ce  fut  vn  adultéré  couché  aucc  fa  femme,  & les  tua 
tous  deux.  Et  f eftoient  lès  pere  & mere,  que  là  femme  auoic 
charitablcmcntreceus  pendant  qu’il  cftoit  abfent.  Apres 
auoir  cognu  fa  faute,  il  prend  congé  delà  femme  pour  f’en 
aller  en  paysjncognu  fairepœnicencelercftede  favre.  Mais 
cllcne  voulut  l’abandonner,  & f’en  allerct  tous  deux  auprès 
vneriuiere  fort  dangereufe  à palier,  où  ils  baftirent  vnpetic 
Holpital  pour  rcceuoir  les  pauures,&  firent  vn  bafteau  pour 
palTer  l’eau  à ceux  qui  le  prefenteroienc.  Failànc  cet  office, 
il  mérita  reccuoirnoftrc  Seigneur  en  formcdcladre,  lequel 
luy  annonça  fon  péché luy  cllrc  pardonné, incontinent 
fc  dilparut.  C’eft  pourquoy  il  eft  figurcau  milieu  du  bafteau, 
pendantquelàindiuiian&fafemmeauironnent.  Et  eftlc 
vray  patron  dudit  Hofpiral  de  Paris  : combien  que  d’aucuns 
l’attribuentà/àintluhandu  Mans,  qu’ils  feperluadent  eftre 
le melinc Simon  le  Lépreux, qui  inuita&receutenfamai- 
lon  noftre  Seigneur.  Mais  cela  eft  faux  : car  quand  noftre 
Sauueur  fut  pour  nous  crucifié,  il  n’auoit  que  douze  ans, 
comme  il  le  lit  en  fa  vie  eolligee  des  anciens  liurcs  M S.  5C 
compofec  en  Latin  par  M.Iean  Moreau  DodeurenThco- 
logie:  laquelle  depuis  a efte  cranllatcc  en  François  par  M. 
Pierre  Viel,  aulïi  Dodeur  de  la  mefime  licence , & le  trouue 
en  la  vie  des  Sainds,  imprimée  à Pans  par  Nicolas  Bonfons 
1607.  fur  le  iour  17.  Ianuier. 

Du  z. patron, S. Genois(ou  pour  mieux  dire  Gênés)  il  y en 
a z.  Martyrs  de  ce  mefinc  nom.  Le  1. qui  cftoit excepteur 
c’eftàdire  Greffier  de  iuftice,&:  ne  vouloir  enregiftrcrles 
fcntences  iniques  données  contre  les  Chreftiens, fut  marty- 
nlë  à Arles  en  France.  Et  l’autre  à Rome  .-pour  d’vnpayen 
Iongleur,Z,.</W  lnuUtor  (didion  en  Picardie  vfitee  pour 

bafteleur) 
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baftelleur ) deucnti  en  vn  moment  Chreftien  crcs-conftant, 
iufquesàfouffrir  toutes  fortes  de  tourments,  & mourir  en 
plein  théâtre, prcfent  l’Empereur  Diocletian.  C’ell  ceftuy- 
cy  qui  eft  patron  des  Mcneftriers.  Auffi  eft-il  figuré  8c  peint 
auec  vne  vielle  : & li  femblequc  cefte  diûion  de  Meneftricr 
prouiennede  H ijfrio,  qui  lignifie  Baftellcur.  Combien  que 
d’autres  la  tirent  du  Grec , Meneftreuo , qui  lignifie  chorcM 
duco , & Mtacftreutin,C  bore  as  ducere.  Mener  dances.  En  la  vie 
dece  S.  Génois, que  rapporte  Suriustome4.1ezj.d’Aouft. 

Il  eft  appelle  Mimus,  qui  vaut  autant  que  Baftellcur. 

En  cet  Hofpital  lefdits  Lappe  fie  Huet  mirent  vn  Clerc 
nomme  Ianot  Brunei,  qui  failbit  office  d’Efcriuain  , de  Pro- 
cureur 8c  de  Gardien  delà  maifon,8cfi  alloit  quérir  les  legs 
par  la  ville;  n’ayant  autre  falaire  linon  d’eftre  logé. 

Ilsreceurentauflîvnevieillefemme  nommee  Edelinede 
Dammarcin  , laquelle  s’y  renditdu  tout,  fie  y apporta  les 
biens. Son  office  elloit  de  faire  les  lids  fie  heberger  les  mem- 
bres de  noftre  Seigneur  ,8c.  auoit  de  penûonlur  l’hofipital 
dixhuiâ  deniers  la  l'emaine.  „ • : 

Notez  en  quel  pris  vil  pouuoienteftre  lors  les  viures. 

L’anrjji.ll  lefitvneaflembleeaudithofpitalde  Ionglcurs  T33r* 
8c  Meneftriers.  Lefquels  tous  d’vn  commun  accord  con- 
fèntirent  l’ereéhon  d’vne  confrairie  fous  les  noms  des  glo- 
rieux làinâ:  Iulian  8cGcnois,promcctans  vn  chacun  d’y  aider 
félon  fesfâcuitez  fie  moyens:  8c  en  furent  lettres  paltees  6c 
feelleesau  Chafteletleij.  Nouèmbrc  dudit  an. 

L’an  1331.  l’Abbeftè de  Montmartre  enuoyatoifer  le  lieu  1331. 
dudit  Holpital  par  Michel  de  fainû  Laurent , 8c  Iacqucs  de 
Longjumel,maiftres  iurez  du  Roy  : lefquels  rapportèrent 
qu'il  contenoit  en  long  8c  en  lé , trente  lix  toifes  bien  large- 
mentjôcauecleconlèntcment  de  fon  Conuent  deuement 
congregé  en  Chapitre, leur  admortit,8cbailla  lettres  dattecs 
audit  an  ,1c  V endredy  d’apres  les  bradons , qui  eft  le  premier 
Dimanche  de  Caroline,  8c  feellees  de  fon  fecl  8c  de  celuy  du 
Conuent:  moyennant  60.  francs  qu’ils  payèrent.  . u . 

En  lan  1333.  au  mois  d’Auril,le  Roy  Philippes  de  Valois  1333. 
cftant  à Montpipeau, confirma  ledit  admortiflcinent  par 
fes  patentes leelles  en  lacs  defoye8c  cire  verde. 

En  incline  temps  ils  achetèrent  vnc  maifon  . contiguë  à 
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lcurHofpical.&failàntleiCoinde  la  rue  palce.du  cofté  de 
la  rue  S.  Martin,  qui  apparceaoit  à maiftre  Eftienuc  d’Au- 
foirc  Aduocatcn  la  Cour,  pour  le  pris  deu.  liures,  6c  10.  liu. 
dcreutcparcbacunan. 

L’an  i334.nuil'tre  lean  Mandeuilain  Euefque d’Arras, fui- 
uantlc  pouuoir  queluy  en  auoit  donne  maiftre  Guillaume 
dcChanas,  Eueique  84.  de  Paru , deliura  lettres  aux  Jon- 
gleurs &Mencftncrs,portans  pcrmiilion  de  faire  chanter 
lcdiuinieruicecn  note  te  lans  note  en  la  Chapelle  de  leur 
H ofpical  : la  uf  le  droid  du  Curé  & de  la  parroiflê , dans  la. 
quelle  elle  eftütuec.  Il  leur  permit  aufli  d’y  pendre  vne  ou 
pluficurs cloches, ôcauecceleur  donna  vingt  iours  devray 
pardon.  Cesletcres  furent  expedices  le  iout  faind  André 
auditan,&icellecsen  lacs  de  foyede  cire  verde.  Maisauant 
-que  de  les  1 iurcr,il  fit  iurcr  fur  les  fainds  Euâgilcs  ledit  Huer, 
queluy  te  fes  compagnons  feroient  tant,  que  dans  quatre 
ans  en  acquerroient  leizeliurcs  de  rente  pour  vn  Preflre,ôc 
que  bien  honnefteincntils  inainticndroicntrHofpital. 

En  l’an  1354  au  mois  de  Septembre,  l’on  accorda  auec 
Meilleurs  de  faind  Mcrry,dont  ladide  Chapelledepend  ,à 
la  fominc  de  dix  liures parifis  de  rentepar  chacun  an.  Et  le 
Dimanche  de  deuant  la  faind  Rcmv  en  ladite  année  ,fuc 
chantee  la  première  grande  Melle  par  le  Prieur  des  Car- 
mes. 

L’an  de  grâce  1336.  lefdits  Mcneftricrs  acquirent  10.  liu. 
parifis  de  rente  de  Guillaume  did  le  Vicomte  de  Corbeil, 
pour  ren  ter  vn  Chapeiiain  : quifurentadmorticsparlcRoy 
Pinlippcsde  Valois, le  4.  lanuicr  1337. 

■p-n •ofT9'*v>' 'j’* ( .1  .'Mil;  ;:.iîim. 

Fondât  iw  de  C Hofpitol  du  Sotncl FJprtt. 

ILfetrouuequecs  années  1360.  1361.  &1361..  àcaufe  des 
guerres  qui  eil oient  en  Fracc,lc  peuple  fut  réduit  en  gran- 
de neceiîité&pauurccc:  fi  que  grand  nombre  d’enfansor-- 
phclinsde  perc  & demere  demeuroient  à Paris  gifants  er» 
rues  fansaucuneretraidc.Dequoy  efmeuspluiieurs  bonnes 

ferionnes  retirèrent  en  diuers  endroids  quantité  d’iccux, 
holK-1  Dieu  n’ayantmoyen  delcs  rcceuoir.Et  confiderans 
quelfsparticulicrsnepourroicntlongueipcût  porter  celte 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIESME. 
charge:  plufieurs  notablespcrlonnesley.Feurier  iy6i. allè- 
rent vers  rcucrcnd  Pere  en  Dieu  mellîre  Iean  de  Meulant 


Euefque  88.de  Paris.  Auquel  firent  entendre  la  neceffitc  5c 
miferede  cespauuresenfans,  qui  pcriflbient  de  famine  5c 
froidure,plultcurs  d’eux  gaftezdemaldegalleSctaignc,  dût 
ilsmouroienc  miferablement,&les  pauuresfilles  violeesde 
nuicl.Cequi  cauferoit  de  grands  mal’heursà  la  ville,  s’il  n'y 
eftoitpourueu.Pouràquoy  obuier, ledit  fieur  Euefque  leur 
donna  pertnilfion  d’inltiruer  & eriger  vne  confrairie  du  S. 
Elpm,aux  dns  de  baftir  vn  holpital  qu'ils  nommèrent  l’hof- 
pitaldcspauuresdu  faindElprit:  5:  donna  par  fes  lettres  à 
chacun  des  confrères  quarante  iours  d’indulgences. 

Et  pour  s’acheminer  à ce  pieux  deffaing , ils  achepterenc 
vne  maifon  5i  grange  en  la  place  de  Greue  contre  l’hoftel  du 
Daulphin,àprcfènt  Hoftel  de  Ville  de  paris  : Où  ilsrctirerec 
celle  multitude  de  pauures  enfans,  5c  y conftruirent  ledit 
Hofpital. 

i :Vrba»ncinquiefme,qüifuteleuPapeen  la  melmeannee 
1361.  al  confirrnéladiéleconfrairie,5capprouué  la  fondation 
dequarantc  liures  parifis  de  rente  annuelle  5c  perpétuelle, 
pourvu  Chapellain  qui  célébrera  le  diuin  feruice,  5c  admi- 
nihrera  les  Sacremens  à ceux  dudit  Hofpital.  Et  en  outre 
oblroya  à tous  ceux  qui  aumofncront  ÜCviliteront  ledid 
Hofpital, confez 5c  repentans , vn  an  6c  quarante  iours  d’in- 
dulgences.Permetaulli  aux  confrères  d’elirc  quatre  d’entre 
eux,notables  bourgeois:  pour  ellre  mai  (1res  ôcgouuerneurs 
defditcs  Confrairie  & Holpital.  Ceque  depuis  ont  confirme 
lespapes  Grégoire  XI.  5c  Clement,  leptielir.e. 

Encoredepuisparlesaumolnes  desgensde  bien  Sclebon 
mefnage  des  gouuerneurs  5c  maiftres,  ils  firent  baftir  la  cha- 
pellequi fevoidranr4o6.Ôcfutbenille  l’an  i4q.le4.  lour 
d’Aoull  par  reuerend  pere  melfire  Gérard  de  Montcguc 
Euefque  90.de  paris.  Lequel  donna  à ceux  qui  viliteroicnt 
ladite  Eglife  en  ce  iour,  indulgence  de  quarante  iours.  Et 
fut  dediec  l’an  1303.  lenî.Iuillet. 

Cet  Holpital  fut  peu  apres  augmenté  par  des  bons  Confrè- 
res êclccurs  qui  l’y  donnèrent  auec  leurs  biens  pour  y finir 
leurs  iours. 


U y a de  belles  ittftituttons  audit  Hofpital:  defquelles  la 
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première  cft, qu’il  n’y  a que  les  enfans  nez  en  légitimé  maria- 
ge en  la  ville  & fauxbourgs, orphelins  de  pcrcôedemere, 
qui  y foicntreceus:  Les  baltards  & enfans  trouuez  exclus, 
tant  par  reglement  dudit  hofpital , que  par  lettres  patentes 
du  Roy  Charles  V 1 1.  de  l’an  1445. 

La  féconde  eft,  que  les  pauures  enfans  desqualitezfufdi- 
tes  y font  receus  des  la  mammelle  : & font  baillez  en  nourri- 
ceauxdeljpens  de  l’hofpital,  &foigneulementviütez&cn- 
tretenus.  Puis  apres  qu’ils  lonteleués.on  leur  faitappren- 
dre  meftier , tan  t par  des  maiftres  qui  reüdenc  leans,  que  par 
d’autres  de  la  ville. 

La  troifielmeeft,queles  garçons  qui  font  plus  capables  & 
de  meilleur  efprit,  font  promeus  aux  ordres  facrés:  ou  tant 
iceux  queles tilles misen  religion  auxdelpensdel'hofpital. 

Le  refte  des  enfans  font  baillez  au  feruice  desfeigneursfic 
Dames.  Aux  garçonsqui  ont  appris  meftier, on  aydeàles 
faire  palier  maiftres:  Comme  aulli  certaine  fomme  d’argent 
eft  donnee  aux  tilles  pour  les  marier.  Et  à tousgeneralement 
eftrcndulcbienqu’ilsontappqrté entrant  en  iceluyholpi- 
tal , lors  qu’ils  font  en  aage. 

^ * * 

De  U Confrairie  de  Mestre  Dame  de  Ltejfe , fondée  en  l'Eglt/e 
du  S.  E/'prit>  & feule  de  ce  nom  dans  Paris. . 

En  l'Eghfede  l’Hofpital  du  faind  Efpritaeftc  fondée  la 
Confrairie  de  noftrc  Dame  de  Licfte,  l'an  1413.  k lourde  la 
Natiuieünoftre  Dame.  •'  ...  • 

Les  premiers  & principaux  bien-fadeurs  furent  le  Roy 
Charles  V I.  SiYlàbel  de  Qauieres  la  Royne  de  France, la 
compagne  ( dcfquels  les  figures  le  voyent  aux  vitres  qui  font 

fires  dü  maiftre  autel  à main  gauche)  le  Duc  de  Guyenne 
eur  tilsaifné.  Annode  Bourgongne,dame  de Ledford.Meft 
tirelacquesduChalleher  Euefque  96.  de  Paris,  frere Mat- 
thieu dePitaignc,  Abbé  de  laine!  Magloire.  Les  noms  de 
tous  lefquelslont  eferipts  en  lettresd’orau  liuredeladide 
Confrairie  de  noftre  Dame  de  Lieire,qui  eft  feule  dans  Paris: 
& eft  défendu  par  priuilege  du  Roy  d’y  en  eriger  d'autre  de 
mefme  nomination.  1 

Les  deux  voûtes  & le  pauillon  qui  cft  au  dcfliis  de  la  porte 
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dcladireEglifcou Chapelle,  furent  édifiées  Sc  conftruites 
de  neuf  l’an  1611.  comme  teirnoigne  celle  infcripcion  quife 
voitgrauecen  marbre  du  collé  droicl  en  entrant. 

Du  régné  du  T rcs-Chrefiien  Roy  de  F rance  & de  Nauarre  Louyj 
XIII.  & de  la  troifiefme  Preuofié  de  Monfieur  Maifire  lac- 
sjucs  Sanguin , Seigneur  de  Liury , Con/etller  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, & Efcheuinage,  de  Maijlres  Iean  Lambert  cy  datant  Rece- 
ueur  General  des  Gabelles  en  lagener  alité  de  Soifions,I  ehanTheue- 
not  Con/etller  au  Chajlelet,  lehan  Perrot , & le  an  de  la  Noue  Efi- 
c beu  ins,  les  deux  voûtes  de  cefte  Eglife  ont  efté  fat  clés  & conftrui- 
tes, & U pautllon  au  dejfus paracbeuc , l'an  de  grâce  M.  DC.  X /. 

Ejlant  lors  Procureur  du  Roy  de  la  ville  M.  Pierre  Perrot,  & M. 
Guillaume  Clement  Greffier  d't celle. 

De  la  Commander  te  ou  Hofpital  Conuentuel  du  petit 
fatncl  Antoine  à Paris. 

CEftc  Commanderie  cil  vn  membre  dépendant  de 
l'Abbaye  delâind  Antoine, de  l’ordre  laind  Auguftin 
en  Dauphine,  dioccfe  de  Vienne, & eftainfi  furnommee  à la 
différence  du  grand  faind  Antoine, qui  cil  vne  Abbaye  de 
Rcligieufes.de  l’ordre  de  Cilleaux , proche  de  la  ville  de  Pa- 
ris, dont  nous  traiderons  au  quarriefme  liure.  Carc’eftvn 
mefmc  faind  A ntoine,  qui  vbique  magnus  cfi,  & nufquam  par- 
uns.  Voyez cq  que  l’en  ay  dit  cy  deuant  pa>94y. 

Le  Roy  Charles  le  Quint  enl’an  1368.  donna  le  lieu  où  cil 
feituee  celle  Commanderie, & le  confirma  encores  deux  ans 
apres,  c’efl  à fçauoir  en  l’an  i37o.comme  rapporte  Monfieur 
Choppin  hb.  2.  de  fiera  Pointa , titulo  s.  art.  lo.circa  finem in 
margine.  Etalleguefonautheur,  Aimarum  Falconcmin Hifio- 
na  Antoniana. 

Etenl’an  1373.  Huguesde  Challeau-neuf  Abbé  de  l’ab- 
baye delâind  Antoine  de  Vienne,  & General  de  l’ordre,  fit 
ballir&conftruirerEglife  de  ladite  Commanderie,  qui  de- 
puis fut  reballie  ou  réparée, comme  tefmoignecequifuit 
grauc  contre  le  mur  de  ladite  Eglife. 

JJ  an  de  grâce  1442.  le  premier  Dimanche  d’apres  la  fefie  Dieu, 
tres-reuerend Pere  en  Dieu  Monfieur  Denys , Patriarche  d'Antio- 
che Euefque  de  Pans}dcdia  & confiera  celle  pre fente  F.  oh  le  de  fnnt 
Antoine  dans  Paris. 
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Contrevnautremurdclamefme  EgHfe  l’on  voit  la  peau 
ou  iecuird’vn  Crocodillc,auccrinfcription  fuiuante. 

En  l'an  ijry.  Meftre  Pierre  de  laVernade  ,cheualter,Confetl- 
ler,& Matjlre  des  Requefles  de  t'H  ofleldu  Roy  François, fut  en  noyé 
par  ledit  fleur  en  Ambaffadc  à Venife.  Auquel  lieu  Les  Vénitiens  luy 
firent prefent d’v n Crocodille , lequel ildonna  à faintt  Antoine. 

Enladire  Eglifepreslegrand  Autel  à main  gauche,Ia fi- 
gure d’vn  Abbcde  Vienneefteleuee  en  boflclurvnpillicr, 
&au  deflouseftefcrit. 

Lndouica  l'Ancbacio  ,Diui  Antonij , non  procul  à Vienna  Allo- 
brogum,  A bbati,buius  nomma  tertio , Maioribus  apud  Aruernos 
claro,pietate  atque  in  egenos  benefeentia , duobus  quibus  in  ordtnt 
L»njae,mit-  fuecefit  patruis  nihil  concedenti  feptuagenario , Petrus  Damours , 
fon  ancicne  facn  conjiflcrtj  Conflianu s , paterna  in  Lanchacsarum  familiam 
gne'UUCr  bcneuolentiamemor,  dr  fupremavoltmiatis etogium  exequi  rega- 
ins, ainic'o  bene  merenti  boc  monumentum  de  fuo  M.  P. 
übijtnono  Cal.  Octobres,  Anne  Domint  ISP7-  Ætatis  76. 


<! 
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De  la  Confrairie  de  faintt  Claude , fondée  en  fEgltJe 
dû  petit  faintt  Antoine. 

A l’entree  de  Iadicle  Eglifc  l’on  void  quatre  tableaux  en 
platte  peinture , qui  font  lointsenfemble , & au  bas  font  cf- 
crits  cesvers. 

chreflien,en  ce  pourtraitt  verras  y fins fttion 
Le  lieu,  les enuirons,  Ç? ft nation. 

Ou  le  corps  précieux,  corps  de  faintt  Claude  repofe.' 

Et  pour  te faire  voir fi  excellente  chofe, 

T ont  mis  leurs  deniers  certains  bourgeois  confrères 
Jpui pardeuotion  & d amourfingulieres 
Ont  f ai  Ri  ce  beau  voyage,  honorant  ce  faintt  corps 
Mil  cinq  cents  quatre  vingts, comme  l'on  efl  recors. 

II. 


Oüen  ou  - De  S.Oücn  efldnt  Abbé  Monfeur  S.  Claude, 
Ojan  i*\ >vi  p„ur  Us  cens  dudit  lieu  qu on  retenait par fraude, 

Voycfr/vTe  A c louis  fadreffa  dcuxiefme  Roy  de  France , 
m.i  .snrijdu  F our  obtenir  raifon  d'vne  telle  [ouffrance, 

fnma  Unudt.  bon  Roy  l accorda,  comme  bien  adnerty 

Cloui»  1.  du  T>efa  vie  & vertu  : Mefmes'efl  confenty 
»ow.  Donner  à fon  Conucnt-, pour  decorer  le  lieu. 
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L tares  (fi  ornements  a la gloire  de  D teu. 

Calices , Chandeliers  d'or  & d'argent.  Et  fui  s 
Ordonna  chacun  an  d'orge  an  quant  e mittds. 

Autant  de  bledjroument,  auec cinquante  hures 
Auxpauures  arrtuants  audit  lieu  pour  leurs  viures. 

III. 

Le  Roy  Louysvnsttefme  imitant  la  prudence 
De fin grand  pere,  aufit  put  (fan  t Roy  de  la  France, 

Nommé  Charles finie  (me,  ainfi  que  luy  print  cure 
D’efire  céans  infcritd'vne  volonté  pure 
En  ce  fie  confiante,  ou  par  droiclje  collaude. 

Et  prie  inceffamment  (fi  de  bon  coeur  S.  Claude. 

Au  temps  duquel,  l'an  mil  trois  cents  nouante  neuf. 

Fut  le  reliquaire  S.  Claude  fattt  & donné  neuf. 

Fuis  ledit  Roy  Louys  fut  vifiterl’ Egltfi 

Ou  le  corps  dudit fatntt fie  peut  voir fans  feint  ife. 

. . . ^ . I III. 

Certain  Religieux  f acheminant  à Rome 
Tour  fecourir  l' Egltfi , efi pris  des  ennemis  : 

Etdansvne  prifon  très  - efiroitemen  r mit. 

Ou  de  fers  attaché  il  fi  meurt  (fi  confimme. 

Danquesàtel  befoin ainfi qu’vn  deuot homme, 
il  reclame  fai  ntt  Claude,  (fi puis  en fon  fomme 
La  nuitt  efi  tranfporté,fi  qu’en  fi  rcueillant 
Il  fi  trouue  pafié  d’tcelle  en  vne grande  riuiere 
Defchargé  de  fis  fers.  Lors  d'vn  courage  grand 
■ • Vient  en  ce  lie  u-cy, pour  faire fa prtere. 

Fondation  de  l'Hofpital  des  en  fan  s de  Dieu , autrement 
ditts  Enfant  Rouges. 

POurfçauoir  la  fource&originedesEnfansdeDieu,Or- 
phelins,(lefquelsàcau(c  de  leur  habit, on  appelleEnfans 
rouges)  qui  font  logez  en  la  rue  Porte- foin,  près  leTemple, 
faut  entendre  que  de  tous  temps  les  pauures  malades  des 
champs  venants  en  cefte  ville  de  Paris, ont  etléreceus en 
l’HoftelDieu.  Et  l’ilsauoientdesenfans,iufqucsàdeuxou 
trois, encorcs qu’ils fuflent  fains,  mais  deftituez  de  païens 
ou  amis  pour  les  recueillir, y ont  efté  pareillementreceusSc 
entretenus.  Que  fi  leursperes&cmcresvenoicntàdeccder, 
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on  ne  chaffoit  les  enfans  :ains  on  leur  donnoitàboire&à 
manger, eûme aux  pauures  malades.  Mais  n’eftans  nettoyez 
penlez  Sc  couchez,  comme  le  basaage  requiert,  &au(Fi  in- 
fectez du  mauuais  air  de  l’autel  Dieu.il  ne  s’en  trouuoitpas 
pas vn qui  vefcutâge  d’homme.  Ainliqu’ilfctrouuaparin- 
iormation  faicte  dcraudoritéduRoy  François  premier, par 
cinq,  notables  perfonages:  C’cft  àfçauoir  par  moniteur  du 
Bourg  { qui  vn  an  ou  deux  apres  fut  Chancellicr ) moniteur 
le  premier  Prelidcnt  Lizct,  monfieur  de  Lion, l’annec de 
deuant  qu’il  fut  Euelque,  Et  Meilleurs  les  Prelîdcnts  des 
ComptesÔcdesRequeftes  Iean  Briçonner  & Pre- 

uolt.  Apres  Jaquellcinformation  faiéie,  la  bonne  St  chari- 
table Dame,  Marguerite  Roine  deNauare,fu:urvniquc du 
Roy,  aduertie  dccefte grande pauureté & mifere , quiauoic 
longuement  régné  audit  hoftel  Dieu.meuc  de  pitié  & com- 
pallion  .fuppliale  Roy  luy  o&roier  la  fomme  de  trois  mil  fisc 
cents  liures  tournois,qui  eftoient  en  fes  coffres  du  Louure, 
procedec  de  la  recherche  des  vluriers.  Ce  que  le  Roy  par 
1534.  les  patentes  du  dernier  lanuier  1534.  luy  accorda:  Et  le  14. 
153J.  Iuillet  de  l’annec  fuiuantc , lediét  Prefident  Briçonnet , ad- 
uoüé  d’elle, acheta  demaiftre  Simon  Machault  Stmaiftrc 
DenysPicot,tous  deux  Auditeurs  en  la  Chambre  des  Com- 

r itcs,vnenuilon, court Stiardin,  où  de  prefentfont  logez 
cfditspeticsenfans:  moyennant  la  fomme  de  douze  cents 
liures  tournois.  Et  le  relie  de  ladicte  fomme  de  trois  mil  fix 
cents  liures  tournois  futemployee  en  réparations,  meubles 
dudit  logis, nourriture  & autres  necelfitez  defdits  pauures 
enfans.  Dequoy  maillreiean  de  Beauuais  (qui  auoitreceu 
icelle  fomme,  par  les  mains  de  Mofieur  Guillaume  Prcudô- 
me,Thrclbricrdc  l’Efpargne)  a rendu  compte.  Enfcmble 
de  cinq  années  qu’il  auoit  cüe  l’adminiftratio  dudit  Hofpi- 
taljcommenceeslc  dernier  Ianuien  734.  & finies  le  hui  élief- 
me  Auril  1J40.  Et  (comme  prudent  qu’ileftoit)diftribua 
fondit  compte  à maiftre  Pierre  Raynauld  Clerc  & Auditeur 
des  Comptes,  qui  enafaitla  clorture  au  bureau  de  la  cham- 
bre defdits  Comptes , le  penultieline  de  May. 

Le  Roy  François  voulu  &t  ordonna  que  lefdits  pauures 
enfansiulfentdelàen  auant  vertus  & habillez  de  drap  rouge 
en  ligne  de  charité , St  perpétuellement  nommez  les  enfans 
de  Dieu.  Ils 
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Ils  doiuenteftre orphelins  de  pere  & de  mere:del'aagc 
de  dix  à douzeans , & au  deftoubs.  Et  ne  doiuent  eftre  na- 
tifs de  Paris  ny  des  fauxbourg$(  car  ils  ont  l’HofpitalduS. 
Elpritpoureux,qui  eft  bien  renté)  ains  pour  les  enfansdes 
villages  dupayscirconuoifin,queî’on  appelle  parifis. 

L’ancienne  Chapelle  &.  maifon  fe  voici  eucores  : mais  de- 
puis l’un  a bafty  vneautre  chapelle  & des  baftiments  tels  qui 
le  voy  ent  des  aumofnes  des  gens  de  bien. 

IcellederniereChapellen’eftpas  dediee:  toutefoison  ne 
lai fle  à y faire  le  diuin  feruice  aux  noms  de  faind  Roch  & 
fain&Sebaftien.fuiuancl’intention  des  fondateurs  &:  bien- 
fadeurs. 

Les  vitres  d’icelle  font  ornees  des  hiftoires  qui  l'enfument. 
Le  facrifice  d’Abraham.  Le  Roy  & la  Royneintroduilàns 
lesenfans.  Les  Innocents.  Les  trois  enfans  en  la  fournaife. 
L’entree  de  noftre  Seigneur  en  Hicrufalem.  Iefusmonftrac 
vn  enfant  aux  Apoftrcs  pour  exemple  de  fimplicité.  Les 
femmes  offrans leurs  enfans  à noftre  Seigneur.  Toutes  les- 
quelles hiftoires  ont  eftcainfidifpofees  parvn  homedode, 
& adaptées  aux  pauures  enfans  rouges, orphelins  de  pere  8c 
de  mere:&  qui  plus  eft,  tirez  ou  venus  des  villages, où  les 
biens  n’abondent, commeà  Paris. 

En  l’an  154  9.  au  mois  de  Décembre, décéda  Marguerite, 
RoynedcNauarre,&  DucheffedeBar,  fœurdu  Roy  Fran- 
çois premier,  qui  auoit  efpoufé  Emanuel  Duc  de  Sauoye, 
premierefondatrice(commcdit  eft)dcl’hofpital  des  Enfans 
rouges,  le  miroir  des  Dames  de/on  aage  : ain  (ï  que  la  baptife 
Belle  foreft,tome  î.de  fes  grandes  Annales, liu. 6. en  la  fin  du 
chapitre  69. 

En  la  Chapelle  dudit  Hofpital  des  Enfans  rouges  font  les 
deux  Epitaphes  qui  f’enfuiuenr  grauez  en  marbre.  Premic- 
rementàcoftédu  maiftre  Autel. 

Cy  deuant  gift  noble  homme  Maiftre  Nicolas  de  Beau  clerc,  vi- 
uant  Confie  Hier  du  Roy  eft  Threforier  General  de fes finances  à Paris 
fuperintendant  des  affaires  de  feu  Monfeigneur  le  duc  d'Aniou, 
frère  unique  du  Roy,  lequel  décéda  le  premier  iorer  d'Aurtl  1602. 
Prier,  pour  luy. 

Celuy  qui  f enfuit  eft  en  la  nef, à main  droide. 

LLL11I 
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D.  O.  S. 

A ntt.  Brifonetio  Equttt , Portait  Domino , Senatori  Regio, 

& in  regia  Ltbcllorum  Magijtro.  S. 

Claris  dignus  auis , domo  vetttjla 
Et  dignus  pâtre,  fratribus,proptnquis 
Brifonctius  hac  quiefcit  xdc 
Tort  ali  domt  nus, pins  probu/que 
Portis  atherex  receptus  aulx , 

Aulx  qui  modo  prxfuit  libellis , 
tt  quem  calculas  omnium  probxuit 
Jllum  calculas  ad  polos  reuexit. 

Obÿt  Septcmbris  die  6.  m.  DC.  v.  Requiefcatinpaee. 

Auantquedeiinircctraidc  des  Enfans  rouges,  i'ay  efté 
d’aduis  d’adioufter  icy  ce  qu’en  remarque  fort  dodement 
Moniteur  Boterays,  en  fon  liure intitulé  Lutetia. 

N egleiti  par  tus,  mater  no  à ventre  rubcntes 
Proieiti, proies fine  pâtre  aut  nefcia patris, 

Commum  infantes Jumptu  magna  vrbis  aluntur, 

Atque  docentur  eas  ,genius  quas  appétit  artes  : 

Dicta  columna  fuit  quondam  lait  aria  Romx, 

Laite  vbi  proie iti partus,feritate  parentum, 

( Jfttx  feritate  lupus  vincuntTigreff  attentas  ) 

Altt  effent,diiit  Altones  pietate  jfuiritûm, 

Mxtrum  infandarum,  mtferanda  reliitaf  curât 
P ignora, fub  prima  male  faufta  exordia  lucis, 

Sicrigatbas plantas  vrbsSequana,  & hofcc  tenellos 
yberihus  pietatis  alit , nxfcentibus  altrix  t 

Sedula  ,dq  ? p ictus  qux  nu  lia  pientior  extat, 

Cratior  in f fis  nec  pomtar  hojhadiuis, 

Jjiux  magis  iracunda  Iouem,fuaponere  cogat 
Fulmina , agitf{  manu  qux  tela  tnfulca  rubenti . 

De  l’Hofpital  de  fainii  Louys  lez,  Paris. 

L’Holpital  de  Ctint  Louys  a efté  fondé  par  le  Roy  Henry 
4.  & la  plus  grande  partie  baftic  de  l'on  temps.  Lapre- 
miere  pierre  fut  pofee  à la  Chapelle  le  treziefme  Iuillec  1607. 
Et  a fait  continuer  cet  œuure  iufques  en  l’an  1610.  par  vn 
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nombre  d‘ouuriers,dc  deux  à trois  cents  d’ordinaire.  La 
charge  de  faire  payer  les  mafions , charpentiers  ,menuifiers, 
iérruriers,  6c  vitriez  a cfté  bailfee  auxMaiftres  gouuerncurs 
de  i’hoftel  Dieu  de  Paris.  Qui  eftoient, 

Meffire  Achillesde  Hariay,  Cheualier,  Comte  de  Beau- 
mont & Beaune , Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eilat 
6c  priué,  6c  premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  à 
Paris. 

Maiftre  Matthieu  Marcel , ficur  de  Villeneufue  le  Roy, 
auffi  Confeiller  en  fes  Confeils  d’Eftat&priué. 

Noble  hommemaiftrc  Nicolas  Hannequin,fieur  de  Gou- 
mainuillc,  5c  Digny , Aduocat  en  Parlement,  Confeiller  5c 
Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  deNauarre. 

Robert  des  Prez,  fieur  de  Clamart,  cy  dcuant  Efcheuinde 
la  ville  de  Paris. 

Pierre  Saincthault,  fieur  de  Bemare , Confeiller  de  la  ville 
de  Paris. 

Iehan  Perrot, fieur  de  Chenard,  Prefident  en  l’eledion,  5 C 
lors  Efcheuin  de  la  ville  de  Paris. 

Pierre  Parfaid,  Greffier  de  ladite  eledion,6c  cydeuant 
suffi  Efcheuin  de  ladite  ville  de  Paris. 

Claude  Vellefaux,  Voyer  de  làind  Germain  des  Prez,  Ar- 
chitcde  6c  condudeur  du  baftiment  dudit  Hofpital. 

Au  defius  de  la  porte  de  la  Chapelle  dudit  Hofpital  effc 
graué  en  marbre  ce  qui  f'enfuit. 

D.  O.  M.  S. 

H enricus  1 1 1 1 . Franc.  & Nauar.  R ex  chrijlianijf.domi , fcrifrjf 
face alta Jruens,qua  d ei virtute  érfuainuicta  dexterafibiçjr  regno 
feperit,  curam fuam  in  omnes  Reip.  partes,  maximas , minimas pa- 
riter  extendens , inter  tôt Jlupendarum  fubjtruftionum  moles , qui  * 
bus  maiejlatem  imper  y G al  lui  in  die  s amplifcat  ,infaurato  Pto- 
chotrophio  vrbis , cogntto  âefuijfe  hattenus  Nofocomium , quarts 
ingenti  ciuibus  incommodo  acpericulo  vertebat,  opus  nouum  m va- 
letudtnary  vfum  à fundamentû  excitauit  : in  que  eius  fabricam, 
memoranda  in  omne  xuum  liber alitate , tanto parcm  imoepto  pecu- 
niarum  vim  vna  donatione  contulit  5 .tdern  infuper  banc  in  hono- 
rem  d.  Ludouici  progenitoris  fui , qui pro  Chrtjli  Seruatoris  glo- 
ria , aduerftts  infdeUs  tôt  bellis  foeliciter geftis,in  Ajfrica  demum 
morbo  pcjlilenti  mortalitatcm  exuit,  dedicatam  de  eius  nomme 
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dici  voluit, document  um fubditis  qnod ïam  mine  Ludouico  F. exem- 
pta fua , & fuorum  matçrum  prtponat  im  itanda . 

Anno xsonnm  cio.  Ioc.  vin.  regnt  fin  19. 

Aux  deux  codez  de  ladiâc  porte  fur  deux  marbres  noirs 
fontgrauees  les  deux  fcntences  qui  enfuiucnt,l’vneà  main 
droi&c>&  l'autre  à main  gauche. 

Si  daufero  cœlum , dr  pluma  no n fluxerit,  & mifero peftilentiam 
inpopulummeum  : Conuerfus  autem  populus  meus  fuperquosin- 
uocatumejl  nomen  meum  ,deprecatus  fuerit  dr  requficrit  faciem 
meam,  dr  egerit pœnitenttam  à vijs fuis  peftntù , & ego  exaudiam 
de  cœlo,  dr  propttius  ero  peccatis  forum  ,dr  fanabo  terram  corurn 
11.  P.iralip. 

T>eum  timete , Regem  honorificate. 

Si  non  volueritis  recipcre  difciphnamfied  dr  ambulauerltisex 
adtterfo  mihipgo  quoque  contra,  vos  aduerfus  incedam,drpercutiam 
vos  fepties  propterpeccata  vejtra,  tnducamfr.  fuper  vos gladium  vl- 
torem  fœdtris  met,  cutnque  confugeritis  in  vrbes,  mittam pejltlen- 
tiam  tnmedio  vefiri , dr  trademmi  in  ntanm  bojlium  ,poft qtiam 
tonjregero  baculum panis  vcftri.  Leuit.  :6. 

Deum  timete , Regem  honorificate. 

Pourilluftrationdeccque  defliis,  i’ay  eftéd’aduis  d’ad- 
ioufter  icy  ce  qu’en  diâ  Monfieur  Boterays,  en  fon  lmre 
intitulé  Lutetia. 

Jpuâ  porta  exitur  Rhodiorum,  ingraminis  aquor, 
dents  vbi  confurgit  apex  fiat  Regia  cultu 
Excelfo , aduerft  non  dicas  tecta  faluti 
Condita,  tabficttm  tôt  a c'um  famt  in  vrbe 
Virus,  dratra  lues  contait u corpora  fardat, 

Funeribus  Libttina  frequent,  cumfunera  denfat. 

Atria  quotfipatia  anjraliusjquot  tn  adibus  ades. 

Milita  quanta  homtnum,  eaperent  ingentia  telfa , 

Medt  auemfierxis  numéro  js  tarent ia  cajtra. 


4 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIESME. 


1005 


De  r ancienne  Iurt/dichon  du  Parloir  aux  Bourgeois , annexée 
maintenant  à celle  des  Preuofidr  Efchemns  de  la  ville  de  Paris , 
de/quels  linjhtution  ou  création  ejl  rapportée  au  Roy  Philippes 
dUi  A ttgujle.  officiers  & fuppojls  de  [dits  Preno/t  CP  Efcheuins t 
tenant  leur  fiege  en  l’Hoftelou  mai/in  de  Ville. 

T O vs  nos  Hiftoricns  François  tombent  d’acord  que 
le  Roy  Philippes fécond  vrayment  Augufte, inftitua  ou 
erigea  les  Preuoft  des  Marchands  Sc  Efcheuins  de  la  ville  de 
Pans  (félon  le  fleur  du  Haillan)en  l’an  1190.  & que  pour 
armes  il  ordonna  qu’ils  porteroien  tvn  Efcu  degueullcs  ,où 
feroitdcpeintevneNef  d’argentdont  le  chef  ieroit  d’azur 
femé  de  neurs  de  lys  d’or  : pour  lignifierque  la  ville  de  Paris 
eft  la  capitale  du  Royaume,qui  reprefente  le  corps  de  l’Eftac 
& quelle  n’a  qu’vn  lèul  patrô  & Gouuerncur,qui  eft  le  Roy» 
Mais  ils  ne  palfent  point  plus  outre. 

Or  en  recherchant  de  plus  loin  celle  Iurifdiétion  de  noftre 
diète  Preuofté  & £fcheuinagc,ie  dis  qu’il  n’elt  croyable  que 
ceftegrande  Ville,  ledomicilc  des  Roysdc  la  première  Se- 
conde & troifiefme  lignee,  eut  efté  fans  corps  de  Ville  & of- 
ficiers d’icelle , iufques  au  temps  du  Roy  Philippes  Augufte  : 
veuquedans  les  Capitulaires  de  CharlemagneÔcde  lesen- 
fans,il  eft  fai  t mention  en  pl  ufieurs  endroits  de  Scabinis , des 
Efcheuins,  lefquelseftoicnt  comme  les  gouuerneurs&iu- 
ges  politiques  des  bonnes  villes  de  France  :6c  par  confequec 
il  eftoit  aullî  neceftaire  qu’il  y eut  de  telles  perlonnesà  Paris, 
Ioint  qu’es  anciens  tiltresde  l’hoftel  de  Ville,  donne  feray 
mention  cyapres.il  n’cft  aucunement  parlé  de  ladi&einfti- 
tution  du  preuoft  des  Marchands  6c  Efcheuins.  Et  toutes, 
fois  il  eft  à croire  que  l’on  n’eut  oublié  vne  chofe  fi  remar- 
quable, veu  qu’il  en  eft  fait  mention  de  bien  moindres:  5c 
fpecialement  des  lettres  données  parce  mefme  Roy  Philip- 
pes Augufte,  defquellcs  qui  en  auroit  eu  la  1 eèture , pourroir 
eftrc  acertené  de  cefubict.Rigordus  6c  Guillaume  le  Breton 
qui  ont  tous  deux  eferit  la  vie  dudit  Roy , l’vn  en  profe , 5c 
l’autre  en  vers,6ceftoicntcôtemporanés , n’en  font  aucune 
mention.  LL  LUI  nj 
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Or  les  luges  du  Parloeraux  Bourgeois  (foit  qu’ils  fuflenc 
qualifiez  Elcheuins  ou  non)  pendant  le  régné  de  Childeberc 
premier  tenoient  leur  fiege  en  vne  mailon  qui  eft  fcituee 
presdelavallee  demilere,appellee  encoresaprelentlamai- 
lon  de  la  marchandée.  Puis  quand  la  Ville  futaccreuc  de  ce 
codé ccs  Magiftrats  tindrent  leur  liege  en  vn  autre  Hoftel 
afiis  près  la  porte  de  S.  Iacqucs,  où  clt  pour  1 heure  le  con- 
uent  des  Iacobins  j ainfi  que  Bclle-foreft  remarque  en  la 
Cofmographie  vniuerfelle. 

Toutesfoisil  peut  eftre  qucledit  Roy  Philippe  Augufte 
donna  à ces  Magiftratsles  nomsdcPreuoft  des  Marchands 
& Elcheuins;  fçauoir  eft  au  prefidenc,  la  qualité  de  preuoft; 
ücaux  autres  lèsCôfcillers, celle  d’Efcheuins  delà  ville. D où 
vient  qu’en  recognoi  fiance  de  cefte  vérité  : des  dix  lergents 
qu’ont  lcfdicls  Preuoft  des  Marchands  8c  Efchcuins  pour 
leur  fcruice,  il  y en  a encores  fix  qui  retiennent  la  qualité  de 
Sergents  du  parloër  aux  Bourgeois  ; 6c  les  quatres  autres 
fonc  commis,  pour  le  faicl  de  la  marchandée. 

Da  temps  Lefdifts  Sieurs  preuoft  8c  Elcheuins  ne  font  en  charge  que 

que  les  Pte-  par  l’efpace  de  deux  ans  en  tiers, 11  ils  ne  Ion  t continuez  jôc  de 
u0^  & deux  ans  en  deux  ans  on  ellit  deux  nouueaux  Elcheuins,  a la 

uent'eflrc  pluralité  desvoix  desi4-  Conlcillersdcla  ville  des  Quarte- 
en  leuis  of-  mers  8c  députez  d'entre  les  bourgeois  d icelle,  le  1 endemin 
ficc*'  de  la  fefte  de  l’Aéumption  noftre  Dame. 

Le  pere  6c  le  fils  les  deux  frcrcs.l’oncle  6c  le  neueu,  & les 
deux  coulins  germains , nepeuuentcftrc  efieuzôc  pourueuz 
cldits  offices  de  Preuoft  8c  Elcheuins , enlcmblc  en  vn  mef- 
mc  temps  : Ni  parcillcment,ceux  qui  ne  lont  nez  8t  natifs  de 
la  ville , ou  fauxbourgs. 

Les  preuoft  des  Marchans  6c  Elcheuins  ont  charge  des 
fortifications  6c  guets  de  la  ville,  6c  de  tenir  la  main  à ce  que 
les  bleds, vins,  bois 6c  charbon  foientvendusàprixrailon- 
nable , A ce  que  leurs  Bourgeois  ne  foient  fouliez  6c  oppref- 
fez  j àauoir  clgard  qu'il  ne  le  face  par  la  Ville  nul  monopole 
ni  *entreprile,ou  contre  le  Roy  ou  l’Eftat,  Ainfi  qu’on  pour- 
ra veoir  plus  amplement, és  ordonnances  Royaux  fur  le  taicb 
8c  iurifdiétion  deladideprcuoftcëc  Elcheuinagc. 

Esafl’emblces8c procédions gencrallcs 8c  publiques,  Ief- 
diclsMagiftratsfontreueftusde  robbes  mipartiesde  rouge 
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& tanné , Le  preuoft  des  Marchands(ainfi  appelléà  la  diffé- 
rence do  preuoft  de  paris  ) de  la  ficnne  de  fatin , &c  les  quatre 
Efcheuins,  dés  leur  de  drap. 

Ces  Magiftrats  font  affiliez  d’vn  procureur  du  Roy  & de  officiel*  de 
14. ConfeUlers,& fcruisd’vn Greffier, d’vnRcceucur,  d’vn  1 c' 
Clerc,  de  dix  Sergents,  des  Quarteniers , & des  Cinquante- 
niers&Dixinicrs. 

Les  offices  de  Sergentsfcarienetraitteray  poinedesau- 
très,  donc  on  ne  peut  ignorer  la  charge  Sc  promotion  ) fc 
doiuent  donner  par  leldits  Sieurs  preuoft  Sc  Efcheuins  à 
ceux  lefquels  leur  font  certifiez  hommes  de  bien  Sc  de  bon- 
ne repu  ration,  & qu’ils  trouuent  capables  de  bien  & loyale- 
ment exerçer  ledict  office,  & de  raire  bons  aloyaux  rap- 
ports des  Arrcfts,adiournemenrs,executions,  contraintes 
ôiautres  exploits  dependants&appartenancsaudicoffice. 

Ceque  lefdiiftsSergentspromcttenr&:  iurent  d’effectuer  Sc 
obfcruerleiour  deleur  réception, fans  acception  deperfon- 
ne,niprcndreautrefalaireourccompenfe,qucceluy  à eux 
preferit  par  les  ordonnances. 

Tous  leldits  Sergents  tant  du  rarloëraux  bourgeois  que 
delamarchandile,ont  d'ancienneté  touslesans  vne  courte 
robbeneufuc  mipartie  de  bleu  & rouge,  ou  bien  la  fomme 
de  cent  folspari.  pourchacuned’icellcs,prifefurle  reuenu 
du  parlocr  aux  bourgeois,  Et  pourleurs gages  ordinaires, 
les  fix  Sergents  du  parlocraux bourgeois  ontvn  denier  par 
chacun  iour,qui  eft  par  an  trente  fols  cinq  deniers  tournois. 

Mais  les  quatre  autres  de  la  marchandife,  ont  fix  deniers 

{>ar  chacun  iour,  qui  montent  en  fomme  pour  l’annceàneuf 
îures  deux  fols  fix  deniers  tournois,  enconfidcration  des 
cheuauchees  qu’ils  font,  pour  aller veoir&recognoiftre  les 
empefehementsqui  font  fur  les  RiuieresSc  bords  d’icelles. 

Les  fix  Sergents  du  parloërauxbourgcois,adiuftent,efta- 
lonnent  St  lignent  au  feing  delà  fleur  de-lys,  toutes  les  me- 
furcs  à vin , ceruoife,  fidre  Sc  autres  breuuagcsdc  toutes 
les tauernes,  cabarets  & autres  lieux  où  l’on  vend  defdicls 
breuuages,parla  ville  Sc  ban-lieuc  de  parisfit  ailleurs  où  lef 
dits  (leurs  preuoft  & Echcuins  ont  droid  de  bailler  lefdicles 
melures  ; Et  pour  leur  falairc,  ont  quatre  deniers  parilîs  pour 
la  pinte, St  autantpourleschopincStdemy-fepticr. 
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Ils  cftalonncnt  pareil  lementôc  lignent  toutes  les  mefures 
A miel  5c  aux  graines, quifc  vendet  en  detail  parlefdits  lieux, 

5c  tous  les  barils  5c  autres  vaifleaux  que  l’on  veucauOir,qui 
tiennent  vn  fexricriuftcmcnt. 

Quand  bon  leur  femble  SC  qu’il  cft  expedient,àtoutle 
moins  vne  fois  l’an,  ils  ont  pouuoir  de  viliter  lesmaifonsdes 
Tauerniers,  Hofteliers,Efpiciers,5c  autres:  & f’ilstrouuene 
quelques  mefures  qui  ne  foient  point  cftalonneesàlcurs 
ciblons  5c  lignées  aufeingde  la  fleur  de  lys,  ou  quelques 
chopines  6c  pintes  qui  ne  loienc  bonnes  ôciuftes  comme  il 
f.iur,  ils  font  tenus  de  lesfaifir,  prendre  5c  apporterau  Pro- 
curcurdu  Roy  en  l’JHoftel  de  Ville, lequel  pourfuitpardeuac 
lefditspreuoftôcefcheuins,ceuxàqui  appartenoient  lefdi- 
tes  mefures, pour  fe  voir  condamner  à l’amende,  5càvoir 
rompre  en  leur  prefence  lefdites  mefures  trouuees  forfai- 
tes. 

Q^,rte.  Les  QuartiniersfonccommisScdcparrisparlcsquartiers 
mut.  delà  ville,  pour  veiller  fur  le  peuple,  ôc  prendre  garde  que 

nuis  eftrangers,  feditieux,  ou  rebelles , ne  puiflentfairenul- 
lesconlpirations  ne  monopoles,  au  prciudice  du  repos  pu- 
blic-.pourreceuoir  enuoyer  les  mandemens  de  Meilleurs  • 
les  Prcuoft  des  Marchands  & Efcheuins,  àleurs  Cinquante- 
mers,  & pour  tenir  la  main  à l’execution  d’iceux  : En  en  tëps 
de  trouble  ou  guerre,  pour  donner  ordre  qu’on  face  bon 

fuet  5c  garde  l'ur  les  rampars,  aux  portes  ôc  par  les  rues,  li 
efoinelt. 

Les  Cinquantcnicrsayansreceu  des  Quarteniers  lesman- 
SSÎÏS:  demens  des  PreuoftSc  Efcheuins, font  tenus  d’en  faire  diuer- 
xeniert.  & les  coppics,  5c  en  enuoyer  vneà  chacun  Dixenicr,àce  que 
îuns  char-  prornpten1cnt  ils  les  mettent  en  execution  chacun  en  là 
Dixaine.  Et  casaduenant  qu’aucun  Dixenier  fuit  abfenr, 
ou  peu  au  precedent  décédé,  5c  qu’en  fa  place  vn  autre 
n’euft  encor  elle  reccu,encecasfon  Cinquanteniereft  tenu 
de  fuppleeràfon  defaut, 5c  enfairele  deu  de  fa  charge. 

Quand  on  fe  deffîe  de  quelque  entreprileoureuolte.les 
Dixemersfonttenusfuiuantles  mandemens  dcfdiftsfieurs 
de  Ville,  d’aller  faire  des  exactes  recherches  des  eftrangers 
ôcincognus  qui  font  logez  fur  leursDixaines,  5c  de  faire  des 
amples  5c  loyauxrapports  desnoms  de  leurs  hoftes, des  leur 

5c  de 
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& de  leurs  qualitcz  Si  equippage , & leur  Quartenicr, toutes 
les  fois  que  befoin  eft. 

Les  Archers,  Arbaleftriers & Hacquebutiersfontauflî  Arcken Ar- 
du corps  de  cet  Hoftel  de  Ville  Parifien,  fie  quand  1 1 Te  fa  i c baidlrie« 
quelques  folemniccz  ou  procédions,  efquelles  Meflîcursde 
la  Cour,dcs  Comptes  fie  delà  Ville  fctrouucnr,üsfont  tenus 
d'aller  quérir  fie  affifter  lefditsSieursauecleutsequipageSc 
armes,  à ce  qu’ils  ne  foicnc  prelTez  fie nefefaceaucun  tu- 
multe. 

Lus  Guetstantdepiedquedecheualobeiflent  auffiauL  Guett  j,. 
difits  Preuoft  5cEfcheuins,ficfontmefme  charge  que  ceux 
appellezàVenifc.Lalufticenodurnc,  carilsfont  garde  en  chcUi!* 
plulîeurs  lieux  ou  marchent  toute  la  nuid,  pour  recognoi- 
llres’ilfe  fait  point  quelque  infolencc  ou  volerie, parmi  vn  fi 
grand  monde  que  noftreville.Etontpouuoird’entrerpar 
tout  où  ils  entendent  quelque  bruit  extraordinaire,  fie  de 
faifir  fie  prendre  au  corps,  tous  ceux  qui  battent  le  paué, 
ayans  desarmes. 

Le  Guet  de  pied  futinftiruc  en  l’an  14.84.  du  temps  du  indication 
Roy  Charles huidicfme,à la  requefte des  bourgeois  dePa-  des  Guet* 
ris,  delquels  on  choifit  vn  bô  nombre  qui  s’obligèrent  de  le  de  plcli  & 
faire  à leurs  defpens,  de  trois  femaines,en  trois  iemaines, pat 
tourdcroollc. 

Pour  obliger,  receuoir  fie  enregiftrer  ceux  de  c c G uct , le- 
dit fieur  Roy,  créa  fie  ordonna  deux  Notaires,  lefquels  (ont 
appeliez  les  Clercs  du  Guet;  Qui. font  tenus  de  faireaduet  tir 
tous  les  ioursà  heure  competente,  ceux  quidoiuentleguet 
la  nuidfuiuante,àccqu’ils(etrouuentàneufhcuresduibir, 
pour  eftrc  par  eux  enregiftrez , fie  départis  par  leurs  Capitai- 
neses  places  fie  lieux  qui  eniùiuent.  C’eft  à fçauoir  deux  fur  t 
les  carreaux  auprès  le  guichet  de  la  geolle  du  grand  Chafte- 
let,pour  la  garde  des  prilonniers  d’iccluy  : deux  autres  au 
lieu  appelle  la  pierre  du  grand  Chaftclet,pourfepourmener 
autour  dudit  Chailelet,& prendre  garde  qu’aucun  prifon- 
nier  n’en  forte,  deux  autres  en  la  court  du  palais,  pour  la  gar- 
de des  faintes  reliques  fie  desprilonniers  de  la  Conciergerie. 

Et  fix  autres  auprès  la  Boucherie  du  petit  pont , pour  garder 
les  prilonniers  du  petitChaftelet,6ebrider  les  courles  desE(- 
cholicrs  de  1’ Vmuerfité,telqucls  couroict  jadis  toute  la  ville. 

M M M m m m 
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ie  chenil . yoiira/Ufter&ËurccfcorteàccGuet  de  pied , le  mefme 

Roy  en  inftitua  encore  vn  autre  l’annec  d’apres,  qu’il  voulue 
eftrecompofédeio.lergencs  àcheual&de40.  à pied  bien 
armez,  lelquels  fcroiêt  conduits  parmy  la  ville  toute  la  nui<2: 
apres  auoir  elle  prelentez&enregiftrcz. 

Ien’ay  peu  eftreacertené  de  l’occalion  pour  laquelle  ceux 
dclditsGucts  Ictrouucnt  en  armespresl  Eglifenoftre Da- 
me, iis  nuicls des  telles  de  Noël  & de  l’Allumption  nollre 
Dame:  mais  ieprelume,  que  c’elt  pour  empcfclier  qu’il  ne 
l’y  face  aucun  tumulte  &delordre. 
offices  qui  Les  cinquante  quatre  Mcfurcursdegraui,  les  foixïtc  ven- 
dependent  deurs  de  vins  .les  Ibixante  Courrctiers  de  vins, les  douze 
Prcuoît  d«  jiulgeurs,  les  defehargeurs  de  vins , les  vingtquatre  Crieur$ 
Marchands  de  vms&:  corps,les  deuxrontonniers  des  ports  dits  de  Bour- 
* ^lc“"  6onSDe  & Princc  cn  Greue , les  deux  Courretiers  qui 
louent  les  Cheuauxaux  marchands , remenant  ou  amenant 
voitures  par  la  riuiere,les  quarante  Iurcz  compteurs &mou- 
leurs  de  bufehes,  les  dixhuiclmefureursôt  porteurs  de  char- 
bon, les  vingtquatre  melureurs  de  tel,  les  vingtquatre  He- 
noüardsporteursdc  Ici , les  quatre  Brileursde  (cl,  les  qua- 
treCourreticrsdefel,les  deux  Mefurcurs  & reuilîteursd’aux 
& d’oignons,  lesdeux  mefurcurs  de  noix, pommes, neffles, 
&Chaltaigncs,  les  trois  mefurcurs  de  Gueldes,  lesdeux  me- 
lureursde  chaux, les  deux  Courrcticrsdegraiflts,les  deux 
maifhes  des  pont>,&  ceux  des  ponts  depovfi , Mante , Ver- 
non  ,ponroifc,rille-  Adam,  Bcaumotfur  Oife,Creel, ponts 
lainde  Mellancc,  Compiegnc.&dcs  pertuits  de  Combarbe 
& de  pôles.  Les  chablcurs  des  ponts  de  Corbeil , Melun, 
Montereau  faut-Yonne,  ponts  fur  Yonne,  Sens,Vi!leneuue 
le  Roy,&  du  pertuis  A uferne  : Sonnu  fticubles  deldits  fieurs 
preuoft  des  Marchands  6c  Elchcuins,&  tenus  d’obeiràleurs 
ordonnances. 

Extraici  de  P inné»  ta  ire  des  tiltres  de  l H cftel  de  Ville,  fait fur 
Matjlre  lehan  PâkJJlpin,  en  l' année  isSj. 

Folio  14.  Lettresdu  Roy  Henry  fécond  du  17.  Auril  15-57 . 
par  lefquellesil  ordonne  que  par  la  ville  foit  baillé  à chacun 
Conleillcr  vne  fois  en  fa  vie  leulemcnt,demy  ccntdeget- 
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tons  d’argent,  d u poix  de  dix  onces.  Vne  bourlc  de  velours, 
8c  vne  eferiptoire  : Comme  ont  de  couûume  de  prendreld- 
di&s'Sieurs  Preuoft  des  marebans  ScEfcheüins,  fur  les  de- 
niers des  Aides  dons  ôcodrois.  Outre  leurs  droicÊsd’hypo- 
cras,E(f»ces,  Torches,  Cierges  & bougies:  qui  leur  feront 
continuczparcbacun  an,cemmcdecouilume.  Miles  en  la 
3.1ayette,dansvn  facàparc.  Sous  ta  cotte  de  Cinq  B. 

Nota  que  lefdits  fleurs  Confeillers,  par  deliberation  du 
Conlêiidelaville,qui  eft  au  regiftre,  ledit  droift  d’hypo- 
cras  5c  e(picesleulemët,a  elle  mué  en  demy  cent  de  gettons 
d’argent  dudit  poids  de  dix  onces, auec  vne  bourle  deve- 
lours  verd:  que  l’on  leur  baille  le  premier  iourdel’annce. 

F0I.18.  Vidimusfousicfceldclavilledu  ij.  lanuier  1493. 
de  s lettres  patentes  du  Roy  Charles  VI.  de  l’an  1392.  du  10. 
de  Décembre  : par  lefquellcs  là  Maieftémclinant  à la  reque- 
fte  ôc  fupplicanon  a luyfài&c  par  le  Procureur,  Clerc  de  la 
marchandife,  8c  lis  fergens  du  Parloir  aux  Bourgeois:  qui  le 
plaignoientdcn’aiioirculcurdroidde  Robe  fourree  d’ai- 
gn  eaux  blancs,  qu’ils  fouloicnr  auoir  par  chacun  an  au  iour 
de  Toulïàin&s  ou  de  Noël , pour  la  porter  accompagnans 
Jclclits (leurs  rrcuoft  Sc  Elchcuins,5c  les  recompenler  des 
peines  & labeurs, qu’ils auoientaufaid  de  la  police.  Et  ce 
depuis  que  fadite  Ma  je  lie  auoit  mis  ladite  rreuollé  en  les 
mains  8c  lereuenu  d’icelle.  Veut8c  ordonne  que  lesdefluf- 
ditsayent  leurs  robes.  A fçauoir  ledit  procureur  Clerc  de 
lamarchandifel’ayededrapde  couleur  plain  auec  lesfour- 
rures.  Mifes  auec  d’autres  lettres  en  la  première  layette, lous 
la  cotte  de  D. 

Lettres  du  10.  Auril  1348.  du  Roy  Henry  II.  auant  pa£ 
ques,  lignées,  par  le  Roy.  Et  au  deffous,  duThier.  par  les- 
quelles le  Roy  ordonna  eltre  pris  des  deniers  ordonnez  par 
luypourlepreuoftdcsMarchands,les  quatre  ElcheuinsôC 
le  Greffier, la  Ibmme  de  rrois  cents  bures  à chacun  d’eux, 
pour  l’acbapt  de  deux  robes  de  velours  mi- partiescramoify 
& tanné.  L’vne  pourleiour  de  fon  entree, 8c  l'autre  pour 
celle  de  la  Royne  Ion  efpoulè  : 8c  pour  les  accouftremens  de 
leurs feruiteurs& mulets.  Etaux  lîeurs  procureur 8c  Rece- 
ueur,à chacun  d’eux  leptvingts  dix  liures  tourn.  pour  leurs 
robcs.Lefqueilesilsponeront  indifféremment  lelditsiours, 
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Ecàchacundcsi4.  Confeillers  7 j.  hures.  Achacun  Quar- 
teniercinquanteliures.  Et  à chacun  des  Officiers  ordonnés 
pour  la  garde  dcfdits  rreuoft  & Efcheuins,à  la  difcrction 
d’iceux.heurs. 

Fol.  6t.  Lettres  en  forme  d’Arreft  du  1 j.  May  1458. lignées 
Cheneteau.  Contenant  la  confirmation  del’accord  fait  en- 
tre le  grand  Prieur  de  France  Sdefdits  Preuoft  & Efchcuinst 
touchant  le  moulin  qui  eft  fur  la  riuiere  de  Seine  près  la 
Greue. 

Mifesenlacinquiefme  layette,  foubs  la  cotte  de  huid  N. 

Fol.  z8.  Vidimusdu  Roy  Charles  V I.  du  mois  de  Septem- 
bre 1409.  des letcres patentes  du  Roy  Charles  V.  en  datte 
du  9.  Aouft  1371.  par  lclquelles  fa  Majefté  déclaré  n’auoir 
entendu  comprendre  les  Bourgeois  de  Paris, en  l’ordon- 
nance n’agueres  publiée:  par  laquelle  il  commandoit  que 
tous  ceux  qui  ont  fiefs,arriere-fiefs,franc-aleu,&aufli  ceux 
qui  ont  obtenu  lettres  de  noblelfe,  enflent  dans  vn  mois  à 
apporter  leurs  tiltresôc déclarations  es  mains  dcfonThre- 
(orier  general:  A peine  d’eftrefaifis&eftabliscommilTaires 
& lefdites  lettres  de  noblefle  calices,  f’ils  ne  payent  la  finan- 
ce portée  par  lefditeslettres  Royallcs.  Mais  veut  que  lefdirs 
Bourgeois  iouiffent  de  noblefle,  tiennent  fiefs,  arrière -fiefs. 
Sc  franc-alcu,portcntelperonsdore7, Scautres  ornements 
demilice. 

Mifesenla}.layctte,fouslacottcde  Quatre  S. 

Lescaules  de  la  ville  ne  fe  traitent  ailleurs  qu’au  parlemér. 
Comme  appert  par  leslettres  de  Vidimus  du  Roy  Charles 
VI.  de  l’an  1437.  confirmant  celles  de fon  prcdeccfleur 
Charles  V.  datteesde  l’an  13*4.  au  mois  de  May,  où  font  ces 
mots.  Ipji non  loqmntHr  agenda rveldefcndendo coram  ahtjuo iu- 
dice  ypr.eter(]ujm  cor.im gentibus  nojlris  noftrum  tenentibus  Par- 
Limcntnm ,fUi cor.tmgentibns  noftru,pro  nabis  Pariffitts ptjjidcn- 
ttbus  ,ft  Partjins  tune  non  effet. 

Miles  en  ladite  3.  layette,  fous  la  cotte  dcX  1 1 1.  M. 

Les  Preuofl des  Marchands, Efcheuius, Clerc &Procu- 
reur  de  la  ville  de  Paris,  ont  droit  de  prendre  par  chacun  an, 
& chacun  d’eux  pour  la  prouifion  ôcdefpenfe  de  leurs  mai- 
Ibns  au  grenier  de  la  Gabelle  vn  fextier  de  fel , par  lettres  pa- 
tentes du  Roy  Charles  VIL  dartees  au  mois  de  Décembre 
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1460.  & de  fon  Régné  le  38.  fie  dernier.  Confirmées  par 
fon  fils  Louys  vnzielme,  l’anenfuiuant , le  16.  Septembre , & 
de  Ion  Règne  le  premier. 

Lettres  Latines  du  Roy  Louy«  X.  did  Hutin,  données  à 
Roüen  au  mois  de  Feur.  1515.  feellees  de  cire  verde  en  lacs  de 
foye.enformedc  Vidimusdecclle  du  Roy  Philippes  Aug. 
de  l’an  ixzo.&dcfonRegnelc4[.  d’vn  don  fait  aux  preuolt 
& Efchcuins  de  paris , d’vnc  terre  qui  auoit  eilé  à Simon  paf- 
fiaco  i pafly.)  Enl'emble  de  pouuoir  crier  en  mefme  place, 
où  l’on  fouloic  tenir  harasde  toutes  fortes  de  denrees  & au- 
tres cris,  &auoir  droid  de  melure  ,auec  proufid  des  ventes 
qui  fy  faifoient.  Sauf  la  haute  iuftice,tant  furceuxquifc 
batteroient  en  ladite  place,iufquesàcffufiondelàng,foic 
par  efpcc,  pierres  ou  baftons  : qu’aufli  f ur  les  accufez  de  lar- 
cin, 5e  de  faulfesmefures.  Lailfantàiceux  fieurspreuoftdes 
Marchands  & Efchcuins,  la  baflciufticeen  icelle  place.  A la 
charge  de  3x0. liures  tournois. 

Autres  lettres  du  Roy  Philippe  de  Valois,  donneesau  bois 
de  Vincennes  1345.  au  moisde  Fcurier,feellees  de  cire  verde 
en  lacs  de  foye,en  forme  de  V îdimus  ,confirmans  les  prece- 
dentes. Etfurlcreply  efl  eferit.  Per  Dominum  RegemtnCon- 
JH10  fuo.  Velterbcrt.  Et  plus  bas,  Sine  fnancia. 

Miles  en  la  1.  layette,  fous  la  cotte  de  L. 

S’enfuit  plufeurs  autres  lettres  fort  antiques, 
mentionnées  audit  liment  aire. 

Folio  75.  foixante  folsfur  chacune  baftelec  de  vin  arriuanc 
àParisautemps  des  vendanges.  Lefdites  îettresodroyccs 
âvarisparleRoy  Louys  VI.  did  le  Gros,  l'an  nu. 

Fol. 36.  Lettresdu  Roy  Louys  VII.  didleleune,dene 
bailler  lids,  ny  loger  par  fourrier,  dattees  dcl’an  1165. 

Fol.  é r.  pour  le  village  de  Mailons,  droit  deu  pour  chacu- 
ne nauee  de  marchandée.  Lettres  duRoy  Philippes  Augu- 
ffedel'an  1180. 

Fol.  39.  Priuilegedu  mefmeRoy,  de  l’an  1191.  pour  le  vin 
emmcnc  par  eau  à Paris.  Lequel  nul  ne  peut  mettre  fur  terre 
f’il  n’eft  Bourgeois  de  paris  : ains  eft  contraint  le  vendre  dans 
le  baflcau,ou  en  gros. 


MM  Mm  mm  iij 
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Fal-47.Desveufucsbourgeoifes  de  paris,  fubiettes  à la 
cottizatton  des  deniers.  LcttresduRoy  Philippes  Augufte, 
cnformedcdeclaration&commifliondumoisdeluitj. 

Fol.  Sj.impolition  lur  le  vin,  fur  le  fel,fur  le  foin, fur  le  bois 
merrin  : pour  l’édification  du  pont  que  l’on  vouloir  faireà 
paris.  Lettres  du  Roy  Phihppes  Augufte,  l’an  1x13. 

Fol.  74.  Reiglementdu  Roy  Philippes  3.  di St  le  Hardy, 
entre  le  preuoft  des  Marchands,  &:  Elchcuins , & tauerniers 
delan1174.au  mois  de  Mars. 

Fol.  101.  Lettres  du  Roy  philippes  4.  did  le  Bel,  données 
à pans  au  naois  de  Mars  1187.  pour  les  criées  des  lieux  vuides-, 
vacquans  ou  détaillez. 

Ve  L'HoJlel  de  Ville. 

LA  vieille  /aile  & hoftel  de  Ville  eftoit  anciennement 
l’hoftel  de  Monfieur  le  Dauphin  de  France, Charles  V. 
filsduRoy  Ican.&fon Lieutenant, pendanc  qu’il  eftoie ca- 
ptif en  Angleterre.  Lequel  logis  en  l’an  1356.  au  moisd’O- 
ctobre,il  donna  à Iean  d’Auxerre,  pour  lès  bons  & loyaux 
l'eruiccs.  Cefle  mailonaefté  autrefois  appellee,lamailon 
des  pilliers:  A caule  que  les  édifices  prominensen  laGreue 
Scfouftenuspar  des  piliers  faifoientaudcflbubsvneruccou- 
uerte:  comme  l'on  voit  à la  Tonnellerie,  &:  aux  Halles  du 
cofté  despotiers  d’eftain. 

Fol.  77.  de  l’inucntairecy  deflus  mentionne.  Lettres  de 
lacc  Vidimus  du  preuoft  de  paris,  des  patentes  du  Roy  Louys  7. 
deCG*cue.Ce  ditftle  Icune,de  l’an  1141.  par  le/quelles  il  veut  que  la  place 
f]un  Greua  dtcitur prope  Sequanam , demeure  à perpétuité  en 
l’eftatqu’elle  eftOir, lors  nullement  cmpefchec  d'aucun  ba- 
ftimcnt,  ny  autres  empefehemens.  Et  ce  moyennant  loi- 
xante  dix  liures  qu’il  auoit  rcccus,à  Burgenfibtu fuia  de  Grcuia 
& Moncello. 

Milèscnlai.  layette, fous  la  cotte  de  Quatre  F. 

Audit Inuentaire  fol.  71.  Lettres  du  Roy  Charles  VI. don- 
nées à Parisau  moisd’O&obre  1413.  feellces  decirc  verdeen 
^ccVÎ»"5  lacs  de  foye.Parlefquclles  ledit  fieur,ouy  Monfieur  le  Chan- 
celier, en  fon  rapport  fait  au  Conleil , des  informations  fai- 
tes par  ordonnancedudit  Confeil  ,à  cauledesincommodi- 
tcz  qui  eftoient  en  la  Halle,  place  non  Ipacieufepour  y tenir 


feree 

Grcoe. 
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le  marché  & l’Eftape  : II  a tranfmué  ladite  Eftape  à ia  place 
de  Greue,  deuant  l’hoftcl  de  la  ville,  en  tirant  à la  rue  de  l’Ef- 
pine.du  ruifleau  de  la  Verrerie ,dcuant  l’hoftei  d'Anjou, 
rue  dela'Mortellerie.  , «l.Vennene, 

Ces  lettres  mifes  en  la  cinquiefme  layette, fous  la  cotte  de 
Sept  I. 

Fol.  77.  LettrespatentesduRoyFrançoispremrerdui3.  AuIieu  Je 
Auril  1533.  lignées  parle  Roy.  Breton,  ôcleellees  en  double  ce  grenier 
queue, portans  permiflion  auxrreuoftôc  Efcheuins  de  paris,  c°e°' ejceu^1" 
de  prendre  la  faillie  de  l’Hofpital  dufamclEfpm,&Iegre-  voûtes  de 
nier  fur  leur  Eglife,pouraccroiftre  ledit  hoftel  commun  de  P**"”  ^ 
la  ville,  6c  encore  autres  maifons  proches,  en  lesindemni-  [’VcouuS 
lànsaudire  degensàcccognoifTants.  Icelles  lettres  cottees  dei’EgUfe. 
Sept  B. 

Milesen  la  layette  4.  dansvnfac  cotte  Sept  A. 

Enl’an  1333.  leij.Iuillcr.futpofee  la  première  pierre  du 
nouueauballimentderHoftelde  Ville  par  Meilleurs,  Mai- 
ftre  Pierre  Viole  lieur  d' A this,Confeil!er  du  Roy  noftre  Sire 
en  là  Cour  de  parlementa  paris,  preuoft  des  Marchands,  &c 
Maiftre  Geruais  l’Archer, Iacques  Bourlîcr,  Claude  Daniel, 

& Ican  Barthélémy,  Efcheuins.  Lelquels  auoient  chacun 
vnetruelieargcnteepourprendredu  mortier, lait  de  làble 
&dc  chaux.  Sur  laquelle  pierre  eftoit  vnelamedecuiure,où 
c fl  oient  grauez  les  armes  du  Roy,  & aux  deux  coftez  les  ar- 
mes de  la  ville,  aucc  ceft  eferit. 

Faftii fucrunthjtc fundsmenta  Anno Domini  M.  D. XXXIII.  1333. 
die  1 s-  menfSs  Iultf  ,fub  Francifco primo  Fraticorum  Rcgc  Chn- 
JlioniJiimo,  Cr  Fetro  Viole , tiufdcm  Régis  Confihario,  ac  M croit  0 - 
mm  httmfce  ouit.uis  Parrhific  Prxfecto , Ædilibus  Confuhbus  ac 
Scabinis , Ccruajîo  l'Archer,  lacobo  Bourfur ,CLudio Daniel , dr 
Ioan.  Bartholomto. 

Pendant  que  l’on  faifoitl’allîctte  de  celle  pierre, fonnoiee 
les fiffres,  tabourins,  trompettes  Sc  clerons, artillerie, cin- 
quante hacquebutesàcrocq  delà  ville,  auec  Icsbacqucbu- 
tiers  d’icelle  ville  quifonten  grand  nombre.  Et  aulfi  fon- 
noientàcarrillon  les  cloches  de  lainct  Ieanen  Greue,  du  S. 
Efprit&de  fainâlacques  delà  Boucherie.  Audi  au  milieu 
delà  Greue, il  y auoicvtn  défoncé, tables  dreflees, pain  £< 
vin  pour  donner  à boire  à tous  venans,  en  criant  pat  le 
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menu  peuple  à haute  voix  : Viue  le  Roy , & Mef leurs  de  U 

Ville. 

Audellus  delà  grand’ porte  dudit  Hoftcl  de  Ville  fut  ef« 
crit.en  marbrece  qui  l’enluit. 

S EN  ATV  I , populo  Equitibuff{  Partjîen.  pie  de  fe  mentis , 
F ranci  feus  primus , Francorum  R ex  potentifimus,  h as  x.de s à fun- 
damentis  extruendas  mandauit  ac  curauit,  cogendify publiée  con- 
fias & adminiftrandi  Retpubhcx  dicauit , Anno  a flûte  condita 
M.  D.  XXX  II  I.  ldi  b us  luly.  Incifum  M.  D.  XXXIII.  idtbus 
Septembres.  Rétro  Viola  PrxfeElo  decurionum,  Claudio  Daniele, 
Ioanne  Barthelomao,  Martino  Bragelonio , Ioanne  CurtinoDecu- 
riontbùs,  Dommico  Crotonenfi  architeclante.  Depuis  en  lamef 
metablcdemarbreaeftêadiouftéccqüif’enluit. 

At  H enrico  I V.  Francorum  drNauarrorum  Rege  inuiclifimo, 
F ranci/.  Myron  Propratore  dr  Decurionum  Prafeclo,  P.  Samilot, 
I.  delà  II  aye,  G.  de  F lecelle  s , dr  N.  Relut  Deçurienibus  ,bocopus 
fuperiorum  temporum  fort  un  a intermiffum  à folo  ad  fafligtum  uf- 
quecontextu  xdifcij  repetitum  cfi. 

M.  DC.  VI. 


Danslagrandeûlleneufucde  l’Hoftel  de  Ville  cil  aufli 
graucen  marbre  ce  qui  l’enfuit. 

Du  régné  du  Tres-chreftien  Henry  IV.  Roy  de  France  & de 
Nauarre,  & de  la  Preuoftéde  Monfieur  Maifire  I acquêt  Sanguin 
Jicurdc  Liury  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  : dr  de 
l' F.fcheuinage  de  Maiftre  Germain  Gouffc  Aduocat  en  ladite  Cour, 


Iean  de  Vailly  fieur  du  Breuil  du  Pont , Maijlre  Pierre  Parfaici 
Greffer  en  i F.  le  cl  ion  dr  Charles  charbonnières  Cofeillerdu  Roy  & 
quci'iyd'ft  Auditeur  en  fa  Chambredes  Comptes , cefe  falle aefté paracheuee, 
cydcuantam  le pautllon  du  cofté du  faincl  Efprit  encommencé , les  colomne s apo- 
Jces , dr  la  tour  à h ut  H pans  efleuee  pour  l'or  loge  yml fix  cens  hutcl. 
du‘s.  Efprit,  De  ce  nou  ueau  baftiment  en  parle  fort  élégamment  Mon- 

Pauilîon' CC  1IcurBoterays  en  ces  termes. 

domus  ilia,  dames  vincit  que  etlfior  omnes , 

£>uam  tefudo  ingens  fulcit  fub  for  nie e dr  areu  ? 

H ac  domus  vrbisjvbi  jtdtlesfbi  crédita  curant 


rubhca,  Parrifa  nauis  claaumj.  gubernant, 

Dicunt  iura , legunt , quxojtciigalta  mcrces 
Sequansjsdenettxvndütnumcraïciubcntur, 

Si  frabere  tpulas , rcferenti  exhofe  trtumphos 

Vrbs 
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Vrbs  Régi,  aut  méritas  optât  decernere  honores 
Fompa  ibift,Jaluis  & publie*  ouatio  rebue. 

Voyez  ce  que  die  le  mcfme  au  theur,  tou  chant  la  ftatuë  du 
deffund  Royquieftau  deflusdclaportedcl’HofteldeViI- 
le,  auffi  du  feu  qui  fêfaid  cous  les  ans  par  Meilleurs  de  la  Vil- 
le  au  milieu  de  la  Grcue,  la  veille  S.  Iean  Baptifte. 

De  F Arfenac  de  iHoJlel  de  Ville. 

Extraidduditlnuen taire  des  tiltres  St  enfeignements  de 
l’Hoftel  de  Ville,  fo.  81.  Lettresdu  Roy  Henry  II.  de  l’an 
1j49.au  moisd’Aouft, pour  l’admortiflcmcnt  des  placesque 
les  Preuoft  & Efcheuinsauoient  acquis  au  lieudid,Z,4 place 
la  Royne:  pour  y baftir& loger  l’artillerie  de  la  ville:  au  lieu 
desgranches  queleditSeigneurauoitprinfesaupresleCon- 
uenc  des  Celeftins  pour  accroiftre  fon  Arfenac.  Lefdides 
lettres  prelèntces  en  la  Chabre  des  Comptes  audit  an , le  u. 
Aouft.  Et  mifes  en  la  première  layette,  foubs  la  cotte  de 
VII.  I. 

L’an  1603.  les  baftiments, Halles,  St  places  dudit  Arfenac 
del’Hoftel  de  Ville,  furent  bailleesàtiltre  de  loyer,  Amai- 
ftre  Charles  Marchant,  Capitaine  des  Archers  de  ladide 
Ville,  pour  le  temps  St  efpace  de  cinquante  années  : m oy  en- 
nant  le  pris  St  fomme  de  quatre  cents  liures  de  loyer  par  cha- 
cun an , payable  àlarccepte  du  Domaine  de  ladite  Ville. 


Catalogue  des  Treuojl  des  Marchands  & Efheuins  de  la  Ville  de 
Faris,  depuis  le  temps  du  Roy  Charles  VI.  qui  commença  d 
régner  C an  1380.  iufques  à prefent. 

T ’An  1383.  ledit  Roy  donna  l’office  de  Preuoft  des  iflïar- 
•^chandsd  Meffire  Audouyn  Chauueron  lors  Preuoft  de 
Paris.  Lequel  gouuerna  ladide  Preuofté  iufques  au  iour 
de  fon  décès,  qui  fut  le  Lundy  ij.  iourdclanuier  1388. 

Audit  an  fucccda  audit  Chauueron  Meffire  Iean  de  Folle- 
ville,  lequel  fefemant  trop  incommode  de  gouuerner  Ief- 
dites  deux  Prcuoftez,fit  tant  enuersle  Roy  Charles  V 1.  qu  a 
fa  pxiere&requefte  fut  nommé  Sceftablÿ  PreuoftdcsMar- 
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chands  Maiftre  Iehan  Iauenal  des  Vrfins,  lequel  par  le  con- 
fentement  du  Roy  gouuerna  ladite  Prcuofté  des  Marchans 
iufcjuesen  l’an  1411.  que  icelle  Preuofté  des  Marchands  8c 
Efcncuinagc  fut  reftituee  en  fon  premier  eftat  : où  elles  ont 
dure  iulquesà  prefent. 

Le  20.  Ianuierauditan  1411.  fut  eleu  pour  Preuoft  des 
Marchands,  Sire  Pierre  Genuen.  Et  le  10.  Fcuricr  enfuiuant 
on  cleuftaulfi  pour  Efcheuins  maiftreleandeTroyes.Iehan 
del’Oliue,Denys  de  iain&Yon, 8c  Robert  Bellon.Lcfquels 
leMercredy  d’apres  allèrent  faire  le  ferment  accouftumé  dé- 
liant le  Roy  en  l’hoflel  de  fainét  Paul:  & le  lendemain  en 
l’hoftel  deVille. 

Notez,  qu'il  fernble  qu'il  faudrait  eferire, Garnier  de fainttfon, 
au  lieu  de  Denj/s  : Comme  il  fi  void  aux  Memoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes , en  l’an  1412.  Dont  nous  ferons  mention  cy  apres. 
Toutefois  ie  ne  f dy  voulu  changer  : pour  me  conformer  aux  liures 
det H oftel  de  Ville. 

LeMercredy  16. Mars, audit  an.  Le  Sire  Pierre  Gentien 
fur  depofé  de  la  charge  ScOffice  de  Preuoft  des  Marchands, 
8c  vn  nommé  André  d’Eipernon  en  futprouueu  : mais  le  9. 
Septembre  1413.  lediét  lieur  Gentien  y fut  remis  8c  rein- 
ftalé. 

Leleudy  10.  Octobre  141j.au  lieu  dudit  Gentien, fut  eleu 
Philippes  de  Brebant. 

Le  Dimanche  12.  de  Septembre  1417.  au  lieu  dudiél  Bre- 
bant fut  eleu  Sire  Guillaume Kiriaflë. 

Le  Lundy  6.  de  Iuin  1 4 1 8.  au  lieu  dudit  Kiriaflcfut  eleu 
Noël  Preuoft. 

Leleudy  16.  Décembre  1419.  au  lieu duditNoel  Preuoft 
fquin’aguereseftoittre/paftë)  fut  eleu  maiftre  Hugues  le 
Coq. 

Lru.Iuillet  1410, fut  eleu  pour  Preuoft,  Sire  Guillaume 
Sanguin. 

Au  lieu  dudit  Sanguin  fut  eleu  maiftre  Hugues  Rapioult» 
qui  fut  le  dernier,  fous  lcregne  de  noftrcCharles  6.  car  ledit 
Roy  trelpaflà  l’an  1422. 

Du  régné  du  Roy  Charles  VII. 

Les  Anglois  dedans  Paris. 

Défaillent  14.  ans , qui  font  fipt  elc citons. 
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Le  Lundy  23.  Iuillcc  1436.  Sire  Michel  Laillierfut  eleu 
Prcuoft  des  Marchands.  Et  pour  Efcheuins  furent  eleus  les 
Sires  lean  Bellon,  N icolas  de  Neufuille , Pierre  des  Landes, 

& lean  deGrandrues. 

Lefquels firent  le  ferment  accotfiumf  és  mains  du  Doyen  de 
f Egltje  de  nofire  Dame  de  v art  s , pour  lors  tenant  & gardant  le 
petit  feel. 

Le  Mercredy (alias Lundy ) 13. Iuillct  1438.  futeleupour 
Prcuoft,  au  lieu  dudit  Laillier,  Sire  Pierre  des  Landes.  Et  fut 
ledit  des  Landes  continuéaudic  cftat  iufques  au  23.  Iuillcc 
1444.  Et  lors  en  fon  lieu  futelcu  maiftre  lean  Bailler, Con- 
feiiler  en  parlement.  Et  fut  ledit  Bailler  continué  iufques  en 
l’an  1450. 

il Je  trouue  vne  ordonnance  delà  ville,  f aide  le  Samcdy  2s.  Iuil- 
let,  l’an  fufdtci  t+so  .en  laquelle  font  nommez,  Efcheuins  de  la  vil- 
le, Sires  Guillaume  Nicolas , Enguerrant  de  Thumery , Nicolas  de 
Louuiers,  & lean  de  Merle. 

Auditani4jo.  le  17.  d’Aouftlcspreuoft  deMarchands  5c 
Efcheuins,  procureur  du  Roy,  Confeillers,Quartenicrs  5c 
notables  bourgeois  de  la  ville  de  paris,  dclibercren  t & ordô- 
nerentd’vncommunaduisquedelàen  auant  on  ne  pour- 
uoiroit  aucuns  des  offices  de  preuoftdesMarchandsSc  El-  pu  îour  de 
cheuins,  quine  fuflent  nez  & natifs  de  paris.  Et  que  l’on  ne  d«Cpr'“unoft 
proccderoit  plus  à l’elc&ion  d’iceux  en  autre  iour,  qu’en  &Efcheuin* 
celuy  du  ledemain  delà fefte  del'Affumption  noftrc  Dame, dc  PaI1*- 
ié.  d’Aouft. 

Pour  approbation  de  celle  ordonnance, déslcmcfmeiour 
on  elcut  maiftre  lean  Bureau,T hreforier  de  France.  Auquel 
leSamedy  19.  Aouftenl’an  1 431.  on  fit  fuccederM. Dreux 
Budé  Audiaricicr  de  France.  Etpourl’vn  desElcheuinson 
cleutvn  nommé  lean  le  Riche.  Lequel  fut  contraint  de  ve- 
rifier.que  combien  que fes  pere  Scmere  fe  tin lfent  ordinaire- 
ment lors  qu’il  nafquit  au  Bourg  la  Roync:  toutefois  fa  mere 
elloitaccouchee  de  luy  à paris , 5 c l’auoit  fait  baptilèr  fur  les 
fons  del’Eglilelaincl  Paul. 

Le  Vendredy  té.Aouft  1554.  ledit  Budé  fut  continué. 

Le  Lundi  1 6 . Aouft,  1436.  au  lieu  dudit  Budé , maiftre 
lean  de  Nanterre,  prefîdcnt  es  Reqneftes  fut  eleu  pour  rrc-*I  ,utl  ieu‘ 
uoft. 
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L'an  14s  7.  M attire  Pierre  G allie , Sire  Michel  de  la  G ranch  e. 
Sire  P ht  lippes  l'Alemant,  & Sire  Jacques  de  Hacqueuillc , ef  oient 
Efcheuins:  comme  font  foy  les  vers  anciens  que  nous  rapporteronscj 
apres  au  traifté  des fontaines. 

LcMercrcdy  16.  Aouft  1458.  ledit  Nanterre  fut  continué 
Preuoft. 

il  Je  trouue  vue  Ordonnance  de  la  ville,  faille  le  Ieudy  if.  iour 
de  Feurierl'anfufditi4sS.  En  laquelle  font  nommez  Efcheuins  de 
la  ville , Maiftre  Pierre  Galie,Sirc  MichelLaife,  Guillaume  le  Ma- 
çon & Iacques  Derpy. 

L’an  1460.  au  lieu  dudit  de  Nanterre  maiftre  Henry  De- 
liurefutelcu  Preuoft. 

Du  régné  du  Roy  Louys  vnziefme. 

Lcleudy  16.  d’Aoufti46i.ledicDeliurefutcontinuéP  e- 
uoft.  Et  pour  Efcheuins  furent  eleus  les  Sires  Ican  de  Har* 
lay , Cheualier  du  Guet,  5c  Denys  Gibcrt. 

L’an  14 nefutfaideaucunecledion,pourlesguerres, 
& demeurèrent  les  anciens. 

LeSamedy  16.  Aoufti4<s6.  futeleu Preuoft, Sire  Michel 
delaGranche.  Etpourautant  qu’en  l’an  146  j.  n’auoit  efte 
faite  aucune  eleûion,  il  fut  arrefte  que  les  Sires  de  Harlay  &c 
Gibertdemeureroient  pourvu  an,  &:  que  feulement  on  en 
eliroit  deux  nouueaux. 

Le  Mardy  16.  Aouft  1468.  au  lieu  dudit  la  Grandie,  Sire 
Nicolas  de  Louuiers,fcigneur  de  CanneSjConlcillerduRoy 
& Maiftre  de  fes  Comptes,  fut  eleu  Preuoft. 

' Le  16.  Aouft  1470.au  lieu  dudit  de  Louuicrs,  Sire  Denys 
Hcftelin,Efcuyer,PanetierduRoy,fut  eleu  Preuoft. Lequel 
en  l’an  147a.  futencorescontinué. 

Le  Mardy  16.  Aouft  1474.  au  lieu  dudift  Heffclin,  Sire 
Guillaume  le  Conte, Confeiller  du  Roy,&  Grenetier  de 
Paris,  fut  eleu  Preuoft  des  Marchands. 

L’an  1476.au  lieu  duditle  Conce,  fut  eleu  pour  Preuoft, 
maiftre  Henry  Deliure,  Confcillerdu  Roy. 

Le  Lundy  1 7.  Aouft  1478.  ledid  Deliure  fut  continué 
preuoft  pour  deux  ans. 

Le  16.  Aouft  1480.  leditDeliurefutcontinué. 

Le  Vcndredy  16.148a.  fuc  ledit  Deliure  continué. 
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Du  régné  du  Roy  Charles  huittiefme. 

LcLundy  16.  Aouft  1484. au  lieu  dudit  Deliure,  maiftre 
Guillaume  de  la  Haye, Conléillcr  du  Roy  & prefident  des 
Requeftes  du  palais, fut  eleu  preuoft. 

Le  Mercrcdy  16.  Aouft.  148  6.  au  lieu  duditdelaHaye, 
maiftre  Iean  du  Drac,  Vicomte  d’Ay  feigneur  de  Mareuil 
fut  eleu  preuoft. 

Le  16.  Aouft  1488.  ledit  du  Drac  fut  continué. 

’ Le  16.  Aouft  1490.  au  lieu  dudit  du  Drac,  maiftre  pierre 
poingnantConfeilleren  parlement, fut  eleu  preuoft. 

Le  16.  Aouft  1491.  au  lieu  dudit  poingnant,  maiftre  Iac- 
ques  pitdcfer,  Aduocat  en  parlement  fut  eleu  preuoft. 

Le  i<5.  Aoufti494-  aulieu  dudit  piedefer,  fut  eleu  maiftre 
Nicolle  V iolle,  Corre&eur  des  Comptes. 

Lei6.  Aouft  1496. au  lieu  dudit  Violle,  fut  eleu  preuoft 
maiftre  Iean  deMontmiral,  Aduocaten  parlement. 

Du  régné  du  Roy  Louys  douz,iejme. 

Le  16.  Aouft  1498.  au  lieu  dudit  Montmiral,  fut  derechef 
eleu  maiftre  Iacques  Piedefer.  Aduocaten  parlement. 

Le  Samedy  17.  OAobre  1499.  par  Ordonnance  de  la 
Cour  fut  eleu  au  régime  & gouuernementde  l’Hoftel  de 
cefte  ville,  Sire  Nicolas  potier,  General  des  mônoy  es  pour 
preuoft. 

Item  l’an  tjoo.  le  1 6.  Aouftfuteleu  ledit  potierpourpre- 
uoft. 

Le  16.  Aouft  iyoz.au  lieu  dudit  potier, fut  eleu  preuoft, fire 
Germain  de  Marie  General  des  Monnoyes. 

Le  16.  Aouft  1504.  maiftre  Euftachel’Huiller, feigneur 
de  fàin£tMefmin,&  Maiftre  des  Comptes, fut  eleu  preuoft, 
aulieu  dudit  deMarle. 

Le  16.  Aouft  is»r.  Maiftre  Iean  le  Lie ur e ^ & Pierre  Paulmier 
furent  cleus  Efcheutns. 

Le  1 6.  Aouft  1506.  au  lieu  dudift  l’Huilier,  fut  eleu  pre- 
uoft Meffîre  Dreux  Ragnier,  Efcuyer,  Seigneur  de  Tum- 
mclle,  Confeiller  du  Roy,  & maiftre  de  fes  eaux  & foreft. 
Et  Maiftre  Nicolle  Seguier  & Hugues  de  Neufuille  Efche- 
utns. 

Lei6.  Aouft  iyo8.  au  lieu  dudit  Ragnier  maiftre  Pierre  le 
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Gendre,  Threforicr  de  France  fut  cleu  Preuoft.  Et  maifire 
Charles  de  Mont  mirai  Aduecat  en  la  Cour , Çr  François  Choart 
Efcheuins. 

Le  16.  Aoufiisog.  Sire  lehan  Choijuet,  & Renauld  Anthouillet 
furent  cleus  Efcheuins.  . 

Le  Vcndredy  1 6.  Aouft  ijiq,  maiftre  Robert  Turquanr, 
Confeilleren  Parlemencfuteleu  Preuoft,  au  lieu  dudid  le 
Gendre. 

LeLundy  16.  Aouft  iyrz.  au  lieu  duditTurquant,  maiftre 
Roger  de  Barroe,  Aduocat  general  du  Roy  en  fa  Cour  do 
Parlement  fut  eleu  Preuoft. 

Le  Mercredi  16.A0uft1514.au  lieu  dudit  de  Barnte,  mai- 
ftre lehan  Boulart,  Confeiller  en  Parlement, fut  eleu  Pre-  » 
uoft. 

Du  régné  du  Roy  François  premier. 

LeSamedy  16.  Aouft  iyij.  au  lieu  dudit  Boulart  maiftre 
Pierre  Clutin,  Confeiller  en  Parlement,  fut  eleu  preuoft. 

LeSamedy  16.  Aouft  1 518.  au  lieu  dudit  Clutin,  maiftre 
Pierre  Lcfcor,  Seigneur  de  Lilly  Confeiller  du  Roy.&fon 
Procureur  General  en  la  Cour  des  Generaux  lur  le  faid  de 
la  Iuftice  des  Ay  des,  fut  eleu  preuoft. 

Lelcudy  16.  Aouft  1510.  au  lieu  dudit  Lcfcot,Meffire 
Antoine  le  Viftc,  Cheualier,  Confeiller  & maiftre  des  Rc- 
queftes  ordinaire  de  l’hoftel  du  Roy , fut  eleu  preuoft. 

Le  16.  Aouft  ijii.  furent eleus  Efcheuins  maiftre  Gaillard 
Spifame , feigneur  de  DifTaulx , &:  Nicolas  Cheualier  Bour- 
geois de  paris. 

LeSamedy  16.  Aouft  iyzr.au  lieu  dudit  le  Vifte, Guillaume 
Budc, feigneur  deMcrly  la  Ville , Maiftre  des  Requeftes  or- 
dinaire de^l’Hoftel  du  Roy,  & maiftre  de  là  librairie,  fut 
eleu  preuoft.  Et  furenteleus  Efcheuins,  Sire  Iean  Croquet, 
bourgeois  de  paris, & maiftre  Iean  Morin,  lors  Lieutenant 
du  Bailly  du  palais, & aufli  Lieutenant  general  du  grand  mai- 
ftre Reformateur  des  eaux  & forefts  au  Royaume  de  France 
enfon  fiegcdela  table  de  marbre. 

LeLundy  16.  Aouftiyz3.  Sire  ClaudeSanguin , marchant 
&bourgcoisdc  paris,  £c  maiftre  Iean  le  Clerc, feigneur  d'Ar- 
mendielle,&  Auditeur  pour  le  Roy  aux  Comptes,  furent 
eleusEfchcuinséslicuxdelditsSpifaroe&  Cheualier. 
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LeMardy  i6.Aouft  1514.  au  lieu  dudit  Budé,ledict  Iean 
Morin,  lors  Litucenanc  des  Bailliages  de  paris  & du  palais, 
futeleu  preuoft:  Et  Sires  Guillaume  Seguicr  & Claude  le 
Lieure  Efcheuins,  au  lieu  defdics  Croquet  & Morin. 

Le  Mardy  lô.Aouftiyzj.  futfai&e  eledion  de  trois  Efche- 
uins, tantau  lieu  defdits  Sanguin  & le  Clerc,qui  auoient fait 
leur  temps,  qu’au  lieu  de  Guillaume  Seguier , qui  eftoit  dé- 
cédé auanr  que  de  paracheuer  fon  temps.  Etfurent  eleus  Ef- 
cheuins au  lieu  des  fufdits  Sire  Claude  Foucault, feigneur  de 
Maudetour,  bourgeois  de  paris, Sire  IeanTurquan,Quarte- 
nierôc  bourgeois  de  paris,  & maiftre  pierre  Lormier  Com- 
mi  (Taire  au  Chaftelet  de  paris , lequel  ne  fut  qu’vn  an  Efche- 
uin,  pource  qu’il  auoit  efté  ordonné,  que  celuy  qui  auroitle 
moins  de  voix, ne  feroit  Efcheuin  qu’vn  an,pour  paracheuer 
le  temps  duditdeffunch 

L’an  iyi6.  le  16.  Aouft, au  lieu  dudit  maiftre  Iean  Morin, 
futeleu  preuoft  maiftre  Germain  de  Marie,  Seigneur  de 
Thillay,Confciller,Notairc&Secrctairedu  Roy, Ce  Gene- 
ral de  les  monnoyes.  Et  au  lieu  deldits  Claude  le  Lieure  & 
Lormier,  furent  eleus  Efcheuins  Germain  le  Lieux  &lac- 
ques  pluet. 

En  l’an  1517.  au  lieu  defdits Foucault&Turquan, furent 
eleus  Efcheuins,  maiftre  Nicole  Guefdon,  Aduocat  en  Par- 
lement,& maiftre  FrançoisGayant,  Auditeur  des  Comptes. 

LeLundyi8.  Aouft  Jjz8.aulieu  dudit  le  Marie,  futeleu 
maiftre  Gaillard  Spifame,  feigneur  de  Pilleaux,&  General 
de  France  en  la  charge  d’oultre  Seine.  Etau  licirdcfdiéblc 
Lieure &c  Pluet,  Sire  Claude  Maciot  Quartenier  & bour- 
geois de  Paris , & Pierre  Fournier  bourgeoisaulfi  de  Paris. 

* LeLundy  16.  Aouft  ijz9.  au  lieu  de  Guefdon  & Gayant, 
furent  eleus  Efcheuins  maiftre  Regnauld  Picart, Notaire 
& Secrétaire  du  Roy,  & Pierre  Hcnnequin,  Aduocat  en 
Parlement. 

Le  Maidy  1 6.  Aouft  1530.  au  lieu  de  maiftre  Gaillard  Spi- 
famé,  futeleu  Preuoft  des  Marchands  maiftre  Iean  l’Huil- 
licr,Confeillcr  du  Roy  & Maiftre  ordinaire  de  fes  Comptes. 
Etau  lieu  defdiéls  Maciot  & Fournier , furent  eleus Élche- 
uins.  Sire  Iean  de  Moufly  & maiftre  Simon  Tcfte,aufli  Coa- 
feillerduRoy. 
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Le  Mercredy  16.  Aouft  1531.  au  lieu  de  PicartôcHenne- 
quin,  furent  eleus  Efcheuins,  Sires  Geruais  l’Archer  8c  Iac- 
quesBourfier. 

Le  Vendredy  16.  Aouft  1551.au  lieu  dudit  l’Huillier , fut 
eleu  Preuoft  des  Marchands,  monfieur  Pierre  Violle,  Con- 
feilierdu  Roy  en  Parlement.  Et  au  lieu  defdifts  Moufïy  8c 
Tefte,furenteleus  Efcheuins  maiftre  Claude  Daniel, aufli 
Confciller  du  Roy  fie  Sire  Ichan  Barthélémy,  Quartenier, 
bourgeois  5 c marchant  de  Paris. 

Le  Samcdy  ié.  Aouft  1533.  au  lieu  de  Sires  Larcher  8c  Bour. 
fier,  furent  eleus  Efcheuins,  maiftre  Martin  Bragelonne, 
Confeiller  du  Roy  au  Bailliage  du  Palais,  Sc  Iean  Courtin 
aulfi  Confeiller  du  Roy. 

Le  Dimanche  16.  Aouft  1534.  au  lieu  dudit  Viole  fut  eleu 
Preuoft  monfieur  maiftre  Iean  TronçonConfeiiler  du  Roy: 
Etau  licudefdits  Daniel  8c  Barthélémy,  furent  eleus  Efche- 
uins  maiftre  Guillaume  Quinette,  Receueur  des  Generaux 
des  Ay  des  fur  le  fait  de  la  milice,  Sc  Quartenier , 8c  fire  Iean 
Arroger,  bourgeois  de  la  ville. 

Le  Lundy  iô.Aouft  1535.au  lieu  dudit  Bragelonne  Sc  Cour, 
tin  .furent  eleus  Efcheuins  maiftre  Chriltophle  de  Thou, 
Aduocatdu  Roy  es  eaux  Scforefts  8c  Euftache  le Picart  No- 
taire Sc  Secrétaire  du  Roy. 

Le  Mercredy  16.  Aouft  1536.  fuiuant  les  lettres  patentes  du 
Roy,  Monfieur  maiftreleanTronçon  Preuoft  des  Marchads 
futcontinuépourencoredeuxans.  Etau  lieu  defdits  Qui- 
nette 8c  Arroger,  furent  eleus  Efcheuins,  fire  Claude  le  Lie- 
ure  8c  Pierre  Raoul. 

LeLundyiô.  Aouft  1537.  au  lieu  dudit deThouôC  Picart, 
furent  eleus  Efcheuins,  maiftre  Iacques  Paillart,  leigneur  de 
Iumeauuille,  ScNicolIe  de  Hacqueuille,  Aduocat  en  Parle- 
ment. 

Le  Vendredy  1 6.  Aouft  1538.  au  lieu  dudit  Tronçon,  fut 
eleu  Preuoft  des  Marchands,  Monfieur  maiftre  Auguftin  de 
Thou , Confeiller  du  Roy . Et  au  lieu  defdits  le  Lieure  8c 
Raoul,  furent  eleus  Efcheuins,  fire  Iean  Croquet  8c  Guil- 
laume Danes,  Quartenier  de  ladite  ville. 

LeSamedy  16.  Aouft  1539.  au  l’eu  defdits  Paillart&Hac* 
queuille,furenteleus£fcheuins,maiftre  Antoine  le  Coinâe 

Confeiller, 


Digitlzed  by  Google 


LIVRE  TROISIESME.  ;iotj 

ConfêiUerdu  Roy  auCbaftelet  de  pari*,  £c  Sire  Iehan  par. 
faict  • . • 

Le  Lundyié.  Aouft  1540.  au  lieu  dudietdeThou,  fut  eleu 
preuoft  des  Marchands , Monfieur  maiftre  Eftiennc  de  modc- 
miral.Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  parlement.  Et  au 
lieu  defdits  Croquet  8c  Danes,  furent  eleus  Efcheuins,  Sire 
Guillaume  le  Gras  8c  Guichard  Courtin, Quartenier. 

Le  Mardi  16.  Aouft  1541.  au  lieu  defdids  le  Coin.fte&  par- 
fait, furent  eleus  Efcheuins , maiftre  Thomas  de  Bragelon- 
ne, Confailer  du  Roy  en  la  conferuation  des  priuilcgcsdc 
rVniuerficcdc  pans, 6c  Sire  Nicolas  perrot. 

Le  Mercredi  1 6.  Aouft  t y 4 i.au  lieu  dudit  Montmiral , fut 
eleupreuoftdes  Marchands  Monfieur  maiftre  André Guil. 
lard  Conleiller  du  Roy  ,&  maiftre  des  Requeftes ordinaire 
de  i’hoftel  duditSeigneur.Etau  lieu  deldics  le  Gras  ScjCour- 
tin,  furent  eleus  Efcheuins,  maiftrç  Denys picot,  Confeiller 
d’iceluy  Seigneur(aliàs  Auditeur  des  Comptes)6c  Sire  Hcnr 
ry  Godefroy,  Quartenier  de  ladite  ville.  .1  . 

Le  Ieudy  16.  Aouft1j4j.au  lieu  defditsBragelonne&pcr- 
roc  .furent  eleus  Efcheuins  Monfieur  maiftre  pierre  Seguier, 
Lieutenant  Criminel  au  Chaftçjet  de  paris.  Et  Sire  Ican 
Choppin, marchant  & bourgeois  de  paris. 

Lebamedy  té.  Aouft  15.44.  au  heududitGuillard/uteleu 
preuoftdes  Marchands  Monfieurmaiftrelean  Morin , Lieu- 
tenant  Ciuil  delà  preuofté  de  paris.  Et  au  lieu  defdits  picot 
& Godefroy,  furet  eleus  Efcheuins  lires  Ican  de  S.  Germain 
8c  Iean-Barthelcmy  bourgeois. 

LeDim2khe16.AQuft1545.au  lieu  dudit  Seguier 8c Chop- 
pin,furcnt  eleus  Efcheuins, Maiftrcs  Iacques  Aubery  &c  De - 
nysTanneguy,  Aduoeaten  parlement. 

LeLundy  16.  Aouft  1546.  au  lieu  dudit  Morin  fut  clcu  pre- 
uoftdes Marchands,  Monfieur  maiftre  LouysGayant.Con- 
feillcrdu  Roy  en  parlement.Etauheu  delditsdelàincf  Ger- 
main 8c  Barthélémy,  furent  eleus  Efcheuins  Sires  Denys 
Barthélemy,  Quartenier,  6c  Fiacre  Charpentier  Marchands 
6c  Bourgeois  de  Paris . 

Du  rtçne  du  Roy  Henry  fécond. 

Le  Mardy  xé.  Aouft  1547.  au  heu  defdits  Atiberv  8cTanne- 
guy, turent  cleui^Elcheuins  maiftre  Nicolle  le  Cirier  Aduo- 
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cat  en  parlement, 6c  moniteur  maiftre  Michel  Viallard, Lieu- 
tenant delà  Confcruation. 

Lefeudyifi.  Aouft  1 548.  au  lien  dudit  Gayant,futeleu 
Preuoft  des  Marchands , maiftre  Claude  Guiot , Confeiller, 
Notaire  6c  Secrétaire  du  Roy.  Etau  lieu  dcldits  Barthélemy 
fie  Charpentier,  furet  elcus  Efchcuins,  fire  Guillaume  Por*- 
mereuxôc  Guichard  Courtin,  Quartenicr  de  ladite  ville,  ' 

Le  16.  Aouft  15:49.  au  lieu  defdits  CirierôcViallard,fu.' 
rent  elcus  EfcheuinsfireAnroineSoly  6c  Guillaume  Choarr, 
marchant  drappier  de  Paris, 

Le  16.  Aouft  1550.  fut  côtinué  ledit  maiftre  Claude  Guiot 
Preuoft.  Et  au  lieu  defdits  Pommcreux  6c  Martin , furent 
eleus  Efcheuins,<lres  Ican  le  Iay  marchant,6c  mailtreColme 
l’Huillicr  bonrgeois. 

Le  wS.  Aouft  1551.  au  lieu  defdits  Soly  6c  Choart , furent 
eleus  Efcheuins,  maiftre  Guy  Lormier  6c  lire  Robert  des 
Prezbourgeois. 

Le  16.  Aouft  1551.  au  lieu  dudit  Guiot,  fut  eleu  preuoft  mai- 
ftre Chrtftophle  de  Thou, Notaire  6c  Secrétaire  du  Roy, 
Aduocat  en  la  Cour  de  parlement.  Et  au  lieu  deiditsle  lay  6c 
l’Huilier, furent  eleus  El&heuins, lires  Thomas  le  Lorrain, 
Quartemer,&  Ican  Brcda  marchant. 

Le  16.  Aouft  1553.  au  lieu  defdits  Lormier  6c  Defprez,  fu- 
rent eleus  Efcheuins , lire  Claude  le  Sueur  marchant,6c  mai- 
ftre IeandeSoulfour,Threforierdcla  RoyneAÜcnor. 

Le  16.  Aouft  1554.  au  lieududitdeThou,futeleu  preuoft 
maiftre  Nicolle  Dcliure  Notaire  ôc  Secrétaire  du  R-oy.  Et 
au  lieu  defdits  Lorrain  6c  de  Breda,  furent  eleus  Efcheuins 
maiftre  Iean  palleau  Notaire  ôc  Secrétaire  du  Roy,  6c  lean 
l’Efcalopier  marchant. 

Le  1*.  Aouft  1555.  au  lieu  dcfditJ  le  Sueur  6c  de  Soulfour, 
furent  elcus  Efcheuins,  fires  Germain  Bourfier,êc  Michel  du 
Ru,  marchans. 

Le  16.  Aouft  ij5«.  au  lieu  defdits  Deliureydc  palleau  ,8c  I'£f- 
calopicr,  furent  eleus  monfieur  Perrot  preuoft  des  Marchas: 
Ecefcheuins  maiftre  GuillaumedeCourlay.Controlleur  de 
Laudience,  6c  fire  Iean  Mdïîcr. 

Lei6.Aouft^557.aulieudefditsBourfier8cdu  Ru , furent 
elcus Eicheumf,Maiftre  Auguftin  de  Tixou,  Aduocat  en  Par. 
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lement , 6c  Sire  Claude  Marcel , marchant  Bourgeois  de 
Paris. 

Le  1 6.  xouft  ,1 558.  au  lieu  dudit  fieur  Perrot  fut  dieu  Pre- 
uoft,Maiftre  Martin  de  Bragelonne, Lieutenantparticulict: 
Et  Efcheuins  Pierre  Preuoft, Efleu  de  Paris, Et  Sire  Guillau- 
me l’Archer,au  lieu  defdics  de  Courlay  6c  Mclîïer. 

. 1 Du  Régné  du  Roy  François  II. 

Lcifi.Aouft  15j9.au lieu  des  Sieurs  AuguftindcThou  ,8c 
Claude  Marcel,  furent  efleus  EfchcumsSirclean  Aubcry.ÔC 
Nicolas  Godefroy. 

Leté.Aouft  1560.au  lieu  defdits  de  Bragelonne  Preuoft  ,6c 
l’Archcr  .furent  cfleusPrcuoft  des  Marehans, Maiftre  Guil- 
laume de  Mark, Seigneur  de  Vcrfigny  : 6c  Elchcuins  maiftre 
Iean  Sanguin  Secrétaire  du  Roy  6c  jire  N icolas  Hac. 

Du  ngne  du  Roy  Charles  I X. 

Lei6.Aouft  1561-au  lieu  deldicn  au  bery  6c  Godefroy, furCt 
Eilcus  maiftre  ChriftophleD’afnieres,  qui  n’a  efte  qu’ vn  an 
& lire  Henry  l’Aduocat. 

Lcié.Aouli  1561. ledit  fieur  de  Vcrfigny  futcontinué  Pre- 
uoft,8c  au  lieu  defdits  Sanguin  6c  Hae furet  efleus  Elcheuins 
maiftre  Iean  l’Efcalopier,  6c  maiftre  Mathurin  Je  Camus: 
qui  décéda  le  16.  Ianuier  audit  an  enluiuant.  Etfut  efleu  en 
fon  lieu  Pire  Claude  le  Prcftre,6c  Claude  Marcel, pour  le  re- 
ft  e du  temps  dudit  D’afnieres. 

L’an  1563.au  lieu  defdits  Henry  6c  Marcel,  furentefleus 
Efcheuins  firc  Iean  Meraulr,8cfire  Iean  le  Sueur. 

L’an  1564.  au  lieu  duditde  Marie  maiftre  Claude  Guiot, 
feigneurde  Charmeaufut  efleu  preuoft  des  Marchans:6c 
Efcheuins  maiftre  pierre  preuoft,  Efleu  de  park,  6c  maiftre 
IeanSanguin,SecretaircduRoyauJieu  defdits  Lefcalopiet 
6c  le  preftre. 

L’an  156  5 .au  lieu  dcfufdits.Meraut  6c  leSueur.furent  eleus 
Efcheuins  maiftre  Philippe  le  Lieurc  6cfirc  pierre  delà 
Court. 

L’an  iyôû.Meflîre Nicolas  le  Gendre, feigneurde  Villeroy 
fut  efleu  Preuoft, au  lieu  dudit  fieur  Guiot, 6c  Efcheuins,  lire 
Nicolas  Bourgeois  6c  Iean  de  B ray,  au  lieu  deldits  Preuoft  6c 
Sanguin. 

L'an  1j67.au lieu  defdits  le  Lieurc  6c  de  fa  Court , furent 
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elleusEfcheuinsmaillrelacques  Sanguin  lêigoeurdçLiury, 
fie  lire  Claude  Heruy. 

L'an  t j68.iedit  Gagneur  de  Villeroy,  fut côtinué  Prcuoft^ 
& clleus Efcheuins lire  laques  Keruer, fie  maillre  Hierofmc 
de  Varadc,au  lieu  defdirs  Bourgeois  fie  de  Bray. 

Le  16.  Aouft,ij69  au  lieu  deldits  Sanguin  fie  Heruy  furent 
cfleus  Efcheuins  lire  Pierre  pouilm  fie  maillre  François 
d'Auuergne,leigneurdcDampont- 

L’an  1j70.au  lieu  dudit  Gagneur  de  Villeroy  .futeleu  rre- 
uoft  Claude  Marcel, & au  lieu  defdits  Keruer  fie  Varade  Ef- 
cheuins,maillre  Simon  Boucquct.fie  lire  Simon  de  CrelTé. 

L’an  1571.  au  lieu  deldits  roullin  fie  d’Auncigne,  furent 
dieu  s Elchcuins  maillre  Guillaume  le  Clerc,  & Nicolas  l’El- 
calopicr.Conleiller  du  Roy,£cThreforier  general  de  France 
enlageneralice  de  Caen. 

L'an  1571.au  lieu  dudit  Marcel  futcfleupreuoMcpre/îdét 
Charromfic  tlchcuinsmaillrc  leandc  Bragelonne,  & mai- 
llre Robert  Danés  Greffier  des  Comptes  , auiieudcfdics 
Bouquet  & CrelTé.  £} 

Lan  1 y 7 3.  au  lieu  defdirs  JeClerc  Se  L’efcalopier  furent 
efleus  Efcheuins , lire  Ie*°  le  lay  .IcigneurdeDucy  ,ÔC  mai- 
lires  Iacqucs  perdner  Secrétaire  du  Roy. 

Dm  régné  du  Roy  Henry  troifieftne. 

L’an  iJ74-  ledit  Heur  ^reûdcnt  Charron  fut  continué 
rreuoll.  Etau  lieu  deldits  BragelonneôcDanesfurenteJeus 
Elcheuins  maillre  Claude  Daubray  Secrétaire  du  Roy, 5c 
Sire  Guillaume  parfuid. 

Lan  1j7y.au  lieu  deldits  le  lay  5c  pcrdrier,  furent  eleus  Ef- 
cheuins maillre  Augullm  le  preuoll,  Secrétaire  du  Roy  fie 
lean  le  Grelle  Seigneur  de  Beau  pré. 

L’an  1576.  au  lieu  dudit  Heur  Charron,futeled  Preuoll 
dcsMarchands,  monlieurle  Prelident  Luiller : Ec Elcheuins 
lire  Guillaume  Guerrier  ôc  maillre  Antoine  Mefmin  ,Adoa* 
catcn  parlement.  1 

L’anxj77.  au  lieu  dcfdits  GeursPreuoft  fie  le  Grelle, fu- 
rent cleus  Elchcuins , maillre  lean  Bonet  Aduocat  en  Parlc- 
mër,fic  procureur  d u Roy  au  Bailliage  du  palais,fic  lire  Louy  s 
A-bcliy. 
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L’an  ifjS,  au  JieududitfteiKLuillçr.futelcu  i*reuoftmai« 
ftre  Claude  Qauhray,Socretfiire_du  Rç>y.  EcEfcbçuins.ûrc 
Iean  le  Conte  ôcmaift te  R-eoeBaudart^u lieu  deldu$ Guer- 
rier ôcMdmin.i  U-./ 1.,.,)  t /.  .. 

L’art  1579-  au  lieu  defdits  Bonet&Abelly,  furent  eleus 
Elcheuins  maiftre  Iean  Gedoyn  ,&  maiftre  Pierre  Ladite, 
Concilier  du  Roy  au  ChaftvlefcdftPam.  i(  . 
r L’an  (58c.  le  16.  Aouft,au  heu  dudit  fieur  Daubray.fut 
eleu  Preuoft  des  Marchands,  Mondeur  maiftre  Auguftindc 
Thou,  Confeiller  du' Roy  en  fonHConleil  d’Eftat,&:  Aduocac 
general  cnlà  Cour  de  Parlent  en#.  ;£t  E/cheums  auheu  def. 
dits  le  Conte  &Baudart*furcot  «kasma)ftre  Antoine  Mef- 
zàin  Aduocac  en  Parlement  pour  la  deuxième  fois,  6c  Nico- 
las bourgeois^.'  -..ii.i  ..  . 

Le  16.  Aouft  1581/fliu  lieu  defditsfeigneursGcdoyn  ôcLaif- 
né,  furent  eleus  Efcbeyins,  maiftre  lcan  Poulïepin,Confeil- 
ler  du  Roy  ordinaire  en  la  Prcuofté  de  Paris^cficge  Prcfidial 
cftably  audit üeu,maiftroiDcny*  Mamyneau,  ConlciÜer  du 
Roy,  & Auditeur  en  (à  Chambra  des  Comptes. 

Le  16.  Aouft  ij8a-  Médité  Eftiennc  deNeuilly  Prefident 
en  laCourdes  Aydes»fut  elett  Preuoft  des  Marchands:  Et 
maiftre  Lean  de  Loines,  Aduocat  en  Parlement  : Et  lire  An- 
toine Huet,  Efchcuios. 

Le  i6,Ao>uft  1583.au  lieu  de* fienrePouflèpju  8c Mamineau, 
furent  eleus  ERl^uins,maiftjDe  He<ftor  Gedayn&  Iacqucs 
delà  Fa.  . t - ; ■■■.•:.•  . ?n  mit  •.  . 

Le  16.  Octobre  1584-  le  Prefident  de  lSfenilly  futcontinuc 
preuoft  des  Marchands  ; Et  furent  eleus  Elcheuins  rierre  le 
Goix&  Raymond  Bourgeois.  j y:,  ,u.  ) 

Le  16.  Aouft  1 58  j. furent  eleus  Efchcuins-mai  ftre  Philippes 
Hotoman , Conlciller  du  Roy  an  CJbafteltr,  $c  Iean  de  la 
Barre  Aduocat  en  Parlement.  Lequel  décédant  peu  apres 
eut  pour  fuccefleur  en  ladite  charge , maiftre  lean  le  Breton 
auffi  Aduocat. 

Lei6. murd’Aouft  1586.  MeffireNicolasHcftor fteur de 
Pcneulcôc  de  Beaubourg,  Confeiller  du  Roy  en  lonCon- 
feil  d’Lftar,R  Maiftredea  Roqueftes  de  (on  Hoftd  ,fut  cieu 
Preuoft  des  m.ux  fonds  au  .lieu  de  monfîeur  ItPieüdcntde 
Kcuilly.  Et  piu^irERheùinjfurent eleus  maiftres  Louysdc 
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fainctYon,  AJuocat  en  Parlement,  & Pierre  Lugolly  Con- 
(ciller  du  Roy  8c  Lieutenant  general  en  la  Preooltc  de  l’Ho- 
ftcl  au  lieu  de  Pierre  le  Goix  & Raymond  Bourgeois. 

Lei6.d'Aouft  1587.  Ican  leConte  8c  François  Bonnarc 
vendeurs  de  marée,  8c  Quarteniers  de  ladite  ville, furet  elcus 
Efchcuinsau lieu  delditslicurs  Hotmail  8c  le  Breton.  Lef- 
qucls  le  Côte&c  Bonnart  o'cxcrcerenr  leidites  charges, finon 
iulquesau  11.  May  1 58 8. qu'ils  fen  defifterent,  àl’occafion  # 
dcstrouhlesiurucnus.  \ J:  . . j . . ; 

De  puis  lequel  temps  iufques  versla  fin  dudit  mois  de  May 
prochain  enluiuât,  lavillcdeParisdemeurafansaucun  Pre- 
uoft des  Marchands  8c  Efcheuins,  ny  autres  qui  Hflent  leurs 
charges.  A radon  dequoy  toutes  les  affaires  communes  de 
ladite  ville  cçflercnt  8c  demeurèrent  en  arrière,  au  preiudice 
dutrafiCj&retardemcntdefc  fèrmesScdrotcbdu  Roy.  Qui 
fut  caulè  que  Monfeigneur  Charles,  Cardinal  de  Bourbon, 
lequel  commandoit  lors  à Paris,  8c  en  eftoic  gouuerneur. 
Ordonna  qu’cleâion  feroit  fai&e  promprement  d’autres 
nouueaux  Preuoft  des  Marchands  & Efcheuins  deladicte 
ville.  Ce  qui  fut  faict,  (ans  oblcruer  entièrement  les  formes 
anciennes, pourcuireràiongueur  de  temps,  attendu  la  ne- 
ccflitc.  Et  y fut  procédé  par  vne  tres-grande  aifemblec  de 
bon  rgeois  de  tous  les  quartiers  de  la  ville , conuoqucz  en  la 
grande  làllcdel’hoftcl  de  ladite  ville, où  ladite  eledionfut 
faicf  c,non  par  billets  8c  ferutins,  à la  matyereaccouftumee: 
maispubliquement  à haute  voix.  Et  par  celle  forme  extra- 
ordinaire furent  eleus-à  la  pluralité  des  voix  maiflre  Michel 
Marteau  ficurdelaChapelle,ConfcillerduRoy,8c Maiftre 
ordinaire  en  fachabre  des  Coptes  à Pans,  pour  Preuoft  des 
Marchands.  Et;pour  Efcheuins  maiftre  Nicolas  Roland, 
fteurdu  Pleflîs,nagueresConfeillcr  du  Roy  & General  de 
fes monnoyes  t Iean  Compans, François  Cotce-blanche,  8c 
Robert  des  Prcz,  marchands  8c  bourgeois  de  ladite  ville  de 
.Paris,  tous  lefquels  en  preftant  le  fermentrequisScaccou- 
ftumé  efditcs,chargesen  plaineaflembleedc  ville , es  mains 
dudit iieur Cardinal  de  Bourbon, protefterent  qu’ils n’ac- 
ccptoicn  tleldi tes  changes  finon  par  prouifion, pour  la  necef- 
fité  desaffaires,  iufques  à ce  que  autrement  par  le  Roy  en 
fut  ordonné.  Et  fut  Icdicl  fleur  CardmaUluppiié  de  taire 
faire  aâe  de  leur  déclaration  8c  proteftation.  Quifutfai- 
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&c5ciîgneedefdi&s  nouucaux  eleus,5c  mife  au  Greffe  de 
ladi&e  ville. 

Ecdefaid,aumoisdeIuillec  prochain  enfuiuanr  audit  an 
1 j88.  apres  que  fa  Maicftc  eut  fait  ion  Edid  de  la  Pacification 
des  troubles  lors  (uruenus.appcllél'Edict  del'Vnion,lefdits 
defrusn6mezderniercmcteieus,rcmirctleurfdites  charges 
es  mains  de  la  Roy  ne  mere  du  Roy , citant  lors  à Paris  de  fa 
part:  pourd  icelles  diipofer par  la  Maiefté  du  Roy,parnou- 
uelle  cle&ion  , ou  autrement  : ainfi  que  bon  luy  fcmbleroic. 
CequcIaditeDameacccpca,dcclarantauoir  pour  agréable 
cette  recognoifrancc&fubmdfion.  Et  leur  dit,  qu'elle  en 
aduertiroiriadite  maieffe.  Etneantmoinsiufquesàcequ’eL- 
leeutfurce  iarcfponfé  & commandement, cnioignotcaut 
dits  fufnommez  d’exercer  leurfdiûtes  charges.  Et  à cet  effed 
leur  deliura  fur  le  champ  les  (eaux  d’argent  de  ladite  ville, 
tantgrandque  petit,aucc  les  clefs  des  armoires  & bureau 
d’icelle, qu’elle  auoit  iufques  alors  gardées  5 c receues  des 
autres  precedcns  PreuofV  des  Marchands  êc  Elcheuinsdef- 
fufnommez:  dont  il  fut  alors  expédié  a&e  double  en  parche- 
min, ligne  de  ladite  Dame,  ôccontrefigné  de  Moniteur  Pi- 
narr, Secrétaire  des  Côman  démens  deïadi  te  Maicftc,eftant 
près  laditcDame  Roy  ne, En  datte  du  1 y.Iuilictauditan  ijb'8. 

Etle  20.  dudict  mois  i j88.  iaditeDameRoyneayantau 
precedantaduerty  leRoy  de  tout  ce  que  dellus,  manda  par 
dcuaot  ellelefdits  Marteau,  Roland,  Compans  ,Cocteblan- 
che  6c  Defprez  : Et  leur  déclara  que  fa  Majefté  auoit  eu  pour 
tres-agreable  leur  demiiïion  & obeiifancc  : 5c  qu’en  reco- 
•gnoiflanced’icellc.faditcmaieftévouloitqu’ilscontiouaf- 
lentleurfdites  charges  de  Preuoft  des  Marchands  ScEfehe- 
uins  iufques  au  iour  de  la  mi- Aouft  1590. Pour  raifon  dequoy 
elle  leur  fit  preftcrnouucau  fermet:duquel,aclc  fût  expédia 
Sciîgnccôme  deffus,cn  datte duditiouru.  luilletaudidan 
1 )88.  le  tout  mis  6c  depoie  au  Greffe  del’hoftel  de  ladite  ville 
d«  Paris.  En  confequcncedelaquellecontmuation  faite  par 
l’authorité  ÔC  volontédu  Roy  ,lefdits  Marteau  preuoft  des 
Marchands, 5c Compans  Efchcuins,  ont  efte  deputezau-x 
Eftats  generaux  tenus  à Bloys  le  mois  de  Scptcbrc  prochain 
enfuiuant  audid  an  : où  ils  ont  çfté  receus  5c  approuuez  par 
ladite  maiefté  :8c  ledit  Marteau  en  ladite  qualité  a elle  de» 
y refi dent  du  tiers  efta  c. 
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‘ . ...  Du  rcgnt  du  lût  Nutry  quetrufmt. 

Et  le  fciziefine  iour  d’Aouft:  mil  cinq  cens  quatre  tàngts 
dix  venu, auquel  fedeuoit  faire  nouiielleeledion  de  preuoft 
des  Marchands  St  Efcheuius  de  ladite  ville  ,ellefut  néant* 
moins  diflFerce:  à canfc  dei’abfenÆede.'Monleigncur  le  Duc 
de  Mayenne,  commandant  lors  en  icelle  ville, & d’aucuns 
ddditsEfcheuins,&  remife  auU8.  iourd’Oclobreprochain 
cnlmuantauditan. Auquel  iour  cni’allembleede  viiieàcefte 
En  conuoquec,3c  par  lesformes  ordinaires  ôcaccouftumecs 
furrenteleus,maiitre  Charles  Boucher  fieurDorfày.,Con- 
ieillcrduRoyi,prclident  au  grand  Confeil  ,&  M-tftrc  des 
Requeftcs  ord  maire  de  ion  holtel  pour  preuoft  des  Marchîs, 
au  lieu  dudid  Marteau.  Et  pour  Eïchcuins  maiftrelacques 
BretteConfeiller,  Notaireôc  Secrétaire  du  Roy, Pierre  pon- 
chel marchand  &c  bourgeois  de  Paris, maiilre  Robert  des 
*rez&  Martin  i’Angiois,  Aduocats  en  parlement, au  lieu 
dcfdrcsRoland,Compans,  Cotte-blanche,  &c  Defprezl'aif*. 
né.  Et  afin  de  rendre  a l'aduenir  par  chacun  an  lcidites  dé- 
dions de  tout  point  conformes  aux  anciennes,  Sc  que  tous 
les  ans  on  peutehre  deuxElcheuinsnouucaux  : il  fut  did  8c 
arrefté  par  ladite  aflémblce,quc  les  deux  derniers  Efcheuins 

3ui  auoienteu  moins  devoixàladicecledion  ,à  fçauoir  leC. 

itsDcfprez&l’Anglois,  n’exerceroicnt  lefdides  charges, 
finoniulques  au  iour  de  la  my-Aouft  prochain  enfuyuant, 
1591.  Etquelelendemaini6.dudit  mois  d’Aouft, fêroitpro» 
cédé  à l'eledion  de  deux  nouueaux  Efcheuins, au  lieu  & pla- 
ce dcfditsDcfprezficl’Anglois. 

Et  ledit  16.  iour  d’Aouft  r^r  ayant  cftë  procédé  à ladide 
nouuelle  cledion,fuyuanc  l’arreftde  la  fufdidc  affemblee, 
onteftéderechefeleus  & continuez  lefdits  ficursDcfprcz 
&l’Arigloispour  deux  années  clcheutes  au  16.  Aouft  1591. 
Maispeude  iours  apres,pourquclquesemulations&con- 
troaerfeS,lcfditsSieursDcfprez&l’Anglois  fen  firent  de£ 
charger.  Etparnouuellealîembieeen  ia  forme  accouftu- 
mee, furet  eleuspour  Efcheuinscn  leur  lieu  & place, maiftre 
Denvsle  Moine  ficur  de  Vaux,  & Antoine  Hocman  Aduo- 
cat  en  parlement.  Lequel  Hotman  fcflantencoresfaitdcf- 
charger  dudid  Efcheuinage,  pour  exercer  la  commifiion 
d’Adüocat  générai  au  parlement  deparu»,  Et  ayant efté  pro- 
• ...•i-ubra:  cédé 
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cfcdcà  nouuclle  clcûion  d’vn  autre  en  ion  lieu  8c  place,  ledit 
Martin  l’Angloisfut  de  rèchef  clcu  pour  Efcheutn  deladite 
ville, pour  icelle  charge  exercer  iulques  au  iour  de  my- 
Aouft,i59j. 

Le  x6.  iour  d’Aouft  1391.  Il  Ce  deuoitfaireele&ion  d’vn 
Preuoft  des  Marcbans,8c  de  deux  Efcheuins,au  licudef- 
ditsBoucher,Brette8cPoncher:mais  elle  fut  différée  iuf- 
quesau  9.  iout  de  Nouembre  prochain  enfuiuant: à caufc 
del’abfence  dudit  fleur  le  Duc  de  Mayenne. 

Auquel  i0ur9.de  Nouembre  ont  elle  eleus  maiftre  Ican 
l'Huilier  fleur  d’Oruille  & de  Yiffeau,  Confeiller  du  Roy  ,8c 
Maiftre  ordinaire  en  fa  chambre  des  Comptes,pour  Prcuoft 
des  Marchands:  EtpourEfcheuinsDcnysNcret  marchant 
& bourgeois  de  Paris, & maiftre  IeanPichonnat  Aduocat 
en  Parlement. 

Le  16.  Aouft  1593.  n’a  cfté  fàide  aucune  eledion.  Et  font 
demeurez  les  mefmcs  officiers  de  ladite  ville  en  leurs  char- 
ges, fans  y faire  aucun  changement, à caufe  du  temps  8c  l’e- 
ltat  des  affaires. 

Et  le  u.  iour  du  mois  de  Mars  prochain  enfuiuant, que  Ion 
comptoir  1594.1a  ville  de  Paris  fut  réduite  en  la  plaine  obeif- 
fanceduRoy.  Lequel  confirma  tous  leldits  officiers  de  ville 
en  leurs  charges:  comme  il  fittousceux  desautrescorpsôc 
compagnees  defes  officiers  eftablis  en  ladite  ville  de  Paris. 

Et  le  16.  iour  du  mois  d’Aouft  enfuiuant,  fut eleu pour 
Prcuoft  des  Marchands, au  lieu  8c  place  dudit  fleur  l’Huil- 
ler  ledit  maiftre  Martin  l’Anglois,fors  Confeiller  du  Roy  Sc 
Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fonhoftcl.  EtEicheuins 
au  lieu  defdids  le  Moine  8c  l’Anglois, furent  elcusleanle 
Conte,  l’vn  des  Quarteniets  de  ladite  ville , 6c  maiftre  Ro- 
bert Belle  Confeilicrau  Chaftclct  de  Paris.  Et  quant  aufthts 
Nerct  8 i Pichonnat , ils  furent  continuez  en  leurfdi&es 
charges  d’Efcheuinspourvneannee. 

Le  16.  Aouft  1595  au  ^cu  dcfdits  Neret  & Pichonnat, furet 
eleus  Elcheuins,maiftre  Orner  Talon  8c  Thomas  de  Roche- 
fort, Aduocats  en  Parlement. 

Le  16.  Aouft  1596.  ledit  l’Anglois  fut  continué  Preuoft 
des  Marchands,  pour  deux  autres  années.  Et  Efchc’uins 
au  lieu  defdits  le  Belle  8c  le  Conte,  furent  eleus  maiftre  An- 
. PPPppp 
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dré  Canayc,  Aduocat  en  Parlementât  maiftre  Claude  Iode 

Receueur  des  bois.  • 

Le  16.  Aouft  1597.  furent  eleus  Efcheuins  au  lieu  defdids 
fieursTalon  fit  Rochefort,  lires  Antoine  Abelly  St  IcaRou- 
licr  bourgcoisdeParis. 

Au  mois  d'Aouft  1598.  au  lieu  dudit  fieur  I’Anglois  Pre- 
uoft, fut  eleu  Melîire  lacques  Dancs  Seigneur  de  Marly, 
Conlciller  d'Eftat,  St  Prefidcnt  des  Comptes.  Et  au  lieu  des 
Efcheuins  Canaye  St  IolTe,  furent  eleus  Nicolas  Bourlon,fiC 
Valentin  Targer, bourgeois 

Le  16.  Aouft  1599.  au  lieu  defdits  fieurs  Abelly  & Roulier 
furet  eleus  Efcheuins, maiftres  Guillaume  Robineau,  Aduo- 
catduRoycn  l’elecbon  & Grenier  a fel  de  Paris,fit  Louys 
Viuian.leigneur  de  fai  net  Marc. 

Le  16.  Aouft  i6oo.au  lieu  defdits  fieurs  de  Marly,  Bourlon 
fit  Targer , furent  eleus , à fçauoir  pour  Preuoft  MefTirc  An- 
toine Guiot,  Seigneur  de  Charmcaux,  Confeillçrd’Eftar,  6c 
Prefidcntdes  Comptes.  Et  pour  Efcheuins  maiftres  Iehan 
Garnier  Auditeur  des  Comptes.St  lacques  des  Iardins, fieur 
des  Marchets  8t  Confèiller  au  Chaftclet. 

Le  16.  Aouft  1 60  1.  au  lieu  defdits  Robineau  6c  defaimü 
Marc, furent  eleus  Efcheuins  maiftre  Iean  Baptifte Cham- 
pin Secrétaire  du  Roy,6c  maiftre  Claude  de  Chailly. 

Le  16.  Aouft  1602.au  lieu  deldirs  fteurs  Charmeau,  Gar- 
nier 6 1 des  Jardins  furent  eleus,  à fçauoir  Preuoft  Mellïre 
Martin  de  Bragelonne,  fieur  de  Charonnes,Confcillerd’E- 
ftat  6t  Prefidcnt  es  Enqueftes.  Et  Efcheuins  maiftre  Gilles 
Durant  Aduocatdu  Roy  es  eaux  fit  farcfts,8t  Nicolas  Que- 
1m  Confèiller  au  Chaftclet. 

Lei6.  Aouft  1603.  au  lieu  defdits  Champin  fie  Chailly,fu- 
renteleusmaiftreLouyslcLieure,Subftitut  de  monfieur  le 
ProcurcurGeneral  de  la  Cour  de  Parlemcr,  fit  maiftre  Leon 
Dolct,Aduocat. 

Le  16.  Aouft  1604.  furent  eleus  au  lieu  defdi&s  fieurs  de 
Bragelonne , Durant  fit  Quelin  ,à  fçauoir  Preuoft  Mefïire 
François Myron,Cheualier, Seigneur  du  Tremblay  ,Con- 
Icillerd’EftatfitLieutenantCiuil:  Et  Efcheuins  ftres  rierre 
Sainctot,  fit  Iean  de  la  Haye  bourgeoisde  paris. 

Le  16.  Aouft  1605.  au  heu  defdits  fieurs  le  Lieure  fit  Dolee 
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furent eleus Efcheuins  fire  Gabriel  de  Flecelles  bourgeois 
& maiftre  Nicolas  Belut  Confeiller  au  Threfor. 

Le  1 6.  Aouft  1606.  au  lieudefditsfieurs  Myron,  Saindot 
& delà  Haye,  furent  eleus,  à fça&err  preuoft  maiftre  lacqucs 
Sanguin,  leigneur  de  Liury,  Confeiller  en  parlement  : 6c  Ef- 
chcuins  maiftreGermainGouffe,Subftitutdu  procureurdu 
Roy  au  Chaftelet,  8c  Iean  de  Vailly  fieur  du  Breul  «Tu  pont. 

Le  16.  Aouft  1607.  au  lieu  dcfdits  Heurs  Fecelles  Sc  Belur, 
furenteleusmaiftrepierre  parfaicl  Greffier  en  l’elediondc 
paris ,&  Charles  de  Charbonnières,  Auditeur  des  Com- 
ptes. 

Le  16.  Aouft  1608.  ledit  fieur  Sanguin  fut  eleu  8c  continué 
preuoft  des  Marchands,  pour  deux  années  fuiuantes.  Etau 
lieu  dcfdits fieurs Gouffe 6c  deVailly,furen t eleus Efcheuins 
maiftres  Iean  Lambert  bourgeois,  Sc  Iean  TheuenotCon- 
feillerau  Chaftelet. 

Le  1 6.  Aouft  1609.  au  lieu  defdits  perfaid  & Charbonniè- 
res, furent  eleus  Efcheuins, maiftre  Iean  perrot, nagucres 
prefident  aux  Eleus, 6c  maiftre  Iean  la  Nouë,Aduocat  en 
parlement. 

Bu  régné  du  Roy  Ltuys  XIII. 

Le  16.  Aouft  1610.  à caufc  de  la  mort  déplorable  du  def- 
fund  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire,  ne  furent 
eleus  de  nouueauK  Efcheuins  ny  preuoft  des  Marchands, 
maisfeulcmentfurcntcoofirmcz  parcledion,fçauoirledid 
Sanguin  pour  la  troifiefme  fois  preuoft  des  Marchands:  6c 
lefditsLâbert  6c  Theuenot  pourvu  an,  6c  perrot  6c  la  Noüë 
pour  deux  ans. 

Le  16.  Aouft  1611.  Au  lieu  defdits  fieurs  Lambert  ScThe- 
uenot,  furent  eleus  fire  Iean  Fontaine  maiftre  Iuré  du 
Roy  es  ceuuresde  Charpenterie  en  la  ville  de  paris  :6c  mai- 
ftre Nicolas  pouflepinConfcillerdu  Roy  en  Chaftelet. 
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De  l'inJlitHtion  de  la  IuJUce  à»  Chattelet  de  Péris , des 
Officiers  diccluy , JubieÜs  au  Prtuojl  de  Paris , 

Chef  de  ladifle  Iujiice. 

S Vr  l'incertitude  du  tempsauqucllalurifdidion  du  Cha- 
fteletde  Paris  futinftituee  & eftablie , la  plus  commune 
opinion  6c  plus  croyable,  refoult  que  ce  fut  neantmoins 
loubs  l’vn  ou  rautredesprecniersRoysdelarroifiel’me  gé- 
néalogie. Carde  penfer  que  la  forme  8c  ftil  de  procéder,  ait 
eftè entretenue d’vn  temps  immémorial,  ny  mefme  depuis 
que  les  Romains  y curent  eftably(  du  temps  qu’ils  domi- 
• noient  les  Gaules  ) leurs  Courts,  Allifes, ou  grands  iours,il 
n’y  en  a point  d’apparence  : 6c  ne  croy  qu'aucun  ( l'il  n’en  eft 
autremcntinftruirparquelques  regiftres  du  priuéConfeil,) 
le  puiire  telinoigner  6c croire  : Veu  qu’entre  tantdebelles 
8c  iuftes  Ordonnances  de  nos  anciens  Roys  des  deuxpre- 
micrcs généalogies, il  n’en  eft  faicaucune  mention , comme 
du  dcpuisilen  eft  fait  es  Ordonnances  des  derniers  Roys 
de  la  troifiefmc  des  Capets,  depuis  q.ue  les  Duchez  8c  Com- 
tcz  eurent  efte  fai&es  héréditaires.  Ce  n’cft  que  îe  veuille 
jnferer,  que  noftre  paris  ait  cftégouuerné»8c  maintenu  (ans 
iufticc,  èclkns  Loix  foubs  l’authoritë  des  premiers  Roysr 
mais  ie  veux  dire  8cfouftemr  que  les  luges, qui  o’ayans  point 
de  fouueraineté,  font  neantmoins  commis  iur  lesprouinces, 
pour  y adminiftrer  îuftice  en  premier reflort, comme  noftre 
preuoft  de  rarisfur  la  preuofte  8c  Vicomté  d’icelle,  ne  furent 
ïamaiserigez  foubs  aucun  Roy  des  deux  premières  généa- 
logies : mais  ou  par  HuguesouparRobcrt,oupar  leurs  plus 
proches  fuccefleurs. 

Et  combien  que  iefçachequc  valoicnt  8c  fignifioientfes 
filtres  de  Duc  8c  Comte, 8c en  quoy  ccuxquilcsportoient 
eftoient  cm  ployez  : fi  eft-ce  que  ie  n’ay  point  encore  trouué 
qu’aucun  de  nos  anciens  Comtes  de  paris  nous  aitiamais 
adminiftrélaiulliccjfi  ce  ne  fut  depuis  qu’Eude  Comte  de 
varis8cd’Aniou,vintà  auoir  commandement  prefqueab- 
lolu,  8c  que  fesfils  luy  fuccedans  en  ces  deux  grandes  digni- 
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tez,  qui  leur  eftoient  héréditaires,  paruindrent  en  En  à la 
Couronne. 

De  mcfme  on  ne fçauroit  rechercher  l’ereciion  des  Bail- 
liages ét  Senefchauiiees , plus  loin  que  foubs  ces  dernier* 
Roysdefquels  fc  releruats  coufiours  la  louueraineté  du  tout, 
commirent  des  Preuofts,  Baillifs  & Senefchaux  par  leurs 
prouinces,pour  y exercer  la  iuflice  à leur  ad  ueu  : & les  appels 
de  leurs  fcntenccs  es  caulcsde  grande  importance, rclîorriC. 
l'oient  à leur  Coniéil  ou  Parlement,  lequel  eftoit  pour  lors 
ambulatoire. 

Officiers  du  Roy  au  Chaftelet  de  Paris. 

Le  Preuoft  de  Paris  eft  chef  de  celle  iuftice,qui  a trois 
Lieutcnani foubs luy, nommez  félon  leurs  charges, Ciuil, 
Criminel,  6i  particulier  :aufquels  les  Procureur  & Aduocat 
du  Roy  &:  douze  Côfeillers  affilient.  Puis  il  y a le  Conferua- 
teurdespriuileges,lesCommiflaires  examinateurs,  les  Au- 
diteurs, les  Greffiers  & les  Sergents  à Cheual&  à verge. 

Les  Corn  miliaires  examinateurs  font  commis  par  lesfeize 
quartiers  dé  la  ville,  pourveilicr  fur  le  peuple  & tenir  la  main 
àl'obferuation  des  ordonnances  delà  police:  Et  les  Sergens, 
exécutent  toutes  commiffions,  Arrefts,Sentences,Dccrcrs 
dcprifcdecorps,&  font  tous  exploitsdelâifie&d’adiour- 
nements,&  autres  deuoirs  de  leur  office:  Les  Sergenrsichc- 
ual,par  toutlc  royaume  de  France , & ceux  à verge,  feule- 
ment en  la  preuofté  & Vicomte  de  paris. 

LesNotairesRoyauxfont  auffi  du  corps  de  ce  Chaftelet, 
aufquclsfeulementileft  loifiblc  de  palier  contraâs, dona- 
tion s, teftam  en  ts,  obligations  ôc  autrcsa&es  conccrnans  les 
affaires  & la  foy  publique.  • w . 

Enuiron  l’an  12^4.  l’Office  du  Preuoft  deParis  (qui  le  ven-  UÎ4- 
doitau  parauant,  ficfadiugeoit  au  plus  offrant  de  nos  Bour- 
geois, d'où  fenluiuoient  plulieurs  extorfions &iniuftices) 
futdonne  parleRoy  fain&Louysà  vn  nommé  Pierre  Boy- 
leau.lequelluyfutvcrifiéhommede  bonne  confcience, Sc 
craignant  Dieu  : comme  de  faicl  en  l’exercice  de  cefte  char- 
ge il  l’acquitauffi  toft  le  tiltre  & renom  honorable  de  bon 
iufticier.  Dont  pour  des  preuucs,  quelques  autheurs  ont 
remarqué, qu’il  fit  pendre  & eftrangler  vn  lien  fillieul  ,pour* 
ceq^’eftjmtfculementfoubçonué  d’vnvoldepuispcucom- 

PPPppp  iij 


Digitized  by  Google 


1 


10)8  VILLE  DE  PAR.!  S,  » 

nus  : il  fut  Amplement  dcpofc  parfamcrc , qu’il  ne  f’eftoit 
•jamais  voulu  amender,  & abftenir  de  faire  de  femblablc* 
vols,  nonobftant  tomes  les  rcmonftranccs  & prières  qu’elle 
luyauoit  peu  faire.  Et  vnficn  compere,  pource  qu’apres  fer- 
ment par  luy  fait  deuan  t iceluy  preuolt , il  auoit  defnic  auoir 
receu  vnecertaine  fomme  de  deniers,  laquelle  vn  ficn  hoile 
vérifia  luy  auoir  baillée  en  garde, il  fit  pareillement  cxecu* 
ter. 

Le  Roy  Charles  VI.  par  fes  lettres  dont  enfuit  la  teneur 
commandeaurreuoftderaris  qu’il  ait  à défendre  auxpro. 
prictairesôc  détenteurs  des  maifons,eftans  és  rués  de  Beau. 
bourg,Geofroy  TAngeuin,desIongleux  deSimon  leFranc, 
à la  fontaine  Maubué,&entour(àincl  Denys  de  la  Chartres 
qu’ils  ne  louent  leurs  maiionsà  femmes  diffolues. 

Carolus  Del  gratta  Francorum  Rex  prxpofito  Parifienfi  tut 
eiue  Locumtenentt /tinter».  Cum  recordationts  tnclytx  Beatt  Lu- 
douici  Demi  tu  & pradecej/tris  nojlri  ordtnationtbus  inter  extern 
caueatur  : vt  pu  b lux  mérétrices  tam  de  campis  quam  de  villis  per 
locorum  iufttciarium  expellantur,  & fallu  monitionibusfiue  prohi- 
bit  tout  bus  bon  a etrum  per  dief os  iu/ltct trios  cap  tant ur , vel  eorum 
tutcl oniate  a quolibet  occupentur,  cttam  vfque  adtuntetm  vel  pol- 
it ctum.  Et  fi  qui  public t mer et r ici  feienter  dtmum  locauerint, 
quantum  valet penfio  elomusvno  anno,  Bailliuo  loti  vel  iudtci  fol- 
utre  t entant  ur.  Cumqr  fint  nonnulli  in  vicis  diltis  Beaubourg, 
Ceufioy  Langeuin,  des  longleux,  de  Simonie  Franc,  circa fan  Hum 
Dionyfinm  de  carcere , & de  fonte  Maubué  Par  if.  domos  babentes 
feu  tenent  es  ad  cenfum , vel  ahàs,  qut  domos  pendillas  locare , aut 
anmium  cenfum  t radote  talibus  meretnabus  ytedum  bonorum  fan. 
dalum,  non  verentur:  M andamus  vobis  quatmus  diHarum  dont o- 
rum  dominos,  feu pojfejfores  aut  detentores  moueatü  , & eifdem  ex 
parte  noftra  inhibe atis ,ne  domos pradillas  talibus  meretrteibus la- 
cent feu  accommodent , aut  ipfas  aliquouis  taule  habit  are  faciant 
autpcrmittant.-Securi  Contran  um  facientes  de  diHarutn  ordinatio- 
num  contemptu  pat  nam  r/  alias , prout  inobedientia  cajus  exegerit t 
incurfuros.  Jpuam  pœnam  ab  ipfis  contrarium  facienttbus  exigera, 
dr  leuare  abfque  dilationc  qualtbet , çffublatis  quibufcumque fauo- 
ribus  non  admit tatis  :vt  faltem  met n pcena  diefo  vitio  abfiinere , 
&boni  vicini  intbi  habitantes  tn fecuritatc  veltranquilhtate  pacis 
retellis /punit t/s,  valeant permanere.  Datum  Parifim , die  terri  a 
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Augujli , Ann.Dom.  M.  CCC.  LXXXI.  Et regninojlrt  prima. 

Ces  lettres  ont  elle  extraides  des  Regiftres  du  procureur 
du  Roy  de  Challelet.  . : -,  - 

Et  pour  mdmecaufe,par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement 
du  14.  Juillet  1480.  fut  tait  commandement  a Iacquette  de 
la  Mare  & au  très  femmes  impudiques,  de  fortir  desruesdes 
Cannettes,de  la  pomme  rouge  ÔcChamproufy  ,8c  aller  de- 
meurer aux  anciens  bordeaux:  fur  peine  de  bannidement  de 
ceftevilIedeparis,Scde  mettre  leurs  biens  fur  les  carreaux. 
Et  aullà  défendu  aux  proprietaires  des  maifons  defdites  rues 
& autres  bonnes  de  les  loüer,  ny  fouffrir  eftre  iouces  à cel- 
les femmes:  à peine  de  confifcation  des  mailons  5c  loyers 
d'icelles. 

En  l’an  1 jo6.  le  fiege  dupreuoft  de  paris  (que  Ton  au  oie 
longtemps  tenu  au  Chafteaudu  Louure, pendant qucl’on 
reftabhfloit  le  grand  Chaftclet)  fut  remis  audit  Chafteiet. 
Duquel  toutefois  le  corps  d'hollel,  où  main  tenant  fe  tient 
la  chambre  des  Commiûàires , ne  fut  acheué  qu’en  l'an- 
nee  1590. 


Charges  & fonctions  des  Commijfaires  du  Chajielct  de  Paris, 
enfemble  leurs  droiits  & frerogatiues . 

Les Commiflaires  Enquefteur*  ôc  examinateursduCha- 
ftelet  de  paris,  ainli  dénommez  à caufe  de  leurs  charges  Si 
fun&ions. 

Ils  Ion t appeliez  Commiflaires,  parce  qu‘ils  font  commis 
pourauoirloing,&obferucrceguiappartientàla  police  5c 
au  public  qui  confifte. 

A faire  recherche  des  crimes,  délits  & mauuais  train. 

Tenir  la  ville  5c  les  citoyens  en  paix,vnion  8c  lêuretc. 
Controoller  tous  mcltiers,5c  empef  cher  le  monopole. 

Que  la  ville  foit  fournie  de  toutes  prouvions  ncceflaircs  ,Ies 
y faire  venir  ôc  defeendre. 

A rentretenementdcspauez. 

Faire  purger  la  villedcsboües&  immondices. 

Purger  l’air  5c  les  maladies  contagieufes. 

Enipefcher  les  regratiers  des  poulaillcs,  volailles  ,fiutua' 
gine. 
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Vente  de  bleds  & autres  fortes  de  grains. 

Chair,  poilïbn,œufs,  froumages,  heures. 

‘Poids,  mefures.  . 

La  bufe  he , &c  autre  forte  de  bois. 

Sans  gaiges  ny  efpcrance  de  falaires. 

Ilsiont  dénommez  Enquelleurs  & Examinateurs, parce 
qu’en  recompenfe  du  foing  & labeur  qu’ils  ontpour  lepu- 
blic,  leur  appartiennent. 

L’audition  & examen  des  tefmoias  ,foitpar  enquefte,  in- 
formation,ou  examen  à futur. 

Auditions  & examen  des  comptes,reformation  & clôtu- 
re d’iceux. 

Les interrogatoircs& audition  desparties, en  maticreci-  # 
uillc  & criminelle,  mefme  des  adiournez  à comparoir  en 
perfonnc,&  emprifonnez  à faute  d’eftre  comparus  en  per- 
tpanèf  'J#  •* 

Recepte  des  confignations. 

- Difcution  & diftnbution  des  adiudications  par  decret, 
ou  licitation,  & deniers  configncz. 

Taxe  des  delpcns,  frais,  loyaux  coulis, falaires, dommages 
& interdis 

Les  appretiations  de  tous  grains , vins , bois  & autres  den- 
rées. 

Les  rapports. 

Receuoir  les  fermens  & rapports  des  iurez. 

Faire  Sc  affilier  aux  vifitationsi 

Les  diuifions  & partages. 

Executions  de  toutes  fentcnces,  foient  interlocutoires 
oudiffinitiues.  Et  de  ces  charges  & fonctions  ils  font  dé- 
nommez Enquelleurs  & Examinateurs. 

DefencesfaiclesauxIugeSjNotaireSjHuifficrs&Sergens 
d’y  faire  aucune  entrcprile. 

Etaux  luges  fpecialemcnt  de  iuger  procès  fur  enqueftes 
faites  par  autres  que  Commilïaires. 

Ils  font  Com miliaires,  Enquelleurs,  & Examinateurs 
auec  efgal  pouuoir  en 
Preuoftc. 

Bailliage. 

Confcruation. 

Et  PrcfidiaJ. 
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Voires  pour  execurer  leurs  commiflîons  .tant  hors  la  Pre-. 
uofté  ôc  le  reflort  du  Parlemenc,que  par  toutaillcurs  hors  le 
Royaume,  en  execution  des  iugemens  Se  mandernens  dudic 
Preuoft  de  Paris.  > 

Quiontrang.placeScficgeprochc  des  luges.  ■ 

Cham  bre  au  Chaftelet  vulgairement  appellcc , la  cham  bre 
* des  Commiflaires. 

Les  decrets  de  difcution.adiudication  Sc  licitation  fediftri-> 
buent  par  les  Commiflaires  nommez  entr’eux. 

Les  interrogatoires  des  adiournez  à comparoir  en  perfon- 
ne,  Stdesemprifonnezàfaute  d’eftre  comparus  en  perfon-, 
nc.fediftribuent  par  meilleurs  les  Lieutenans  Çiuil  & Cri- 
minel. 

Les  informations,  feeilees,defcriptïons  de  biens,& autres 
aâxscafuels  ne  tombent  en  diftribution.  : : ... 

Les  autres  commiflionsfediftribuent  en  la  chambre  deft 
Commiflaires , entre  eux  à leur  tour  & roolle , lui  uant  les  ar- 
refts.  u:  - : : .y». 

Entre  eux  les  profits  fe  rapportenten  commun  ,5cicdi- 
ftribuent  félon  le  reglement.  . . 

Des  Commiflaires  il  y enadixhuiâ:  qui  font  pris  de  tous 
les  quartiers,  Sc  par  tour, qui  pendant  trois  mois  vaquent 
continuellement  au  faid  du  publicise  de  la  police  de  toute 
la  ville  Stfauxbours.lans  qu’aucunes  commilîions  leurs  loict 
diftribuecs,outre  8c  auec  lefquelsles  autres  vingt  deux  doi- 
uentaulîl  faire  la  police  chacun  en  fon  quartier. 

Les  commiflions  le  diftnbuent  entre  leldits  vingt  deux 
Commiflaires,  qui  rapportent  les  prouffi&s  en  la  bourfe 
commune.  W.  ; 

Les  parties  Sc  Procureurs  pour  l'execution  de  leurs  com- 
miflions  peuuent  faire  choix  de  tel  des  Commiflaires  du 
nombre  des  ti. qui  loncenchargeque  bon leurfemblc. 

Le  nombre  des  Commiflaires  réduit  à douze  en  l’an  1333. 
par  Philippes  de  Valois. 

Depuis  réduit  au  nombre  de  feize  par  la  diftincHon  des 
feize  quartiers  de  la  ville  de  Paris , és  années  1334.ÔC1477. 

Apres  au  temps  du  Roy  François  I..en  l’an  1 yzi.fut  le  nom- 
bre augmçncéiufques  à trente  deux. 

Q^Qqqq 
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Et  nouuellement  pour  recouurcr  deoiers,  autre  eredion 
faide,  & fontà  preient  quarante  en  nombre. 

Les  falaires  St  vacations  que  doiuent  prendre  lesCom- 
miflaires,font  taxez  à certaine  fomme. 

Le  Roy  l’hilippes  le  Bel  4.  du  nom,  par  fes  lettres  données 
àla  Ville-neufuefaindDcnyslc;i8.  iourde  Décembre,  l’an 
de  noftre  Seigneur  1 j 1 1.  fit  defences  aux  Auditeurs , leurs 
Clercs  & Notaires  en  Chaflclet  de  Paris,  d’eux  entremettre 
dufaidde  l’examen,  d’autant  qu’aux  examinateurs  du  Cha- 
ftelct  de  Paris,  feuls&nonautr  es,  apparticnnentlcsEnque- 
Ites  Si  informations. 

Diuifton  de  j quartiers  de  Paris  ou  doiuent  reftdcr  le f iits  Commif- 
faires r filon  qu'il  ejl  forte  par  f Arrejl  de  U Coury 
du  douziefnte  tour  de  Décembre  isji. 

Au  quartier  de  la  Cité,  y aura  vn  Commiflàire. 

Au  quartier  de  la  porte  de  Paris  1.  Corn  miflàires. 
AuquarticrdelaGreue  1.  Comm. 

Au  quartier  de  làind  Merry  fiefitinde  Auoye  i.Com. 

Au  quartier  de  làind  GeruaisôC  de  la  Mortellerie  vn  Com- 
miilairc,  lequel  fera  tenu  refider  près  le  port  au  foin  en 
ladite  rue  de  la  Mortellerie. 

Au  quartier  delà  porte  Baudoyer  &:  làind  Antoine, deux 
Comm.  dont  l’vn  doicreûderen  la  rue  S.  Antoine. 
Aoquart'ier  de  la  Verrerie  ficTyllèranderiez. Corn. 
AuquartierduTemple&ruëS.  Martin  1.  Com. 

Au  quartier  de  la  ruëS.Denysfiz  S.IoiTez.  Com. 

Au  quartier  des  Halles  1.  Com. 

Au  quartier  S.  Euftachei.  Com. 

AuquartierS.  Honoré  1.  Com.dontl’vn  doit  refider  en  la 
ri/fc.  Honoré. 

Au  quartier  de  faind  Germain  de  Lauxerrois  vn  Com. 
AuquartierdelaruëdelaHarpe4.Comm.  dont  y en  aura 
vn  qui  demeurera  rue  de  la  Harpe,  vn  autre  presS.Cofme, 
vn  autre  près  la  porte  de  Bufly,  ou  celle  de  S,  Germain  des 
Prez. 

Au  quartier  de  la  place  Maubert,à  commencer  à petit  Pont, 
tirant  contre  mont  la  rue  S.  lacques-,  du  cofté  de  la  place 
Mauberr,compris  les  fauxbourgsdudit  faind  lacques, faind 
Marceljlâind  Vidor,  auec  coude  contenu  au  dedans  def- 
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dits  lieux,  iufques  à la riuicre  de  Seine, quatre  Comraiflàircs, 
dontvn  doitrefidcr  au  carrefour  auprès  les  Iacobins,  2c  vk 
autre  au  carrefour  iâinde  Geneuiefue,  tirant  à la  porté 
Bordelle.  1 ■ > 

De  U Conjrtirie,  College  & communauté  de  s Neutres  du  Roy 
: nofire Sire au  Chaftelet de  Parts.  < 

Les  Notaires  Roy  aux-du  C hafteletde  Paris , du  temps  de 
Régnault  Barbon  Preuoft  de  Paris  (qui  fût  inftitué  en  eeft 
officelan  1170.  auquel  fiicccdal’an  nSo.Oudart  de  Non- 
uille)  inftituerent  par  fa  permiflion  leur  Confrairie  audiefc 
Chafteletaprcsauoirdreflcplufieursftatutspourlegouuer- 
nement  d’icelle,  qui  font  contenus  es  lettres  de  Guillaume 
Thibout  Preuoft  de  Paris,  datteesde  l’an  de  grâce  1300.  au 
mois  d’O&obre.  Et  d’abondantconfirmecs  par  lettres  pa- 
tentes du  Roy  Philippes  4.  dit  le  Bel,  donneesà  Fontaine- 
bleau l’an  1308.  au  mois  de  Décembre.  Et  par  le  Roy  Char- 
les 6. 1er.  de  fui  llet  141a.  . 

Mais  depuis  pour  l’accommoder  à la  variété  des  temps  fu- 
rentfaitsdenouueauxftatutsenl’an^io.  qui  furent  encore 
de  beaucoup  augmentez,  & finalement  confirmez  par  An- 
toine du  Prat  Preuoft  de  Paris,  par  fes  lettres  en  datte  du 
Lundy  18.  ScdernieriourdeFeurier  1557.  fignéGoyer, qui 
fonteeux  dontles  Notaires  vfent  à prefent.  Leferuice  de 
ladite  Confrairie  fe  fait  à l’autel  faind  Didier  au  Chaftelet. 
Voyez  ce  quei’en  ay  dit  au  premier  liurc  pag.  163. 

TouslesNotaircs  doiuent  affifter  aux  feftes  folemnelles 
de  ladite  Confrairie,  quifontleiour  faind  Nicolas  en  efté 
&cnhyuer  : es  cinq  feftesnoftre  Dame  ÔC  de  S.  Catherine, 
efqueisiours  fe  décident  tous  les  differents  que  IcfdidsNo- 
taires  du  Chaftelet  onc  les  vns  contré  les  autres,  & tousles 
differents  des  Notaires  dccc  Royaume,  fuiuant les  Ordon- 
cancesde  plufieurs  Roys  de  France, en  confequence  def- 
quelles  le  plus  fouuent  nos  Seigneurs  delà  Cour  de  Parle- 
mentrenuoyent  les  differents  defilits  Notaires,  pardeuant 
la  Communauté  des  Notaires  du  Chaftelet  de  paris, poux 
leur  faire  droi&&  en  auoir  aduis. 

Par  lefdits  nouueaux  ftarurs  de  la  Confrairie , College  fc  ' 
Communauté  defdit*  Notaires,  en  treaütreschofesil  cft  dit 
qu’il  yauravn  Doyen  poùrpreûder  csaffemblecs  generales 

Q-Q.QjHft  ij 
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Scordinaires  ou  extraordinaires  de  ladite  Confrairie.  Trois 

Procureurs  6c  Rcç,eueurs  qui  feront  demeurans  chacun  en 
fon  quartier-.  fçauoir  l’vn  en  la  Cite  ou  Vmuerfitc, l’autre 
au  quartier  de  Greuc,  6c  l’autre  au  quartier  des  Halles,  pour 
en  auoir  la  charge  6c  adminiflration  ,qui  feront  tenus  de 
deux  ans  en  deux  ans  rendre  compte  de  leur  admimftration, 
6c  en  (èraeleu  ou  continué  vn  nouueau  tous  les  ans.  Vn  feri- 
pteur  ou  Greffier  pour  elcrirc  les  deliberations  6c  cequifera 
accorde  parla  compagnce.  Vn  Clerc  pour  foignerà  ce  qui 
dépend  du  diuin  feruice,tant  en  luminaire qu’ornemens. 
Douze  Notaires  pour  auoir  lalüperintendence  des  affaires, 
fans  lefquels rien  .-ne  fera faietny accordé.  Ielaiffelcs autres 
particularitczdu  diuin  feruice  qui  fe  doit  faire  iournellemcc 
en  leur  Chapelle, ôc  le  iour  du  trelpas  defdits  Notaires, com- 
meauffi  des  deniers  qu’ils  doibuent  tous  contribuer  pour 
l’entretien  d’iceluy. 

Quant  aux  deu*Chirurgiens  iurezduRoy  audit  Chafte- 
leti  Voyez  ce  que  fen  ay  traidccydeuant,Jiurcz.  pag.  3J4. 
6césfuiuantes. 


: : ' ‘ • . >iT  . • ’!•-■ 

érection  des  ivges  et  consvls 

- , des  Marchands  de  Farts. 

LE  18.  du  mois  de  Ianuier  13 l’Ediff  d’eredion  de  la 
lufticeëclurifdidion  des  luges  6c  Conluls  des  Marchas 
de  Paris,  donné  par  le  Roy  en  fon  Confcil  dés  le  dernier  de 
Nouembre  1 y6z.  fut  vérifié  en  Parlement  par  l’exprescom- 
Rundemcc  du  Roy  : Lequel  parce  lien  Edicl,pour  pouruoir 
aufdits  nouueaux  Offices  de  luges  6c  Confuls,  voulu  ôc  or. 
donna:  Que  les  Preuoftdes  Marchands  6c  Elchcuins  de  là 
ville deParis,  fiffcntalTembler  centnotablcs bourgeoise!* 
ladite  ville,  originaires  du  Royaume,  pour  d'ioeux  enelire 
cinqà  la  pluràlité  des.voix  : dont  le  plus  ancien  6c  capable  fe 
qualifieroit  luge  des  Marchands,  6c  les  autres  quatre  Con- 
luls, lefquels  feroient  tenusprefter  ferment  àla  Cour  ,ainfi 
quefontlésautresluges  ordinaires , dcfqucls  les  appella. 
lions  rel ortiflin  t en  icelle  : pour  à l’imitation  des  Conlérua- 

: f.>1j  p j - < } \ > 
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reurs  des  foires  de  Lion,Champagne  ôc  Brie,  ôc  de  la  bourie 
commune  des  Marchans  deTholoufe  décider  ôciuger  fom- 
mairemcnt  &:  félon  l’obfcruance  des  Marchands , les  débats 
& procez  qui  feroien t formez ôc intentez  feulement  par  lcf- 
dits  Marchands  pourlcfaic  de  leur  marchandée  : fanseftre 
aftraints  aux  fubtilitez  des  Loixôc  Ordonnances:  Comme 
le  mefrne  Roy  le  déclara  encor’  plus  amplement  du  depuis 
par  lès  lettres  patentes  du  i8.d’Auril  del’an  15-65.  cnregiftrces 
au  Greffe  de  la  Cour,  au  ticrsvolumedefes  Ordonnances, 
fol.  z8. 

Ces  luge  ôc  Confuls  cognoifTcnt  ôc  iugcnt  en  première  De  leur 
inftance,de  tous  differents  ôc  débats  d’entre  marchands, §°uqu°c'1r1jJac 
pour  fait  de  marchandife  vendue  ouachçjce  en  gros  ou  ennuiicics  ils 
detail  : Sans  que  pour  raifon  de  ce  la  Cour  de  Parlement  ny  cognoifau 
autres  luges,  en  doiuent  prendre  cognoifïànce  ,foit  par  ap- 
pel ou  autrement:  finon  es  cas  & demandes  qui  excédent  la 
iomme  de  cinq  cents  liures. 

- Ils  fontaufli  competents  quantàla  marchandée  6c  paye- 
ment d’icelle , deftiné  àfaire  en  noftrc  Tille  par  les  marchas 
citoyens  d’icelle  ou  autre  ville  par  cedules,promeflcs  & ob- 
ligations,bien  quepaflees  fous  le  feel  du  Chaftelct  : Nonob- 
ûant  les  fins  d’incompetencc  & de  renuoy,  qui  peuucceftre 
•requisen  vertu  deslettres  d zCommittimus,  par  deuant  Met 
fleurs  des  Rcqueftes  del’Hoftel  ou  du  Palais , ou  les  Confer- 
uateursdcspnuilegesdel’Vniucrfitc. 

Toutefois, comme vn certain  Libraire  de  celle  ville  eut 
efté  conuenu  par  deuant  eux  pour  des  parties  deDrapperie, 

& eue  comparu  ôc  recognu  fa  cedulleôcdemandécompen' 
fàtion  ,par  fur^rife  ôc  fansauoir  demande  fonrenuoy,ayant 
cfté condamné  par corps à payer, ôc  f’en  eflant  porté  pour 
appellant,  veu  la  Qualité  des  parties  ôc  de  la  matière  : il  fut 
parArreftdu  4.Mayij64.ditmal8cnullemcntprocedc  .les 
parties  renuoyees par  dcuantlc  Preuoft  deParis,  Ôc  l’intimé 
condamné  aux  defpens.  Comme  encores  par  vn  autre  arreft 
du  1 8.  d’Auril  1575.  donné  au  profit  demaiflre  Guillaume 
Beauuoifin,  Preuoft  ôc  luge  ordinaire  de  la  ville  ôc  Quùlte 
d’Angers, à l’encontre  des  luge  ôc  Confuls  de  ladi&c  ville, 

( car  à l’exemple  de  noftrc  ville  capitale , plufieurs  autres  vil- 
les SLuoienc  ia  obtenu  defçmblables  Edidsôt  priuileges  ) fur 

Q-Q-Qqqq  «i 
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l’cntreprifc  que  lefdics  luges  2c  Confuls  faifoient  fur  fa  iurif- 
didion,  ladite  Co  ur  en  interprétant  encor  l’Edict,  fit  des  de- 
fcnccsfic  inhibitions  aufdits  luge  & Confuls,  d’entrepren- 
dre aucune  iurifdichon  & cognoilîancc  fur  lesfubietsiufli- 
ciables  demeurans  au  deftroit  de  ladite  rreuofté,finon  entre 
• marchands,  fie  pour  faid  de  marchandife,  achetée  pour  re- 
uendre,  &non  pourl’vfage  de  l’acheteur  ou  delà  famille,  ny 
pareillement  pour  les  denrees  qui  fediftribuentenladide 
ville  2c  Quinte, fie  d’autres  que  marchands  reuendants  lefdi- 
tes  marchandées, falaires  d’artifans,  manouuriersôc  d’au- 
tres)concernant$  le  faiû  de  police:  Et  leur  enioignit  outre- 
plus, qu’où  il f'eprefenteroit  aucune  caufe  deuan t eux , con  - 
cernant  ce  que  dcjlus , ilseufient  à la  renuoyer  par  dcuanc 
lefditsPreuoft  ou  Lieutenant  audit  fiege  de  la  Preuofté, en- 
cores  que nyl’vneny  l’autre  des  parties,  n’en  rcquiilent  le 
renuoy. 

Et  pareillement,  combien  que  I’Edicl  d’eftablifTement 
decefteIurifdidionporte,que  lefdits  luge  2c  Confuls  co- 

Î;no>flront  des  diferents  d’entre  marchands  à marchands, 
curs  vefues&heritiersjfieft  ce  qu’il  faut  foubs-entendre, 
pourueuquelcfditesvefues  6c  heritiers  continuent  le  train 
& trafic  de  marchandife  qucfaifoientles  deffuncl  leurs  ma- 

risou  predccefleurs.pourcequcnelecontinuantilsncfont 

fubiedsà laiurifdidion  dcfdids  luges, comme  ila  efté  iuge 
par  xrreftduzo.  Auril  ryÿ.  2c  j.  Mars  1574.  bien  que  cela  fc 
doiue  en  tendre  del’adion  qui  feroitprincipalementdirigee 
& in  tentee  contre  eux  : car  au  trement  fi  le  defund  marchât 
auoitefte  condamne  de  fon  viuant  par  fcntence  des  luges 
& Confuls, àpayer  quelque  fomme  de  deniers  deubspar  ce- 
dullc,  obligation  ou  autrement,  fes  vefue  & heritiers  ieroiéc 
bienconuenuspardeuantles  mefmesIuges,pour  voir  décla- 
rer ladite  fentencc  executoire  contre  la  vefue  comme  com- 
mune,& contrel’heritier  en ccfte qualité  : Ainfi  qu’il  fuciu- 
gcparArrcftdu19.de  May,désl’annee  1567. 

Ces  luge  & Confuls  ne  tiennent  fiegepar  chacune  femai- 
flfequ’és  fours  de  Lüdy  6cIeudy,fçauoircftau  matin  depuis 
huidiufquesàdixheures,6cdepuis  trois  iufqucs  à cinq  de 
releuee,aufquclles  heures  les  parties  font  tenus  de  compa- 
roir indifféremment  en  perfonne,  f’ils  n’ont  exeufe  de  mala- 
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die  oud’abfence:  Et  en  ces  casilspeuuentpaflcrprocura- 
tion  Ipecialeà  leurs  femmes.  fcruiteurs,parcrs  ou  amis,  pour 
eftreouysen  leurs  noms,  fansaucun  minillcre  d’Aduocacm 
procureur,  fil  ne  leur  plaid. 

Silcdemandeurnecomparoift,ilcftcondamné  aux  def- 
pens  de  la  vacation  du  deffendeur , &à  dix  fols  tournois  d’a- 
mende,applicablc  moitié  aux  pauures.&l’autremoicié  pour 
lesfraisdubartimentdcl’hoftel  où  celle  iurildidioncitex- 
ercee  : & outre  plus,lc  defendeur  oomparoiflant  cft  renuoyé 
abfoultdel’adiournementàluy  fai&, lequel  eft  defehargé 
feulement  du  roolle,fans  qu’il  foit  tenu  de  prendre  letcrcs  de 
comparution.  Et  fi  le  defendeur  ne  comparoiftauiour&: 
hcurederalfignation,le  luge  donne  contre  luy  vn  itératif 
commandement  à les  defpens,  duquel  l’aifignarion  n’eft 
donnée  fin  on  d’vn  iour  plaidoyablc  à l’autre , fi  ce  n’eft  pour 
quelque  forain. 

Les  demandes  par  cedulles , parties  ou  autrement , font 
tenuespourconfdrccs,recognuesouarrcfteesau  deuxiefme 
adiourncmentjàfaute  de  comparoir  par  le  deffendeur,  le- 
quel eft  condamne  à payer  par  contumace , en  preftant  fer- 
ment parle  demandeur, & baillantcaution. 

Voila  en  bref  la  forme  de  procéder,  obferuee  par  ces  lu- 
ge & Confuls, tant  calomniez.  & melprifez  par  quelques  ebi- 
caueurs  6c  brouillons.  Inter  quos  ( comme  did  Senecque)  sennhi  t. 
nulUpax  eft , alter  in  ait er tus  exittum  leui  compcndio  duettur,  7. 

nulli  ntft  ex  ai  tenue  dam  no  ejuaftuseft.  *• 

L'hoftcl  ou  maifon  où  leldits  luges  Confuls  exercent 
leuriurifdidion  eftau  Cloiftrefainct  Mederic  au  cheuet  de 
l’Egliie:  & fut  édifice  comme  on  la  voit  à prefent  du  temps 
du  Roy  Henry  fécond.  Le  bureau  de  la  marchandile  le 
tientenvncautregrandemailonqui  cft  auprès  fain&  Iofte, 
quiauflîaeftcbafticexprelTementpourcelubie<ft. 


DE  LA  MAISON  ROYALE  DV  LOVV RE. 

LE  Roy  Philippes  Augufte,enl’an  1114.  fitacheuer  de 
baftir  le  Louure  ; & en  la  mefmc  année  Ferrand  ou  Fer- 
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dinand  Comte  de  Flandres,  pris  à la  iourneede  Bouuines,y 
futamenc  prifonnier  auec  d’autres  ,& mis  dans  la  tour  ferr 
ree  dudit  Louure,qui  elloit  au  milieu  delà  court.  Laquelle 
le  Roy  François  premier  fit  abbatre  en  l'an  i jx8.  pource 
qu’elle  empeichoi  c les  veues  du  chalteau. 

Le  Roy  Charles  IcQuint  au  commencement  de  Ton  régné 
( qui  fut  l’an  1564.  ) fit  rebaftir  6c  accroiltre  ce  Chafteau  pour 
lors  vieil  6c  caduc.  Et  le  Roy  François  premier,  vn  peu  deuac 
Ion  trefpas  fie  commencer  la  grade  lalic  du  Louure, laquelle 
Henry  lecond  fit  paracheuer.Sur  le  portail  de  laquelleeftoic 
eferit. 

Henricus  1 1.  chrifiianijfi.  vetufiate  collapfium  refici  coept.  à 
Fat.  Fraocifco  I.  R.  Chrijhanijf.  mort  Ht  fianhifif.  parent.  memor, 
Ftenttffi. filins abfioluit.  Àn. à Sait*.  Cbrifii  M.D.  XXX XVIII. 

Et  aux  deux  bouts  eftoit  eferit. 

Virtuti  Regù  tnuittifiimi. 

Ccflemaifon  Royale  eftoit  encores  hors  la  ville  du  temps 
du  Roy  Charles  V.  qui  fit  commencer  la  fécondé  clofture 
de  la  ville,  comme  nous  dirons  cy  apres  en  fon  lieu. 

Dell  Lt  brime  du  Roy  qui  eftoit  anciennement  an  Louure. 

Ce  n’eft  point  d’auiourd’huy  que  nos  Roys  ont  efté  cu- 
rieux de  bons  liures.  Car  il  fe  luft  en  nos  hiftoires  que  le 
R oy  Charl  es  le  Quint,  furnommé  le  Sage,  ay  ma  fort  1 es  let- 
tres : Et  eutpour  précepteur  Mailtre  Nicole  Orelme,  Euef- 
que  de  Bayeux, grand  Théologien.  Auquel  il  fittranfiater 
en  François  l’ A riftote  & quelques  liures  de  Cicéron, 6c  faire 
plufieursautres  bons  œuures,qui  furent  mis  en  la  Bibliothç- 
queà  Fontainebleau, & depuis  apportez  en  celle  du  Louure 
à Paris,où  le  Roy  Charles  VI.  eutlafienne.  Etala  gardede 
laquelle  Garnier  de  fainctYon,  IorsElchcuin  de  la  ville  de 
Parisfut  commis  : Ainfi  qu’il  fevoid au  huictiefme  liuredes 
Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes.  Cotte  H.  P.  S.  en 
ces  mots. 

Carncriuf  de  fa  in  cl  Ton,  Scabinus  vil/a  Farificnfis,  Commifi- 
Jui  ad cujlodtani  librart.t  Regis  in  Lupara , & aliorum  etiam  Itbro- 
rum,  quorum  que  loco fucrint,  loco  Antomj  de  Ejfiartis , eattfis  certù 
ad  hoc  ipjfttn  Regem  mouentibus  exonérât  i ,pcr  eiui  literas  datas 
Oclauo  Map,  1412.  Sicfignatas  par  le  Roy, profit  ns  Mefiire  R ht- _ 

lippes 
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lippes  de  Poitticrs , MtfiireGirarddeGr.wcu.il , & autres.  Calot. 
Duodecimoÿ.  menfis  eiitjdem prafiitit Jolituni  iuramentum.  E t p eu 
apres.  Car /tenus  de J.unel  T eu,  cui  Rex  per  hteras  fiuas  datas  Pa- 
rfis 2 1.  Iulip  , 14 1 S.  Sic  fignatas , par  le  Roy , Mefiire  Jacques  1418. 
Denté autres pre/ens.  I.Milet  commiferat  cufiodi.rm Itbrcru/n 
fuorum  tn  Lu  par  a exifientium,  cr  ad  dtth  G arnerj  recjucfiam  com  - 
tniffum  erateertù perfonis  de  Caméra  Compotorum  f.uiendo  inntn- 
torio  dUtorum  librorum.  Jpuod  ejutdtm  inuentonum  fuit  bodie 
traditum  ad  Burellum  per  dt£los  Commijfarios  duplicatum  ,fecit 
Cr  prafiitit iuramentum  de  bene  &fideliter  eufiediendo  dtclos  li- 
bros,  dr  nemini  reuelare  dicta  librariafecrctum.  Jpuo  ittramento 
prafitto , reddita  fuit  ei  clauis , altéra  dicta  librana  in  Caméra, 
exifiente , vnà  cuminuentono  pralat.  cum  duplicato  fiio  manuali 
figno  Jignato  commifit  in  caméra  cum  fimtltbus. 

De  h mat fon  Royale  des  Tailleries. 

Au  mois  de  May  en  l’an  1564.  laRoyne  Catherine  de  Me- 
dicismercdenoftreCharlesÿ.  fit  commencer  le  magnific- 
que  bafliment  de  l’hoftel  Royal,  dit  dcsTuilleries  lez  Paris, 

{jour  ce  qu'il  y auoit  anciennement  vne  Tuillerie  audid 
ieu. 

L’efcrit  fuiuant  eft  graué  en  marbreau  haut  du  grand  por- 
tail de  ce  Palais  Royal,  acheuéfoubs  le  régné  du deffund 
Roy  Henry  4.  d’heureufe  mémoire. 

Perennitati  inuiétifiimi  Trincipis 
De  B élit  & Face  triumphantü. 

L’efcalierdeccbelhoftcl  tournant  en  limaçon &fufpen- 
du  en  l’air , fans  aucun  noyau  qui  en  fouftienne  les  marches, 
eftle  plus  beau  chcf-d’ceuure  d’Architedurc,  Sc  l’vne  des 
plus  hardies  pièces  qu’on  puifle  voir  en  noftrc  France. 

La  Galierie  Royale  du  Louure  maintenant  eftiointeàcet 
hoftel.  Au  deuant  duquel  le  deffund  Roy  a fait  faire  de- 
puis l’an  1600.  vn  iardin  aboutillant  d’vne  part  auprès  la 
portefaindHonoréj&d’autreàla  porte  neufue,  ayant  re- 
gard fur  les  foffez  de  la  ville,  où  on  deffeigne  faire  vn  eftang. 

Du  Cbajlel  du  Bois  pies  du  Louure. 

AuThrefor  de  l'Hoftel  de  ville,  layette  i.foubs  la  Cotre 
de  X.  Il  y a lettresdu  Roy  Charles  V I.  feellees  defon  grand 
fecl,  & dattees du  19.  Iuillct  1 417.  par  lefqueiles  eft  enioind 
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auSireTanneguy  du  Chaftel  Preuoftdc  Paris,  de  commet- 
tre deuxdelêsomciersfuffilànts pour  voir  s’il  eft  expédient 
d’abbatrevnc  poinde  de  maffonnerie  du  Chaftel  auBois, 
qui  eft  derrière  ieLouure,  pour  ayder  à la  fortification  de  la 
ville, &retenirles eaux desfoffcz  Ce  tiltre  mentionné  en 
l’inuenraire  de  maiftre  Iean  Pouffepin.fol.91. 

En  la  mcfme  layette  foubs  la  Cotte  de  double  O , font 
autres  lettres  dudit  Roy,  dattees  de  l’an  14x0.  le  11.  Auril 
fecllees  en  double  queue  liir  cire  vcrde,&fignecs,par  le  Roy. 
Pour  la  démolition  du  Chaftel  duBois,&rempliffagc  d’vne 
partie  du  folle  lez  le  Louure,  a cofté  de  la  tour , qui  eft  visa 
vis  de  la  tour  de  Neflc,pour  aller  feurement  en  ladiéle  tour, 
& empefther  les  incurfionsdcs  Anglois. 

De  ï' H ojl cl  fainct  Paul, autrement desTournelles ,& 
maintenant  la  place  Ray  ale. 

Le  Roy  Charles  V.  fiimommé  le  Sage,  fit  baftirl’hoftel 
desTournelles,ainfidiràcaufe  de  la  multitude  des  petites 
tours  qui  l’enuironnoient,  ou  bien  félon  le  vulgaire  l’hoftel 
defain&Paul,àcaufe  de  l’Eglife  qui  en  eftoit  proche.  Il  y 
auoitauflî  tout  joignant  cet  boftel  vn  petit  bois  .nommé. 
Le  P arc  desTournelles.  Et  en  cerhoftcl  i’allotcnt  récréer  fou- 
uentefois  nos  Roys,  pour  la  beauté  & commodité  du  lieu: 
mais  ila  efté  depuisabbatu,&lebois  couppc  pour  les  raifons 
quienfuiuent. 

Le  dernier  iourde  luin  if  59.  comme  le  Roy  Henry  II. 
en  vn  tournoy  qu’il  auoit  fait  dreffer  en  la  ruelaint  Antoine, 
couroit  en  la  lice  contre  le  Heur  de  Montgomery,  vn  desef- 
clatsdefa  lanceentrantparlavifiere  de  fonarmet,  luy  pé- 
nétra par  dedans  l’oeil,  & luy  enfonça  tellement  le  crâoc, 
que  le  10.  du  mois  de  Iuillet  enfiiiuint,il  trelpaflà  audi& 
hofteldesTourncllcsfu  grand  regret  des  Catholiques:mais 
non  pasdesnouueaux  reformez, delquelsnyrautborité  dès 
Edi&s,ny  la  feueritédes  Chambres  ardentes &Mercurialcs 
nepouuoienteftouferleshereûes,ny  remedier  au  premiee 
mouuement  deces  nouueautez.quiauoientfimalheurcufe- 
mentgermé  en  noftre  France,  de  tout  temps  nourrice  des 
beauxelprits,maisefgallementfubtilsficcurieux.  Et  neant- 
moins  il  eft  àprefumor  que  ce  Roy  TresChrefticn  les  eue 
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diflîpces,f’il  eut  pleut  à Dieu  de  prolonger  le  terme  delà 
vie. 

Orpour  regret  deccfte  lamentable  mort,au  moisd’Aouft 
ij6j.  parle  commandement  de  la  Royne  mcrc, Ton  com- 
mença à defmolir  cctancien  hoftel  Royal,  dit  des  Tournel. 
Ies&  à vendre  au  plus  offrant  les  places  des  corps  d’bofiet, 
iardins&parcd’iceluy,  où  depuis  furent  elleuees  plufieurs 
maifons  particulières  fansaucune  remarque  de  cet  ancien 
Hoftel. 

Mais  Icdeftùncl  Roy  Henry  4.  f’ennuiant  de  voir  ceftc 
place  Royaleainfi mécaniquement  occupee.cn  l’an  1604. 
iïccommencerlesnouueauxbaftimentsqui  fc  voyetmain- 
tenantauditlieu,l’vn  des  plus  grands  & fpatieux  qui  loir  en 
la  ville  de  Paris  : outre  que  les  maifons  qui  font  es  enuirons, 
fon  t de  femblable  ftruôure  & hauteur,  ce  qui  contente  infi- 
nimentlavcucdesfpettateurs,  iointauffi  qu’à  tous  les  en* 
uironsfontplufieursarcadesouallees  couucrtes  pour  eftre 
à couucrt.tant  de  lapluye  que  du  foleil,  qui  eft  vne  commo- 
dité nonpareilfe.  Le  refte  eft  occupé  des  maifons  des  bour- 
geois, qu’ils  on  t fait  baftir  à leur  dilcreuon. 

De  la  mai/in  de  t Anonciade  auprès  U place  Rty  ale. 

L’an  1610.  leleudy  îy.  iour  du  mois  de  Mars  en  Carefme 
fefte  de  l’Anonciation  de  la  glorieufe  vierge  Marie, fut  célé- 
brée la  première  Meffe  en  la  Chapelle  des  bons  hommes  de 
la  place  Royaleà  Paris, par  Reucrend  Pere,  frere  François 
Humblaud,  Corredcur&Prouincial  de  l’ordre  des  Mini- 
mes en  France,  & par  le  mefme  fut  fait  exhortation  à la  fin 
delà  Meffe. 

Ce  lieu  eftoitancienncmentvn  grandiardin.au  lieu  du- 
quel le  Roy  Henry  j.  auoit  fait  baftir  vne  maifon  pour  quel, 
quenombredes  penitensparluy  inftituez.  Mais  depuis  fon 
decedsces  edificesayant  cftéabatus,  le  heu  futconuerty  de 
rechef  en  vn  iardin.  Maintenant  ce  lieu  eft  toutdifpofé 

{lourfurcde  nouueaux  fondements,&y  eriger  denouuel- 
cs  demeures,  félon  l’vfage  &obferuation  de  l’ordre. 

Du  chafteau  de  la  Bafiille  de  S.  Antoine. 

L’an  1371.  le  11.  iour  d’Auril  (félon  l’autheur  de  la  Mer 
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des  hiftoires  )la  première  pierre  des  fondements  de  la  Baftil- 
le  de  Paris  futaffife  par  Hugues  Aubriot  alors  Prcuoft  de 
Paris. 

Mais  pluftoft  il  eft  à prefumer  (puis  que  l’on  temps  au  pre- 
cedent Eftiennc  Marcel  Preuoft  des  Marchandsy  fut  tué) 
que  ce  Chafteaueftoitancicnfit  ruineux,  & que  Charles  V. 
lefit  feulement  rebaftir  à la  diligence  d’Hugues  Aubriot. 


De  ï Ar final  du  Roy  près  les  Celcjlins. 

Il  y a grande  apparence  ( lauf  meilleure  opinion  de  ceux 
qui  en  feront  plus  amplement  informez  ) que  cet  Arfenac 
Royal  ait  elle  premièrement  conftruit  par  le  mefme  Roy 
Charles  V.  veu  l’antiquité  des  murailles  & tours  qui  l’enui- 
ronnent, fie auffi  qu’il  f’aimoitfortences  quartierslà  dom- 
ine tefmoignentlhofteldesTournelles  qu’il  y fitbaftir,ôc 
l'Eglilèdcs  Religieux  Cclcftins,aufquelsilfirplulieursbiës, 
comme  nousauons  déduit  en  Ion  lieu.  Toutefois  i’en  laille 
le  iugement  au  prudent  lecteur,  fie  rapporteray  icy  feuleméc 
ce  que  i’en  ay  peu  recueillir. 

En  l’an  1538.  le  19.  Iuillet  le  tonnerre  cheut  lur  la  tour  de 
Billy  derrière  les  Celcltins  au  milieu  de  l’ Arfenac,  fit  mit  le 
feu  à près  de  deux  ccts  caques  de  poudre  à canon,  qui  cftoict 
dedans, fit  fut  ladite  tour  enleuee  fit  ruinee  iufques  aux  fon- 
dements,fit  les  pierres  d’icelle  tranfportees  fie  îetteesparla 
violence  du  feu,  les  vnesiulquesà  S.  Antoine  des  Champs 
St  lainct  Victor,  fit  les  autres  iufques  au  Tcrrin  denoftre  Da- 
me,fit  autres  endroits  de  la  ville. 

PluGeurspcrfonnesyfurentquctuees,  que  blclTees,plu- 
Geursmaifonsabbatues,6t  les  verrières  de  beaucoup  d’Egii- 
icscaflces  en  pièces,  fpecialement  celles  des  Celeftins,  de  S. 
Paul,deS.Geruais,deS.Victor,defain£tMarcel  ficautrestfic 
( félon  Corrozet)  vn  grand  nombre  depoilîonsfurentveus 
mortsfurlariuiere  de  Seine. 

L’an  1584.  on  acheua  le  grand  portail  de  l’Arfenac,que 
l’on  voit  Joignant  la  porte  du  Monaftere  dcsCelellins,  où 
le  voit  graue  en  marbre  ce  qui  fenfuit.  . 

jttna  bac  H enrico  vulcania  tela  minijlrat  :Tela  giganteos  de- 
bellatura  furores,  Philbert  de  la  Guicbefîrand Matfirc  de  1 Ar- 
tillerie de  France.  M.  D.  LXXXI I IL 
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En  l’an  1549.  au  mois  de  Iuillcc , le  Roy  Henry  1 1.  fit  ba- 
ftir  deux  grandes  Halles  dans  l’enclos  de  l’Arfenac  pourfon- 
drei’Artillerie  ôc  les  bouletsou  balles  en  vnc, 6c  mettre  lef. 
dites  artilleries  à couuert  en  l’autre. 

Le  zo.  dujnois  delanuier  1363.  le  feu  prenant  fortuitemet 
à plufieurs  caques  6ctonneaux  depoudre  à canon  qui  eftoiêt 
au  Temple , 6c  où  fe  ferroient  les  poudres  6 C munitionsde 
l’Arfcnac,  brulla  plufieurs  perfonnes,  6c  renuerfa  enuiron 
cinquante  maifonscirconuoifincs,6cfitvngranddommagc 
àplufieurs  autres  maifons  3c  Egliles.  Nos  Annaliftcs  rap- 
portent, que  Pefclat  de  cefte  foudre  terreftre  fut  ouydela 
ville  de  Melun,  qui  eft  à dix  lieues  de  Paris. 

De  la  grande  Boucherie  de  U 'ville  de  Paris. 

Il  n’y  a point  ou  peu  d’heritages  dans  la  ville  de  Paris, dont 
il  y ait  tiltre  particulier,  plus  ancien  que  de  la  grande  bou- 
cherie de  la  Porte  ou  Apport  de  Paris,  fituee  au  deuant  du 
grand  Cbaftelet d’icelle  ville.  En  ce  lieu  eftoit  autrefois  la 
maifon  d’vn  nommé  Guerry  de  la  Porte,  autrement  le  Châ- 
geurde  la  porte.  A caulë  qu’il  eftoit  demeurant  en  cefte 
maifon  proche  de  la  porte  delà  Cité  : dont  la  place  qui  y eft, 
où  fe  tient  le  marché,  a retenu  le  nom  : ou  d’apport , d caule 
qu’en  cefte  place  on  a apporté  de  tout  temps  toutes  forres 
de  vi&uaillcsqui  arriuéeen  ladite  vüle.La  maifon  de  Guerry 
delà  Porte, Cnangeur,appartenoitaux  Religieux , Prieur 6c 
ConuctdeS.MartindesChaps.  Lefqnelsen  l’an  1153. en  iirct 
donÔcdelailTement  auec  l’Eglife  de  Montmartre, au  Koy 
Louys  le  Gros,  V I.  dunom,6càlaRoyne  Adeleou  Alixfon 
efpoufe,6cau  ieune  Roy  Louys  leur  fils  : pour  donner  6c  dé- 
tailler l’vn  6c  l’autre  ( corne  ils  firent  J aux  Religieufes,  Ab- 
befle  6c  Conucnt  dudit  Montmartre, en  fondant  ce  Mona- 
ftere.  Et  en  efchangelelditsRoysLouys.pere  3c  fils, donne-  du  Tiïïet 
rent ôcdelailTerent aufdits de  faincl  Martin, l’Eglilë  de fainél  de 

DenysdetaCharrreauecfesappirtenaces  6c  dépendances.  buncïieJe 
Celte  maifon  de  Guerry  de  la  porte,  Changeur,  appliquée  ,i  Couucnay, 
eftaulxà  vendre  chair,  eftant  fort  caduque,  fut  détaillée  par 
lefdiétes  Religieufes,  Abbefie  Sc  ConuentdeM^cmartrcà  Counenay 
trente  liures  de  cens  annuel,  pavablcaux  quatre  termes,  à la  efi’oulj 
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ramille  des  de  famet  Yon  , desplusanciennes  de  Pans*  il-  Von. 
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lus  de  ccs  anciens  Barons  de  fain&Yon  presChaftres  foubs 
Montlhery.  Etdefai&en  l’annjj.  Pbilippesdefain&Yon, 
vendit  aufdi&es  Religicufes,  Abbcfleôi  Conuentde  Mont* 
martre, tout  ce  qu'il  auoit  de  terres  Si  autres  héritages  àTor. 
fou,  fur  le  chemin  d’Eftampe$,8t  proche  dudit  Lieu  defàind 
Y on  : Et  renut  es  mains  dudit  Roy  Louys  7.  did  le  leunc  ,1e 
fief  qu’il  auoicaumcfme  lieu  deTorfou,  dont  il  inueftitlef- 
dites  Rchgieufcs  de  Montmartre:  Ainfi  qu’il  fe  peut  voir, 
tant  par  les  anciennes  Chartres  defdids  Conuents  Si  Mo. 
nafitresdefaind  Martin  & Montmartre, que  de  la  Com- 
munauté deladiclc  grande  Boucherie.  Le  motifde  laprife 
deladice  maifon  de  Guerry  de  la  Porte,  par  ceux  de  ladi&e 
famille  defàind  Yon,  fut  qu’ilsauoient  en  ce  temps  le  foin 
Sc  la  charge  de  pouruoir  que  la  ville  fuft  competemmenc 
fournie,  Si  à iufte  pris,  de  toutes  fortes  de  grofles  chairs , qui 
fêdebitoientparlesboucherseftalhers,  cseftaulx  eftansen 
ladite  maifon  de  Guerry  de  la  Porte. Comme  anciennement 
à Rome,  Cura  carnis  $mnisvt  iujitprecio  praberetur , ad  curant 
Prafetiura  pertinebat.  ideo  & forum  fuarium  fub  ipfius  cura  erat: 
Sed&catertrum  pecorum  fiue  armentorum.  Ainfi  qu’il  cft  rap- 
porté en  la  /.  /.  au  §.Cura.jf.  de  Offtc.  Praf  Vrb.  Et  autrefois 
en  France,  lespremiers  8i  principaux  Officiers  de  la  maifon 
de  nos  Roys,  Içauoir  le  grand  Panctier  de  France,  auoit  non 
feulement  la  lurintendence  fur  tous  officiers  dePaneterie  de 
leur  mailon:  mais  auffilaiurifdictionSicognoiiTance,  police 
6c  vifitation  fur  tout  le  pain  fait  par  les  boulengers  en  la  ville 
Scfauxbourgs  de  Paris,  auec  pouuoir  d’y  mettre  taux  & au 
bled,  & d’auoircfgardlurlcsmefures.  Et  à cet  effed  auoit 
vn  Lieutenant  qui  l*  appelloit  Le  Maire  du  grand  ranetier.  Ce 
quifut  en  cores  confirmé  à Mcffire  lacques  de  Curfol,  peu 
apres  qu’il  fut  pourueu  de  cet  office, par  arreft  de  la  Cour  de 
Parlemcntdu  13.  Fcurierijij.  Pareillement  le  grand  Cham- 
bellan, auoit  audnuriidiélion  Sicognoiflance  de  vifitation 
furies  Frippiers,  Pelletiers,  Cordonniers,  Bazanniers,  Sel- 
liers, Bourreliers.Si  Gantiers  de  ladite  ville.  De  mefmes  lef- 
ditsdefaind  Yon, premièrement  fculs:  & depuis  ne  pou- 
uansluffirdi  vne  fi  grande  entreprife,a(Tocicrent  aueceux 
trois  autres  familles , les  Thi  berts,  de  Ladchors,£i  d’ Auucr- 
gne.  Tous  Icfquels  enfembiement  ont  eu  longuement  la 
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police,  qu’ils  prétendent  encorcs  concurremment,  & par 

Ïireucntion  auec  le  Prcuoft  de  Paris  ou  Ton  Lifucenltat , iur 
c fai&  des  chairs,  vente  & débit  de  toutes  fortes  de  beftiaux 
en  ladite  ville.  Et  à cet  effet!  ont  corps  6c  communauté,fta- 
cuts  6c  priuileges  de  plus  de  cinq  cents  ans,  confirmez  de 
temps  en  temps  par  nos  Roy  s,  vérifiez  &c  regiftrez  es  Cours 
Touueraines.  Par  lel'quels  entre  autres,  nul  ne  peut  eriger 
nouuelie  boucherie  en  ladide  ville,  linon]  de  leur  conièn,- 
cernent.  Ont  chambre  de  Con(èil,feps,& priions, feel  6c 
iurifdidion:  Etpour  l’exercice  d’icelle,  Maire, Procureur 
Fi  fcal.  Greffier  & Sergent.  Enlèmble  vn  Receucur  des  de- 
niers communs.  A tous  lcfquels  offices  ils  ont  accouffu. 
mé  de  pouruoir  perfonnes  notables.  Auffi  cognoiftlediâ 
Maire  des  procez  & differents  qui  peuuent  furuenir  entre 
ceux  defdites  quatre  familles,  pourraifon  de  leur  iouiffance 
& propriété  de  ladi&c  boucherie.  Etles  appellations  de  lès 
iu  gements  rc  ffortilTen  t pardeuant  le  Prcuoft  de  Paris  o u fon 
Lieutenant. 

Duregnedu  Roy  Charles  V I.  pendant  les  diuifionsdes 
mailons  d’Orléans  6c  de  Bourgongnc,le  Comte  d’Armi- 
gnac,8c  MelfireTanneguy  du  Chaftel , Prcuoft  de  Paris  le 
voulans  venger  des  defplaifirs  à eux  faicls  par  aucuns  bou- 
chers eftalliers  de ladide  grande  Boucherie , cenans leparty 
dudit  Duc  de  Bourgonguc.lbubs  couleur  & prétexté  défai- 
re vne  place  grande  6c  Ipacieufeau  deuant  dudit  Chaftcller, 
jourla  décoration  &cmbellillcment  de  la  ville, ob/indrenc 
ettres  patentes  dudit  Roy  du  ij.May1416.En  vertu  defquel- 
es  ils  firent  promptement  & à la  chaude,  abbarre&demo- 
, ir  la  grande  boucherie  de  la  Porte  de  Paris,  laquelle  eftoit 
couucrted’ardoife  (comme  il  fe  trouue  aux  anciens  regi- 
ftres  dei'hoftel  de  ville)  fansconfiderer  l’intereft  notable 
du  public,  non  plus  que  celuy  des  Maiftre,Chef,  6c  Com- 
munauté d’icclîe  grande  Boucherie,  quinepouuoientmes 
des  fautes  : fi  aucunes  auoient  cfté  commîtes  en  temps  de 
troubles , par  leslocataircs  des  Eftauxdefdi&cs  boucheries. 
Auffi  deuxou  trois  ans  apres,  en  vertu  d'autres  lettres  du 
meftne  Roy,  du  mois  d’Aouft  1418.  Rccognoiflant  là  Ma- 
iefte ladite  démolition  auoircftéfaiclepar  lediift  d’Armi- 
gnac  6c  fes  làtcllitcs  haineufemenc,  damnablemen  t,  iniufte- 
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ment , & defraifonnablemen  t (Ce font  Us  termes  dont  elle  vfe  ) 
auroitpcrmis^uldits  Maiftres, Chef, Proprietaires, 8c  Com- 
munauté de  ladite  grande  Boucherie  d’icelle  reedifier,com- 
meilsfirentdcleursdcniers,cn  l'cftat  qu’elle  cft  à prefenr, 
apres  que  lcldites  lettres  curent cfté  vérifiées  Scregiftrees  en 
Parlement, lej.  Octobre  auditan,  1 4 1 8.  Et  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  9.  Décembre  1419.  & que  l’alligncment  en 
eut  efte  donné  parles  Commiflàircs  àce  députez. 

En  l’an  1465.  aucuns  particuliers  ayans  lait  baftir  8c  con- 
itruire  fix  eftaulx  à boucher  au  cimetiere  faimft  Iean,  lef'diéts 
Maiftre,  Chef,  Proprietaires  8c  Communauté  de  la  grande 
Boucherie  de  Paris,  l’y  eftansoppofez  ,à  caufc  de  leur  priui- 
lege  fufdi<ft,intcruintarreftde  la  Cour  de  Parlement  le  t. 
iourd’AurilauditamScfuriceluy  lettres  patentes  du  Roy 
Louys X I.  du  17.  Aouft  1471. En enf'uiuant  8c  exccutantlel- 
qucls,  trois  defdits  Eftaulx  du  Cimetiere  faind  Iean  furent 
démolis,  Scies  trois  autres  dclaiflcz  aufdids  Maiftre,  Chef, 
Proprietaires  8ç  Communauté  de  ladiéle  grade  Boucherie: 
moyennant  loixante  liures  parifis  de  rente  par  chacun  an 
qu’ils  payent, 8c  continuent  encores  àprelent,  aux  Reli- 
gieux, Prieur  8c  Conuentdcs  Chartreux, lez  Paris.  Et  aufli 
à la  charge  8c  condition  que  de  ladite  grande  Boucherie  en 
lcroit  ofté  8c  retrenché  trois  Eftaulx.  Ce  quifutàl’inftant 
exécuté.  Etce  pour  d'autant  élargir  la  rue  du  cofté  8c  à la 
venue  du  Chaftelet. 

En  l’aji  1550.  le  Roy  Henry  fécond  ayantdonnélaplace 
dautour  icelle  boucherie,  les  bouchers  fy  oppoferent:  8c 
fouftindrent  qu’icelle  place  commençant  à la  cour  de  leur 
boucherie,  8c  aboutiûant  d’autre  part  au  marché  àla  volail- 
le, leur  appartenoit,  8c  eftoit  de  l’enclos  de  leur  ancienne 
boucherie.  Ce  qui  fut  vérifié  apres  auoir  leué  le  paué,8c 
trouué  les  fondements  de  l’ancien  mur.  Etde  rechef  a cfté 
confirmé  en  I’ani6o6.enfailàntlestrancheespourpofer  8c 
afl’eoir  les  tuyaux  qui  conduifent  l’eau  en  la  fontaine  qui  cft 
deuantle  Palais. 

La  forme  8c  manière  que  tiennent  ceux  des  quatre  lignées 
Saind  Yon,Thiberr,  de  Ladehors  8c  d’Auuergne,pour  fè 
maintenir  en  pofléflion  de  la  grande  Boucherie,  8c  de  celle 
du  Cimetiere  làinét  Iean,  mérité  d'eftre  remarquée, comme 
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eftant  commencée  il  y a plus  de  cinq  cents  ans. 

Le  plus  apparent  defdites  quatre  familles,  cftkurgrand 
Maiftrc,ou  maiftre  Chef,  qui  a quelques droicis  ôepreroga- 
liuespardelTuslcsautres.  L’office  duquel  venant  a vaquer 
parfon  décès,  ils  y doiucnc  nommer  vn  autre  dansvn  mois 
apres.  Autrement  ils  demeurent  priuez  de  ladite  nomina- 
cion&eledion,&y  peutleRoypouruoir  tel  defdites  qua- 
tre familles  que  bon  luy  femblera. Et  quantaux  autres  la  for- 
medelesreceuoir  ôcadmcttrcau  nombre  des  proprietaires 
defdites  boucheries  eft  : Qu’auffi  tort  qu’vn  enfant  mafle 
vientànaiftreàaucun  d’iceux,  il  fait  informer  par  deuant le 
Maire  defdits  bouchers  : ouy  le  Procureur  Fifcal , de  la  nati- 
uitéScnaiflànced’iceluy  en  loyal  manage.Etl’ileft  tel  prou- 
ué  & vérifié,  ledit  Maire  ordonne  que  ledit  nouueau  né  fera 
receu.inftituc&admis  au  nombre  des  proprietaires  defdites 
boucheries.  En  enfuiuantlequcliugement,ileftinftitué& 
mis  en  pofleffion  par  ledicMaiflxc  Chef,  en  prefence  de  qua- 
tre defdi&s  proprietaires  : pourauoir,  ou  (onperepourluy, 
iufques  à ce  qu’il  ait  attaintaage  competât , choix  & option 
d’eftailauprochainiourd’affilc,qui  le  tient  par  chacun  an 
IepremicrLundydeCarefme,enlaChambrcduConfcil  &c 
communauté  defditsproprietaircs:  ou  par  deuant  leur  Mai- 
re fufdid,  prefent  leur  Procureur  Fifcal,  tous  les  proprietai- 
res defdites  boucheries  font  appeliez  par  le  Greffier  de  la 
iuftice  & Mairie,  le  grand  Mailtre  ou  maiftre  Chef,  le  pre- 
mier &puislesautresfubfecutiuemcnt,  félon  leur  ordre  de 
rccepnon  & antiquité.  Suiuant  lequel  ils  optent &choifif- 
fc nt  l’vn  apres  l’autre  chacun  vncftail  defdites  boucheries: 
du  loyer  & reuenu  duquel  ils  iouillcnt  pour  l’annce  com- 
mençantàPafqueslors prochaines  ,&  finiflanraux  fuiuan- 
tes.  Étainfilecontinuentd’anneeenannecsjefditesaffifes  f 
Sc  options  d’eftaulx:  où  tous  lefdits  proprietaires  font  tenus 
de  Ce  trouuer,  ou  ir  faire  eximer  vallablement,auec  attcfla- 
tion  fuffifantede  leur  vie.  Autrement  ils  demeurent  priuez 
tant  du  droicl  d’option,  que  du  reuenu  dcladideanncc,  qui 
cfl:  appliquée  au  prouiit  commun. Et  auffi  quant  aucuns  def- 
ditsproprietairesviennentà  deccdcrlans  hoirsmafles,  de- 
Eccndusàc  procréez  d’eux  en  loyal  mariage,  leurs  autres  he- 
ritiers ny  peuuent  plus  rien  prétendre:  Etainfien  ontiouy 
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6c  vfé  iufques  à prelcnc. 

La  boucherie  du  Temple  cft  la  plus  ancienne  d’apres  la 
grande  bouchericdelaporte  dePatis,  quifutbaftieSccon- 
llruitc  dés  l’an  1181.  par  les  nuiftre  6c  freres  de  l’ordre  & mi- 
liceduTemple.  A quoy  ceux  delà  communautcdcladire 
grande  boucherie  foppolerent  du  commencement, à caufe 
de  leurpriuilege  lufdicl  : Que  nul  ne  pcutconftruire&eri- 
ger  de  nouuel  cftaulx  à boucher, linon  de  leur  confentemét: 
Combien  que  le  lieu  de  ladice  boucherie  du  Temple  fut  du 
territoire  & en  la  iuftice  haute,  moyenne  & balle  de  ceux  du 
Temple, lorscsfauxbourgsdclavilfe.  Maisen  fin  le  diffe- 
rent fut  vuidé  Sc  terminé,  moyennant  & à la  charge  qu’il  n’y 
auroit  que  deux  cftaulx  en  ladicle  boucherie  du  Temple,de 
douze  pieds  de  largeur  chacun.  Letoutfelon  qu’il  cil  plus 
au  long  contenu  par  les  lettres  de  chartre  qui  en  furent  ex- 
pédiées parle  Roy  Philippes  Augufte  i.du  nom, au  mois  de 
luillctauditan  1181.  qui /ont  tantpardeuers  ceux  duTem- 
plc, qu’en  la  communaurédeladitegrande boucherie. 

Depuis  à ladite  boucherie  a elle  adiouftêvn  troificfme 
cftailuuiyeftiprefent. 

De  izinâ  Y on  Preftre  6c  Martyr,  natif  de  Grece,  qui  vint 
en  France  auecfainû  Dcnys  Areopagite,  vovez  cequei’en 
elcrisauquatnelmcliuredçsEglifes6cmonaftercs  du  Dio- 
cefe  de  Paris. 

Outreleslbixanrc  liures  parifisde  rente  annuelle  & per- 
pétuelle deubs  aux  Chartreux  par  les  proprietaires  delà  gra- 
de boucherie  de  la  porte  de  Paris  ,àcaufe  des  eftaulx  à bou- 
cher du  Cimeticrelàinftlean  : Ils  doiuent  d’abondant  à la 
petite  Eglife  Collegiale  de  (àincl  Symphorian  Martyr  près 
làincl  Denvs  de  la  Chartre,  neuf  liures  parifis  par  c hacun  an 
depuis  conuertics  en  liures  tournois;  pout  le  four  d’Enfcr 
6c  quelque  portion  de  terre  adiacenrc , vnie  à ladiéle  grande 
boucherie.  Defquels  lieux  nous  auons  parle  cydcuantau 
premier  bure  pag.  116. 

Extraicidu  Regil’tre  des  til  très  dudit  S.  Symphorian. 

Item  fuper  Carntfiicna. magna  paru  ï/triJîeàjts,prDut fe  ext  en- 
dit,  qu.tfuit  dcmehta  per  tenipus  ,<urao  Domtni  1416.  vel  t o circa. 
Et pofl  bunnium  quando  Dux  Bnrgundi.t  intrauit , carnijtces  car- 
perust  iteruM  rtxdifîcare  eam.  1 laque  tint  anttum  Dvhtér.t  1420. 
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ccrpcrmt  vendere  carnes.  Anno  quolibet  Canonui  fanSlt  Sym- 
ph  or  tant percipiunt  & percipere  de  ben  t nouer»  libras  Parijienfès, 
•ut pat  et  ex  titulis  Ecclcfueorum. 

L’an  1573.  le  Vendredy  1 6.  Feurier  les  Chanoines  de  faind 
Symphorian  receurent  de  honorables  hommes  André  de 
faind  Yon&  ClaudedcLadehorspropiieniresdcla  grande 
Boucheriede  Paris,  la  iomme  de  27.  hures  tournois  pour 
trois  années  d’arrerages  efcheus  au  iour  de  Noël  dernier 
pafle.  A caufe  de  neuf  liures  de  rente  qu’^ontdroid  de 
prendre  par  chacun  an  fur  ladide  grande  boucherie, aux 
quatre  termes  à Paris  accoufturaez, à quoy  ils  auoientefté 
condamnez  auec  defpens,pararrcft  de  la  Cour  du  5.  Décem- 
bre 1571. 

Quant  à la  Boucherie  de  faind  Germain  des  Prez, voyez 
ce  que i’en  ay  dit  cy  deuantau  xdiure pag.383. 

Bêla première  & fécondé clojlure de  la  ville. 

POur  fuppleer  à ce  quci’ay  ditau  commencement  de  ce 
troifiehne  liure,touchant  la  première  Si  fécondé  cloftu- 
re  de noftre  ville, i'adioufteray  icy  ce  que  i’en  ay  peu  colli- 
ger, tant  par  le  tefmoignage  de  ceux  qui  en  ont  cy  deuant 
efcrit.queparleslettres&papiers  que  l’on  m’afaiteebien 
de  me  communiquer. 

Orpour  telmoigncr&afleurcrccquc  i’ay  did  de  la  pre- 
mière clofture  de  nollrc  ville, nous  auons  vn  fort  argument, 
c’eftqueiufquesautempsdu  Roy  François  premier, & en- 
cores  depuis, ceftc  clofture,&  nommément  les  portes  le 
remarquoienteuidemment.  car  nous  rrouuonsque  foubs 
fon  régné  la  plus  part  d’icelles  ont  efté  démolies, & fpeciale- 
ment  qu’en  l’an  1330.  au  mois  deSeptembre , la  faulfe  porte 
faind  Martin  qui  clloiten  laruëfaindMartin,audroitdela 
ruëdu  Grenier  faind  Lazare  fut  abbatuë,  comme  auflifem- 
blabiementen  l’an  1332.  la  faulfe  porte  faind  Honoré  qui 
' eftoit  en  la  rué  làint  Honore', au  coin  de  la  rûë  Tirc-chappe. 
Et  conformeméc  à ce  que  dit  eft,en  l’inuctaire  de  Monheur 
Pouffepin  fol.  97.  tdtredela  démolition  des faufTes  portes, 
eft  fait  mention  des  lettres  patentes  du  Roy  François  pre- 
mier,données  au  mois  d’Aunl  1533.  Signées parleRoy  ,1c 
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Breton, feellces de  circvcrde  en  lacsdelove.  Par  lcfi^uelles 
il  ell  mande  aux  Preuoft&Efcheuins  de  Paris, de  deimolir 
les  fauffes  portes  de  Paris  : comme  depuis  nagueres  auoic 
elle  celle  de  la  rue  iainct  Martin.  Miles  en  la  layette  z.  fous 
la  Cotte  de  Quatre  H. 

Auflîparcillementcn  l’an  1535.  la  fauKè porte  dite  delàimfl 
Denys,  ou  autrement  la  porte  aux  Peintres  près  S.  Iacques 
de  l’Hofpital  en  la  rue  faind  Denys, fut  abbatuë. 

Cet  ancien  ^rcuit  &:  première  clollure  de  la  ville  fe  peut 
voir  8c  remarquer  facilement  es  anciennes  tables  Colmo- 
graphiquesde  la  villcde  Paris, & nommément  en  celle  que 
rapporte  Munftcr  en  la  Cofmographie  pag.  88.  telle  quelle 
elioit  en  l‘an  1548.  Bclleforeft  tome  premier,  partie  premiè- 
re, pag.  174.  de  la  Cofmographie,  8i  le  pourtraiél  en  taille 
douce,iaita  Vcnilcenl’an  1368. 

Quant  à la  fécondé  clofture.parEdicl  de  l’an  1374.  le  Roy 
Charles  V.  vray  ement  lâgc  & prudet,  ordonna  que  les  faux- 
bourgs  de  noftre  ville,  fuirent  de  là  en  apres  tenus  & reputez 
delà  ville,  & compris foubs  le  mefme  nom  d’icelle.  Ce  qui 
iemblciclmoigner,qnccc  lage  Roy  delIeignoitdellors,de 
lesfaire  enclore  en  la  ville:  ce  qu’il  effectua  depuis, c’clt  à 
Içauoirenl’an  1383.  ordonnantque  les  anciens  fiuxbourgs 
de  ladi&e ville, fullent  enclos  ÔC  fermez  de  gros  murs, por- 
tauxScfoffez,&:  reputez  dellors  de  la  ville:  voulant  aufll  que 
les  habi  tans  d’iceux  îouy  lient  des  mcfmes  priuileges  que  les 
anciens  bourgeois  de  ladite  ville. 

Or  au  moyen  de  celle  lecondeelofture,la  ville  fut  de  beau- 
coup accreuë.  C’clt  à fçauoir  depuis  la  porte  Baudets  iuE 
ques  à la  porte  S.  Antoine: depuis  la  porte  fain&c  Auoye, 
iulqucsàcclleduTemple:  depuis  la  rue  du  Grenier  làinct 
Lazare  iulques  par  delà  S.  Martin  des  Champs,  de  la  porte 
aux  Peintres  à la  porte  làincl  Denys:dc  la  porte  faind  Eufla- 
cheàcclledcMontmartre:&delatueTire-chappciulques 
au  delà  du  LouurCjOÙeft  la  porte  S.  Honoré. 

Quant  aux  faulfos  portes  Quoquillart,  de  Bourgongne, 
du  Bout g-l’Abbé , & Barbette , qui  font  demeurces  comme 
lupprimccs.n’ayantcAé  fait  d’autres  portesneufues.il  en  eft 
fait  exprcllé  mention  aux  Comptes  de  l’Hollcl  de  Ville, par 
lÿ  Rcccueur  d’icelle,  lequel  roupie  le  loüage  dcsnuilons  qui 
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ont  efté  depuis  bafties  aux  lieux  où  eftoient  ces  anciennes 
portes,  & en  tient  compte  à Meilleurs  de  l’hoftel  de  ville. 

Le  Samcdy  dernier  îourd’Odobre  132.3.  le  Roy  François 
premier  pour  la  fortification  delà  Ville, ordonna  qüe  l’on 
feroitdes  tranchées  fur  les  foflez  de  la  ville , depuis  la  porte 
faincf  Martin  iufquesà  celle  de  laind  Honoré, qui  fut  le  pre- 
mier deflein  des  tranchées, aufquelles  on  recommença  à tra- 
uailleren  l’an  1536.  (oübsle  gouuernementde  Moniteur  de 
Vendofme. 

Soubsfon  régné  aufli  noftrc  ville  fut  acreuc&illuftreedc 
beaucoup  d'cdifices.  Car  les  proprietaires  des  hoftels  de 
Fefcamp  ,de  Bourgongne,ou  d’Arthois,  d’Orléans  & de 
Flandres , vendirent  & cedderët  leurfdits  hoftels  à pluiîeurs 
particuliers  qui  f*cn  accommodèrent , comme  ils  peurent: 

les  terres  de  derrière  les.  Eglifes  de  faincte  Catherine  du 
Val  des  Elcholicrs , des  Cclcftins , de  faind  Paul,  & de  l’ho- 
ftcl  de  la  Royne,  furet  aufli  vendues  SC  baillées  à baftir.com- 
me  aufli  vne  partie  de  l’enclos  du  Temple , & des  iardins  qui 
eftoient  du  cofté  de  la  ville,  Sc  femblablement  pluficurs  édi- 
fices nouueaux  par  tous  les  Fauxbourgsde  la  ville.  Car  tout 
le  temps  du  régné  dudict  Roy  on  ne  cefla  de  baftir  dedans 
Pans. 

Des  Portes  de  U Ville ,tant  anciennes  que  modernes. 

La  Ville  de  Paris  eft  decoree  en  l’enclos  de  les  murailles 
de  lept  belles  & magnifiques  portes. 

La  porte  faincl  Antoine  tient  le  premier  rang,  non  gucres  porte  des. 
loin  de  la  riuiere  de  Seine  droid  à l’Orient,  ô<  pioche  de  la  Aluoine- 
forte  place  de  la  Baftille.  Elle  cftainfi  nommee , foit  pour  ce 
que  par  icelle  l’on  va  à faind  Antoine  des  Champs , ou  foit 
que  le  Prioré  du  petit  faind  Antoine  luy  ait  donné  ce  nom, 
aufli  bien  qu’à  toute  la  rue.  Ceftc  porte  eft  decoree  d’vn  auiît 
portail  fort  riche  Sc  magnifique,  au  hautduqueU’on  voiries 
armes  de  France, Pologne,&  delà  ville, qui  fut  édifié  en  l’an 
ïjSy.commeledenottccetelcritgraueenmarbrcaudcflbus 
deidites  armes. 

Du  Régné  du  Tres-Chreflten  Roy  Henry  III.  Roy  de  France  Ô“ 
de  ]‘otogne,& delà preuofté de  Mcjsire  Eftienne  de Nuesllyy  Con- 
fa  lier  de  fa  Maie  fié  en  (on  Confetld'  E(lat  (y  Pnué,cr premier  Pre- 
f dent  en  la  Cour  des  Aydes  ; Et  de  /’ Efcheuinage  de  Mejsieurs 
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Heilor  Gedoyn,&  I acquêt  de  la  Fa, S ire  F terre  le  Goixgfi  Raimond 
Bourgeois , L'an  M.D.  L XXXV . 

Celle  qui  la  fuit  porte  le  tiltre  appellatifduTemple,qui 
en  ell  proche.  Porte  que  les  malheurs  du  lîecle  ont  tenue 
fermee  l’clpacede  pS.anSjc’eftàfçauoiriufques  en  l’annee 
1606.  quelle  a elle  rcbaftie,auec  le  pont  contenant  troisar- 
cadesdc  pierre  de  taille,  outre  vne  longue  chauffée  auffi  ar- 
mée de  pierrede  taillequiontcftéfaiébtout  de  neuf.  Ainû 
qu’il  ell  porté  par  cet  eferit  graué  en  marbre  au  deflus  de  la- 
dite porte. 

Régnant  H enry  I V.  Roy  de  France  & de  Nauarre,&de  la  Pre- 
uosie  de  M.  Franc.  Myron  Confit Ucr  du  Roy  en  fon  Confeild’Efiat 
& Lieutenant  Ciutl  : & de  l' Efcheuinage  des fieurs  P.  Sainffet,!. 
delà  HayeyG.  de  F le  celles,  Ç?  M,  N.  Relut , Confie tller  au  ThreJory 
Ce  fie  forte  qui  pour  les  guerres  auoitifié  fermée  en  l'an  1 s 6 4.  a 
efié  par  l efiabUJfiement  de  la  paix  generale  ouucrte,  & le  pont faici 
de  neuf  en  l'annee  i6o(f. 

La  porte  faind  Martin  cft  latroifielme.ainlidenommce 
du  Priorc  delainCt  Martin  des  Champs  qui  en  elt  proche,6i 
donnelcnomà  toute  la  ruë. 

La  quatriefme  vers  le  Sep  temtrion,  elt  celle  qu’on  appelle 
delain&DenySjà  caufcquepar  icelle  l’on  va  en  la  ville  de  S. 
Denysen  France.  N os  Roysfaifans  leurs  premières  entrées 
dans  Paris,  entrent  par  celte  porte,  qui  elt  ornee  d’vn  riche 
auant  portail,  où  le  voyent  par  admiration  diuerfesltatues 
& figures  qui  font  faidesSc  drdTees  exprès  auec  plufieurs 
vers&fentencespourcxplicationd’icelles,fuiuant  l’inucn* 
non  des  gens  doctes  & expérimentez  en  telles  affaires , tant 
Poëces,  Peintres  que  Statuaires  & graueurs.  C’elt  aufli  par 
celte  porte  que  les  corps  des  defuncls  Rois  fortet  pour  élire 
portez  en  pompefuncbreàS.  Denysen  France,  lelepulchre 
ordinaire  des  Roy  s de  France:  tellement  que  l’on  la  peut 
nommer  enfcmble.  Porte  de  demi,  ô porte  de  toye,  pour  le  re- 
gret qu’ont  tous  les  bons  François  quand  ils  onrperdu leur 
Roylcgitime,&  Ce  voyent  deltituez  de  leur  protecteur  :& 
aulîi  pour  l’allegrclTequ’ilsrelIcncent,  voyant  paruenir  à la 
Couronne  vn  digne  lùccclTeur  & heritier  du  deffunétqui 
entre  triomphamment  par  celte  porte,  au  grand  contente- 
mentdetoutlepeupie.  ... 
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LacinquiefmeelUaportedcMontmartre,ainfinommee  porte  de 
de  ce  haut  mont  où  furent  marty  riiez  le  glorieux  lamd  De-  Môtouare. 
nys&:  fes  compagnons,  8c  où  vnc  grande  multitude  de  nou- 
ueauxChreftiensefpandircc  femblablement  leuriàngpour 
lafoy,commequidiroitleMontde  Martyre. 

La  fixiefme  celle  de  laine  H onoré , laquelle  a pris  Ion  nom  Porte  fjjn(S 
de  l’Eglife  Collegiale  faind  Honoré,  qui  en  eltproche,8c  Hoaoié. 
donne  le  nom  à toute  la  rue. 

Etlafeptiefmedroi&àrOccident,eftcellequivoidlebel  po[{e  . 
ouuragedes  galeries  du  Louure,conioindesauxTuillcries,  ue. 
quelon  appelle  la  porte  Neufue,  à caufequ’cllea  efte  baftie 
long  temps  depuis  les  precedentes.  Làeft  vne  forte  tour, 
don  t la  fommité  l’efleue  bien  haut  au  dcfliis  de  ce  baftiment 
Royal. 

^ T) es  nouveaux  murs  de  la  forte  S.  Antoine. 

Le  Vendredy  n.iourd’AouIt,  enfamjjj.  onalTeic  la  pre- 
mière pierre  des  murs  de  noitre  ville , abouti  (Tant  d’vne  parc 
à la  riuiere  de  Seine,  Sc  de  l’autre  vn  peu  au  delà  de  la  porte 
ditede  làind  Antoine. 

Q uelques  mots  6c lettres eltoien t grauez  fur  celle  pierre, 

Iefquels  n’eltans  beaucoup  notables,  ont  elle neantmoins 
remarquez  & recitez  par  Corrozct  en  fon  chapitre  tren- 
tiefme. 

Ces  murs  ne  furent  acheuez  qu’en  l’an  ny8.  ou  1^59.  com- 
me i 1 appert  par  cet  efcrit  graué  en  marbre,&  appolé  contre 
vn  bouleuert  qui  défend  la  fufdideporte  de  faind  Antoine, 

• ducollédecelleduTc'mple. 

Régnant  le  Roy  H enry  1 1.  M.  Martin  de  Bragelone  Confetller 
du  Roy , Rreuofl  des  Marchands , (y  M.  Augufiin  de  T hou , Claude 
Marcel , M.  r terre  Prcuofl  de  Guillaume  l'Archer  Efcheuins. 

Ces  mots  Latins  font  auffi  grauez  fur  la  première  pierre  du 
fondement 

Henrico  I /.  Francorum  Rege  chrijlianijf.  G allé  arum  h ah  cri  as 
modérante  Trafofitus  çy  4-  vtn  rar.  R.  R. ad ciutum  fccuritatem 
&(]uictem,afundam.erexere,M.D.  LV I. 

Des  nouveaux  murs  de  la  forte  Neufue. 

L’an  1566.  l’onfitledelTeind&commencementdesnou- 
ueaux  murs  qui  doiuent  agradir  la  ville,  du  colle  de  la  porte 
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Neufue.  Etleti.dcluilletauditan  ,cn  laprefence  du  Roy 
ScdelaRoyncfamere  ,or>  alfit  la  première  pierre  des  murs 
que  l’on  voit  encores  imparfaicts,  6c  lefquels  doiuent  enclo- 
re l’hodel  desTuilleries , 6c  les  fauxbourgs  dedans  la  ville. 

Sous  celle  première  pierre,  furent  miles  des  pièces  d’ar- 
gent doré,  pelant  enuiron  trois  tcdons,  aux  deux  collez  de£ 
quelleseftoient  les  portraits  du  Roy  ( auec  cedt  infeription 
autour,  Carolus  non  us  Galliarum  Rex  Chnjiiantfimus)  £c  de  la- 
dite Roynefjmcre, auec  celle  autre  infeription, Catherin* 
Regtna , H enrici fecundivxor,  F ranci/ci & Caroli  Regum  mater . 

Et  lur  ladite  pierre,  ce  qui  l’enfuit  cdoit  graué. 

D.  Cathanna,  Regina , R R.  mater.  Anna  chrifii  i>66. 

En  l’an  158  r.  on  édifia  les  murs  du  folle  de  la  porte  N eufue, 
comme  cet  eferit  qu’on  y voic graué  le  tcfmoigne. 

Du  Régné duTres-chreJiien  Henry  III.  Roy  de  Fr^ceç-de 
P 0 longue,  ér  du  gouuernement  pour  (a  Maie/lé  en  la  vilicae  parts 
& lfle  de  France,  de  René  Seigneur  de  i'illecjuter,  & delà  Preuojtc 
& F.ftheuinagc  de  M.  Augujltn  de  T hou , Iean  Gedoyn,  M.  Pierre 
l'ai/hé,  Antoine  Memin,&  Nicolas  bourgeois. 

M.  D.  L X X X I. 

Les  fcptportes  cy  delTus  mentionneesontedé  ballies  tout 
à l'entour  de  la  ville  du  code  des  fauxbourgs , tant  pour  là 
forterefle,  que  pour  là  décoration  5c  commodité  deshabi- 
tans, outre  lefquelies  du  codé  du  grand  bras  de  Seine  depuis 
l’Artcnacen  padàntparleQuay  <icsCeledins,parleportau 
foing , par  la  Greue , par  le  bout  du  pont  Nodre  Dame , du 
pontauChangc,anciennementditrcgrand  pont, duponc  . 
aux  Marchands,  parle  Quay  delà  Vallce  de  mifere , parle 
bout  du  pontNeuf,6c  parle  Quay  delà  porte  Neufue,elle 
ed  munie  Scremparecdeforts  murs  de  pierre  à la  hauteur 
d’vn hommeauddTusdupauë  5c  rez  de  chaudee,tous  lel- 
quels  lieux  fontlibrespourles  caroces.charettes&cheuaux, 

8c  auffi  pour  le  bois  6c  vin  qui  l’ameine  par  eau,5c  lêpeus  voir 
la  riuierc  par  tous  ces  endroits,  hormis  à l’auenuëdeslufdits 
ponts  où  font  badics  plulîeurs  maifons  de  part  6c  d’autre, 
quiempefehent  de  voir  ladiclc  riuiere.  Lequel  empelche- 
mcntcommel’onelpere,  fera  odé  dans  quelques  annees,au 
moyen  de  la  continuation  di.  Quay  qui  le  fera  à l’alignement 
des  autres  Qtyysja  badis  lelong  del’eau  ,ainfi  comme  il  a 
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«fie  faid  cy  dcuant  par  Monficur  de  Rofny  au  port  S.  Paul 
&.  deuanc  l'Aue  Maria. 

Hugues  Aubriot  fit  baftir  ( des  deniers  publics  toutefois  ) 
iesmurs  d’autourla  porteS.  Antoine  Sel’ Arlenac. 

L’an  1550.  aumois<deIuin,oncommençaàbaftir&dref- 
fer  le  Quay  ou  la  chauffée , commençant  prcfque  au  port  de 
Greue , & ffmffant  peu  au  delà  du  port  au  foing. 

Sous  le  régné  de  François  premier  furent  faides  les  lon- 
gues nfurailles  du  Quay  ÔC chauffée  de  la  Megiflerie, depuis 
la  Vallce  de  mifere  îulques  à la  porte  Neufue,  par  delà  le 
Chalteau du  Louurc  tout  le  long  delà riuiere,ouurage di- 
gne d’vne  telle  ville,  pour  mettre  les  baffeaux  & marchan- 
dées en  feureté.  - 

Dr  la  Vallce  de  Mifere. 

Au  moisdclanuiercnran  1456-  lariuieredeSeinefcdeL 
borda  tellement  outre  l’on  ordinaire,  qu’elle  vint(cedid 
Corrozet ) iuiques  dans  la  rue  & maifons  de  la  Megiüerie  &c 
autant  ailleurs, en  lôrce  que  le  lieu  de  la  Vallee  de.Mdcre 
effoit  couuert  d’eau  iufques  à la  porte  de  Paris,  dont  pour 
mcmoire,les  quatre  vers  iuiuants  furent  grauez  fur  l’vne  des 
pierres  d’vne  maifonfaéànt  le  coin  de  la  Megifferie&  de  la- 
dite Vallée,  oùilsle  peuuent  lircencores. 

Mil  quatre  cents  quatre  vingts  fetze. 

Le  feptiefme  tour  de  lanuier, 

Seine  fut  icy  à fon  atfe-, 

m Battant  le  Jiege  du  pillier. 

Orlefditslieuxeftoientencoreslors  prelque  auffî  bas  que 
nous  voyons  encor  celuy  appelle  l’abreuuoer  Pépin , com- 
me on  f’en  peut  certifier  en  voyât  les  maifons  de  cet  endroit 
qui  ontdcsccliers&caucs  beaucoup  plus  baffes  que  la  rue, 
outrcce/jueCorrozettefmoigneenfon  chapitre  13.  qu’au 
bout  dupont  au  Change,  vis  à visducheflàind  Leufroyoà 
efl:  l’efgouft,y  auoit  vn  abreuuoir  decheuaux  quiabourif- 
foitàl’eicor  chérie,  comme  on  a irouuc  enfaifant  les  fonde- 
ments d’aucunes  maifons. 

De  l’Image  nejlrevsame près  S.  Leu  S.  Cilles. 
Letroifiefmedu  moisdeluillct  1418.  veille  de  fàinâ  Martin 
Bouillant,  vn  foldat  ou  goujat  forçant  d’vne  tauerne  qui 
cfloit  deflors  en  la  rue  aux  Ours,  defclpercd’auoir perdu 
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toutfonargentScfeshabitsàioücr,  iurant  & blafphemanc 
frappa furieufementd'vn  coufteau,  vne  Image  delà  Vierge 
Marie  qui  eftoie  au  coin  de  ladite  ruë. Laquelle  Image  rendit 
du  làng  en  abondance , dequoy  ellantaduertie la  iuftice  il 
fut  mené  par  deuant  Monficur  de  Merle  Chancelier  de  Fra- 
ce,&pararreftdela  Cour  deParlcmentfutconduitaudift 
lieu  ,6c  là  eftant  lie  en  vn  pofteau  deuant  l'Image , fut  frappé 
d’efeourgees  depuis fix  heures  du  matin  îufqucsau  foir,  tant 
que  les  entrailles  luyforroient,8c  eut  la  langue  percee  d'vn 
fer  chaut. 

Au  mefme  lieu  tous  les  ans&âtcIiour,on  faift  vnfeu, 
pourfouucnancedecemiracle , Corrozetdit  au  liuredefes 
Antiquitcz,queladiteIrnageeftencores  au  ëoindeladicle 
rue.  D’autres  ellimcnt  qu’elle  fut  portée  à faind  Martin  des 
Champs.  Tantyaqu’audit  lieu  fevoit  encores  vne  Image 
denoltre  Dame  entermec  d’vn  treillis,  auprès  de  laquelle 
contre  la  paroy,le  iour  que  ce  faift  ledit  reu , l'on  attache 
vnc  tapifferic  où  eft  reprelentee  l'hiftoire  fufdi&c. 

Bel' Im.tge  de  noftre  Borne,  derrière  le petit  S.  Antoine. 

La  nuicl  du  Dimanche  dernier  iour  de  May  1518.  quelque 
Pourqaoj  hérétique  rôpit  la  telle  d'vnc  Image  de  la  Vierge  façrecMa- 
nmagc  'de  rie,  qui  elloit  appofee  contre  vne  maifon  faifantlecoin  d’v- 
noftrc  Da-  ne  ruë,  nommee  des  Roziers  en  la  place  d’vneautrc  que  l’o® 
n'rn/'c'dc  voitmaintenant  & furnommee  de  noftre  Dame  d’argot, 
pierre*,'  qu^  Parce  que  le  Roy  François  ayant  fait  faire  vne  autre  Image 
cfl  au  coin  d’argent  doré,  voulut  aififter  à vne  proceffiort  generale  qui 
lofic/iü'  ” fe  fit  de  l'Eglilè  de  Paris  audit  lieu,&aflèoirluy  mefme  deuàt 
tous  ladite  Image  d’argent,  enlaplace  de  l’autre  qui  cftoit 
rompuë.  LaquellefutportecprocetlionnellcmentenrEgii- 
fedefainft  Gcruais,ou  ,cc  ditk  Corroz.ee,  elle  eftnommee 
N oftre  Dame  de  louffrance. 

Le  Roy  defirantcognoiftrefesmaIfaicteurs,ficcrieràfbn 
de  trompe&cry  public  par  les  carrefours  de  la  ville, que  qui- 
conque accufcroir  Scpourroit  defcouurir  ce  decapiteur  d’i- 
mage fi  fecret,  auroit  pour  rccompenfe  mil  cfcusfol , ou  s’il 
. efloit  criminel,  grâce  6c abolition  generale. 

Po  ur  cmpelcncr  qü’onne  dclrobaft  la  fufdice  Image  d’ar- 
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gentonfeellavn  gros  treillis  de  fer  dans  la  iambede pierre 
contre  laquelle  elle  eftoitefleucc.  Mais  neStmoins  on  trou- 
ua  moyen  en  l'an  1745.  au  commencement  du  mois  d’Auril, 
non  d’ofter  la  tefte  à celle  Image,  mais  de  la  delrober  ôc 
emporter  entière. 

Le  Dimanche  ly.deDecembre  ijji.  on  fit  vnc  proccflîon 
generale  del’Eglife  de  Paris  à celle  dite  dciain&Gcruais,où. 
la  MelTe  futchantec  & la  prédication  faifte  de  la  vénération  dî^e 
des  Images,  à caufe  que  peu  de  iours  auparauant, quelque  d'*rgcnt,en. 
hérétique  auoit  encor  rompu  la  tefte  de  l’Image  noftrc  Da-  *rrc^„^e 
me,  quiauoiteftéremtfc  en  la  place  de  celle  d’argent.  lec. 

L’original  remarque auffi,  que  de  ladite  Eglilè  de  lâind 
Geruais,laproceffîonfepourfuiuitiufqu’auditlicu  ,où  l’E~ 
ucfque  de  Paris  alfitluy  mefmevne  autre  Image. 

Lettres  du  Roy  Charles  le  Quint, de  la  Croix  delà 

porte  Baudets  ou  Baudoyer.  % 

k % 

C Arolus  Del  gratis  Francorum  Rex , Notant  facimtts  tant 
prafentibus  quant  fat  arts, quod nos  dtletht  nojlr is  Prapefto 
M creator um , Scabinù , & habitatoribus  villa  noftra  Pariftenfs 
corne fint  us  & concedtmus per pra/èntes  ex  nojlr a auchritatc  regiay 
certa  fientia,  & gratta fpecialt,  vt  ipfi  quandant  tracent  lapideam, 
marmoream,aut  aliam  qualem  eu  plaïueritin  biuiofeu  platea  nun. 
cupata gallice  La  porte  Baudoyer,  diEla  villa , Juper  vel Jtne 
gr<tdibusyaut  altàs  qaaltter  & quotienfcumquefbi  expédient  vtde- 
bitur  conjhruere , erigere,  velfiertf acere  valeant,  abfqueeo  quode is 
vel JùcceJforibas  fuis  pr opter  bac  ait  quod  praiudicium  generetur 
nunc  vel  temptribus  fatarù,nec  quoi  ob  hoc  ad  entendant  trahi  pof- 
Jint  quoquomodo  feu  ab  aliquo  aliqnaliter  reprehendi.  Jpuocirca- 
Frapofto  acVtarijs  Parifenjibus , catertfj  tujhctarijs  & offktarjs 
nojlr t s modernis  & futures  aut  eorunt  loca  tenentibus  & eorum  cui- 
libet  ,autad  eunt pertinuerit  damas  prafentibus in  mandatés  yvt 
prafatos  Prapoftum  Mercatorum,  S cabine  s , dr  habitat  ores  nojlr  a 
prafenti gratis  vtipacifice  faciant&gaudere,  ntbti  tn  contrariant 
attempt  antes, feu  attemptari  patientes  quoaiftnodo.  Jpuod  vt  per- 
pétua Jlabilitatis  roburobtmeat  ,prafentem  pagittamjtgilli  noflri 
munimine  iujüntus  roborari  : nojlro  in  atÿs  & aliéné  tn  omnibus 
iurefalao.  Datant  in  dente  nojlr  a iuxta  fanttum  Paalum , Anno 
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Domini  1366.  & Regni  nojlri  tertio.  Mcnfe  May.  Cecya  cfté 
extraicl  desRegiftresdu  Procureur  du  RoydeChaftelct.Ec 
f'entrouuc  autant  en  vn  vieil  inuentaire  du  Threfor  destit- 
ues de  la  parroi  (Te  làimft  Geruais.  Oùilcltaullidicl,  qu’au 
lieu  de  celle  Croix, il  y auoi  t au  precedent  vne  Elchellc  pati- 
bulaire, comme  l’on  voit  à fainâ  Martin  des  Champs , & au 
Temple. 

Le  pied  de  celle  Croix  fcrtàprcfent  de  fontaine,  comme 
ilefl  pratique  au  femblableàla Croix duTiroir. 

En  l’an  1585.  on  élargit  de  fept  pieds  la  rue  dicte  de  la  porte 
Baudcz:  parce  qu’elle  aboutit  d’vnc  part  à l’orme  de  fainâ: 
Geruais, 6c  de  l’autre  en  la  grande  rue  làinâ  Antoine,  au  lieu 
où  elloit  anciennement  vue  des  portes  de  la  ville,  que  l’on 
lurnommoirBaudoyer,ou  Baudets. 

De  l’vn  des  collez  de  ladite  rue  on  voit  vne  table  de  mar- 
bre, furlaquelle  cet  eferit  cil  grauc. 

Rcgn.  Henri.  III.  DHigvn.Stepban.de  Nuetlly , Equit.  Pouf 
fepin  tn  foro  P rat.  II.  C.  Dionyf.  M amine  au  eiuf.  C.  dr  Rati.  Audi. 
A Ht  h.  Huot,  parif.  cutis.  Ioan.de  Loynes  fup.  in  Cttr.  Aduocato , 
&dtl.  Hacviay.ped.dilat.eJI  commod.Vrb.&ornam.  ergo  isSf. 

Et  de  l’autre  codé  on  en  void  encore  vne  autre,  où  on  licL 
aufii  ces  paroles. 

Ce  retranchement  a e/l é fatt  en  tan-isüj.  par  Mefire  Eflienne 
de  Nuctlly , cheualier , Conft'iller  d'F.Jlat , premier  Preftdent  en  U 
Cour  des  Aydes , Pretto/ldcs  Marchands , Mefieursdt  PouJfeptn,de 
M amineau  Confeiller  du  Roy,  Antoine  Huot  Bourgeois  de  varie, & 
MaiJIre  Iran  de  Loynes  Aduoeat , Efcbemns. 

Auprès  de  lagrande  Boucherie,  au  coin  de  la  rue  qui  va  à 
la  pierre  au  laid , efl  graue  en  marbre  ce  qui  l’enfuit , contre 
la  derniere  maifon. 

vour  l'entre e du  Roy  Charles  IX.  & commodité  du  paffage , ces 
quatre  maifon  s furent  retranchées  des  deniers  de  la  ville,  l'an 
JS71.  Cl.Marcelvreuoft  des  Marchands,  v.  poulain , Fr.  ef  Auucr, 
gne,  S.  Bouquet,  C 7 S.  de  Crejié  Efcheuins. 

De  U Croix  de  GaJIine. 

La  nuiâ  du  10.  de  Décembre  1 5 71.  le  Roy  CharlcsIX. 
avant  fait  oder(  à l’in  Hante  pour  fui  te  de  ceux  de  la  religion, 
ioüillàntlorsdu3.Ediâ  de  paix)  y ne  Croix  de  pierre  diâc 
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vulgairement  de  Gaftine,  pour  auoirdlé  efieuee  par  arrelt 
fùrlefondsdeterrcd’vnemaiibmadisappartcnantà  vn  ap- 
pelle Galline, condamné  fie  exécuté  par  iufticc:  iepeuple 
4'en  efmeut  fie  mutina,  lufques  à tel  mefpris  de  l'auihoritc 
Roy  aie, qu'il  brufla  la  maifon  voifine,  y tua  vn  leruiteur,puis 
de  incline  furie  vint  piller  que  bruflcrles  biens  fie  meubles 
d’vn  autre  bourgeois, proche  parent  portât  le  nom  de  l’exe- 
cutc  Gaftine,quidemcuroitlurlcpontnoftreDame. 

La  nuict  durant  laquelle  celle  Croix  futofteefic  tranlpor- 
tee  dedans  le  Cimetiere  des  Innocents  ( comme  rapportent 
nos  Annales  ) le  Ciel  fut  tout  efprts  en  flammes  dr  on  n’euyt  que 
'vents  Us  plus  impétueux  qui  furent  ouys  oneques , & quoy  que  ce 
fufi  au  plein  ctenr  d hyuerji ejl-ce  que  les  efclairs, tonnerres  & grc  f- 
lesy  furent  aufiifi  equents,  que  lors  que  Julian  1 A poflat  voulut  re- 
bafiir  U T emple  de  Hierufalcm,  pour  U confujîondes  Chrcjltens  & 
aduancement  du  ludaifme. 

Onauoireflelong  temps  àdifputerfionI’ofteroit,pource 
<jue  Meilleurs  de  la  Cour  n’y  vouloient  confentir,  fie  que 
Meilleurs  de  rVniuerfitéfic  de  la  ville  auoient  aulfi  de  leur 
part  fait  fupplier  le  Roy  par  quelques  vnsd’entr  eux,  dene 
vouloir  accorder  qu’elle  le  fuit:  Mais  en  fin  comme  le  Roy 
elfoit  journellement  importuné  par  les  prétendus  reformez 
de  leur  ofter  celle  noce  d’infamie,  il  commanda  qu’on  la 
tranlportafl  de  nuici,poureuiterà  vn  tumulte  populaire. 

La  place  efl  encor  vacante, retenant  toufiours  ce  tiltre  de 
Croix  de  Gaftme,  combien  qu’il  n’v  ait  plus  de  Croix  61 
qu’vn  e maifon  ait  cité  baûie  du  depuis  furie  derrière  de  ce- 
lle place.  _ . 

De  l'ancienneté  des  principales  Fontaines  de  Paris. 

LEs  Preuoft  des  Marchands  fie  Efchcuins  de  la  ville  de 
Paris, curieux  de  la  faute  fie  fàhibrité  de  leurs  conci- 
toyens , ayans  recherché  es  enuirons  d’icelle  les  fources  des 
fontaines,  qu’ils  auroient  recogncu  ncceflâires,  auoient 
d’antiquitcpourconduirfices  eaux, fait  conllruire  degrâds 
Aqucduâs  ou  canaux,  compolez  de  murs  de  maçonnenefic 
picrredetaillc,pauezdegr'andcsNoücsou  Efuiers  auffi  de 
pierre  (comme  auffi  auroient  iceus  recouuert de  fortgran- 
despierres)  contenansiceux  Aqucdùcts,  cinq,  cents  toifes 
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de  longueur  & plus  fans  qu’jl  y aieaucune  clarté  finon  celle 

que  Ion  y peut  porter  auec  feu,  & de  fix  pieds  de  hauteur  fur 
trois  pieds  de  largeur,  le  long  dcl'qucls  les  perfonnes  peuuét 
facilement  cheminer  la  lumière  à la  mam.lefquelsAque* 
duels  font  accompagnez  d'auges  ou  réceptacles  pour  faire 
rotier  & purifiet  l’eau  deldices  lourccs  : à i’encrce  dcfquels 
eftvneformc  de  ballimcnt,  auquel  y a vn  grand  réceptacle 
ieruantd’acucil  pourreceuoirles  caues  delccndants  d’vne 
montagne  fablonneulè,appellec  la  montagne  de  Belle- ville 
fiiriablon,auhaut&.fin  duquel  Aqueducleftvn  iegard  en 
formeronde,ôcaumilieud’iceluy  vnc  forme  de  puits, fer- 
uant  d’auge  à receuoir  trois  belles  fources,defecndansen 
iccluy  par  trois  diuers  endroits.  Edifice  voûté  en  forme  ron- 
de, appelle  cul  de  four,garny  de  fon  ouuerture  pourvue 
Lanterne  à iour:Sc  en  iccluy  deux  defee  tes  de  pareille  forme 
ronde  édifice  Artiftc  & curieufcmêt  balli:  desquelles  Noues 
oy  Efuiers , en  l’an  1457.  en  fut  refait  de  neuf  enuiron 
quatre  vingts  feize  toifes  de  longueur,  le  furplus  defdûâs 
Aqueduéls  ou  canaux  bally  de  grande  antiquitc,£t  de  ladite 
longueur  de  cinq  cents  toiles.  Et  a la  liaifon  de  la  maçon- 
nerie neufue  auec  l’ancienne,  cil  vn  clcriten  pierre  de  lyaiz 
compofc  en  rhime  félon  que  le  temps  le  pouuoit  permettre, 
contenant  ce  qui  enfuit. 

Entre  les  moys  bien  me  remembre 
De  May , & celtiy  de  Noucmbre, 

Cinquante  fept,  mil  quatre  cents , 

£>ueJlott  lors  Preuufi  des  Marchands. 

De  Paris,  honorable  homme, 

Maifire  Mathieu  qui  en  fomme, 

Ejloit  furnommé  de  Nanterre, 

Et  que  G allie  Maijlre  Pierre, 

Sire  Michel  qui  en  furnom 


Auoit  d'vne  Granche  le  nom. 
Sire  Philippe  s auft  l Ale  mant 
Le  bien  publicque  fort  aymanh 
Et  Sire  Iacqites  de  H acqueui lie , 
Le  bien  defirans  de  la  ville: 
Estoient  d’icelle  Efchcuins, 
Firent  trop  plus  de  quatre  vingts 
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Et  feiz,e  toifes  de  cefie  oeuure , 

Refaire  en  bref  temps  & heure  : 

Car  Je  bref  terne  >it , on  ne  l’eufi  ftief , 

La  Fontaine  tarie  cfoit 

S'enfuiuentlcs  noms  des  Fontaines  de  Paris , IcpjueLles  tirent 
leur  fource  & origine  du  lieu  cy  dejfus  mentionné. 

La  Fontaine  du  Ponceau,  de  la  Trinité,  de  fain«fl  Inno- 
cent, des  Halles,  de  la  Croix  du  Tiroir,  de  la  Roy  ne,  de  Mar- 
ie, de  Maubué,  faint  Iulian,  de  Birague,de  la  porte  Baudets, 
des  cinq  Diamans,  de  fain&c  Auoye,  de  Paradis , de  la  barre 
du  Bec,  du  Palais». 

En  l’an  1519.  le  Roy  François  premier  fit  rebaftirlafontai-  f°cloi'xdu 
ne  de  la  CroixduTiroir,laquclle  fut  encores  rebaftie  en  l’an  Tiroir. 
1606.  où  fe  voit  cet  eicritgraué  en  marbre. 

Du  règne  du  Très- Chreftien  Henry  1 1 1 1.  RoydcFrance 
& de  Nauarre,  de  la  Preuofté  de  M.  Franc.  Myron  Confeil- 
Jer  d’Eftac  & Lieutenant  Ciui!,&  de  l’Efcheuinage  des  fieurs 
P.  Sainclot, I.dc  la  Haye,  G.  de  Flecelles,ôc  M.N. Beluc 
Confciller  au  Trelbr,  cefte  fontaine  a efté  rebaftie  en  celieu, 

M.  DC.  VI. 

La  première  fois  que  cefte  fontainefut  rebaftie  félon  qu’il 
efl  porte  es  regiftres  delà  ville, en  faifant  les  fondements  fut 
trouucelatefte d’vnefemme-.mais  l’on  ne  peutremarquer 
autre  chofe. 

Lan  1550.  la  magnifiquefontainedefain&Innocent^fut  Fonuine  $• 
paracheueedebaftir.  C’eftvne  des  plus  belles  qui  foitdans Innocent- 
Paris  :carelleoccupeautantdeplacequ’vn  corps  d’hoftel, 
2ceftbaftie  d’vn  excellent ouurage, en  telle  façon  que  les 
figuresqui  fontgraueesdcflus,nefont  nullement deperies 
iufquesàprefent. 

A la  fontaine  qui  eft  derrière  S.  Leu  S.  GHIcs,  ce  qui  Fen- 
linteftgraué  en  la  pierre.  ' -• 

C ardus  le  Comte  Reg.  Conf  Rat.  Mag.  huncfontem  vetu/late 
labantem  refit  ait  r.r/f. 

Etplus  bas  eft  graué  ce  quatrain  en  vieille  rithrac. 

S’ aucun  de  mon  nom  fauoir  parle , 
l'ay  nom  la  Fontaine  de  Marie. 
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Priez.  Dieu , qu'en  Paradis  aille 
Fontaine  de  ^ m‘l  filt  f*irei ©* ‘J^ ”e fallt.  * 

BiMgHf.  En  l’an  1579.  MciïîreRené  de  Birague, Cardinal  & Chan- 
celier de  France , fit  acheucr  vne  fontaine  publique, fife en 
la  grand’ rue  faind  Antoine , près  la  Culture  fainde  Cathe- 
rine , à l’oppofitc  de  la  Chapelle  des  Iefuites  : & fît  grauer 
l’efcric  fumant  fur  vne  table  de  marbre , qu’on  void  encorcs 
au  hautdeladitefontaine. 

1=  Hcnrico  111.  Francia  & Polonia  Rege  Chrijlianijf.  Rcnat.  Si- 
rag.  San  fia  Rom  an  a Ecclef.t  presb.  Cardin.  & Franc.  Cancellar. 
Illaftrtjf.  bénéficia.  Claud.  et  Aubray,  Prafeflomercator.  Iehann.le 
Comte  : Sénat.  Baudart , Iohan.  Gedoyn , Petr.  Laifne , Trtbunis 
plcbis  curantibus.  Anno  Redemptionis  1579.  * 

Et  les  vers  fuiuansau  deflous. 


H une  de  du xt t aquam  duplicem  Birague  in  xfum: 
Seruiat  vt  Domino, fruiat  vt  populo . 

Tublica,  fed  quanta  priuatis  commodatanto 
Praftat  amore  domus,publicus  Vrbis  amor. 
Renat.  Birag.  Franc.  Cancell.  Pub.  Comm. 

M.  D.  LXXV-II. 


Fontaine  do 
Ponceau. 


Fontaine  de 
la  Titmcé. 


Le  regard  de  la  fontainequieftà  la  porte faind  Denys  a 
eftéfait  en  l’an  1606.  comme  il  apparoiftpar  cet  eferit  grauc 
gq  marbre  contre  iceluy. 

De  la  vreuofté  de  Mcfire  Franc.  Myron  Confeiller  d’Ejlat  & 
Lieutenant  Ciuil  : Et  de  l' Efcheutnage  des  J, leurs  v terre  Sain  flot, 
le  au  delà  Haye , Gabriel  de  Flccelles , & M.  Nicolas  Belut  Conf al- 
ler du  Roy  au  T refor , ce  regard  a ejléfait  en  l'annee  1606. 

Lafontaine  du  Ponceau  auprès  les  Filles  Dieu, qui  an- 
ciennement eftoit  bien  auanc  dans  laruë , & auoit  cfté  reba- 
ftie  en  l’an  1519.  du  temps  du  Roy  François  premier,  en  l’aa 
i6of.  fut  delmolie,& depuis  rebaftie  des  meirnes  pierres  au 
coin  de  la  maifon  prochaine  pour  la  commodité  d u public, 
contre  laquelle  fontaine  fe  voit  cet  efcrit.grauc  en  marbre. 

L'an  mil fix  cents  cinq,  de  la  Preuojlé  de  M.  F.  Myron  de 
l Efcheutnage  de  M.  L.  le  Lieure , I.  Ddllet,  P.  Satnllot.  1.  de  U 
Haye , peur  la  commodité  publique  cefie  fontaine  a elle  rcfablie 
en  ce  lieu. 

A la  fontaine  qui  efl  en  la  rue  faind  Denys,  au  coin  des 

maifons 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIESME.  , 1073 

maifonsde  IHofpital de  laTrinitc  eft  aulli  grauécn  marbre 
ce  quif'cnfuit. 

De  U Preuoflc  de  Mefîire  Fr.  Myren , Efcheuinagedes fleurs  P. 

Sainciot,  I . de  la  H aye,G.de  F/ecelles,  M.  N.  Bc lut ,/’ eau  qui  de- 
puis jo.  ans  n' suffit  eu' cours  en  ce  lieu , * efié rcflablie  l'an  160s . 

A la  magnifique  fontaine  en  forme  exagone  qui  eftaux  Fo”jillc 
Halles  auprès  le  pilory,  font  le*  inferiptions  quienfuiuentd«  Halles, 
grauecs  en  marbre. 

Du  régné  de  Tres-Chrefhen  Henry  I F.  Roy  de  France  & de  Na- 
varre , Preuffjbé  de  Mefîire  Antoine  Guyotfîeur  de  charme  au  C'en- 
feiller  d'Efîat,  Trefidentdes  Comptes  ,&  de  l'Efcheuinagede  FP. 

Jean  G arnier  C on  feiller  du  Roy , & Auditeur  de fes  Comptes , Jac- 
ques des  lardms  fleur  du  Marqueta  Ctn  feiller  du  Roy  au  chafîelet 
de  Paris , Jean  Baptifîe  de  Champin  fleur  de  Roiffy , Cenfei lier  Se- 
crétaire du  Roy  (fî  défis  finances,  & Claude  de  choilly  i6»i. 

Saxe  us  aggereramfitfi  modo  font  i s imago  : 

F iua  mihi  laticis  Myro fîucnta  dédit. 

De  la  Preufffié  de  Mefîire  François  Myron  Confeillcr  dlF.fîat , 
Lieutenant  Ciuil,& Efcheninage de  Sire  Pierre  Sainflot  fîcan  de 
la  Haye , Gabriel  Flecellcs,& M.  Nicolas  Belut  Confeillcr  au  T refer 
l'eau  a efté  mtfe  en  ce  lieu  fan  îôoy. 


De  lamaifondes  Recolle  cl  s aux faiixbourgs  S.  Martin. 

MOnfieur  Cayetf’eft  mefpris  en  fonhiftoirc  delà  Paix 
entre  les  RoysdeFrace  & d’Elpagne,  fur  le  narre  qu’il 
afaitdesRecolle&s,oùilditqueles  Rccolleâsfontvnnou- 
ueau  ordre.Ilaaduancécccypournel’eftrcinformé  dcfdits 
religieux. Caries  Rccolleâs  ne  font  vn  ordre  nouueau.mais 
bien  vne reformation  des  Cordeliers  Obferuan tins, laquelle 
a eu  fon  commencement  en  Elpagnc , par  vn  bon  perc  Cor- 
delier  Oblèruamin  nommé  frère  lean  aeGuadalupe  en  l’an- 
nee  1496.  coro  me  il  eft  manifefte  par  le  brief  d’Alexandre  6. 
datte  du  ij.  de  Septembre  de  Iaditeannee  1496.  Celle  refor- 
mation a efté  e/lablieen  plufieurs  pays  à diuers  temps  & fai- 
sons & a beaucoup  multiplié. 

Celte  rcformationi’accroilTant  de  iour  à autre, IcReue- 
rcndilfimcpcre  general  frexe  François  dçs  Anges  delà  pro- 
uince  des  Anges, au  Chap.trc  general  tenu  à üurgos  l’an 
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Friez  Dieu , eju'en  Paradis  aille 
fontaine  de  <£jtt  ma  fo(  foret  & <lue  ne  folle.  * 

B rJ61,f-  Enl’anij79.  Mclfire  Renc  de  Birague, Cardinal  & Chan- 
celier de  France , fit  achcuer  vne  fontaine  publique,  file  en 
la  grand’ rue  faincl  Antoine , près  la  Culture  fainde  Cathe- 
rine , à l’oppofîte  de  la  Chapelle  des  Icfuitcs  : & fit  grauer 
l’cfcric  fumant  fur  vne  tabie  de  marbre , qu’on  void  encorcs 
au  hautdeladitefonraine. 

[,  Hcnnco  III.  Francia  & Polenta  Rege  Chriflianiff.  Renat.  Bi- 
rag.  San  fia  Rcmana  Ecclefia  près  b.  Cardin.  & Franc.  Cancellar. 
Illnftrtff.  bénéficia.  Cl  and.  d"  Aubray , Pr.cfeflo  mercator.  Iebann.le 
Comte  : Renat.  Baudart , Iohan.  Gedeyn , Petr.  Laifnc , Tribunes 
plcbis  cnrantibus.  Anno  Redemptionù  isjp.  * 

Et  les  vers  fuiuans  au  deffous. 


H une  deduxit  aquam  duplicem  B ira  gus  in  vfunt: 
Scrutât  vt  Domina, fer  niât  vt  populo . 

Public*,  fed  quanta  priuatis  commodatanto 
Praftat  amore  domus, publient  Vrbü  amor. 
Renat.  Birag.  Franc.  Cancetl.  Pub.  Comm. 

M.  D.  LXXV-II. 


Le  regard  de  la  fontainequieftà  la  porte  faind  Denys  a 
eftéfait  en  l’an  1606.  comme  il  apparoiftpar  cet  eferit  grauc 
en  marbre  contre  iceluy. 

De  la  vreuojlé  de  Mcfire  Franc.  Myron  Confeiller  d’Eflat  & 
L te  u tenant  Ctuil  : Et  de  F E feh  eut  nage  des  J. leurs  pierre  Sain  flot , 
le  an  de  la  H aye,  Gabriel  de  Flecelles  ,&  M.  Nicolas  Relut  Confeil- 
ler du  Roy  au  T refor,  ce  regard  a ejléfot  en  l' année  1606 . 

Fontaine  du  Lafontaine  du  Ponceau  auprès  les  FillesDieu,qui  an- 
PonceTu.  cienneraent  eftoit  bien  auant  dans  la  rue,  &auoitcftércba- 
ftie  en  l’an  ifj.9.  du  temps  du  Roy  Franqûispremier,enl’aa 
i6of.  fut  delmolie,& depuis  rebaftie  des  meimes pierres  au 
coin  de  la  mailon  prochaine  pour  la  commodité  d u public, 
contre  laquelle  fonraine  fe  voit  cet  efcrit.grauc  en  marbre. 

L'anrml fix  cents  cinq,  de  la  Preuoflé  de  M.  F. Myron, & de 
lEfckcuinage  de  M.  L.  le  Lieure , I.  Ddllet,  P.  Samclot.  I.  de  U 
H aye , peur  la  commodité  publique  cefle  fontaine  a esté  rcflablie 
en  ce  lieu. 

A la  fontaine  qui  eften  la  rue  fain&Dcnys,  au  coin  des 
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îTiaifonsdc  IHolpital  de  laTrinitc  eft  auffi  grauc  en  marbre 
ce  qui  f’cnfuit. 

Del j.  Preuoftc  de  Meftire  Fr.  Myron , Efcheumagedes /leurs  P. 

Sain  flot,  I.  de  la  H aye,  G.  de  Flcccllcs,  M.  N.  Bclut , l'eau  qui  de- 
puis st.  uns  nantit  eu' cours  en  ce  lieu , a «fié  reftablte  l'an  160s. 

AU  magnifique  fontaine  en  forme  exagone  qui  eft  aux  Fo”jine 
Halles  auprès  le  pilory,  font  le*  inferiptions  quienfuiuent  <i«  Halles, 
grauees  en  marbre. 

Du  régné  de  Très- Chreftien  Henry  I y.  Roy  de  France  & de  Na- 
narre , Preut/hé  de  Meftire  Antoine  Guyttfieur  de  charme  au  Con- 
seiller d'F/lat , Treftdentdes  Comptes  ,& de  l’Ejcheumagede  RP. 

Jean  Garnier  Confe illcr  du  Roy , & Auditeur  de  [es  Comptes , lac- 
que  s des  iardtns  [leur  du  Marqueta  Ct  n/et  lier  du  Roy  au  chaftelet 
de  Paris , le  an  Baptijfede  Champin  /leur  de  Roi/Jy , Confcsllcr  Se- 
crétaire du  Roy  dr  de Jès finances,  & Claude  de  Choilly  i6ot. 

S axe  u s aggereram fifli  modo font i s image  : 
y iua  mihi  louas  Myro fluenta  dédit. 

De  la  Preueïié  de  Mefire  François  Myren  Confeiller  d.' Eft  al. 
Lieutenant  Ciutl , & E/cheninage  de  Sire  Pierre  Sain  flot , Iran  de 
la  Haye , Gabriel  Flectlles,& M.  Nicolas  Bclut  Confeiller  au  Trcfor 
l’eau  a efté mife  en  ce  lieu/’ an  i6of. 


Delà  maifon  des  Recolle  fl  s aux faux  bourgs  S.  Martin . 

MOnficur  Cayecf’eft  mefpris  en  fonhiftoircdelaPaix 
entre  les  Roys  de  Frace  fie  d’Elpagne,  lur  le  narré  qu’il 
afait  des  Rccolleâ:s,où  il  dit  que  les  Rccolleâs  font  vn  nou- 
ueau  ordre. Ilaaduancécccypourncl’eftrcinformc  deldirs 
religieux.Car  les  Recolleéts  ne  font  vn  ordre  nouueau,mais 
bien  vne  reformatton  des  Cordeliers  Obferuantinsjaquelle 
a eu  fon  commencement  en  Elpagnc , par  vn  bon  perc  Cor- 
dclierOblèruamin  nommé  frerclean  deGuadalupeenl’an- 
nec  1496.  comme  il  eft  manifefte  par  le  brief  d’Alexandre  6. 
datte  du  15.  de  Septembre  de  ladireanneei496.Ccftc  refor- 
mation  a efté  eftablieen  plufieurspays  à diuers  temps  8c  fai- 
fons  8c  a beaucoup  multiplié. 

Ceftercformationl’accroilTant  de  iour  à autre, le  Reue- 
rcndifiîme  pere  general  frère  François  dçs  Anges  de  la  pro- 
uince  des  Anges  ,au  Chapitre  general  tenu  d üurgos  l’art 
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1525.  ordonna  auecles  pcrcs  Cordeliers  Obferuantins  ,qui 
eftoientence  Chapitre, qu’en  toutes lesprouincesl’on  don- 
neroit  des  Conuents  aufdits  Recolleds  pour  y retirerles 

Cordeliers  Obferuantins  qui  voudroientcilrerecolleds. 

Maisen  Franceellen’acommence  qu’en  l’an  ij8i.foubs 
l’authorité  du  reuerendiffime  Pcre  general  frcre  François  de 
Gonzague, qui  fut  eleu  Miniftre  General  au  grand  Conuent 
des  Cordeliers  de  celle  ville  de  Paris  l’an  1579.  lequel  ordon- 
na des  Conuents  & ftatuts , pour  ceux  qui  voudroient  fe  re- 
former des  Cordeliers  Obferuantins , & le  faire  Recolleds. 
Le  ReucrendPere  François  dfOfiech  CordelierObfcruan- 
tindela  prouince  d’Aquitaine  antique  accompagné  d’au- 
tres bons  Religieux  de  la  mefme  prouince , commencèrent 
celle  «formation  aux  Conuents  de  Tulles  & de  Murat  de 
ladiceProuince.  Celle  reformation  ne  f'eft  point  faidàco- 
gnoiftreàcaufèdcstroublcs qui  ontefté en  France  iufqucs 
à l’an  1596.  que  le  Reuerendillime  Pere  General  frcrc  Bona- 
ueniure  à Calatbagirone  miniftre  general  des  Cordeliers 
Obfcrtiatins  ( pour  lors  employé  par  fa  faindeté  à traider  la 
paix  en  France  ) lequel  pour  fauorifer  & dilater  ccfterefor- 
niation,ficdonncraux  Rccollcdsde  la  prouince  de  France 
Parvienne  ,1c  Conuent  desCordeliersdeNeuers.qui  eftoic 
de  ladite  prouince.  Aux  Recolleds  de  la  prouince  deFran- 
celcurdonnaleConuentdes  Cordeliers  de  Verdun  quieft 
de  cefte  prouince.  Aux  Recolleds  de  la  prouince  dcTou- 
raincPidauienne,  leur  donna  le  Conuent  de  laBamettelez 
Angers, 6c  du  depuis  fc  font  multipliez  par  lesautres  prouin- 
ccs  de  la  France, tant  par  les  Conuents  quileur  ont  elle  bail- 
lez des  Cordeliers  Obferuantins, que  par  les  Conuents  qu’ils 
ont  fait  édifier  de  nouucau.  De  manière  que  les  Recolleds 
ne  font  vn  nouucau  ordre, ains  vne  reformation  de  l’ordre 
faind François  d’Aflîfe, ou  des  Cordeliers  Obferuantins,en 
laquelle  rclormation  ils  ontefté  fauonfeznarlesfupcrieurs 
generaux  dudit  ordre, aufquels ilsfont  fubiets&  obeiflants 
comme  à leurs  vraysfupcùeurs:  de  forte  que  les  Cordeliers 
Obferuantins  5c  Recolleds,  n’ont  qu’vn  mefme  general 
fuperieur.comme  ils  n’ont  qu’vnc  mefme  rcigle  inftituce 
parfâind  François. 

LesRecollezdcla  prouincedc  France  Parifknuefontve- 
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nus  Je  Ncucrs  Sc  de  Montargis  à Paris  l’an  1600.  Ils  logè- 
rent quelque  temps  au  Scpuichre  en  la  rue  faind  Denys, 
fit  citant  fans  lieu  fit  retraide  afluree,  honorable  homme 
Iacques  Cotart  Marchand  tapiflier  demeurant  à Parispa- 
roifl'e&ruelàindMederic,auec  fa  femme  Anne  Gafleiin, 
( laquelle  efl:  enterree  en  leur  petite Eglife,d’oùclledoibt 
eftre  transférée  en  la  grande,  comme  elle  la  dcfirce  en 
derniere  volonté,  Si  au  conuoy  te  enterrement  de  laquelle 
afiifterent  tous  les  Religieux  Recolleds , en  recognoiffan- 
cc  quelle  eftoit  leur  première  fondatrice)  les  retirèrent 
charitablement  au  fauxbourg  faind  Martin,  au  lieu  où 
ils  font  à prefent,  en  des  pecitcs  chambres  baffes,  lefquel- 
les  eff oient  proche  te  dans  la  court  d’vne  maiîon , en  la- 
quelledu  depuis ilslogerent  lefdids  Religieux, ayantcon- 
gedié  les  locataires  qui  y eftoient . Ces  gens  de  bien  con- 
tinuant leur  deuotion  enuers  lefdits Religieux, leur  firent 
don  de  cefte  maifon  te  du  iardin  l’an  mil  fix  ccnstrois,le 
qtiat  Tçfineiour deDecembre,àla condition d’yfairebaftir 
vnc  Egiife  te  Conuent  pour  y faire  le  feriycc  diuin.  Les  Re- 
ligieux y ont  faidbaftirvnc  petite  Eglife  des  aumolnes  des 
gens  de  bien,  laquelle  a cftédedieepar  Monfieurl’Arche- 
uelque  d’Oche,  l’an  mil  fix  cents  quatre, le  feptiefme  de 
Décembre.  De  maniéré  que  moniteur  Cay  et  f’ell  melpris, 
difant  que  les  Recolleds  ont  premièrement  demeuré  à 
Picquepuce. 

Le  Roy  Henry  quatriefmc  les  ayant  efté  voir  plufieurs 
fois, les  voyant  fi  eftroidement  logez,  leur  fit  acheter  vn 
champ  qui  aboutifloit  au  iardin  de  ladidc  maifon , en  l’an 
léoy.  le  vingtiefmciour  de  luillet,  duquel  par  leur  labeur 
te  induffrie  en  ont  faidvn  beau  iardin.  Il  leurfit  donaulfi 
parfcslettres  patentes  du  vingtfixiefme  Aoufl:  mil  fix  cents 
fix,  d’vne  ligne  & demie  de  l’eau  de  la  fontaine  de  la  ville, qui 
paffépardeuantleurConuent,  qui  cft  la  plusgrande  com- 
moditcdelcurmaifon,d’autantque  les  eaux  despuits  dece 
Jicu  nefont  bonnes  à boire, ny  pourcuiredcslegumes.Mon- 
fieur Sanguin  Preuoftdes  Marchands, fie  Melïicurs  les  Ef- 
cheoins  delà  ville,  ont  fait  cnregiftrer  leurs  lettres  duRoy 
au  Greffe  de  la  ville,  &iouyr  dudid  don.  Us  ont  acquis  de 
diuerfes  aumofnes  des  gens  de  bien  quelques  autres  mafures 

V V Vu  uu  ij 


Digitized  by  Google 


iO-6  VILLE  DE  PARIS, 

oùdcpuisilsontcommcucé  de  baftir  vn  beau  ConuentSc 
vne  belle  Egide, de  laquelle  la  Royne  a mis  & pôle  la  premiè- 
re pierre, Sct'en  eft  renduÉ  protectrice  &r  fondatrice. 

Enla  lufdiceEglife(  qui  doit  eflredcdiee  bien  toft  cnl’ho- 
neurdenoftre  Dame  de  bonnes  nouuelles  )il  y a trois  Cha- 
pelles. La  première  delqucllcs  en  encrant  a efté  lait  baftir  par 
Monfieur  lePrcfident  Cheuaher  : La  fécondé  parmonfieur 
de  Moncbafan,la  troificfmc  par  Monfieur  de  Bafiompierre. 
Legrand  autel  d’icdle  Egide  comprenant  les  baluftresou 
clollurede  menuderie,  la  vitre  de  dedùs  l'autel , en  laquelle 
il  y a vncimage  dcfaincte  Marie  Magdelaine,  & tout  ce  qui 
eft  contenu  là, tant  en  mafibnerie, charpenterie, couuerture, 
menuiferie,qu’ornemcntderautel,adIe  fait  faire  par  vne 
pcrlonnefbrc  dcuoticufe a uldics  Religieux, qui  ne  veut  eftre 
nommée.  Il  y a vn  trelbeau  tabcrnaclequi  a efté  donné  par 
Monfieur  IcMarefchal  de  Briftac:  & vn  fort  beau&grand 
tableau  delà  Natiuité de noftre Seigneur,  qui  eft  de  dixhuic 
pieds  de  haut,  & douze  de  large,  quia  efté  donné  par  Mon- 
fieurdeQumcy.  ^1  y a deux  autres  vitres  dans  la  nef:  celle 
qui  cftentreles  baluftres  Sc  la  Chapellede  Monlîeur  deBal- 
fompierre  a cfté donnée  par  monfieur  des  CroifctccsCon- 
fcillcren  la  Cour  de  Parlement,  qui  eftleSindicôc  pcrc  fpi- 
riruel  defdits  Religieux.  L’autre  qui  eft  lur  la  grande  porte 
del’Eglifc  a efté  donneefauec  les  bancs  ôcpulpi  très  qui  fonc 
dans  le  chœur  où  chantent  les  Religieux,  qui  eft  derrière  le* 
grandaureljpar  Monfieur  l’Efcalopier  Abbéde  Han  &Pro- 
thonotaire  Apoftolique.  Dans  ledit  chœur  il  y a trois  vitres 
qui  ont  efté  données  par  vneperfonne  dénote  aux  Religieux 
qui  neveutcftrcnommee.Lerefteaeftéfiuc  desdiuerlesau- 
molnes  des  gens  de  bien. 

Tout  ce  que  delTùsnousaeftérapportéfidelementcom- 
meil  a efté  recucilly  des  contrats,  rant  de  donation  que 
d’acquilhion  qui  font  ésarchiuesduConuët  des  Recolleds 
du fauxbourg de faind Martin  de  celte  villede  Paris, parle 
reuerendpcrc  Michel  QujJlec  Gardien  dudit  Conuent. 
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Il  y a dedans  la  ville  çffiux  bourgs  de  Parts  huit!  vingt  s cinq 
Seigneurs  : qui  prétendent  les  vus  iuflice  (J  cenfiu:,  les  autres 
cenftuc  feulement. 

De  ceux  qui  prétendent  Iujlicc  & Cenfme , il  y en  a vingt  quatre 
ouvtngtcinq , outre  laperjonnedu  Roy  de  f rance, 
premier  haut  iitflicicr.  Scauotr , 

L’Eucfque  de  Paris,  en  cenc  cinq  rues. 

Le  Prieur faindEloy  en  cinquante  neuf rues. 

L’A  bbc  de  la  làinéle Trinité  du  Tiron,  en  trente  & vnc  rues, 
L'Abbc  faind  Magloire,  en  foixantc  dix  rues. 

L’Abbaye  faind  Germain  desPrezen  trente  rues. 

L’Abbaye  faind  Victor  en  vingt  crois  rues.  Les  fiefs&fci- 
gneuricsduCardonnec.iardind’Ailles.culturespres  fain- 
clcCatherinedu  ValdcsElcholiers. 

L’Abbaye  fainde  G eneuiefue  en  54.  rues. 

L’Abbaye  faind  Antoine  des  Champscncinquancerues. 

L’Abbaye  de  Montmartre,  en 

Le  grand  Prieur  du  Temple, en  trente  deux  rues. 

Le  prieuré  lâind  Martin  des  Champs,  en  54.  rues. 
LePrieurfaind  Lazare, eu  dixhuidrucs. 

Le  Prieur  noftre  Dainedes  Champs, en  quatre  rues. 

Le  Prieur  faind  Dcny  s de  la  Chartre,  en 
Le  Commandeurs.  Ican  deLatran,en  neuf  rues. 

L’hoftel  de  la  vdle  de  Paris  & Parlouer  aux  Bourgeois, en  jo. 
rues. 

Les  Chanoines  faind  Merry,en  trente  trois  rues. 

Les  Chanoines  S. Germain  deLauxerrois,  en  1 S.rues. 

Les  Chanoines  faind  Maur,  en  vnze  rues. 

Les  Chanoines  de  la  grande  Eglifedc  Paris  en  3 8.  rues. 

Les  Chanoines  faind  Bcnoift,  en  quinze  rues. 

Les  Chanoines  fainde  Opportune,  en  feize  rues. 

Les  Chanoines  faind  Honoré  en  cinq  rues. 

Le  grand  Chambricr  de  France,  en  huid  rues. 

LeBaillydu  Palais,  en  huid  rues. 

Somme  14.  ou  zj.  Seigneurs  hauts  Iufliciers,tous  lefquels 
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i'cigneurs  ont  leurs  luges  qui  exercent  ordinairement  leurs 
iulticcsfur  leurs  fubieds,  ont  leurs  poix  & mefurcs  : Icfquels 
poix  & mefures  reuiennent  à celles  du  Roy,  horfmis  du  vin. 
Ec  font  toutes  diuerfes  en  grandeur,  citas  les  vnes  plus  gran^ 
des.lesautrespluspetites.ôcccneantmoms  ne  font  moins 
grandes  quecelles  du  Roy. 

Leldits  Seigneurs  prétendent  auffi  droid  de  voiries,  & 
chacun  d’eux  ont  leurs  Voyersà  part. 

Et  toutefois  le  Roy  doit  eftre  feul  Voyerdansla  ville  de 
Paris,parlesordonnacesefcritescn  la  chambre  des  Coptes. 
Les  Seigneurs  qui  prétendent  Cenfiue  fept  ringts  vn. 
MonfieurlepremierPrefidct  feigneurdu  Carrefour  Guil- 
lory  près  Greuc. 

Le  Prcfident S. André, feigneurdu fiefdesTumbes. 

Les  Bcnefieiers  Saind  Aignan  en  l’Eglifelàind  André  des 
Arts. 

Le  Chapellain  de  la  Chapelle  fainde  Anne  en  l’Eglifc  faind 
Merry. 

Le  Chapellain  faind  André, en  l’Eglife  faind  Germain. 

Le  Chapellain  faind  André  en  l'Eglifc  faind  Euftache. 
André  Efpernon. 

Le  College  de  l’Aue  Maria. 

Les  Religieux  du  petit  faind  Antoine. 

Le  feigneurdu  Berfy  Malon. 

Les  Religieux  du  Barbeau- 
Les  Bernardins. 

Les  heritiers  du  General  Bonneual. 

Les  Religieux  des  Billettes.  Le  fief  aux  Flamans. 

La  Chapelle  des  bons  Enfans. 

Les  bons  hommes  du  bois  de  Vincennes. 

Le  College  de  Bayeux,aliàs  m.  Gcruais  Chrcfticn. 

Le  College  des  bons  Enfans. 

Sainde  Catherine  du  Val  desEfcholiers,  La  Culture  fàinde 
Catherine. 

Les  Celeftins. 

Les  Chartreux.  Le  fief  de  Poifly  rue  des  Lombards. 
Sainde  Cornillcdc  Compicgnc. 

Les  Clercs  des  matines  noftre  Dame. 

Le  feigneurdu  fief  de  laCrofie. 
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La  Chapelle  des  cinq  fainds  el en  l’Eglifedefaincb Germain 
deLauxerrois. 

La  grande  Confrairic  aux  Bourgeois. 

La  iainde  Chapelle.  LcsMurcaux. 

La  Damoifclle  le  Clerc. 

Ieanne  de  Vaudetart. 

Les  Religieux  fainde  Croix.  La  Bretonnerie  de  Paris, ou 
fief  aux  Bretons. 

Les  Religieux  de  Chailly. 

LeCommandeurde  Origny  lez  Orléans. 

LaChapellain  de  la  Chapelle  fainde  Catherine,  fondé  en 
l’Eglifcde  Paris. 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine. 

Claude  Merault. 

Les  Religieuxdcnoftre  Dame  auxYuerneaulx. 

Le  College  d’AUthun. 

Saind  Dcnysdu  Paseni’Eglife  de  Paris. 

Le  Seigneur  du  fief  d’Auignon. 

Lefict  S.Dcnysen  France,  que  tient  le  ChantreS.  Denys. 
Le  fief  d’Ablon,  que  tient  monfieur  Gradin. 

Le  fief  des  trois  Pucclles  près  fain  t Iacques  de  la  Boucherie, 
que  tienemonfieur  du  Drac. 

Les  heritiers  de  leu  M.  Dreux  Ragnier. 

Le  feigneur  de  Dommeuüle. 

Le  Chapcllain  faind  Denys,  fondé  en  l’Eglife  S.Ger main  de 
Lauxerrois. 

Iacques  de  Paillartfcigneur  du  Franc  aleu  de  Hautonnc. 
Le  fieurDiuerx. 

Mefîîeurs  de  Sorbonne.  Le  fief  de  Franc  Rozvcr, 

Les  Filles  Dieu. 

Le  fief  Frementeaux  que  tiennent  IesDoyenSc  Chanoines 
faind  Honoré. 

Maiftre  FrançoisdeSugy. 

Maiftre  François  de  Larché. 

L’Abbaye  faind  Faron. 

Le  fief  des  Garges, autrement  Culdine,que  tient  vn  nom- 
mé Gacicn. 

LefLf  des  Gloricttes  Si  Marchepalu,  que  tient  maiflre  Pier- 
re Guenadin.  4 -1 

Le  College  maiftre  Geruais  Chrcftien,ahis  du  Plcflîs. 
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Le  Mande  noftre  Dame, fief  Halene. 

Le  fief  de  Haran,  dkft  Coquatrix. 

Les  Haudriectes. 

Le  Chantrefaind  Honoré. 

S.  Hilaire  du  Mont.  Les  Chanoines  S.  Marcel. 

Les  Rcligicufes  deHaultcbruyercs. 

L’Abbé  de  Hermand. 

Les  Religieux  de  Ioycnuai. 

Saincl  Iulian  le  Pauure. 

Saind  Iacques  de  l’Hofpital. 

Maiftre  Iean  Migot. 

Les  heritiers  maiftre  Iacques  Blus 
Le  fief  dcloigny.  MadamoifellePerfaulc. 

Saind  Iulian  en  l’Ille  lez  Corbeil. 

Maiftre  Iean  Sureau. 

Les  heritiers  de  Maiftre  Iean  de  Salins* 

Les  heritiers  de  maiftrelcan  Budé. 

Saincl  Iean  le  Rond. 

AI.  Iean  Garnier  & Imbert  Garnier.  LeficfdePoiiïy. 

Le  Curé  faind  iean  en  Greue. 

Les  Iacobins.  Le  clos  des  lacobins. 

L’hollel  Dieu  de  Paris.  Le  fief  d’Albic  feitué  es  Halles  de 
paris. 

Les  Religieux  de  Liury  en  Launoy. 

Lefeigneurdela  terre  lainû  Landry. 

Les  Rcligieu/es  de  Long-champ. 

L’Hoftcl  Dieu  prcsfàinclGcruais. 

Damoifellc  Lovfc  Serguyer. 

L'Hofpital  liinéle  Catherine  rue  fainél  Denys. 

L'Abbaye  de  Longpont  lez  Montlehcry. 

Le  prieur  de  Longjumeau. 

Le  College  de  Laon. 

L'ocuure&fabriquc  denoftre  DamedePatis. 

Lefcigneur  dcfiuncl  Mandé  lez  paris. 

Sainde  Marine, Curé  5c  Marguillers. 

Les  Dames  de  Montmartre.  Le  fort  des  Dames,  rue  de  la 
Heaumerie. 

Les  heritiers  Mathieu  Machcreaù. 

L’Abbaye  deMaubuiiïbn. 


[-LIVRE  TROÏSIESME.  ioSi 

Le  fief  Merçade.  . . !*J;  i 

Le  fief  Marinier  ,appartenantàMadameRaoult,veufue  de 
MonficurBouIarc  Aduocatenla  Cour. 

Le  Chapellain  S Michel  &S. Brice  à la  faincie  Chapelle. 

Le  Collegedela  Marche. 

.Le  fief  Mélodieux, 
haind  Marc  de  Soiiïons. 

Le  Chapellain  de  la  chapelle  fàind  Nicolas,  fondeeàfinnd 
Iî  en  o i fi;  le  bien  tourne. 

Le  chapellain  de  la  chapelle  de  Mets,  fondée  en  l’Eglife  de 
fainâ;  Germain  de  Lauxerrois. 

Maiftre  Nicolas  Boulart. 

Maiftre  N icolc  Boyleue. 

Dreux  Budc  &:  la  veufue  de  la  Migne.  >• 

MonficurHelleeôcmonlîeurVoifin.  Leficf  Poupin. 

S.  Nicolas  du  Louure.  . . , 

Le  Pitancier  fainfte  Geneuicfue. 

Maiftre  Pierre  Michon  ôc  de  la  Migne. 

L’Euefque  dePoiâiers. 

Les  Quinze  vingts.  ..  VI:.,. 

Les  heritiers  QuentinTrielcri  ou  Tucleri. 

Madame  la  Balifue  Robercec. 

Icannele  Ville. 

Le  fief  du  Roullet,  Chantre  S.  Denys. 

Les  fuccefleurs  de  René  d’Alance. 

Les  Religieux,  AbbéôcconuentdcRigny. 

Le  fief  Marconnet,/tfr/e  Rançonner. 

Monficur  Riuiere. 

Madame  Renee  de  Montrimal. 

Les  Maiftres  & gouuerneurs  du  Sepulchre. 

Les  Chanoines  lainéf  Symphorian.  Le  Four  d’Enfer  près  la 
grande  Boucherie. 

Les  Marguillers  faincl  Seuerin. 

LesReligieux&  AbbédeTyron. 

Le  fief  delà  petite  Tourielle. 

Le  fief  deThyonuelle. 

Le  fief  de  laTrimoulle. 

S.  Thomas  du  Louure.  La  petite  Bretaigne. 

Le  College  des  Threforicrs. 

XXXxxx 
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L'hofteldeTanquaruiUe  appartenant  à maiftre  FtançoisJe 
Rcz.  - 

Claude  Frollo  le  fief  de  Tirechappes. 

Le  CollegedeTours.. 

Monfieurdc  Villeneufue. 

Les  Religieux  deVoigny  lez  Orléans. 

Les  Religieux  de  Vaulx  de 
Le  feigneurde  Villenoublé. 

Meflirc  TriftandeBruftam. 

Le  fief  de  Chaumont  ru€S.  Antoine, dont  font  feigneurs 
lesBinars. 

Les  Chanoines  S.  Aignan.  Le  fief  Gallande. 

l’ay  eu  copie  de  ce  Catalogue  par  le  moyen  de  Dom  Mar- 
tin Marner  Religieux  de  S.  Martin  des  Champs, homme  ftu- 
dieux  8c  qui  n’clpargne  aucun  trauailpourieproufit&illifc- 
ftration  de  fa  maifon. 


FIN  DV  TROISIESME  LIVRE. 
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De  la  fondation  des  Monaflercs  & Eglifcs  plus  célé- 
brés du  Dioccfe  de  Paris  : tant  de  celles  qui  font 
fubje&esà  la  Iurifdi&ion  de  l’Euefque  de  Paris, 
que  de  celles  qui  en  font  exemptes  par  priuilegc 
lïpecial  du  fain&  Siège,  duquel  elles  dépendent 
immédiatement. 

* 

Quelle  efi  lejlendu'ë  & circuit  du  Diocefe  deTaris,  en 
combien  de  farts  il  ejl  diuije. 

O v r.  autant  qu’il  me  feroic difficile  de 
parler  de  la  fondation  de  tous  les  Mona- 
liercs&Eglilésqui  fonrfcituez  au  Dio- 
cefe de  Paris,  fi  ie  n’allois  fur  les  lieux 
(ce  que  mon  aage  & ma  profeffion  ne 
me  permettent  pas)  ie  me  contenteray 
de  rapporter  en  ce  quatriefmc  liure  ce 
qui  en  a efiérecucilly  fidèlement  par  mesamis.auec  ce  qui 
en  a elle  défia  d ici  d’ailleurs  par  diuerfesperfonnes.  Mais 
pourapporterlumiercà  ce  queiededuiray  ep  iceluyparie 
menu,  i’ay  ellime'  que  ie  deuoisau  préalable  faire  vne  deferi- 
ption  dudit  Diocefe  : &r  d’autant  qu’à  chaque  bourg  & villa- 
ge du  Diocefe  de  Paris , il  y a vn  ou  plufieurs  Curcz,qui  tous 
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relpondent  à l’Euefque,  ic  me  contenteray  de  rapporter 
cy  apres  vil  Catalogue  defdics  Curez,  par  où  l’on  pourra 
iuger  facilement  (on  eftenduëôc  circuit. 

Or  eft-il , pourcc  que  (don  la  forme  loüable  de  l’antiqui- 
tc,  touteslcsEglilcsd’vneville  2c  de  fon  Diocefe  doibuent 
dire fubjcftesà  vn  (eul  Eucfque , Repartant  (ont  ccnfeesn’e- 
ftre  qu’va  corps  auec  l’Egliie  Cathédrale  où  cft  fon  flege 
Lpifcopal , afin  de  tant  mieux  lé  maintenir  Sc  conferuer  en 
la  foy  Apoftolique,2c  euiter toutes herefics  2c  faulfe  dodri- 
ne  : Nos  anciens  eflainoient  que  les  autres  Êglifes  de  la 
ville  2c  du  Diocefe,  n’eftoient  quefimples  Autels  ou  Cha- 
pelles , à comparaifou  de  i’Eghfe  Cathédrale  d'où  elles 
dépendent. 

C’eft  pourquoy  aux  anciennes  lettres,  les  Curezdes 
parroillès  loin  nommez  leulenient  Preftres,  comme  émanez 
2c  fortis  de  l'Eghfe  Cathédrale  oùils  ontreceu  ltsfainclcs 
Ordres:  Et  par  l’Euelque  de  laquelle  ils  ont  efte  çonfti- 
tuez  en ceftc charge, pour  auoir  loin  desamcsdcleurs  par- 
roj(îicns,au  foulagcment  de  l'Enelque,d’où  ils  fontnom- 
mcz,  Curât:  çr  Curionts , laquelle  appellation  a cité  mile 
en  vfage  pour  la  facilite  du  (impie  peuple,»  la  différence 
des  autres  Preftres  qui  ne  font/Turez.  Toutefois  le  nom 
dePrcftfcd'vn  tel  lieu,  cft  bien  plus (ignificanfquc Curé 
d'vn  tel  lieu.  Comme  par  exemple,  quand  l’on  did  le 
Prtftre  de  (àind  Iacques,  ce  moreft  bien  plus  ffgnificatif, 
que  qui  diroit  le  Curé  de  fa  in  et  Iacques.  Car  le  premier 
dénoté  fon  offfce  2c  dignité,  qui  cft  d’cltrc  commis  bc  dé- 
pute ipecialetncnt  de par  l’Euefque, pour  (éruir Dieu 2cluy 
offrir  iacrifice  enl'Eghic  2c  mémoire  de  (àind  Iacques.  Le 
fécond  nedcnorcquelaperlonneléulcnient,c’efta  direce- 
luy  quia  (oui  2c  iùrin  tendance  fur  les  parroülieus  de  l’Eglifc 
laind  Iacques. 

Mais  par  la  corruption  des  temps,  le  peuple  qui  bien  fou- 
ucn  t ne  conlulte  que  (es  orctlles^écnon  pas  la  rai(on,a  mieux 
ayiné  les  nommer  Curez,  que  non  pas  Preftres  pourofter 
touccequiuoque. 

Donc  le  diocefe  de  Paris  a pour  limites  du  coftc  d’O- 
rient  le  diocefe  de  Sens,  du  cofté  d’Occident,  celuy  de 
Chartres, au  Septcrarrion,  ceux  de  Rouen  & deSenlis,2c 
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auMidyçeluy  d’Orlcaqs,  La  ville  dePqiuoife  cil  limite  du 
diocefe  de  Paris  Sc'dc  Roüen. 

Il  cil  compole  de-  trois  principales  parties,  fçmioir  du 
Parifis  £c  llls  de  France,  du  pays  nomme  lofas,  qui  eft  vers 
JeMidy  ,6c  d’vne  partie  du  pays  de  Bric, qui  eftàl’Orienr. 
Il  y aaufli  trois  Archcdiacres  eu  l’£glifedeParis,quien  por- 
tent le  nom  6c  tÜtre  : Içauoirceiuy  de  Pans,  quel’on  nommé 
autrement  le  grand  Archcdiacre,ccluy  deIoiàs,6c  celuy 
de  Brie. 

Il  y a fix  principales  places  où  refident  les  Doyens  Ru- 
raux lubiects  aufdits  Archcdiacres  ilçauoir  Montmorency, 
qui  ell  à neuf  o.u  dix  liéuesde  Pans,  Chellcsà  quatre  lieues, 
Montlehery  àfcptliqrçes'ôc  demie , Challeau-fortà  /■ 
lieues, Corbeil a fept  lieues  6c demie , 6c  Lagny  iept  lieues Sc 
demie. 

L’Archediacre  de  Paris  pour  fon  foulagement  a deux 
Doyens  Ruraux  fous  luy  : Içauoir  le  Cure  de  Montmorency 
6c  le  Curé  de  Chelles.  Le  Doyen  Curé  de  Montmorency  a. 
en  la  charge  cent  Curez  Ruraux  : 6c  le  Doyen  Curé  déCheL 
lcs,  4.8.  ' 1.  j.  ■ * ■ » 1 0 ■ 

L’Archediacre  de  lofas  pour  fon  foulagement  a deux 
Doyens  Ruraux  foubsluy  : fçauoir  le  Curé  deMontlçhcry, 
6c  le  Curé  de  Chameau  fort.  Le  Doyen  Cure  de  Montlehery 
a en  la  chargcy-f . Curez  Ruraux  :6c  le  Doyen  Curé  dé  Chai 
llcau  fort  100.  -•  !••  . • I 

L’Archediacre  de  Brie  pour  fon  foulagement  a deux 
Doyens  Ruraux  foubs  luy  ilçauoir  le  Cure  du  vieil  Corbçilj 
& le  Curé  de  Lagny,  Le  Doyen  Curé  du  vieil  Cofbcilaeii 
Jà  charge  66.  Curez  Ruraux  : ôc  le  Doyen  Cure  dtfiLagny 
quarante  cinq,  . ; •>  t . . estriV':'.! 

TelleelH’eftenduc  6c  cireuitdu  Diocefe  de  Paris.  Main- 
tenant ic  vies  à fpccifier  le  nombre  6c  les  noms  delditsCure* 
pourilluftration  de  ce  que  delTus,queie  produits jcy  de  telle' 
façon  qu’il  m’a  efté  baillé,  8c  Icqueüen’ay  voulu  eraduircen 
François, pour cuiter  Fequiuoquc  quifcpouroictrouuercs 
iM3^ispropjfes.  • ' , - : * 
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IN  DECANATV  M ON  TI  SM  O- 

R.ENTIACI, 

Archidinconus  Parifienfis , Decanns  tmfdcm  loti. 


C*r*ti. 

De  Alberto  Villari. 

De  Argentolio. 

DeAgnabona. 

DeAttinuilla. 

De  Andelliaco  & Margen- 
tiaco. 

De  Andrcfiaco. 

De  Arnouilla. 

DeBefoncijs. 

De  Boifemonte. 

DeBailleto. 

DeBellofronte. 

DeBelleyo. 

De  Boncanalle. 
DeBettomonte. 

De  S.  Britio. 
DcBefàndicuria. 
DeChamuriaco.  * 
DeCormeliis- 
De  Canabcris. 

De  Caftencto. 

DcCoya. 

De  Caluo  montello, 
DeChatonc. 

DeCroiflîaco. 

De  Caréna  & Houlliis. 
DeCriniaco. 

De  Centum  nucibiis. 

De  ConHantio  fandæ  Ho.- 
norina:. 

DeChoifiaco  fubter monté. 
De  fanda  Crucc  in  fando 
Dionyfio. 


De  Curia  noua. 
DeClichiacoin  Garumna. 
De  Duiio. 

DeDomonte. 

DeErieniaco. 

DcElpierus. 

De  Ermonte. 

De  Efpinolio  iuxta  fandum 
Dionyfium. 

De  Efcrina&Ezemuilla. 

De  Efpinolio  iuxta  Luzar- 
chias. 

DeFranconuilla. 

DeFrepilionc. 

De  Foflis. 

De  Fonteneto  iuxtaLuperaj. 
DcGrolayo. 

Ce  Goniânuilla. 

De  fando  Gratiano. 
DcGonndfia. 

De  Herbleyo. 

Delargiis. 

De  Ioyaco  monafterij. 

De  Ianiaco. 

De  Luzarchiis. 

De  Luperis. 

De  Locis. 

De  Laflïaco  beat*  Mariar, 
DcS.Lupo  iuxta  Taucrnia- 
cum. 

De  S.  Leodcgario  iuxta  fan- 
dum  Dionyfium. 

De  landa  Maria  Magdalena 
in  vrbe  S.  Diony  fii  in  Fran. 
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De  Moifellis. 

De  Montigniaco. 

De  Montemorcnriaco. 
DcMeriaco. 

DcMonforo. 

De  Monte  teflonis. 
DeMenillo  Alberici. 

De  Monte  Meiiandi. 

De  Monte  Magniaco. 
DeMarolIio. 

De  Mouflîaco  nouo. 

De  Marliaca  villa. 
DeS.Marcello  ScS.Diony. 
De  S. Martine  de  Strata. 

De  làn&o  Nicolao  in  Goncf. 
fia. 

DeS.Odocno  iuxta  S.Dio- 
nyfium. 

De  S.  Odoeno  iuxta  Ponti- 
faram. 

De  Paruo  Pleffeyo. 

DePetra  Lata. 
DePetraFi&a. 

De  Pleflcyo  Gofloti. 
DePutheolis. 

DePifconio. 

DePlcfleyo  Bouchardi. 

De  Roiffiaco. 

DeSarceilis. 

DeSartouilla. 

DeStamnis. 

DeTaucrniaco. 
DeTurno&Mclionc. 
DeTilleyo. 

DeTeffonuilIa. 

DeVillari  belle. 

De  Villarificco. 
DeVillariisada:. 
dcViÜanios. 


TR1ESME. 

De  Vemartio, 
de  Villerone. 
de  Villa  cenuolà. 
de  Vailearnauidi 

IN  DECANATV 
de  Calia. 

Anhididcontu  Farïftenjts 
Decanut  tinfdem  loci. 
Curati. 

De  Alneto. 
de  Albomenillo. 
de  Bondifio. 
de  Bonnolio. 
deBagnoleto. 
deBobigniaco. 
deCalla. 
de  Corberonne. 
de  Corteriaco. 
de  Conflantio  iuxta  Caren- 
tonem. 
deCarentone. 
de  Clipiaco  in  Alneto. 
de  Damno  Medardo. 
deDraneiaco  magno. 
deDranciaco  paruo. 
de  Duniaco  & Burgello. 
de  S.  Eligio  de  Marna, 
de  Fontcneto  iuxta  neraui 
Vincennarum. 
deFirmolio. 
deGaigniaco. 
deLiuriacoin  Alneto. 
de  Monte  Firmolio. 
de  Monfterolio  fupra  nemus. 
deMonte  Gayo. 
deNonna  villa. 
deS.  Nicolao  defoffatis. 
de  Nulliaco  fupra  Matcrnam. 


io88 

de  Oratorio  Reppiîtorij. 
de  Pompona. 
dePoigniacu. 
dePantino. 
de  Romana  villa. 
dcRofniaco. 
deSeuranno. 
deTorigniaco.  , ’ 
de  Tremblcyo. 
de  Viila  mobili. 
de  Villa  noua, 
de  Viliapcrfica. 
de  Villa  picla. 
de  Vallc  locofa. 
de  VerisSc  Brou, 
de  Villa  nouaadadnos. 
de  Varcnna. 

IN  DECANATV 
Mo'iîiflcheriei. 
Archtdiaconus  lofa. 

B écart  us  e infant  Loci. 
Curati. 
de  Arcollio. 

deAthifio.  j 

dcArinuilla. 

deBoiffiaco.  ; i 
de  Bellanuilari. 
de  Bondufla  fui  fuccurfus 
deileuriato. 
de  Bannis. 

deS.  Clémente  de  Caftris. 
deCheuilliaco. 
de  ChetinuijJa. 
deChoiiîac».  , . 
deChapilie.ro. 
deChailliaco. 
deCorcorpua.  tll  ■> 
de  CorboEo. , 


deEfpinolio  lupra  Ordeam; 
deEü'ona.  .. , 

de  Euuriaco. 
deElcorchiaco  S.  Vcrani. 
deEllharcono. 
deFontenetovieecomitis. 

dcFaueriis. 

deFraxinis. 

de  S.  Germano  de  Vitriaco. 
deS.Geruafio  eiufdem  Joci. 
de  fan  cia  Genouefa  de  ne- 
morc.Jc  fuifuccurius. 
deGcntihaco. 
deGriimco. 
deGuinuilJa. 

deS.  GuinalcdcCorbolio. 
de  S.Gcrmano  de  Ca/lris. 
de  Iutiiiîaco. 
de  Layaco, 
dcLardiaco. 
dcLcodcuilla. 
de  Lanoruilla. 
deLiciis. 
de  Longo  ponte, 
de  Lonantio. 
deLongojumello. 
de  S.  Mcdcrico  de  Linariis. 
deS. Trinitate  de  Moçtelç- 
herico. 

de  iandlo  Petro  eiufdem  loci. 
de  beata  Maria  eiufdem  loch 
deMalo  campo. 
deMaroliis. 
deMenefliaco. 
de  S.  Michaële  fupra  Ordea. 
de  Moncellisl 
de  Monthuberone. 
deMor/anto.  ‘ 

dcOrhaco.  ...  > 

de 
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deOrengiaco. 

dePleflcyocomitis. 

de  S.Petro  de  Brctigniaco. 

de  S.Philibcrto  eiuldem  loci. 

dcPareco. 

de  Romigiaco. 

deRifu. 

de  Sanigniaco,  ôc  villa  meflo. 
nis. 

deTheodofio. 
deTortafayo. 
de  Viriaco. 
de  Villaludæa. 
de  Villa  Regis. 
deVeremagno. 
dcVere  paruo. 
de  Vlmeyo. 
de  Villa  abbacis. 
de  Villa  noua  Regis. 
de  S.  Yonio. 
deYuriaco. 

IN  DECANATV 
de  Caftroforti. 
Auhidtaconui  lof<u. 
Decântu  ciufdem  loci. 
Curati. 

de  Alperi  S.  Vandregefilli. 
de  Alncriis. 
de  Anthoniaco. 
deS.Albino. 
de  Antholio. 
dcBolonia. 
dcBaineolis. 
deBurgo  Reginæ. 
deBuriis. 
deBruericocaftro. 
de  Alteia  portiona  ciufdem 
loci. 


TRIESME, 
de  Bris. 

dcBofcoarcifi. 
deBucco. 
de  Bieura. 
deBongiualle. 
de  Cclla  & fuo  facourfu  de 
Bordis. 
de  Cafteneto. 
deCampi  paftu. 
deCellis. 

de  Cclla  iuxtaBongmallcm. 
dcCaprofis. 
de  Capella  milonis. 
deColumbis. 
deCheneyo. 
deChauilla. 
de  Clamartio. 
de  Caftellione. 
de  Cernayo  villa, 
de  S.  Chriftophoro , de  Ca- 
ftro  forti . 

de  S.  Trinitate  eiufdet^oci, 
deDamnipetra.  ** 

de  Fonteneto  iuxca  balnca- 
las. 

de  Fontenetoiuxta  Brias. 

deForgiis. 

dcS.FerrcoIo. 

de  Gometi  caftro. 

de  Gomeri  villa. 

de  Guidonis  curia. 

deGeneuillari. 

delamuriaco. 

de Ioyaco. 

de  Imac  o. 

delagniaco. 

deLacubiis. 

de  Limogiis. 

deLupicenis. 
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de  Logiis. 
de  S.  Lamberto. 
dcB.  Maria  Magdalenes. 
de  Magniaco  to  Hardi. 
deMaiiiaco. 
de  Marconciaco. 
dcMontefaiconis. 
de  Mefnillo  S.Dionyfij. 
de  Moleriis. 
deMarolio. 
deMarliaco  caftro. 
deMarliacoburgo. 
de  Marc iua. 

deMunft  erolio  in  vallc  Gal- 
liæ.  . 

deMedone. 
deManicuria. 
deMoyfello. 
deNanetodoreto. 
de  N ofeyo,cum  fuo  fuccurfu 
devillanemoris. 
de  SAIonio  iuxta  Brerechia. 

lonio  dcLemis. 
deOrcyo. 
dePlefley  Piquctti. 
de  S.Paulo  de  aluccis. 
de  Palatiolo. 
dePereuziis. 
deS.Remigio  de  Giffo. 
de  S.  Remïgio  iuxta  itapro- 
fam. 

deRuolio. 
deRoquencuria. 
de  Rcnomolendino. 
deSiepara. 

de  Sarcley  o & valc  belandi. 
dcSauliciis. 
deStamouilla. 
dcSurennis. 


DE  PARIS, 
deSalicibus. 
dcTociis. 
de  Touffus. 
deVerreriis.  • 
de  Vanuis. 
dcVerfaliis. 
deValleCreffonis. 
de  Virofleyo. 
de  Villa  dameti. 
de  Viciniis. 
de  Villa  i u fia. 
deVillaribuslebafcld. 
de  Villa  petrofa. 
deVrfinis. 
de  Villa  Epifcopi. 

IN  D EC  AN  ATV 
de  veteri  Corbolio. 

Archidiaconus  Bri/t. 
Decanta  tiufdem  loti. 

Curât  i. 

de  Andrezello. 

de  Attilliaco. 

de  Attcolis. 

de  Buifiaco  S.Anthonij; 

de  Bria  ComitisRoberti. 

deBoiffiacoS.Leodegarij. 

deBrunayo  S.Medardi. 

dcBonnolio. 

deCoflîgniaco. 

deCombifuilla. 

dcCapriaco. 

de  Curia  Bardi. 

de  Cbriftolio. 

de  Capella  boniis. 

de  Cauris  in  Bria. 

deCroquetanis. 

deCouldreyo. 

de  Crofna. 

de  Cernonc. 
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deTournanto. 
de  Veteri  Corbolio,cum  fuo 
fuccurfu  S.  lacobi  in  fub- 
urbiis  Corbolii. 


deDomibus. 
deDrancllo. 
deEuuriacoinBria. 
deFerrolis. 
deFaueriis. 
deFouiuffio. 
dcGrangiaNiuellonis. 
deGregiaco. 
de  Greilibus. 
de  Groflobofco. 
deGriziaco, 
deS.Germano. 
deHedera. 
deHouflaya. 
deLimogiis&cfourchiis. 
de  Lincüllio. 
de  Loco  fanâo. 
de  Liuerdiaco. 
deLiiîgniaco. 

O 

de  Liifiaco. 
de  Mandris. 
de  Mardis. 
deMonteGyronis. 
deMorfanco. 
de  S.Mederico  in  Bria. 
de  Noyfccilo  iuxta  Amboc* 
lam. 

de  Nouo  mona/terio. 
de  Oratorio  Ferraria:. 
de  Pareto , cum  fuo  fuccurfu 
fandi  Leonardi. 
dePrefliis. 
dePeniaco. 
de  Solcriis. 
deSoyiliaco. 
dcSentiniaco. 
deSucciaco. 
deSiaconneilis. 
deSintriaco. 


de  Villa  noua  S.Gcorgii. 
de  Varennis. 
de  Villa  Crofna. 
de  Valentone. 
de  Vignolio. 
de  Vlmeo. 

IN  DECAN  ATV 
de  Latiniaco. 
jirchicltaconns  Brtx, 
Decanuseiufdcm  Uct , 
Curati. 
deAmboella. 
de  Buflîaco  S.Georgij. 
de  Buffiaco  S.  Martini  cum 
fuo  fuccurfu  de  chemin  eo. 
deBroflîa  in  Bria. 
de  Brayaco  fupra  maternam. 
de  Belloburgo. 
d e B ercheriis  in  B ria. 
deBrochia. 
deBellis. 
deCanaberis. 
deCombellis. 
de  Cantulupi. 
de  Conduis. 
deCollegiano. 
de  Croiffiaco. 

de  Campis  fupra  maternam. 
de  CaudainBria. 
de  Choefiaco  in  Bria. 
de  Champigniaco  fupra  Ma- 
ternam. 

de  Dextera  portione  S.  Fur- 
ffci  de  latiniaco. 
YYYyyy  ij 
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de  S.  DionylîodePortu. 
deEmeriaco.  ' 
deFerrcriis. 
deGubernis. 

deS.  Gerraano  de  nucibus. 
deGornayo. 

de  Iolfigniaco , Prior  cura- 
tus. 

deLogniisin  Dria. 
deMonte  verano. 
de  S. Martino  de  capella  Gal- 
terij. 

de  NoiGaco  magna. 


DE  PARIS, 
de  Noifcello  fupra  mater- 
nam. 

de  S.  Pauio  de  Latiniaco. 
de  Ponte  quadrato. 
dePonthellit. 
deRoflîaco. 

de  S.Saluatore  de  latigniaco. 
dcSariis. 

de  S.  Theobaldo  in  vineisv 

deTorciaco. 

deTorrigniaco. 

de  Villaribus. 

de  Villa  noua  S.Dionyfij; 


SEQVVNTVR  NOMINA  ABBATIARVM, 
quorum  Abbates  Synodo  compararc  debcnc. 

Sanâi  Vi&oris,  de  Heriualle,  de  Latigniaco , de Roca , de 
Liuriaco.de  Hermcriis.de  Hiuernali. 


FONDATION  DE  LT  EG  L I S E E T A B B-A  T E 
Reyatc , diffe fa'tntt  Denys  en  France : 

; T“A  A gobertfils  du  Roy  Clotaire  fecond.&de  là  première 

üeny/de  J * femme  Bcrtrude.courant  vnefois  vn  cerfentrelesvil- 

l'Efltef.  les  de  Paris  &fain&  Denys,  il  arriua  que  le  cerf  pourfuiuy  de 

sZu  voyez  pres,&  jarccreujfe  fauua  dans  la  Chapelle,  dite  de  Catulle, 
ce  qui  cd  cit  queiaindc  Geneuiefueauoitfaitrebaftir,& en  laquelle  re- 
duaui  imtc  pofoientles corps  des  trois  bien-heureux  Martyrs,  Denys, 
Ruftic&Eleutherc,  patrons  des  Gaules.  Etcomcles  chiens 
tournoyoient  autour  en  abboyant,  lins  y pouuoir  entrer, 
bien quelaporceen fuft  ouucrce : Aiueniens  Dagobert  us ( dit 
lib.4.  e.17.  Aimon  Moine)  rem  Jpeftaculo  ammiratur  dtgnam.  Fimtimos 
cleinde  rumor  ifitus  mtraculi , drpracipttè  Dagobertum , ad  reucrcn.- 
tiam  ftllicitat  Sanoîorum. 
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Peu  de  temps  apres,  commelemefme  Dagobert  eut  trai- 
dé  trop  indignement  IbnGouuemeur  Sadregcfil,  fe  fou- 
uenant  de  la  fauuegarde  que  le  Cerf  auoit  trouuee  en  la 
Chapelle  fufdide;  d l’y  recira  pour  euiter  la  grande  cholere 
de  Ton  pere.  Et  f endormant  defius  la  tombe  des  Martyrs, 
trois  hommes  de  fort  belle  Sc  venerable  Rature  luy  apparu- 
rcnt:  dont  l’vn  auoit  les  chcueux  blancs,  fie  lembloit  de 


plusgrandeauthorité  queles autres.  Lequel  luy  did, qu’ils 
cRoient,  fie  promitdelegarentirde  la  cholere  de  fon  pere, 
par  la  permimon  de  Dieu:  fil  vouloit  voüer,  qu'il  rcleue- 
roic  fie  orneroit  leurs  fepultures.  Ce  que  Dagobert  ayant 
promis  5c  ratifié  à fon  refueil,  il  recognut  villblement, 
qu’aucun  des  hommesde  fon  pere,ny  luy  mefrne  ne  pou- 
uoient  aborder  de  la  Chapelle  où  il  eRoit.  Sique(  did  Ai- 
mon  Moine  parlant  de  Clotaire ) tandem  agnofcens  chrifti  Au 
ac  feruorum  eitu  potefiatem , tndulget  veniamxfîltoÿ{  redit  in  fa- &c  P 
cent.  Sicfy  abemidi  accepta  licentia,  x.di  Beat  a Juccedit  ,ac  pre- 
ci  but  deuotû  gloriofos  martyres  ad  fuifuffragiuminnitat.  T3ag<t- 
hertctamer.  ( vtpéfieaclaruit  ) nullus locus  iucundior fuit. 

Clotaire  rcfolur  deflors  d’accomplir  le  vœu  de  fon  fils,fic 
enfitfaire  les  appreRs:  Commcvn  vieil  liurc  delà  Biblio- 
thèque dudid  îaind  Denys  le  téfmoigne  en  ces  paroles, 
parlant  des  fainds  Martyrs  : Vt%  ejuam  probata  fily  eorum 
mérita  agnouit , p Intima  auri  & argenti  ad  exornandas  eorum 
memorias  obtulit  ; Cr  ad  exaltandam  loci  magniftcentiam  innume- 


rofa  & optima  pramia  dédit.  Mais  là  defius  vcnantà  dccedeF, 
fon  fils  fit  commencer  cet  édifice,  & l’enrichit  le  plus  qu’il 
peutde  toutes  les  inuentions  fie  mignardifesd’Architedu- 
rc , qui  peuren t eRrc  pradiquees.  Mcfme  le  fit  couurir  d’ar- 
gent, au  dtoid  du  lieu  où  il  vouloit  que  les  corps  Sainds 
tuflenr efleuez.  Lefquelsfuiuantlareuelationfufdidefurcc 
trouuez  en  l’ancienne  Chapelle  de  Catulle, rebaRie( corne 
di  t cR;  du  temps  de  fai  nde  Geneui  efue,aucc  des  eferits  qui 
les  nommoient  chacun  à part,  fie  difoient  y auoirrepofé 
quelques  33 6.  ans.  Et  delafurcntcnleuez,ôc  misreuerem- 
ment  en  trois  farcueils  couuerts  d'or  fin , fie  enrichis  de 


pierreries  incRimablcs  , que  Dagobert  auoit  fait  faire 
par  le  plus  expert  Orfeure  de  fon  temps, nomme  Eloy , de- 
puis Luefque  de  Noyon  , Ôc  canonizé  apres  (à  mort., 

YYYyyy  hj. 
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Auiourd'huy  ce  nefontque  trois  chafles  d’argent  en  forme 
de  bicresfaBsdorure,ouurageny pierreries. 

Deccfteinuenrion  des  corps  fainds,les  Religieux  deS. 
Denysenfontfeile  folennelle  lezz.  Auril. 

Ils  celebrent  encore  vneautrc'feflele9.Iuia,qu’ils  appel- 
lcntiaDctcdion  & Ouuercure  des  Challes  defdids  corps 
iaindbs : qui  fut  faide  ( félon  que  rapporte  Rigordus)  l’an 
1 o y o.  le  Roy  de  France  Henry  I.deux  Archeuefques,cinq 
Euefqucs.fept  Abbez  fSc  entre iccux,  Hugues  Abbé  de  S. 
Deny s,  auec  fon  Conuent,8c  Geofroy  Abbé  de  fainde  Co- 
lombe.) Quatre  Comtes, ficinfînité  de  noblcfle  6c  commun 
peuple, prclcns.  Où  fut  vérifie  tous  les  ofTemens  de  fàind 
Deny  s y eflre  : contre  l’erreur  de  ceux  de  Ratifbone  (ou  Re- 
ginolbourg  ) qui  fc  iadent  auoir  fon  corps  : comme  efcriuéc 
Joannes  Auentinus  hb.  4.  Annah1mBoiorum.pag.3S8.  & Hart- 
mannus  Schedel in  Cbronico chronicorum fol.ÿS .p.ig.z. 

Etleuraflertiou  cfl  fondée  fur  ce  compte  fabuleux  de  Gi- 
falbcrt,  homme  tres-riche  de  ladite  ville.  Lequel  de  faiét 
à pensf’cn  allai  faind  Denis  en  France:  où  quelque  temps 
feiournant  il  fit  bonne  chere  aux  Religieux  : iufques  à ce  que 
vn{o\rfomno  vinofy  fcpulti,  pour  auoir  trop  veillé  & beu,  ils 
l'endormirent  tous  :ôc  eut  tout  loifir  ledit  Gifalbcrtd’em- 
porter  le  corps  S.Denys. 

Et  toutefois  à la  lufditc  detedion  de  fes  reliques, plufieurs 
de  ladide  ville  eftoient  prefens,  lefquels  n’ont  mis  cela  en 
auantnecontredid. 

Depuis  en  futoftedeuxos  du  col  qui  font  en  l’Eglife  de 
Vergiacenfe, fie  certain  os  du  bras,  que  le  Pape  Eftienne  j. 
emporta  à Rome,  & les  mit  en  l’Eglife  quiefl  nommee  au- 
iourd’huy  Scbola  Gracorum. 

Au  liurc  des  grands  Maiftres  de  France , imprimé  à Paris 
cnl’an  ij98.parFedericMorel,ilefldidquele  Roy  Charles 
le  (impie  donna  à Henry  Empereur  premier  du  nom  vnedes 
mains  de  faincb  Denys , aucc  portion  du  Royaume  de  Lor- 
raine : en  recoguoilfance  qu’il luy  auoit  enuoyé  lécours  cô- 
treRobcrtDuc  d’Aquitaine,  Comte  de  Paris,  fie  premier 
Marquis  de  Francc,qui  fut  tué  en  la  bataille  près  SoiiJbns,le 
Dimanche  quinziefme  Iuin,  912.  ou  félon  Belle  foreft, 
9*3- 
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Hclgaldus  ou  Helgaudus, Moine  de  Fleury , autrement 
did  ûind  Benoiftfur  Loire,  eferit  en  laviedu  Roy  Robert, 
qu’iceluy  apporta  de  l'Abbaye  faind  Denys  audid  Fleury, 
les  reliques  qui  enfuiuent.  De  Cafula  fanUi  Dionyfii.  De  Dal- 
matien fan  ch  Rufiici , & Cafula faniti  Eleutberq.  Item  de  'vefii- 
mentis  corum  fanguine  afperfis  : & de  funiculo  triplât , quofuit 
adfiritfus  D lonyfius  martyr  domini  preciofios. 

Au  premier  Portail  de  lâind  Denys  de  l’Eftree  ( Latine  de 
Strata ,ferfan via)  d’vu  coftc eftreprefentc  comme  S.Denys 
apporta  fon  chef  en  ce  lieu:  & de  l’autre  coftc  comme  la 
Dame  Catulle  le  mitauec  le  corps  en  fepulturc.  Ecfontlef- 
ditcsfigurcs  en  bofle&  de  relief 
Au  lccond  portail  font  ces  vers. 

Sain  cl  Denys  Apofire  de  France-, 

Apres  auoir  acquis  à Dieu. 

Les  François,  par  grande  confiance. 

Apporta  fia  tefîe  en  ce  lieu. 

Catule  femme  de  ce  nom. 

Le  corps  receut  honefiement. 

Et  le  martyr  de  grand  renom, 

Enfeuclit  deuotement. 
fihtand  Dagobert fils  de  Clotaire 
Fuyait  fon  indignation , 

Jl  ne  peut  qu’en  ce  feul  repaire 
Rccouttrer  confolation. 

Entre  vous  donques  qui  pajfez,. 

Soyez,  recors  du  temps  iadis 
En  faluant  les  faincls  pajfez. 

De  ce  monde  en  Paradis. 

Frere  Henry  Godefroy,  Religieux  profez  de  faind  Deny  9 
en  France,  & Dodeur  en  Théologie,  au  traidé  qu’il  a cora- 

£ofé  &:  faid  imprimer,  des  faindes  Reliques,  trouuees  le 
lercredy  n.  May  1577.  en  l'Eglifê  du  Prioré  de  S.  Denys 
derEftree,audeirousdesfepultures,efqucllesprcmiercmët 
cftoientles  corps  de  faind  Denys, faind  Ruftic,&  lainct 
Eleuthere,deriuecelledidion,<&.57r3/‘<f,quieft  le  Latin  de 
l’Eftrec,  à firatis  ibi  érfiepultis  fanfforum  martyrum  Dionyfii,  Ru- 
fiici & Eleutherij  corportbus  -,  allegant  qu’en  quelques  villes 
& pays  de  ce  Royaume  de  Frâce,  & d’ailleurs,  Eftrce  lignifie 


,J77* 
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Cimetière.  Mais  il  eut  beaucoup  fait  pour  preuue  de  fcmdi- 
rc,f‘il  eut  Ipecifié  lefdites  villes  fie  pays.  Donques  en  l’an 
fuldu  le  Prieur  de  PEftrec, comme  bon  Oeconome, voulant 
réparer  les  ruines  de  fon  Eglife, faides  par  les  Huguenots  en 
l'anijôy.  & fouillant  pour  faire  fondemencau  lieu  delà fc- 
pulturedeldics  Martyrs,  furent  trouuees  trois  pierres  blan- 
chesdenioilon,d’enuiron  vnpiedde  long, 3e demi  pied  de 
largeur,  en  forme  de  biere:  commecelles  d’argent, qui  con- 
tiennent lcfdits  trois  corps  faincls.Età  chacune  pierre  eftoic 
par  d ehors  vn  grand  figne  de  la  Croix.  Etau  milieu  vn  petit 
coffret  de  plomb,  quarre  & fccllé  en  plaftre.auec  pareille 
efcritureà  tous  trois.  Reliquia  de  veftimentù  & puluere  fan- 
clorum  Martyrum  monyjît , Rujltci & Eleutherj.  Et  cft crcdibl  e 
que  quand  Dagobert  fit  transporter  les  corps  fainds.oo  lait 
ia  ces  trois  coffrets  auldites  fepultures,  à cette  fin  de  mainte- 
nir toufiours  lalàindetédu  lieu  ,fie entretenir  la  deuotion 
du  peuple. 

De  la  dédicacé  miraculeufi  de  C Eglife  faincï  Denys 
en  France. 

Qjand  celle  Eglife  ( clcrit  Nicole  Gilles)  fut  para- 
cheueed‘cdifier,fie  que  l’on  euft  préparé  tout  ce  dont  on 
auoitbefoinpour  la  dédier,  Se  mefme  que  là  eftoit  venué 
grandemultitude  de  peuple  pour  voir  lemyllere  dcladcdi- 
cation  qui  le  lendemain  le  deuoit  faire  par  l’Euefque  de  Pa- 
ris ôcautres,quipourceeftoicntaiTemblcz:ll  aduint  qu’vn 
pauure  ladre,  fi  malade  Se  défiait  de  face,  que  plus  nepou- 
uoit,qui  auoitfinguliere  deuotion  fie  defir  de  voir  lemyllere 
de  la  dédicacé  d’iccllc  Eglife  : fçaehant  que  le  lendemain 
quand  il  feroitiour,  on  nelelaiffcroit  entrer  auec  les  autres 
pour  caufe  de  là  maladie  : dés  le  foir  précédant  fe  mufià  der- 
rière vne  des  portes  d’icelle  Eglife , tellement  qu’onncl’ap- 
pcrceut  point  fie  futenfermé  dedans.  Et  en  icellenuid  ledit 
Lzdrc,proprÿs  oculù,  vit  venir  noftre  Seigneur  Icfus-  Chriff, 
tout  habille  de  blancs  vellemêts,  accompagné  des  fes  Apo- 
ftresfiede  grande  multitude  de  Martyrs, d’Anges  Se  Archan- 

{;es  : quiluy  melme  conlacra  fie  dédia  ladite  Eglife, fie  contre 
esparoisd’icelletmprinuleiigneeuident  de  ladite  confe- 
cration.  Et  cefait,nollre  Seigneur  dicb  audit  Ladre  qu’il 
rapportaft  fie  dénonçait  le  lendemain  ce  qu’il auoitvcu,  fie 

dit 
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dit  aux  Euefques  6c  Prélats  qu’il  n'elloit  plus  bcfoin  delà 
confâcrer.  Et  afin  qu’ils  l’en  voulfilFeru  croire,  il  approcha 
de  luy,  6c  luy  palfa  la  main  lùr  le  vifage , & luy  otla  vne  raphe 
de  la  maladie  de  lepre,  qu’il  auoit  au  vilàgc  : lî  que  la  face  luy 
demeura  belle, claire  5c  nette,&  le  rellitua  en  fantc.  Laquel- 
le raphe  cil  encore  gardée  en  vn  reliquaire  en  ladi&c  Eglilc 
làincl  Denys. 

Frere  Guillaume  en  fa  Chronographie,  eferit  cela  élire 
aduenuenl’an  636. 

Celle  Dédicacé  fe  célébré  annuellement  le  2 j.  Fcurier, 
iour  de  fainél  Matthias, ou  le  iour  précédant  félon  leur bre- 
uiaire. 

Ce  Temple  elloit  lors  réputé  le  plus  vcnerable  6c  riche  de 
la  France  : car  aulïï , outre  le  laerc  dépoli  qui  y fut  ellably,  6c 
les  dons  immenfes  que  Dagobertyeflargir,iufqucsàpiller 
les  autres  Eglifes  de  la  France , pour  l'enrichir  de  leurs  def- 
pouilles:  Ce  fondateur  encores(  die  Aimon  Moine,liure4. 
chap.33.)  nullum  tmpenftsfiatuens  modum , marnioreis  illud  co- 
Ittmnù  ,/tmihrjj  venujlauit  pauimento , tmmenfo  xdtf candi  fut?  - 
ptu,&exi]Mifïte  fabrtcatum décoré.  Necminor  tlliinalt/s quoique 
ornât tk us  mtentto  : nam  veHtbus  auro  textes  & pâlit/ s holofencis 
tôt  hw  intenorcm  circum  dédit  T empli  ambitum.  m 

Mai*  celle  Eglifc  ellant  trop  petite  pourreceuoir  l’affluen- 
ce du  peuple  aux  feltesfolennelles  Ôc  temps  de  l’Indicl. 

Suger  Abbé r6.de famcl Denys  fedifpolâ  d’en  baftir  vne 
plus  grande:  & commença  à démolir  l’accroiHcmcnt  que 
l’on  ditauoir  eftéfaitpar  Charlemagne, pour  enclauer  dans 
i’Eglifc  le  lieu  du  fepulchrc  de  fon  perc  le  Roy  Pépin,  qui 
fuiuantladernierevolonté,auoitellcinhumcau  portail  le  ^ 
ventre  6c  la  face  contre  terre , id  cfi  promu  & non  fuptnus  ,pro 
peccatù  pat  rts fut^Caroh  Marttlh:  Comme  rapporte  ledit  Suger 
auliurenonencorcimprimc, tilrre, . . .. 
ne  AbPattxS.’Dtonj/Jn  a Je  geslis , commençant  par  ces  mots:  de  l'incam. 
Anno adminiflrationis  nofirx  vicejlmo  tertio.  Chapitre F.cclefix  «l43°u  44-  . 
prtmo augmente,  &c.  Conlèquemmenr  il  traicle  deladedica- 
ce  de  trois  Oratoires  :1e  premier  de  fain.fl  Romain,  dcdié 
par  Hugues  Archeuefquc  de  Rouen.  Le  lecond  de  faincl 
Hypolitc  6c  les  compagnons  Martyrs.  Et  le  troilîefme  de 
lksnfl  Nicolas.  Ces  deux  dernicrs-dediez  par  Manaflcs  Eucf. 

ZZZzzz 
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que  de  Meaux,  & par  Pierre  Euefque  de  Senlis. 

Et  au  fuiuant  chapitre  ou  article  il  déclaré  qu’auec  toute 
diligence  il  a cherche  des  plus  expers  6 c ingénieux  fondeurs 
ôciculpteurs  en  cuiure, pour  faire  les  portes  du  bout  de  la 
nef  de  l’Eglifc,&:y  graucr  les  my  Itérés  delà  paillon  ,refur- 
redion , & afeenfion  de  noftre  Rédempteur  ,aucc  ces  car- 
mes grauez  en  cuiure  doré  de  fin  or. 

Ad  de  eus  Ecclefta , qu.t fouit  & ex tultt  ilium, 

Suzgenusfuduit  ad  decus  Ecclefu , 

Diâny/ùu  De^tuo  tibi  participant  martymiony fus, 

Orat  vt  ex  ores fore  participent  Earadif. 

A unies  Ai  i lie  nus  Q-  ccn  tenus  quadragen  us 
An  nus  erat  Verbt , quando  facrata  fuit. 

Et  aux  portes  font  ces  vers. 

Tortarum  quifquis  attollere  quarts  honorent, 

Aurum  nec  fumptus  opérés  mirare  laborem. 

N ob  île  claret  opui  :fcd  opus  quod nobtle  claret 
Clan  fi  cet  mentes,  vt  eant  per  Ittmtnavera. 

Adverttm  lumen , vbi  Chnftts  ianua  ver  a. 

JOualc fit  intus  in  his  déterminât  aurea  porta . 

Mens  hebesad verum  ,permaterialia  furgit  : 

„ Et  demerfa prius  hac  vifa  luce  refurgit . 

Et  au  dclTus  des  portes.  • 

Sufcipe ; vota  tui  index  dtfritfe  Sugeri  : 

Inter  oues  proprias fac me  clementer haberi. 

En  cemefme  chapitre  Sugere  fait  mention  de  quatre  au- 
tres portes  de  l’Eghfe , deux  à cofté  dextre  d’icelle , qu’il  a 
fait  faire  neufues,  & dcuxancicnes  àcofté  gauche  qu’il  a fait 
reparer  Sc  decorer, opéré  mufuo , c’eft  à dire  de  marquetteric, 
àlaMofaïque,  & pièces  diuerfes  rapportées,  œuure par  cy 
deuanrinuficé. 

Aimonliureq..  chap.  zo.efcritqueDagobcrtfitprendre 
les  portes  de  cuiure  de  l’Eglifefainû  Hilaire  de  Poidièrs,  Sc 
& porter  parmer&par  la  riuicre  de  Seine  en  l’Abbaye  de 
famé!  Dcnys:  mais  que  l’vne  d'icelles  tomba  en  la  Seine, 
ne  peut  onques  eftrc  retirée.  Il  ell  polîible  que  l’vne  des 
deux  vieilles  reparees  par  ledit  Sugere,  foit  venue  de  Poi- 
ûiers. 

Le  portail  & vne  tour  fur  iceluy  faite  en  partie,  il  transfera 
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lcsouuriersàlafupericureparticderEglife,où  rcpofe  le  pré- 
cieux corps  de  nofttc  Seigneur.  Celaaccomply,il  fit  faire 
la  ncf,refèruan  t touresfoi  s les  grofTes  murailles  collaterales, 
pour  la  reucrence  de  la  première  Dédicacé  : cui  d ominus 
lefusCbriJltn  ( tejhmomo  antiquorum  feriptorum  ) manum  appo- 
fuerat.  En  fin  il  ht  paracheuer  le  portail,  & les  deux  tours  qui. 
y font.  Etle  tout  en  trois  ans  & trois  mois.Comme  il  telmoi- 
gne  en  ces  mots.  Hocglonofum  opus , quantum  dtutna  manus 
tn  tahbus  Optra  fa  protexerit  ccrtum  tft  argument  um , quod  tn  tri 
bus  a mu  s cr  tribus  menfibus , totum  illud  magntficum  opus  ,&in 
infertore  crypta  fnn  fuperiore  voltarum  fnbltmttattptot  arcuum  & 
columnarum  dijlincitone  vanatum,  ctiam  operturx  tntegrumfup- 
plementum  admiferit,  Adiouftant  ce  difticque  pareil  à ccluy 
que  deffus,horsmis  le  changement  d’vne  di&ion. 

Ann  u s mtllenus,&  ce  ntt  nu  s , quadragenus 
JjSuartus  eratVerbi,  quandofacrata  fuit. 

Et  plus  baseftcncorecetEpitaphe. 

Pars  noua pojleriordum  iungitur  anteriori 
A u la  mtcat  medio  clarificata fuo. 

Claret enim  clans  quod clar'e concopulatur. 

Et  qnodperfundit  lux  noua , claret  opus. 

N ob  île  quod  confiât  auttum Jub  temporenofr», 

Oui  Sugerus  eram , me  duce  dumfcrct. 

CefteEglife  a trois  cents  quatre  vingts  dix  pieds  de  lon- 
gueur, cent  delargeur,&  quatre  vingts  de  hauteur  :1e  tout 
dans oeuure.  Et  lanefïculeadelongueurccnttrentepieds. 

„ Les  deux  fufdi&cs  tours  font  fouftenues  parquatregros 
piliers  de  pierre.  Et  au  dedans  de  l’Eglife  y a ibixantcautres 
piliers,  qui  loifftiennent  les  voûtes  la  couuerturc.  Et  font 
trois  allées  en  la  nef;  dont  celle  du  milieu  a trente  cinq  pieds 
de  large, & les  deux  autres  chacune  14.  pieds. 

Lechœureftdiuifccn  trois,  dont  le  premier  où  font  les 
chaires  des  Religieux,  cft  long  de  foixante  huicf  pieds,  & 
large  de  trente  cinq.  Le  féconda  de  longueur  quarante  cinq 
pieds,  & de  largeur  trente  cinq.  Et  le  troifiefme  n’aqueij. 
picdsdelongucur  ,&  autat  de  largeur  que  chacundes  deux 
autres. 

De  la  table  fuperieure  d'or. 

En  la  table  d’or, qui  cft  deuant  le  treflacré  corps  de  noftre 
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Seigneur  &Rcdcpceur  IefusChrift, Suger  dit  auoiremployc 
quarante  deux  marcs  d’or,  ôeappoie  grand  nombre  de  pier- 
res precieufes,  comme  diamans,  Rubis.Emeraudcs, Saphirs, 
diitingueespar  grofles  perles.  Et  comme  pour  la  confedion 
& décoration  du  fanduaireou  tabernacle,  le  peuple  Iudai- 
Gcncf.jt.  qUe  ofl-Voitplus  qu’il  n’eftoitbefoin:  Auffi,  félon  le  tefmoi- 
gnage dudit Suger, les  Roys,  Princes, Prélats  &:  autres  Ca- 
tholiques oftoict  les  pierres  de  leurs  ancaux,  & de  bon  cœur 
les  donnoicnc  pour  enrichir  ladite  table.  En  laquelle  au fli 
fo n 1 1 es  vers  fu bfeq  u e n s. 

Magne  Dtonyfl fort  as  aperi  Paradtfl, 

Suggcriumfy  ptjs  protégé  prxfldtjs. 

nouant  came  ram  per  nos  tibt  conflit uifti, 

Jn  Cumer.i  cash  nos  faci.ts  reetpi  : 

Et pro prxfentt , cadi  menftfatiari. 

Signiflcata  magis fignipcante  placent. 

11  fait  en  apres  mention  du  tabernacle  où  font  les  corps  de 
faindDcnys  &:  de  fcs  compagnons,  enfermez  en  des  armoi- 
res, pour  lequel  réparer  &:  dccorenl  a employé  beaucoup 
d'or  & d’argent  : comme  il  déduit  par  le  menu , & y a fait  ad- 
ioufterces  vers. 

Sanclorum  cineres,  vbtcœltcm  excubat  ordo , 

P Ici  s rogat  explorât,  C 1er us  canit  in  decae borde- 
Spiritibns,  quorum  référant ur  vota  piorum. 

Cuttny,  placent  illts^malacondonantureorum. 

Cor  para  fanciorum  funt  hic  in  face  fepulta  : 

Jgut  pofl  fe  rapiant  nos , or  antes  prece  multa. 

»»  Hic  locus  egregittm  venientibus  txtat  afllum; 

» Htcfuga  tut  a rets  ,fub  lacet  vit  or  cts.  * 

Du  Crucifix  d'or. 

En  ce  Ct  ucifix,  Suger  eferit  y auoir  employé  quatre  vingts 
marcs  d’or,  5c  grande  quantité  de  pierres  precieufes,  d’vnc 
valeur  incftimable.  Lequel  oeuurc,cinq  5c  bien  Ibuuenr  fepe 
Lorrains  Qrfeures,y  trauaillans  mutuellement  & allîdue- 
menr  ,• bien  à peine  ont  peu  parfaire  en  deux  ans , y compre- 
nant le  pied  où  font  figurez  les  quatre  Euangcliftes,Cclaco- 
loinne,f7//  tota  infidet imago. 

Le  Pape  Eugène  3.  en  l’an  1146.  vintàS.  DcnysenFrance, 
ScleiourdePaiquesbemft  Scconfacra  le  fufdit  Crucifix,  y 
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inférant  du  bois  du  tiltre  de  la  vraye  Croix , qu'il  fie  apporter 
defaChapclle.„^«^/'«r//tf  (inquit Sttgerius ) omnem  cf  vniuer- 
falem  excedtt  margantam.  Et  excommunia  tous  ceux,  qui  cy 
apres  en  ofteroice  quelque  choie.  7Wr.r  (inquit) triturant  Beati 
Pétri, & gladtojpiritusfinfti  anathematizauit. 

Du  principal  Autel  de  l'Egltfede  S.  Denys. 

La  table  d’or  du  principal  Autel  de  S. Denys  a elle  donnée 
par  le  Roy  Charlesle  Cliauue.  Et  pource  ( di&Sugere  ) que 
douant  cet  A utcli’ay  elle  receu  à l’eftat  Monadicque  : le  me 
fuis  edudiéà  y adiouder  aux  collez  des  guichets  de  bois  do- 
rez, ou  couuerts  de  lames  d’or.  Et  en  cleuant  la  première  ta- 
blepiushaut,en  faire  encore  vne  autre.  Tellementquede 
toutes  parts  cet  Autel  apparoifle  d’or.  ' 

AuflileRoyLouys  V 1.  dicl  le  Gros, fils  de  Philippe?  pre- 
mier,)' a donné  deux  chandeliers  de  vingt  marcs  d’or.Outre 
ce,  à code  dextre,Suger  a appolé  ces  vers. 

H as  Ara  tabulas  pofuit  Sugerius  Abbas 
P rater  eam  quam  Pcx  Caroltes  ante  dédit. 

Indignes  venta,  fac  dignes  virgo  Martar 
Regis  & Abbatts  rnala  mundet forts pietatts. 

Et  pource  qu’en  cet  Autel  il  y a grand  nombre  de  pierrc3 
precieufes,quel’ambition  &:  conuoitife  de quelqu’vn  pour- 
roi  t dimin  uer  : à codé  gauche  il  a adioudé  celte  imprecaciô. 

Si  quis  prnclaram  fpoliaucrit  impi  us  Ararn -, 

Æque  damnai  us  pereat  luda  foetales. 

Il  fait  aulli  mention  d’vneautre  table  d’AUtel  d’vn  grand 
pris,&  encore  d’vn  plus  grand  artifice,  / tavl  matertam juperet 
optes.  En  laquelle  lont  plulieurs  hidoires,  opéré  anaglypbo, 
c’edàdiretailleesen  bolle  &releuces;&:  d’icelles  le fens al- 
légorie cd  compris  aux  vers  qui  fuiuent. 

Vocefanans  magna  Chriflo  plebsclamat  ofanna, 

£hu  daturtn  cæna  tulitomnis  Itojha  ver  a. 

Ferre  C rtUem  pr opérât,  qui  cunclos  in  cruce faluat 
Hecqttod  Abram proie  htat,  Chrijli  carojignat. 

Melehifedech  libat,  quod  Abram fuper  hofle  triumphat, 
Botrum  vetl e ferunt,qui  clarifiant  ctim  cruce  quxrunt. 

De  l'Autel  fainil. 

LelufdirRoy  Louys  le  Gros  ( qui  des  fon  enfance  auoit 
edé  nourry  à lâinét  Denys  ) porte  tcfmoignage  que  les 
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anciens  Religieux  appelaient  l'autel  qui  cil  deuant  le  mo- 
nument du  Roy  Charles  le  Chauuc  yAltare  fanttum , l’Autel 
faind  : pour  les  reliques  qui  y eltoienr  cnchalTees  en  bois  do- 
repar  deflus.  Lcfquelies  toutesfois  n’auoienc  cfté  cncorcs 
veues  à delcouucrt,  iulqucsà  ce  que  l’Abbé  Suger  les  voulue 
voir,  non  en  particulier  auec  fes  Religieux  feulement,  com- 
me d’aucuns  luy  fuadoient:  mais  deuant  tout  lepeuple  & au 
iour  le  plus  célébré,  qui  eftoic  le  9.  Odobre , iour  de  la  fefte 
faind  Denys.  Où  par  deuotion  eftoient  çonuenusles  Ar- 
chcueiquesdeLion,Rheims, Tours, Rouen:  Scies  Euefques 
de  Soillons , Beauuais.Senlis, Meaux,Renes,faind  Malo,Sc 
Vcnnes,Scvn  grand  nombre  d’Abbez, Moines  Scautresper- 
fonncsEcclefiaftiqües.  Et  futtrouuéen  lapartie anterieure 
de  cet  Autel, le  bras  de  faind  Iacques  l’Apoltre  : à collé  dex- 
trc  le  bras  de  faind  Ellienne, premier  Martyr  : Sc  à coftc  gau- 
che, le  bras  de  làind  V incenr, Diacre  Sc  Martyr, auec  despe- 
tites carthes.contcnantfeparemcnt  leurs  noms  & qualitez. 
Lefquelles reliques  ledit  Roy  Charles  le  Chauueauoit  cofe- 
rees  à l’Eglife  de  laind  Denys.fic  ordonné  qu’elles  fuirent 
miles  audit  Autel  deuant  fonfepulchre:  pour  la  confiance 
qu’il  auoit  à ces  glorieux  fainds.  Et  en  faucur  d’eux , il  dôn- 
na  à ladite  Abbaye,  la  terre  8c  feigneuric  de  Ruel,  presôc  à 
l’oppofitc  de  Nanterre  :Sc  la  riuiere  de  Seinecommençanc 
au  dellus  du  pont  de  faind  Cloud,iufques  auRudeCham- 
breau,qui  cil  plusbas  que  le  Chafteau  de  faind  Germain  en 
Laye.  De  laquelle  ils  iouiflent  encore  auiourd’huy. 

Pour  ces  confiderations, en  toutes  lesprincipalesfeftes 
de  l’anncc(  qui font  cnuironloixante,)  on  allume  lîx  grands 
cierges  à cet  Autel,  ce  qu’il  ne  fe  fait  à tous  les  autres  :Sc  fi  il 
eftparede  nouucaux  8c  Ipeciaux  ornements,  toutesfois  Sc 
quantes  qu’on  pare  le  grand  Autel. 

Au  milieu  du  premier  chœur  les  vers  fuiuantsfontgrauez 
autour  de  la  fepulture  du  Roy  Charles  le  Chauue. 

Jmperio  K arolus  Rcgnotj.  potitus 
G aller um,  lacet  haefub  breuitate fit us 
rlurima  cum  v illis , cum  Clauogumque  coronct 
Ecdefi.t  vihus,  huiededit  il  le  bon  a 
Multis  ablatis  nobis  fuit  hic  reparut  or 
Sequantj  fiuuij,  Rttolgg.  dator. 
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Dauantageencre  le  mefme  Autel  Sc  le  lepulchrc  dudici 
Roy  Charles  le  Chauue , il  y a vne  Croix  admirable  en  gran- 
deur, donnée  par  le  Roy  Dagobert,  &faicte  par  ikinâ  Eloy. 

Au  milieu  de  laquelle  il  y avne  bague  trcs-noble,  que  l’on 
dict  auoir  elle  de  Nancilde,  femme  dudit  Roy  Dagobert, 
fondateur  de  i’Eglilefaint  Denys  : &l’autreau  front  du  chef 
dudit  làind  Denys,  moindre  en  grandeur,  mais  eflimcc  de 
plus  grand  pris  par  les  Orfeures  & Lapidaires,  & que  l’on 
doit  reuerer  & honorer , à caufe  qu’il  y a partie  du  carquan  t 
de  fer, qui  a enuironne  le  col  précieux  de  làint  Denys,  quad 
il  eftoit  prifonnier  à Glauciny,  où  il  a laide  fon  nom , &i’ap- 
pelle  auiourd’huyS.  Denys  delà  Chartre,&  le  lieu  proche 
Glatigni  pour  Glauciny. 

Ilyaaulfivnetabled’argentd’oré,que  frere  Robert  Re- 
ligieux de iaind  Denys  fit  faire,  apres  auoir  cfté  Abbé  de 
Corbie  en  Picardie:  en  recordation  du  lieu  delà  profelfion. 

Sugere  continuant  le  narré  des  biens  qu'il  a faicts  à fon 
Abbaye, il  dit,  qu’il  afaic  reparer  la  noble  &arrificieufe  chah  v 

redu  Roy  Dagobert:  en  laquelle  fes  fuccelléurs  Roys  ,au  ciuirJ'du 
commencement  de  leur  régné, fouloient  le  feoir,&receuoir  b£t.Ul&C" 

les  hommages  de  leurs  fubiets. 

L’on  cientquecebeauvailTeaude  porphyre  d’vne  piece, 
lequel  vulgairement  on  nomme  Cuue,  quieftau  derrière 
desarmoiresoùfontles  corpsdelàincb  Denys  Scfescompa- 
gnons,aiadisferuidcfontsbapcifmauxen  l’Eglilè  de  là  in  et 
HilairedePoicbiers:  laquelle  encre  autres  Dagobert  fipolia, 
pour  enrichir  celle  dont  noustraiclons.  Frcrd  Guillaume 
deNangis.en  fa  Chronologie,  fous  l’an  6tf.  adioufte  l’Aigle 
decuiure,(cruantdepou!pitreaux  Chantres  en  chœur, qu'il 
fit  tran (porter à faind  Denys.  Dans  le  caueau  où  le  Roy  Da- 
gobert fi  c m ettre  les  trois  fufdits  corps  fàin&s , auat  qo  ’eftre 
eleuez  delîus  l’Autel,  l’on  voit  vne  Licorne  de  fix  pieds 
demy  & vnpoulcedelongueur. 

Des  vitres  de  l'Eglife. 

En  commençant  au  fond  & bout  d’enhaut  de  l’Eglife, où  eft 
peint  l’Arbre  IelTé,&reuenant  iufques  au  portail  d’icelle, 
il  y a vne  vitre , qui  pour  eleuer  les  chofes  materiellesauxlpi-  • 
rituelles, reprelente  S.  Paul,  tournant  la  meule  du  moulin, 
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& les  Prophètes  qui  apportèrent  leurs  Tacs  de  bled,  où  font 
fubfcrits  ces  vers. 

T ollis  âge  n do  molam  de  fur fure  Taule fan  nam; 

Mofatca  legis  intima  nota  facis. 

Fit  de  tôt granis  vents  fine  fur  fure  partis. 

Fer  petit  6 que  cibus  nofterçf  angelicus. 

En  la  mefme  vitre  où  l'on  ofte  le  voile  delà 
face  de  Moyfe.. 

Jgqtod  Moyfe  s velat,  cbrtjli  do  61  r in  a râtelât  : 

Dénudant  legem,  qui  fpoliant  Moyfen. 

En  ladite  vitre  fur  l’Arche  d’Alliance. 

Fœderis  Exarcha,  Chrtjli  cruce  fijlttur  ara: 

Fcedere  tnaiori  vult  ibivita  mort. 

En  la  mefme:  où  le  Lion  & l’Agneau 
ouurentleLiure. 

JjDti  Deusejl  magnus,  hbrum  I. eofolu it  df  slgnus: 
y Ignus Jiue  Lee  fitCaro  iunfla  d eo. 

En  vne  autre  vitre, de  la  fille  de  Pharao,  qui  rrouua  l’en- 
fant Moyfe  ictteenlariuiere,dans vncoftret  faitdeioncs. 
Ejl  in  fifcella  Moyfes puer  1 lie,  pue  lia 
Rcgta  mente pta , qncm fouet  Eeclefta. 

En  la  mefme  vitre,  de  Dieu  qui  apparut  â Moyfc.au  mi- 
lieu d’vo  buiflon  ardent. 

Si  eut  confpicitur  Rubus  hic  ardere  necardet: 

Su  diuo plentts  hoc  ardet  ab  tgne,  necardet. 

En  la  mefme  vitre.  De  Pharao  &:  fon  armee  fubmergez. 
Jpjtod baptifma  bonis,  hoc  mtlttia  Fharaonts. 

Forma  facit  ftmilis , cauffaf.  di (Similis. 

En  la  mefme  vitre.  Du  ferpent  d’Airain  érigé  par  Moyfe. 
Sic  ut  ferpentes  ferpens  necat  ancus  omnes  : 

S il  exalta  tus  hofies  necat  in  cruce  Chnjlus. 

En  la  mefme  vitre.  De  Moyfe  qui  receut 
la  loy  en  la  montagne. 

Loge  data  Moyfi. , iuuat  illam  gratta  chrijli. 

Gratta  viuifcat , lit  fera  mortificat. 

Chajjès  de  plttfeurs  fainfts  & fainclcs  qui  font 
à fainft  Dcnys. 

Les  corps  de  fainéïHippolyte&defainrtc  Concorde  fa 
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metenourricequi  furent  martyrifez  à Rome  foubs  l’Empe- 
reur Dccius  le  i $.  iour  d’Aoull,  en  l’an  ( félon  lecalcui  de 
Genebrard)z44.  Voyez  les  autheursqa’allegue  Baromus 
«n  fon  Martyrologue  lur  lcditiour. 

En  vn  ancien  carrhulaire  de  faind  Denys,  où  fondes  hi-  pÏOc£ffi<m 
ftoitesdeTurpin&Eginard  ,il  ellfait  mention  qu’en  l'an  folenneii*. 
S16.  il  y eut  vne  grande  pelle  en  France,  pour  laquelle  faire 
celTerôcimpecrerlamilcricorde  dcDieu^leu.  iour  de  May 
les  Rcligieuxdefaind:  Denys  5c  beaucoup  du  peuple  eftants 
nuds pieds  firent  vne  procclfion,en  laquelle  la  chaûedeS. 
Hippolytefucportee,&  par  fon  intercclfion  la  pelle  cciTa. 

Celle  chafle  elt  de  cuiurc  doré,  eleuee  fur  quatre  piliers  en  la 
chapelle  qui  retient  lenom  dudit  glorieux  Martyr. 

Le  corps  de  faincl  Eugene  Martyr  difciple  de  faindDe- 
nysôCprcmierEuefquc  de  Tolède  en  Efpagne,eltoic  entier 
en  l’Abbaye  de  laind.  Denys:  duquel  vne  partie  fut  donnée 
à S.  Gérard,  Abbé  de  Brone  ( Lutine,  Bromutn  ,Jine  Bromenfe 
C<tntbium)z\i  diocelède  Namur:  où  elle  fut  portée  par  ledit 
Abbé, 5c  en  grande  reuerenCe  receuc  le  18;  iour  d’Aoult. 

Ledit  Gérard  décéda  en  fondit  monallere  le  j.  iour  d'Odo- 
brc.,l’an  958.  Voyez  la viefortample  en  Surius  tome  cinq,à 
melme  iour.  Etloannctn  Molanum  libre  de  Natahbus fanciomm 
Belgÿ,fub  precedent  t dteyfec»nda  May. 

Six  cents  5c  huict  ans  apres  le  décès  de  faint  Gérard  Abbé, 
c’eftàfçauoiren  l’an  1566.  l’autre  moitié  du  corps  de  faind 
Eugene,  qui  reftoit  à faind  Denys, fut  donnée  au  Royd’EC 
pagne  .Philippes  dcuxiefme  par  le  Roy  de  France  Charles 
neuficfme.  Et  en  recompenlc  l’Efpagnol  donna  à l’Eglifc 
laind  Denys  celle  belle, 5c  grande  lampe  d’argent  que 
l’on  voyoit  deuant  les  derniers  troubles  dans  le  premier 
choeur.deuantiachafledefaind  Denys  Eucfque  de  Corin- 
the. 


En  quelle  pompe  5c  magnificence,  ioyc  & alicgrelTe  les 
Elpagnols  rcceurcnt  la  chafie,  contenant  les  Reliquesde 
leur  premier  A poftre,lamd  Eugene,  AluarusGomericusau 
troifiefmeTomedel’Hilloired’Efpagne,liurefepticfmedes 
gellcsdc  François  Ximenius,Arcbeuclque  dudit  Tolede,  le 
delcnt:5clarelolution  qu’ils  prmdreut  daller  audeuantiul- 
quesà  XuwUçuna,  première  YiUedeslimich  du  diocefede 
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Tolede.  Où  icelle  ellant  apportée,  Le  deuxiefme  Iuiller, 
iour  de  la  Vilicadon  nollre  Dame, fut  cooclud,  que  le  Roy, 
Philippesi.  fon  fils  Châties,  fie  Les  Princes, d’vncpart  ayde- 
roient  à la  porter;  ôc  de  l’autre,les  Euefques  funragansde 
l’Archcuclquc  dcTolcdc  & fes  Chanoines  alrernatiuemét. 
Ce  qui  a elle  ainli  obferué  iufques  au  dernier  N ouembre, 
qu'elle  fut  receuc  en  fon  Eglife  Cathédrale, & mife  parle 
commandement  du  Roy  en  la  Chapelle  du  faindScpulchre, 
qui  eft  au  dedous  du  grand  Autel. 

Ce  glorieux  fond  cAoicvenuàParisveoirfonbdnMaif 
treS.  Denys,  fit  comme  il  diipofoit  f’en  retourner, les  Paiens 
leprindrent:  fie  apres  auoir  ouy  faconfeifion  de  foy,  luy 
trancherentlatelie,au  lieu  dicDcul,ou  Dyoul  f en  Latin 
DytgiUum  ) près  Montmorency.  Son  corps  ils  le  îetcerent  oc- 
cul  temer, de  peur  qu’il  ne  fut  trouué  &:  honoré  par  les  Chre* 
fticos,  au  lac  de  Marchcts  ( Latine  Mertafn  ) où  il  a elle  plu- 
ûeurs  années,  iufques  à ce  que  faind  Denys  apparut  de  nuid 
à Ercaldushommcilluftre fie  riche,  auquel  il  cnlcignalelieu 
OÙil  trouuerroit  ledircorps.  Et  pour  confirmanonde  celle 
vilion,  léguant  des  gouttes  des  pieds,  qui  le  contraignoient 
garder  le  iid ,ijuajî  ejunidianacippe  dttenties . Comme  vnmal- 
taidcurquialespiedsaux  ceps.  Le  marin  il  le  tranfporte  au- 
dit lieu,  Sctrouuc  le  corps  de  làiod  Engcne  nonpourryou 
corrompu  pour  auoir  elle  long  temps  en  l’eau  : ainslain  5c 
entier,commcn  le  mefmc  îouril  eut  elle  décollé.  Et  fe  mit 
en  ion  deuoirde  le  faire  porter  à faint  Denys:  maislcs  bœufs 
qui  craiooicnt  le  chariot  refifterent,  tendans  toufioursau 
liewduditDioul.ouàfon  propre  hcntage.lcfulditErcaldus 
fit  faire  vn  Oratoire  ou  chapelle,  Si  mettre  le  corps  en  vno 
challc  allez  honorable.  Laquelle  depuis  pour  quelque  ne- 
cefliré  occurrence  fut  portée  en  procclBon  à fond  Denys 
par lesRcligieuxdcDioul( îa érigé  en  PrioréConucnruef? 
& ne  la  peurcnc  onequesreporter,  demeurant  miraculeufe- 
ment  immobile  : (Jttaji fm  magijlr» ptrfttuo  adharere  ve/let. 
Comme  il  eftçfcric  en  vn  ancien  cartulaire  dudit  S.  Denys. 
Vayezleur  Breuiaire.lc  if. Noucinbre.  SurHistom.y.àmef- 
me  xour.fit  le  Catalogucdes  fonds , liure  10.  chap.  6 i. 

Le  corps  defaind  Lultacheeil  auffià  faind  Denys.  Iccluyr 
fut  martyr  j Ici  iî&unc  auec  fa  femme  fi:  les  deux  enfans,  fous 
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PEmpcreur  Adrian  lez.  Novembre.  Comme  rapporte  Si' 
fncoo  Metaphraftesen  là  vie , tome  6.  de  Suriirs  audit  iour. 
Baroniusen  Ton  Martyrologe,  ne  fuiuant  les  Latins , ains  les 
Grecs,  remet  ceftc  patEon  St  Ton  anniucrfaire  au  vilfgticfmc 
Septembre. 

Lecorps  de lamÆFirminMartyr5c  premier  Euefque  d’A- 
miens ( duquel  la  fefte  fc  célébré  le  ay . Septembre  )htt  enle- 
uc  par  le  Roy  Dagobert  du  Ghafteati  de  Pinquigny  ( oùtl 
auoiteftccacnéj  &portëàS.Deoysecran64i.Auth.  G.de 
Nangisen  fa  Chronologie. 

Le  cqaps  de  faindc  Oi'manne  vierge  cft  en  vne  Chapelle 
proche  de  ladite  Eglife  faind  Denys.  Etau  breuiairc  d’icelle 
lavieeftfuccindcmentddcriptelc  tf.  Aouft. 

En  La  meiine  Chapelle  font  les  corps  de  trois  des  vnze  mil 
vierges.  Defquclles  la  première  (’appelloit  Seconde,  la  deux- 
terme  Panefxedc:  St  la  troificfmeSemibarie. 

EnvncautrcChapclleilyaleeorps  d’vn  fain&  Innocent, 
5c  le  corpsd’vn  des Gcnidarmes  de lamd  Maurice. 

Plus  en  ladidc  Eglife  il  y a lecorps  de  faind  Pelerin,  ou 
Percgrin,  premier  Euefque  d'Auxerre  5t  Martyr,  lequel  du 
temps  de  l’Empereur  Adrian  fut  enuoyé  en  France,  pour 
annoncer  l’Euangile  parle  Pape,fâind  Sixte, premier.  Voyez 
le  Catbologue des Sainds Uurc y chap.  y 8c  autres  autheurs 
citez  par  Baronius  en  fon  Martyrologe  fur  le  16.  May.  & le 
Breuiairc  de  faind  Denis. 

Frere  Guillaume  de  Nangi*  eferieen  là  Chronographie, . 
quele Roy  Dagobert  eni’anA^o.  cnleua  de  Thouloufe  le 
corpsde  faind  Saturnin  martyr,  leur  premier  Euefque,  & le 
ùttxanfportcr  àlâind  Denis  :&  pour  lerauoir,lesThoulou- 
tains  baillèrent  en  efcbangeles  corpsde  faind  Patrocle 
Euefque  de  Grcnoble.de  faind  Romain  de  Blaye  Preftre  5c 
Moyne.ôcde  faind  Hilaire  Euefque  de  Geuodan.ou  de  Ga- 
mloa-, Latine  Ganalù,Jme  Ganalttarntj. 

Ily  a eu  deux  autres  fâinds  Patrocle.Le  premier  martyr  de 
Troyeen  Champagne  , duquel  fait  mention  Grégoire  de 
Tou ïsjtb.i  de  miratnlts,JÎMe  de  Ghria  martyrtuncap.  64.  Etle 
Martyrologe  Romain,leai.Ianuier.Erfurlemelmeiour  Su- 
rius,tome  premier  des  Sainds. 

Le  fécond  efloit  Reclus  &Abbé.cn  Bercy.  D’iceluytrai- 
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de  Grégoire  de  Tour  sjib.s.dcgcftû  Francorum  cap.io.&libro 
2 Je  Vins  Patrum.Et  Surnts  tem$  ô.defanttis dte  ip.  Nouembrir. 
Quantàceluy  quicftoitEucfqucdc Grenobleie  n’ay  enco- 
re tromfb  fa  vie. 

De  faine  Romain  Preftre3cMoyne(commeaucunsefcri- 
uentjinhuméau  ChaftcaudeBlaye  presïariuiere  delaGa- 
romne,  Grégoire  de  Tours,/i£.  dtgloria  confejjbrnmcap.^ô.  en 
traide:ErdidqueIes  mariniers  l’inuocquent  deuotetnent 
contre  les  périls  qui  font  en  ce  port. 

Ado  Vtennefis  infuo  Chronico  4.efcrit  que  le  Roy  Chari  berc, 
fils  de  Clotbaire  premier  ( qui  décéda  en  l’an  573.  )*y  eft  en- 
terre. . 

La  fefte  dcS*  Hilaire  Euefque de  Gaualon  eft  le  zyOdo- 

btc.vfuardus&  B diront  us  infuàs  martyrologes.  Selo  n de  Nangis 
en  1a  Chronographiefoijs  l’an  635.1e  corpsdefaind  Hilaire 
Euefque  de  Poiciiers  a efte  apporte  à laind  Denys  parle 
Roy  Dagobert:  & fuit  celle  opinion  Gaguinliurc3.  Ce  que 
Iean  Bouchet  en  les  Annales  d’Aquitaine  partie  fécondé, 
chap.  y.  n’accorde,  ficdttquec’eft vnc purementerie  1 fafe- 
fte  eft  le  13.  Ianuier.  Voyez  le  Martyrologe  de  BaronniusSc 
lesautheors  qu’il  aliegue.Et  encore  plus  amplement  au  troi- 
fiefme  tome  de  fes  A nnalcs. 

Quç  le  corps delàind  Cucufe  martyrife  àBarcclonnele 
îy.Iuillct.aitcftétranflateàlaindDcnysen  France,  il  felit 
au  Cathologuc  des  Saincts,  liure  6.  chap.  136.  & en  fa  vie  fort 
. ample, qui  eft  en  Surius,tome  4-fous  le  melmeiour.  Toutes- 
fois  frere  Thomas  dcTrugillos  Izcobm^Tomo fetundo  Thefau- 
ri  cencionatorum  pagina  496.dit  qu’ils  n’en  ontquc  la  moitié. 
Laquelle  leur  donna  le  Roy  Louy  s de  Bonnaire,fils  deChar- 
lemagne,apresauoir  fubiugé  & prins  de  force  icelle  ville.  Ec 
l’autremoiticdecelaincl corps,  aefté  portée  à faind  Iac- 
ques  en  Gallice.par  Reuerend  Pcre  en  Dieu  Iacques  Gelmi- 
rcz,prcmier  Archeucfquc  dudit  Barcclonne.  Où  les  Elpa- 
gnols  en  célèbrent  cousles  ans  la  tranilation  auecgrandc 
deuotion.  ; 1:  ' 

Au  premier  chœur  de  l’Eglilè  faind  Denys,  il  y a vn  Autel 
fur  lequel  eftcleuec  la  chalTe  contenant  le  corps  de  laind 
Den  vs, Euefquede  Corinthe.  Lequel  le  R™  Pierre 
Preftre  Cardinal  &c  Légat  du  faind  Siège  apporta  de  Grece  à 
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Rome  : Se  le  Pape  Innocent  troifiefme  le  donnaà  Emery 
Prieur  deiàinû  Denis,  lequel  l’apporta  audit  fainft  Denys, 
auec desindulgences  pourtousceuxquilevifiterontSc  de- 
uotementinuoqucront,fafcfteeftleS.AuriI.  Voyez  le  Mar- 
tyrologe de  BaroniusSc  lesautheursqu’ilallegue. 

Au  troifiefme  chœur  eft  la  chaffe  de  S.Lovs,  pour  laquelle 
faireleRoy  Charles^  donna  deux  cents  marcsd’or;àla  fua- 
fion  de  l'on  efpoufe  Ifabel  deBauieres , qui  eftoitfort  deuo- 
te&  grande  aumofnicre. 

£ cliques  & loyaux  de  f Eglife  de  fatnef  Denys 
en  France. 

Hcraclius  Empereur  enuoya  en  figne d’alliance & d’â- 
mitié  à Dagobert  Roy  de  France  vn  os  à demy  bruflé 
del’efpaule  defainft  Iean  Baptifte , lequel  il  donna  à l’Eglife 
defamcl  Denis  en  l’an  fi39.Auth.frere  Guillaume  de  Nangis  éjjj. 
en  là  Chronologie,auditan. 

L’an  783.  la  Royne  Hiidegarde  femme  de  Charlemagne  -783. 
& mcredcLouys  Débonnaire  décéda.  Laquelle  a donné  à 
L’Eglife  de  fainft  Denys  vn  Pfautier  eferit  en  lettre^  d’or, 
commandant  qu’il  fut  gardé  auec  les  ioyaux  précieux  de  la- 
dite Eglife. 

Extrait ? d'vn  ancien  M S.  de  fainft  Denys. 

En  vn  ancien  Cartulaire  de  l’Abbaye  de  fainft  Denys  en 
France,  eft  ce  qui  enfuit. 

Le  Roy  Charles  le  Chauue  donna  pour  la  décoration  de 
l’Eglife,  appcllce  maifon  Dieu , vn  Autel  portatif  de  marbre 
porphyre,  commendant  qu’il  fut  mis  fur  l’Autel  matutinel 
au  milieu  ducœurdesRehgieux.C’eftceluyquenousauons 
cy  deuant  appelle  Autel  fainft:  à caufe  des  reliques  qui  y 
font. 

Et  i leur  threfor  il  donna  vne  des  ta  fies  ou  coupesdu  Roy 
Salomon, compofce  d’or &depierresprecieufes. 

Item  vn  calice  fort  grand  fait  d’or  8£  de  pierre  d’Onix, 

Îju’aucuns  interprètent  Cornaline.  Lefquels  deux  ioyauxr 
ont  venus  du  pillage  5c  butin  d Efpagne. 

Plus  vn  grand  ioyau,  dit  la CreftedeCharlcmagne:  qui 
eft  tout  d’or  6cde  pierres  precieuiès, comme  Saphys,  Efme- 
raudcSj&c.  Et  a ordonné  qu’aux  grandes  feftes  ce  ioyau 
foit  mis  furie  grand  Autel,  au  pied  d’iceluy,qui  eft  auffi  d’or, 
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clUc bras  de faint  Apollinaire  premier  Eacfc^uc  de  Raaenne, 
enuoyé  de  par  iàind  Pierre,  pourUconuerliondcsGentils, 
& martyrize  le  xj.lmllct  l’an  74.  tous  l’Empereur  Vcfpafian. 
Voyez  le  Martyrologe  de  Batonius,&  lesamheurs  qu’ilalle- 
gue. 

Frere  G uillaume  de  Nâgis  en  û Chronologie,efcrit  qu’en 
79a.  l’an  791.  l'Empereur  Conitamin  enuoya  à Charlemagne  en 
ligne  de  confédération  & alliance,  Pvn  des  cloux,doncno. 
ftre  Sauueur  fut  attache  à l’arbre  delà  Croix,  auccle  bras  de 
laine!  Si  tneon , 8c  vne  partiede  la  (ainrte  couronne  d’efpine. 
Lefquelles  chofcs  il  mit  en  lafainde  Chapelle  d’Aiz  en  AÜe- 
^7^-  magne.  Et  depuis  (c’cft  à içauoir  en  l’an  8 7 6.)  Charles  le 
ChauuclesapporcaàS.DcnysenFrance. 
uji.  L’an  izji.  &duregoedcS. Louysleé.lepcnultiefroeiour 
deFcurier,  en  baillant  à baifer  cciàind  Clou,iirombade 
foncnchaflure,&  fut  perdu.  Dequoy  le  Roy  fut  fi  dolent, 
qu’il  fit  crieràlbn  de  trompe,quecela4  qui  l’auoittrouuc^’il 
le rapportoit, aurait  centliures  tournois.  Enfinlepremier 
iour  d'Auril,  il  fut  rapporté  & rendu  à ladite  Eglife  le  iour  du 
VendrcdyfaincE&monftrcau peuple,  autant  ioyeux  de  la 
récupération,  cômeil  auoit  efté  contrifté  de  la perte.V oyez 
la  vie  du  Royiàinâr  Louys , compofce  par  frere  Guillaume 
deNangis.chap.  7. 

Aumanufcrit  de  faind  Denys,  contenant  les  hiftoirc* de 
Turpin,  Eginard,&c.  Il  fe  lir.qu’en  la  partie  de  la  couronne 
de  noftrc  Seigneur, que  le  Roy  Charles  le  Chauue  apporta 
àfiiind  Denys.il  yauoithuiâ efpines,&latigeoulebois: 
fur  lefquelles  la  rofee  du  ciel  eftant  tombée,  elles  florirenr, 
commei'ay  leu  en  vn  autre trcs-ancien  regiftre  dudit fiiind 
Denys. 

A l’cntree  de  la  Chapelle  de  laind  Hippolyte,ilyavn  Cru- 
cifix vertu  fort  ancien,  duquel  eft  faite  mention  au  tableau 
qui  eft  contre  le  pillier  en  ces  termes. 

L'Image  du  Crucifix  vefiu,  ejl  nommer  fiùuü  V cuit  de  Laques , 
à- proprement  San  dus  Vultus  de  Luca,  pource  quelle  upreftntt 
«lie  qui  eft  en  ladite  ville.  Laquelle  Image  on  tient  auotv  tfii  com- 
mencéepar  N icodeme  en  lafemblance&  gradeurde  ntfbe  Seigneur, 
(jr  parachevée par  l'Ange, y apportant  la  face  & peurtraicl  naifdt 
lefut-Cbrifi  : & cent  an  s apres  vejlué  par  vu  fidèle  çhrefiten  : Iuf- 
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quesà  ce  que  fept  ans  expires.  & plus , S ulptn  & Balle froy  Eue  fane 
deThurinvifitaus  les fainfis  lieux , la  tramèrent  en  Htermfalem, 
cathce fous  vn  rocher ynuironnte  de  lampes, & de  deux  finales  pieu 
nés  du  fange fpandu  en  U Croix.  Etduport  de  Iaphe  ntiraculeuft- 
mentdr/ans  conduite  ,&  maigre  les  villes  & nautonniers  yqui  la 
voulaient  rctcniryaborda  à Luny, quand  l'Ange  reuela  à Itan  Euef 
que  de  Luejues  de  la  tranjporteren  fon  Eglifede  S.  Martin.  Durant 
(efqstels  temps, & en  tout  les  lieux  dejfufdits,  elle  portait guarijôn  i 
tous  malades  : dont plujieurs  Pont  depuis  reueree , comme  vnjignal 
delà  pafiion  de  lefus  chrtfl. 

L’an 768.  félon SigmertjCcflaJa guerre  entre  Pépin  Roy  768. 
de  France  8c  Gay  fi  Aloy  d’Aquitaine  : Iceluy  ayant  cfté  tué 
en  Perigor  par  fes  gens  melme,  qui  le  vouloient  mettre  en 
grâce  auec  Pépin.  Lequel  print  des  ornements  garnis  de 
pierres  precicufes.quelcdit  Gayfiermcttoitenfcsbrasaux 
telles  folennelles,  8c  font  appeliez  encores  auiourd’huy , Les 
bons  G ay fier  s.  Puis  en  ligne  de  victoire  les  fit  pendre  à làind 
Denys  en  France  Tdcrriere  le  maiftre  Autel  :8c  y font  enco- 
res fouslcs  bras  du  Crucifix. 

L'an  1191.  Philippes  Dieu-donné  affiegea  lavilled’Àcre 
furlesTurcs.  Et  efiantauditfiegeaduintvn  grandmiracle:  R-'g01*» 
car  fon  filsLouys,qu’ilauoitlailîéàParisJcheutcn  vnegrief-  j^VhSii- 
ne  maladie  de  flux  de  ventre,  nommée  dyfanterierparquoy  pciAuj-ufte 
* les  Mcdecinsl’auoient  abandonné  ,lànsplus  auoir  efperân- 
cc  en  là  vie.  Pour  faire  celle  maladie  cellervles  làincles  reli- 
ques, quiauoient  efté  donneespar  Charles  le  Chauue.furêe 
apportées  en  procelfion  iufqucs  à fain  t Lazare,  où  eftoit  tout 
le  peuple  de  Paris.  Et  incontinent  celle  procelfion  fai&e 
l'enfant  Louysreccutlànté.  Et  quipluseft,le  bon  Roy  Phi- 
lippes eftant  fur  les  mecreans,8c  malade  de  femblablemala- 
dic,en  ce  mefmeiourreceutguarifon. 

L’an  1193.  leiourde  la  folcnnitc  faind  Denys,fut  porte 
vnenfàntmortdeuantles glorieux  corps làinds, lequel  fut 
refufcitcenlaprefencedetontle  peuple.  AulfienUmefme 
année  vn  autre  enfant  qui  eftoit  malade  d’vne  maladieforc 
dangereufe,  fut  guery  miraculcufcment.  Semblablement 
fn  l’an  1194.  vn  autre  enfant  aage  de  trois  ans,  quiauoitefte 
noyé  ï la  Court  neuuc, fut  rcfuTcité  par  les  mérites  du  glo- 
rieux fainéL 
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Lan  1196.au  mois  de  Mars, la  riuiere  l’enfla  tellement 
quelle  ruina  plufieurs  villages,  noya  les  habitans,&  rompit 
tous  les  ponesde  la  riuicrc  de  Seine , fi  qu’il  fembloit  qu’il  lé 
deuoitfaire  vn  nouueau  déluge.  Or  apres  plu  (leurs  ieul'nes 
&.  procédions  publiques  où  le  Roy  affiftoit  luy-mefmeen 
grande  deuotion,  comme  le  moindre  du  peuple  en  pleurs  & 
larmes.  Il  aduim  que  le  Conuent  de  laincl  Denys  fut  en 
procellion,  portant  encores  les  fufdites  reliques,  & beniflànt 
les  eaux  auec  icelles, 5c  dil'oient  ces  mots  faifant  lefignede 
la  Croix,  Per  hecjigndftt* fdncijt pafîtonii  reducjt  Dominas  ncjuat 
tft*s udlocumfuum.  Et  peu  dcioursapüls  les  eaux  lcretirercc 
eu  lcurlieu  miraeuleulemenr.  • 

Semblablement  en  l’an  1206.  au  mois  de  Décembre,  les 
eaucs  creurent  en  telle  abondance  que  iamais  n’auoiceftc 
ouy  parler,  nyveu  de  figrandes  inondations  à Paris.  Caria 
riuiere  rompit  les  trois  arches  du  petit  pont,  renuerfa  plu- 
fieurs mailons,&fit  beaucoup  dédommage.  Mais  IcsRcli- 
gieux  delainft  Denys  f’eftansmis en  procellion  auccieldites 
reliques  & nudspieds,ayans  béni  les  eaux  auec  icelles  reli- 
ques, elles  commencèrent  aufli  colla  diminuer. 

L’an  1105.  félon  le  telinoignagede  Rigordus,Philippes 
Dieu-donné  Roy  de  Frâce, donna  à l’Eglilc  de  faincl  Deny* 
les  pretieufesreliques  que  l’Empereur  Ëaudouyn  luyauoit 
enuoyéde  Conftatinople.  Lefdites  reliques  font  de  la  vraye 
Croix  vn  pied  de  long  ; des  cheueux  que  Iefus  Chrift  auoic 
en  ion  enfance  *.vnc  des  efpines  de  la  làinde  Corone.  Vne 
descoftes&  vncdentdeMonfieurS  philippesl'Apoftreides 
drapeaux  en  quoynollre  Seigneur  futenucloppcenlacrei- 
che  quand  il  nafquit,  & de-lon  vellement  rouge. 

Le  15.  Aouftnyo.leRoy  laircl  LouysdecedaàThunes,3c 
deceeltledifticque. 

Trefpai  -la  Anno  milleno,  bà  centumyfeptua*eno 

Roy  fain<a  Thunis  Çatholicus  decejüt  Rex  Ludtuicus. 

Philippesj.  dit!  le  Hardy,  Roy  de  France, pour  illuftrer  & 
Ereaiô  «les  perpétuer  la  pompe  funebre  du  conuoy  de  fondit  pere,  fit 
font  fur  le  baflir  fur  le  chemin  de  Parisàfainct  Denys,  ces  Monts-ioyes, 
clicminde  ou  Croix  de piei re , faiclcs  en  fjçon  dePyramide,quilout 
s.Dcny».  fep£  en  nom[->re>  A chacune  dclquellcs  font  les  liatues  de 
trois Roys; c’eflafçauoirduditphilippes3  dcfonpcrefaind 
• ' Louys, 
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Louys,  & de  Ton  ayeul  Louys  8.  l’Image  du  Crucifix  etoit  à 
la  pointe  de  chacune  Pyramide:mais  les  Huguenots  ( Inimtci 
CfHcù  ChriJH ) les  ont  rompues. 

En  l’an  1198.  à la  requête  du  Roy  Philippcs  4.  diâ  le  Bel,  1198. 
JePapeBoniface  8.  canonisa  le  deffunâ  Roy  Louys  9.  & Cto°mzs- 
i’infeript  aucc  les  folennitez  accoutumées  au  Catalogue  Louy5.e 
desfain&s.  SurlaquellcaiTeuranccon  apporta  le  chef  de  ce 
faind  Roy  en  la  Chapelle  du  Palais  de  Pari  s , qu’il  auoit  fon- 
dée: & l’vne  des  cotes  en  l’Eglifc  notre  Dame.  Lerete  de 
fon  corps  et  à fainâ  Denys,  en  vne  belle  chafl'e  d’argent 
dore. 


Tombeaux  drSepulchres  remarquables  del’Eglife fainlt 
T)enys"en  France. 

Au  premier  choeur  de  l’Eglife  font  deux  tom beaux auec 
desfigures  de  marbre  oùallcbatre.  Sur  le  premier  fbntgra- 
uez  ces  mots. 

Ludomcus  Rexfhus  Dagobcrts . 

Karolus  Martellus  Rex . 

Sur  le  fécond. 


Hugo  Capet  Rex , & Odo  Rex. 

Dans  le  fécond  chœur  de  l’Eglifcon  voit encores les  re- 
marques des  tombeauxiadis  couuerts  d’argent  du  Roy  Phi- 
lippes  Augute  qui  etoit  au  milieu  : de  Louys  hui&iefme, 
ditde  Monrpcnfier,qui  etoit  à coté  fcnctredu  fufdit:  Sc 
de  Louys  neufiefme ,di&fainâ:  Louys, qui  etoit  àdextre. 
Lefquclstombeauxfurenrpillez&dcmolis  parles  Anglois, 
du  temps  du  Roy  Charles  fixiefme. 

Audit  chœur  â main  fenetre  l’on  voit  le  tombeau  du 


Roy  Philippes  3.  dit  le  Hardy  : ioignant  lequel  en  et  vn  au- 
tre que  l’on  dit  etre  du  Roy  Philippesle  Bel.  Procheduquel 
l’on  voi t celuy  de  Ifabcl,  ou  Elifabc tli  d’Arragon  femme  du 
Roy  Philippes  le  Hardy  3.  filsdu  Roy  S.Louys. 

Du  meimeco  té  on  voit  deux  tombeaux , & fur  le  premier 
et  graué. 


Fipmus  Rex, pater  Karoli  magni. 
Berta  Regina,vxor  Ptpini  Régis, 
Sur  le  fécond. 
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Karlomanus  Rexflius  Ludouici  Balbi. 

Lu  doutais  Rexflius  Ludouici  Balbi. 

A main  dextrc  dans  le  mefme  chœur,  on  vojt  vn  tombeau 
remarque  de  cctefcrit. 

Louys  H utm , premier  fis  du  Roy  Philippcsle  Bel:  & fon  petit 

fis  Iehan. 

A ux  pieds  de  ce  tombeau  cft  celuy  d’vne  Royne,  remar- 
qué de  cet  Epitaphe. 

Cygf  Iehanne  par  la  grâce  de  Dieu  RoynedeNauarre,  Com- 
tejfe  d'Eur  eux, file  de  Louys  Roy  de  France , fils  aifnéduRoy  Phi - 
lippes  le  Bel,  mere  de  Madame  la  Royne  Blanche,  Royne  de  France: 
laquelle  trefpajfa  à Confions  lez,  Paris , tan  M.CCC.  XLIX. 
le  6.  iour  d'Octobre. 

En  fuite  de  ce  tombeau  C'en  voyent  quatre  autres , remar- 
quées de  ces  brefs  Epitaphes,  fçauoir  au  premier. 

Robertm  Rex.  Conflaruia  Regine  x vxor  Roberti. 

Au  fécond. 

Ludouicus  Crojfus , Rex. 

Henrtcus  Rex  films  Roberti. 

Au  troifiefme. 

Philtppus  Rexflius  Ludouici  Grofit. 

Confancia  Reginayqux  venit  de  Hifpanta. 

Au  quatricfme. 

Kallomannus  Rexflius  Pipini. 

H irmintrudis  Regina,  vxor  Karoli  Celui. 

Au  deuant  de  ceftuy  cy  il  f en  voit  vn  autre  de  cuiure  doré,. 
auecvneftatucigenoux,quircprefcnte  le  naturel  du  Roy 
Charles  huidtelme.  Eté  coftcles  vers  qui  enfument  le  voyée 
grauez  en  cuiure. 

Hic  Oclaue  iaces  Francorum  Carole  Regum 

Cui  vicia  efi  forti  Britonts  or  a manu: 

Parthenope  illuflrem  tnbuitcaptiuatriumphum, 

Claraque  Fornouio  pugna  per  ail  a folo. 

Carpité-  H cnricus  regno  depulfus  auito, 

Bcllare  au fpic y s Sceptra  Br t tanna  tuù. 

O plures  long  laqua  dus fi fat  a ded/jfent. 

Te  nullus  totomaiorin  orbe foret. 

Vixitar.noszS.  Obijtanuo  à Notait  Domini  ryçl.Aprtlis  7. 

Opus  Paganini  Mutinenfi. 
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Dans  le  troifiefme  Chœur  à main  dcxtre  du  grand  Autel, 
fur  les  degrez  par  lelqucls  on  monte  du  fécond  autel  au  troi- 
fiefme, fur  lequel  font  les  trois  corps  lâin£ls  : on  voit  quel- 
ques figures  taxliees  en  bofle,qui  reprefentcnt  la  vifionque 
lean  Hermite  eut  fur  l'cftat  de  l'ame  denoftre  Dagobert, 
apres  fon  décès, lequel  AnfoaldusEuefquedePoi&ierstrou- 
uafortuitementen  vneifledcmer  efgaree  oùlatempeftclc 
ictta,àfon  retour  de  Sicille  où  Dagobertl’auoitenuoyé: 
commeprefquetousnoshiftoricnslerapportcnt.Etlpecia- 
lement  Aimonhure  4.chap.  1 4.  Guaguin  liure3.  Baronius 
tomeS.  de  (es  Annales,  la  rapporte  fous  l’an  647.  Et  au  def- 
fousce  bref  Epitaphe  qui  n’eft  que  peint , remarque  le  tom- 
beau fufnommé. 

Cy  gfi  Dagobert , fondateur  de  céans , vnsLtefmc  Roy  : depuis 
tan  632.  tufques  en  tan  64  s. 

De  l’autrecoftc,  versSeptemtrion,ron  voit  fixaurres  tom- 
beaux attenansl’vn  à l’autre,  le  premier  defquels  eft  proche  • 
de  la  clofturc  du  choeur, remarqué  de  cet  Epitaphe. 

Cy  gfi  Philippe  s le  Long , Roy  de  France  & de  N auarre  fis  de 
Philippe  s le  Bel:  £>vi  trefpajfa  l'an  M.  CCC.  XXI.  le  tiers  iourde 
Ianuier.  Et  le  cœur  de  U Roy  ne  I canne  fa  compagne  file  de  noble 
Prince  le  Comte  Hugues  de  Bourgongne  : laquelle  trefpajfa  tan  mil 
trois  cents  vingt  neuf. 

Le  fécond  eft  de  la  Royne  Icanned’Eurcux,  femme  du 
RoyCharles  le  Bel. 

Le  troifiefme  eft  du  Roy  Charles  dit  le  Bel , comme  le  tef- 
moigne  cet  Epitaphe. 

Icy  gtfent  le  Roy  Charles  iadis  Roy  de  France  & de  Nauarre , fils 
du  Roy  Pht  lippes  le  Bel  : & Ieanneja  compagne  file  de  noble  r rin- 
ce MonfeurLouys  de  France , iadis  Comte  d’Eureux.  Le  refte  eft 
rompu. 

Et  cet  autre  plus  ample  leconfirme,qui(èvoitgraue'fur 
vne  lame  de  cuiurc  attachée  contre  le  mur  oppofite. 

Cy  gifi  le  Roy  Char  les,  fils  du  Roy  Philippes  le  Bel:  qui  trefpajfa 
tan  M.  CCC.  XXVII.  la  veille  delà  Chandeleur.  Et  Madame  la 
Royne  1 canne  fa  compagne  fille  de  Noble  Prince  Monfeur  Louys  de 
France , iadis  Comte  d'Eureux:  laquelle  Royne  donna  céans  cefie 
Chajfe,  ou  il y a de  la  vraye  Croix  & vne  efpine  de  la  faincle  Cou . 
renne , & du  fainti  S epulchre  de  nofire  Seigneur. 

BBBBbbb  ij 


Digitized  by  Google 


iii<î  DIOCESE  DE  PARIS, 

Le  quarriefmc  eft  de  Ieanne  de  Bourgongne,femmeen 
premières  nopces  du  Roy  Philippcs  de  V aloys.Elle  cftoit .fil- 
le de  Robert  Duc  de  Bourgongne. 

L’on  tient  que  le  cinquième  eft  du  Roy  Philippes  dift  de 
Valois,  Sc  le  fixicfme  du  Roy  Iean  feul  de  ce  nom,  fils  du  Roy 
lùfnommé. 

Or  le  changement  qu’innouale  Roy  S.  Louy s,  lors  qu’il 
fit  ranger  tousies  tombeaux  de  celle  Eglife , les  vnsd’vn  co- 
llé lesautres  de  l’autre,  àfçauoir  ceux  des  defeédus  de  Char- 
les le  grand  du  codé  méridional,  & ceux  des  iflusdeHu- 
gucs  Capec  du  collé  fepccntrional  de  l’Eglife  j Priua  plu- 
lieurs  des  tombeaux  cy  deuant  mentionnez  dcleursepita- 
pbes  ou  clcrits. 

Dcuantle  grand  Autel  de  la  mefme  Eglife  de  faindl  Denis, 
onlitcetepitaphcfurvne  tombe  platte  de  cuiure. 

ley  gift  la  Noble  Roy  ne  de  France  Marguerite,  qui  fut  femme  à 
• M tnfeignturjatnclLoys,  iadù  Roy  de  France  ; qui  trejpajja  le  Mer- 
credy  deuant  Noël,  l'an  de  l'Incarnation  denojfre  Seigneur , mil 
deux  cents  quatre- vingts  & quinze.  Priez pourfon  ame. 

Horslechœur  ,àmaindextrc,onvoitle  riche  Maufeole 
du  Roy  François  premier  du  nom  5 De  Madame  la  Roy  ne 
Claude  fon  clpoule,& de Meflieurs  François  & Charles  fes 
enfans  : Lesftatuës  defquels  font  reprefentees  au  deflus  de  la 
voûte  du  lit  funcral,  à genoux  ; a collé  de  celles  de  leurs  pere 
& mere,  les  corps  dclquels  font  encor  reprefentez  fur  leur  lit 
funeral , comme  morts  & dclcharnez , aagé  de  foixante  fix 
ans  il  decedaà  Rambouillet,  diftant  de  Paris  de  neuf  lieuës, 
le  dernier  iour  de  Mars  1546. félon  l’Eglifc  Gallicane.qui 
alors  ne  commençoit  l’annee  qu’à  Pafques:  ou  1547.  félon 
l’Eglife  Romaine,  qui  la  commence  le  premier  Ianuier. 

Son  cœur  & fes  inteftins  furent  portez  en  l’A  bbaye  de  no- 
ftre  Dame  des  Religieufesde  Haute  bruyère , qui  eft  proche 
d udit  Rambouillet , & mis  au  cœur  de  l’Eglife  : lefdiàs  inte- 
ftins en  terre,  & le  cœur  enchafle  fur  vnc  haute  colomne 
d’uibaftre,  deuant  la  grande  grille,  qui  fepare  lecceur  de  la 
nef.  Et  au  deflus  dudit  cœur  tendant  vers  le  grand  Autel,  8c 
proche  de  ladi&e  grille , il  y a vn  tableau , contenant  ce  qui 
enfuit. 
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IN  TVMVLVM  CORDIS  ET  INTESTINO- 
rumFrancifci  I.Francorum  Regis. 

Hic  obfiat  paries  ne  pofiis  cernere,  quo  Jit 
Cor  condttum  Regis  loco. 

At  non  intercédât,  vti  ne peÛore  fondas 
Ex  intime  preces  Deo, 

Bet  Régi  aternam  fecum  placidamque  quiet  cm, 

Suoquc  iam  vultu  foui. 

Be  R e gibus  Trancifco  demortuo , & Henrico  eiut 
filio  ex  ajfie  harede. 

V obis  C aman  t flere  lacer is  iam  comis , 

Vobis  quoqtte  artes  ingénus , vrbts  fimul 
Et  difciphn a omnes  vel  ad  imam  bons 
Çollachrymare  iam  liceret  plurimum  j 
JSfuod  ille  libertatis  ajfiertor  pins 
V index  que  vefir.t , quod  C ami  [lus  & pare  ns 
Vefter  ,paterno  qui  Jinu  vos  vfque  a luit 
E vite  abqt , mortalù  & ejfi  defijt. 

Et  cana  fi  des  fleret,  dr  ade'o  ipfa  Ecclejîa 
Demortuo  : nifi  contigijjit  optimus 
Et  gnat  us  & h are  s , qui  vel  aquet  vel  fuperet 
Tojlhac  patrem  pietate  animeque  in  vos  bono . 

Ergo  placida  iam  pace  Jruatur  (pirittts 
1 lie  ille  Franctfici  parentés  optimi , 

Ac  filio  Henrico  duplo  detur  me  lier. 

Cet  Epitaphe  du  Roy  François  premier  eftgrauc  fur  le 
va fe qui  contient  fon  cœur. 

Rex  Francifce  tuum  foperis  quum  fata  dedere 
Ocytu  1 lises  fata  Jfeuera  dormis , 

Contemptis  lachrymis  dcfidcrioqtie  retenti 
Amp  Uns  hoc  quo  te  profequeremur  erat: 

Fuluere  in  exiguo  quum  magni  peftoris  ex  ta 
Cor  quantum  H e clore  a flrenuitate  iacet. 

Chrijlianifi.  Régi  Francifco  primo , vittori  triumphatori  An - 
glico,  Hijpanico,  Germanico,  Surgit ndtco , Iufitfi.  Clcmentifi. 
Frincipi , Henriette  fiecundus  Rex  Chrijlianifi.  Amant  fi.  Fat  ri 
Fienttff.  filins. 

Ce  Prince  aefté  extrêmement  regretté  tant  de  fes  peu- 
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pics  que  des  eftrangers.  Duquel  les  vertus  mentent  qu’il  foît 
colloqué  entre  les  plus  illuftres.  Magnanime  & débonnaire, 
liberal,  dcgrand cfprit,de  iugcment  fainScnet,  8cdemc- 
moire  trel-heureufe,  zélateur  de  fa  religion,  amateur  des 
bonnes  lettres , 5c  des  hommes  de  mérité.  Auquel  les  arts  8c 
fcienccsdoiucrlaperfedion qu'ilsont  aquife  pour  Iciour- 
d’huy:  ayant  pour  l’édification  delà  ieuneffe  fondé  en  no- 
ftre  ville  de  Pans  des  lecleurs  publics  en  Hebreu , Grec  8c 
Latin  pour  chatteries  tenebres  d’ignorance  qui  parla  mali- 
ce du  temps, & la  negligcncedes  fiecles  pauezauoitenue- 
loppél’Vniuers. 

Deuant  le  fufdicl  fuperbe  tombeau  du  Roy  François  pre- 
mier on  en  voit  vn  autre  reprefenté.  Qmeft  de  Marguerite 
Comteire  de  Flandre, fille  du  Roy  Philippe  le  Long :8c fut 
mariée  à Loys  Comte  de  Flandre  & de  Retel , furnommé  de 
Crecv,  pour  auoir  efté  tué  en  la  bataille  de  Crecy. 

En  vnc  des  Chapelles  de  cefte  Eglile  diâc  du  Roy  Charles 
le  Quint, onvoitlafepulturcdeceRoy  8c  delaRoynefon 
efpoufe.  Les  deux  Epitaphes  fuiuansfe  lilcnt  autourdudit 
tombeau. 

Icy  gift  le  Kt>y  Charles  le  Jjtuint  ,ftge  & éloquent , fis  du  Koy 
lean:  qui  régna  xvi.  ans,v.mots(f  vn.  tours  : & trtfpajfa  l’an 
degrace  M.CCC.LXXX.  Icxvi.  tour  de  Septembre. 

Icy  gift  Madame  la  Koyne  Ithanne  de  Bourbon,  efpoufe  du  Koy 
Charles  le  £>uint,&fllc  de  très -noble  Prince  Monfeur  Pierre  Bue 
de  Bourbon,  qui  régna  auec  fondit  efpoux  xm.  ans  x.  mois,  & 

trefpajfa  l’an  M.  CCC.  Lxxvn.  le  vi.  lourde  Feurter. 

En  la  mcfme  Chapelle  l’on  voit  vn  autre  tombeau  de  mar- 
bre noir, que  les  deux  Epitaphes l'uiuantesremarquenr. 

Icy  gi fl  le  Roy  Charles  flxiefme  tref-aime , large  & débonnaire , 
fis  du  Koy  Charles  le  £)uint:qui  régna  quarante  deux  ans, unmois 
& fix  iours  : & trefpajfx le  21.  iourd’Otfobre,  l’an  m.CCCC.  xxir. 
Priez.  Dieu  qu'en  Paradis  foit  fon  ame. 

Cy  gifl  la  Koyne  Tfabel  de  iauiere,  efpoufe  du  &oy  Charles  VI. 
& file  de  tres-puijfant  Prince  Eflienne  Duc  de  vaincre  df  Comte 
Palatin  du  K.htn , qui  régna  auec  fondit  efpous,  & trefpajfa  l'an 
M.CCCC.  xxxv.  le  dernier  iour  de  Septembre.  Priez.  Dieu  pour 
elle.  v * 

Il  y avn  autre  tombeau  enla  mcfme  Chapelle,  remarqué 
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des  deux  Epitaphes  qui  fuiuent. 

Cy  gifi  le  Roy  Charles feptiefme , très -glorieux ,viéforieux  ,& 
bien  ferui,fils  du  Roy  Charles (ixiefme  : J>ui  régna  trente  neuf  ans 
neuf  mois  &vn  iour ,& trefpajfa  le  iour  de  la  Magdeleine,  22.iour 
de  Juillet , l'an  m.  cccc.  LXI.  Priez,  Dieu pour  luy. 

Cy  gifla  Koyne  Marie  file  du  Roy  de  Sicille,  Duc  d'Aniou,  •r- 
poufe  du  Roy  Charles feptiefme  : <fiui  régna  auec fondit  efpous  ,& 
trefpajfa  le  penultiefme  lourde  N ouembre,  l’an  m.  cccc.  lxiii. 
Priez,  Dieu  pour  elle. 

Les  Epitaphes  qui  fuiuent  font  grauez  fur  des  tombespla- 
tes,  en  la  mefme  Chapelle. 

Cy  gifi  noble  homme  Me fl 'ire  Bertrand  du  G ue félin , Comte  de 
Longueuille  dr  Conneflable  de  France:  ejui  trefpajfa  à Chafel  Nuet 
de  Randon  en  Jnnandam  en  la  Senefchaujfee  de  zeaucatreje  13. tour 
de  Juillet  m.  ccc.lxxx. 

Cy  gif  Lottysdc  Sanccrre,  Cheualier  iadis  Marefchalde  F ran- 
cedepuis  Connefable  ,fiere germain  du  Comte  de  Sancerre.qui 
trefpajfa  le  Mar dy  6.  lour  de  f carter , l’an  M.  CCCC.  1 1. 

Cy  gifi  le  noble  Charles , Dauphin  de  Viennois , fils  du  Roy  de 
France  Charles  VI.  qui  trefpajfa  ouchafteldubots deVincennes, 
le  2 S . iour  de  Décembre, l’an  m.CCC.  lxxxvi.  Dieu  en  ait  lame. 
Amen. 

Cy  gifi  noble  homme  Mtfitre  sureau  iadis  Seigneur  delà  miniè- 
re & Dauucrt,  cheualier  & premier  Chambellan  du  Roy  Charles  le 
V.& du  r oy  charles  le  V I. fon fils.  £>ut  trefpajfa  le  16.  iour  d' A ou  fl 
l’an  u.  cccc.  Et  fut  ci  enterré,  de  l'ordonnance  dudit  R oy  Char- 
les leV.  £>uj  pour  confédération  des  très -grand s dr  notables  (crtn- 
ces  qu' il  l'y  auott fats, & pour  la  finguliere  amourquilauoitàluy, 
le  volt  & ordonna  en  fon  viuant.  Et  ledit  Roy  Charles  le  F J.  le 
conforma,  & aufi  nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry,  de  sourgongne, 
d' Orléans ,& de  *ourbon,quilors eftoient,voldrent  que  ainfi  fut. 
Friez,  Dieu  pour  l ame  de  ly. 

Lcsversiuiuantsfontauflîgrauezfur  yne  lame decuiure, 
en  la  mefme  Chapelle. 

En  ce  lieu  cy  gifi  dejfous  cefie  lame, 

Teu  noble  homme  qui  Dicupardoint  à l'âme, 

Arnauld  Guillem,  Seigneur  de  B irbazan: 

Jî>ui  Confeiller& premier  Chambellan 
sut  du  r oy  Charles  feptiefme  de  ce  nom r 
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Et  en  armes  Cheualier  de  renom  : 

Sans  reproche  ,&  qui  aimadroicfure 
Tout fin  v tuant,  pourquoy fi  fipulture 
Luy  u cflé  perrmfi  d’ejlre  cy 
Triez,  d Dieu  qui  luy  face  mercy.  Amen. 

En  vne  autre  Chapelleditc  de  faind  Hippolytc , l'on  voit 
vn  tombeau  remarqué  de  cet  Epitaphe. 

Cy  gifint  Darnes  de  bonne  mémoire , Madame  blanche , par  U 
grâce  de  Dieu  boyne  de  France , fi  lie  de  Philippes  boy  de  Nauarre 
Comte  d‘  Eurcux  ,&  de  la  R .oyne  Iehanne fille  du  boy  de  France, 
boy  ne  de  Nauarre  de  fin  héritage,  la  femme  efpoufie  iadis  du  boy 
ïhthppes  le  vray  Catholique  : Et  Madame  Iehanne  de  f rance,  leur 
fille.  Jfiti  trcfpajj'ercnt , c'eft  à fiauoir  ladite  Madame  Iehanne  à 
befiers  ,1'vnz.ie/rne  iour  de  Septembre  M.  ccc.  LXXin.  Et  ladittc 
boynele  v.  tour  d’Oclobrc  m.  ccc.lxxxxviii.  Triez.  Dieu  pour 
elles. 

Autour  de  ladide  lêpulture,  il  y auoit  jadis  des  Statues 
d’albaftrc  de  vingt  quatre  perfonnes  ,deicendus  de  fâind 
Loys:  Mais  la  plus  parc  d'icelles  font  rompues,  6c  les  eferits 
des  autres  tellement  vfez  8c  effacez , qu'il  eftimpoffible  de 
les  lire. 

En  la  mefme  Chapelle  on  voit  trois  Statues  cfleuees  de 
boutfurdescolomnes:Dontl’vnereprcfente  aunaturel  le 
Roy  Philippes  de  Valloys.  Et  lesautres  deux,  laRoyne  Blan- 
che & femme  en  deuxiefmcs  nopces,  8c  leur  Elle  Ieannç. 
Iccux  Roy  & Roynesont  fonde  celle  Chapelle. 

Hors  de  ladide  Chapelle  fc  voit  le  magnifique  tombeau 
du  Roy  Loys  douziefcnc  du  nom , 8c  de  Madame  laRoyne 
Anne  de  Bretagne  fon  clpoufe  de  laquelle  8c  dudit  Sieur 
Roy  les  llatuës  fontrcprcfenteesdiuerfement,àfçauoirlcs 
vncs  qui  les  reprefcntcnc  viuants  ëc  priants  au  haut  dudit 
tombeau , & les  autres  qui  les  reprefentenc  comme  morts  ôc 
demy  pourris,  eftendus  de  leur  long  au  bas  de  la  voutefur  la- 
quelle font  les  autres. 

Les  Statues  des  quatre  Vertus  Cardinales,  Prudence, 
Force, Iullice 8c Tempérance}  Sontaux quatre  coings:  Et 
les  ftatues  des  douze  Apoftrcs,  tou  t à l’entour.  Le  bas  eftant 
illuftré  de  figures  taillez  en  bolTe,  qui  reprefententlesheu- 
reufes  vidoires  de  ce  Roy , qualifié  à Ion  deceds  Tere  du 
peuple.  Deuant 
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Dcuant  cc  Maufeollc,  prcs de  lacIo!bureduchœur,on 
voit  vne  ftatuëà  genouxfurvneplacte  forme eilcuee  fie  fou- 
ftenuë  par  vne  Colonne  de  Iafpeou  Porphire,  au  bas  de  la- 
quelle eft  grauee  la  figure  d’vn  cœur  -}  & au  deil'us,  les  armoi- 
ries de Loysde Bourbon Euefque  Cardinal  du  tiItrePrene- 
ftin,  Archeuefque  de  Sens  &.  Primat  és  Gaules.  Lequel  décé- 
da l’vnziefme  iour  de  Mars  15  j6,  comme  il  eft  efcrit  en  ladite 
colomne,ou  (félon  Onuphrius)le  iour  precedent  1557.cn 
commençant l’annee  au  premier Ianuicr, comme faifoienc 
les  Romains,  & non  les  François;  qui  ne  lacommençoienc 
pour  lors  (mon  à Pafques. 

Du  mcfme  cofté  on  voit  vn  tombeau  de  pierre, remarqué 
par  cet  epiraphe. 

Cy  gtft  noble  homme  Guillaume  du  chaftel de  la  baffe  aretaigne% 
Ta  ne  lier  du  Roy  char  le  s VII.  e!r  Efeuier  d Ejcumcde  Monfeur 
le  Dauphin.  Jgui  trefpejft  le  eo.  tour  de  lui  Uct,  l'an  de  grâce 
M.  cccc.  xli.  durât, t le  f'egede  rontoife, en  défendant  le  pajfagc 
de  la  riuiere  d'Oife,  ledit  tour  que  le  Duc  d T ors  la  paffà,pour  cui- 
der  leuer  ledit  fcge,if  pleut  au  Roy , pour  fa  grande  'vaillance  & 
les  fruices  qutl  luy  auoit  faicls  en  maintes  manières,  drfpccia- 
lemetit  en  la  defenjède  ce/le  Ville  de  S.  Denys  contre  le  Jiege  des 
Anglais  yle  ftt  enterrer  céans.  Dieu  lui  face  merci.  Amen. 

En  la  Chapelle  dite  de  noftre  Dame  la  Blanche  l’on  voit 
deux  ftatucsd’albaftre  fur  vn  tombeau  de  marbre  noir  Re- 
marque parcesEpitaphes.  * 

Cy  gtft  Madame  Marie  de  F rance, file  du  r oy  Charles  Roy  de 
trame  dr  de  N auarre , & de  Madame  I canne  d’Eurcux  ; Jjfti  tref 
pajfadan  m.Ccc.xjli,  le  S.sourd'Ochbre. 

Cy  gift  Madame  Blanche  fille  du  R oy  chartes , Roi  de  crance  & 
de  N auarre,  & de  Madame  Jeanne  d' Eurettx  ,qut  fut  femme  de 
Monfeur  fhtlippcs  de  France  Duc  d'Orléans , comte  de  Valois  : & 
de  seaument , & fut  fils  du  Roi  F ht  lippe  s de  Valois  -.  laquelle  trefi 
paffa  i'an  M.CCCxci  1.  le  7.  de  Y-eurter . Friez  Dieu  pour  elle. 

Les  deux  autres  Epitaphes  qui  fuiuent  font  grauez  fur  vne 
tombe  plate  en  la  mefme  Chapelle. 

Jet  gtft  très -noble  & haut  Prince  Monfieur  Louis  d'Eureux, 
iadts  Comte  d' Efampes  & de  Gien , Pair  de  France  : qui  trefpajjk 
en  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens,  le  6.  iour  de  Mai.  Friez  Dieu  qu’il 
ait  lame  de  lui.  Amen. 
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Leurs  corps  gifent  en  cefte  Chapelle,  fous  les  degrez  par 
oùl’onvaàlaiepuIturedelaRoync  mere.  Et  leur  tombe» 
efte  mile  proche  du  tombeau  du  Roy  Charleshuidieime. 

Cy  gi/l  Madame  Jeanne  d'Eu,iadù  ComtejJi  dé  Eftampes  & Du- 
cheffe  d' Athènes, fille  de  très  noble  homme  M.  Raoul  Comte  et  Eu 
& de  G urnes,  iadts  Conne  stable  de  France  ; dr  de  très  noble  Dame 
J canne  de  Mello  : d1  fut  attraitte  de  M.  Alphons  iadts  Comte  d‘ Eu 
dr  Chambrier  de  France  : Laquelle  trefpaffa  en  la  cité  de  Senes , le 
6.  iourde  Juillet  m.  ccc.  lxxxix.  Priez,  Dieu  pour  elle. 

Aux  quatre  coins  de  lamefme  Chapelle ,quatre  ftatues 
fontefleuez  fur  des  colonnes  de  pierres,  dont  i’vnen’aau- 
cunelcritqui  la  remarque,  mais  les  trois  autres  ont  les  fui- 
uants: 

Le  Roy  Charles  fils  d » Roy  Philippe  s le  Bel, 

Madame  la  Roy  ne  I canne  d'Eureux,  compagne  du  Roy  Char . 
les. 

Madame  Marie  de  France, file  du  Roy  Charles  d'de  Madame 
la  Koyne  I canne  d'Eureux  fa  compagne. 

En  la  Chapclledite  defaind  Martin,  on  voitvnc  ftatue  de 
cuiuredoré  & cfmaillé,reprcfentantau  naturel  le  Comte 
d’£u,  duquel  cet  Epitaphe  honore  la  mémoire. 

Cy  g/fl  Alphons  iadts  Comte  et  Eu,  Chambellan  de  France , qui 
fut  fis  à très -haut  homme , très -bon  d1  tres-loyalcheualier  Mon- 
fieur  Ieande  Bayne  ,tjui  fut  Roy  de  Hierufàlem  & Empereur  de 
Confantinople.  Et  fut  ledit  Alphons  fis  de  très -haute  Dame  Be- 
rengere,  qui fut  Empenere  de  Confantinople , laquelle fut  mere  de 
Madame  Blanche,  la  bonne  çr  la /âge  Koyne  de  franco,  qui  fut  mere 
du  bon  Koy  Louis  de  franco  qui  mourut  en  Carthage.  Et  fut  ladicle 
Berengere /dur  au  bon  koi  rerrand  de  Cafitlle , & mourut  leditl 
Alphons  au  feruice  de  Dieu  d"  au  fer utet  de  très-haut  dr  trts-puif- 
fant  Prime,  Monficur  Louis  pur  la  grâce  de  Dieu  iadis  Roi  de  fran- 
ce,  dr  de  très -haut  Prince  Monfeur  Phihppes  fon  fils , par  la  grâce 
de  Dieu  roi  de  franco  : deffeubs  Carthage  au  roi*  urne  de  Thunes, 
l'an  de  t Incarnation  de  noftrc  Seigneur  1270.  la  veille  de  fai-ntl e 
Croix, en  Septembre,  ft  fut  enterré  ledit  Alphons  en  ccfic  Rglifc 
Monficur  faintt  Denis,  l'an  de  /’ Incarnation  de  nofire Seigneur 
1271.  le  Vendredi  d’apres  la  Pentecofie,  le  lourd1 t heure  quand 
Monfeigneur  le  Roi  Louis  fut  enterré,  tt  pour- Dieu  priez,  pour 
lame  d’icelui fiomte,  moult fage,dr  moult  lot  al  C h exalter. 
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Ce  tombeau  eftoitcfleué  en  boiïe  d’vn  cuiure  bien  dore 
& émaillé  auec.plulieurs  armoiries.  Lequel  futrompupar 
les  berniques  aux  premiers  troubles. 

Ce  Comte  ayant  ordonné  parte(lament,qu’vnChapel- 
lain  feroit  renté  pour  chanter  Mcfl'e  tous  les  iours  en  la  Cha- 
pelle où  il  (croit  en  terré,  pour  le  (alut  de  foname:  noble  ho- 
me Iehan  d’Acre  (on  frère  5clonexecureurccftamemaire, 
pour  accomplir  celle  Tienne  ordonnâcedederniere  volon- 
té, acheta  en  l’an  de  grâce  1177.  d’vn  nommé  Gautier  Gff- 
fart,lereuenu  décroîs  muids  de  bon  froment,  qu’il  deftina 
à cet  effecl  : Ainfi  que  le  contra&de  celle  vente  enfaiclfoy, 
duquel  voicy  les  propres  termes. 

A Tovs  ceux  qui  ces  prelentcs  lettres  verront,  Macé  de 
MorécsGardedelaPreuoftédc  Paris,  Salut.  Nousfai- 
fons  à fçauoir  que  pardeuanc  nous  vindrent  en  iugement 
Gauthier  GifFart  Bourgeois  de  Paris , 8c  Geneuiefue  fa  fem- 
me, 8c  affermèrent  pardeuers  nous,  qu’ils  auoient,tenoicnt 
&polTedoient,&prenoienc  chacun  an , trois  muids  de  bon 
froment  8clcel,derente  perpétuellement  (ur  la  Grandie  de 
noltre  Seigneur  le  Roy  de  France,  à GonnelTe  .conduits  6c 
amener  à Paris, aux  propres  couds  des  Granchiers  de  ladite 
Granche,  leiour  de  la  feftefaind  Remy,  mouuant  de  l’heri- 
tage  de  ladite  Geneuiefue,  du  don  bonne  mémoire  Louys 
iadis  Roy  deFrance.ainfi  comme  ils  difoienr.  Lefquels  trois 
muids defromentderentedeuant dits,  vendirent  6c  recon- 
gneurenteuxauoirvendupar  deuanc  nous  cy  deuant  dits 
Gauthier  6c  Geneuiefue  fa  femme,  quittes,  francs,  de  toutes 
obligations  6c  de  toutes  charges:  6c  en  nom  de  pure  vente 
odroyrentôc  quitterêtà  touliours-mais,  à tres-noblc  hom- 
me, Monfeigncurlean  d’Acre,  Bouteillcr  de  France,  fieu<> 
iadisdetres-hauthomme  Iean  Roy  de  Hicrulàlem , execu. 
teur  du  tedamentde  bonne  mémoire, noblehommeMelCre 
Alphons  Comte d’Eu,  iadis 8c  frere  d’iceluy  Boutciller , ou 
nomdel’execution  deuantditc,pourfonder  vneCbapelle-  Fonction 
nicauMonftierfaind  Dcnysen France,  pour  l’ame dudid  de  laC.ha- 
Comte,6cpoura(Tcoir  rente  à toufiours-maisà  vn  Chapel-  M«tin?ènft 
lain,quichareraen  ceftechapellepour  l’ame  dudit  Comte  : reKurc  s. 
Pour  trois  cents  liures  pariusjapayczaufdirsvendcursdu-  c“ 
dit  exécuteur,  en  deniers  nonibrez,  ainfi  comme  lefdids 
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vendeurs  lereconneurent  en  droit  par,  deuant  nous , 6c  pro- 
mirentpar  leurs  leaux  crcans,ôc  par  leurfoy  ennoftre  main 
donnée  corporamment, que  encontre  la  vérité  oclroyancc 
& quittance  dciïuldite,  ne  viendront  déformais  en  auant 
par  eux  ne  par  autres,  mais  le!  dits  trois  muids  de  froment  de 
rente  chacun  an , francs  2c  quitees  vendus  fi  commeilcfl: 
dcll'us  dit, dehurerontjdefendront&garentirontaudit  exé- 
cuteur ou  à celuy  qui  de  luy  caufe aura, 2c au  Chapeilain  qui 
illêc  ièra  eftably  pour  deilcruir  la  Chapelle  ddlufdicle;à 
toujours  maiscn  iugement&  horsiugement,  de  tous  cm-  ' 
pefcheinens  quels  qu'ils  (oient,  à leurspropres  coufts  Sc  def- 
pens,  toutes  les  fois  que  requis  en  feront  ,lelon  les  vs  2c  les 
couftumes  de  Pans,  contre  tous.  Et  promirent  par  leurs 
lcaux  creance  2c  parleur foy  deuant  dicls, que  fe  ledit  exécu- 
teur ou  celuy  qui  caule  de  luy  auroit  en  cès  chofes,Ôc  le  Cha- 
pellain  deuant  dit  qui  en  ce  temps  fera  ; faifoit  ou  encouroic 
aucuns  defpens,  ou  dommage,  ou  grief  pour  aucun  empef* 
chement  qui  aduiendroit  ou  leroit  faid  és  chofcs  deuant 
dictes, ouenaucurved’icellcs:que  Lis  les  payeroient  audnft 
executeurouàccluy  qui caufe auroit  en  ccs  chofes:  6c  que 
fur  ces  choies  (croit  creu  ledit  exécuteur  par  fa  fimpie  paro- 
le, ou  celuy  qui  caufo  de  luy  auroit,  ou  le  Chapeilain  deuant 
dit  en  ces  choies  par  fon  fimpie  forment,  ians  nulieautre 
preuuc.  Et  quanta  ces  chofes  6c  chacuns  pour  (oy , tenir  6c 
pour  la  garantie  porter  6caccomplir,  fi  commeil  elf  dit  def- 
lus,ilschacun  pour  le  toutobligerentpardeuers  nous  auC- 
dictes  p erfonnes  6c  à chacun  pour  foy  ,eux  6c  leurs  hoirs  6c 
tous  leurs  biens,  meubles  6c  immeubles  prefents  6c  futurs* 
en  quelque  lieu  qu’ils  loient  5c  en  quelque  chofe  que  ce  foit, 

9e  delai  fient  obligez  deforendroit  6c  cfpeciaumcnt,  vingt 
quatre  liurcs  pariiîs  de  cens  6c  de  rente  chacun  an , que  ils 
auoient,tenoient6cpolïedoienr,ficomme  ils  düoiçnt,fur 
la maifon  leanDauree Clerc  Vicaire  en  l'-Eglifo  noflye  Da- 
me de  Paris,  qui  eftafiife  deuant  le  Paruis  nuftre  Dame  de 
Paris,  ou  chef  de  la  rue  laincl  Pierre  aux  Bœbfs,  déuant  le 
cheuet  S.  Chriltophle , en  la  cenliue  lainct  Eloy  de  Paris:  En 
renonçant  par  ladite  foy,  à toutes  Barres,  à toutes  exceptiôs 
6c  à toutes  dcffences  qu’ils  pourroient  âuoirdedroictou  de  * 
couftume,  contre  les  cnofosdeuat  dites  ou  aucune  d’iccllcs: 
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&au  droit  qui  dit,  que  üoüaire  de  femme  ne  peut  cftre  ven- 
du ne  aliéné,  jaçoit  ce  que  la  femme  s’yoffroit.  Et  quanta 
ce,  leidits  vendeurs  ont  foubmis  eux  & tous  leurs  biens,  en 
la  iurildidion  de  la  Preuofté  de  Paris, en  quelque  lieu  que  ils 
fetranlportent.  En  tcfmoin  dece,nousauonsmiscnccs  let- 
tres le  lecl  de  la  Prcuoile  de  Paris, l’an  de  grâce  mil  deux 
cents  foixante  &c  dixlëpt,  ou  mois  de  Iuin. 

Celle  vente ( ou  ce  rranfportj  futaprouuce  Gratifiée  en 
la  mefme  annee  par  le  Roy  Philippe  troillefme  dit  le  Hardi, 
duquel  voicy  le  double  des  lettres. 

1)  Htltppus  Dei gratta  Francorutn  R ex.  Net  uni facimus  vniuerjis 
-*•  tant  praftntibus  quant  futur is , quod  cum  G ait  crins  Gtjf.irdt  ci- 
uis  Parijten.  & G e noue  fa  tiusvxor,  vendiderint  dr  'vendit  ton  is 
nomme  conccjferint  dr  quiclauerint  m perpetuum  ,prctio  treeen ta- 
rant librarum  PariJien.Jibiiamvt  dicebant  foluto , dilcclo  eonfan-- 
guineo  drfideh  noflro  Ioannï  Francia  Butuulario , très  modios  frie- 
nt cuti  bont&  legalis  per  pet  ni  rcdditus , quos  ipft  pcrcipiebant  dr 
pcrcipere  debebant  in  Gram  ht  a noflra  de  Gonejft  Jingulis  annà  ad 
ffitlm  fancli  Kemigÿ , lit  quod  debent  adduci  Panfi.  fumptibus 
Grancheriorum  dicta  Grancbia  vtdicebant^ictopns  videlicetvnius 
Capellania  inflituenda  in  Ecctejîa  beati  Dionifq  in  urancia  ,ob  re- 
médiant anima  i lara  mon  tria  quondam  Contins  Angi , fratris  di- 
cté loanrns , ttfiamenti  cuius  idem  Ioanr.es  exe  eut  or  exiflit  : Pro- 
mit tentes  dieti  vendit  ores , quod  adaerfies  venditionent  banc  de  ca- 
tero  non  ve nient  vllo  mode,fèd dictes  très  modies  frurrenti  rcddi- 
tus ptreipictes  vt  diclum  ejl,&  Pariftns  fumptibus  dictornm  Gran- 
ihiriomm  ducer.dos  gtranlizabunt  & défendent  diclo  Ioanni  dr 
illis  quorum  à modo  tntererit , contra  omîtes,  oblige  tes  etiam  quan- 
tum ad  hoc,  viginti  quatuor  Itbr as  ce»  fus,  quos  fe  babere  çrpereipe - 
rc  debebant  fuper  darne  I canins  DaurceVicario  in  teelejia  Partfius , 
fit  a propi  eandam  tcclefam  ad  captif  zcclefia  fancli  Chriftcpbari. 
Nos  venditionem  buiufmodi , dr  ont  nia  dr  Jît/gnla  alla  pramijfa-, 
rata  dr  gr ata  babenfes  eadcnî  a pprobam  us  cr  aucloritàte  Vagi  a cnn- 
finnantns , concède  mes  quantum  innebis  ejl,  quod  cape  lia  ni  dicta  > 
c api  Hanta  qui  prafenù  tempore  fuerint , dictas  très  modros  f u- 
ment i percipiant,  tcncant  dr  pofide.znt fine  coactione  vendendi  vel 
extra  manttm  ftam penendi  ,(aluo  in  omnibus  iure  alieno.  Jpuod 
vt  ratum  cr  (labile  per  mancat  m ftturum  yprxfcntibut  litteris  ad 
Tcquijitionem  ditiorum  vendit  ont  m petentium  adohfemationctn 
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pramijforum,auUoritate  nojlrafiopus fuer'ttfe  compelli,noflrum  fie- 
cimus  appont  figtllum.  Aclum  apudVicen.  Anno  Dominé  millejimo 
ducentejimo  feptuagejimo  feptimo , Menfe  Iunio. 

Or  ccs  trois  muicis  de  froment  quereçoit  encores  ic  Cha* 
>cllain  dcceftechapellc,auoicnt  cftédonnezdésl'an  n6r. 
>ar  le  Roy  Loys  feptiefme  dit  le  îeune, à vn  certain  Gentil- 
îomme  leruant  la  Royne  Alix  fà  femme, nommé  Ogier  j 
” Pour  recompeofedela  bonne nouuelle qu’il  luyapporta  le 
# » premier  de  lanaiflànccde  fon  premier  ScvniquenlsPhilip- 
*>  pe,quel’on furnommal>;r*-^»«e,pour  recognoiflancc que 
» Dieu  l’auoit  donné  auxpricres  duRoyfon  pcre&dupeu- 
» pie  : Ainfi  que  les  lettres  de  celle  donation  le  déclarent,  en 
ccs  mors. 

In  nomme  fit  ne  U (fi  indiuidua  T rinitatis,  Amen.  Ego  Ludoui- 
cus  Del  gratta  francorum  Kex.  Alongo  tempore  fuit  vniuer (ale  (fi 
irremediabile totius  R egn i dejidcnu m , vt fiuabenigmtate  & mtfe- 
ricordia  largiretur  De  us  prolem  de  nobts , qux  in  Sceptris  pofi  nos 
agent  (fi  K'gnum  moderari  pojfet:  (fi  nos  quoque  infammauerat 
ardorifie  vt  praftaretnobis  Domtnus  fobolem  mêlions  fexus , qui 
territi  eramus  multitudine  filiarum.  idcirco  cum  nobis  apparuitde. 
• JîdcratHS  hxres , Utitia  (fi  gaudio  replet i,  alttftmo  exolut mus gra- 
ttas , (fi  pro  intjliniabth  gaudio  quod peromnes  me  du  lias  (fi  tordis 
(fi  corpons  recepimus  ,de  audito  rumorenuntium  remunerxre  cttra- 
uiruus.Itnquc  notum  fteimus  vniuerfis  prxfentibns  par i ter  (fi fu- 
turis , quod  Ogerio  feruienti  Reginx , qui  nobis  annunciare  ftjlina- 
uit  natum  nobts  effieflium  ; pro  ammirabth  gaudio  dejiderati  ru  mo- 
rts, ipfi  & htredibus  fuis fingulis  annis  adfeftum  fanfti  Rcmtgp  i» 
G ranch  ta  noftradcGoneJJa  ,tres  modios  frumenti  donauimus , Et 
pro  immobilifrmitate , donum  tjhtdconfcribi  (fi JigillonoJlro  corro- 
borai prxcipimus,  fiubter  infcnpto  nominis  noftn  caractère.  Allum 
public e Panfus,  anno  incarnatrverbi  millefimo  centefimofexageji 
mo  quint o. 

Aubasdelancf  deccfteEglifede  fam&Denisen  France, 
eft  vne  chapelle  encorcsdi£teduLadrc,dansl’vn  desmurs 
de  laquelle  on  voit  encores  le  lieu  de  la  raphcdclcpre,que 
noftre  Sauueur  arracha  delà  face  du  Ladre, pour  preuuede 
laglorieufe  Dédicacé  deladicle  Eglife,  &ya  vne  colonne 
de  lafpe  d’vne  pièce,  au  haut  de  laquelle  eft  vn  Globe  de 
marbre  noir,  que  l’on  dit  eftredemefmc  hauteur  qu’eftoit 
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le  corps  en  terre  de  Iefus  Chrift  noftrc  Sauueur.  Et  tour  ioi- 

Î;nant , fe  voit aufli  vne  forme  de  tombeau  de  mcfme.pierre, 
eue  fur  deux  colonnes, que  l’on  tien  t cftre  a'uffi  large&long 
qu’eft  le  faind  Scpulchre du  mefrne  noftrc  Rédempteur.  Ce 
que  toutesfoisic  ne  puis  autrement  vérifier. 

Plufieursautres  Roys,  Roynes , Princes  & Princcffes , ont 
efte  inhumez  en  cefte  Royalle  Eglife , comme  en  tr’autres  le 
Roy  Clotaire  troilicfme , le  R oy  Thftrri  fécond,  le  Roy  Lo- 
thaire  feul  de  ce  nom, 6c  le  Comte  de  Poitiers,  Alphons,  fre- 
re  de  Louys  neufiefme  dit  faind  Louys.  Mais  ien’enferay 
point  de  recueil,  pource  qu’ils  n’ont  aucuns  tombeaux  par- 
ticuliers, ny  Epitaphes  mémorables. 

Dans  le  Cimetière  proche  des  murs  de  la  mefrne  Eglife 
vers  Septentrion  , il  y a vne  chappcile  toute  ronde  que  la 
Royne  Catherine  de  Medicis  fit  édifier, pendant  le  régné  du 
deffund  Roy  Henry  troificfmefon  filspuifné, &au  milieu 
de  cefte  chapelle,  on  voit  leMaufeollc  du  Roy  Henry  fccôd 
du  nom,  jadis  efpoux  d’icellc Royne,  dans  lequel  font  auffi 
inhumez  aueefon  corps,  ceux  des  Roys  François  fécond  Sc 
Charles  neufiefme  fes  enfans  & de  la  Royne  fufhpmmce , 6 C 
auffi  de  Henry  troifiefmc  Roy  de*Francc  & de  Polongne  ou 
il  fut  apporté  en  l’an  1 éio.  de  fainde  Cornille  de  Côpiegne, 
où  iufqucs  alors  il  auoit  demeuré  en  depos  depuis  (on  de- 
cedsquifutl’an  1589. 

Les  ftatuesqui  fontaudeffus&deflous  decemagnifique 
tombeau , reprefentent  ledit  Sieur  Roy  vif  & mort. 

Il  y a à fàind  Dcnys  plufieursEpitaphes  en  Latin  &r  en 
François,  de  ce  bon  Roy  Henry  fécond.  Defquelsieme 
contenteray  d’en  rapporter  vn  fort  lamentable , qui  eft  tel. 
D’où  vient  ce  dtteildesfacrez.  potentats. 

Princes  & Ducs,  & gens  de  fous  ejlats , 

Et  le  s car  four  s de  torches  font  ardans  ? 

Et  tous  les  champs  de  pleurs font  redondant  ? 

Tous  les  climats  en  pourront  bien  parler. 

Ciel, mer, & terre, Cries  oifeaux  par  l'air 
Hélas  ! penrqttoy  noftrc  grand  Prince  & i.oy, 

V ray  Achille  s en  fin  bellif  arroy, 

Eft  décédé  par  vn  coup  violent  , 

En  louftccxquife  ? 0 cas  tnfte  & dolent  ! 
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En  célébrant  Un  feftin  nuptial 
D'vn  r oy  tjfant  du  fang  Impérial 
Auec  fa  file  :Çrde  fa  fieur  vnicque 
A uec  vn  Duc  de  Sauoye  heroique. 

Lors  concnrrant  armé  en  pleine  lice , 

Comme  requiert  vn  Royal  exercice, 

Vulneré  fut  au  chef  d'vn  coup  de  lance 
Iufqu’au  cerueaufar  trop  grand  violence: 

Ny  médecin  ne  l'a  peu  fecourir , 
jfisc  de  ce  coup  ne  luy  conuint  mourir. 

Mieux  valent  Mars  ( qu’on  hait  tant  (fidejprifi) 

.Que  par fon fang  atioir  telle  paix  aquife. 

L ors  que  la  paix  triumphe  par  la  France, 

Et  Mars  eft  mis  en  extrême  foujfrance. 

Et  ton  peuple  efl  hors  de  fon  trifte  dueil. 

Et  ce  fez,  [ont  nos  plainits  & larmes  d'œil. 

H dus  H cnry  notu  dicts  tu  tel  Adieu, 

Mous  delaijfans  en  ce  terrefre  lieu ? 

O fort  crud,  rempli  d’ardenterage. 

L’as  tu  rauy  en  [on florijfant  aage , 

Tendant  t ouf  ours  les  bons  mettre  en  ruine? 

A vn  tirant  tel  coup  ef oit  tref-  digne,  ' 

Mena  tel  Prince  doux  & bénin. 

Lequel n eut  oncq'  de  vice  aucun  venin: 

Mais  des  vertus fut  vn  fin  61  réceptacle, 

E t des  edi  cl s diuins  vn  vray  Oracle. 

Or  ma  Clio  ceffe  tes  grands  douleurs , 

Le  mien  table  aunage  trop  en  pleurs: 

Etpn  de  coeur  la  haute  Deité,  • • 

Jfifit  le  transféré  enfin  éternité. 

Amen.  ' 

Sept  en  fans  vifs  H enry  nous  laijfc  icy  : 

Quatre  beaux fils,  & trois  filles  aufii. 

Le  Roy  français  fécond,  les  Ducs  d’ Orléans, 

Et  d’ Angoulefinê, & d’Anjou  fi  or  i fan  s.  . 1 

Les  trois filles  ont  efiat  de  grande  Dccjfi, 

Comme  de  Roine,  ouvsucheffe,OH  vrince/fe. 

Lai*  1560.  lecinquicfme  iour  de  Decembrele  Roy  Fran- 
çois fécond  mourut  à Orléans,  par  vne  apoftumequi  luy 
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tomba  fur  l'oreille  ScduHlloitincelTamment.  Son  corps  elt 
à S.  Denis  en  France. 

Contre  la  ceinture  du  fécond  cccur  de  l’Eglife  de  iaind 
Denys,ducoftcduCloiftre:vnc  lame  de  cuiure  enchaflce 
en  bois,eft  pendue,  qui  contient  ce  qui  eniuit. 

M E M O R J je  Æ T E R N Æ. 

Optimi  df  mitifipti  Br  inet  pis  Caroh  nont,  Régis  chrifianifi- 
mt , benarum  artium  ittgeniorum % f autoris  liber alifim t,  çrfidci  ac 
religions  Catboliex  propugnatens  acerrimi.  " . 

• Epitaphium  aliud. 

Carolus  expcllat  loculo  Rex  non  us  in  ifio, 

Suprcmi  clangat  dum  tuba  iudictj. 
fhiem  quicumque  bonus  notât  ber.c , luxit  acerbe 
Extinflum,  viuum  dcpertjt  tenerc. 

Leni  ade'o  fuit  ingenio,  Uni bonitatex _ * 

Afpeéfu  leniy  lenior  alloquio. 

Afpera  enim  cum  punirent  circt/m  omnia  : in  ilium 
Çonfluxit  Unis  quicquid vbiqtte  fuit. 

N am  puer  adfceptrum  vcmt  régalé  decennis. 

An  no  s quod  tredecirn  dimidium^  tulit 
C ont i nuis  in  prodit  ion  ibus  ,atque  perielis 
Btlli  intejliui , & ittgibusinfdijs.  • 

Maiorutn  : dum  fiera  ptus  fort  if d t uct  tir, 

Nec  pejfum  cuit  us  ire  pios  patitur , 

Hxreticos  réprimons  caca  ambitione  rebelles  y 
K um  mis  oblitos  Principis  & patrie. 

Douce  prxcipiti  fito  tum  défit  ejfe , 

Heu  quand» potins  debnit inciptrc.  * 

At  tu  pro  tanto  verx  pietatis  atnore 
Jèhtxfo  bone,  & tanta  pro  bonitate  Deus, 

Hune  fies. u numerum  in  ccelis  augere  bonortim. 

Et  fedem  Mânes  inter  habcrc pios. 

Bis  feptem  totos  bellum  tibi  mge  per  annos 
JÜhios  Rex  •vixift  Carole pene fuit 
In  defertereSypatrix  cœlof  rebelles , 

Dum  pro  aris ptignas  fortiter,  hxreticos  : * 

Sacrilegù  quorum  e manibtis  regnum  ajferuif  i 
Ter  varia  raptum  prodit  i ont  tibi. 
y crut»  hoc  retegis fcelus  à fadtabus  imis, 
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Supplicijfefo  reos  afficis  emeritis. 

Ecce  nef prima  marions  in fore  muent  J 
M ane  velut  cum fol  défait  exoriens , 

Proh  dolar,  heu fpcsfr;ifhatas.id’  vota piorurn  , ' 

Ante  diem  curfu  dtjerts  tn  ntedio: 
lujlitia  & picrate  tuant  fulcire  cor  on  dm 
• Ncmpc  hoc  tCÂ  duplex  ilia  columna  fuit: 

JêDct  pro  mort  ali  Jemper  durait  L ■ cingit 
Jn.ca.hs  capiti  mine  Diadema  tut. 

Delà  de  notion  & retterence  de  nos  anciens  Rois  entiers  lesfainch 
Martyrs  Denys,  Rujl'tc,  & F.leuthere , premiers  Apofh  csçf  Pa- 
trons des  Gaules  : tcfmoignce  par  les  franchi  (es , priuihges  dr 
immunités  qutls  ont  donnez,  ou  confirmez,  a leur  Eglij'c:  DeJ- 
nucls  fen  enfuit  la  pljis  grand'  part. 

* Le  zelc  de  noftrc  Dagobert  enuers  les  fàinib  Martyrs  fes 
protc&eurs,  fut  recognu  fi  feruêt,£c  voire  mefmesfipaflfion- 
né,àenrichir&priuifegcr  l’Eglilc  fufdite, qu’il  auoit  faiét 
batlir  ôc  dedier  en  leur  honneur  : que  I on  a eu  occafion  de 
croire,  qu’il  luyeut  volontiers  aflubjetti  tout  Ion  Royaume, 
en  déshéritant  fes  enfans  propres,  fil  n’eut  preueu , que  les 
lubictsn’culîent  enduré  d’eftre ail’eruis  (comme  il  auoit  ja 
I M àjbiwns  alTcrui  les  habitans  delà  Bourgade  circonuoifme, car  la  ville 
de  s.  Dcnys  defaintl  Denys  n’eiloit  alors  qu’vn  petit  Bourg  Jfoubsl'au- 
e!cUucsdeS  ^10r‘c®  & difciplinedudic  Abbc  de  laint  Denysdequel  auoic 
l’Abbaye,  pouuoir ( félon  lesloix  alors  iinuics ) non  feulement  dcllus 
les  bicnsdclaplus  part  des  habitans  defondicbourg,mais 
fur  leurs  corps  6c  liberté.  Comme  il’ appert  par  vnEdicldü 
niefnie  Roy, duquel  voicy  la  copie. 

Dagobert  us  kcx  Franc.virinlujler , omnibus  Epifc.  Abb*tibusr 
Comitibns , Ducib/ts,  Vtcarfs,  Ccntenar.ys,  Alton  bus,  ludtcibus,  & 
cnn  cl is  in  vniuerfo  regno  Franctrnm  Pnnctpatum  agents  bus.  Si  en 
quxad reuerentiam  locomrn  funliorum  Det,& tutamentum  man - 
cipiornm  ad ea pertinentium  attincrc  videntur  récria  cenfura  deccr- 
r.imusyiufie  ejutdcm  agere  vident ur  : ac proinde  nos  habit uros  4 ter- 
ri a remuneraùonis  apud  Détint  mercedem  frie  dnbto  fperamus. 
Jftaprcpl  cr  prstfcntium  atcjue  futitrorum  fagacit.is  noue  rit  auodà 
ad pettttoncm  Domni  çhuualds  Vcnerabtlts  Aboutis  & fialrum 
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monachorum  monaflerÿ  fanai  ae  Beat  if  irru  pccultaris  patromno- 
ftriDcmni  Dionyfli  martyris , l ût  ipfe  Dorr/hus  tn  corpore  requte- 
fcit  •vna  atm  fuis  prxclaris  focijs  I<u fl  ko  CT  Eleuthcrio  martyrtbus, 
de  copulattonibus  manciptorurnferuorutri  (f  ancillarum,(Teeruryf-  , 

dent  far.florum  venerabiltupt  martyr  um,  çf  alierum  omnium  uni* 
uerjalittr  hominum  tn  tcto  rcgno  à Deo  nobis  ttmmijfo  corflftcu- 
ttnm^feu  eriam  neflrorum,  jeu  quorumhbevhomtnum  (ttiufiumque 
digmtatisgrdtnts  CT poteftatis  extiterint , hune  per  hoc  i.cflrx  di~ 
gnttatis praceptum  conflitucntes  Janeimus  ,17 à modo  per  emnu 
feeuh  pr * fentis  futura  tempera  quicumque  manctpiorum  flue  Jer- 
uorumefr  ancillarum  p r a fat  or  uni  rrurtyrumflue  mafeulus flue  fæ  • 
mina  qualicumque  pacte feu  légitimé , feu  fur  tin»  compte  xu  prêter» 
gtnucrit , addident  e.tquc  propaganerit , ex  tune  çf (emper  alfque 
parti  àpe  vcl  ai  ut  fore  quolibet  tn  refragabihter  ad  fttpradiRlerum 
Janttorum  martyrum  pote  fat  cm  air»  ornai  proie  Jua  re  noter,  tur 
atquefubdantur,  cflege  manàpierum  tccleflafluorum  Jnb  prefitf 
Abbatis  cf  fueeejfomrti  tlltns  n enachorum  in  iatn  dicte  mon  furie 
Deo  ferment  tur»  diiicnern  perpetuaiitermaneipentur.  Se  qui  s ver  o 
tontra  hoc  me  a maieflatis  dccretum  prxfulnpferit , CT  quod  amore 
iuflitu  âcccrnimus  in  (rangent,  cf  qnoquo  palte  vielanerit%  legibus 
art  al  us,  auri  purrftrrn  dccett;  hbr.tf , ac  argent  i prohatiflimi  ponde 
viginti  ad penfum  neftrt palatijf lucre  cogaturpf  torumdctn  man. 
ciptorum, (i liber  efl,  teneatur  ? Si  vcr'o  feruus , idem  fixât , ci"  eue - 
turn  quinquaginta  ichbus  in  publiée  coram  indicibus  friatnr.  J t 
•ver o hoc  noflrx  perceptions  dccretum  inconcujfum  per  ma  mat , air, 
plcrncrem  vigorem accipiens inuiolabiliterptr futura  tempera' corn  C c^  !e  m.p_ 
feruetur , noflrx  dtgntlatis  annula  infgnirt  pracepimus.  vatur»  me  S Ouen, 
Ar.no  10.  regnt  nom  ru  no  fl  ri  Dagobert  i gloriojifimï  Franeor. Regis.  fff/fff' 
D de  Regta  dignttatts  CanceUanui  recognoutt,  legit  cf  relegit. 

Le  Roy  Charles  ciicle  Chauue,  par  la  donation  qu’il  fit  de 
quelques  villages  aux  mefmes  AbbéôC  Religieux  de  iàmd 
JDenvs,  comprit  aufii  ces  l'ermtude,  exactions,  ieuees*&  au- 
tres droicïs du  file  Roy  al.  Erapres  luy , le  Roy  Louys  fixief- 
meditleGros.en  fit  aufii  mencioncnfeslemesconfirma- 
tiuejdespriuiLgcs&immunitezdonnez  par  iès  deuancicrs 
àcefieEglifc,cn  cestermes. 

• In  nomme  fan  RI  a cf  indtuidua  T rinitatis , Patrie  CT  Fi/y , CT 
Sptritus  fancli , Amen.  Ego  Ludou tests  Del  gratta , Franecmm 
Âc.x cfe.  Deercutmtis cf flatuimns cf 'régie  cdtcfo prAcspimus\vt 
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Abbas  & Monachi fatitti  Dionyfi  focitrum fa  tins  plénum  habeant 
fot  efl.it  cm  de  feruis  (fancillis  Ecclcfa  cmancipandù  ,dr  liber  os  ft- 
cicndt  confiho  uofro  : Et  ita,  ut  ne  que  nos  ut  que  ftcccfferes  nofrt , 

• Kccquiübet  Trinctpum , fuper  eos  ahquam  reclamationem  faciat. 

Vil al;  quant rcdemptionïproinde exigat.  llli vero tant ItbcrifaEH , 
nccnon  Cromnesfcrui  beau  Dionyjh  v tri  que fctlicet,dr  cuntcs  dn 
rémanentes , tus  & poftfatcm  habeant  contra  quofeumque  libérés, 
omnem  legem  cxcqncndi,d?  in  omnibus  fimbu s regni  nofiri  : Salua 
fcilicet  in  omnibus  iure  & reuerentia  beau  Dionyfi,  Decreuimus 
La  v':Mc  de  quoque,  vt fi quofibet  hommes  libères  vel  fi  ruos,  hofpttes  vcladue- 
i ’ S’n  na!  cuiUfcurn(lue?crfor,*->  fl'xus  Ve^ ordinis  intra  Cafirum  vel  Bur- 
coW  qu'»n  gum  fanlii Dionyjii,  vcl infia  terminos  ab  antecefforilus  conflit u- 
villa  ge  ou  sos  manctes  ,conttgerit  cjje  v fur  art  os  : Sub  iure  tantum fini  A bbat  ù 
dû  umps8dc  & Monachorum eues, à nullo  redimendt  fçtt pumendi , velaliquam 
Louvs  dit  uiflitiam  cogcndi,  nifiab  ipfis.  Concefimus  quoque  adem  ecclejii , 
le  Gios.  *quodfialiquis  fucrit  falja  moneta  compoftor  ,vel  falji  auri , vel 
argcr.ti  compoftor,  inuentor  vel portitor  infra  eofdcm  terminos  re- 
port tu  in  forts  faciuram  vel  redempuenem  ipfam  non  quifqu.im  po- 
,,  nat  manum pr.tter  Abbjrtcm  dr  iuflitiam  ems.  Concefimus  ctiam, 

,>  vt  Iudat  qui  ad pr a feus, vel habendi  funt  in  B ur go,  feu  m cafcllo  S. 
Vionyfi , vfque  ad  quinque , eut»  famuhs  fuis , liberi  fmt  ab  ont  ni 
luflitta  nofra  (f  ab  ont  ni  exaclione  noftra,tanturn  fnb  iure  vcl fub 
tuflitiafnt  Abbat is  J tem  flatuimnsyvt  quicumqucjît  infra  banni - 
le/tgani  S.  oienypt,  vel  infra  terminos  fupraferiptos  : dt  fecundum 
prsuilegia  antiquitus  infinitif  nullo  rapiatur,  ne  que  res  eius  diri- 
piarJur  infa  ipfos  terminos  à nullo  vnqttam , tiecà  perfona  nofra , 
tiecabaliquo JuccejJorum  nofroru.  Si  ahquidforis fecerit,feu  no  bis 
feu  altj per  fonte, ab  Abbate  tantum  vel  à Monachis  cius  ittfhfcetur. 
Contra  regiametiam  M tuf. item  noflram  ,f  qttis  iniufle  aliqmd 
comr/iifertt,clamorem  de  illo  ad  Abbatem  f acte  mus, dr  iuflitia  nobis 
fien  non  exigemus,nifi  tantum  m Curia  S.  'Dionyfi.  Et  p eau  fa  ve- 
nir it  ad  iudiciumfupipiemus  à qualibct  perfona, non  calumniantes 
perfonam  tudicantis  ,dfc.  A Sium  Panfus,  in  palatio  publiée  Anno 
incarna  tir erbi  M . C.  XI.  Anno  vero  confia  attonis  1 1 1 1.  Ste- 
p nantis  Canccllarttis  rclegendo  fubfcripf t. 

Vovez  que  d’affeftion  & rcucrence  ces  Rovs  portoient 
aux  fai n&s  Martyrs,  à cequ’cs  crimes  mdmesdelezcMaie-  • 
ftcjilsreincttoientleurdroid&authorité  aux  luges& Re- 
ligieux de  leur  Abbaye,  ôc  ne  deidaignoienc  de  l’abaitfer  k 
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requérir  éc  fubir  itigementScarrell  des  mefmcs  luges  fub- 
alternes.  . • 

Or  celle  lemitudc  des  habitansdeS.  Denys-.leur  fut  quit- 
tée Chreftiennement  parle  très-  digne &.  docte  Abbe  37  d'i- 
celleEghle, nommé  Sugger,  lequelles  loulagea  6c  delchar- 
gea  desgroilés  tailles  6c  tributs  qu’ils  luy  payoïenc  d’ancien- 
netc,  lelon  les  taxes  & ordonnances  de  Dagobert:  ducon- 
fentement  du luldit Roy Louvsfixiefme.  Et  nouslevertfie- 
rons,  par  l’extraicl  des  lettres  de  déclaration  dudit  Abbé  de 
S.  Dcnys,defquellcsvoicy  les  propres  termes. 

In  nomme  Sanctfey  indtuidua  Tr  tnttat ts.  F go  Suggerius  Ah- 
b.es  dre.  V n de  tas»  pr.efentium  atati  quant  futurorum  poflcritati 
pitl.im feri  volutmus  yjuorjtam  oppidant  C~  manfonarq  l ' tlLt  be.tt  1 
Dionyfii  de  exacitone  eonfnettidtnis pefim.e,qua  mort u a manttsdt-  ,> 
citur,  C'  à te  mpore pradccejforis  nofiri  F ttonis  Abb.it ts  tnoleutjfc  c~o- 
fulta  veritate probatur,admodnmgrauat:drafjfhdti  non  tare  débita 
.an tiqua  cbfuct  admis  ,/ed ambitiofa  introduclione  nouell.t  exac/to . 
nispioflram  adterunt prafenttam,  votis  & prcctbtts  nos  bumiliter 
implorantes,  qn.it enus  cos  dr  eorum  bondes, a praua  exaction is  CT 
cpprejiionis  tu  go  cripercjnus.  Jpucctrca,  comntunicato  ex  more  tant 
Jratribus  nojlris  confilio, eorum  petit  ioni  ■vnanimiter  ajfenfum  pr.t  - 
bnimns,quippe  dignttm  ej/è  arbitrantes  V ilium  beati  Dionyfii , qu.< 
inter  omnt.i  pr a dicta  ecclefia  pr.tdia , merito Jir.gularts  prtuilcg:/  „ 
principauté»  obtinet , (ir pr.efentia pr.ttiojijiimcrttm  martyrum  (pc-  ■» 
ciahus  1 minet , Jpeciali  prxrogatiua  quant fibi  ittre  vendicatppra  c.e- 
teris fnbltmius  ci' proptfitis  honorarc.  Omnibus  tgitttrin pr.ttax.ita 
Villa , 11.  terra  beati  D tony  fit, fine  fub  vint  ut  a eitts  jv.inentibus,pr.t-, 
dictas  ex  action  es  hulufmodi  ténor  c çyftabilitate  firmifimo  mttai- 
n.cnlo  in  perpetuum  relax  auirn:ts,qitcd  ipjiad  introitum  M on.ijle- 
rii  beau  otonyfit  renottandum  & décor audit, duce nt as  libras  nofira 
difpcfittone  C'prouidentia , ad  idem  optes  expenda.-d.ts  nabis  conta - 
lerunt.  Praterea  quofdam  de  S.  Marcelle , in  bac  exacïionis  aliéna  i^Bour^s' 
ttene  Cr  abfolutione  adn.'tfimus . Cum  autan  contigerit  pr.efatos  Marcel  c- 
Burgenfes prolesfu.ts  nuptiis  tradere,poft  mortern  earttm  fi abftjue 
hercdibtts  obierint,  parentes  tn  villa  Beati  nionyfii  m.ineates  aingné  «le 
min  uni  - mort  nam  babebunt.  Etiamfi  proptnqtuor  ahqtus  fie- 
rit , qui  in  terra  beat t vnonyfii  rel  (ub  viattera  CtUS  , nous  d i - 

fionem  m pr.ef.ita  Villa  minime  habucrit.  Si  aliquando  et  tara  10,15  <7  - 
cuericrit , vt  finis  jr!t.is  homintbtts  alieni  luris  mari  tait,  F‘c  ‘ 
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nnlUtCKUs  as  » ortuam  manant  concedimus  ,fed  in  lus  reuocari 
omnino  pctimus,atque  prxcipimus.  Emmuero fîcut  e/Jè  eutdenti  ra- 
tiûiic pcrpcdtrnus,  i mafias  exatiiones  abbis  quos  affhgut  dr  opprt- 
n:unt  pi.i  confideratione  remottcre,  ita  indtgnum  èjfc  cenfhimus  y s 
quife  & fus  nobis fubtrabende  demi  mit  ecclefixr.ofirx  (itbterfugere 
cowprob.ir.iur,  remtjTicnis  nofirx  fpentaneam  gratiam  (vt  poti 
bénéficia  ingratis)  commumcare , quant pro  faltue  anirnx  me  t dr 
emtecefiorum  mcorum  drfifcccffbrnni  r.ofirerum , dr  honore  cale  fia 
nofirx  dr  lonferuorunt  r.ofirorum  ex  benaiolenttx  ajfciiu  placuit 
pr*fi.ire,  &c.  Allant  mmonafleriobcati  Dionyfîi, in  gênerait  con- 
tient u,  1 rxfidente  Suggerto,  tcncrabilt  A Le  a te  ciujdem  monafie- 
rtj,  tertio  amminifira{tonis  eius  an  no  Ir.c.ur.ationis  autem  Domi- 
nas M.C.XXV.  die  Dotmnica.  idtlus  Martj.  Lutta  -uq.  Indi- 
itionc  u/.  Epacla  xiiif.  Régnante  Ludoutco  gloriofo  dr  tllajlri 
Francorum  Rege , xvq.  udmin  tjl  rat  lotus  fus  antio,  dr  prefentem 
condon.it  toneni  confirmante. 

G entes  matins  mort  us , Gens  de  mainmorte,  (ont  appeliez, 
toutes  gens  d’Egliie  bi  communaucez,pour  n’eftre  tenus  de 
huilier  aucun  droicl  & rcdeuanccannucile  au  Prince  .des 
biens  quilspofledtDt  en  (on  pays  ou  royaume, ains  feulc- 
ment  certains  deniers  pour  vne  fois  payer.  Gentes  morau 
matins.  Gens  niainmartables,fbntgcnsdeferuccorduion, 
qui  (ont  liez  au  lien  de  (eruitudc  entiers  aucun  (eigneur  Ec- 
clclîaftiquc  ou  feculier:Sc  font  taillables  par  le  Seigneur  à 
volonté  raifonnable  ,vnc  ou  plufieurs  fois  l’ânnee.  Voyez 
Bacquct,  première  partie,  traidcdu  droid  dé  francs- fiefs, 
pag.iy.St  ié.  , 

l’ay  défia  remarqué  la  finguliere  reuerence  te  deuotion 
que  nos  anciens  Koys  portoient  aux  laindi  Martyrs,  es  lec- 
. très  du  Roy  Louy  s fixie(me,lus  alléguées  : mais  îc  ia  veux  vé- 
rifier indubitable  parles luiuamcs,e(que!!es  fe trouueront 
plulîeurs  remarques,  que  l’on  ne  ingéra  titre  efloignees  de 
mon  lu  jet. 

F)agûbertas,Rex  Francorum, dre.  JVgapropter per  hoc pr.tccptum 
quod fpectaliitt  decernimus  dr  in perpetuo  volutr.us  ejfe  mattjururn , 
/ abattus  atquc  confit  Humus,  -ut  ncque  nos  iuniores  neque  (uccc (fo- 
res nofirtm  perpetuo, nec  aliqnis  de  tudiciaria  pctcjlatc  accittclus 
tqCurtu pr.efit.e  Bafilicx beati Dior.yfii,  vktdr  niqua fcumqucre- 
giones  vcl pagos  in  ngno  ( Dco  propttto)  nofiro , quod  à dtcprxfcn - 
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.tipars  ipjitts  Menajlcrtf pof lucre çfi  dominait  videtur)  vej  quod.t 
Deu/n  timenttlus  bomintuus  per  légitima  cartbarum  injtrumtn- 
ta  ibidem fuit‘concejfum,aut  in  ante  a ent  adduittm  vel  delegatum ; 
ncc  ad  caufxs  audtcndum,  nec ad ftdeittfjbres  toller.dos,  nccad  freda 
vel bannos  exige  ndumgfi  ad manjîones  vel parafas faciendttm,nec 
vll.ts  rcddibitttnes  rcqmrcndum , tutra  immumtatem  S.  Dtonyjïi 
tngrcdt  vel  requirere  quoqtto  lent  pore  non  prafitmat , nijî  quii  qutd 
fifeus  ntjler  exinde  poterit  ex.tll.ire,  omma  (d  exomni  menedism 
noftra  augmenta, fub  integra  & firrnijstma  tmm unit aie  à die  pr.t- 
Jinti  concedimua.  Et j7  quifpiam  banc  nojlram  aucioritatcn:  vel 
immunitatem  injringi  re  volueritpd  altos  ad  hoc  cenduxeritpvmf- 
qttifque pro  fonctipfe  ltbr.es 30.  ex  aura purifiimo part ib us  S.Diony- 
jit  conclus  comportant , vt  diclnm  tjl.  Jfufcquid  exinde  forjitan 
fili  us  r.ojlerad  partent  noflram  fperare  poterat  in  luminaribns , vel 
fl tpe neufs  Monaiborum  feu  cd  m altrnonffs pauperurn  ipfius  Mona- 
Jh  rij,perenrutcr per  no  . Ira  oraeula  ad  integrum  fit  concefjum,  &c. 

Dagobert  ns  Rex.  §. 

Dadoobtttlit.  Dattim  ftebdie  4 . K al.  Aug.  Anno  i.Regni  noflri. 
Compcndio  in  D ci  nomme  féliciter.  Amen . 

En  l’Ediâfuiuarit  le  mcl'mc  Roy  aduouë  pour  véritable 
rhiftoireja  alléguée, de  fa fuicre en  la  Chapelle  de  Catulle, 

2c  de  la  làuucgarde  quepeu  auparauant  le  Cerfy  auoit  trou- 
uee.en  ces  termes. 

DAgobertus,  Rex  Francorum,  vir  illuflrifT  omnibus  „ 
Epiicopis,  AbbatibuSjComittbus,  Centenariis,  Vica-  „ 
rns,6ccæterisagentibufcnoftris, Scc.  Itaquenosin Dcino- 
mine.in  Palatio  noftroClipiaco  in  Synodo  generali  refidc- 
tes  pcrtradiuimusvnacum  Epiicopis, 2cc.  Qualiterhonor 
Éciaus  Ecclcfix  beatoïum  Marcyrum  ,videlicet  peculiaris 
patroni  noflri  Domni  Dionyiîj  haberetur  2c  obleruaretur. 

Id  eft,  vt  quilquis  fugitiuoruin  pro  quolibet  feelere , ad  pra^- 
fatam  Bafilicam  bcatorü  martyrum  fugiens , triccnam  pon* 
tem  aduenerit  j vel  ex  parte  Parifius  veniens  montem  Mar- 
tyrum prætericrit.vcl  de  Palatio  noflro  egredienspublicam 
viamquxpergit  ad  Luparam  tranfierit:  Sieur  nos  quidem 
Deusliberauit  per  ipfosfandos  Martyres  de  manibusinimi  rifis,  00  fe- 
corumnoftrorum  2cfuroreDomni  genitoris noflri, itaom- 
ncsquicumqueibiconfugcrint.liberentur  6c  faluentur.  Si  c|u.-c.  p0«r 
autem  Deus  omnipoteris  per  intercefEonem  ian&ortun,  i«» 
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brutum  animal  videlicet  Ceruum,  maniftftè  inibi  in  ipfo 
facro  loco  liberauit:  nnilto  magis  dignum  eft  vt  hommes 
racionabilesquocumquedelido  facmoris,fme  concra  nos 
vei  fuccedentes  Reges  Francorum,  vcl  contra  qucmlibec 
alium  fidelem  lânda:  Dci  Ecclefixaliquod  crimen  commu 
forint,  relaxcncur&Iiberentur.Landcricui  obtubt.  Dago- 
bcrcus  Rex  fubfcripfir.  Data  lub  die  7.  Kal.  lunij.  Anno 
quinco  Donnai  Dagobcrti  Regis.  Clipiaco  ,in  Dci  nomine 
féliciter.  Amen. 

Leiuiuant  dilcoursa  elle  recueilli  en  vn  vieux  regiftre  qui 
cft  encoresconlerucen  la  Bibliotecqueou  Librairie  d’icelle 
Eglifcdelâind  Dcnys,pour  faire  foy  que  le  Roy  Charles 
dit  ic  Grand  nedddaigna  défaire  hommageàlàindDenys, 
fede  luy  rendre  fon  Royaume  tributaire  tous  les  ans, des 
lommesicy  fpecificcs. 

])  Rmcepit  ctiam  Impcrator,  vtomnes  Francia:  Reges  ÔC 
Epilcopi,prxfontcs&futurj  pallori  ci  ufilemEcclefia:  cl- 
ient obcdien  tes  in  Chriilo.nec  Reges  fine  eiusfcôfilio  client 
coronati,  ncc  Epifcopi  ordinati , ncc  apud  Romain  reccpti 
autdanmati.Rurfumque,pûltplurimadonaeidcm  Eccleliæ 
fiindi  Dionyfijcollata,rcgalidiademateluperaltarcdcpofi- 
. to , cidem  mactyri  cundis  audientibus  dixit  : Domine  lan- 
de Dionvfi , honore  regni  Franciæ,me  fpolio  : vt  vos  de  ca:- 
tero  cius  dominium  habeatis.  Et  tune,  quatuor Bifantios 
aureos  fuper  altare  obtulit.in  fignum  quod  regnum  Franciæ 
àDeofolo  & ipfo  fando  gladiocpoperantc,tcnebat.  Et 
conllituit,  vt  omnesfucccllbreslur  Reges  Franciæ  confimi- 
liter  facerentannuatim,  in  oblatione  tangendo  caput  pro- 
prium,no  tantum  allndileruitutihuHianx,led  diuinar,qux 
fumma  ingenuitas  débet  dici,  cum  Deo  foruire  fit  regnare. 

Præccpit  etiam  Impcrator , vcvnufquii'que  poll'ell'or  cu- 
itilquedomustotiusGalliæ,  quatuor  nummos  annuarim  ad 
ampliandam  eiufdem  fandi  ecclefiam,  ab  xdificioDago- 
berci vfqueadCrucifixum  darct,&  omnes  lcruos  qui  hos 
nummosiibenter  darent,liberosfecitj£c  quidaturi  crantin 
pofterum,FrancosS.Dionyfii  vocari  perpetuo  iulfit. 

His  deuotilfime  peradis,  Carolus  cundis  audientibus, 
Dionyfio  fie  tune  dixit:  Domine  fande  Dionyfi,  à vobis 
nunc  liccntiani  accipio,  Franciamquc  vobis  rclmquo,  vt 
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pofl:  Deuin  fins  eius’  doininus  acque  cuftos,  &c. 

Charles  le  Chauuc  Empereur  Se  Kay,  confirma  &c  aug- 
menta eneorcslesfranchilès  de  celle  Abbaye, par  vn  Ediel 
duquel  font  extraites  les  paroles  lui  liantes. 

IN  nomine  landæ  indiuidua:  Trmicans.  Carolus  Dei 
çiratia  Francorum  Rex.  Si  ciiia  locadiuiniscultibus  ma  a- 

O O , . - , 

cipata  propter  amorem  Dei  eorumque  in  eiidcm  locisra- 
mulannum  bénéficia opportuua  iargimur,præmium  xccr- 
nxremuncrationis  rccipiendi  non  diffidimus.  ldcircç  no- 
tum  fit  omnibus  fidelibus  lanclæDei  EcclefiæSt  noftris  tam 
præfentibus  quam  futuris,  quia  vir  venerabilis  Ludouicus 
Abbas  ex  monaflerio  fancli  Dionyfij  Martyris,vbiipfcex- 
cellenulfimus Martyr cum  lociis  luiscorporc  rcquiefcit,de. 
tulitobtutibus  noftns  quafdam  aucloritates  Aui  nollri  ex- 
cellenrilïïmæmemoria:Caro]i,  nec  non  Domini&genito- 
ris  noflri  Ludouici  borne  memoria;  lërenilEmi  Imperatoris 
in  quibus  continebaturinfërtum,qualicerad  petitiones  fer- 
uorum  ibiüem  Dcofamulantium  conccffifiënt  omnes  tclo- 
ncos  vel  barganaticos,  fiuc  pontaticos  vel  pulueraticos,  leu 
rotaticos,cifpicaticos,fitluraticos,  mutaticos  vclrcliquas 
exaclionesdcomnibusnauibus  quæ  per  Vniuerla  flunnna, 
ta  tu  peraquam  vitra  Ligerim,  ram  ad  (urreilum  quam  & ad  _ . ( 

defeenfumnauigarc  videbamuriNcc  non  de  omnibus  car-  uacu^declur 
ris  S:  langinariis,  &c.  • „ ge. 

Cuius  cum  alus  pétition:  bus  liberum  afftnfum  præbentes, 
hoc  aucloritatis  noftrx  præceptum , firmicatis  gratia  pro 
diuini  cultusamorc&animarnoftræemolumento  fieri  de- 
creuimus;  per  quod præcipimus  atqueiubemus , vt  nullus 
ludexpublicusvelquilibetcxiudiciaria  potcflate  ,denaui- 
bus  ciusquarper  diucrlâ  flumina  Imperij  noftri , tam  ad  (ur- 
reclumquam  Scaddefcenfum  difeurrunt  ,de  carris  vcllàn- 
ginariisatquehomimbus  ipfius,qui  per  iplanr  calâm  Dei 
pcrerrarenofcunrurvbicumqueaduenerint , tam  in  ciuira- 
tibus,caftcllis,  vicis  publias, portis,  portibus  vel  reliquis 
mercatibus  leu  de  honnnibus  cius  exteris,  qui  luptr  euu 
terram  commanerevidentur:  Vel  in  eiusvillis  velagris , nec 
dthominibusquiàforis  in  cius  villis,ad negotianduin vel 
vinacomparandaaduenerint:  nullum  teloneum  vel  b.irga- 
rucicum,nec  rotaticum,necpomaticum,neccilpiraucum.,. 
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necpuluera{icum,neclàluta.ticum,nèc  mutaticum,necad 
noftrum  opus,  ncc  adveftrum,necad  îunioresnoftros,vllo 
modo  exigercauf  exadareprxlumatis.  Scd  quidquid  fifcus 
nofter  ad  partent  noftram  exindepoten't  fpcràre,  ad  ipfum 
fandum  locutn  fitconcellum arque indultum,&c.  Adum 
CompendioralatiorcgioiuDci  nominc  féliciter.  Amen. 

< Data  ii.  Kalcnd.Febr.  lndidionc7.  Anno  quinro  régnante 
Karolo  gloriofilfimo  Rege. 

Les puroles(t.Huantcsfontcxtraidesd’vn  Edi&  que  fit  le 
Roy  Robert  fils  de  Capet,  en  faueur  de  la  melmc  Abbaye, 
au  commencementduquelayantrecogncu  qu’il  auoitellc 
in  liait*  au  throfnc  Royal  à l’intcrceifion  des  fainds  Martyrs, 
il  vieDtàpourlüiureen  ces  propres  termes. 

CVrtcm  itaque  noftram  curn  in  iplo  Caftcllo  habere- 
inuSjVtnosabinquietudine  ipfius  ecclefiæ  & fratrum 
ibidem  famulantiuni  longe  faceremus,Deo£cg!oriofo  pro» 
tedori  noflro  & patrono  fando  Dionyfio  ,ex  confultu  Ar- 
cliicpifcoporutn quorum nomina  fubter  fignamus,placuic 
ferenitatinollra;,abhodie&  dcinceps  remictere,vc  lblem- 
nem  Curiamhocinnatali  Donnni  ,mTheophania,in  Paf- 
cha&inPenthecofie,nequc  nos  neque  fuccelToresnoflri 
inipfoCaftello  vlteiius  v]lo  modo  prefumamus  celebrare. 
Sed  ficut  Dominus  Conftantinu»,  bcato  Petroarcem  Ro- 
nwnilmpcrij  cum ommintcgritate.in  priuilegiofuoquod 
fecit fando  SilucftrodiciturcontuÜfle:  ita&nosregali  ma- 
gnificentia , hoc  eeelefia:  fandi  Dionyfij  côcedimus,  decre- 
tofirmamus,anathematisg!adioper  Arcbiepifcopos&Epi- 
feopos , qui  affuerun  t cos  qui  infringere  tentauerint,  perpe- 
tualitcrferimus,8cc.  Data  odauo  Kal.Februarij,Indidto- 
ne  ii.  Anno  primo  régnante  Roberro  Rege  gioriofo. 
Adum  Monalicrio  fancli  Dionyfij  in  Dei  nominereliciter. 
Amen. 

Cecy  tefmoigne  qu’il  y auoit  vn  Palais  ou  Chaficau  de 
plaifiren  l’Abbaye  defaincbDenys.  Lequel  on  void  encore 
deprelcnt,&  ell  le  logis  du  Religieux  Courtillier,  d’icelle 
Abbaye.  AuquelChafteauIesRoystcnoientlcurConr , du 
moinsauxquatrefcftesfôlemnellcs  de  l’annee:  Et  que  du 
temps  de  ccfàge  Roy  ,onaduoucit  pour  véritable  la  dona- 
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tion  quel’Empereur  Conftantin  fit  de  la  Cite  de  Rome , au 
digne  Pape  làind  Sylueftre. 

L'on  trouueencor vn  autre  Edid  du  mefme  Roy, duquel 
font  extraids  ces  mots. 

Robertus , Rex  Frantorum , femper  Augufus,  &(■  Damas 
Dee&  fancto  Dtonyfto  qua/damres  turis  nojlri  cuw  coutuge 
ac  fhù.  H oc  efi , b.tnnum  hominis  vulnerati  vel  mterfccfi  C~  m- 
fafluram,  taira  vel  extra  Caflcllum  tpfus  C.enobÿ,Ç?  legem  dud- 
it quod  vulgo  dicitur  Campus  ,ac  totum  preetntfum  mtr  a vel  extra  r 
fuut  antique  Reges  et  dederunt  & nos  babtenus  tenuimue,&c. 

Si  quu  autem  ( quod  non  credimus  ) temerario  aufu  tnjrtngere 
prafumpfertt,  auclort{atc  nojlra  (jr  Epifcoporum  no/lrorum , qui  no-  ^ 

bifeum  hoc praccptum  in  fancta  Synodo  ( qua  16.  Kalcnd.ts  Iuntj 
Kala  nofirxfedts  palatto  collecta  rcfedit)  frmauerunt , anathe-  c(k1|cs 
ma  fit. 

Lethcricus  Senon.  Arihiepiftcpus fiibfcripft.  §.  HugoTuronum  Noms  des 
A rehiepifeopus . $.  Fulbert  us  Carnotenfis  Epifcopus.  §.  FulcoAure-  qùc'^Euc- 
han.  Epifcop.  §.  Falco  Suefionenfs  Epifcopus  /ubfcripft.  §.  Fulco  ques  quie- 
Ambianenjts  F.pijiopus  / ubfcripft  § Fromondus  Trecafinorum 
EpifcopMS [ubfcripft.  §,  Rogerius  Bclu.tcenfis  Epifc.  §.  Adalbertus  Chelles- 
Lauduncnfs  Epifcopus  %.  VVido  Catalatmenfis  Epifcop  f ubfcripft. 

Ci/ldertus  Mcldenfs  Epifc.  §.  Robert  us  Stlnanetlcnji s Epifcop.  $, 
BoldoinusTaruanenfis  Epifcop.  §.  Franco  Diaconus  ai  que  Carti- 
graphus  relegit  crfgtllauit.  Karolus. 

Le  Roy  Charles  ditleCkauue,  donna  aulTi  à celle  Egüfe 
la  Seigneurie  de  Rueil  d’auprès  Nanrerre,auccqnesfe»ap- 
partenances  ,pour  l'entrerenemcnt  fie  fondation  de  quinze 
cierges, lelqucls  doiucnc  brufler  quand  belbin  cû,dans  le 
Rcledoirdci’Abbaye:  & lept  lampes, qui  doiuent  iour  fie 
nuid  dire  allumées  deuant  l’Autel  de  marbre  qu’il  auoic 
* donné, dit  de  la  fainde  Trinité.  Et  outre  plus,  il  translata  inftitutio» 
la  foire  d'AiXjinftitueefic  affranchie  par  Charlemagne,  en 
la  bourgade  de  faind  Denys,fi<  impetra  du  Pape  Iean  V 1 1 1.  |,3r  1"  rÔ? 
de  cenom,degrands  pardons,  afin  de  rendre  ladide  foire  cl’-*t,es  Ie 
9 plus  marchande.  chauut. 

Il  donna  aulfi  ou  confirma  à ladite  Abbaye  de  S.  Denys, 
tousdroidsde  Iufticc,  haute  .moyenne, fit  baffe,  en  toute 
leur  iurifdidion.fic  delurcroilt  en  l’clfenduë  de  neuf  grands 
lieues  d’autour  nofhe  riuiere  de  Seine:  à prendre  peu  au 
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dellus  du  pontS.  Cloud,  lulqucsau  Ru  de  Chambreau  ,qui 
eltpl  usbas  quclcChaileau  de  S.  Germain  en  Laye. 

Anciennement  l’on  tenoit  le  Lendit  lur  le  chemin  de  S. 
Denys,  en  certaines  iogesqui  auoient  elle  baflies  expref- 
lement  des  deux  codez  du  chemin  : outre  lelquclles  il  y 
auoit  certaines  caues  dans  terre, qui  apparoifl'ent  cncores 
en  quelques  endroits , en  partie  comblées  d’immondices  Sc 
• grauois,&  en  partie  rompues  Ce  ddmolics.  L’occafiondela 
ruine  deldits  lieux  fut  qu’en  l’an  1336.  le  feu  le  pritaul'dites 
loges , Ce  courut  parla  plufpart  d’icelles,  aucc  vue  telle  fu- 
rie , qu’il  ne  fut  polfible  del’dleindre  & arrefter,fans  vne 
grande  ruine  & perte:  plulîeurs  marchands f’enretournans 
pauures,qui  f’y  en  efloient  venus  riches.  A,ccfte  occa/îon 
le  Lendit  f’eil  toujours  tenu  depuis  dans  la  ville  delamct 
Denys,  en  certaines  halles  baftiespourceteffed. 

LcRoy  Phiiippcs, dit  Augulte, fonda  auilî  en  cefte  Egli- 
fè  trente  Prcllrcs  réguliers,  ourre  Jesajncicns y e/lablis  : mais 
neantmoms  comme  Bcllcforeltaircure,pourenauoir  veu 
le  rcgiflte,  tous  les  grands  reuenus  de  celle  maifon  tres- 
i!lu(lre,ne  montent  la  cinquamieftnc  partie  dcj:euxdont 
elle  iouüIoitiadis,Ibus  la  tierce  IigncePvOvalle. 


Autberitc  & prerogatmes  des  Abbé  C'  Religieux 
de  (unjcl  Denys. 

Gr.ia«  & T Abbé  de  faind  Denys  eftoit  autrefois  le  premier  Cha- 
ptiuilff-fs  •-'peilain  Ce  AUtnofnierdcs  Roys  de  France, Ce  l’vne  defes 
j' qualitez.  tftoit,  Sucri  Piil.ttû  ArchicapiUanns  Surintendant 
Denys.  delà  Chapelle  Ce  faerc  Palais  du  Roy.  Duquel  tiltre  font 
honorez  parles  vieux  liures,vn  nommé  Fulrade,  lequel  vi- 
, uoit  du  temps  du  Roy  Charles  le  Grand,  & vn  Hiiduin  ,1e-  • 

quel  viuoit  loubs  les  Roys  Louvs  Débonnaire  & Charles  le 
Chauue.  Et  de  noftre  temps  ii  eft  encores  ordinaire, que 
quiconque  eft  Abbédcfâin&Denys,eftauffiConfeiilerné 
au  Parlement  de  noftre  ville, Ceyavoixdcliberatiue.com- 
me  les  autres  Conleillers  Ce  Pairs  de  France  : Et  croy  que 
Cefte  prerogatiuc  leur  a elle  donnée  des  Roys, pour  dire 

fardes  de  la  Couronne,  dont  ils  font  couronnez  en  cefte 
,glife  de  fai n cl  Denys,  incontinent  apres  leur  facrci.Cc 
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joint  auili  que  le  Royau|jb  de  France, eftanthommagea- 
bleà  lainclDcny  s,  comme  délia  i’ay  remarque  : l'Abbé  qui 
elUe chef  delonEglifc.peut  à bon  droit  eltreducorpsde 
ceux  quiadminiftrent  la  Iufticcaudit  Rovaume. 

D’auantage , le  mefme  Abbé  peut  donner  la  tonfure  6c 
promouuoir  les  Clercsaux  moindres  Ordres, & bénir  ( m c li- 
me,) les  ornements  d’Au  tel , voire  en  donner  l’authoriteà 
tel  de  fej  Religieux  que  bon  luy  femblcra  d’cflïre.  Et  d’a- 
uantage, ledit  Abbé  n’eft  plus  fubied  à noftre  Euefque 
de  Pans,  car  il  en  fut  exempté  ÔC  quitté  â la  requefte  du 
Roy  Clouis  fécond  du  nom,  par  noftre  vingthuicliefme 
Euefque , laine!  Landry:  en  l’an.16.  du  Régné  dudict  Roy, 
6c  de  l’Incarnation  D C.  LX.  félon  duTiilct,apresauoir 
conuocquéen  fon  Chafteau  Royal  de  Clichy  fquieftfaincl 
Ouen  près  lame!  Denysj  les  Princes  & Prélats  de  fon 
Royaume,  6c  fa  ici  la  harangue  que  rapporte  Aimon  iiure 
4.  chap.  41.  Et  laquelle  lé  trouue  encore  en  forme  de  Con- 
cile, au  îamc  fécond  des  Conciles  generaux  , imprimez 
à Colongne  en  l’an  M.  D C.  VI.  ,, 

Ledit!  Euefque  au  commencement  de  fes  lettres  d’im. 
munite,ayantddcouruenlafaueur  de  qui  il  exemptoit  le- 
dit Abbc  de  larecognoiffancc  qu’il  luy  deuoit, il  les  pour- 
fuitpar  ces  paroles.  • 

PEr  quoddecerno  atque  obteftifîcationediuininomi- 
nis  interdicovtnccegodeinccpsnec  vllusluccelforum 
meorum , hoa  audeat  inlringere  vel  aufu  temerario  aliqiia- 
tenusviolare:  VidelicetjVtomnisPcelbytcr  vcl  Clericus,cx 
hisquiinipfo  Caftro  præfati  bcatilfmii  Dionylij  marcyris, 
vel  extra  ex  loco  qui  diciturFonsS.Remigij,ficut  via  dillin- 
guit  qu.v  pnebetiteriuxta  Pratum  quod  dicitur  formofum 
vfquead  Eccleft»  S.  Quindnimartyris:  Et  illicpcrregalcm 
ftratam.donccveniaturadViuarium  in  capite  tricim  Pon- 
ds,lîcutprata  rratrum  diftingunt,  vlque  ad  praefatum  lo- 
cuin  Fonds  fancii  Remigij!  Omnes  1IÎ1  quiinhoccircum- 
feripto  fpado  eccleliis  feruiüt,  fint  liberi  6c  abfolutiab  omni 
débite  & reddidonecircadarum  & Sy  nodorunr.Tamen  vo- 
lunius, 6cproreucrentiaii.  Dionyfij  martyris  concedimus, 
vt  iî  nccellitas  eisfucrit  ex noltro  vei  fucceilorû  noftrorum 
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Epifcopatu,finepretio  Chrifini  oleum  lulcipiant:  El  fi 
quiseorum  Prelbyterorum  vel  Clericorum  forte, au toccr- 
lus  ( quod  abfit  ) aut  vulnerarus  fuerit , auc  ex  eis  omnibus 
alicuiusiniuna:acclamatiofurrexerit,quicquidexhis.Qmni- 
bus  ad  nos  arcinere  videtur,  hoc  totura  Abbatiquiinipfo 
fando  loco  prxfueric,  cæterifque  fratribus  habendum  te 
difponendumconcedinius.SubdicCal.Iunij,in  Annodeci- 
mo  quinto  Régnante  Chludoueo  glonofillîmo  Regc. 
jiu/lru  tenus  leéJor,  lubente  Dommo  Lânder  tco  Epifeopo, 
hoc  priutlegtum  fcrtpfi  & fubfcripfi. 

Cepriuileged’iinmunitéfut  ligné  des  l’heure  par  vingt- 
deux  Èuciques,  3c.  confirmé  long  temps  apres  parle  Pape 
Zacharie,  aid  le  Grec, à la  rcqueltc  du  Roy  Pépin  ,did  le 
Bref,  auquel  ce  Papeaddrefianc  les  paroles,  eferkutainfi. 

n^Acharias,VrbisRorr>xEpifcopus,feruutferuorum  Dci, 
^3cc.  Conllatemmtuadignillimapoflulatioad  nodram 
diledionem,  vt  priuilegium  quod  Domlnus  &vcnerabilis 
Landcricus  Panfiaca^vrbis  Epifcopus,  monafterio  lancli 
Dionyfij  fpecialis  ( vt  fcripûfti  ) cuipatronifccit , Sc  vna  cum 
confenfu  vcncrabilium  illius  patri.e  Epilcoporum  robora* 
uir.  In  quo,  fecundum  terminos à fedilpofitos, à liia&  om- 
nium fucceilorum  vidclicet  vrbisPariliacæ  ) Epilcoporum 
potclfatecommanenteSj&ecclefiisibiferuientesPrelbyte- 
ros,Diaconos&.Clericosabfoluit,&pro  rcuerentia  l'andi 
martvns,  pariterque  amore  Sc  rcuerentia , nec  non  petitio- 
ncDominiChludouei  Régis  Dagoberti  filij,atquc  quictc 
fratlum  ibiDeofamulaotium,  neà  clcricis  infcftarcntur& 
” aboracioneretardarcntur: Abbatisôc Monachorum  ipfius 
**  Monalterij  Sc  fucceilorum  eorum  poceftari  ôc  dilpofitioni 
fubdidit:Nosctiamnoftro,immo  potiusapoftolico priui- 
legio  firmaremus  & in  perpetuo  confirin  amm  mâdaremus. 
Petiflietiani,  vt  m cadem  ecclclia  bis  in  anno  fratribus  Mo- 
nachisbaptiflerium  conlccrare,3c  nouos  Deo  regencrare 
fi  ii  os  permit  terem  us:  Quod  libcn  rer  pro  amore  tan  ti  martv- 
ris,  fimul  3c  pro  tua  rcuerentia  ac  beneuolentia  annuimus, 
mvigilia,  videlicet  fandi  Palchx,  Sc  in  Pentccoftes.  Hcc 
aute.n  omnino  caueanr,neaiiquando  ni  fi  in  iamdidistefti- 
uiucibusiilud  agere  prxlumant.  Quod  lipræfumpfériur, 
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reguianter,ab  Abbate  tempore  1II0  exirtentc emendentur. 
Priuilegtum  veroproreuercntia  fandiifimi  Dionvfij  & pro 
tua  petnianc , illi  ecdefiæ facientes , audori tatc  Parris  oitt- 
nipotencis  & rilij  & i'piritus  fandi,tuminuoc3tionecoclc- 
ftiuin  virtutuin,  Si  beati  Pétri  Apoftoii  & omnium  lando- 
rum  Dei  audoritate  &:  nollra  ftatuimus  & roboramus,ve 
priuilegium  domini  Landerici&nofiraconftitutioincon- 
uuilà  permaneat.  Et  ne  quis  futurorum  magna  paruaquc 
perfona  hoc  infringerc  præfumat,  interdicimus.  Promul- 
gante.s  ctiam  fàncimus,ne  quis  Parifiacx  vrbis  Epifcopo- 
rum,  iam  didi  Monaftcrij  Monachos,  pro  his  ommbusqux 
prædida  func  quoquomodo  interpellareaudcat , vel  ad  Co- 
ciliumprouocarepræfumat.  Scriptum  per  manus  Ioannis 
ferkuarij  & Cancellarij  Lareranenlis  palatij.  Anno  odauo 
Domini  noftriZachanj.Datum  l'ecundo  Nonas  Nouemb. 
Imperante  Domino  piitlimo  Augufto  Conftantmo  à Deo 
coronatp,Anno  14.  Indidionefexra. 

->  Charles  le  Grad  fils  de  Pépin , obtintaufiî  du  Pape  Efticn- 
ne  troifieime  du  nom,  que  les  Religieux  de  faind  Denys 
pourroient  baftir  des  Abbayes  , en  quelque  lieu  qu’il  leur  * 
plairoit,&  feroit  permis  de  ce  Ro)  aume  : Qujls  pourroien  c 
cllire vn  Euefque qui  lesregiroit  & pobceroit,  & que  leur 

‘Abbaye  delàmdDcnysnedepcndroit  que  du  faind  Siégé 
Apoftolic.  Comme  les  Bulles  de  ce  Pape  le  déclarent. 


4 « 

C Tephanus  Epifcopus/eruusferuorum  Dei:  Fulrado  Deo 
^amabrli  Preu>ytero&:  Abbati  venerabilium  diuerloruin 
Monafteriorum  Deo  aufpicefundatori& per leriem  omni- 
bus fuccefforibus  eius  vidilim  Abbatibus  in  perpetuum. 
Igitur  quia  poftulafti  ànobisdilediilimenofterfili,quate- 
nusinregnoFranciæ  & vbi  tibi  placitum  fueritin  ruribus 
ac  mœms  diuerforum  locorum , fiue  inhis  etiam  qux  per 
emptionis  paginant  tibia4*ienerint,fiue  in  rebus parentum 
tuorum,veivndecumque  tibi  acciderintjMonaiterü  ficut 
à te  fine  ret'ragatione  dealitjuo  Iudice  vel  reclamationc 
conftrudafunt.italiberafubiurcfàndæRomanæEcclefiç. 
cui(Deoaudore)defèruiuntà  nobis  firmata  priuilegiis  m 
futuropermaneant:Nos  igiturtam  piis  defideriisfauentes 
acnoftrabenedidioneidquad  petis  effedui  mancipanre?, 
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perhanc  Apoftolicamuudoritatcm,  tibi  iuccefloribufque 
Abbatibus  Cccnobij  fanûorumMarryrum  Dionyfij , Ruftr- 
ci  Elcutherij,  licenciant  Stpoceftatem  concedimus  xdifi- 
candi  Monafteria  vbicumque  in  Francix  regno  volueritis, 
fine  in  locisproprie taris  veftrac,fiueinhis  qux  pcrcôparatio- 
nis  fericm  ,vel coulcuiionc  Rcgutn,  vel  parentû  veltrorum 
dono,vel  vndccumquevel  vbicumque  vobis  quolibetiufto 
modo  obucncrinc.  Et  quoniam  ad  preces  Chludouei  filij 
Dagoberci  Régis,  Dominos  Landencus  Parifiacç  vrbis  Epi- 
lcopus,à  lua  de  omnium  fuccellbrum  poteftate,doinccps 
cum  conlîlus  fijorum  Cancnicorü&frarrumiuorfiCoepi. 
fcopurumregionisilIius,Cu:nobiuTn  vcftrum  & omnrsad 
illudleruientes  Clcricos  quorumeumque  ordinuminpro- 
cindu  vcftriMonafterij  abloluic.  Noseciam  liaberc  vobis 
Epifcopum  perfingulare  priuilegium  concedimus,  qui  de 
>s  vobis  ab  AbbatevelàfracribusinMonaftcrio  veftro  eledus 
2cà  fratnbus  noftris  Epilcopis  de  iJla  regione  coniecratus, 
ilia  monafteria  veftra  à vobis  ardificata  prouideat,&  vice 
noftnnominisibi  dcvbifuerint  regat  & prædicacioni  ,tam 
iniplo  Monaftcrio  veftra,  quam  in  ipfis  übi  adiaccntibus 
deleruiat.  Neaurcm alicuius  ccclcfia:  Epilcopus  vel  laccr- 
dosilla  Monafteria,  aliquocupiditacis  vmculodecepcusin-  * 
u a d a r, 6c  i 1 1 i Epiicopo  que  cuvcl  i'ucccflbres  tui  elegerintdc  ‘ 
ordinanfecennr,pcrinuidiam  aur  per  quamliber  occafio- 
nem  aliquam  concradidioncm  inférât,  ommno  prohibe- 
mus:  Scd  fint  reiiqua  veftra  Mouafterialub  Apolkolicadi- 
tione,  fient  iple  landuslocus  conftitutus  eft,  ad  quem  ip- 
là  prxdida  Monafteria  pertinere  videntur.  Hoc  autein 
Cbrifti  Dei  Sc  domini  noftri  & beati  Pétri  Apoftolorum 
Principis,Sc  noftra  qua  prxualemus  audoritate,  promul- 
gantcsfaneimus,vtifta  qyx  didauimus , ita  roborata  per- 
mandant,  & nemo  Epilcoporum  de  quacumque  ccclcfia 
Prcfbytcrum  vel Diaconum  ordiuare,  vclaliquod  cccleiîa- 
fticum minifteriuin  cclebrare,  velConciliuin  prouocarc  in 
prædidis  Monafteriisaudcac,itinillequem  Abbasillo  tem- 
porc  exifteos,  ad  hæc  officia  peragenda  iinutauerit.  Tuas 
aucem  detuorum  Monaftenorum  cau(as,tuatquetui  lucccf- 
fores  per  ten'.poraquæ  lune  ventura,  ad  noftram  de  apofto- 
licam  audientiam  repurtare  ôtreclanurc,  pcruoftramprx- 
. ceptionenv 
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ccptioncm  licentiam  haÊeas  : Et  cum  vcneris  ad  nos,  vel  le- 
gatos  tuos  miferis,  nullus  in  terea , te  vei  illos , videlicet  tuos 
iùcceiIbrescondamnareaudeat,veI  res  tuasinuadere  quo- 

3uo  modo  prxfumat.  Si  quis  autcm  Rex  vel  Epifcopus, vel 
iquis  de  poteftatibûs  huiusfxculi,  contra  iitam  noftram 
audoritatem  facere  volueric  6c  de  noilra  8c  apoftolicaau- 
d'oricate  fraudauerir,  6cc.  Datum  4.  Kalend.  Marnas,  Im- 
petante  Domno  piiffimo  Augufto  ConftanunoàDeoCo- 
ronatoMagnoImperatore,  Anno  18.  Impcrij  eius,  Sed  6c 
Leone  maiore  Imperacore  eius  filioAnno  quarto, Indidionc 
décima. 

Le  Pape  Leon  troi  fiefme , ratifiant  6c  confirmant  ces  mef- 
mes  priuileges,y  adioufta  : cjuod  tn prxdiciismonafiertjs  nullus 
Epijcopcrum  vcl/acerdos , abjÿ.  voluntate prxcellcnufitmifily  no- 
fin  K aïoli  Régis  vel  tua , lice  nt  tant  ha  béant  mijfiu  cclebrare , mfi 
pervefiram  conuocattonem  ,(ed proprtum  habentes  Epifcopum  ta- 
bulas & thrifma  conjecrandum , vel  cxteres  facros  ordmesjicut  in 
priuilegio  Dont  ni  Suphani  Papa  p Un  tus  conttnetur,  auciorttatcm 
CP  licentiam  tn  omnibus  attnb/timus  ,dr  hoc  beat i Pétri  Apejlolo- 
rum  principù  auÛoritate fulcientes,drc . 

L’Abbé  de  faindDenys  commet  vn  de  fes  Religieux  dit 
Official,  pour  cognoiftre  6c  décider  toutes  les  cauies  6c  dif- 
ferents des  Curez 6c gens  d’Eglifequine  font  iubiedsil'E- 
uefquedePa[is:ainsfont  de  Ja  iurifdbUionde  l’Abbaye, 6c 
partant  iufticiables  dudit  official.  Au'cens  duquel  ils  font 
tenus  d’affiftcr , 6c  peut  iceux  vifiter , donner  les  monitoires, 
8c  cognoiftre  des  cas  de  mariage,  6c auffi  de  tous  autrcs:mei- 
me  du  crime  de  leze-Majefté,  commis  par  iceux  Curez,  &c 
gens  d’Eglife.  Et  les  appels  de  fes  lentenccs,  reflorcilïl-n  t im- 
médiatement en  Cour  de  Rome. 

Douzeou  treize  riches  Pricurez 8c  enuiron  cinquante  ou 
foixante  Cures,  dependentôc  font  delà  collation  dudit  Ab- 
bé de  S.  Deny s,  8c  outre plusde  quelques prebendcs. 

C’eftoit  à iaind  Dcnys  que  l’ongardoit  anciennement 
celle  Bannière  tanrrenommee, que  l’on  appclloit  l’Oriflam- 
be,  laquelle  les  Roys  alloient  quérir  aucc  de  grandes  cerc- 
moiiies,&n’enchargeoient  qu’à  quelque  Prince  ou  valeu- 
reux Seigneur,  quand  ils  alloient  faire  Ta  guerreaux  Infidel- 
lcs,  ou  bien  contre  leurs  ennemis.  Mais  à la  fin,enabuiànt 
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à tous  propos  5c  l’a  portant  en  toutes  gncrres,le  Roy  Philip, 
'pes  de  Valois  l’a  vint  à perdre  en  vn  voyage  qu’il  fiten  Flan- 
dres^ du  depuis  on  n’en  receuft  plus  de  nouuelles. 

L’on  garde  encor  en  celle  Abbaye,  le  Sceptre,  la  main  de 
Iuftice,la  Couronne  5c autres ornemens  Royaux,quiferuét 
aux  Sacre  ôc  couronnement  de  nos  Roys, 

La  Bibliothèque  de  la  mefme  Abbaye,  efloit  la  plus  rem- 
plie ôc  mieux  fournie  de  rares  liures,  que  pas  vne  autre  de  la 
France:  mais  elle  a elle  dilïipee  par  les  hérétiques  aux  pre- 
miers troubles. 

Au  Cloiftre  d’icelle  maifon  Royale,  fc  voitvn  baflîndc 
fontaine,  fort  ancien  &c  admirable  pour  eftre  grand  Ôc  d’vne 
piece,Sc  reloue  toutà  l’entour  de  hgurcs,qui  reprelentenc 
quelques  fables  des  Dieux  Payens.  Etaudelavne  ftatuede 
Dagoberteftelleuée,  au  bas  de  laquelle  ces  vers  font  gra- 
ucz. 

F ingitur  hac fliecie  bomtatis  odore  refer  tus. 

1 fl  tus  Ecclefla  fundater  Rex  Dagobertus: 
luflitta  cultor,  cunttà  largue  dator  arts, 

Ajfuit,  c ’r feeleris férus  ac promptïfimus  vit  or: 

A rmipotens  beüator  erat,  velutiejuc proulla. 

H oftes  confregit populo fque per  arma  fubegit. 


Quelle  efloit  la  la  ville  dicte  de  faintt  Denys%lors de  la 
fondation  de  C fbbaye , & comment  depuis  elle  se  fi 
accreué  & augmentée.  - 

T Ors  que  les  laincls,  Deny  s,  Ruftic , & Elcuthere , fouffri- 
oft  le  Mo»  martyre  au  bas  du  Mont, dit  de  Mercure, vne  bonne 

de  Mont-  Dame  Chreftienne  nommée  Catulle,  demeuroit  en  vn  V il- 
marBC-  lage  que  l’on  furnomoit  defon  nom  ^laquelle  cnleudicôcen- 

terra  les  corps  des  fufnommez  Martyrs,  en  vne  petite  Ghap- 
pelle,  iufqu’en  laquelle  (par  miracle)  fainâ  Denysauoic 
apportée  fa  telle  entre  l’es  bras, apres  qu’on  laluy  eu/l  tran- 
chée. 

chapelle  Celle  chapelle  futrebatie  du  temps  de  làinéle  Geneuiefue, 
d«  coramc  eft  cydeuant  Et  fous  le  régné  de  Clotaireie* 

tc'  conddu  nom,  vn  Cerf  venant  à s’y  fauuer  5 C y trouuer  feure 
franchifc,  le  Prince  Dagobert  encor  fort  ieunc,qui  le  chaf- 
foitjfutinJpiré/quc  Dieu  vouloir  faire  honorer  celle  chapel- 
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Ieruincufe,pourquelqueraifon  qu’il  ne  fçeuft  pas  alors  cô- 
prendre. 

Peu  apres  le  mefme  Prince  fe  fouuenat  de  ce  mirack/e  re* 
tira  en  celle  chapelle  ; pour  euiter  la  punition  que  la  cholerc 
defonPerecufl:  decernee,  pour  la  vengeance  du  Gouuer- 
neur  Sadregcfille:  Où  s’endormant  deflus  la  tombe  des 
Marcyrs,  il  voit  en  fonge  icfdids  fainds  qui  iuy  promirent  le 
garentir,  s’il promecoitlesclleucr en  vncEglile plus magni- 
fique. 

Le  Roy  Clotaire  allant  Iuy  mefme  pour  dprouuerl’cmpef- 
chemenc  que  tous  (èsgenslui  raportoientauoirtrouué  bor- 
né toutârentourdelachapelled’ayantiugé  vcnirdeDieu, 
il  pardonna  à Dagobert  & tout  raui  dece  miracle  deieigna, 
d’edifiervn  riche  Temple, luiuant  le  voeu  fait  parfonfils.  n'eftoie  *u- 
Cequenepouuancacomplir,  lonlucceifeuren  vint  à bout:  $ 

Lequel  alfubiettit  les  habitans  dudit  village  à celle  Eglile  queapAbbyc 
parluyfondee,leiquelsparlaps  de  temps  lurent  tellement  yfutfondc'e, 
opprimez, quenepouuansporter  les  chargesqu’on  leurim- 
poioit  tous  les  îours:  ils  furent  contraints  de  déguerpir  & coup  agrau- 
rechercher  la  liberté  : liibjec  desordonnancesprealeguees.  Jie.no»p« 

En  fin, apres  que  ccftcmiferableferuitudedes  habitans  de  môycÜi'  que 
faind  Deny  s , leur  euft  efté , comme  dit  cfl , quittée  & relai-  rrmcip.ii- 
chee  par  cet  Abbc  dcflùfnommc,  ce  bourg  en  peu  de  temps  i>fchie/du 
fut  fi  peuple  & agrandi,  pour  le  trafic  qui  f’y  îaifoit&l’af  Bouigdc  S. 
fluence  de  tant  de  peuple  qui  y venoit,mchne  des  payse  Ara-  }¥*‘ccl  ^u‘ 
ges,qu’e(lantenceint  de  bons  rampars,  il  fut  depuis  appelle  màiuunanV 
Ville.  la  plus  grau  - 

Ainfi  d’vn  feul  chétif  village, vnc  grande  ville  futcom- 
pofee  & habitée  auec  le  tem  ps  de  toutes  fortes  de  marchans  appartér.oit 
&d’Artilans, Merciers,  Orfcures, Teinturiers  ôc  autres  de 
toutes  vacations.  Maisdudepuisqueladeuotionfutrefroi-  Montmorc! 
die,  le  Chaflelet  inftitué  & le  Parlement  faid  fedentaireen  cy>  fogneur 
noftre  Royne  des  Citez,  ladide  ville  de  faindDenysvintà  Bonr^auec 
dechoir&eftre abandonnée  de  fes  bourgeois.  Si  qu’ayant  l-Abbcdcs. 
pris  fon  accroifiànce  en  peu  de  temps,  elle decheuft  en  vn  Dfn‘s  no"1' 
plus  bref,  ôc  enrichit  noitre  grand  ville  de  fes  defpouil-  ™c  c uu 


les. 
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Les  vieux  fofléz  qu’on  voit  encoresaupres  l’Eglife  fàind  s*DvlI!c/e 
R«my,â  deux  cents  pas  des  murs  d’icelle  ville  de  S.  Denys  Ùiou 
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p!«s  grande  demonftrcnt  allez  qu’elle  a cfté  iadis  plus  grande  de  celle 
efté'S ruinées  efpace  : Puis  il  le  trouue  qu'icelle  Eglile  eftou  enclofc  dedas 
par lesguer- la  ville. 

«rentre  les  £l|en’cft  toutefois!! petite nideferte,qqel’on  n’y  compte 
du  vnzeparroiffes, ourre  l’Eglife  Collegiallc  de  fain&paul  Ôc 
temps  du  celle  dite  le  prieuré  laincl  Deny s de  l’Eftree,où  font  encores 
Usy7.CAmft trois  tombeaux  de  pierre.marquaslelieu  où  les  corps  fain&s 
quîl  appert furenttrouuezfuiuantla vilâon  fufdite. 
ucduRov  ‘ allifeen  vneplaineSc  ceinred’eaux&rttarefcages, 

Loysxi.  * fans  auoir  rien  qui  luy  commande:  mais  on  ne  trouue  bon 
de  la  fortifier,  pource  qu’elle  eft  fi  proche  de  noftre  ville, 
I’ay  ditqueîe  Roy  Charles  dit  le  Chauue,  transporta  la 
foire  d’Aixenladiteville  deS.  Denys:maisi'ay  obmis,que 
Dagobert  y en  auoit  inftitué  vne  autre, qui auroit  quatre 
fetnaines:  pendant  laquelle  aucun  marchand  n’oloit  rien 
vendre  ny  débiter  en  noftre  ville,  comme  il  appert  parfon 
Edid,duqucl  voicy  les  propres  termes. 


Edit  du  Roy 
D'agobert 
i fut  T In  fit- 
tution  de  la 
foire  Sainft 
Denys. 


» 


r\Agobertus  RexFrancorum , vir  illufterLeutono,  Vul- 
fiono  ôc  Cauronno  Comitibus  &c  omnibus  agêtibus  no- 
ftris:  Vicariis,  Centcnariis  & cæteris  mimftrisReipubiicae 
noftrx.  Cognolcatfollicitudo&prudentia  veftra,q«aHtcr 
volumus,conllituimus,in  honore  dominific  glorioli  patroni 
noftri  Dionylij , mercatum  conftruendo  à Milia  ipfaquæ 
cuenit  vij.  Idus  Ockobris,l'emel  in  Anno  de  omnes  negotian- 
tes  in  regnonoftro  confiftentes,vel  de  vitra  mare  venientes, 
in  ilia  ftrada  quæ  vaditad  Parifius  Ciuitatem,in  loco  quidi- 
citur  Palellus  S.  Martini  : Sc  feiatis  noftri  milîi  ex  hoc  mcrca- 
to,& omnes  Ciuitates  in  Regno  noftro,  maxime  à Rotho- 
moporto  vnicus  porto,  qui  veniant  de  vitra  mare  provino 
& melle  & Garentiacmendo,  & ifto  & altero  Anno,  feu  ante 
fitipfeteloneusindu&us  vfquead  tertium  annum,  & inde 
pollea  de  vna  quaquecarradade  melle perfoluanrparribus 
iàn&i  Dionyfij  folidos  duos,  8c  vna  quaque  Carradadega- 
rentia, fimiliter  duoslolidos:  & ilji  Saxoncs,&  Vuicarij  8c 
Rothomenlès  8c  exteri  pagenfcsdealiisciuitatibusperfol- 
uantdeillisnauigiis  de  vna  qua-que  carrada  denariosduo- 
dccim,Sc  vultaticos,8cpalfionaticosper  omnes  fucceffiones 
ôigeneraciones  iliorum  fecundum  antiquam  confuerudi- 
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ncm.  Iubemusetiam.vtipfemercatusperquatuorfeptima- 
nasextendatur:Vtillinegotiatores  de  LombardiafiueHif- 
pania  &c  prouinciaac  dealliisrcgionibus  îllucaduenirepof- 
* line.  Etvolumusacexprcflepræcipimus,  vtnullus  negotia- 
torinagroPanhacoaudeatnegotiare  , nid  in  1II0  mercato 
quam  in  honore  f'andi  Dionyùj  conihtuimus  vel  ordma - 
'mus.  Et  liquiflibec  hocfeceru,  bannum  noftrumpro  hoc 
perfoluat  ad  partem  fandi  Dionyfij.  Præcipimus  denique 
Scexpreflevobis  mandamus,vt  omnesagentes  feuiuniores, 
feu  fucccfloros  noftros  præsetes  Scfu  turos,vt  nul  lo  vnquam  * 

impedirnentopars.fanchDionyfij,  de  îpfo  mercato  habcac 
ex  parte  noftra  & vcftra,  ncque  in  ipla  Ciuitate  Parilîus,  ne* 
qucadforasinipfopagodeipfosteloneos  vel  nauigos  por- 
tatiuos,pontalicos,riuaticos,  rotalicos,  vultaticos,  therno- 
naticos,cefpitaticos,  pulueraticos,  foraticos,  meilalicos, 
laudaticos,(aumaticos,falutaticos,  omnia  & ex  omnibus 
quicquidad partem  nollram,vel  filcum  publîcum  dejpfo 
mercatocxipla  incrcimonia  cxadareporuerint,pars  landi 
Dionyfij  vel  lui  agentes  in  perpecuohabentes,&c.  Ego  Da- 
gobcrtusRex  fubfcripfi,Dado  obtulit.Dacum  lub  die  j.K.il. 

Augulli.  AnnolecundoRegniDagoberti  Compcndio  féli- 
citer. in  Dci  nomine',  Amen. 

Celle  foirede  S.  Denys  a bien  cfté  meilleure,  & plus  mar- 
chande qu’elle  n’eft  pas.  Car  des  marchands  de  toutes  na- 
tions y abordoienc  : Frifons,  Anglois,  Italiens,  Flamands,  Sc 
autres.  Etneantmoinslaplus  grand  part  des  citoyens  de  S. 
Denysnegaignentgutfrcsàvau-I’annee^inon  pendant  que 
cefte  foire,  le  Lcndit,&le  pardon  S.Matthias  durent.  ' , 

En  U ville  deftinttDenjs  en  France,  antre  F Abbaye  y. 
font  les  Eglifes  qui  en  futur  nt. 

Saind  Marcel,  qui  eft  la  plus  grande  & la  plus  belle  de  route 
Ja  ville,  pour  Eglife  parrochiale,  baftie  aunomdcfaind 
Marcel,  Euefque  de  pans. 

Sainde  Croix. 

Saind  Martin. 

Saind  lacques  de  Vauboulon  : qni  eft  l’Eglife  parrochiale 
des  feruiteurs  ordinaires  deladite  Abbaye. 

SaindMichel  du  Charnier. 
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Saind  Pierre. 

La  Magdeleine 

/Trois  parroilTesanriennemée 

Saind Michel  des Degrez  \ diftindes,&  maintenant  re-  « 

Saind  Barthélémy  ^duitesen  vne^que  l’on  appel- 

Saindc  Geneuiefue  y le  vulgairement  , Les  trois 

(^parroüTes. 

Saind  Remy  hors  les  murs.  3 

Outre  Us  parraijfes  fufdtcles  il  y a d'autres  Eglifii. 

Comme  faind  Deny  s del’Eftree  (en  Latin  de  Strata  ) qui  eil 
vnbon  Prioré 

L’cgWe  Collegiale  de  faind  Paul,  de  laquelle  les  Chanoines 
font  allez  bien  rentez. 

L'Hoflel  Dieu  ordinaire,  où  les  panures  font  hebergez  Çc 
nourris. 

L’Hofpital  de  làind  Iacques,  pour  les  pellcrins,  qui  vont  en. 
Gallice,  viiiter  les  reliques  dudit  Apoflre. 

La  maifon  des  Recollez, qui  font  Religieux  reformez,  de 
l’ordre  faind  François, lefquels  depuis  quatre  ou  cinq  ans 
fe  font  habituez  en  icelle  ville. 


De  U chapelle  des  Martyrs , & fondation  de  l'Abbaye 
. de  Montmartre. 

AVcuns  ont  eftime  que  datant  le  martyre  des  glorieux 
fai  nds , Deny  s.  Ru  ft  ic  -,  & Eleuthere,ce  mon  t u eminée 
&prochede  Paris eftoitappellc  Mons  Martù , pouryauoirà 
la  cime  vn  temple  & vne  Idole  de  Mars.  Et  en  ccfte  opinion 
aefté  Abbo,  moine  de  faind  Germain  des  prez,&difèiple 
de  noftre  Aimon  ,liurci.  efcriuant  du  fiege  des  Normans 
deuan  t Pari  s,6c  exto  Uantles  proüoâei  du  Comte  Eude,  q ui 
fe  faizir  de  Montmartre,  en  di(àni^4 — - 

Forte  deinde  tribus  cuneis  cinttus  galearum 
Armtpotens  Mentis  fuper  Odo  cacumina  Martù 
Emicutt. 

Mais  letefmoignagedeHilduin,  Abbé  de  faind  Denys 
f lequel  à i’inftance  de  l’Empereur -Louy s Débonnaire, a 
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compofé  Areopagitica , 8c  les  luy  a dediez  ) eft  beaucoup  plus 
cercain-.vcu  melmes  qu’il  affirme  nerien  efcrire,fioon  ce 
qu’il  a trouué  aux  anciens  autheurs,  Grecs  8c  Latins.  Nos 
( inquit  ) non  nofira  nec  noua  cudimus  :fed  antiquorum  an  tiqua 
dtcla  de  abditis  admodum  ternis  cruimus  : & vcntatis  fmeritate 
fer uat a,  pagtnis  mamfcfliortbus  indimus.  Ce  que  confirme  la 
proie  dece  glorieux  martyr  : laquelle  le  chante  deux  lois  l’an 
cnl’tglife,  le  tz.  Aurii,  8c 9.  Octobre:  de  contient  ces  mots, 
c n parlant  de  Paris.  Aderabat  Idolum  f allai is  Mcrcurtj  : ftd vteit 
diabolum  fidts  Dionyfii. 

Il  dit  donques  qu’en  ce  mont  cftoit  l’Idole  deMcrcurc:de- 
uantlaquclle  les  fusdits  faindsfurent  amenez  pour  adorer.  * 
Ce  que  ne  voulans  faire,  ils  furent  decollezauecplufieurs 
autres  Chreftieas,Ow»»f.r  ( ait)  fanch  Martyres  nudt  cafi,  çr  fuu 
•ueflibns  reinduti , è regionc  ideli  Mercury , ad  locum  confit  ut  ton 
educii,  ad  decellatienem  funt genu.xfieciere  iufi. 

. Ce  lieu  eft  Ja  Chapcllcdes  Martyrs  en  la  pantc  de  la  monta- 
gne du  coftg  de  Paris  : qui  pour  cela  eft  di£te  aux  anciens 
tilcres^Cape/la  de  fantto  Martyrie.  Etle  temple  de  l’Idole  de 
Mercure  eftoiiplus  haut , tendant  à la  cofte  d’occident  : où 
il  le  voit  encore  vnc  pantc  du  mur  haut  8c  lolidc,  que  l’on 
penfe  eftre  dudit  temple. 

- Il  pourroit  eftre  toutefois.qu’aupres  ou  aux  enuirons  de  ce 
j»  ont,  fut  auftiadoré  l'idole  de  Mars.  Car  conformement 
à ce  qu’elcrit  abboau  pied  dudit  Moùteftoir  le  Champ  de 
Mars,oùnos Roysde  la  première  lignee,fail'oienftous  les 
ans  le  premier  îour  de  May , elleuer  8c  dreflerleur Thronc 
Royal, fe  prelentoicnt  au  peuple  pourtoutlereftedel’an- 
nee,8c  lireceuoient5cdonnoientlcseftrenes.  Ainfi  qu’il  eft 
remarqué  par  vn  de  nos  anciens  Annaliftes,  apres  Grégoire 
dcTours,de  fon  continuateur  loubsTan  ièpt  centscinquan- 
te&vn. 

Reges  Francorum  ex  antiqua  Mereulngtrnm  firpe  defeen- 
dentes,  dicebanturquidem  Reges,  fed  poteflas  regnitota  apud  Ma- 
ierem  domut  habtbatur , excepto  quod  carihx  & pnuilegia  , Regis 
nomme  feribebantur , ET1'!  N MA  RT  l S C AM  PV  M qui 
Rex  dicebaturplaufro  bobus  trahciittbus  veffus,  atqne  tn  loco  emù 
Menti  fedens  femel  in  anne  àpopulis  vifns  ,pnblica  dona  folemnt - 
ter febi  ebLsta  acctptebat ,fantc  cera  Maieredomus,& quxdeinccps 
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eo  an  no  agenda  ejjent  po puits  adnuntiante:  ftcg{  Regt  domumre - 
dcunte, estera  Regnt  negotta  mater  domus  adttnmjlrabat. 

lan  de  Serres  en  Ion  Inuentaire  general  de  l’hiftoire  de 
France, voulan  t prou  uer  l'audorite  des  Maires  du  Palais  fur 
le  déclin  des  Roys  de  la  première  lignee,monftreauoirIcu 
6c  remarqué  ccpallàge . Dorefnauant  ( dit-il  ) en  celle  pre- 
mière race,  on  ne  verra  plusnos  Roys qu'vnefois  l'an, le  pre. 
mier  lourde  May  ,delfus  leurs  c hars  tous  garnis  de  verdure& 
fleurs,  & tirés  par  quatre  boeufs.  Qui  aura  affaire  à eux  qu’il 
Icschcrcheenleurschambresparmy  leurs paffètemps:  mais 
qu’i  1 le  garde  bien  de  leur  parler  d’affaires.  Car  il  fera  rëuoyé 
au  Maire  qui  fait  ce  qui  eit  del’Ellat. 

Lors  que  les  laincls.Deny  s,  Ruftic  ,8c  Elcuthere,  fouffri- 
rent  martyre  audit  lieu,  vne  bône  Dame  Chrcftienne  nom- 
mée Catulle,  demeuroit  en  vn  village,  que  Ion  (urnommoic 
de  Ion  nom  : laquelle  enfeuelit  6c  enterra  les  corps  des  fuf- 
nommez  Martyrs, en  vne  petite  Chapelic.iuiquesenlaquel-  . 
Je  ( par  grand  miracle  ) lâind  Dcnys  auoit  apporté  là  telle 
entre  lès  bras,apresquelon  laluy  eut  tranchée, laquelle  fut 
reballie  du  temps  de  làindc  Gcntuiefue, comme  did  eft  cy 
deuant. 

Quant  au  lieu  où  faind  Dcnys  &c  fes  compagnons  auoienc 
refpandu  leur  pretieux  lang  pour  le  louftien  de  lafoyCatho- 
lique,6c  depuis  vn  grand  nombre  des  fîdclesChrelliensdu 
temps  du  Paganilme  (comme  tefmoignent  leshiftoires,8t 
les  lacre*.  oflbmencs  qui  furent  mis  en  diuerlcs  chaflès,dont 
fen  voyent  encores  quelques  vncs) depuis  iadeuotion  des 
fideles  y erigea  vne  péri  te  Chapelle  nommfce  du  faind  Mar- 
tyre pour  les  caufeslùldites,  qui  a elle  frequentee  du  peuple 
de  Paris  iufquesà  prelènt  par  grande deuotion. 

Celle  Chapelle  eft.  double,  Içauoir  la  plus  petite  quiell 
prefque  dans  terre,  6c  l’autre  plus  grande  qui  efterigeeau 
deflus  d’icelle.  Maïs  au  dclfoubs  de  tout  ce  baftimentily 
auoit  epeores  vne  Chapelle  ou  caue  foufterrame,  qui  toute- 
foisademeqrée  incogneucànos  pçres  iufqycs  en  l’an  1611. 
que  par  accident  elle  tnt  dcfcouuerte,  comme  nous  dirons 
plus  amplement  par  cy  apres. 

Frodoard  ouFlodoart,  Chanoine  de  lagrandeEglifede 
Rheims,  faict  mention  en  fa,  chronicque,  qu’en  l’an  944. 

f’clcua 
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s’eleuavnehorrible  tempcfleà  Montmartre,  qui  ruina  vne 
très  ancienne  & trcsforte  maifon,  cnfèmble  vne  Eglilèqui 
n’en  eftoit  pas  beaucoup  clongnee:  où  furet  veusen  l’œrdes 
Démons  en  forme d’hommesàcheual.  Et  d’autant  quccc 
paflagepeu  t feruir,  pour  vérifier,  que  1 89.  ans,  deuan  t que  le 
Roy  de  FranceLoys6.  dit  le  gros,  & la  Roy  ne  Aalis  (en  latin 
félon  les  anciens  til  tres.Adclais)  fondacentl’Abbaye  de  Mot- 
martre,  il  y auoit  Eglife:  ÔC  aulli  pour  coniedurer,  que  la 
fusdite  maifon  pouuoit  eftre  du  temple  de  Mercure  îadis 
adore  en  ce  lieu:  ie  cireray  au  long  le  texte  de  Frodoart. 

Ann»  Domini  ç 44  .tempeJLu  nimta  facta  eft  in  page  Parifiacog? 
turbo  vihementtfimus:  quo  parûtes cuiufdam  domus  anttqutjii- 
ma,  qui  valtdtjlim»  conftructi  cemento,  tn  mente  qui  dicitur  mar- 
tyr am  dm  perfiiterunt  tmmoti , funditus  funt  euerji:  Fer  un  tu  r 
au  ter»  D smon  es  tune  ibi  fub  equitum  Jpecie  vi/i:  qui  ectlejiam 
quamd.tr»,  qnaproxtmaftabat,  defiruentes,  et  tu  trabes parietibus 
tncujfcrunt,  acjiccos Jubruerunt.  Vinets  quoque  ipjiusmtntts  euul- 
ferunt,  & «muta fat  a vaftaucrunt. 

En  l’an  de  l’Incarnation  1098.  & du  règne  de  Philippcs 

Çremier38.  Guillaume  premier  de  ce  nom  ,Eucfquc  63.  de 
aris, donna  aux  Religieux  de  faind  Martin  des  champs  l’E- 
glife  de  Montmartre,auec  ledroid  de  dixmes. 

De  laquelle  donation  la  carte  eftinfereeau  liure  des  pri- 
uilegcs  dudit  faincl  Martin. 

TrentecinqansapreSjC’eftàfçauoiren l’an  1133.  leRoy de 
France Louys  VJ.  ditlcGros,&laRoyne  Aalis  (en  Latin, 
félon  lesanciens  tiltrcs  Adelais)  ion  efpouiè,  eurent  deuo- 
tion  de  fonder  vn  Monaftcrc  deReligieufcs  de  l’ordre  iaind 
Benoift  audit  Montmartre.  Et  pour  auoit  le  lieu,  la  vieille 
£glife,  la  Chapelle  des  Martyrs  & quelques  terres  &poiTef. 
fionsy  affedees,ils  donnèrent  en  contrc-efchange  aufdits 
defaind  Martinl’Eglifedeiàind  Denysde  la  Chartre,auec 
fes  maifons,  terres,  cens  & rentes.  Laquelle  ( comme  did 
Eiticnne premier,  67.  Euefque  de  paris, en  lacartedu  droicb 
de  collation  de  ladite  Eglife , pour  iàind  Martin , dattee  à 
mcfmeaDnecquedciTus)dc  long  temps  eftoitiniuitemenc 
poi!cdeeparlamainIaicque,&  i:cn  dil'oitleRoy  collateur. 
Comme  nous  verrons  cy  apres  par  les  lettres  quei’ay  tirees 
duthrefor  des  Chartres  de  Montmartre.  Defquelleslai.eft 
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des  Prieur  & Conuent  de  làmd  Martin  des  Champs,  en  ces 

termes. 

IN  Chrifti  nominc-.  Ego TheobaldusPriorBeaci Martini 
decampis,  totufque  ccclefix  Conuentus.  Notum  ficri 
volumus  tam  futuris  quam  prxfencibus,  quatinus  Eccle- 
fiam  MontisMartyrum  cum  fuis  appendinjs,Ludouico  Dei 
gratia  Francorum  Régi , te  Adclaidi  eadem  gratia  Rcginæ, 
te  Ludouico  eorumfilioiamin  Rcgemfublimacoanno  ter- 
tio, ad  hoc fcilicetdonauimus  Ôc  conceiîimus,  vt  eam  fan» 
dimonialibus  ibidem  Deo  famuiantihus  donarent  Se  per- 
petuo  concédèrent.  Donauimus  etiam  eis  ad  hoc  idem, 
c’eft  le  lieu  C'apellam  de  làndo  Martyno  , fie  cul  cura  mMorclli,£c do- 
fcoùcferie^  mura  Guerrici cambiatons : ficuti eam  habebamusôc tene- 
bamus.  Rex  autem  Ludouicus  ecclefix  Beau  Martini  de 
Campis  8c  nobis  ecclefiam  Beati  Dionyfij  de  carcere  do- 
nauit,  te  habendam  perpetuo  conceffir.  Quod  vt  ratum 
Se  firmum  permaneat  in  fempiternum,  fcrjpto  commen- 
dauimus  : fie  ncpolfitàpofterisinfirmari,  figiili  noftn  auclo- 
ritatc  fubter  firmauimus.  Adum  publiée  in  Capitulo  Bca- 
ti  Martini  ,Anno  Incarnatt  Vcrbi  1133.  Régnante Ludoui' 
co  Anno  27.  Signum  Thcobaldi  Prions.  §.  OdonisSub- 
prioris.  §.  Giflemcri.tertij  Prions Monachi§.  Pétri  àfecre- 
tis.  §.  Manafl'eri  à fecretis. 

ht  poureeque  tels  contrads  d’efehange,  faits  fans  le  con- 
fencement  ou  ratification  du  principal  chef  font  de  nulle 
valeur,  5c  que  le  Prioré  de  ikin  t Martin  des  Champs  dépend 
de  l’Abbaye  de  Cluny  ; Maurice  ( par  excellence  lurnommé 
le  Vcnerable)  pour  lors  Abbé  dudit  Cluny,  a confirmé  les 
fufdides  lettres, en  lamefmeannee,  qui  eftoit  de  fon  fiege  la 
douziefme. 

Et  ledit  Roy  Louysle  Gros  en  fon  priuilege  fort  ample, 
faidvn  dénombrement  du  temporel  de  l'Abbaye  de  Mont- 
martre  8c  leur  confirme:  adiouitant  en  lafinccquifenfuir. 

Sub  ûlencio  autem  prxterire  nolumus,quod  prodomo 
Guerrici , quam  monachi  beati  Martinide  Campisin  manu 
fua  habebant  8c  pro  ecclefia  Montismartyrum,quam  îpfi 
poffîdebant,  Nos  eifdcm  monachis  ecclefiam  beati  Dio- 
nyfij de  carcere,  quam  inmanunodrapropriahabebamus 
cum  omnibus  eius  appenditijsincommutationcmdonaui- 
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'mas.  Ec  ne  poflirj^  poltem  infirmari,  fîgilli  noftri  audo- 
ritate  & nominis  noftri  Karadcre  fubter  firmauimus. 

Adum  Parifîus  Anno  Incarnati  Verbi  1134.  Regni  noftri  1134. 
ij.  Aftantibus  in  Palatio  noftro, quorum  nominal'ubtitula- 
ta  funt&figna.  Signum  Radulphi  Viromandorum  Comitis 
Si  Dapifcn  noftri.  $.Guillelmi  Buticularij.  j.HugonisCon- 
ftabularij.  §.  Hugonis  Camerarij.  §.  Data  pet  manumScc- 
phani  Canceilarij. 

Deuxansapres,c’eftàfqauoir, l’an  1136. le  papelnnocene  ^ 

2.  en  l’annee  6.  de  ion  ponttficat,odroya  vue  bulle  aux  Reli- 
gieux de  faind  Martin  des  Champs,  Par  laquelle  il  confirme 
tous  leurs  biens,terres  Si  pofleftîons,&fpecialcmcnt  l’Eglife 
defaindDenys  de  la  Chartre;  Cum  omnibus  quaclerictantt 
pojjedcrant. 

Cefte  didion  de  cUrici,  ( qui  efttoutesfois  commune  à 
toutesperfonnes  d’Eglife)  m’afàit  opiner,  que  S.  Denys  de 
la  Chartre,  deuant  que  les  Martinians  enfuftentcn  poflef* 
fion,n’eftoit  maifon  regulicre  : pource  qiic  lepape  n’vloit  de 
ces  didions  de  Moines,  Religieux,  ou  Chanoines  réguliers. 
MaislepriuilcgcduRoy  Louysy.  dit  le  Ieune,àladifFeren* 
cedefonpere  LouysleGros,dattcdel’an  1x37.  &defonre- 
gne  j.  (comprcnantlesansqu’ilaregnéauec  fondid  pere)  r 
me  fait  changer  d’opinion  ,&  croire  que  c’eftoit  Abbaye 
ayant  Abbé  & Chanoines  de  l’ordreS.Auguftin.Carparice- 
luypriuilege  confirmant  tous  les  biens  donnez  à S.  Martin 
des  Champs,  il  dit.  Eccltjiam  quoque fantti  Dionyjii  de canere, 
qua  tempéré  pat  rts  met  ad  manus  regins  rcda&a  fuerat,  quant  tpfe 
ex  conjènfu , voluntate,  & petit ionc  Domina  Adelaidts  Regina,  j.  Den^de 
matris  meat  me  etiam  in  Regem fublimato  ajfentiente , & Domino la  c*;*rtre, 
Henrico fratre  meoyiufdem  ecclejia  Abbate tn pojterum  iure perpe-  Ab'bajc"'” 
tuo  concejiit  pofîtdendam , cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus 
concedimus,&c. 

Rcuenonsâtraider  de  Montmartre.  Il  eft  certain,  que  le 
Roy  LouysleGros&la  Royne  Aalisfa  femme  ne  Erentpas 
baftir  feulement  les  lieux  réguliers , comme  Dortoir , Refe- 
doir,  Cloiftre,&  Chapitre:  ains  préalablement  recdifiercnc 
l’Eglife,  Scia  Chapelle  des  Martyrs.  Lefqucls  lieux  le  Pape 
Eugenetroificfmeneufansapres,  c’eft  à feauoir  l’an  1146. 
dedia,prefcnt&miniftrantS.  Bernard, Aboé  de  Cleruaux: 
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Nontoutesfoisen vn  mefmeiour.  CarULglife  desreligieu, 
fesfut  dediee  le  u.  d’Auril  , ÔC  la  chapelle  des  Martyrs  le  i. 
iour  de  luin.  Laquelle  Dedicacedepuis,pour  certaines  con- 
fiderati  ons,  a elle  reuoq  uee  au  19.  d’Auril. 

G uillaume  Baufet,natif  d’Aurilac  en  Auuergne , 8c  Euef- 
que8i.deparis,aapprouué  8c  confirmé  l’inllitution  8c  cré- 
ation d’vnc  féconde  Cbappelle  en  la  chappellc  des  Martyrs, 
en  fa  prefenee, par  Hermer  de  Montmartre , 8c  Catherine  fa 
femme,)' affiliant  en  perfonne  : Refcruant  aux  Religieulès 
de  Montmartre,  tout droiét de feigneuric, propriété,  pof- 
feffion,droicldepatrot)age,collation  , garde  8c  toutautre 
droiét  8credeuancc:fai&à  Paris  IcV endredy  apres  la  fefte  de 

1305.  fain<3;Dcnis,M.ccc.V.Qui.eltoitleprcnûerandufiege  du- 
did  Euefque. 

130^.  Madame  Ada  AbbefledeMontmarcreen  l’an  ijofilcMar- 

dy  d’apres  Quafimodo, a approuuc  ccquedeflbs.Referuat 
enoultreà  elle  8c  à les  relieieufespuiflànce  de  prendre,  dé- 
molir,ou  s'accommoder  des  mailons  des  chappellainspour 
y conitruirc  vn  Priorc,  ou  pour  autre  neceffité  , à la  charge 
de  leur  en  faire  rebaftir  d’autres. 

LcMercredy  immédiatement  fuiuant  lcfdids  Hermer 
8c  fa  femme  on  t obligé  tous  leurs  biens  aux  religieulès,  pour 
ladite  fondation, 8c  prefté  le  fermer  fur  les  làinûs  Euan  giles, 
pardeuantl’Officialde  Paris. 

1547-  En  l'an  1347.  le  lendemain  delà  fainék  Barnabe,  11.  Iuin, 
fœur  Iehan  ne  de  Valaogauart,  Abbelfe  de  Montmartre, fui* 
uanclapmlTance  retenue  fur  les  manoirs  8c  habitations  des 
deux  Chapellains  de  la  Chapelle  des  Martyrs  ,compofa  le 
different  qui  eftoit  entre  Iehan  chemain,Cbapellain  delà 
première  fondation  ;8c  Guillaume  Boutonnier  ,Çhapellait» 
delafccode  : pour  leruir  d’accordperpetuelaux  fucceflcura, 
Ecpariceluy , ce  qui  cft  contigu  à ladite  Chapelle  du  coftc 
de  paris  ( oùil  y auoit  vn  grand  logis,  caue,cellier&:i®p/&i- 
tis)enlèmble  le  pignon  du  grand  Autel  vers  Orient,  did  le 
chcuctde  la  Chapelle,  eft  au  premier  Chapellain:  8clerefte 
au  fécond.  Qugnt  à la  court,  cuifiqe,  8c  portc,ceU  demeure 
commun  à eux  deux.  , r 

Maiftre  Iehan  Rouet  preltre,  fit  chanter  raegrande  Méfié 
à Diacre  8cfoufdiacrc  le  lourde  la  dédicacé  de  la  Chapelle 
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des  Martyrs  lei^Auril  iyoï.  (ans  licence  desReligieufes 
de  Montmartre.  Lefquellcs le  firent  appeller  au  Chaflelet, 
ôcfutcondamnc  à tous  delpens,  dommages  Sc  intereft-.fic 
les  Religieufes maintenues  en  laiouiffancedesdroi&s.pof- 
fellion  ûclaidne:  Sçauoir  que  perfonne  ne  peut  cbanterny 
faire  chanter hautcMdJc,ouaucre  feruice  ,lans  le  gré,  con- 
gé,licence  ôc  volonté deldides Religieufes.  Celle lèujtcncc 
donnée  par  IacquesdeTouteville,Cheualier,Con(eilier, 
Chambellan  du  Roy,  ôc  garde  delapreuofté  deraris,lc  fa- 
medy  17.  Décembre  rjoi. 

Celle  Chapelle  eft  fort  frequentee  3c  vifitee  par  !a  grande 
deuotion  qui  y eft , ôc  pour  les  indulgences  5c  pardons  oc- 
troyez par  plulîcurs  papes,  à ceux  quila  vifiterontôc  y feront 
leurs  prières.  Spécialement  les  Dimanches  ôcfelles , depuis, 
pafques  iulques  à la  pentecofte. 

Les  maillres  Orfeures  5c  affineursde  paris, y font  dire  tous 
les  Dimanches  de  l’annee  vne  Mcllè  à baftè  voixeD  la  baflc 
Chapelle,  5c  vne  haute  Meffe  5c  Velpres  le  lendemain  de  S. 
Denys:  Etlesiouri^.  5c  11.  d’Auril  de  chacun  an  ( quifont 
lesioursde  ladedicacede  ladite  Chapelle,  5c  de l’inuention 
des  corps  fain&s.J  Mais  c’eft  auec  permillipn  dçs  Religicu- 
fcSjAboeffeôcConuentdeMontmartre:  Comme  il  le  voit 
par  trois  arreds  de  parlement,  des  6.  Auril  1609  du  ij.Auril 
1610.  5c  du  17.  Aoull  1611.  Car  fccur  Marie  de  Beauuillier.fil- 
ledu  detfunél  Comte  de  lainû  Aignan,5c  Abbeffc  de  ladicle 
Abbaye  de  Montmartre,  ayant  fait  continuer  la  clollure 
d’icelle  Abbayciufquesà  ladiîle  Chapelle  des  Martyrs , fes 
Religicufesy  vontcelebrerle  feruice  diuin  les  Dimanches 
ficfeîles  de l’annec.  Etparce  que  les  Orfeures  de  paris  fedi- 
foi  ent  fondez  en  poffeffion  immémoriale  d’y  faire  cclebrer 
auffi  le  feruice  diuin  lesiours  de  Dimanche,  5c  les  iours  de 
faincl  Dcnys,dela  dédicacé  de  ladite  Chapelle,  îcdel’inuen- 
tion  des  corps  fain&s.  Il  y eutproçez  pourraifon  deccpar- 
dcuantle  grand  Vicaire  de  Moniteur  de  Pans.  Lequel  per- 
mit pendant  le  procezaufdits  Orfeures, de  continuer  ledid 
feruicediuin.  Dontles Religieufes, Abbeffe  &Conuentde 
Montmartre, appellerent  comme  d’abus:& fur  l’appel  in  ter- 
uintarteftdué.Auriliéoj.tclquifenihit.  * 

GGGGggg  - - 


1JOÎ. 


Digitized  by  Google 


iij8  DIOCESE  DE  PARIS, 

Extrait  des  Régions  de  Parlement. 

ENcrc  les  Religicufes,  Abbeffe  Si  Conuent  de  Mont- 
martre, appelantes  comme  d'abus  d’?ne  permiflîon 
donnée  par  le  grand  Vicaire  de  l’Euefque  de  Paris,  Sidemâ- 
dereffe  en  lettres  d’vnc  part  : Si  les  Maiftres  de  la  Confrairie 
aux  Orfeurcs  de  Paris  inthimez  Si  defendeurs, d’autre , fans 
quelesqualitez  puiffent  prciudicicr.  Apres  que  Montho- 
lon  pour  les  appelantes  a commencé  à plaider,  Sçruin  pour 
le  Procureur  General  du  Roy  a did,  que  la  quellion  eft.que 
les  Orfcures  chacun  an  le  iour  fâind  Deny s,  vont  faire  dire 
vnc haute MelTecn  la Chapellcau  bas  de  Montmartre,  en 
commémoration  des  Martyrs.  Et  les  Religieufes  dient  que 
ç’a  elle  de  lcurpermiîlion  & tollerance:  non  pas  pour  en 
vfer  pardroid , & que  ce  iour  eftant  deftiné  à célébrer  la 
fefte  des  Martyrs  en  leur  £glifè,il  n’eft  raifônnable  de  le 
faire  en  leur  Chapelle,  moins  (ans  leur  permiflîon  : ny  faire 
offrandes  Si  pain  bcmft  par  forme  de  confrairie.  Surquoy 
auoientaduifequel’vn  Si  l'autre  foitfaid  le  feruicc  de  leur 
permiflîon,  non  le  iour,  mais  le  lendemain,  les  offrandes 
leurs  demeurans , fi  aucunes  fe  font.  Ce  que  Germain  pour 
lesinthimczaconfenty.  La  Cour  fur  l’appel  comme  d’a- 
bus, a mis  Si  met  les  parties  hors  de  courSideprocez:Si 
ordonne  que  les  inthimez  pourront  continuer  le  feruice  di- 
uinaccouftuméenîa  Chapelle  des  Martyrs, le  lendemain 
de  la  fefte  faint  Deny  s, par  la  permiflîon  des  appellan  tes.-auf- 
quellcs  appartiendront  les  offrandes  faides  au  feruice. 
1609.  Faid  en  Parlementiez.  Aunl  1609. 

Signé  Du  Tillet. 

En  fuit  te  du precedent  Arrcft,enaefté  donné  *vn  autre 
en  l'audience,  le  23.  Auril  1610.  Par  lequel 
La  Cour  ayant  efgard  à la  Requefte,a  ordonné,  que  le 
feruicc  diuin  fera  continué  en  laaide  Chapelle,  tant  pour 
les Meffes  hautes  le  lendemain  du  iourfaindDenys,êcles 
dixneuf  Si  vingtdeux  Auril, que  Meffes  baffes  és  iours  de 
Dimanche.Et  a fait  defenfes  aufditcs  Religieufes  Si  Abbeffe 
deMontmartrc,  de  troubler  ny  cmpcicher  lefdits  deman- 
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deurs  en  la  continuation  dudiét  feruice  diuin.  Et  à celte 
fin,  leur  a enioinél  bailler  8c  deliurer  les  clefs.  A la  charge 
qu’ils  n’y  feront  aucune  confrairie,  8c  que  les  offrandes, 
oblations  Sc  aumofaes  demeureront  auidictes  AbbefieSc 
Religieufes,  8c  Conuent.  Faid  en  Parlement  le  vingt - 
troilieime  Auril  1610. 

En  execution  des  fufdtts  deux  Arrefis , en  a efé  donné vn  troi- 
Jtefme , fur  pièces  veues  & productions  des  parues , le  2j, 
Aoujl  1611 . dont  enfuit  le  dicton. 

Dit  a eflé,quc  ladiceCoura  ordonné, 8c  ordonne  que  lefdits 
Arrells  des  6.  8c  13.  Auril  feront  executez:  8c  conforme- 
ment à iccux  pourront  les  demandeurs  faire  célébrer  en  la 
Chapelle  des  Martyrs  tous  les  Dimanches  de  l’an  vne  Meffe 
balle,  partelsgensd’Eglifcqu’ilsvoudront, 8c  les  19.8c  11. 
du  moisd’Auril,8c  le  lendemain  de  la  fefte faincl Denys, 
des  Meffes  hauces,  8c  les  Vefprcs  : le  tout  en  forte,  quelefdi- 
tes  Religieufcsôc  Abbaiffe  n’en Foicnt incommodées.  Et  à 
celle  fin  lefdicts  demandeursefdits  trois  iours , commence- 
ront ledit  feruice  à telle  heure,  que  les  Méfiés  foientache- 
uees  auparauant  les  ncut  heures  du  matin  : Et  les  Vcfpres 
auparauant  trois  heures  de  releuees:  fi  mieux  n’aiment  ief- 
dites  Religieufes  8c  Abbaifie,  celebrer  leur  feruice  aupara- 
uant, Ce  qu’elles  pourront  faire , en  laiflànt  temps  commo- 
de aufdits  demandeurs.  Etfurce  opteront  dans  trois  iours 
apres  le  prefent  Arrefl prononcé,  a l’effecl  Seaux  iours  que 
defius,lefdites Rcligieulesôc Abbellè baillerontlcsclefs  de 
ladite  Chapelle  aufdits  demandeurs, qui  pourront  y tenir  vn 
coffre  pour  referrer  leurs  ornements  neceflaircs  à la  célé- 
bration dudit  feruice, qui  feracôtinuéau  nom  deleur  com- 
munauté, 8c  non  de  confrairie.  a la  charge  que  les  offrandes 
8c  oblations  qui  fe  feront  efdits  iours, mefmcs  pendant  ledit 
feruice,appartiendrontaufditesReligicufes,AbbelTe8cCô- 
uent,  8c  lans  que  lefdits  demandeurs  puifient  faire  dreffer  en 
la  Chapelle, table, tapis, ou  boitte.Ec  au  regard  du  lieu  requis 
par  lefdits  demandeurs  pour  baftir  vn  Reuclliaire,  enfemble 
îurleliirplus  des  fins  8c  conclufions  par  euxprifes,amisSc 
mec  les  parties  hors  de  Cour  8c  de  procez , fans  defpens. 
Prononcé  le  vp.  iour  d’AOüll  1611. 

Signé  Du  Tiller. 
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Or  l’an  iéu.  comme  l’AbbelTc  de  Montmartre  faifoic 
crculèr  les  fondements  pour  eflargir  6c  accroiftre  ladidc 
Chapelle  : I es  fondements  qui  font  tort  profonds  ayans  efté 
dcfufouillczcoutaux  enuirons,6ccfleueziul'quesàfleurde 
terre  ou  rez  de  chauftee , comme  Ion  vint  àfouiller  au  chc- 

ucc  de  ladite  Chapelle  pourcontinuerlefditsfondementsà 
l’efgal  des  autres,  la  terre  cftant  delîa  vuideefortbas&pre- 
ücafairelesfondcmcntSjil  fe  fit  ouuerture  d’vue  caue  ou 
Crypte  l'clon  que  les  nommoientlesanciens  .-laquelle  pour 
eftreii  bas  dans  terre  6c  voultee  comme  elle  eft,8c  fi  eftanc 
trouué  vue  forme  d’Autel  6c  auflî  quelques  Croix  figurées  & 
grauees  aucc  plufieurs  lettres  que  l’on  n’a  peu  lire, pour  la 
grandeantiquité,denoteauoir  ferui  de  refugeaux  premiers 
Chreftiensdurantlapcrlècutiommaisà  celle  fin  que  la  po- 
lferite fut afieurcc  en  qucllefaçon  auoit  ellètroiiuee ladite 
caue,  6cce  qui  eftoit  contenu  en  icelle,  afin  que  l’on  n’efti- 

niaft  point  que  ce  fut  choie  inucncccideficin,  rien  futfaid 
au  mclinc  temps  en  prcfencc  de  plufieurs  telmoins  irrépro- 
chables, vn  procczverbal,dontfenfuitla  teneur. 

L'an  mil  lixeents  vnze,le  i3.iourdeluilletapresmidy,par 
deuat  nous  Pierre  Pochet,Secretaire  de  lachambrc  du  Roy, 
Preuoftde  Montmartre , pour  mes  Dames  les  Religieufes, 
Abbefic 5c  Conucnt  dudit  Montmartre,  eftans  audid  lieu 
y feroit  comparu  Maiftre  Ftâçois  du  Bray,  Rcceueur  6c  Pro- 
cureur defdidcs  Dames.  Lequel  nous  auroit  remonftré 
que  lefdides  Dames  voulans  faire  aggrandir  & accroiftre 
leur  Chapelle  du  Martyre  de  Monfieur  faind  Denys  6cfes 
compagnons, vulgairement  didc,  la  Chapelle  des  fainds 
Martyrs.  Laquelle  eft  fitueeaubasde  1a  clofture  dcldidcs 
Religieufes,  du  cofte  de  Paris , les  maftons  trauaillans]  aux 
fondements  des  murs  ncceftàires  pour  faire  leditaccroifle- 
ment,  auroient  trouuc  au  delà  du  bout  6c  chefdeladide 
Chapclle,qui  regarde  du  cofté  de  leuant,  vne  voulte,/oubj 
laquelle  U y adesdegrez  pour  defeendre  foubsrerreen  vne 
caue.  Auquel  lieu  il  nousafupplié  nous  vouloir  rranfpor- 
rer5cy  dclccndre, pour  voir 6c vifiter quec’eft.  Au  moyen 
dequoy  cerequerant  ledit  du  Bray , accompagne deluy  6c 
de  maiftre  leanTcinicre , lulian  Gucrct , 6c  Iacqucs  Cheua- 
licrPrcftres  6c  Chapcllains  defdidcs  Dames,  tant  en  leur 

Abbaye 


. Digitized  by  Google 


LIVRE  QJV ATRIESME.  1161 

Abbaye  qu’en  leurdi  te  Chapelle  des  Martyrs , fie  de  mailtrc 
Iean  Gobelin,  maiflremaflon  demeurant»  Paris, ruë&par- 
roifle  (ain£b  Paul,  £c  d’Adam  Boiflart  peintre  &l'culptcur 
demeurantà  Paris rucPauee,parroiflêlaindSauueur,  à l’I- 
mage fainél  Nicolas,  inclinansà  la  requelle  dudit  du  Bray, 
nous  ferions  tranfportez  au  chef  &:  pointe  Orientale  de  ladi- 
te Chapelle  par  le  dehors  d’icellc.  Auquel  lieu  y aurions 
trouuc  pluiieurs  mallons  & mancuures , qui  trauailloiene 
fous  ledit  Gobelin,  à faire  les  fondements  de  l’agrandiflè- 
ment  de  ladite  Chapelle.  En  prefence  delqucls  ledit  Gobe- 
lin  nous  a monllré  vn  trou  & pertuis  qui  auoit  elle  fait  par 
leldits  mancuures  à la  voulte  d*vneeertainemôtee,cn  creu- 
fantlefditsfondcments.  En  laquelle  voulte,ce  requérant 
ledit  du  Bray,  nous  ferions  defeenduspar  ledit  trou,auec 
vne  efchelledans  ladite  montée, accompagné  de  luy  & de 
noftre Greffier, defdits  Te/niere,  Gueret,  &.  Cheualier, 
Gobelin  éeBoiilârr, auec  deux  chandellcsallumces.  Et  au- 
rions trouué,  que  c’elloit  vne  delcente  droitte:  laquellea 
cinq  pieds  8c  rn  quart  de  largeur.  Par  laquelle  ferions  de- 
feendus  trente  fept  dcgrez,faits  de  vieille mallonnerie  de 
plaftre.gaftecs  & elcornees:  le  defliis  de  laquelle  defeente 
cftvoulté.  Etau  bas  d'iccllc  defeente  aurions  trouué  vne 
caue  ou  caucrne  prinfe  dans  vn  roc  de  plaftrc,tanrparle 
haut  que  par  les  collez,  & circuit  d’icelle.  Laquelle  aurions 
fait  mefurerpar  ledit  Gobelimqui  a trouué  qu’elle  a de  lon- 
gueur, depuis  l’entrcc  iufques  au  bout,  qui  efl  en  t irant  vers 
la  cloliuredcfdites  Rcligieufes,  trente  deux  pieds.  L’cntree 
de  laquelle  a huid  pieds  de  largeur:  8cen  vn  endroit  diftant 
de  ladite  delcente  de  neuf  pieds, elle  a de  largeur  lcize  pieds, 
& le  fur  plus  d’icellc  va  en  eftrtlliflànt,  en  lorte  qu’au  bout 
vers  la clollurcdefdites  Rcligieufes,  elle  n’a  quelcpcpieds 
delargcur.  Dans  laquelle  caue  du  collé  de  l’Orient, il  y a vne 
pierre  de  pla(lrcbicornuc,qui  a quatre  pieds  de  longÂdeux 
picds&demydeIarge,prifeparfonmilieu,ayantlîxpoulfcs 
d’efpoilIcur.Audcllus  dclaquclleau  milieu  il  y a vne  Croix, 
graucc  aucc  vn  lîaeau,qui  a lîxpoullès  en  quarré  delôgueur, 
&dcmy  poulie  delargcur.  Icelle  pierre  cil  elcuee  fur  deux 
pierres  de  chacun  collé,  demoilon  de  pierre  dure, de  trois 
pieds  de  hault,  appuyée  contre  la  roche  de  plallre,  en  forme 
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de  table  ou  Aurel  : & cfb  di fiant  de  ladide  montée  de  cinq 

pieds.  Vers  le  bout  de  laquelle  cauc , à la  main  droidede 
i 'entrée  y a dans  ladide  roche  de  pierre  vne  Croix  imprimée 
auec  quelque  poinfon  ou  couftcau,  ou  autre  ferrement.  Et 
y font  en  luitce  ces  lettres,  Mar.  Il  y a apparence  d'autres 
qui  fuiuoient:mais  on  ne  les  peut  dilcerner.  Au  mefmc  codé 
vn  peu  diftant  de  la  fufdide  Croix,  au  bout  de  ladide  caue, 
eft  encore  imprimée  vnc  autre  Croix  dans  ladide  roche  de 
plaftre.  Et  à la  main  gauche  deladide  caue  en  entrant, àla 
diftancedc  vingtquatre pieds,  des  l’entree  l’eft  trouué  ce 
mot  eferi  t de  pierre  noire  fur  leroc  cUmtn.  Et  au  collé  dudit 
mot  y auroit  quelque  ferme  de  lettres  imprimées  dans  la 
pierre  auec  la  pointe  d’vn  coulleau,  ou  autreferrement  : où 
il  y a Die  ,auecautreslcttresluiuantesquincle  peuucnt  di- 
llinguer.  La hautcurdelacauecnfon  entrée eftde fix pieds, 
iufqucsàneufpieds  en  tirant  de  ladite  entree  vers  le  bout 
de  ladite  cauc.  Et  lelurplus  iufques  au  bout,ell  rempli  de 
tcrre& grauois:où  il  y a plufieurs  pierres &rhuillaux  fort 
frayez  &c  affermis  par  deflûs,ainfiqu’vnetcrraflè  : de  manié- 
ré qu’au  delàdclditsneufpicds,il  n’y  adcdillancccn  lahau- 
tcur  depuis  leldidcs  pierres  £c  grauois  iufques  au  haut, que 
trois  pieds  en  aucuns  cndroids,&  quatre  en  autre  :dc  forte 
que  l’on  ne  peut  f'y  tenir  debout.  Ce  faid,nous  ferions 
iortis  de  ladide  cauc,  & remontez  par  ledid  degré,  accôpa- 
gnczdesdcilusnômez.  Lelquclsen  foy  de  ce,  ont  auec  nous 
ligué  nollrc  prefent  procez  verbal, les  iours&  an  que  deflus. 

De  rF.ghJe  6'  1 ’r tore  du  Mont  (ai ntt  Ton,  lez.  Châtres 
fouis  Mentlhery. 

LE  Mont  de  faindYon,  lez  Châtres  fous  Montlheryclt 
rendu  aficz  célébré  duPriorc  qui  y ell, dépendant  de  cc- 
luy  delà  Charité  lur  Loyre,  ordre  de  Cluny  ,&  de  l’Eglifcy 
dediec  en  l’honneur  de  S.  Y on,  l’vn  des  premiers  martyrs  de 
nos  Gaules  & des  enuironsde  Paris.  Lequel  accompagné 
de  S.Cancian  autre  martyr,  ellant  venu  du  pavsdeGrece, 
ôedeuers  Athènes  en  la  ville  de  Rome,  du  temps  que  l’Em- 
pereur Domitian  y exerçoie  plufieurs  cruautez  à l’endroit 
des  Clucllicns:  il  fut  fait  & ordonne  Preftrepar  S.  Denys, 
aucclequc!  & SS.  Ruftic  &:Elcuthcre,&.autTcs7î.  difciplcs, 
il  fen  vint  en  France  proche  la  ville  de  Paris.  Et  comme  tous 
fefurent  départis  en  diuerfcs  prouinccs,  pouryannoncer 
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rEuangile&prelchcr  la  parolede  Dieu:  S.Luciancftant  allé 
à Beauuais,S. Quentin  en  Vermandois,&  ainfi  des  autres,  S. 
Yon  choifitieduiieudcCbâtres.  Oùil nefutpaslongtêps, 
menantvneviefain&e&auftere,nemangeantquedcshcr- 
bes,&nebeuuantque de  l’eau, qu’il  ne  conuercir,  tant  par 
bons  exemples,  que  par  Tes  do&es  prédications,  tout  le  peu- 
ple des  enuirons  à la  foy  & religion  Chrefticnne.  Tellement 
qu’il  enfuevn  fi  grand  bruit  par  tout,que  les  nouuelicsen 
vinrent  iufquesauPræfeft  Iulian,  commandât  lors  poorlcs 
Romains  dâsParis.  Lequel  enuoya  vers  luy  troisde  le  s fatel- 
lites,  Latin, Lare, & Antre  : l'vn  delquels  apres  l’auoir  cruel- 
lememfuftigéde  verges,  luy  coupa  la  tefte.  Laquelle  ce  S. 
marcyr,par  pcrmiflîôdiuinc,porta  fur  fes  deux  mains  depuis  , 
ledit  moncoù  il  futdecapitc,iufquesà  Châtres  fous  Mont* 
lhery  ,diftantd’vnebonne  demie  lieue.oùilfutinhuméfic 
auoiteleurafepulturc.  Lediâ  Monta  roufiourseftédepuis 
furnommcdeS.  Yon.  Safcfteàl’vlàge  du  Diocele  deParis 
fe  célébré  ley.  Aouft  : où  anciennement  conuenoi t le  peuple 
d’enuiron  15  parroilïes, pour  les  miraclcsqtuf’yfaifoiencor- 
dinairement.  Le  Catalogue  des  fainds  Pétri  deNatalibus 
lib,  i.  cap.  106.  Baremm  & PetrM  Galejinius , en  leurs  Marty  f o- 
loges  remettent  ccfte  fefte  au  10.  des  Calend.d’Oclobre}qui 
eft  le  11.  Septembre. 

Il  y a eu  en  la  ville  delà  Rochelle  iufques  en  l’anncetjyi, 
vne  autre  Eglifedcdiee en  t’bonncur  de  ce  mefme  martyr, 

S.  Yon,  à prefent  profanée  par  laprefehe  qui  f’yfai&par 
ceux  delarcligionpretenduëreformee,l’appellant,lcTéple 
& la  rui:  prochaine  dudit  nom  de  S.  Y on,  La  fefte  de  la  cran* 
Ration  de  ce  glorieux  Martyre  fe  fai  & le  Dimenche  d’apres 
i’Afcenfion;&lachafiedefon  corps  eft  en  l’Eglife  Noftre 
DamedcCorbeiljfa  vicaufli  le  trouueefcrite  envn  ancien 
légendaire  Latin  de  faind  Vidor  lez  Paris. 

Enl’Eglife  & Prioré  fufditduMont  S.Yon,fc  voient  an 
choeur  deux  tombesdepierre  parterre.  De  l’vnc  defquclles 
on  ne  peut  lire  l’eferiture  tant  elleeftancienne.Et  en  l'autre 
eft  figuré  vn  homme  arme  à l’antique , de  cotte  & iacque  de 
maille, tenant  à la  main  dextre  vne  efpcc , & à la  gauche  vn 
efeuffon.  a l’emour  de  laquelle  tombe  font  efcritscesmots 
en  lettres  mâiufcules. 
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Cy  gifi  Philippe: , Sire  de  faut  ci  To/*,udii  Sire  de  ce  fie  ville. 

1173.  £>uitre/paffàl'4Hde grâce  M.  CC.  III**.  Z.  XIII.  le  Mer. 
credi  apres  la  [aintt  Barthélémy,  ou  mais  d' Aoufi.  Priez,  pour . ... 
Etàcofte  ducceurànuin  droide,en  entrant  en  ladite  Egli- 
le,  eft  vnepetite  Chapelle  ruineule,  où  lé  void  par  bas  vne 
petite  tombe  dcpierrefortanciennc:en  laquelle  y a par  en- 
droits des  telles  de  gros  clous,qui  furpallent.  Et  tiennent  les 
bonnes  gens  du  lieu  par  tradition , que  c'cft  la  lepulturc  d’v- 
nedela  mailond’vn  Seigneur  de  laind  Yon,  femme  ôcef- 
poufedu  SiredeGannes.  Laquelle  par  cruauté  inligne  en- 
fermée dedans  vn muid  ou  autre  vaifleau  femblablc , plein 
de  pointe  de  clous,  il  ht  par  apres  ietter  du  haut  e n bas  dudit 
Montdcûiud  Yon.  Maisce  font  bayes:  ces  teftesdeclous 
n’ont  cftcappolces  linon  pour  conleruer  l’elcri  ture,  & mef- 
meicelle  tombe  contrelc  frequet  marcher  du  peuple.  Ainfi 
voyons  nous  de  femblabies  tombes  au  Cloiftre  de  la  met 
Victor,  deuant  le  ChapitreSc  ailleurs. 

De  l'Eglifi  & village  de  Chrefieil. 

SElon  l’ancien  légendaire  de  ladite  Eglife,faindsAgoard 
& Agilbert  demeurants  & natifs  dulieu  de  Chrefteil, fu- 
rent conuertis  à lafoy  par  Meilleurs  faindsSauinian&Po- 
tentian.  Lelquels  deuant  que  d’allerà  Sens , firentfeiour  au 
lieu  de  Chrefteil,  nommé  deflors  en  Latin  Çhnfielmm , (cl«n 
le  lui’dit  légendaire , citant  dénomination  & mot  prophéti- 
que, queceferoit  lelieu  du  peuple  de  Dieu,  à nomme  Grac » 
tf  ^,'çoy  & K-fièl  <juafi  pepnlus  Chrifti , ficut  N icolaus  V ittoria  po- 
fuit.  Il  eft  grand  & fpacieux,  Scf’cftend  iufquesfur  lariuiere 
de  Marne.  Quifutcaufe  que  lefditsfainds  perfonnages,  tac 
pour  la  belle  lîtuation  du  lieu , quepour  le  rruid  qu'ils  y fai- 
loient,f’y  plaifoient  fort.  Mais  aduenant  la  petfecution  du 
gouuerneur  des  Gaules,  par  le  commandement  de  l’Empe- 
reur lefdits  laindspcrfonnagcs  retournèrent  à Sens, Iai/Tants 
grande  mémoire  du  fruid  de  leurs  trauaux, ayants  demoly 
&faitabbatrcvn  grand  temple  d’idoles,  que  le  peuple  peu 
auparauantadoroit.  Cependant  fainds  Agoart  ôc  Agilbert 
demeurants  à Chrefteil  ( apres  auoir  receu  la  benedidion  de 
ces faindsperfonnages) furent  appréhendez, &.  apres  plu- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  Q_V  ATRIESME.  nfij 

Heurs  peines  Sctourmcn  ts  furent  décollez  auec  des  mstflues. 

Ce  qui  a donné  lieu  à ce  prouerbc,dont  l’on  vlè  cncoreà 
prcscc,ifi  MajJkats  deCkreJLtl.  Pour  plus  ample  tcfmoigna- 
gedela  vérité  de  ce  que  deftus,fe  voidpourlciourd’huy  en- 
coresla  pIace,où  leldits  faincts  Agoart  SCAgilbertontefté 
misa  morr,  lequel  lieu  Replace  fe  no  mine,  La  CroixTabcurtt, 
y ayant  comme  vne  tombe  audit  lieu,  & vne  verge  de  Croix 
de  pierre  : la  Croix  ayant  elle  abbacuë  durant  les  guerres 
des heretiques,  qui  brullerciit  tous  les  meubles  5c  Chartres 
de  l’Eglife,5cdelacommunedudit  lieu.  Quant  aux  corps 
defdirslàimfts  AgoarcSc  Agilberr,ilsfurent  mis  en  terre  par 
les  Chrelbiens,  qui  demeurèrent  de  la  pcrfecution,  qui  fut 
faicteaudit  Chrefteil.  Et  leur  fcpulture  fut  au  lieu  où  cft 
l’Eglifcparrochiale  dudit  lieu.  En  laquelle  Eg’ife  delToubs 
le  chœur,  il  y a vne  fort  belle  caue  enformed’Eglife,oùil 
yavn  tombeau  en  façon  antique  : où  on  tientqu’il  y a desos 
des  làinéls  Innocents.  Et  de  laid,  leiourdelafcftedeldids 
làinchs  Innocentsde  tout  temps,  & à prelent  encores  fe  célé- 
bré la  Melle  deparroifle  en  ladite  caue.  Mais  il  eft  à prefu- 
merquecc  fontlcsoflemêtsdesChreftiés,  qui  furent  misa 
mort  auec  ùfdids  Martyrs  Agoart  5c  Agilbcrt.Car  l’an  1567. 
les  heretiques  ayans  ( auec  autres  indignitez  qu’ils  firent  en 
ladite  Eglife;  rompu  vne  partie  dudit  tombeau, on  apper- 
ceutque  les  oflements  qui  y repofent  nettoient  d’enrans, 
ains  d’hommes  paFuenus  à aage  perfaid. 

Les  corpsdeldids fainefts  Agoart  5c  Agilbcrtfont  en  gran- 
de deuotion  audit  lieu  de  Chrefteil  lu  r le  maiftre  Autel  dans 
deux  chaftes  de  fon  te  ou  cuiure  dorees:  lefquelles  feporten  t 
aux  procédions  folemnelles  deladide  Eglife , par  les  enfans 
dudit  lieu  feulement, ôc  non  par  d’au  très  : parce  que  l’on  tiét 
qu’ils  eftoient  natifs  de  Chrefteil,  ?c  demeuroient  en  vn  heu 
que  Ion  nommeàprcfenr.Z,.*  />«r/rC’4///e//«.C’cftpourquoy 
aducnanclesguerres  del’anijôy.  ils  mirent  lefditeschaires 
entre  deux  vieilles  murailles,  que  l’on  voir  encore  à prelent 
qui  font  fur  le  portail  de  ladite  Eglife,  où  elles  furent  gardées 
de  la  fureur  des  heretiques. 

Quant  à la  fondation  de  l’Eglife  de  Chrefteil,  c’cft  vn  des 
pluï  anciens  vaiiïeaux  qui  Eoit  au  diocelë  de  Paris.  Car  icel- 
le Eglife  ayant  efte  faicte  à diuerfes  fois , il  y a plus  de  cinq  . 
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cents  ans, que  le  plus  rccent  baftiment  a elle  parfai&.Me/Iîre 
Andrc  Vernier  Conledler  en  Parlement  & Chanoine  de 
Paris,qui  a fait  faire  la  Légende  de  ladite  EgüfedeChrelleil 
(dontilc/loit  Seigneuràcaufcdefaprebédejditqueiamais 
il  n’y  auoit  eu  perlonnc  dudit  lieu  de  Chteftctl,  qui  eut  e/lé 
contraintà  mendicité. 

11  y a vne  Chapelle  au  terroir  dudid  Chre/leil,  nomme* 
La  Chapelle  de  nojhc  Dame  des  Mefehes,  fort  antique  & deuo  te, 
laquelle  a e/lé  iadis  con/lruite  à raifon  de  certain  miracle, 
autrefois  aduenuauditlieu.  Mais  pourcc  que ien’ay  encor 
appris  au  long  ladite  hslloirc,  ie  me  deporteray  d’en  parler 
plus  amplement. 

Dm  Village  de  Nanterre. 

A Trois  lieues  de  Paris  e/l  le  village  de  Nanterre,  où. 

fain&e  Geneuicfue  fpccialc  Patrone  & protectrice  de 
la  ville  de  Paris  auoit  pris  fa  naiiïance.  Là  le  voit  le  parc  où 
l’on  tient  que  celle  fainclc  vierge  gardoit  les  troupeaux  de 
fon  pere  : parc  tout  cnceint  de  groflès  pierres,  pour  marque 
cternelle  de  fa  première  & fimplecondition,  & parc , lequel 
n’eftiamaiscouuertd’eaux,encorequetouslcschampsvoi» 
fins  en  foient  fouuent  inondez  par  le  débord  de  la  riuiere. 

Là  elle  fit  premièrement  le  vœu  de  virginité  en  l’Egüfe 
parrochiale  par  le  mini/tere  de  /àint  Germain  Euefque  d Au- 
xerre: Là  elle  rendit  la  veuc  à fa  mcreGeronce,  luy  lauanc 
les  yeux  del’eau  de  ce  puits  qui  fe  void  encore  en  l’Eglife 
dediee  à fon  honneur , & où  l’on  tient  qu’e/loit  Ion  domici- 
le ordinaire.  Moniteur  Boterays  en  fon  Pocme  intitulé. 
Lutetia,  déferle  fort  naiuement  ce  lieu,  Sc  d’autant  que  ces 
versncfontlongs,ie  les  rapporteray  icy  pour  le  contente- 
ment du  pieux  leétcur. 

Tarifs  h s tua  premerust  cunabula  vicus, 

Tafcendis  ouibus,  tuaprimum  eperata  iuuentus. 

De  in  de  viro  matura,thorts  exoja  iugales , 

Ipfa  pudicitia  voto  es  aflricla  per  en  ns, 

Intemerata  vns  issngens fponfalia  çhrsftt, 

Curagreges  fuerant , wnoxia  cura  puclla. 

Nef  tu  Amaryllis eras}rtec Thilis arnica  Ucnalcx 
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Non  Melibœus  amor  nemorum,  non  te  vj&t  Amyntas, 

Sed  qui  virgineum  pettu*  Deus  incolit  hofpess 
Et fibi  te  tunxtt,  qui  vidit  amator  Olympus , 

Maternas  dum  pafcis  ours,  & ducis  agreJH 
P en  fa  colo,  natale  tuum,  quà  torttlts  annîs 
Vtculus  obliquis  velut  infula  ctngiturvndis, 

N amethodorum,  illuflre  tuü  vagitibus,  & qusd 
Fafotolis  cunijrj^  tuof  tumefcit  ab  ortu. 

• Voyez  ce  qui  en  cft  dit  plus  amplement  cydcuant,  liure 
fécond,  page  i6y 


De  t Eglife  & village  de  faintf  Cloud. 

f"'  Regoire  de  Tours  liurej.  cha.  1 8.  de  l’biftoirc  de  France, 
Aimonmoineliurer.  ch.ia.  deicriuenrle  mallàcredc 
Thcodobald  aage  de  dix  ans  ,&  dcGuntran  fon  frère  ,aagé 
defeptans,cnfansde  Clodomirc  Roy  d’Orléans, commis 
par  leurs  oncles  Childebert  & Clotaire:  adiouftans  que  le 
troifiefme,dit Cloud  ou  Clodoald  ,elchappa  parlafaueur 
& commiferation  des  afliftans,  & fe retira  pour  viure  folitai- 
rement. 

Les  fufdiéb  autheurs  ne  font  mention  qu’il  ait  efté 
Moine  : ains  feulement  Clerc  5c  Preftrc.  Is  (tnquit  Grc*.) fibi 
manu  propria  capillos  tnctdens , Clencus  faefus efi.  Renonçant 
par  cclà  au  Royaume  terreftre,  pouracquerir  le  ccleftc.  Car 
combien  qu’anciennement  tous  les  nobles  portaient  longs 
cheucux , à la  différence  du  commun  peuple  : cela  fut  tou- 
tesfois  depuis  referué  aux  Roys&àlcurscnfans:  & princi- 
palementdelesporterdiftingucz  par  cordons  & pendans 
en  arriéré, comme  les  porter  encore  les  Bocmrens.  Lefquels 
cordons  de  cheucux  Grégoire  de  Tours  liure  é.chapitre  14. 
ScSidonius  liure  1.  epiftre  1.  appel  lent  Flagella.  Autrement 
le  corps  de  Clouis  fils  de  Chilperic  & Audouere  (queià  ma- 
râtre Fredegonde  fit  tuer, & apres  ietter  en  la  riuierc  de 
Marne,  près  Noify  ) n’eut  efté  recognu  fils  de  Roy,f’il  eut  eu 
vnecheuclurcfcmblablcàcelle  d’vn  fimple gentil  homme,  ca^imm.. 
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Comme  remarque  Grégoire  de  Tours  liure  8.  chapitre  io. 
alléguant  les  paroles  du  pefeheur,  qui  l’enfeigna  au  Roy 
Gontrand  : Intra  capfum  ( ait ) qttod  opère  meo  adeaptendorum 
ptfiium  neccfiitatcm prétraiter am , reperi  eum.  Sed  cum  ignora - 
rem  quifnam  efietfi  cafarte prolixa  cognoui  Cledoueum  effet  ad- 
prebenfumy,  in  humeris  ad  lit  us  détail,  tbuj,  eum  cefptte  Juperpo- 
fito  tumulaui . le  l’ay  ( dit- il  ) trouuc,c’clt  le  corps  de  Clouis, 
dans  la  najfe,  que  tauois  préparée  à prendre  poijfons  pour  ma  necef- 
fité-.  Et  ignorant  qui  tl efioit,  i’ay  cognu  par  fes  longs  cheueux  que 
cefioit  Clouis.  Le  prenant  ie  lay  mis  fur  mes  efpaules  & l'ay  enter- 
ré au  riuage  de  la  riuiere , mettant  fur fa  foj/i  des  mottes  de  terra 
herbues. 

Et  le  pere  de  noftrefàinck  Cloud , Clodomire , occis  par 
les  Bourguignons , ne  fut  recognu  entre  les  morts,  qu’à  ces 
grands  cheueux:  Comme  tefmoigne  Agachias  auteur  Grec, 
liure  premier  des  Goths  : dcfquclsil  diciceux  Bourguignôi 
cftre  defeendus.  Eo  ( inquit)  cadente,  Burgundiones  coma  ani- 
ntaduerfa  profufore,qua  tilt  ad  tergum  protendebatur  ,fenfcrc  ho- 
fitum  Ducemfe  ouidtjfe.  Kequeentm  fuser  a t Erancorum  Impc- 
ratoribus  conta  m tondere  : fed  à pueris  inton  fi  manent  : atque  adeo 
vtà  tergohis  defluant  crines  : nam  à fronte  dtfinmtnaU  vtrimque 
feruntur. 

Les  Bourguignons  voyants  les  grands  cheueux  qui  luy 
pendoient derrière, cogncurent qu’ils  auoient  tue  le  chef 
derarmee(c’eft  à fçauoir  Clodomire.)  Car  il  n’eftliciteà 
ceux  qui  tiennent  l’Empire  des  François,  de  tondre  leurs 
cheueux:  ains  demeurent  fans  tondre  dés  leur  enfance.Tel- 
lement  que  derrière  ils  font  eftendus,&  ceux  de  deuantfbnc 
fcparez  des  le  milieu  du-front.  Etplus  basadioufte.  Subditi 
etreum  tonfi  funt  omnes , nec proltxtor  bis  coma  conceditur.  Les 
fubjets  font  tous  tondus  à Tendron  ,&  ne  leur  eft  permis 
porter  longs  cheueux.  Voyez  Hotomao,de/ure  Begalù  ca- 
pillittf.  cap.  vndecimo  Francogallia. 

Au  Breuiairc  de  Paris  nouuellement  imprimé, partie 
Æftiuale  ou  fécondé,  pag.  496.  il  eft  dirque  fàind  Seuerain 
Moine,  eftoit  reclus  en  vnc  celle  ou  chambrette  à Paris, 
f’exerçantdetoutfon  pouuoiràcontcmplationsdiuines,8c 
qu’il  donna  l’habit  dereligion  à fâinâ:  Cloud.  Lequel  pour 
eftrcmoinscognu,&viureplusfolitaircment,fc  retira  en 

Proucnce: 
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Proacnce:où  il  tut  longuement.  Etcftantreuenu,Eul'cbc 
Euefquezi.  de  Paris,  luy  conféra  l’ordre  derrcftrile.  Puis 
il  f'en  alla  à Nogent  fur  Seine, diftant  de  paris  deux  lieues,  qui 
eft  auiourd’huy  le  village  S.  Cloud,ouil  conftruit  vn  mona- 
ftere,  qu’il  donna  à l’Eglile  de  Noftrc  Dame  de  paris  auec 
fesbiens&reuenus-.&aprcsauoirvcfcufain&cment  & ac- 
quis beaucoup  d amesà  icfusChrift,y  mourut  le  iourqui  luy 
auoit  efté  reuelc,  qui  cft  le 7. Septembre.  On  void  encore 
& tombe  de  marbre  noir,  cleuee  fur  quatre  colomnes  de 
porphyre  ,qui  ont  efté  rompues  des  les  premiers  troubles: 
Etl’Epitaphequi fuit, cft graucaudcffus,  failànt  mention 
delà  iufdicte  donation. 

Artubus  hune  tumnlum  chlodoaldas  cenjecrjt  dmis, 

Æditus  ex  Regurn  fiemmate  perfpïcuo. 

Jifui  vetitus  Regnt fiepirum  retinere  caduct, 

Eajilicam  Jluduit  hanc  fabritare  Deo  : 

Eccl-Jinps  dédit  Matrios  ture  tenendam 
Vrbts  Fontifcij  qu.t foret  Farijii. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Chelles  fuintte  Bauthettr. 


C Ain£teBauthenrRoynedeFrance,commeileft  contenu 
^cn  là  Legende,cut  trois  fils  du  Roy  Clouisfecond  fon  ma- 
ry depuis  ion  retour  d’outre  mer,  le  premier  defquelsfuc 
appelle  Clotaire,  le  fécond  Childeric,  & le  troifiefmc  Thco- 
doric: apres  le  trclpas  duquel  Clouis  le  18.  an  defon  règne, 
Clotaire  fut  couronné  & receu  au  Royaume,lequel  il  main- 
tin  t en  bonne  paix  par  l’aide  6c  confcil  de  fadicte  mere,6cde 
plufieurs  gens  de  bien , comme  cftoit  Chrodobert  Euefque 
deParisjJcleMarefchal  de  France.  Or  il  aduintqu’eftant 
dutoutaddonnee aux  œuuresde  pieté  entre  fes  autres  ac- 
tions louables,  elle  fonda  le  raonafterc  de  filles,  que  l’on  ap- 
pelle Chelles  fainclcBautheuren  l’EucfchédcParisdaquel- 
leAbbayccftcnuironncedelariuiere  de  Marne, à laquelle 
elle  donna  plufieurs  villages  & métairies.  Vnc  choie  ordon- 
na- elle  en  ladite  Abbayegrandemcntà  redouter  8c  craindre 
à ceux  qui  la  gardent  & gouuernent:  C’eft  quelle  fit  faire 
^neCharrrcou  lettre,  laquelle  futleeileedes  fcauxdctous 
fc s enfans,par  oùellc  defend  6c  coiure  au  nom  delà  Trinité, 
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&.  par  la  crainte  du  redoutable  iugement  au  dernier  iour, 
qu'aucun  de  ceux  qui  auroient  la  garde  de  ladite  Abbaye, 
nefoubliaft  tant  que  de  rauir  &c  diitraire  chofc du  monde, 
de  ce  qu’elle  laifloit  & donnoit  pour  le  fouftien  & nourri* 
ture  des  Religieufes  : autrement  qu’ils  encourcroiét  le  tour- 
ment qu’endure  en  enfer  le  traiftre  Iudas.  Laquelle  chartre 
fe  trouueencoresau  threfor  dudit  Chelles. 

La  première  Abbeffè  qui  fut  en  ce  lieu,  fut  vnenoble  5c 
Ltt'mc  de  vertueufe Rcligieufcnommee Bertille, que  la  Royne  Bau- 
utn>.  theurtira  du  monaftere  dclouarre.  Or  auoit  celle  bonne 
Royne  fort  grande  affection  d’y  faire  fa  relidencc,  & de  de- 
meurer comme  Religieufè  toute  (a  vied’enrichilïant  de  plu- 
ficurs  grands  biens,  dont  elle  ne  fe  vantoitpas.  Elleenuoya 
& donna  plufieurs  ioyaux  & riches  prefents  à l’Eglife  de 
Iouarre,  dont  elle  auoit  tiré  l’Abbellé  Bertille  5cles  autres 
filles  qu’elle  auoit  mifes  à Chelles.  Or  prioit  elle  inceL 
famment  noftre  Seigneur  de  Iuy  enuoyer  lieu  & temps  de  fe 
pouuoir  rendre  Religieufe  en  ladite  Abbaye  quelle  auoit 
* fondée, duquel  faindl  propos  elle  fut  long  temps  deftour- 
neeparlesplusgrands  beigneursdu  Royaume,  ce  que  fina- 
lement parimportunité  ils  luy  accordèrent:  où  elle  fut  rc- 
ceuë  par  les  Religieufes  honorablement  &cn  route  reuc- 
rencc  : auquel  lieu  elle  ne  demeura  gueres.  Car  il  aduint 
quelque  temps  apres  que  la  bonne  Royne  commença  à efire 
malade  des  tranchées  ou  colique, dont  ellefut  ii  griçfuemëc 
tourmentée, que  lans  prompt  fecours  elle  fut  bien  toft  mor- 
te :ainfi  comme  il  aduint  depuis,  fçauoir  Je  iG.  iour  delan- 
uier,enuiron l’an  670. 

Or  il  y auoit  audict  Monaftere  vne  ancienne  Eglife  de 
fainél  Georges  , qui  iadis  auoit  efté  fondée  par  lainde 
Clotildc,efpoufe  du  grand  Roy  Clouis,  laquelle  fainde 
Bauthcur  de  fon  viuant  fit  abbatre  Screbaftir  plus  grande 
5c  plus  riche  que  deuant:  fondant  en  la  partie  droidc  de 
Jadide  Eglife,  le  grand  Autel  en  l’honneur  delà  /àindc 
Croix,  ôc  vn  autre  de  làind  Georges,  5t  en  l’autre  codé 
vn  de  faind  Eftienne  premier  Martyr.  Son  corps  fut  mis 
en  la  voûte  Ibubfterraine  de  ladidc  Eglife , appellec  de 
làindc  Croix  : au  lieu  où  fe  void  encores  à prelent  fon 
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tombeau,  auec  vn  autre  de  l'a  fille  Radegonde,  ou  de  ia 
filliole  Baurheur  mentionnée  en  fa  Legende.  Etn’auoienc 
pour  lors  lefdites  Religieufes  d’autre  Eglife  que  celle  la. 
Mais  depuis  il  en  fut  édifiée  vne autre  plus  grande  & am- 
ple , qui  fu  t racheuee  & parfaire  du  temps  & à la  diligence 
de  Dame  Giilcs  Abbeftedc  Chelles,  8c  dediee  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  Marie,  qui  eft  la  grande  Eglife  qui  fie 
voitàprefent  : ou  en  l’an  huitiefme  du  régné  de  Louys  le 
Débonnaire  Roy  de  France  (qui  eftoic  l’an  de  noftre  Sei- 
gneur 8 1 z.  ) le  corps  de  fainte  Bautheur  ( qui  îufques  à 
lors  auoit  repofe  en  l’Eglifcdc  faintcCroix)  futtransferé 
6c  pôle  derrière  le  maillre  Autel  de  ladite  nouuelle  Eglife, 
Hegiluits  eftant  Abbciïè  dudit  lieu.  Eft  à noter,  qu’auant 
que  fut  faite  ladite  trâfiation,  le  corps  eftant  tirédu  tôbeau, 
il  y auoit  vne  Religieufe  paralytique, qui  futguerieentic- 
rement  : Sc  fcmbiablcment  vn  pauure  homme  impotent 
& contrefait  de  fes  membies,nommc  Baudra,  lequel  eftant 

{sorte  audit  lieu,  fut  aullîguari  miraculeufement,6c  dura 
c pèlerinage  dixlept  iours  entiers, chacun  fetranfportant 
audit  lieu  pourvoirce  faintcorp^  Lefqucls  miracles  en- 
tendus du  Roy  Louys  Débonnaire,  ü donna  à ladite  Ab' 
baye  la  ville  de  Coulons  Sc  toutes  fes  appartenances  pour 
l’entretien  ôc  fuftentation  des  Religieufes.  Et  le  quarante 
huitiefmciour  apres  que  le  corps  fut  tiré  hors  de  terre , il 
fut  transferéen  ladite  tglifede  noftre  Dame  par  Eubarch, 
(ou  pour  mieux  dire  Erkaurad)  premier  du  nom6cquarau- 
tedeuxiefmeEuefquedeParis,accompagnédc  plusieurs  au- 
tres Prélats  6c  gens  d'Eglifc  auxCalendes  d’Auril,  c’cftà  dire 
Iciy.iourdeMars. 

Cefte  Abbaye  a efté  noramee  depuis  Chelles  faindle  Bau- 
theur, ou  bien  Noftre  Dame  de  Chelles , foit  à caufe  du  corps 
de  fainte  Bautheur  qui  y repofe,  ou  bien  delà  Vierge  Ma- 
rie à qui  elle  cft  dediee.  Quant  au  nom  de  Chelles,  telle 
en  eft  l’origine.  Sainte  Bautheur  auant  fon  dcccds  eut 
vne  telle  vition  en  dormant.  C’eft  qu’il  luy  furaduisqu’cl- 
levoyoiten  vneÊglilèvneefchclledrefleedcuantl’Autel  de 
Noftre  Dame,  dont  la  hauteur  touchoitiufques  au  acl, 6c 
qu’elle  moncoit  par  icelle  en  la  compagneedes  Anges  qui 
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laconduifoienten  grandeioye,parlaqoeilevifion  ellereco- 
gneutquelafinde  lés  iours  approchoic,&  fe  dilpofa  pour 
allcriouyrdeecfteioyequiluy  eftoic  promifc.  En  mémoire 
«Je  laquelle  viiioncefte  Abbayefut  depuis  nommée  Chelles 
&en  Latin  Kala.,qnajî  4'6ria,Efchclle,&meftncladicle  Ab. 
bayeponepourlcsarmcsvneEfchelleaucc  deux  fleurs  de 
lys,  dénotant  la  fondation  Royaile. 

Il  ya  en  ladite  Egliie  plufîcurs  fainctes  reliques,  & entre 
autres  celies-cy.  De  la  vraye  Croix  : Du  fang  de  miracle 
de  nolirc Seigneur:  desEfcourgeesdontii  fut  battu  àl’at- 
tacbe.-des  Cheueux  8c  du  Laid*  deNoftreDame,ôcdeIà 
pierre  defon  fcpulchrc.Le  corps  delàinde  Bauthenr  Royne 
de  Franceauec  fon  fuaire,  l'on  voile,  & le  ballon  dont  clic  fie 
venir  la  fontaine  de  Cbellespar  miraclc.Le  corpsfic  la  croffe 
de  laindle  Bertille  première  Abbeffe  dudit  Monaftere.  Le 
corps  fainclde  la  petite  Bau  dheur  filiolie  de  la  fuldite  Royne 
iâinfte  üautheur.  Vnc  partie  du  corps  Sc  le  chef  de  l'ainÆ 
Genesou  Genefius  Archeucfquc  de  Lyon,Aumolhicr  de 
lafufdi&eRoyne.  Le  chef  de  faincfc  Eloy  8c  le  calice  qu’il  a 
fut.  Vnbras  de  faind  Thomas  d’Acquini&t  de  l’huille  dit 
tombeau  de  làin&e  Catherine. 

Pour  reuerencedcldites reliques  fitautresqui  font  audr& 
monaftere,  l’an  i 544.  il  fut  ordonné  par  le  Cardinal  du 
Bellay  EueJqucde  Pans,  cyie  tous  lesans  l’on  en  feroitvne 
felle  particulière,!  c plus  prochain  Dimanche  apres  rvnzief- 
me-  luiller.. 

Les  neuf  Autels  dclamefme  Egîife  quiauoit  eftéreparee 
de  neuf,  furent  bénis  en  l’an  1546.  par  Reuerend  Pereen 
Dieu  M.Iean  du  Bellay  Cardmaldu  tikredelàmâcCecille 
& EucfquedeParis, 

Le  Roy  Clouislecond  régna  feisse  ans,  & mourut  l’an  66z. 
laiilant  trois  fiislegitimes  de  là  femme  Baudoor,ou  Baur- 
hour,en  Latin  Ralrecbildis,  & parfyncope  X dthildis.  L'aifoé 
dcfquelsfar  Clotaire  j.  lequel  régna  apres  luy  quatre  ans. 
Puis  mourut  fans  enfans,  l’an  666.  En  ladite  Eglifè  de  Chcï- 
lesducoftc  de  Septentrion,  en  vn  petitcaucau  on  void  fon 
tombeau,  fur  lequel  eft  reprcfencce  fa  figure  en  bolfe,  ÔC  ptes 
la  porte  d’iceluv  eftcct  Epitaphe» 
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Cy  ieffous  en  cefte  vente gift  le  corps  de  Clotaire ,Roy  de  France , 
4.  Rey  Chreftten , df  i.  du  nom  fis  du  Roy  Clouts  fécond , & de 
Jumelé  Baudour.  Laquelle  fonda  celle  Eglije  en  l honneur  de  nojlre 
Dame  : & y mit  Vierges  religieufes  four  Dieu feruir.  Et  y donna 
grandes  terres,  &plujieurs  priuileges  : qui furent  cen/îrmcvpar  Us 
faincls  Peresde  Rome,  Cf  par  fatncl  Charlemagne  & autres  Rey  s 
de  France.  Et  régna  ledit  Clotaire  quatre  ans  : & trefpajja  l'an  de 
grâce  666. 

En  la  mefme  Eglife  du  cofté  des  Religieufes,  font  les  deux 
Epitaphes  qui  eniuiuent. 

M.  RENEE  DE  BOVR  BON  ABBESSE 
de  Chelles. 

Dejfous  cejle  lame  polie 
Kcpofe  la  cendre  amortit 
D'vne  Princejfe  de  Bourbon, 

Dont  U nom  tÿ-  la  vertu  faine  le, 

Jftoy  que  fa  vie  Jôit  ejleinte 
V turent  d’vn  éternel  renom. 

Vixitan.s6.  dits 3.  Frafuit  an. 39.  menf.p.dic  g. 
obqt  an.  ifSj.  die 9.  Fehr. 

PUS  MANIB.  ILLVSTR.  PRINCIPIS  CLAVD. 

LOTHARI.  AVMALÆI,  EQVITIS  IEROSOL. 

HAS  LACHRIMAS  MARIA  SOROR  PIENT. 

PIE'  CONSECR AV1T  ANN.  DOM. 

M.  D.  LXXXXf. 

Anne  mettm,  an fat  ri  s,  iacet  hic  cor  : 

An  cor  vtrumque  ?At  cor  vtrumque  iacet. 

Cor  idem  eftf.it ri  que  forori. 

Rcquiefcat  in  face. 

Les  premiers  Roys  de  France  n’euflent  pris  la  peine  d’aller 
deParisauxboisdeChdles,pourchafler,  en  ayantdeplus 
prochcsifîauditCbclIesilsn’cuflent  eu  vne  maifon  Royale 
pour  leur  fcruir  de  retraiâe.  Et  croy  que  là  eftoir  logé  le 
Roy  Chilperic,  quand  par  les  paroles  de  fa  femme  Frede- 
gonde,  inopinément  proférées,  il  cognut  que  Landcric 
Maire  du  Palais  l’en  trecen  oit.  Si  qu’ayant  cefte  puce  en  l'o- 
reille, il  f*en  alla  pour  la  fecouer  en  la  chaffe  aufdits  bois  de 
Chelles, où  il  fut  tué.  Comme  récite  Grégoire  de  Tours, 
liure  6.  ch.  46. 
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Et  en  la  mclmc  forcft(par  d’aucuns  appellce  Bondis)le  Roy 
Chiideric  lecond,  fils  de  Clouis  i.  frere  6c  fucceflcur  de 
Clothaire  3.  fut  occis  en  l'an  6 7 9.  comme  rapporte  Iacques 
Meyer  Eure  1.  des  AnnaîesdeFlandres  auditan,  ôcl’Appen- 
dix  de  Grcg.  de  Tours  chap.  9 y.  Cela  faiâ , le  meurtrier 
Bodilo  6c  les  complices  l’en  vont  en  la  maifon  Royale  où 
eftoitdemeureela  Royne  BlitildequandleRoyl’enallaàla 
chafle,  5c  la  tuenr, encore  quelle  fut  enceinte  d’enfant. 

Pourconfirmationdecc  qucdeflus,leRoy  Robert  en  vn 
fien  Edicl,  dont  nous  auonsfait  mention  cy  deuant,  au  trai- 
cfc  de  fainû  Dcnys  en  France:  tcfmoigne  par  cesmots  qu’il 
auoit  vn  Palais  à Chelles.  Santta  Synodus  qux  16 . Calendas 
luntj K ait  nejlrx  Jedts  Palatiorefedit. 

De  la  fufdiêle  foreft  il  n’en  appartientà  l’Abbefle  & Con- 
uentdeChelles, que  cinq  arpens. 

Fglifes  du  beur'T  de  Chelles. 

Premièrement  i’Eglife  ou  Chapelle  de  laine!  Georges, au- 
trement  de  làindlc  Croix, laquelle  lert  de  parroillc  pour  tous 
les  officiers  & domeftiques  de  l’Abbaye. 

L'Eglilè  de  fainû  André,  la  grande parroifle  pour  tous  les 
habitans  du  bourg  de  Chelles,  dont  le  Curé  eft  vn  des 
Doyens  Ruraux  du  Diocefe  de  Paris,  comme  i’ay  diél  au 
commenccmcntdecequatriefmeliure.  LaChapellefainâ: 
Michel.  La  Chapelle  faine!  Martin.  La  Chapelle  de  noftre 
Dame  de  Laurette.  L’hoftcl  Dieu  pour  loger  ou  héberger 
les  pauures. 

Fondation  de  F Abbaye  de  S.  Mattr  des  Fojfcz. , à frefent 
reduich  en  Doyenné , vny  à l'Euefchédt  Farts. 

C Aind  Maur  aagé  dcdouzeansfutprefentéparfonpere, 
^ noble  Sénateur, à faine!  Benoift.  Lequel  luy  bailla  l’habit 
de  religion,  en  l'an  yzz.  ou(  félon  üaronius,  tome  7.  de  Ces 
Annales  513.  )Toutesfois  la  première  opinion  eft  tenuëpour 
la  plus  certaine, & mefme  audorilèe  par  Fauftefon  condU 
" fciple,  qui  a compofé  fa  vie,  6c  fe  trouue  imprimée  en  Surius 
tome  premier  des  Saincfs,  lur  le  quinxicfme  Ianuier.  Il  de- 
meura aucc  faine!  Benoift  l’clpacc  de  vingt  ans  : 6c  en  l’an 
54.Ï.  futpar  iceluy  enuové  en  France, aucc  quatre  Religieux 
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pour  làtisfairc  à la  deuotion  de  fainct  Bertigran  (ou  par 
fyncope  Bcrtran)  vnzicfine  Euefque  du  Mans,  qui  auoit  en- 
uoyé  par  deucrs  ledit  fainct  Bcnoiit  Ion  Archediacre,Flode- 
gar&fon grand  Vicaire  Hardcrad,&  des prclèns honora- 
bles, le  fuppiianc  de  luy  enuoyer  des  Religieux  pour  mettre 
au  naonaltcre,  qu’il  pretendoit  conftruireen  fon  Dioccfc. 

Mais  quand  ils  furenc  à Orléans , ils  entendirent  que  ledicfc 
Prélat  eftoitdeccdé  :parquoy  luiuant  le  confcil  del’Eucl- 
que  du  Mans,  ils  fe  retirèrent  en  Anjou,  où  fon  cou  fin  FIo- 
rusleur  donna  le  lieu  pour  baftir  l’Abbaye  de  Glanfeuil,Sc 
des  cens  & rentes  fufElàmment  pour  y viurc.  Elle  n’cft  pas 
loindeSaumur,  Sc  appellee  pour  lciourd’huy  S.Manrfur 
Lojre  Ilyaedc  Abbé  44.  ans,  décédant  le  15.  Ianuicrj8i.  5c  j8z. 
defonaageyi. 

* Maintenant  il  eft  befoin  de  narrer  le  temps  ôcl’occafion 
delatranllationde  fon  précieux  corps  au  lieu  dit,  S.  Maur 
des  Fofiez,  à trois  lieues  de  Pans. 

Iules  Celàr  en  la  conquefte  des  Gaules , apres  auoir  pris  la 
ville  de  Melun,  tira  fon  chemin  vers  Paris,  &eitanr  venu  au 
lieudefaind  Maur,ilfercfolut  d’y  faire  vn  fortChafteau, 
enuironné deprofonds  foflez  ,quc  rcmphflbit la  riuiere  de 
Marne  : comme  il  fit,  pour  brider  les  Parificns,Sc  empefeher 
les  vturcs  de  Bric  5c  Champagne,  que  ladite  riuiere  leur  ap- 
portait. Ety  mit  garnifon  de  foldats, appeliez  Bagdad*, que  Uganda, 
nous  pouuons  nommer  Baudets.  Delquels  ce  Chafieau  CjUilc's' 
print  lenom , fut  appelle  Caflrum  Bagdad  Arum.  Le  Cha-  Caflrum  Ba- 
fteaudes  Baudets.  Aucuns  ont  opinion  que  ce  font  ceu xgaudamn. 
mefmes  que  les  Romainsappelloient  Alaudtu,  mentionnez 
parSuctone  en  la  vie  dudit  Empereur,  chap.11.  Confcripjit 
•vnam  Legtoncm  ex  tranfalpinis,  rjux  vocabulo  gallict  Alaud.i  ap- 
pclldbatur.  Et  Cicero  ad  Atticum.  Antomus cum  legionc  Abu- 
d/trum  ad vrbem  pergit.  Tou  tcfois  le  nom  de  Bagdad a fc  trou- 
uc  en  beaucoup  d’anciens  autheurs:  comme  en  Orolcliu. 

7. chapitre  zj.  En  Eutropc  chap. dix,  en Pomponiui  Lactus, 
in  Dbcletiano.  Et  en  Saluian  Euefque  de  Marfeille  liure 
cinquiefme  de  la  Prouidencc.  Robert  Cenal , Euefque 
d’Aurenche,  luire  premier  de  lhiRoirc  Gallicane,  Perio- 
che  neuf,  fol.  foixantc  3c  vn  , page  dcuxiefmç:  refuc,les 
nommant  & cftimant  Bulgarides. 
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Or  la  renommée  de  ce  Chafteau  des  Baudets,  en  peu  de 
temps  fut  fi  grande, que  le  pays  circonnoilin  y participa , 8c 
fut  nommé  La  regten des  Baudets.  Comme  auiîila  porte  de 
paris  qui  y tendoit,Sceftoit  au  coindelaruëdeiàindc  Ca- 
therine du  Val  des  Efcholliers{oùfevoyentencorclesan- 
cicns  murs  de  ia  ville )f'appeiloit,£a  Porte  Baudets.  Lequel 
nom, ell  demeuré  à la  place,  qui  ell  au  deçà  dcuanc  i’Eglifè 
làinét  Geruais.  Aucuns  toutefois  deriuent  celle  nomina- 
tion ,non  à [jcrta,  fèd  a porta,  ntcà  Bagaudis  ,fed  à S.  Baudelio , l’ap- 
pellant,  Lapport  Baudeille  ou  Baudillc,  Soubdiacre  de  S. 
S.tuucrtius  Euucrt  Euelque  d’Orléans.  Lequel  Baudclcfut  martyrizé 
^ à Nimcs  en  Prouucnce,leto.  îour  de  May,  & en  l’honneur 
cft  ciiVe-  duquel  l’Eglife  deNeuilly  fur  Marne  (fize  en  la  contrée  des 
«iifcdeS.  Baudets)  ell  dediee.  Et  de  là,  comme  des  villages  circon- 
iVu  i lrfuc  uoilins , l'apportent  les  marchan  iilcs rurales  ôc coraeftibles 
à Paris. 

Charles  cinquiefme  Roy  de  France  fuit  celle  opinion: 
car  en  l’an  1364.  admortiflànt  la  mailon  des  Abbé  & Con- 
tient de  lainét  Maur,qui  cil  en  la  rue  de  la  Mortellerie , il 
appelle  ce  melme  lieu, Fortum  BAudelÿ.\\x%tt  le  dire  d’ VI pian 
( /•  S fi  -jf.  ne  ut.  de  vcrb.Jigntf.  ) que  Vertus  tft  locus  cendufus,ejuo 
importantnr  merccs,&tnde  exportantur.  V n lieu  clos  ou  limité, 
auquel  on  apporte,  & duquel  on  tranfporte  lesmarchandi- 
fes.  Entreletemps  delà  venue  de  Iules Cefar  en  France,  & 
l’an  füfdit  de  l’Incarnation, il  u’eft  inconuenient.qu’vn  mef- 
me  lieu  ait  ellé  premièrement  nommé  La  Porte  Baudets,  & 
depuis  Le  Port  Baudele. 

Celle  garniion  des  Baudets  ayant  depuis  recculcChri- 
flianifme,  Maximiliau  Hercule,  Collègue  de  Domitianà 
197.  l’Empire,  vint  audit  lieu,  enuiron  l’an  197.  les  mit  tous 
au  fil  de  l’efpec , & razaledit  Chafleau , n’y  reliant  que  les 
folï'ez  à demy  remplis  des  ruines.  Depuis  c’ell  à Içauoir  en 
l’an  6 4 j.  Blidegilille  Diacre  denoftrcDamedeParis,de- 
mandacelieu  au  Roy  Clouis fécond, poury  baltirvn  mo- 
nailcre  eu  l’honneur  de  la  glorieufe  vierge  Marie,  Sc  des 
Apoilres  S.  Pierre  & làincl  Paul,  & y mettre  religieux  de 
l’ordrcfaind  Benoill  : ce  qu’il  luy  futaccordé.  Comme  ap- 
pert parle  priuilege  dudit  Roy,  datte  del’an  premier  de  fon 
régné.  Duquel  l’original  ell  aux  Archiucs  de  faind  Maur, 
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& en  ay  copie  au  then  tique  par  deuers  m oy,où  exprefïcmcn  c 
il  cftdir. 

Cledoueuâ&c.  Netum  fieri  cuptmus  quendam  virum  Dtaconcm, 
earnts  generofitate  paUcntcm,at  in  Chrijlo  vencrabilem,  valdc <£  À 
nabis  per  emnia  dtleElum , nomme  Blidegifiilnm^d  nojlra  J Mbit  - 
mitatis  prifinttam  aduenijfe , at  bumilitcr  deprecajfc  : q notifias  ad 
« ttlejiam  dm  funditus  adifïcandarm , tn  honore fctlicet  fanEla  Dei 
gent  trias  Marti,  atfanElarum  Pétri  & Panli  Prmtipum  Apoftalo- 
rum , dr  monachos fab  régula  fanlït  BencdiEU pro  Chrifti  amore  tn 
tlloibitongregandos,  quandam  terrant  ex  iurenejlra  praprietatis, 
in  Parifiatenfi p.igo  conjiitenttm , ilium  vide lice t Cafttllionem , qui 
foflatus  dicitur , & qutm  vulgaris  hngua  Cajlrum  Bagaudaritm 
appellat yfupcr fiutuum  Materna  fitum  fibimet  concedercmus.  Et  ^ 
apres  auoir  octroyé  fa  demande,  1)  conclud.  Vt  autem  hit 
prateptio  nojlra  cejiioms  firmtor  habeatur  : Nos  C~  prxcelfa  geni - 
trix  nojlra  N andethildis,manttum  nojtrarumjignaculis  adumbra- 
uimus.  Data  anno primo  Regni  ncjlri.  - 645. 

Notez  que  les  anciens  Roys  ont  forment  vfc  de  ces  ter- 
mes, Prateptio, & Praceptum , pour  priuilege.  Commeonle 
peut  voir  aux  priuileges  de  Childebert, fécond  Roy  Chre- 
Rien.dc  Charlemagne, de  Louys  Débonnaire  fon  fils, fie 
d'autres. 

Faut  noter  aulfi  que  par  le  tefmoignage  dudit  Roy,  ce 
Blidegifilleeftoit  très-  noble,  Sc  que  conlcquemmct  il  auoit 
degrands  moyens,  pour  commencer  â baltir  vne  telle  Ab- 
baye. Toutefoisil  nei’appelleque  Diacre,  & non  Arckcdia- 
cre.  Et  luy  mefmeau  tranfport  du  don  du  Roy  qu’il  fit  deux 
ans apresâfainctBaboIein premier  Abbé  de  fain&Maur,il 
n’vfurpe  plus  gran  de  qualité.  Ego  ( inqutt  ) Elidegiftllus  Di  a te- 
nus, ferum feruorum  Dei. 

Audobert  17.  Euefque  de  paris,  a confirmé  celle  donation 
& plufieurs  autres  Prélats  de  France  l’ont  foubfignee.  Et 
d’ahondant par  priuilege, il  a exempté  l’Abbaye  de  fain& 
MaurderoutefubieétionEpifcopale.  Lequel  Clouisi.Roy 
de  France,  quarre  Archeuefques,  Gauderic  de  Lion,-Auno- 
bert  de  Sens.Prefteleud  de  Bourges,  ScDonat  deBezançon, 

& fept  Euefques,  ont  confirmé,  le  iy.  May  650.  & du  régné 
dudit  Clouis,le  cinquiefme.  Mais  cefte  immunité  & exem- 
ption cftannulleeparl’vniondeceftemaifon â l’Euefché  de 
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Or  la  renommée  de  ce  Chalteau  des  Baudets, en  peu  de 
tempsfut  fi  grande, que  le  pays  circonuoifin  y participa , S c 
fut  nommé  La  région  de  s Baudets.  Comme  aullila  porte  de 
paris  qui  y tendoic.Stcftoit  au  coindelarucdelàin&c  Ca- 
therine du  Val  des  Efcholliers(oùfevoycntencorelesan- 
ciens  murs  de  la  ville  )f'appcUoit,Z-4  Perte  Baudets.  Lequel 
nom.elt  demeuré  à la  place,  qui  eltau  deçà  deuanc  i’Eglilc 
faind  Geruais,  Aucuns  toutefois  deriuent  celte  nomina- 
tion,*!)/; a portj^fidà  pertu,necà  Bagaudis,fedà  S.Baudelio , lap- 
pcllant,  Lapporc  Baudeille  ou  Baudille,  Soubdiacrede  S. 
S.tuucrtius  Euuert  Euelque  d’Orléans.  Lequel  Baudclcfut  martyrizé 
sont!  if  ^ Nimes  en  Prouucnce.leio.  lourde  May,  & en  l’honneur 
eften  i'E-  dgqueU’EglifedeNeuillyfurMarneffizecnlaconcree  des 
?iifcdes.  Baudets)  elt  dediee.  Et  de  là,  commedes  villages  circon- 
kPai!$.,cfuC  , l’apportent  les  marchan  iilcs  rurales  Sc  comeftibles 

à Paris. 

Charles  cinquiefmc  Roy  de  France  fuit  celle  opinion: 
car  en  l’an  1364.  admortilTant  la  mailon  des  Abbé  &Con- 
uentdelàinét  Maur,qui  elt  en  la  rue  de  la  Mortellerie,iI 
appelle  ce  mdme  lieu, Pcrtum  Baudeltj. Iuxte  le  dire  d’VIpian 
( /.  s 9 -jf.  neui.  de  verb.Jigntf.  ) que  Vertus  efi  locus  conclu fu  s, epuo 
importantur  merccs  inde  expert antur.  Vn  lieu  clos  ou  limité, 
auquel  on  apporte,  & duquel  on  tranfporte  les  marchan di- 
fes.  Entreletcmps  delà  venue  de  Iules  Cefar  en  France,  & 
l’an  liifditde  l’Incarnation, il  n’elt  inconuenient,qu’vn  mef- 
me  lieu  ait  elle  premièrement  nommé  La  Porte  Bauders,& 
depuis  Le  Port  Baudele. 

Celte  garnifon  des  Baudets  ayant  depuis  recculcChri- 
ftianifme, Maximilian  Hercule,  Collègue  de  Domitianà 
15-7,  l’Empire,  vint  audit  lieu,  enuironl’an  197.  les  mit  tous 
au  fil  de  l’efpec , & raza ledit  Chalteau , n’y  reliant  que  les 
fbflèzàdemy  remplis  des  ruines.  Depuis  c’elt  à lçauoir  en 
l’an  6 4j.  Blidegilille  Diacre  de  nolire  Dame  de  Paris,  de- 
manda ce  lieu  au  Roy  Clouis fécond, poury  baftirvn mo- 
naltcre  en  l’honneur  de  la  gloricuiè  vierge  Marie,  Sc  des 
Apoltres  S.  Pierre  & làind  Paul,  & y mettre  religieux  de 
l'ordre faind  Benoift  *.  ce  qu’il  luy  fut  accordé.  Comme  ap- 
pert par  le  priuiicgedudit  Roy,  datte  de  l’an  premier  de  fon 
régné.  Duquel  l’original  elt  aux  Archiucs  defaind  Maur, 
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& en  ay  copie  authentique  par  deuers  moy,où  exprefïcmen  c 
il  cftdit. 

Clodouetu dre.  Notumfieri  cupimus  qnendam  \ .irum  Dtaconcm, 
carnts  generojitate  paUcntcm,  ac  in  Chrtjle  vencrabilem,  v aide  g.  à 
nabis  per  omnia  dtletîum , namtne  Bltdegifillum,ad nofra  fubit- 
mitatts  p rafèntiam  aduenijfe , ac  bumtltter  deprecajfe  : quattnus  ad 
ecclefiam  on  funditus  adifeandam , tn  honore fcilicet  fantta  Dei 
genttricis  Maria,  ac  fan  El  arum  Pétri  dr  Pauli  Principum  Apoftalo- 
rum , & monachos fub  régula  fanEli  BenedtEfi  prt  chrifti  amore  tn 
iüoibicongregandas , quart  dam  terrant  ex  iurenojlra  praprietatis, 
in  Parifiacenji p.igo  confHentem , illunt  videlieet  Caftellienem  ,qut 
foffatus  diettur , & quem  vulgaris  Itngua  Çajlrum  Baçaudarnm 
appellat,fuper ftuuium  Materna  fitum  fibimet  concéder entus.  Et 
apres  auoir  odroyé  fa  demande,  il  conclud.  Vtautem  bac 
praceptto  nofra  ceftonss  firmtor  habeatur  : Nos  dr  pracelfa  geni. 
trtx  nojlra  N andechildis  ,manitum  nojlrarumfgnacults  adumbra- 
uimus.  Data  anna  primo  Regni  nef  ri.  - 64  J. 

Notez  que  les  anciens  Roys  ont  foouent  vfc  de  ces  ter- 
mes , Praceptto,  & Praceptum,  pour  priuilege.  Comme  on  le 
peut  voir  aux  priuileges  de  ChildeDcrr,  fécond  Roy  Chrc- 
ilicn  ,de  Charlemagne, de  Louys  Débonnaire  fon  fils, Ce 
d’autres. 

Fautnoterauffi  que  par  le tefmoignage  dudit  Roy,  ce 
Blidegifille  eftoit  très- noble,  Ce  que  confequcmmct  il  auoi c 
degrands  moyens,  pour  commencer  à baitir  vne  telle  Ab- 
baye. Toutefoisil  ne  l’appelle  que  Diacre,  & non  Arcliedia-i 
cre.  Etluy  mefmeau  transport  du  don  du  Roy  qu’il  fit  deux 
ans  apresà  faind  Babolein  premier  Abbé  de  làind  Maur , il 
n'vfurpe  plus  gran  de  qualité,  Ego  ( inquit  ) ElicUgifllus  vsiace~ 
nt*t,fer»Hi feruorum  Dei. 

Audobert  17.  Euefque  de  paris,  a confirmé  ccAe  donation 
& plufieurs  autres  Prélats  de  France  l’ont  foubfignee.  Et 
d’ahondant  par  priuilege , il  a exempté  l’Abbaye  de  faind 
Maurdetoutefubiedion  Epifcopale.  Lequel  Clouisz.Roy 
de  France,  quatre  Archeuefques,  Gauderic  de  Lion,-Auno- 
bert  de  Sens, Prefteleud  de  Bourges, CcDonat  deBezançon, 

& fept  Euefques,  ont  confirmé,  le  îy.  May  650.  & du  régné 
dudit  Clouis,  le  cinquiefme.  Mais  cefte  immunité  & exem- 
ption cftannulleepar  l’vniondeceAe  maifon  â l’Euefché  de 
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Paris.  Laquelle  conllruite,  comme  die  eft,  a retenu  le  nom 
de  faind  Pierre  des  FolEez,  iufques  en  l’an  8 6 8.  & du  régné 
de  Charles  le  Chauue  vingthuidicime,que  le  corps  de  laine 
Maur  y fut  apporté  de  ladite  Abbaye  de  Glanfeuil,  pour  cui- 
ter  la  fureur  belliquc  des  Normands  venus  de  Dancmar , & 
Idolâtres , qui  rauageoient  les  Eglifes , fouloient  aux  pieds 
le  faind  Sacrement  de  l’Autel  ,&  brufloient  les laindes reli- 
ques. Et  depuis  a toufiours  efte  appellee  faind  Maur  des 
Follez  j les  veftiges  des  anciens  follez  du  Chadcau  des  Bau- 
dets y apparoillants  encore.  Æneas46.  Euefque  de  Paris 
prefla  les  efpaules  pour  aider  à porter  ce  lacré  corps  depuis 
la  porte  du  monafterc  iulques  au  grand  Autel  de  faint  pierre 
& faind  paul  : comme  luy  encline  tefmoigne  en  fes  lettres  de 
donation  d’vnc  prebende  entière  en  l’Eglife  nollre  Dame, 
faideaux  Religieux duditfaind  Maur, & inftitution  d’vne 
proceffion  annuelle  & perpétuelle, qui  fc  doit  fairelcMer- 
credy  d’apres  le  Dimanche  de  la  paillon  :auecl’iniondion 
que  tous  ceux  qui  y affilieront,  y viennent  & f’en  retournent 
à ieun,l’ils  veulent  que  làindMaur  leur  foit  propice  & mé- 
diateur enuers  Dieu  .Une  veut  pourtant  que  pour  cela  Mei- 
lleurs de  nollre  Dame  prétendent  aucune  redcuancc  fur  Icf- 
dits  de  làind  Maur.  au  iour  de  la  réception  du  corps  de  ce 
glorieux  faind,  Odo  Abbédelcans  fit  vn  beau  fermon, le- 
quel fe  trouueendaucunsliuresnianul'crits. 

Laf  clledcla  tranflationS.Maur  le  célébré  tous  les  ans  le 
n.  Mars,  qui  ell  le  iour  faind  Grégoire. 

Faut  noter  auffi  que  ÆneasEuelquede  paris  appelle  làind 
Maur  Leuire , c’cft  à dire  Diacre.  En  quoy  appert  qu’il  ne 
fut  iamais  prellre.  Ce  que  confirment  les  anciens  Milïels 
nianulcripts , & quelques  vns  imprimez,  où  fe  lit  telle  Orai- 
fon. 

Dtut  qui  B fatum  Maurum  Lduitam  dterndglorid  concepflifieri 
fa rticiftm , ce  n ce  de  nobts,  tpfo  inttnedente , aditum  rtgut  cdlejlis, 
tutus  adbcntviuendum  mformamur  txemflù . 

Celle  Abbaycademeurce  régulière  l’elpace  defix  cents 
foixantecinqans: c’cll à fçauoir depuis  l’an  868. quelle  fut 
conftruicedufquesenl’an  ijy.  que  Iean  du  Bellay  Euefque 
de  paris  & non  encore  Cardinal  (car  il  ne  le  fut  que  l’an  lyjy, 
créé  par  le  pape  Paul  3.  le  zi.  iour  de  May,  comme  récité 
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Onuphrius^  l’a  lècularilce.ôc  conuertieen  Doyenné  vny 
perpétuellement  à l’Euefchc,  aucc  fes  membres  5c  dépen- 
dances : prétendant  que  le  rcuenu  dudit  Euefché  n'eftoit 
fuffifànt  pour  porteries  charges.Et  toutefois  il  nefelitpoint 
qu’aucun  des  cent  trois  E-uelques  qui  l’on  t précédé,  f’en  foie 
jamais  plaint.  Sous  ce  prétexte  le  Pape  Clementfeptiefme 
ncvoulantofFenfèrleRoy  François  premier,  (qui  eftoit  re- 
quérant pour  luy^  a accordé  toutes  fès  demandes,  fans  en 
rien  retrancher  ou  modifier,  ôco&royé  bulle  fort  ample,  le 
ij.Iuinijjj.5c  defon  Pontificatledixiefme.  Laquelle  trois 
ansaprcs,c’eftàfçauoir  l’an  1 J36.  le  17.  iourd’Aouftaefté 
Icuë.publieeôcexecutce  par  les  Commiflàires  nommez  5 c 
députez, Philippes  le  Bel  Abbé  defàinâe  Geneuiefuedu 
Mont,  ôc  Nicolas  Quelain  Licenticr  es  Loix,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  ôc  Prefidcnc  en  la  Chambre  des 
Enqueftes. 

Dénombrement  des  Benejîccs , tjui  dépendaient  de  l'Abbaye  de  S. 
M durt& maintenant  appartiennent  à T Euefij ne  de  Paris  ,ex- 
tr at£t de  la  bulle  du  Pape  Innocent  2.  addrejjèe  à Afcelm  Abbé 
dudttfainft  Maurtdrdattee  de  l'an  1136.  & de  fin  pontificat  le 
fixiefme. 

En  l’ Archeuefehé  de  Sens. 

1.  Le  prioré  de  Seaux  en  Gaftinois.  Latine  Seia,  5c  la  par- 
mille. 

1,  Le  Prioré  delà  Chapellela  Royne,5cia  parroiffe. 

3.  L’Eglifc  de  Achcriis.  La  Cure  de  Choeli,  presfàinct 

Mathurin.  ' 

4.  L’Eglifc  de  Colly,  ou  Celly,  Latine  de  Calliaco. 

î*  L’Egldc  de  faind  Hilaire , à Melîcre  . Latine , in  villa  Mefi 
fia. 

6.  Le  prioré  de  faio&  Vcran. 

En  C Euefché  de  Chartres. 

1.  Le  prioré  defàinél  Arnoul,5c  laparroilTc. 

2.  Le  prioré  de  Montiers.  Latine , de  Monafierÿs, 

J.  L’Eglife  de  Longviliers.  Latine  de  Longoutllari. 

4.  L’Eglifc  de  fainâ  Maurice. 

En  1‘ Euefché  de  Paris.  1 

1.  Au  bourg  de  Chaftres,  le  prioré  de  fâin&CJemenr,5cIa 

parroifle.  . ..  , i • ; 
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i.  L’Eglifè  d’Eury. 

3.  Au  Chaftcau  de  Corbeil,  le  Prioré  de  S.  Iean  BaptiAe. 

4.  Au  ChaAeau  de  T ournam,  Latine  de  Turnomio ) J*e  P-rio- 

ré  de  S.Dcnys,  & la  parroifle,  anec  les  Chapelles. 
f-  L'Egiife  d'Ozoir  la  Ferrierc.  Latine,  de üratvno. 

6.  L’Egiife  de  Fcrroles,  Latine,  de  F erre  élu. 

7.  L’Egiife  de  Bruciere,  Latine, de Brescia. 

8.  L’EglilcdcEund  Hilaire  de  Varcnacs,auec  la Obapclle 

S.  Nicolas.au  bourg  de  iâind  Ma ur  des  Foflez. 

9.  L’Eglifc  de  Boiffi. 

10.  L’Eglifc  de  Maifons,pourManûons.  Latine  v de  Manfiê- 

nibns. 

Laquelle  auecla ferme  a eAédonnecà  iâind  Maur,  par  le 

Roy  Hugues  Capec,  l’an  premier  de  fon  règne,  & de  l’Incar- 
nation 988.  à raifondequoy  ceux  de  faind  Maur  font  tenus 
défaire  fon  anniuerfairc  ou  obit  folennel  le  i4.0dobre. 
Comme  ileft  cfcric  en  la  vie  de  ce  grand  perfonnage  Bou- 
chard, Latine  Burcbardus,  Comte  de  Corbcil,MeJun  & Paris. 

11.  L’EglifedeNeuilly  fur  Marne.  Latine,  de  Nobiltac». 
il.  L’Egiife  de  Noify  le  Sec. 

Bans  Paris. 

Le  Prioré  de  faind  Eloy  ,auec  les  Eglifesqui  en  dépen- 
dent. Qtn  font,  faind  Marcial,  faind  Pierre  des  Arfis,fain- 
de  Croix, faind  Pierre  aux  Bœufs;  toutes  en  la  Cité.  Etan- 
dclà  du  grand  pont  noAre  Dame,  faind  Bon  & faind  Paul. 
En  l Eue febé  de  Meaux. 

La  Cour  faind  Protais.  Latine , Ecclefa  de  Cnrte  Protafi. 


LataUgus  Abbatum  Mtnafierif  S.  Mauri  Eajjatenfu , obannt 
tS3J.  In  Decanatum  ctnuerfi  & Efijcofatui 
Parifienfi  vnitt. 


1.  S.  Babolenus. 

а.  Ambrofius. 

3.  AuAroaldus. 

4.  Vvaldcrannus. 
j.  Madobadus. 

б.  Odo  L 

7.  Gunterannus. 


8.  Gogo. 

9.  Arucranuj. 

10.  Erlefrcdus. 

11.  Bicherdus. 
ii.  Hamardus. 

13.  Odo  2. 

14.  Grunoldus. 
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ij.  Ruinaldus. 

16.  Richarius. 

17.  Optatus. 

18.  Bcnediclus. 

19.  Ingelberrus. 

20.  Godclredus. 

21.  Ebbo. 

it.  Othelcius.I. 

1).  Aiucus. 

24.  Aymo. 
ij.  Otheleius. 

2 6.  Magenardus  , diflipacor 
fubiUntixMonaftenj.  Ec 
propterea  inuitusad  Cœ. 
nobium  Glannafolij , in 
Aodegauia  tranllatus. 

27.  S.  Maiolus,Clun.refor- 
matoreiufdcm,  anno  988. 

28.  S.  Teutonas.  Clun.  qui 
cumS.  Maiolovenerat. 

îÿ.Tbeodcbaldus, 

30.  Hildcbcrtus. 

31.  Odillo. 

32.  Odo  j. 

33.  Giraldus. 

34.  Tesho. 

3j.  Ladicus. 

36.  Guntcrius. 
yj.  Robert u ». 
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38.  Radulphus  I. 

39.  V?aleranus. 

40.  Gulphcriuj. 

41.  Veranus. 

4t.  Theobaidus. 

43.  Afcelmus  I. 

44.  Alcelinus  2. 

45.  Ifembardus. 

46.  Guido. 

47.  Radulphus  2. 

48.  Guillermus  I. 

49.  Nicolaus. 

JO.  Ioannes  1. 
fi.  Petrus  1. 

52.  Ioannes  1. 

53.  Petrus  1. 

54.  Guillermus  2. 
jj.  Ioannes  3. 

j 6.  Philippus. 

J7.  Galterus. 
j 8.  Petrus  3. 

59.  Ludouicus 

60.  Ioannes  4. 

61.  Ioannes  j. 

61.  Ioannes  6. 
éj.  Ioannes  7. 

64.  Girardus  de  Mauny. 

6j.  Radulphus  de  Sou.  EpiC 
66.  Ioannes  Binet  8. 


AbbAtts  fetuUrtt. 

1.  Francifcus  de  Poncher,  Epifcopus  Parifienfis. 

2.  Ioannes  du  Bellay.  Epifc.Par.Decanusi, 

3.  Euftachius  du  Bellay.  Epif.PariGen.  Decanus  1. 

4.  Guillermus  Viole.  Epil.  Par.  Decanus  3. 

5.  Petrus  de  Gondy.  Epifcop.  rarif  Decanus.  4. 

6.  Henricus  de  Gondy.  Epile.  Par.  Decanus.  f. 
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Extraie?  d’vn  dénombrement  des  Reliques  de  l'Eglifi  S.  Maur 
des  Fojfex. , faicl  en  l'an  iffâ.  le  27.  Iuin , & Jtgné  far  feft 
Chanoines  Preflres,  qui  four  lors  y eftoientrejidens  : c'ejl  à fça- 
uoir far  Claude  Bonnauld,  Louys  Mazalon,  le  an  Afié,Philipfes 
le  Conte , Pierre  Thibauld,  Odoard  Mollet ^ Çr  le  an  chandelon. 

1.  Et  premièrement  la  Châtie  S.  Maur , quieft  en  lieu  emi* 
nenc  du  grand  Autel,  vers  Orient,  & au  deflus  de  l’Image 
dudit  faind. 

1.  Item  vne  autre  petite  Châtie  portatiuc  dudit  faind,  en 
laquelle  eft  fon  chef,auec  quelques  oflemens. 

3.  Itemàmaindextre,  vers  Midy , lachalTcdefaindBabo- 
lcin,  premier  Abbc  de  faind  Maur. 

Notez quelesR.cligieuxderAbbaye  de  làind  Germer, 
( en  Latin  Sanftu*  Ceremarus)  ordre  delàind  Benoift,  au 
diocefe  dcBcauuais,ont  vne châtie  où  ils  difenteftre  lecorps 
dudit  faind  Babolcin.  Mais  il  eft  bien  pofliblc  qu’ils  enayëc 
vne  partie,  & ceux  de  faind  Maur  l'autre. 

Iean  Molanus  Citoyen  ôcDodeur  de  Louuain,  en  fonli- 
ure  intitulé , Natalesfantfornm  Relgt/,  fur  lez6.  iour  de  Iuin, 
fol.  131.  pag.i.  eferit  que  faind  Babolcin  a efté  premièrement 
Abbé  à Malmundier  ('c’eft  auiourd’huy  Malmedy  ,au  dioce- 
fe deCoulongne)&depuis  Abbé  <&.f/4Wr/«,vulgairemët  dit 
Stauclo,  au  diocefe  du  Traid.  Auquel  lieu  il  y a des  reliques 
de  S. Babolcin  & en  font  fefte  double. 

Plus  en  ladite  Eglifc  de  fàind  Maur  il  y a à main  gaucho 
trois  petites  châties.  En  la  première  on  tientyauoirdesof- 
fementsSc  fàindes  reliques  de  faind  Mein  Abbc,&  difciple 
de fain t Samfon  Archeuefque  de  Dol  en  la  Bretaignc(  main- 
tenant réduit  enEuefché)  lequel  guarit  miraculcufement 
ceux  qui  font  attaints  d’vne  efpcce  de  galleou  rongne , que 
l’on  appelle  encore auiourd'huy  Lemals.  Mein,  Etiontplu- 
fieursquitefmoignêten  auoirveureceuoirguarifonàfaind 
Maur, qui  inuoquoient  ce  glorieux  faind.  Sa  viefc  trouue 
en  la  légende  des  fainds,  imprimée  à Paris  en  l’an  1607.  par 
Nicolas  Bonfons,leij.  Iuin  : quieft  le  iourqu’il  décéda  en 
l’Abbaye  qu’il  auoit  fondée  en  Bretagne.  Laquellerctient 
en  core  le  nom  de  faind  Mein. 
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En  la  féconde  chafle  il  y a des  reliques  de  faincte  Colum-  z 
be  vierge  & martyre. Et  en  la  troificfme  pluficurs  oflements,  , 
tantdelaMagdcleinequed’autreslainds, qu’on  nenousa 
autrement  fpecifiez. 

Sépulture  du  principal  bienfaiteur  de  fainci 
Maur  des  Fojfz.. 

Bouchard,  Latine  Burchardus , mérité  à bon  droit  d’eftre 
icy  nommé  .tant  pour  fa  nobleflcquepour  fcsbicn-fai&sà 
l’Abbaye  de  lâind  Maur.  Iceluy  déslonieuneaagefutrc- 
ceu  à la  Cour  du  Roy  Hugues  Capet , lequel  luy  fit  cfpoufer 
Elilàbeth  veufuedcHaymo,  Comte  de  Corbeil , qui  eftoic 
décédé  fur  le  chemin  en  fen  retournant  de  Rome,  où  il 
eftoit  allé  pardeuotion.  Et  en  faueur  de  ce  mariage  le  Roy 
conféra  audit  Bouchard  les  Comtez  de  Paris , de  Corbeil, 
êclcChafteau  de  Melun.  Etli  permit  qu’il  eut  le  gouuer-  ’ 
nement  de  l'Abbaye  de  faind  Maur:  non  pour  en  pren- 
dre &.  conuertir  à fon  proufit  lereuenmmaispour  la  reparer, 
reformer,  défendre  contre  les  ennemis  du  Royaume,  & y 
eflargirde  fes  biens  propres:  eommeil  fit  tres-amplement. 

C’cft  ce  que  did  le  Roy  Henry  premier,  fils  de,  Robert, 
en  vn  priuilege  donné  aux  Religieux  de  làind  Maur,8c  dat- 
te de  l’an  i o j 8.  Cornes  Burchardus  ntl  ahud  ab  auo  nojtro  c-eft  ^u- 
Hugone  de  ip/b  loco  habuit  neefuc  tenuit:  niji  vt  prouidentiam  gués  Capet 
atejue  defenfionem  aduerfus  hoftem , & inimicos  fan  ci  a Deieccle- 
fix  atejue  peruafores  pradiorum  ipjius  loci  haberet:Q-  vt  ipfum  locum 
fublimare  atejue  ditare  terrarum  fuarum  bénéficia  atejue  pojfef- 
fionibus  liceret. 

Il  décéda  le  16.  Mars  ( l’annee  eft  aucunement  incertaine) 

& fut  honorablement  enterré  en  ladite  Eglifc  de  S.  Maur, 
ayant  cet  Epitaphe  engraué  fur  fa  tombe. 

Hic  virmagnus  erat  ejuondamdumcorporevixit, 

Nomine  Burchardus  per  mundiclimata  notus. 

Celfus  erat  mérita , diltis falti/%  mode  fus: 

P auperibus  largus,  viduis  per  c unit  a benignus. 

Ipjius  en  corpus  tumulo  reejuiefcitinifto 
Martius  ofiendit  ejuarto  mtgrafife  Calendat. 

Sa  femme  Elifabeth  mourut  le  15.  des  Calendes  de  Feurier 
qui  eft  le  18.  Ianuier,  & fut  inhumée  auprès  de  loy  auec 
tel  Epitaphe. 
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H os  plaçait  Domino  viuos  coninngere  bmos: 
lit  polyandra  fimul  iungere  fie  volait . 

Hoc  cjuuumquc  legis  perfoUe  carmina  pfitlmi  : 

Sptritus  vt  valeant  feandere  régna  poli. 

I’ay  tiré  ccs  deux  Epitaphesdcla  vie  dudit  Comte  Bou- 
chard, compofce en l’aa  ioy8.  & du  régné  de  Henry  pre- 
mier le  28.  par  frere  Odo  Religieux  de  S.Maur,&  non  encor 
imprimée,  laquelle  M S.  faypardeuersmoy. 

Ragenauld  ou  Rainauld,  $8,  Eoefque  de  Paris , eftoic 
filsdekiies  Bouchard  Se  Elihtbcth.  Erd’iceuxfcfailoienrle* 
anniuerlàires  ou  obits  lolennelsà  melmes  iours, qu’ils  déco- 
dèrent, iuiques  en  l'an  1 058.  comme ccfraoigneleluidicfc 
Odo. 

Du  village  de fitinciOuin , près  S.  Denys  en  France. 

T E village  deS.Ouin  (félon  ta  prononciation  Pariiienne, 
-L/  ou  S.  Oucn .comme  le  prononcent  les  N ormans  ) près  S. 
Denys  en  Francc,fappclloicancicnnemeDCC’&/p/<Kww,&  en 
E rançois  Clichy.  Or  i l y auoit  en  ce  village  vne  maifon  Roya- 
le,où  Dagobertpax  le  commandement  du  Roy  Clotaire 
fécond, fon  pere,  clpoufa  Cometrude  fa  première  femme  î 
Siticcftou  mais  pource  que  lainâOuin,  en  Latin  Andeinus , Arche- 
Suriut.to.4.  ucfqucdc  Rouen  ,y  dcceda  le  14.  Aouft  l’an  6 77.  comme 
tcfmoignc  Aimonhure  4.  chap.  4 6.  ce  Palaisa  elle  depuis 
appelle,  La  mai/on  de  S.  One».  Laquelle  eftoit  deuenucenla 
poflèlTion  de  la  Corotefle  d’Alençon , & d'icelle  l’acheta  le 
Roy  Ieanau  commencement  de  Ion  régné.  Au  liu.  premier 
de  cet  ocuure,pag.  134.  en  traitant  de  la  làinâe  Chapelle  du 
Palais  Royal  de  Paris,  nous  auons  commencé  i parler  des 
Cheualiers  de  l’ordre  de  rEftoile,in(Htué  par  le  Roy  Ro- 
berr,  hlsdcHugesCapet.  Lequel  fut  en  grand  honneur  & 
rcucrencc  iuiques  an  régné  de  rhilippes  de  Valois.  Soubs 
lequel  le  Royaume  de  Frâccfuràdeux  doigts  près  de  fa  fin. 
Iehan  fon  fils  focceilèur  de  la  Couronne  & de  fon  malheur, 
ne  laiffa  pourtantàremcttrc  fus  îesceremoniesdodit  ordre, 
qui  auoienteftc  intermiiès  du  temps  du  règne  de  fondict 
pere.  De  façon  qu’ri  conuoqua  en  fondit  holtel  de  S.Oucn, 
dit  de  Ciichy,  les  princes  Si  feigneurs  de  Et  Cour, & donna 
à dixhuicï  d’tccux(luy  compris)  l’ordre  dci'Eftodeauec  vne 
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chaîne  d’or  ic  vnc  Eftoile  d’or,  diuifee  comme  deflus.  Tras- 
ferale  lourde  la  ceremonie  & réception  d’iceuxCheualiers, 

/qui  eftoît  le  8.  Septembre,  iour  de  la  Naciuité  Noftre 
Dame  ,fignificeparrEftoiHe  jau  fixiefme  lanuier,  dediéâ 
la  fefte  des  trois  Roy  s , & pour  fignal  & marque  prit  l’Eftoi- 
Jequilesguidaiufqucs  au  lieu  où  noftre  Rcdempteurnay 
de  la  facree  vierge  gifoit:  & pourfymbole  de  deuilè  Menjfrat 
Regibus  ajlra  viam,  auec  vne  Eftoile  couronnée. 

: Les  prcmiersCheualiersinftituezparle  Royïcanenl’an 
de  Ton  régné  deuxiefme,&  de  l’Incarnation  M.  CCCLI.  135t. 
furent  Philippes  Duc  d’Orléans, fon  firere.  Charles  fils  aifné 
dudit  Roy  lean,  premier  Dauphin  de  Viennois, & Duc  de 
Normandie.  Louysd’Anjou.  lehan  Duc  de  Berry.  Pbihp- 
pes  Duc  de  Touraine.  Charles  d’Eureux  Roy  de  Nauarre. 
PierreDuc  de  Bourbon.  Iacquesde  Bourbon,  Comte  delà 
Marche  fon  frere.Charles  d’Efpagne  Conneftabic  de  Fran- 
ce. Arnoul  d’Endreghan,&  lean  de  Clermont  Marefchauîx 
de  France.  George  Coince  de  Charay  ,jGrand  Chambellan 
de  France.  Charles  de  Tancaruille,  Gaultierde  Brennes, 
Ducd’Athenes.  lean  d’Arthois  Comte  de  Longueville ,& 
lean  Vicomte  de  Melun.  D’autres  furent  adiouftez  depuis 
auxChapitrcsgenerauxquifc  tenoient  tous  les  ans  audid 
Clichy  leiouraesRoys. 

Le  Roy  Charles  V I.  n'auoit  autre  moyen  de  recompen- 
fer  les  Capitaines  qui  luy  faifoien  tferuice,  pour  cftrc  efpuifé 
d’argent, linon  qu’en  leur  donnant  fon  ordre  de  l’Eftoile, 
lequel  auparauant  ne  fe  conferoic  qu’aux  Princes  & grands 
Seigneurs.  Dequoy  iceux  indignez  le  mcfprifcrenr;&  apres 
auoir  long  temps  calmé , ils  enaduertircnc  fon  fucccficur  le 
Roy  Charles  V II.  lequclabolicdutoutcet  Ordre, àiader- 
nierealTembleefaide  audit  Clichy,  en  l’an  M.  C CC  C.LV.  Hîf. 
Et  luy  mefme  le  premier  tira  de  fon  col  le  ruben  de  foye  noi- 
re,au  bout  duquel  pendoit  l’Eftoile  d’or,  & la  mirau  col  du 
Capitaine  du  guet  de  ouid  de  la  ville  de  Paris,  qui  depuisfut  - 
appelle  Chtualitr  du  Guet  : Ordonnant  que  luy  l'eul  & fes 
Archers,  tant  de  pied  que  de  cheual,  porteroient  fur  leurs 
cafaqucs  perles  tant  deuanr  que  derrière , vne  Eftoile  blan- 
che. s.- . ‘r-ttf’-S» 

Onterréceux  qui  difent  ledit  ordre  auoir  eftédclaiftepac 
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le  Roy  Charles  cinquiefene:  d’autant  que  l’onvoid  encore 
en  pluficurs  endroits  les  pourtrai&sdudit  Charles  cinquief- 
me,  de  Ton  fils  Charles  VI.  &defonfrereLouysDucd’Or- 
lcans  ('qui  fut  tué  à la  porte  Barbette  par  Iehan  Duc  de 
Bourgongne)fur  les  robes  defquelseft  celle  Eftoile. Charles 
7 . auoit  délibéré  de  mettre  fut  le  nouuel  Ordre  de  làinâ 
Michel  : maispreuenu  de  morijilenlaifla  la  chargea  fon  fils 
LouysXI. 

En  rappendice,auliurc  n.  de  Grégoire  de  Tours,  eft  fait 
mention  du  fecoursqueles  Bretons  donnerctairxGafcons 
contre  le  Roy  Dagobert.  Lequel  retourné  vidorieux,man- 
da  aux  Bretons  qu’ils  eurentà  luy  fatisfaire  de  ccforfaid  ,5c 
le  rccognoiftre  leur  fouuerain: autrement  que  fonarmee 
qui  eftoit  en  Bourgongne,  il  l’a  feroit  venir  en  Bretaigne, 
luy  lafehant  la  bride  à toute  hoftilité.  Jfted  audiens  ( did 
Grcg.  de  Tours  ) ludicail Rex  Britannorum , curfuveUct  Clip- 
pi  acum  curn  nwltts  mûrier ibu  s ad  Dagobert**»  perrexit:  I bique 
vemam  petens , cunclatp  qn*  fui  Regni  Britanni.e  pertinentes, 
Leudtbus  Francorumillictti  perpetr ancrant  ,emendare  fpopondit: 
& femptrfe,cr  rcgnttm  quodregebat  Brttanni*  Jubicclum  di  tient 
Dagobert  i,  & Francorttm  Regibus  ejfe  prtmijit. 

Le  corps  de  S.  Oucn  a efté  porté  de  Clichy  à Rouen , & 
inhumé  en  l’Eglife  fàind Pierre, où cft de prclentvnc bel- 
le & riche  Abbaye  de  l'ordre  làindBenoift,  tenant  le  nom 
dudit  laind  Oucn. 

Du  Trutrc  de  Nojlre  Dame  d' Argentcuil. 

T E Prioré  d’Argenteuil,  a efté  fondé  & vny  à l’Abbaye  de 
•*-'  fàind  Deny  s en  France, par  Hermenric  & Mumma(d/i.r 
Numma)  ù.  femme.  L’annec  eft  incertaine:  toutefois  il  ap- 
pert de  fon  antiquité,  par  le  priuilege  du  Roy  Childeberr  fé- 
cond, fils  de  Clouis  j.datté  de  l'an  troifiefme  defonregne, 
(.qui  eftoit  dcl’Incamation  700.  ) odroyéaudit  Argenteuil. 
Lequel  Maiftrelacques  Foin  (qui  en  eftoit  Prieur)  m’a  au- 
trefois monftré.  Et  ofe  bien  affirmer, quec’cftvndesplus 
difficiles  à lire,  qui  fcpuifletrouucr.  Tanrfontles  lettres  en- 
rrelafTces,en  forme  des  aneaux  d’vnc  chefne,6t diuerfesà 
celles  de  ce  lieclc.  Grimoard  Maire  de  la  maifon  du  Roy  y 
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cftmantionné.  Lequel  enuiron  treze  ans  apres,  fut  prodi- 
toircment  tuéparvn  fimple  foldat  en  l’EghfeduLiege,de- 
uant  l'Autel  laind  Lambert; comme  le  recite  IeanduTil- 
let,  Eucfque  de  Meaux,  frere  du  luldit  Greffier , en  fa  petite 
Chronique  de  France.  Eta cftéregy cePrioré  pardcsMoi- 
nes  iufqucs  au  temps  de  Charlemagne,  qui  les  ofta,&  de  fon 
authorité  y mit  fa  fille  Theodrade  pour  Ab  belle,  auecvn 
nombre  de  Religicufcs:  félon  qu’efent  frere  Guillaume  de 
Nangys,MoincdefaintDenysen  faChronographie.  Char- 
lemagne auoit  encore  vnc  autre  fille  Rchgieufc.  Et  toutes 
deux  le  gouuernercnt  mal,  ne  fe  contenants  au  Cloiftre,ains 
auconcrairefuiuants  la  Cour,  vbi  Ufciut*  & inetntmenti * ir- 
ntamenta  abundant  .Et  par  leur  impudicité  ruHum  dtmuipdiris 
inujferunt.  Ilsontlaifl'c  vne  mauuaiie  tache  en  la  maifon  de 
lcurperc.  Maisiceluy  decedélei8.  Ianuier8i4.  LouysDe- 
bonnaireleurfrere&fuccefleuràl’Empirey  remedia.  Car 
les  trouuantà  Aiz  en  Allemagne,  où  il  auoit  allèmblé  les 
Eftats,illeur  commada  que  làns  delay  elles  feretiralfcnt  en 
leurs  monafteres.  Eas  injlantcrà paUtio  adfu*  m»nafteria  abirt 
frxcepu.  Ce  font  les  termes  de  leur  beau  frere,  Nithard,  fils 
d’Angilberr&dc  Berthe,  fille  dudit  Charlemagne,  au  pre- 
imcrhure  qu'il  a compofé,  de  la  diflentioo  des  enfans  dudit 
Louys  Débonnaire.  A l imitation  de  ce  pieux  Empereur  & 
RoyJesRoysdcFranceferoientbicn  dechalTerdela  Cour 
&du public, les  Religicufes,&  les  renuoyerenleursCIoi- 
ftres,dontiIsne  doiucnt  fortir  fans  caufe  légitimé  &:  tres- 
vrgcnte,&  congé  obtenu  par  eferit  de  l'Euefque, fils  11e  veu- 
lent encourir  fentcnce  d'excommunication,  fuiuant  les 
fainâs  Decrets  & Conciles. 

Aimon  liure  $.  chap.  10.  adioufte , qu’il  chafla  de  la  Cour 
non  feulement  fesfccurs, mais  auffi  grade  multitude  de  fem- 
mes qui  fuiuoient ladite  Cour  ,referuant  feulement  vn  petit 
nombre  qu’il  iugeoit  fuffifantpourleferuice  des  Princefles 
& autres  Dames.  Imperdtor  (inqutt)amnem  cartum  faimneum 
( (jHt permax’.mHs erat  ) l'al.ttio txcludi  tudicautt  : prxter  paucijïi- 
qut  fanihUtui  rrgali  congrtats  extjhmdutt. 

FielgaldusouHelgaudusenla  vie  du  Roy  Robert, page 
67.  eferit  que  fa  mere  Adelais  (ou  parlyncope  Aalis)  Royne 
admirable  en  faioctc  deuotion , conflruit  au  terroir  de  Paris 
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en  vn  village  dit  Argcnteuil  vn  monaftere , où  elle  affemblâ 
vnbonnombredeRdigieufes,pourferuiràDieu,  foubs  la 
ReiglefaindBenoift,&c.  Mais  il  faut  entendre  que  cet  au- 
theur  vfe  l'ouucn  t de  ce  verbe  conftruxit,  pour  rtxdifîcautt,û\c 
a re.xdifié  Si  réparé  : comme  en  celle  mefine  vie  ,fol.  77.  il 
did  que  le  Roy  Robert  a conftruitle  Monaltcrcdc  laind 
Germain  des  Prez, lequel  eftoitplus  de  quatrecentsans  de- 
uant,  fondé  par  Cbildebert,  fécond  Roy  Chreftien.  Mais 
il  efl  certain  qu’ayant  efté pillé  Btdcmoly  par  lesNormans, 
non  encore  conuertisà  la  foy  Chreftienne , ledit  Robert  le 
fit  reedifier,  fourniftùnt  argët  à l’Abbé  Morard,  lequel  auoic 
l’ccil  fur  les  ouuricrs  : comme  nous  auons  dit  plusamplemcC 
liure  z.  au  traidé  de  ladide  Abbaye.  Ainfi  la  bonne  merc 
dudit  Roy  Robert , eft  féconde  fondatrice  d’Argenteuil: 
pourl’auoirfaidrebaftirôc  garntrdeReligieufess  lelqnc'les 
toutefois  quelque  temps  apres  déclinèrent  à impudicité, 
comme  lespremicrcs. 

Etpourccla,par  fentence  de  Matthieu E uefque d'Alba- 
nie^ Légat  en  France  ,8c  du  confcntcmcnt  d’Efticnne  I. 
mjK  Euefque  67.  de  Paris, cllesfurenttouteschailëesen  l’an  1119. 
& le  lieu  reftitué  à Sugere  Abbé  de  làind  Deny  s:  comme  luy 
mefme  rapporte,  en  Ion  codiçile  des  réparations  & nou- 
ueaux  édifices  qu’il  a fâids  du  temps  qu’il  a efté  Abbé.  Frere 
Guillaume  dcNangysaufli  Religieux  de  ladide  Abbaye, en 
eferitautant  en  fa  Chronologie. 

En  la  mefme  annee  celte  lèntencc  fut  confirmée  par  le 
RoyLouysle  Gros,&  le  Pape  Honoré  deuxielme, Bilan 
enfuiuantpar  le  Pape  Innocent  z.  Mais  il  eft  à noter  qu’Ar- 
genteuil  fut  reftitué  à l’Abbé  de  faind  Deny  s,  pour  y mettre 
d es  m oin  es  : Ea  condi  tient  vt  Monta /tins  loca  prouideret  vbi  p«f. 
fent frluare  anima*  fuas . a la  charge  de  tranüater  icelles  Reli- 
gieufesenautrcsmaifonsreformecs  où  elles  peuflent  faire 
leurfalut.  Ainii que vingtdeuxans dcuant,c’cftàfijauoircn 
l’an  1 1 07.  il  auoit  efté  faict  des  Nonnains  impudiques  du 
PriorédeS.  Eloy  de  Paris,  comme  nous  auons  fommairc- 
. mcntdeduitaupremicrliure. 

Des  Reiigieulësexpullees  d’Argenteuil  vnebonnepartie 
fût  mife  en  l’Abbaye  du  Foorel,  autrement  dite  de  Nemore , 
ou  de  noftre  Dame  du  Dois,ôi  de  Malennoë,qui  eft  de 
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mefme  ordre  (àinâ:  Benoift,&  enmeftne  dioccfc  de  Paris, 
de  laquelle  nous  traiterons  ey  apres. 

Les amres foiuirent (œur  Elode,niecc  de  Fulbert,  Cha- 
neinedeNoftre  Dame  de  Paris.  Laquelle  alla  trouuer  et» 
Champagne  cet  cloquent  pcrfonnage&  argut  philofophe, 

Pierre  Abailard,  Breton, fils  de  Berenger  5c  de  Luce , qui  luy 
auoit  perfuadé  de  le  rendre  Religieuic  audit  Argêteuil,aprcj 
l’auoir  corrompue  ôc  eu  d’elle  vn  enfant,  qui  fut  nommé 
Aftralabc,  l'exhortant  à penitence,  & promenât  la  faire  aufli 
defonçofté.  Mais  il  nelcpcutcontenir,quc  l'allantvificer 
vne  fois, il  n’eutaffaire  àclle  en  vn  coin  du  rcfctoir.Cc  qu’il 
luy  rememoreauliurede  fes  calamitez  : qui  meriteroit  d’e- 
ftre  imprime, pour  feruird’vn  miroir  de  penitence.  Lequel 
i’ay  leu  auec  les  Epiftresde  ladite  compagne  Eloy  le:  net  fine 
lacrymis.  Multi  legunt peccantem  D&md:  nec  attendant  pœniten- 
tem.  llditdonques. 

Nejh  pofi  noftram  fœderationem  coniugfi  : ( car  il  l’cfpoufa 
depuis,  mais  auec  promefl'e  de  viure  leparement  fanscon- 
îunâion  charnelle)  cum  Jrgentohj  cum  fanittmomaübas  in 
(lauftro  conucr (arera  ,me  die  quadam  priuatim  ad  te vifitandam 
•vcntjft,dr  quidibi  mex  Ubidinù  egerit  intemperantta , in  quadam 
parte  ipjîus refetiorij  : cum  que  allas  diuerteremur,  non  haberemasy 
nosii  ( in  quant  ) illud  impudcntifirne , tune  aclum  effè  in  tam  rtue- 
rendolocoy  &fumma  T'trgini  eonfècrato  : q:iod{  ttji  alla  cejfent  fia- 
gitu  ) multQ gr.iuiorc dignum  fit  vltione , 

Donques  iceluy  Àbailard,  meu  de  compaflîon  enuers 
EloifefacherefccurenlefusChrift  (ainfi  l'appcllc-il) &fes 
compagnes  bannies  d’Argenteuil  errantes  parles  châps, 
il  les  appelle  : & pour  les  confoler  leur  donne  le  Paraclit  à 
dix  lieufis  deTroy  e,£ur  le  chemin  de  Paris, & proche  de  No- 
gent  fur  Seine  : ainfi  par  iuy  nommé, pource  qu’il  preren- 
doic  y finir  fes  iours , &c  remettre  toute  fa  confolation  en 
Dieu.  Et  à celle  fie  il  y auoitfait  conftruire  vn  Oratoire  ou 
petite  Chapelle,&:  quelques  baftiments,  auec  permifiion  de 
Hato Euefque deTroye.  Mais  ccftcoccalion  aduenant,  il 
fc  retirai  CIuny,&  quitta  aufchccsReligieufcsledit  Oratoi- 
re, les  maifons,  cens,  rentes,  terres,  prez&vign  es, & toutee 
qu'il  auoit  acquis  audit  lieu  & es  enuirons.  Les  Religieufes 
auflî par  vnemuancedeladexcredeDieu, changèrent  leur  P1  L t 
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impudiqucconuerlâtion  en  vne chatte  &.  iaindevic.  Qui 
futcaulequeplulieurs  leursdonnereutdegraDds  biens. De- 
quoy  parlant  cc  meline  Abaillard  en  vnc  epiftre,  Scit{inqutt  ) 
Deus , tjuod  plus  vno  anno  in  terrents  prxdtjs  funt  rnuluphcatx , 
quant  ego  per  centum ftibt  pcrmanjïjjcm  : Jguippcquo  facm  inarum 
fexus  ejl  infirmier,  & tanto  earum  inopta  miJerabilior,faciU  homt  - 
num permouet  a/fcclusyÇr  arum  vtrtus  tam  Deo quam  homtntbus 
tfi gratior.  Et  quant  à luy  il  apcrfeucre  îufques  à la  more 
en  religion,  lous  l'obeifl'ancc  de  ce  docte  Abbé  Pierre  Mau- 
rice, lurnonmic  le  Vénérable.  Lequel  en  l’epittre  io.de les 
amures,  qu'il  enuoye  à la  fufdi<ttcEloyfc,AbbelTeduPara- 
clit, defcrit là  fain&c  conuerlation  & heureufefin  enlelus- 
Chrift . Car  apres  auoir  parlé  de  Ton  humilité , telle  qu’il 
proteftc,n’auoir  cognue  à aucun  autre, il  adiouftedelon 
a ilid  u exercice. 

Lettio  er.it  ei  continu  a , oratio Jrequens  ,filtntium  tuge  : nifi  cum 
autfratrum  famtltans  collât  to,  autadipjostn  contient  h de  diuims 
publient fermo  cum  loqut  vrgebant.  S ocrant  enta  catleflta , immor - 
tait  s Agm  facrtf'ctum  Deo  ojferendo , prout  poterat , frequentabatt 
Immo pojl quant  literts  & labore  meo  Apojlohcxgratix  redditus  efti 
pen'e  continu  abat.  Et  quid  ntulta?  Mens  etus,ltngux  eius,opus  etus, 
/emper  diuina,femper phtlojophtca,femper  erudttoria  rneditabatur, 
docebat  ,fatebatur. 

Il  décéda  en  BourgongncàChalonsfurlaSaone.au  mo- 
natterc  de  faind  Marcel  Martyr,  fondé  par  le  Roy  Gontran 
( où  fondit  Abbé  l’auoic  enuoye  pour  changer  d’air)  le  11. 
iour  d’Autil  Lequel  aufli  a fait  fon  Epitaphe, 

qui  eft  tel. 

G allorum  Socrates,  P lato  maxtmus  Hefpertarum, 

Nojler  Ariftoteles  : Logtcts  q ut  cum  que fuerunt 
A ut  par  aut  melior,  fludiorum  cognttus  orbi 
tnneeps.  Ingento  njarius,  fubttUs  & acer. 

Omnta  vtfuperans  rattonis , & arteloqueadi 
Abelardus  erat  : fed  tune  magts  omnta  vicit, 

Cum  Cluniacenfem  monachum  moremÿ.profejfus. 

Ad  çbrtfti  veram  tranfiuit  philofophiam. 

In  qua  Ion gxu.e  benecomplens  vltima  vitx , 
rhtlo/ophu  qusndoj.  bonis  fe  connumcrandum 
Spem  dédit , itndenuc  Mayo  renouante  Calendxs. 
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Son  corps  fut  depuis  tranfporté  en  l’Abbaye  du  Paraclic, 
où  viacic  encore  fadite  chercheur  Eloyfe.  Et  de  ce  porte 
tefmoignagele  meime  AbbédeCluny:  Comme  il  fc  li&  au 
liure  des  Obits  dudit  Paraciit,  en  ces  termes. 

Ego  Petrus  Clunucenfit,  qui  Petrum  AbaiUrdum  in  monaebum 
Çluuiacenfem  fufeepi  :&  corpus  ans  furtim  delatum  Heloift  Ab-  Ab(-o]ntioi| 
batiffa  & monialibus  Paracliti  concefi  ,authoritate  Omnipotentes  du  p 
J>ct  omnium  fantlorum  abjoluo  eumpro  officio , ab  omnibus  1«4. 
f taons  fuis. 

au  mcfme  liure  eft  encore  de  luy  le  fubfcquent  Epita- 
phe. 

P et  rus  in  bac petrt  latitat,  quem  mundus  .... 

. . cUmab.it  : ftd ïamfydera  Jÿdus  babent  * 

Sederat  b îc  G Mis  : fed  eum  sam  fata  tulerunt  : 

Ergo  caret  regio  Gallica  foie  fuo. 
lllefciens  quicquid  fuit  illi  feibile , vicit 
Artifices  y art  es  ab/qae  décente  docens. 

Vndeama  Maj  Pttrum  rapuerc  Calenda, 
frittantes  logices  a tria  rege fuo. 

Ejl fa  fis  in  tumulo,  Petrus  btc  lacet  Abatlardus  : 

H uic foli  patuttfcibilc  quicquid  erat. 

François  Belleforcft,  trop  crédule  aux  mémoires  qu’on  luy 
enuotoit  fans  preuucluffilànte  ,elcrit  au  Tome  premier  de 
lés  grandes  Annales, liure  3. chap.  47.  vers  la  fin, que  c’eft  luy 
quia  compofc  de  ioy  le  fulditEpicaphe,fc  pour  les  deux  der- 
niersCarmes  le  taxe  d’art ogance. Secondement , qu’il  a efté 
Abbé  d’vne  Abbaye  en  Bretaigne.  Et  tierccmentquepour 
fesherefics,les  oflemens  ont  efté  deterrez  & brûliez.  Qui  fon  c 
chofesfaulfes.  Car  dcpuisU  tranllation  de  Ton  corpsau  Pa- 
raclit ledit  Epitaphe  a efté  compolc;&  quandàfon  humili- 
té contraireà  arrogance  (queluy  impofe  Belleforcft)  le  Pè- 
re Abbé  de  Cluny  en  la  fufditeEpiftre,  en  porte  tefmoigna- 
g e,Cum  ( inquit  ) in  magno fratrum  noftrorum grege , me compel- 
lentCygradum  fuperiorem  teneret  : vltimns  omnium  vefiitn  tncul- 
tifiimovidebatur»  Mtrabarfspcfr  tn  proceffiontbus  eome  cumre - 
liquis pro  more  pracedentc,  pene  fiupebam,  tanti  tamfi.  famoft  no- 
minis hominemfcfe ipfum  contemnere  fie fe  abiieere pojfe.  Qu’tl 
ait  elle  Abbé  en  Bretaigne  cela  eft  faulx:  Car  au  fortir  du  Pa- 
raclit , il  fc  retira  à Cluny,&  a perfeucré  en  icelle  congrega- 
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tion iufquesàlamort.  EtqucfcsoflcmentsayenEcftébru- 
flez  jtancs’enfaut,  qued’vn  lieumoins  célébré,  appelle , Le 
petit  Mouflier,  où  ilsauoient  elle  premièrement  mis,  ils  ont 
cfté  tranllatez  Sc  colloquez  à collé  dextte  de  la  grande  Eglii 
fc , presla  grille  en  l’an  1497  Et  font  lesreligieulcs  fon  Anni- 
ueriaire:  comme  il  cfir  eictiten  leur  Uure  desobits  ,en  ceS 
termes, 

Anniaerfarium  M.  retri  Abailardi  h ut  us  loci  fundatorts  yaftnt- 
149 7,  que religionts  injl itutoris . Anne  Domini  1497.  fecunda  menfit 
Mat/  ojj'a  huiufmodt  Pétri  fundatorts , <jua  prias  erant  repofîta  in 
loco  hutus  monaftertj  diClo  Le  petit  lAoudier  f aérant  détala  ^ & 
repofitainbac  Ecclejia,àpartedextracdncelli.  • • 

Etimdmeiour  futaufli  tranflatc  le  corps  de  l’Abbelïe 
Eloyfe  & mile  a cofté  gauche  de  ladite  Eglile,  Son  Epitaphe 
cfttèl. 

Hoc  tamulo  Abatiffa  tacct prude  ns  H e loi  fa , 

• Paraclitum flatuit,cum  Paracltto  reejaiefeit 

C audia fanclcram  fua  funt fap  r r alla  polorunr. 

Nos  mentis  prectbufy.  fuis  exaltet ab  imts. 
MaiftreNicoleCamuzat , Infatpromptaario  Sacrarum  Ima- 
gtnum  Tricaffina  dtocejis parte  5 de  Mifcellaneis  fol.  34 6.  efeript 
qu’elle  dloitbien  verfcecs  langue»  Hébraïque, Grecque,  SC 
Latine, & principallemcnt  à la  Grecque. a raifon  dequoy  les 
religieufesduParaclit.leiourdelaPentccoftecbantentiuf- 
ques  àauiourd’buy  le  diuia  leruice  en  Grée. 

Leluldit  Abailard  a compolevn  liure  d’bymnes&pro- 
fes,&vn  autre  de  lermonspour  toute  l’annee:  Comme  tek 
inoigne  Paptrtus Majfonus lib.j.  Annaltum : Seruatur ( tntjust') 
tn  Btbliotheca  Coüegtj  Sorbonui  liber Jtc  inferiptus.  Pétri  A bar 
lardt  fermones  per  annam  legendi , ad  virgtnes  Paraclettnfes , in 
Oratorio  etas  confinât. u . Catus  operis  prxfatio  hdc  tfi.  Libella  qa»~ 
dam  bymnorum  vel  fequentiaram  à me  nrtper  precibus  tais  con- 
fummato(  Veneranda  in  Chrtfio  (fiamanda  fortr  Htloyfa  ) non- 
nulla  in fuperopu feula  fèrmontim,  iuxta  petitionem  tuam , tam  tibi 
quam  fptritaltbus  filiabas  tais  tn  oratorio  nofiro  congregatisfcri- 
bcre,prater  confuctudinem  nojlram , vtcumejue  m.tturani. 
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Delà  Robe  de  nojlre  Seigneur , qui  efi  à Argent  cuti. 

* 

En  l’Appendice, ou  liure  vnziefme  de  l’hiftoire  deFrance, 
deGregoiredeTourSjChap.n.foubslejo.an  de  Gontran 
Roy  de  Bourgongne:  eft  fait  mention  que  la  Robe  de  noftre 
Seigneur  cilluc  depuis  le  haut  iufques  en  bas  d’rn  mefme  61, 
& làns  coufture,quine  fut  partie  en  quatreà  là  paffion  com- 
me les  autres  veftemens , a efté  trouuce  en  la  ville  de  Zaphat, 
dans  vn  coffre  de  marbre,  par  la  confefllon  de  Simon  ou  Si- 
meon Iuif,61s  de  Iacob,  quil’auoit  cachee  : & que  folennel- 
lemct  elle  fut  portée  en  Hierufalcm , & pofee  aulieu  où  l’on 
adore  la  vraye  Croix,  par  les  Prélats  Grégoire  d’Antioche, 
Thomas  de  Hierufàlem,  Ican  de  Conftâtinople,&  plufieurs 
autres  Euelques.  Et  adioufte  que  ce  coffre  le  monftrafile- 
gier  en  le  porcant,qu’il  fembloit  qu’il  nefut  que  de  bois. 

Sigebert  en  fa  Chronique  eferiteefte  tranflation  cftre  ad- 
uenuël’an  de  l’Incarnation  793.  Mais  quant  à la  fécondé 
tranflation  delà  cité  deZaphac  à Argéteuil,  Matthieu  Paris 
natif  d’Angleterre,enfaChronique  contenant  feulement  le 
temps  de  huid  Roys,  commet  vncabfurditc  en  difantpage 
1x7. 

Anno  Dominé  iifô.tnpago  TariJ/acenfi Monafierio  Argcntoilo, 
reuelatione  diuina , tunica  Saluatons  tnconfuttlts&fuhconfujt  co- 
loris reporta  eft  : quam  (ficut  htera  cum  ea  reperta  indicabant)glo- 
riofamatereius fecerat  ei,  dum  adhuc puer  ejjet. 

L’an  du  Seigneur  1156.  larobeduSauueur  qui  eft  fanscou. 
ftures,  d’vne  couleuroblcure  & contufe  queluy  auoitfait  fa 
mere  pendant  qu’il  cftoiten  aage  puéril,  dum  adhuc  puer  ejfet 
fut  trouuee  au  Monaftere  d’Argcntcuil , qui  eft  en  vn  village 
près  Paris:  comme  portoict  tefmoignage  les  lettres  qui  pa- 
reillement y furent  trouuees. 

Ifidore  liure  it.  de  fes  Etymologies,  chap.i.&  le  Vénéra- 
ble Bedeenfescolledions  qui  fontàlafin  du  troifiefmc  to- 
me de  fes  oeuures,  diftinguas  les  aages  de  l’homme  par  le  nÔ- 
bre  feptenaire,  efcriucnt  que  l'aage  puéril  ne  feftend  que 
iufq  [uesà  quatorze  ans,  Si.  qui  neiuge  incontinent  que  la  ro- 
befaideànoftre  Seigneur  par  fa  chere  mere  en  fi  basaagc, 
ne  luy  pouuoit  conuenir , tant  en  longueur  qu’en  largeur 
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en  Paage  de  33.  ans,  auquel  il  a fouffert  mort  & paffion. 
IointaulTi  qu’il  ne  ften  trouue  point  deux  :l’vne  longue  fie 
large, fie  l’autre  courte  fie  eftroi&c.  Parquoy  faut  biffer  ces 
mots  du  texte  de  cet  Anglois,  Dumadhuc puer  effet. 

Matthaus  Wefmonafterienfij  in  libro  florum  hiftoriarum , fur 
l’annee  fufdite, page  147.  félon  l’impreflîon  de  Francfort 
de  l’an  1601.  pour  couurircefte  a-bftirditédit:  que  comme 
noftre  Seigneur  croifloiten  ftaEUrc,auflîcçfterobccroiflbit 
il’cquipolent:  Creuit ftnquit ,ipfo  crefiente.  Ce  que  i’eftime 
fabuleux. 

Du  Priori  de  Noftre  Dame  de  Long-  Pont. 

GAudefroy  6 1.  Eucfque  deParis,à  la  requefte  de  Guy 
Trulclfeigneur  deMonrlehery(l’vn  des  quatre  Barons 
qui  rcleuent  del’Euefque  de  Paris  ( donna  aux  Religieux  de 
Clunyde  la  réglé  faind  Benoift,  l’Eglife  de  Noftre  Dame 
feituee  au  bourg  de  Long- Pont  pour  y eriger  fie  commen- 
cer vnPrioré.  Mais  l’annee  eftincertaine:  toutefois  il  n’eft: 
pas  en  doute  que  ledit  Guido  Trofcllus  n’ait  efte  leur  pre- 
mier fondateur  fie  bien  fa<fteur,  fie  ait  fondé  ledit  Priorc  du 
tempsduditEuefque. 

LcmefincGaudefroyouGeofroyparfes  lettres  données 
àParisl’andc  noftre  Seigneur  1051.  (qui  eftoic  le  3 4.  du  rè- 
gne de  philippes  premier  Roy  de  France, fie  de  (on  fiege  JEpi- 
Icopal  le  33.)  donna  aufdits  Religieux  du  prioréde Noftre 
Dame  de  Long-pont,  l’Eglifeparrochialedefainâ;  Denys 
martyr, au  village  de  Bondüufte,diftantd’vne  lieue  fie  demie 
de  Long-pont. 

Louys  6.  did  le  Gros,  Roy  de  France  fie  Duc  d'Aqui- 
taine, l’an  M.  C.  XI.  le  8.defonregne,inftitua  vnc Foire 
au  village  de  Forges  près  Lymours  en  la  Cbaftellenie  de 
Montlhery  , laquelle  fetiendroit  tous  les  ans  le  ioHrdel’Af- 
fumption  de  Noftre  Dame,  fie  la  donna  aux  Religieux  du 
Prioré  de  Forges,  dépendant  de  Long  pont. 

Louys  7.  didleleune,  Roy  de  France  St  Duc  d’Aquirai- 
ne.parfes  lettres  données  à Eftampcs  l’an  114  t.  le  6.defon 
régné, àlarequeftc  de  l’Abbé  nommé  Macarius  Mauruna- 
cenfis,  fie  pierre  prieur  de  Long-pont,  donna  aufdits  Reli- 
gieux vnc  Foire  qui  commenceroie  la  vcdledelaNatiuitc 
de  la  Vieige  Marie  en  Sepccbre,  6c  concinuroit  les  Oclaucs- 
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Donna  auffi  le  marche  de  Monrihery,qui  Ce  tiendroit  durâc 
lefdices  Odaues,  & autres  droids  & priuileges,à  la  charge 
quelefdits  Religieux  feroienttous  les  ans  l'obit  defespere 
ôi  mere,&  auffi  ie  fien  apres  Ton  deceds. 

LePapcEugenejjl’an  denoftre  Seigneur  nji.  & de  Ton 
Pontificat  le  .7,  par  fes  bulles  données  à Sigine,foubfcrites 
de  dix  Cardinaux,  a confirme  & approuuc  tous  les  biens  & 
pofTeffions  duPrioré  de -Long-pont:  oùcntre  autres  eft  faiefc 
mention  desfeptEglifesqqi  enfuiuent,fcituccs  au  diocefc 
de  Paris,  à l’occafion  dequoy  i’en  fais  icy  fpeciale  mention. 

In  Eptfopatu  Parifenf Vtllam  videlicet  de  Longe-Ponte  cum 
décima  de  a trio.  Capellam  faHiii  Iuliani  Parifitts  tuxta  paruum 
pontem  fttam  cum  fcpultura.  Ecclefam  de  Forgÿs  cum  décima  dr 
atrit.  Eccle/iamde  Orceaco  cum  décima  dratrio.  Ecclejiamdc  Pijco* 
fis  cum  décima  & atrio.Ecclefam  de  Champlant  cum  atrio  & tertia 
parte  décima  & dtmidio  modto.  Ecclefam  de  Bunduflo  cum  décima 
&atru.  Ecclefam  de  Orengiaco  cum  décima  & atrio.  Ecclefam  de 
Noerio  cum  décima.  * 1 

Notez  fur  le  precedent  article,  Capellam  s.  Iuliani , c’eft  S. 
IulianlcPauure,voyezcequei’cnayditau  fécond  liure  pa. 
*9J.  Ecclefam  de  Forgfs,  c’eft  l’Eglife  parrochiale  de  Forges, 
mentionnée  cy  deflùs.  Ecclefam  de  Orceaco}cek  l’Eglife  par- 
rochiale du  village  d’Orfày,  entre  Palefeau  &faind  Clerc, 
Ecclefam  de  Pifcofis , Puifcux.  Ecclefam  de  Champlant , c’eft 
l’Eglife  parrochiale  de  Champlant  près  Lon  jumeau.  Eccle - 
fiam  de  Bunduflo,  c’eft  l’Eglife  parroc.  de  Bondoufle,diftanc 
de  Long-pont  d’vne  lieue  & demie.  Ecclefam  de  Orengiaco, 
Orengy.  Ecclefam  de  Nooreto,  c’eft  l’Eglifepar.  du  village  de 
Nauzay  près  Montlhery. 

De  l'Egltfe  Collegiale  de  S.  Mederic  de  Lintyt. 

\/'V Igare  eft  apud  BurgumdeLinaiisEccIefiamefTeCoI- 
legiaram  Deo  dicatam  fub  muocationcfàndiMedcrici, 
quæ  eft  valdecclebris  ob  très  eau  la  s . 

Primo  propter  nobilitarem  fundatorura.  Scitu  enim  eft 
dignum  multos  nobilesillius  loci , pictacein  Dcum  & amo- 
rein  patriamacccnfos,  fundaflè  præfatam  Ecclcfiam  : vo- 
luiflcque  ex  ordinationc  Reuerendi  Epifcopi  Parifienfis 
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conftare  fupcriore  ( qui  primum  Abbas.ôc  paulo  poft  Deca- 
nusnuncupatuseft)  Cantorc,  nouem  Canonicis  Scfex  Ca- 
pellanisiqui  Dco  iingulis  diebus  falemniaMiiTarimi&ho- 
rarum  Canonicarum  cum  ornai  deuocione  perfoluercnr. 
Çapitulumautcm habctius cligendi  Decanum  : Epifcopus 
verô  Pariiienfispleno  iurc  contert  Cantoriam , Prxbendas 
ôc  Capellanias,  ,, 

Secundo  ob  percgrinaiiones.  Mirum  cft  cnim  videre 
populuin  ex  tou  vicinia  ôcaliis  pattibus  remotioribuscon- 
currerc  ad  inuocandum  Sandum  Medericum,  quoniam 
expericncia  comperit  quaniplurimos  infirmes , maxime  la* 
burantes  dolore  vii’cerum,  quera  vulgo  vocant  Umary, in- 
tercelïïone  S.  Medcrici  iânari  : Dco  îd  dilponenread  illius 
fândicatem  ôc  mérita  comprobanda. 

Poftrcmô  rationefundationum.  Varix  quidemfunt,fed 
itla inter aliâseftûngularisquam  conftituic  nobilis  & anti- 
qua  familia  Fabrorum.  Primis  enim  diebus  Vencris  cuiufli- 
betmenfiscelebraturMilTadc  quinque  plagis  Chrifti  Do- 
mini  ex  teftamentoclariijiimi  viri  Vincentij  Fabri,quiglo- 
riofumDomini  lêpulchrum,  arque  alia  loca  lândalerofo- 
lymorum  vilitauerat:  fingulis  etiam  diebus  Dominicispri* 
mum  facrum  quod  lolec  celebrari  poft  fecundumfignum 
matutinarum  procommoditate  viatorum  qui  hofpitantur 
in  hofpitiis  Linaiorum , vt  polfint  audite  illud,antequam 
itineri  le  commitcancSc  féliciter  ad  ioeumquo  alpiratDco 
duce  & comice  peruenire  valcaoc. 

Du  Fritré  de  Gouriuy. 

T ’AutheurdelaMartiniane  imprimeeà  Paris  par  Nicolas 
■^-'du  Fofle,  en  l’an  i 6 o 6.  pour  les  Religieux  de  S.  Martin 
des  Champs,  eferit  que  le  Priorc  Conuentucl  de  Gournay 
fur  Marne,  diftant  de  Paris  d’eouiron  quatre  lieues,  a efté 
fondé  par  Guido  Rubeus  & Adelais  (k  femme,en  l'honneur 
de  la  glorieufc  Vierge  Marie&delaind  Iean  l’Euangchftc. 
Et  prouuefon  dire  par  lepriuilege  du  Roy  Louy s V I.  did  le 
Gros,  datte  de  l’an  de  l’Incarnation  1114.  où  font  ces 
mots. 

Ego  Ludouicus  D(i  diftenfuntc  mtjericordta , in  Regem  Fran~ 
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cornm  fubltmaltn , notum  fier i voie  cunclis  fiddibtt  tam  futuris 
tjnam  & injlantibus  : quod  Eccle fient fancie  Dcigenttricis  Marie, 
JanHitj;  Ioannis  Evangéliste  fifre  Matronam  fluuium , tuxte 
Garnayum  Ceftrum  fttem  Guida  Rubens  & vxar  etus  Adeleida, 
pan  a b tpfo  fundamento  dénotions  conftruxerunt  : & cum  milita 
tlh  contahjfcnt  bencfciayam  cum  omnibus  ad ipfam pcrtinenttbus , 
Monachts fancit  M artim  de  Camfis  perpétua  habenlam  conctjje- 
runt.  Datum  Anna  Incarnait  l'crbi  1124.  Adtlaydts  Regxne 
feptimo. 

Il  y doitauoir  à ce  Priorc  vingt  quatreou  vingt  cinq  Re- 
ligieux, le  Prieur  compris,  comme  il  i'e  trouuc  efcrir  aux  an- 
ciens Rcgiftres  dcCluny  Scde  faind  Martin  des  Champs: 

& auiaurd’huy  ils  ne  font  que 

Ingrejfo  nimirnm  Jingulan  feu  potitas  feculari  fero , qui  fepeffa- 
£la , vinearn  Domini  dcpajlus  ejl , ad  <amy}  alys  iter  prebuit:  vt 
•verts  é4  panas  loci  calants  pauce  ad  'vittumjuperfnt. 

De  la  prinfedu  chaiteau  de  Gournay  par  Guy  Comte  de 
Rochcfort , & reprife  par  Louis,  depuis  furnommé  le  Gros, 
viuancencorefon  pere  Philippes  premier  , Roy  de  France, 
en  l’an  uo8.  voyez  Belleforcft, tome  premier  des  fesgrandes 
Annales, liurc  3.  chap. 54. fol. 464.  Etaumefmeliurc,chap. 
56.  £0.53:.  il  recite  qu’enl’an  1173.  Henry  lelcune  Roy  d’An- 
gleterre ( qui  Peftoit  reuolté  contre  ion  pere , & retiré  en 
France  ) pnnt  ledit  Gournay  par  l’aide  des  François.  Mais 
Hugues  ücur  du  lieu,fonfilsôcij.  gcntilshômcsqui  eftoienç 
dedans,  au  fortir  brodèrent  laforrerefîe. 

Confcquemmcntauchap.  71.  il  demonilre  que  ceCha- 
fteau  ayant  elle  réparé  Sc  fortifié,  donna  bien  de  la  peine  en 
l’an  1101.  au  Roy  Philippes  Auguftedele  retirer  des  Anglois 
qui  f’en  eftoient  emparez  : & fans  lareten non  des  eaux  d’vn 
eftangfupericur.&apres  débordement  d’iccluy  en  forme 
d’vn  deiuge, qui  eftonna  les  habitans,  le  Roy  eut  leué  le 
fiege,&  f’en  fut  retiré  auec  fa  courte  honte.  Cela  eft  naiue- 
mentdefcritparGuiliaumeJeBretonJiure  6.  de  faPhilip- 
pide,quieft  la  vie  dudid  Roy  phijippes  Augufte.  Lequel 
apres  l’auoir  réduit  en  fop  obeiiîsuace,le  fit  réparer  & forti- 
fier. Ainfi  que  ces  carmes  le  chantent. 

Rex  vbi  Gornacum  ficinfua  iura  redegit, 

Indigènes  amnes  reuacans  ad  proprie,  pacem 
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Indicit  populis  liber  tatemg}  prier  cm. 

Detnde  rcxdijicat  mures , vicoffj  domofy , 

Jpstos fera  torrentts  violent  ta ftr outrât  vnda. 

Et  au  contraire  il  le  deuoir  razer,  pour  neferuir  plus  de  re- 
traite aux  ennemis,  & empefeher  les  viurcs  que  la  riuiere  de 
Marneapporteà  Paris.  FortcrelTe  auprès  les  bonnes  villes, 
fe  font  autant  de  brides  pour  les  prendre,  fi,  non  par  armes, 
à tout  le  moins  paries  dents,  c’elt  à dire  par  famine.  L’exem- 
ple de  noftre  paris  en  eft  recent. 


Fondation  de  l'Abbaye  des  Reltgteufes  de  Kejlre 
Dame  d' H terre. 

CEfte  Abbaye  prend  le  nom  de  la  prochaine  petite  Ri- 
uiere d’Hierre,&  a cfté  fondée  par  tres-noble  Dame 
Euftachc  Coratcfle  d’Eftampesôc  deCorbeil.cn  l’an  nja. 
Elle  cftoit  fœur  dn  Roy  Louys  le  Gros , & efpoufe  de  Noble 
Princelean  d’Eftampes.  Laquelle  leur  a laiflefcs  biens, fes 
armoiries  Royalcsàricurde  lys,&:  Ton  corps  qui  eft  enterré 
au  milieu  du  choeur  fous  le  clocher. 

Vne  bonne  Mcreancienne, qui  eftoit  deuant  la  reforma- 
tion, nommée  fœur  Sidoine  le  Picard,  a affirmé  auoirveufà 
tombe  eleuec  fur  quatre  petits  piliers  de  fer  doré:  mais  quad 
l’Eglife  fut  rehauilee  d’enuiron  cinq  pieds,  pour  le  danger 
des  eaux, on  ne  fçait  fi  ellcfut  caflee,pource qu’ellen’a  point 
efté  veue  depuis. 

En  leur  grand  Marcyrologe.au  liure  des  Obits  eft  eferit. 

T ertio  Cal.  Febr.  obÿt  Eujlathia , Venerabtlts  matrona , qua 
fundauit  Ecclejiatn  Edcraccnfcm  anno  Dont  tnt  1 13  g.  df  ont  nia 
fer'e  adifîcia  huttes  monafterït  fuis  preprtù  fumptibus  adifeauit. 
Dédit  nebis  apud  Locum  (anttum  duos  partes  décima , & apud 
Licu-fiioft.  fa  ftrtUaCû  terttam  deetmarum  partent.  Donauit  quoque 

nebis grangtam de  Ranaco:& Plaftacum  emitnobisde proprto ad 
optes  tnfirmarum.  Donauit  ctiam  nobts  terram  de  Cantu  lupi.  Et 
pleraqne  ali  a bon  a fuo  tempore  hutc  monafieriecontulit  : quorum 
eau  fa  meruitcoronam  arlejhs  gloria  obtinere. 
mi.  Toutesfois  il  appert  par  tiltre  aucentique  de  l'an  1 111. 
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que  ceftc  Abbaye  cftoit  pour  le  moins  commencée, &tenoit 
défia  tiltrc  d’ A bbaye  dixans  deuant.  Car  audit  an , au  mois 
d’Aouft,Philippcs  Anian  &Excmburgisfafemmc,ducon- 
fentcment&volonrtdc  leurs  amis, ontdonné  à ladite  Ab- 
baye, pour  en  iouyr  apres  leur  decez , Ptelagium  vie  Brouy , dr 
Hojhfiam  de  Me  fruits  curn  apfend.it  us  fuù  omnibus. 

Reucrend  Pere  en  Dieu,  Eftienne  premier  de  ce  nom, 
Euefqueéy.  de  Paris,  & 19.  Chancelier  de  France  (félon  le 
Catalogue  des  Chanceliers  de  France,  imprimé  à Paris,  par 
Federic  Morel, en  l’an  if98.)Fattribuë  la  fondation  de  ladite 
Abbaye  d’Hicrre,&  la  fubmet  à la  Côgregation  de  Ciftcaux, 
Enioignantauxreligieuxdc  garder  exadementles  flatutsSt 
ordonnances  qui  leur  ont  elle  prelcrites  &C  baillées  parie 
pere  Hugues,  Abbé  de  Pontigni,  membre  dépendant  de  la- 
dite Congrégation,  llleur  donne  aulïi  la  méthode  qu’elles 
doiuentluiure  en  l’cledion  d’vnenouuelle  AbbefTe.vacatiÔ 
occurrente.  Ses  lettres  de  l’an  1138.  font  telles. 

Stcphanus  Domino  ordinante  parifiorum  Epifcopus, 
Vniuerfls  Chriftt  fidehbus  tam  pofterisqnam  prxl'enubus 
falutem.Adhoc  nobis  Epilcopahs  officii  cura  ab  omnipo- 
tente Dco  commifla  efl,  vt  religioiasdiiigamus  perfonas , êe 
beneplacenteDomino religionem  ftudeamus  modis  omni- 
bus propagare.  Nouerint  igitur  vniuerfi  ,quod  ecclefiam 
làndx  Mariæ  Ederenfis  nolïrolabore,  noftro  fludio,  Dei 
gratia  nos  inomnibusprxcedcnte.àfundimeiuiscxtruxi- 
mus.-Scfanctiraoniales  feeroinas  in  ea  ponentes,religioms 
ordincm  in eadem  ecclefia  perpetuo  côleruari  decreuimus. 
Scd  quia  fœmineum  fexum  fragilcm,atque  idco  labilem  efTc 
cognouimus  : Idcirco  prædidas  fandimoniales  ardioris 
propofiridifeipiina  tam  per  nos  quàm  per  religiofos  viros 
ligare  curauimus,  Habent  cnim  inflitutiones  optimas  ex 
maximapartedeordine  Monaehorum  Ciflercienfium  fub- 
fcriptas,partiraetiam  dcobferuantiis  aliarum  religionuna 
collc&as.  Quod  quia  confilio  Venerabilis  viri , Dortsni 
fcilicet  Hugonis  pontiniicenfis  Abbatis,  neenon  indu- 
ftria  fratris  noftri  VVillelmi  : Confilio  ctiam  & voluntate 
CarifTimx  filix  Hildiardis,  eiufdem  ecclefix  fàndæ  Mari* 
Venerabilis  Abbatiflx  , totiufque  Conucntus  fadum  efl: 
volumus  & Epifcopali  audoricate  præcipimus,  vt  prxdid» 
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fanctimoniales  prxdiâas  inftituciones,  ficut  determinara: 
vcl  fcnpcx  (une  in  libris > quos  confuetudines  vocamus  in 
perpetuum  tencant,nccvnquam  in  aliquo  eas  vcl  minuere 
De  leleûiô  vcl  mutare prxfumanr.  Obeunte Abbîu(ra,aliam,qua:fub- 
dc  l'AUcile.  ihcucndaerit,  hoc  modo  cligcndarnccnfemus.  Inprimispa- 
rificnfi  Epifcopo  voluntatem  6c  ncccffitaccm  fuaminlinua- 
bunt.  Deinde religiofos  viros  Abbatem  S.  Vidorisôc  Abba- 
tem  fan&æ  Mariac  de  Vallc  in  fuo  Capitulo , prælente  Epif- 
copo, conuocabunt.  His  autem  in  vnum  conuocacis,  de 
cleclione  Abbatiflæ  traciabunc  : & line  contradiâione 
quameumque voluerintdignâmque  iudicauerint,  eligenc. 
i>i  vero  Abbates  habere  nequiuerint , Prior  cum  tribus  reli- 
giofiffimis  fanctimomalibus  in  præfentia  Epifcopi  iubftitue- 
Excmption  tur.  Hoc  etiamnotum  fierivolumus,quodcandem  beata: 
temporelles  Marix  Ecclefiam  abomni  exadiorve  temporal i, quantum 
ad  nos  6c  fucccllbrcs  noftros  Ipeftat,  liberam  omnino  8c 
quietam  fore  conccdimus.  Obcdicntiam  tamen Epifcopo 
Parifienfi  debitam  & làluam  per  omniaefledecernimus. 
Quicumquc autem  (jrxdiftarüinftitutumhocviolarc  prx- 
fumpferit:  (ilëcundo  tertiove  admonitus , fententiam  mu- 
tarenoluerit, excommunicationi  fubiaceat.  Ne  autem fu- 
pradidapolfintobliuione  dcleri  : feripto  commcndata,  6c 
iigilli  noliri  auâoritatc  lunt  firmata.  Adlum  anno  Incar- 
nationis  Dominiez  1138.  Data  per  manum  Algrini  Can- 
ccllarij. 

En  la  mefmeanneeleRov  Louys  VII.  dit  le  Ieune, a con- 
firmé aufdi&cs  Religicufesd’Hicrre  toutes  leurs  pofleflîons, 
terres,  couftumes,  ôcfranchiles,  finiflant  fon  pnuilege  par 
ces  mots.  A Hum  publiée  Pari/ius,  Anno  IncarnatiVerbt  113  S. 
Regninofiri  primo.  Afl antibus  in  Palatio  no/lro  quorum  nomma 
fubiiiul.ua/unt  & Jigna.  Daptfero  nuiio.  Signum  Guillelmi  Eu - 
ticuUrÿ.  S.  Matth.ti  Camerar/.  S.  Conftabularij.  Data  per  manum 
Algrini. 

Notez  que  le  Conneftable  eft  poftpofé  au  Boutillicr  ou 
Efchanfon  du  Roy  ,6c  au  Chambncr  ou  grand  Chambel- 
lan). 

LeRoy Philippe* Augufte,fils  dudict Louys VII.  a con- 
firme ce  que  delîus  par  Ion  priuilege  donné  à Sainét  Gcr- 


1138. 


main  en  Laye,en  l’an  1189. 


Le 


Digitized  by  Google 


LIVRE  Q_V  ATRIESME.  noi 

Le  Pape  Innocent  i.  a confirmcceque  defluspar  fa  bulle 
dei’anii4i.  ôcdefion  pontificat  le  u.l’addrc  liant  à Hildear- 
dc,  première  Abbcd'ed’Hicrre.  A laquelle  bulle  dix  Cardi- 
naux ont  foubfcrit  :à  fçauoir  vn  Eucfique, trois  Prcülres  6c  fix 
Diacres. 

Le  Pape  Adrian  4.  en  l’an  de  l’Incarnation  1157.  & de  ^on 
pontificat  4.  a donné  pareille  confirmation , foubfignce  par 
douze  Cardinaux, àfiçauoir  de  deux  Eucfiques,  fept  Prcftres, 
& trois  Diacres. 

Du  temps d’Eftienne  6j. Euefque demis, certains  gen- 
tilshommes qui  retendent  les  dixmes  en  diuers  lieux  6c  vil- 
lages, par  vnefynderefe  de  confidence,  êcinfpiracion  du  S. 
Efiprit,fcretirercnt  par  deuersluy,confeflcrentla  détention 
imuftedefdites  dixmcs,&  le  iuppliercntcn  inuefitirlefdires 
Religieufies,ce  qu’il  fit.  Aufiqueliespouraffeurâce  de  ce,Thi- 
bauld68.  Euefique  de  paris  ion  fiucceflcur, depuis  odroya 
telles  lettres. 

Eco  TheobaldusDei gracia  ParifienfisEcclefixhumilis 
iMiniftcrcundis  fidelibus  fialutem.  Notum  fien  voiumus 
tam ptæfientibusquam futurisquod  quidam  militesDom- 
num  ScephanumParifienfiem  Epificopum  anteccflorcm  no. 
ftrumadierunt,6cci  décimas, quas  inrufté,fiecundum  fian- 
dorum  Patrum  inftituta  poffidebant,reddiderunt:rogan- 
tesquatinus  cas  fiandimonialibus  Hederce,  pro  animabus 
omnium  fidelium  concederet:  quod  6c  fecit.  Ego  igitur 
earum  rtilitatiprouidens.rogatu  Domina:  Hildcardis,eiufi- 
demloci  Abbatifiæ,6cfratris  noftriVvillelmiPrioris  prædi- 
das  décimas,  6c  alias  quas  pofirea  adquifiierunt,  prædidis 
fiandimoniahbusconceili.  Annuimus  itaque  prarnomina- 
tisancillisChriftitertiampartem  decimæcum  Ecclefia  Hc- 
deræ,  6c  decimam  cura  Ecciefiis  Altarioru , dccimam  Ëraij, 
decimam  cum  Ecclefia  Euerici,  dccimam  Auucllonæ,deci- 
mam  cum  Ecclefia  Locilâncli, decimam  Genuliaci, deci- 
mam Siluinici,  dccimam  vini  conli,  dccimam  vim  centenici, 
decimam  Kalendrei, decimam  Concifi,  decimam  cum  Ec- 
clefia  Villa:  Abbatis,decimamHathiarum,duas  partes  dé- 
cima: Dcrentij.  Vt  autem  hoc  firmum  6c  ratum  fit  in  per- 
peruum,  figilli  noftri  audoritate  fiubter  firmauiraus.  Adum 
Incarnati  Vcrbianno  M.  C.  XL II. 

N N N N a n n 
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Pleut  i Dieu  que  les  Nobles  lais  de  France,  qui  retiennent 
non  feulement  les  dixmes  de  l’Eglife , maisaulii  les  Abbayes 
6cPriorez,  mafquez  de  quelque  pernicieux  confidenciaire, 
ou  œconome(  mais  pluftoft  caconomc  Jfulïentainfiinlpi- 
rez  à reftitution  : vtredderent  quafunt  Dei  Deo,&quafunt  C'a- 
faris  Cafart. 

Le  nombre  des  feruiteurs  de  l’Eglife  augmenterait  des 
deux  parts: les maifonsdereligion ruinées  leroict  reparees, 
& lespauures  en  grand  nombre  alimentez  : Aurum  enimha- 
Ut  Ecclejia  non  vtferuet,  fed  vt  eroget  & fubueniat  in  necefitati- 
.cammeeficrit  faincl  Ambroilc,  écelt  cité  au  Decret  r*. 
q.  2.  Aurum. 

Parincidenti’allegucray  la  conuerfion  de  ce  grand  per- 
fonnage  Hugucs,E(cuier  de  Chafteau  Thierry  : lequel  ayant 
tenulongucmentôcprinslereuenude  fix  Cures  parrochia- 
les,  qui  choient  en  Ion  patronage,  & autres  biens  d’Eglife, 
pourrefticution  fonda  à Soldons  cefte  belle  6c  excellente 
Abbaye  de  làind  lean  Baptifte,  de  l’ordre  defaint  Auguhin. 
Laquelle  anciennementl’appelioic  Satntt  Jean  du  Mont,  6c 
maintenant  fe  dit, Sainfï  lean  des  Vignes.  Voyez  deux  ta* 
bleaux,  qui  font l’vn  en  Latin  à l’Egide  dudit  monaftere,d 
codé  dextre  du  grand  autel  ,6c  l’autre  en  François , en  la 
Chapelle  noftre  Dame. 

Cen’eft  donqueslànscaufeqtiecefubtil  Decretifte,Fœ- 
lix, Chantre  de  Thurin  , In  Recapitulationc  Dialogi  de  anno 
Iubt/eo,cl< cric:  Sapefmijlra principia ad fœliccs proueniunt  exitus. 
Et pecunia,qua per Jsmoniam  acquiritur,farhcem  habet  exitum, 
(juum  pauperibus  profutura  erogatur  : a ut  ad  templorum  adtficatio- 
nem,  mimjhorumfy  Deifujlcntationcm  expenditur. 

Le  Roy  de  France  Louys  VII.  did  le  Ieune,auoit  vne 
fingulicre  6c  fain&e  affection  aux  Religieufes  d’mcrre,  qui 
viuoient  pour  lors  plus  régulièrement  ( comme  il  y a appa- 
rence de  croire  ) que  les  autres.  Car  par  priuilege  cy  deifus 
mentionné, apreslesauoirreceues  en  la  fauue- garde, & con- 
firmé la  donation  de  leurs  biens,poireûions,prerogatiuesôc 
exemptions  : main  tenant  il  leur  donne  la  dixme  du  pain  qui 
fera  conlommé  en  là  mailon,  tant  qu’il  lera  à Paris.  Ce  pri- 
uilcge  iondé  fur  la  parole  de  Dieu , 6c  fur  le  fruid  des  chari- 
tables aumofnes,  6c  fi  excellent  que  ie  ferais  confidence 
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*Ten  obimctcre  vne  fyiJabe.  Il  eft  doncques  tel. 

In  nomme  fancla&  indtuidua  T r milans,  Amen.  Ludouictu 
Deigratia  Rex  Francorum,drDax  Aquitanorum  Omnibus  chrt. 

JH  Jideltbus  in  perpetuum.  Jpuoniam  Deo  difponente , btna  qua 
temporalités  agirons,  & centra  adutrfarium  nejlrum  arma  J'unt 
inexpugnabtlia , & aterna  hxreditatis  indubitanternobis  adquirut 
pramia,  ratio  confalit,  necefuas  exigit,  vt  dam  t cm  pus  habemus, 
hennm  ad omnes,  maxime  amtem  ad demeJHeosfidei,  optremar  : vt  Gl|^  ( 
pauperes fptritu , nojlrx  largitatis  manificentia , necejütati  fit  a ob- 
tintant  remedium,  & nojlra Jragilttas  eerum  or at  tomba  s adiuia 
in  dijlritlo  examine  iudicem  Jîbi  mifericordem  mue  niât  çr propi- 
tium.  Eleemo/yna  enim , tejle  feriptura , & eratio  iufit  ajiidua  pec - 
catum  extinguere , & Dommum  ( cutus  imaginem  port  émus  ) valet 
inoffenfamreddere,in  cuius  manus  dttrum  (J  horrendum  ejl  ma- 
dère. Hac  igitur  rations  infiructi , hac  conjideratione  admoniti,  Hcbr.  i». 
volutmus,& immobili  lege [hituimus,  vt  pams  qui  adCuriam  ne-  ^ ^ 

Jl ramer fuccejforum noflrorum  quotienfeumque  Ratifias  futrtmus,  pain  c5(-oni. 
defertar,  têtus  ex  intégré  decimetur  : atque  tadem  décima  fanftt-  me  * Pans, 
nunialibas  de  Hedera,ob  remedium  animarum  nejlrarum  tn  per-  °* 

petuum  prabeatur.  Sed  etiam  Regtbus  pojhrts  nojlris  denuncia- 
mus , quatinus  banc  eleemefynam  nejlram  acceptam  habeant , 
nianuteneant , & in  nulle  vnquam  minai  permutant.  Jguod 
ne  valent  obliuione  deleri,  feripto  cemmendauimus  : & ne  a pef- 
Jit  à pejleris  infirmari  figilli  nojlri  au&oritate , fi  nominis  nejlri 
caraèlere  fubter fîrmauimus . A clam  Parijius  publier  an  no  Incar i 
natiVerbi  M.  C.  XLIII.  Regni  verb  nojlri  feptime.  Ajlantibas  J r 4 } - 
tn  Palati » ne/lro, quorum  nemtna  fubtitulata JuntfiJigna.Signum 
Rjdulpbi  Viromandorum  Ccmitis  Daptferi  noflri.  S.  Willelmi 
Bnticularij.  S.  Matthai  Camerarq.  S.  Mattbxi  Conjlabularq. 

Data  per  manum  Cadurci  Cancellarq. 

LeîditesReligieufcs  m’ont  mandé,  que  pour  la  difficulté 
qu’ellesauoienrd’cftre payées  de  ladite  dixme  de  pain,ac- 
e ord  t’eftoi t enfuiuy  auec  les  Officiers  du  Roy , qu'au  lieu  de 
Jadicle  dixme, elles  receuroiencpar  chacun  iour  quinze  lois 
tournois,  tant&filonguementqueleditfieurlêroit;!  Paris. 

Et  idioudent,  Ou  à vne  lieue  es  enairons, comme  au  btis  de  Vire- 
eennes.  Depuis  par  négligence  de  leurs  foilicitcurs,aulieu 
de  ladite  dixme  de  pain,onleuraa(figncpour  tout  fur  le  do- 
maine du  Roy,  fixliures  cinq  fols  par  chacun  an,  comme  fi 
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envnanilnefeiournoitquehui&ouneufiours  à Paris:  & 
il  y cft  ordinairement  pl  us  de  la  moitié  de  l'annee.  C’cft  mal 
confidcrcr  les  termes  du  fufdit  priuilegeipar  lelquels  ce  bon 
Roy  Louys  V II.  exhorte  lès  lucceffeurs  Roy  s ne  fouffrir 
ce  don  eftre  diminué:  vt  in  mllo  ( inquit ) vnquam  minai 

Icelles  Reli^ieulèsent  audi  lettres  de  Samiôn  48.  Arche- 
«4*  uelquede  Rheims.datteesdel’an  M.  C.XLVI.  parlclquei- 
les  a la  rcquefte  de  Pierre  Euefque  4 6.  de  Senlis,  i 1 auoit  ac- 
cord é que  le  Monaltercde$Religieulesde(àinci;Remy,aux 
fauxbourgs  dudit  Senlis  fut  conuerty  en  Prioré&fubiecli 
perpétuité  à rAbbrilèd’Hîerre.  Que  ficela  a eu  lieu  pour 
quelque  temps,  i I ne  l’a  maintenant.  Car  c’eft  Abbayecom. 
medeuanr,tranilatee  dans  la  ville  depuis  les  troublesdaqucl- 
le  ne  tient  rien  de  Madame  d’Hierre. 

En  l'an  1600.  les  ReligiculesdclàinélRemy  le  portèrent 
appellantesdequelqueordonnance  fai&e  par  i’Ofiîcial  de 
Senlis, en  qualttédeVifitcur,&remonftrercntàlaCourque 
le  Vilîteur  des  Religieufcs  doibt  eftre  de  leur  ordre, pour 
mieux  difeerner  en  quoy  elles  tranfgrclïent  leur  Règle,  Sur 
quoy  telarrefteftinteruenu. 

Entre  les Religieulcs,  Abbeflè&Conuentdel’Abbaye 
defaioçlRcmydeScnliSjOrdre  defaind  Benoift.Diocefe 
dudit  Scnüs,appellantescomme  d’abus, de  certaine ordon- 
nance&iugementdonné  par  l’Official  de  l’Euefché  dudiél 
iéoo,  lieu,  leiÿ.  lanuier  1600.  &c  anticipez  d’vnepart:&:  Meffire 
Guillaume  Roze.Confeiller,  Aumofnier,  prédicateur  ordi- 
nairedu  Roy, Euefquedc Senlis, anticipant, d’autre.  Apres 
que  Boucbcl  pour lcsappellantes,&  Chauuelin  pour  l’anti- 
cipant,auec  les  Procureurs  des  parties, on  t cfté  ouysau  par- 
quecdcsgensdu  Roy,&parleursaduisfontdemeurcz  d’ac- 
cord de l'appoinrement  qui  enfuit.  Appointé  cft, ouy  fur 
ce  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  le  regard  dudicl  ap- 
pel, lesparties  font  miles  hors  de  cour  & de  procez,&  néant- 
moins,  Ordonne  la  Cour,que  les  appelantes  feront  vifitccs 
& reformées,  iî  befoin  eft,  par  le  Prieur  de  l’Abbaye  de  fain& 
Germaindcs  Prez,  dudit  ordre  de  S.  Benoift.  Fait  en  Parle- 
. ment  le  zo.  lourde  Iuillec. 

Signé  Du  TUlet 
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Le  fufdid  Roy  Louys  V 1 1.  a donné  la  Regaie  del'E* 
ucfche  de  Paris  ( qui  eft  le  reuenu  de  l’Euefque , le  fiege  va- 
cant ) ôc  aufli  de  la  Capicererie,  ou  Chcuecenercomprenant 
les  offrandes  qui  le  font  en  l’Egiife  noftreDame , tant  en  ci- 
re, argent, qu’autres  chofes,  aufdides  Religieulês  d’Hierre: 

A la  charge  de  fournir  l’Egiife  d*  luminaire  ôc  autres  choies 
dépendantes  d’icelle  office, cant  ôc  fi  longuement  que  ladite 
Regaiedurera.  C’cftàdire.iufquesà  vn  nouuel  Prélat  foie 
pourueu  canoniquement  5c  au  pris  poffeffion  de  ladite  EgU- 
fe. 

Et  de  ce  droid  on  t toufiours  iouy,  iufques  en  l’an  ijji.  que 
décéda  Mclfirc  François  du  PonçberEuefque  103.  de  Paris. 

Car  alors  leurs  furent  apportez  deux  efeus  que  le  Roy  Fran- 
çois premier  auok  donnez  à l’offrande, aucc  les  autres  of- 
trandes. 

Enfuit  la  teneur  du  Priuilege. 

EGo  Ludouicus  Dei  gratia  Frâcorum  Rex  port  obitum 
ParifienfisEpifcopibonæ  memonæ  Theobaldi,  Epifi 
copatus  6c  Regalcin  noftram  raanum  venir  ,6c  fimiliterCa- 
piceriæ  redditus:  Sed  cum  oblationcs  ôc  redditum  al  taris 
nollemusaffumereinvfusregios-.Monafteriumvirginalede  ? sionults 
Hcderaconfpeximus  multismdigere.ôcfacrarurn  virginum  «ppeUuue  * 
indigentia:  fuccurrere  dignum  duxiraus.  Norum  iraque  K'ST  ÏM* 
facimus  vniuerfispræfentibusôc  futuris.quod pronoftra ôc  y"rLmts' 
antccefiorum  RegumFranciæ  animabus  ,quicquid  eapie- 
bamus  in  Capiceria  Ecclefiæ  parifienfis,  vacante  fede,  Sc. 
Epifcopatu  exiftentein  manu  regia,  Conuentui  fororum  de 
Hedera,quotiensvacauerit  Epifcopatus,donauimushaben- 
dum,  vfqucadipfumdiem  quo  fadafuerireledio.  Et  inté- 
rim dum tenuerint Moniales  Capiceriam,ipfiusCapiccriæ 
Ôc  altaris  tam  de  luminaribus  quam  de  aliis  neceflariis  ( ficut 
eft  confuetudo Ecclefije)  expenfas  facient.  Quod  vt  ratum 
Et  5c  penirus  inconcuffum , per  fcriptuxam  prælenrem  ôc  re- 
gij  figilli  imprdfionemcontirmari  præcipimus,fubfcripto 
nominisnoftrj  caradere.  Adum  publicèparifius  anno  ab 
Incarnatione  Domini  M.  C.LXI.  Aftantibus  in  Palatio  iTfi. 
noftro,  quorum  fubtitulaca  funt  nominaôcfigna.  Signum 
ComitisThcobaldi  Dapiferi  noftri.  S.  Guidonis  Buticula- 
rij.  S.  MatthæiCamerarij.  Copftabularjo  nullo.  Data  pcx 
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manumJHügoni*CattceHarij,'&  Epifcopi  Suciüonenfis. 

Du  droicbde  Régale y*oycz  leCode  Henry  pliure  premier 
tiltre  fécond.  îu 

Noms  des  Abbcjfes , qui  ont  efic  à H terre  depuis  U première 
fondation , fuéie  du  temps  du  Roy  de  France  Louys  le 
Gros, en  l'an  de  grâce  M.  C . XXXII.  Comme  Ü a ■ 
esté  noté  au  commencement  de  te  trattfé. 
r. . ::  . ; . : r ..  -. . . 

La  première  Abbeflè  auoit  nom  Hildegarde , qui  gouucr- 
na  ladideAbbayercfpacedeii.ans.Aicellcontcftéaddref- 
fecs  les  Bulles  d’innocent  1.  en  l’an  1141.  & d'Eugenej.  en 
l'an  1146. 

La  2.  Clémence, qui  futxbbefle 20. ans. 

La  3.  Eue,  30.  ans.  Elle  cftoit  en  charge  l’an  iiéj. 

La  4.  Euftache,i7.  ans. 

La  cinquiefme  Aueline,  18. ans. 

Lafixiefme  Ermengardis,  n. 

La  fepciefme  Euftache  j.ans. 

Lahuictiefmc  Marguerite,  7. ans. 

La  neufiefme, Marguerite, ix  ans.  Ettrefpaffa l’an  1311. 

La  dixiefme,  Petroncllc  de  Machau,  24. 

La  vnziefme,  Clémence,  26.  ans. 

La douziefme,  Elizabeth,  6.  ans.  Et  trefpaflà  l’an  1338.  le  10. 
iour  d’Auril. 

Xatreziefme,  Agnes, 19.  ans. 

La  quatorziefme,  Iehanne,  6.  ans. 
Laquinzicfme,Agnes,io.ans&huidmois. 

La  {ciziefme,  Guillaume  la  Camufe,  9.  ans. 

La  dix  feptief  me,  Iehanne  de  Rauille,  20.  ans. 
Ladixhiu&iefme,  Elizabeth  de  Verfaille,  n.  ans. 
Ladixneufiefme,AgnesdeCharterettes,  11.  ans.  Ettrefpafia 
l'an  i3<>o.le2i.Iuiliec. 

La  vingtième,  Marguerite, 23.  ans.  ■ 

La  vingivuiclmc,  MargucritedeMoiitaglanr,3.femaines. 

La  vingtdeuxiefme,  Huguette  de  Chacy,  troisans. 
Lavingtroifiefme,  Marguerite  de  Guaculs.  7. ans. 
Lavingtquatriefme,  Marguerite^.  ans  huidmois. 
Lavingtcinquielmc,  Ieanne  Ranuillc,3o.  ans. 
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La  vingûxiefme,  Ieanne  Allegrin,  qui  bien  commença  a rc- 
mettrelamaifonfas,apresgrandefortuncdcgucrrc.  Et 
. y fut  1 6.  ans  Abbefle,  trcfpallànt  en  l’an  1513. 

La  vingfeptiefme,  Guillemette  Allegrin,  deux  ans. 

Lavingthuidiefme,  Marie  deSauoily,premicrc  réformatri- 
ce & triennale.mettant  tout  en  commun,fucftxans. 

La  19.  Marie  de  Touteville, que  l’on  peut  bien  nommer  fé- 
conde fondatrice  & reftauratrice  de  ccftc  Abbaye  : car 
ellcyaquafi  tout  rcfaid  neuf,  comme  bien  appert  en 
fcsarmoiries^Elle  fut  Abbefle  14.  ans,&  trclpaflal’an 
1537.  JeVendredv  11.  Ianuier. 

La  3 o.  Marguerite  le  Grandjfuttroisans,&trefpaflai’an 
154.4.  le 6.  Ianuier. 

La  31.  Anne  de  Rainuille,fut  troisans  & demy. 

La  31.  Eftiennette  deGaigny.8.  mois. 

La  35.  Marie  de  Piiîeleu , recommençant  les  perpetuitez  y 
fut  lî.ans.  Et  depuis  les  cledions  & triennalitez  n’ont  eu 
plus  de  cours  : car  les  Roys  donnent  les  Abbayes. 

La  34.  Madame  Antoinette  de  Luxembourg  55.  & trcfpafla 
l’an  1603.  le  dernier  lourde  Septembre,  apres  auoir  vef- 
cu78.ans.  - 

La  35.  Madame  .Catherine  AlphonfinedesVrfins  en  cet  an 
1611.  gouuernc  &.  rcgitladite  Abbaye;: 

. . • . • 1. 


De  L Abbaye  de  Gif. 

T 'Abbaye  de  Gif,  pour  auoir  efté  pauurcmcnt  fondée  & 
^depuis  mal  réglée, elloit  tombee  en  telle  pénurie,  qu’ac- 
cablces  de  debtes,  les  Rcligieüfes  he  pouuoient  viurefans 
le  fecours  des  charitables  Rcligieüfes  d’Hierrc.  Lefquelles 
outre  la  fubuention  d 'aliments, leur  donnerentvnc  métairie 
ou  granchc  dite  Vnumvtllare.  En  recognoiffànce  dequoy, 
elles  ont  confenty,que  le  fiege  d’Abbcfle  vacant,  oùclles  ne 
fepourroientaccorderd’cn  prcdrevne  deleurcompagnie, 
elles  en  éliront  vned’Hicrre,& non  d’ailleurs.  Etfurce  eft 
interuenu  la  bulle  du  Pape  Alexandre  3.  qui  eft  telle. 

A Lexander  Epifcopus  fèruus  feruorum  Dei,  Dilcclis  in 
■**Chrifto  filiabus  Eremburgi  Ahbatiflie  & fororibus  de 
Gif.falutemSc  Apoftolicam  bencdiclionem.  Exautentico 
feriptoin  auditorio  noftro  perledo  nobis  innotuit,quod 
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Zoe , t»  dileda:  in  Chriflo  Alix  noftræ  Eua  abbatifta  8c  forores  de 
Hiutc* Je  He^cra  vc^ræ’noP’as  roifericorditcr  c6do!catcs,adcultum 
Dei  Religioncm  inibi  rctorman  dam  ; 8c  quia  domus  veftra 
graui  debitorum  onere  premcbatur,  Sc  cdificiorum  mina- 
baturruinam,cuai  perças  veftra  non  poft'etinopia rcleuari, 
quiaabinitiofundationis  ciufdem, ibidem  Abbatia  debe- 
nefadorum  petitionc  fuerat  ftatuenda,  Venerabili  noftro 
Mauricio  Pariiicnfi  Epifcopo  conceilerunt  Abbatiam  in 
præfcripca  domo  conitruere  : ea  conditionc  feruata,  vt 
quaudocumquccontigerit  Abbatiflam  decederc  ,fivosvel 
ilia:  quæ  vobis  iucceilermc  in  aliquoinvnum  nequiueritis 
conuenirc  .•  Abbatiftam  non  aliunde,  fed  de  monafterio 
Hederxregularitereligatis.lnfuper  Granchiam,qua:  Vnû- 
villarevocatur,ad  fuftentabonem  vellram,  8c  carum  qu* 
vobisfucccflerintin  perpetuum  contulcrunc.  Quia  igitur 
qurad  augmenrum  religionis  pertinent  diligenter  nos  e5- 
uenit  promoucre,libertatein  à præfcripta  Abbatifla  8c  con- 
uentudoniui  veftra:  indultam , ficut  in  fcriptocontinctur, 
non  obftantc  priuilegio  noftro , iam  dido  monafterio  de 
Hcdcra  de  domo  veftra  8c  Granchia  fupradidaconceffo, 
audoritatc  Apoftolicaconfirmauius,&præfemislcripti  pa- 
crociniocommunimus:  ftatuentes  vt  nulli  omnino  horr.i- 
num  liceat  hanc  paginam  noftrx  confirmarionis  infringe- 
re,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis autem  hoc  attem- 
ptare  prxfumpferit  : Indignationem  omnipoteutis  Dei , & 
Beatorum  Pétri  & Pauli  apoftolorum  eius  le  noueritincur- 
furum.  Datum  Tufculani  13.  Cal.Februarij. 

ALEXANDER  III. 

Parcelle  datte  rie  Tufatlani , il  appert  qu’il  n’eftoit  plus 
en  France  :& pouuoit  eftre  f félon  Platine)  l’an  de  l’Incar- 
nation M.  C.  LXV. 

fondation 
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Fondation  des  Priorez.  qui  dépendent  de  l'Abbaye  de  S.  Vtctor 
lez.  Fard , festuez.  au  Dtoceje  de  Paris  : & premièrement , 

Du  Priori  de  S.  Guenauld  de  Corbeil. 

. ' ^ 

SAind  Guenauld , die  en  Latin  Guenailus , ou  Guenaldm , 
eue  pour  pere  homme  noble,  appelle  en  la  vie 

Cornes, { amere  l’appelloic  Latitia  ou  Liefle.  Ëftancencorcs 
fortieuneil  le  mitàfuiurc  Guingal  Abbé  deLangundoc  qui 
lereceuc  en  l'on  Monallere  en  qualité  de  Religieux,  ouil 
vefcut  for  c aulleremenr,  fi  quelcdit  Guingal  venanc  à décé- 
der, il  fut  elcu  &c  mis  en  fa  place.  Ayant  ainfi  l'elpace  de  lepc 
ansenleigné&gouucrné  les  religieux  en  la  crainte  de  Dieu, 
il  alla  auec  douze  qu’il  choifit  en  la  grande  Ëretaigne  & en 
Elcofle, pour  n’eftre cogncu  du  monde , oùayant  faid  plu- 
ficurs  miracles  il  luy  fut  prelcnté  beaucoup  d’argent,  lequel 
il  receuoir,non  pour  foy,mais  pour  les  pauures  Ôccdification 
desEgliles  : fi  bien  qu’il  baftit  vn  Monallere  en  Elcolïcd’au- 
treen  la  grande  Bretaigne , puis  diuinement  aduerti  de  re- 
tourner en  Ion  monallere,  U aborda  premièrement  à Cor- 
nuaille  où  il  ballit  trois  monallercs,  puis  ellant  arriuéen 
fon  monallere  il  y fini  t le  relie  de  fes  iours,&y  repofaiufqucs 
enl’anSéj.  auquel commelesNormans  eurent, apresauoir 
trouué  l’emboucheure  de  la  riuiere  de  Seine,  couru,  pillé  &c 
galle  tourela  Gaule  Belgique  & Celtique  : en  fin  au  port  de 
Loyreallerent  combler  leurs  malheureux  trauaux  au  pays 
d’Anjou  & de  Bretaigne:  8c  ainfi  comme  faind  Maur  fut 
apporté  près  Paris,  faind  Guenauld  demeura  à fept  lieues, à 
fçauoir  a Corbeil,  où  U fut  receu  autantreligieulémcntque 
honorablement:  Et  Aymond  Comte  de  Corbeil  luy  pré- 
para vneEghfe  près  fon  challeau  ,ellimantquelevoifinage 
de  ce  làincl  Abbé,  luy  porteroit  plus  d’afieurâcc  que  les  plus 
fortes  baftilles.  De  ce  relient  des  mémoires  authentiques 
au  Calendrier  de  ladideEglife  (afin  de  ne  palTerlousfilence 
Joannes  panfienjis , en  fon  memorial  des  hilloires)  en  ces  ter- 
mes, au  h.  May. 

Anninerfariumfoltnne  H aymenis  Comitis  fundatoris  Ecclefu 
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B.  C tien. ali  de  Corlolto.i  qui  dédit  eidem  Eccle/ia,  ho/pites  quos 
habemns  ultra  pontem  fequana.  Item  anmuerfartum  Bureardi 
Contins,  qui  dédit  eidem  Ecclefia  quofdam  ho/pites  apud  inuttde - 
uillam.  Item  anniuerfattum  Theudonù  l'rafecii  l'arifietifis  ,qui 
dédit  B.  G uenailo  redditus  quos  habet  apud  Curcoronnam. 

Quanta cc.Theudon  ou Thion  Preuoft  de  Paris,  il  faut 
remarquer  que  comme  les  Religieux  porteurs  du  corps  de 
laind  Gucnauld , venants  à Cotbeil  cullcnt  efteanuidez  de 
telle  façon  qu’ils  ne  peurent  gaigner  la  ville , ils  giflèrent  en 
la  mailon  ou  ferme  du  fufdit  Thion  au  village  appelle  Cour- 
couronne,  qui  les  rcceut  auec  telle  allegrclTe  &:  fpirituel 
contentement,  qu'il  donna  entièrement  fadite  ferme  aux 
Ecclefiaftiques,qui  deferuiroicnt  en  l’Eglife  dedicc  en  fa 
mémoire  : comme  de  faid  elle  eft  encore's  pou  r le  îourd’huy 
à frere  Ieau le  Conte, Prieur  & adminiftrateur  dudidlieu, 
& Religieux  profez  de  faind  Victor. Outre  ce,il  faut  remar- 
quer que  le  fufdit  Comte  Haymon, pendant  qu’on  baftifloit 
l’Eglile,  auoit fait  arrefter  le  corps  de  faind  Gucnauld  aux 
fauxbourgsdeCorbeil, qu’on  appelle  faintlacqucs,& pour 
cerefped  &vnautretefmoignagedefadcuotion , il  donna 
ledit  rauxbourg  à ceux  qui  dcferuiroient  en  l’Eglife  dediee 
en  la  mémoire  dudit  faind,  qui  y auoitfaitquelquefeiour. 

Or  comme  Louysle  Gros,defirantaugmenter  le  tempo- 
rel de  l’Abbaye  de  laind  Vidor  lez  Paris, autant  qu’il  l’a 
voyoitauaneec  au  fpirituel,  il  l’anncxaà  ladide  Abbaye  l’an 
de  noftrc  Seigneur  1134.  &de  fon  régné  le  17.  comme  il 
appert  par  fa  chartre  commençante  par  ces  mots.  Dignum 
eft  ut  ht  qttibus. 


Du  Priori  de  faintt  Didier  de  Villiers  le  Bel. 

/^E  Priorë  Curé  de  Villersle  Bel,  eftconfacrcenlame- 
^'moire  de  làind  Didier  Euefque  de  Lan  grès  & Martyr, 
duquel  la  fefte  eft  le  13.  May.  Le  Chafteau  d’Efcoüan,  or- 
dinaire demeure  deMonlcigneurleConnellablecn  eftpro- 
che.  Ladonaifondeceitc  Cure  fut  faide  par  Efticnncprc- 
mier,Euefque  de  Paris,&confirmeeparfesfucceffeursThi- 
bauld, Maurice  & autres.  Dcpuislcquel  temps  ccftcparroif- 
fè  a efté  gouucrnee  par  des  Religieux  de  faind  V idor. 
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Du  Priori  de  punît  Denys  d'Athis. 

LE  Priorc  de  faind  Denys d’Athis  fut  donnéài’Abbayc 
faind  Vidor  par  Eftienne  Euefque  de  Paris, & auparauâc 
Chancelier  de  Louys  le  Gros  Roy  de  France,  & approuué 
parle  Pape  Innocent  t.  en  la  Bulle  qu’iladdrefiaàGilduin 
premier  A bbc  de  làint  Vidor.Picrre  Lombard  ( qui  le  qua- 
lifie Magifier,  au  tiltre  fur  ce  donné  l’an  1159.  le  premier  de 
fon  pontificat  ) Louys  V 1 1.  Roy  de  France,  Maurice  EueC- 
que  de  Paris  l’an  1181.  le  11.  de  fon  pontificat,  Innocent3.par 
fa  bulle  donnée  à Tiburi.&plufieurs  autres  que  ie  pâlie  foui 
filcnce:  puifquefes  premiers  fontplus  quefuffifanspourfer- 
mer  la  bouche  à ceux  qui  vont  difancs,que  ceuxdelâind 
Vidor  leur  ont  pris  ledit  bénéfice  : mais  quand  ilsauronc 
monftrc  autant  de  preuucsdc  la  violentefic  iniu ftc  prife  que 
eux  en  peuuenc  alleguer,&  on  t allégué  de  leur  iulle  authen- 
tique fie  lcgirimepoiTelfion, alors  on  mettra  l’afiàire  au  point 
de  confiscation  ou  d’accort. 

Matthias  Touzet  natif  de  Pontoilc,  homme  bien  verfe 
cslangues&dode  prédicateur,  adminillra  ledit  Priorc  de 
faind  Denys  d’Athis  quelques  années,  puisfut  tranllaré  au 
Priorc  Cure  de  Fleury  en  Biere , diocefc  de  Sens , fur  le  che- 
min deFontainebleau,oùperfeueraiufquesenl*an  i6cr. au- 
quel il  fut  ramené  au  Cloiltresicaufed’vne  gangrené  furue- 
nucau  pied.  Ilmourutlcfufdidan,lei}.Aouft,&futenter- 
ré  au  CloiAre:&  pour  fa  mémoire  furent  grauezlur  fa  tom- 
be ce  difiique. 

Octidux  tandem  froftrat  tu  molefcneîtx 

H etc  recubans  taceo,  qui  ore  triliguù  tram. 

Du  Priori  de  fainîi  Paul  des  Aulnois. 

T E Prioré  de  faind  Paul  des  Aulnois  fitué  entre  deux  col- 
-L'Jines  en  vn  fond  à collé  de  Cheureufc,  cftoit  vn  lieu  con- 
tenant deux  Chapelles:  dclquelles  l’vne  eftoic  dediee  à la 
benoifte  Vierge  Marie,  l’autre  à laind  Paul.  Etneantmoins 
les  tiltres  de  ces  fainds  n’auoint  peuempclcherlemefpris 
qucl’indeuotion  auoir  fi  abondamment  femc,que  le  lieu 
eAoitpreiquedeferc.  Pour  ces  caufes Bernard  Archediacre 
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de  Paris  efmeu  de  deuotion  le  demanda  à Maurice  Euefque 
quiluy  accorda  promptement.  Or  ce  bon  defir,ains  l’ac- 
complifTcment  luy  en  donna  vn  autre  meilleur.Car  de  Cha- 
noine feculier,  il  deuint  régulier,  Sc  en  prit  l'habit  des  mains 
de  l’Abbé  Emile. 

Du  Prioré  du  Bois  Saine!  Pere. 

/'->E  Prioré  efl:  appelle  au  tiltre  de  Bouchard  de  Montmo- 
'—^renpy  faid’an  1174.cn  Latin  de  Ncmort  fin  ch  Pétri , en 
quelques  tiltres  de  Bofco  S.  f’e/r/.Toutefois  la  première  appel- 
lation comme  tout  a fait  latine  fe  trouue  prelque  en  tous  les 
anciens  tiltres. 

Bouchard  de  Montmorency  en  fes  lettres  données  l’an 
1174.  ailcure  que  Matthieu  de  Rouffi , Guy  de  Grolay  & la 
femme  RicheIdc,auroientdonné  ladite  Eglife  de  laint  Pere 
à l’Abbaye  de  fainâ:  V i&or  pour  l’amour  de  Dieu, le  falut  de 
leurs  paren  s trefpa  liez,  &:  les  prières  de  pierre  Archcuefque 
deTarantaife,quidcdiacc  mefme  iour  la  Chapelle  duaici 
Bouchard.  Ce  qui  a efté  confirmé  par  Matthieu  de  Mont- 
morency Conneltablede  France  l’an  1120.  Pierre  Euefque 
deParis,l’an  1111. &autres. 

Jean  Simonisreceuàl’cfprcuuedu  Nouiciat  l’an  1499.  le 
ij  Auril,  par  l’Abbé  Nicaifeeftoit  prieur  Conuentuel  dcS. 
Vi&or&duBoisS.pere.  Ce  qu’il  meriroit  iuftcmentpour 
là  pieté  & doârine.  Car  il  elloit  Bachelier  en  Théologie,  éc 
futceluy  quidonnaaduisderenouuelerlebaftimentdel’E- 
güfeS.Viâ:or.llmouruti’aniy4i.lei4.  Septembre,  & fut 
enterré  en  la  Chapelle  de  N ollte  Dame  près  la  tombe  de 
Marie  Ruelle  fa  mere,  comme  il  eft  fpecific  en  l’Epitaphe  de 
fon  fils,faiten  cesvcrshexametrcs&  pentamètres. 

Rector  loannes  Claujtri , cum  matre  Ioanna, 

Hactegitur  Simon  contumulatus  bumo. 

Religioni s honos,fluxi  contemptor  honoris 
I uftttia  cnit  or, pari  s dm  a t or  erat. 

Innocnam Jluduit  tetro fine  crtmine  vit  dm 
Duccre,prudenti  Jimpliritate  vigens  : 

Pr.tpojhujg.  gregi,fmnl  & Victor is  alumnus , 

Et  pat  rts,  ernati  praftitit  offirittm. 


Digitized  by  Google 


iii3 


LIVRE  QJATRIESME. 

Interea  t empli  noua  fundamenta  Itcari 

Confpiciens  J'umma  mu  il  & aux  il  ope. 

Tum  femo  jrattus  ,fato  concept  iniejuo , 

N une  locus  hic prolem  cum  génitrice  teçit. 

Spintus  aterna  iam jretuspace  ejuiefeat 
Athereis  tu  ntt  us pojl  benefatta  choris. 

Du  Priori  de  faintt  Nicolas  de  Vauiour. 

IE  crois  quelaparroiiïe  de  faind  Nicolas  de  Vaujour  fut 
fondée  enuiron  l’an  1090.  à fçauoir  quelque  temps  apres 
la  trandation  dudit  faind,  de  Mire  à Bar  en  la  rouille.  Quoy 
qu’il  en  foit,  nous  fçauons  qu’il  cft  fonde  à quatre  lieues 
de  paris  fur  le  grand  chemin  de  Meaux,  ayant  vnc  colline  • 
auleuant,  la  valleeau  couchant  fur  ledit!  grandthemin: 
la  plaine  tapiflee  de  verdoyantes  prairies,  ou  de  la  blonde 
Ceres,  fans  oublier  les  bois  qui  ne  donnent  moins  d’aifân- 
ce  &c  commodité  aux  circonuoifms . Pour  ces  caufes  ie 
crois  qu’il  eft  mieux  appelle  Valhs  gaudÿ  , Vau  de  love, 
ou  Vau  joyeux,  au  tiltre  de  Renauld  Euefque  de  paris, 
l’an  ti8<J.  ou  bien  Vallis  Gap  Vau-gay  ,quoy  que  ce  mot 
foit  de  deux  couleurs, à (ijauoir  Latin  6c  barbare,  ou  plu- 
ftoftFrançoisefcorché. 

Iacques  parent  changeafon  habit  fcculier  en  régulier  par 
les  mains  du  R.  P.lean  Bordier  dernier  Abbé,  Religieux  l’an 
1536.  le  21.  Feuricr,&  futprieur  de  Vaujour:  puis  trefpafla 
l’an  1567  le  1.  May, &clt  enterre  au  Cloiftredefainél  Vi&or 
fous  vne  tombe  particulière,  outre  Ion  Epitapheparticulier 
graué  en  cuiurc,où  fc  lit  ce  fizain. 

Dormit  m hoc  tumulo,  cjuo  vix  prudentioralter, 

T an  tus  in  exigu  0 corpore  fenfus  erat. 

Optimus  ae.onomus  genmm  Jr. tu. huit,  alendis 
Jpo  fibi  paupertbus  plus  fuperejfct  opum, 

Sed  iquid  cum  fculpti  lapides  aut  ara  Icquuntur? 
JVtiandoquidem  fatis  c/t  innotnijjcDeo. 

Iean  de  Bordeaux  prit  l’habit  de  nouicel’an  1572.  le  8.  Iuil- 
Jctj&futauili  PricurdeVa11jot1r.il  trefpalîal’an  1587.  6celt 
enterré  en  l’Abbaye  S.  Viélor  au  cofté  gauche  du  chœur, 
iousvue  tombegrauee  decctEpitaphe. 
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roisliuresdixhuid  fols  de  renteannuellc&: perpétuelle  : à 
prendre  fur  le  peage  du  petit  pont  de  Paris , moitié  à la  my - 
Carefmc,&  l’autre  moitié  à la  Toullàinds:  au  lieu  de  dix- 
huid  deniers,  qu’il  leurauoitaflîgnczpar  chacune lemaine 
fur  fon  plat,  ou  ( félon  le  texte  dudit  priuilege;  pro  [eut  ti- 
lt /ua. 

LemefmeRoy  par  fon  troillefme  priuilege  de  l’an  1177, 
leur  donne  la  dixmedepain  & vin,  qui  fera  portéàlafcrtc 
Aaleis,  pour  le  feruicc  de  luy,  de  la  i^yne,  &:  de  leur  fils  Phi- 
lippes  Auguftc.  Plus  il  leur  donne  fummarios  reertantos,  c’cfl 
à dire,  cheuaux  de  charge,recrcus,  qui  ne  pcuuent  plus  tra- 
uaillcr,  que  les  Latins  appellent,  fatifeentes &enectosti  demy 
morts. 

Et  le  Roy  Philippcs  Augufte  par  fon  priuilege  de  l’an  1108.  " H08. 
&defon  regnele39.  Ordonne  qu’apresfon  dccedzlefdides 
Religicufesayentfes  féaux  d’or, Ôc  la  cire  de  couslcsfeaux 
rompus  delà  Chancellerie. 

Le  Roy  làindLouys,fils  de  Louys  huidiefme.par  fon  pre- 
mier priuilege  limite  à treze,  le  nombre  des  femmes  faines, 
qui  doiuent  penfer  & feruir  les  lepreufes.  Et  pour  ce  que 
ce  priuilege  cft  bref,  ie  le  mettray  coutaulong. 

Ludoutcus  Dei gratta  Francorum  Rcx  Fritrijjx&ftrortbus  Le- 
profaru  de  Salceta  faluttm.  Mandamus  vobis  & pracipimus  fir- 
rniter,  quatinus  nullam  mulierem  fanam  in  confort io  vtftro  aliquo 
modo  recipiatis  vitra  numerum  tredecim.  Acium  apjtd  Vice  h nas 
AnnoDomini  124s.  menfe  Septembre.  1145. 

Le  Pape  Innocent  quatriefme,le  14.  des  Calendes  de  Iuil- 
let  en  l’an  quatriefme  de  fon  pontificat,  qui  efloit  de  l’Incar- 
nation 1146.  a confirmé  le  fufdit  priuilege.  Comme  auffia  1146. 
faid  le  Roy  Philippcs  3.  fils  dudit  faind  Louys  le  mardy 
d’apres  Pafques  1174. 

Le  Roy  faind  Louys  par  fon  fécond  priuilege  donné  à Pa- 
ris au  mois  de  luin  1148.  il  aflîgncaufditesReligieufescent  1148. 
liuresparifisdc.enteannuelle,receuable  fur  la  preuoftéde 
paris  aux  termes  de  Toullàinds  & l’Afcenfion.iufqucsi  fon 
retour  de  la  terre  làinde:ouf’il  y decedc,  iufques  à ce  que 
fon  fils  fucccfTeurfoit  couronné  ôcfacré  Roy.  Et  alors  celle 
rentecelTeraj&lcfdiccsReligicufesreceurontà  l’hoftel  du 
Roy  le  pain  & vin,  comme  deuant. 
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Le  troificfmepnuilcge  dudit  làinff  Louys,  récapitule  & 
confirme  ce  qui  a elle  donné  auldiétes  Religicules par  fes 
prcdecclîcurs  Rovs , Louys  VII.  Ton  bjfayeul , philippes 
Augutc  fionayeu!,Sc  Loysnui&iefme  Ton  trcs-honorc  pere. 
Didaulliquc  lefdices  Religieufes  luy  auoient  fait  remon- 
trance , que  d’ancienneté  à eux  appartenoit  le  vieil  linge 
des  chambres  du  Roy,  de  la  Royne,  6c  de  leurs  enfans.  Le 
rete  des  chandelles  8c  flambeaux  de  la  chambre  du  Roy. 
Les  vieux  coffres  Se  bal#5  achetez  des  deniers  du  Roy  & de 
la  Roy  ne  : dequoy , cncores  qu’elles  n’cuffenc  lettres  de 
prcuue,  toutcsfoisle  bon  Roy  leur  accorda  tout  le  con- 
tenu en  leur  remontrance , &c  voaluc  quelles  en  ioüifl 
lent  à l’aduenir,(ànsaucun  empcfchcmcnt.  Ce  priuilege 
et  tel. 

Lvdovicvs  Dci  gracia  Francorum  Rex.  Notum  fa- 
cimusvniucrlistampræfentibus  quam  futuris  , quod  cum 
mulieresleprolxdeSalceya  prope  PropcParifius,  ex  dono 
inclytx  rccordationis  Regis  Ludouici  proaui  notri  habe- 
rent  8c  perciperent  medietatem  decimx  totius vini,quod  in 
cellarium  Regium  Parifius  venircr,illius  quidem  quod  idem 
Rex  5cRcginaibidcmexpenderent,velalter  corum  per  fc. 
Infuper  8c  decimam  panis  & vini , qux  tam  memoratus  Rex 
quam  Reginavxorfua,&:  Philippuscorumfiliusapudfirmi- 
tatem  AalciscxpcderenCjnecnonficfummariosfuosrecrea- 
pesAirgùrtc  tos“  ^tcm  inclytæ  recordationis  Regis  Philippi  aui  notri 
medietatem  dccimç  vini,quod  in  cellarium  Parifius  veniret, 
illius  vidclicet  quod  Rex  aut  Regina  per  fe  ibidem  expende- 
rentautambofimul.  Infuper 8c  decimam  totius  vini empti, 

. quod  idem  Rex  & Regina  Parifius expendcrcnt,fiuealcer 
ipforumperfe.  Item  6c  figilla  aurea,quæ  eidem  RegiPhi- 
lippo cum literis tranfmittuntur.  Inlupcr  & omnem ceram, 
in  qualitcrxadipfum  venirent  figillatx  : proue  hxc  emnia 
in  literis prxdecefforum  notrorum,quasdi&xmuIierestj- 
per  his  habent  confcdas,  vidimus  contineri.  Prxccrea  cum 
lxpc  didæ  mulieres  ( ficur  per  inquetam  inde fadam  didi- 
cimus)  confueuerantpcrcipere  decimam  vini  quodbibitur 
in  holpitio  noftro  apud  Vicenas.  Item  omnimodum  par- 
uum  hneum  vetercm  camcrx  noftrx,8c  camcrx  Reginx , &C 
hberotumnoftrorum.  Item  refiduum  candellarum  ,quod 
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fupereft  incarnera  noftra.  Jrcmveteres  Cofros  camerxno- 
iiræ,hofpitij  Reginæ,  Capellænoftræ,  fcriptorum  nollro- 
rum,&omncsaliosveteres  Cofros  cmptos  de  denarîjsre- 
giisinholpitio noflro.  Nos piis  prædecelToruni noilrorum 
vclf  igiis  inhérentes,  diuini  amorisintuitu , ôc  ob  remedium 
ammæ  noftræ,8i  animarum  inclyræ  recordacionis  Régis 
Ludouicigenitorisnoftri,  Reginæ  Bianchæ  gcnitricis  no- 
flræ , &aliorum antecefforum  noilrorum , eildera  mulieri- 
bus  præmiffa  omnia,videlicettamcaquæexdono&con- 
ccfiîone  didorum  antecefforum  noilrorum,  St  per  Iitcras 
eorum  habebant  & percipiebant  ,licetearundemlitcrarum 
expreffamdepcrpetuitate  mentionem  nonfacerent:quam 
etiamaliaquæinhofpitio  noftro  & Reginæ(vtdidum  cil) 
percipereconlueuerant,quamuisdeijsliterasnonhaberent 
inpcrpetuum  conccdimus,&  audoritate  regia  confirma- 
mus.  Addcntes  enam  St  voientes , quod  refiduum  candelæ 
quodfupcrfuerit  in  caméra  primogeniti  noftri&primoge- 
nitorum noftrorura luccellorum  Irancorum  Regum , qui- 
cumque  pro  tepore  fuerint  : neenon  & dccimam  vinnquod 
bibiturin  hofpitio  Reginæ  apud  Vicennas  habeanc&per- 
cipiantinpofferum  mulieres  fuperius  nominatar.  Hæc  au- 
xemquæluperfcriptafuntdcRcginiSjintelligi  volumus  de 
Regum  vxoribus  confiante  matrimonio inter  ipfos:  St  de  . 
primogcnitis&alijs  Iiberis  Regü,de  iilis  vidclicet,quimino- 
resxtate  St  in  familia  Regum  conflituti  funt,  & nondum 
terrarum  habentportiones.  Quod  vtperpetuxllabilitatis 
roburobtioeat.præfentcm  paginant  figillinollriaudorita- 
te,acrcgij  nominiscaradereinfcrius  annotato  fccimus  cô- 
muniri.  Adum  apud  Vicennas , Anno  IncarnationisDomi. 
niex  ri 61.  menlè  Mayo,  Rcgni  vero  noftri  35.  Aftanti-  u°1- 
businPalatio  noftro, quorum  nominafuppolîtafuntfic li- 
gna. Dapifero  nulio.  S.  loannis  Buticularij.  S.  AJphoreti 
Camcrarij.  S.Egidij  Conftabularij.  Data  vacante  Cancel- 
iaria. 

En  l’an  1199.  au  nloisdeIuillet,  le  RoyPhilippes  4-didIc 
Bel,a  confirme  le  fufdit  priuilegcdu  Roy  faindLouys.  Et 
d’abondant  odroyc  auldides  Religieufes  la  dixmedu  vin, 
queluy &laRoync,& les  futurs  Roys&Roynes  employè- 
rent à faind  Marcel  & en  autres  lieux  dans  la  Banlieue, qui  Baali«uë. 
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eftvnelieucà  l’entour  de  Paris,  la  commençant  au  pied  du 
grand  Chailclet. 

Aucuns  voulurent  fuggererau  Roy  5c  à Meflieurs de  Pa- 
ris , qu’au  mefme  lieu  de  la  Saulfaye  les  lépreux  y fuflent  rc- 
ceus,  logez  5c entretenus , comme  les  lepreufes  : les  vns  tou- 
tefois dillinguez  des  autres  par  murs,  portes,  ôcdiuerfes  ha- 
bitations. Dequoy  les  Religieufes  aduerties,5c  pour  obuier 
à cela,  qui  ne  pourroit  apporter  que  fcandale  6c  pénurie,  el- 
leseurent  recoursau  faint  fiege  Apoftoüque,  lequely  pour- 
ueut  parla  bulle  du  Pape  Clement  4.  en  datte  dupre- 
néy.  mier  an  defonfiege,qnieftoitde  l’Incarnation  n6y.îe  8. 
des  Ides  de  Nouembre,qui  eft  le  6.iour  dudit  mois, où  il  dit. 

S u nt  qui  vobis  qu.tr tint  ojfcnfiones  inducere , in  tendent  es  mares 
lepra  pereufiis  in  domum  vif  ram  introducere  : per  quorum  ha. 
bitationem  & vefra pofitt  impediri  reltgto , paupertatis  anncn.i 
non  modtcum  grau  art.  Etconclud.  N ullavnquam  perfona  infir- 
ma ,nifi  feeminci  fexus , in  domo  vejhra  ponatur.  Et  par  celle 
meime  bulle,  il  prend  fous  la  protedion  ôc  garde  du  fainét 
fiege  lcfdi&es  Religieufes  de  la  Saullàye,  6c  leurs  biens. 

Lefufdit  Roy  Philippes  le  Bel, ayant  feiournë  quelque 
temps  à Cachan  t,  en  Latin  Canticantus , de  la  parroi  Ile  d’Ar- 
. cueil,  les  Religieufes  de  la  Saulfaye  demandèrent  la  dixme 
du  vin  qui  y auoit  elle  dépendu  pour  la  maifon  du  Roy.  A 
quoy  fut  refpondu , que  ledit  Cachant  n’efloit  dans  la  ban- 
lieue de  Paris, hors  laquelle  elles  n'auoicnt  aucun  droidde 
dixmc  de  vin.  Nonobfiantle  Roy  defon  audorité, ordonna 
qu’on  leurbaillall  : 6c  fi  leur  fit  expédier  lettres  pour  larece- 
uoirdcluy  6cdcfesfuccelIeursRoys  qui  yroientviure  audit 
Cachant. 

Jphioticns  (inquit)  nos  au  t fuccejfores  nofiri  Reges  Francia  eri~ 
mus  apudCantic.wtum , foluatur  diefis  Priorijfe  & fororibus  eo- 
dem  modo  quo  eis  fcluitur  nobis  in  Banleuca  manentibus  antcdiÛa 
décima  : etiam  fi  appareret , quod  dtcfa  villa  de  Canticantu  no n 
effet  de  Banleuca. 

Ces  lettres  ont  efté  données  à Paris  au  moisdelanuier 
1309.  Notez  que  dés  ce  tempslà  il  y auoit  quelque  beau  ba- 
flimentd  Cachant,  puifquc  les  Roysy  habitoient. 

1316.  Son  fils  Louysdixiefme,  furnommë  Hutin,cn  l’an  1316: 
au  mois  de  Feurier,a  confirmé  tout  ce  qui  auoit  elle  aumof- 
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né  par  les  précédants  Roys  aufdiâcs  Religieufes.yadiou- 
ftantlesfeauxd’argentàccux d’or,le  linge  Royal, les che- 
uaux  non  feulement  recrus  6c  caliez , mais  aulfi  les  autres  de 
bon  fcruice  qu’ils  doiuenrauoir  quand  le  Roy  vientà mou- 
rir. Etpourabbregerierapportcray  les  principaux  poin&s 
dudit  priuilcge. 

Lu  do  ut  eu  s dre.  Nos  igitur  à pradecejforum  nojirorum  vejligifs 
deuiare  nolentes  dre.  confirmatnus  &c.  Addentes  cum  Jigtllts  au- 
reis  fupertus  contenus  argentes.  & in  panno  l inet  fupertus  con- 
tento,  omni a ùnteamina,  mappas,  manutergia,  camtftas , brachas, 
cmnidfy  linei  généra  noua  & vetera,fub pradtüo panno  line»  con- 
tineri.  V oient  es  nihilominus , vbi  Juperius  etjui  Palefredi  & altj 
récréant i exprimuntur , ibi  conjtmili  modofanos  eejuos  quocumque 
'vocentur  nomme  ad  tpjarum  multerum  commodum  comprehcndi 
'volentes,  dre.  Addentes  etiam  & volent  es  quoi  iam  di£la  mulieres 
extnde  drperpeiuo  decimam  vint  apud  Carrer im  dr  Canticantum 
percipiant,drc. 

Ican  du  Tillet  au  Recueil  des  Roys  de  France,  Chapitre 
des  Exequesdefdits  Roys  6c  Roynes,  partie  première, page 
34j.  dit  ces  paroles. 

Aux  Religieufes  de  la  Saulfay  epres  Ville- 1 uifue  ( fondées 
premièrement  pour  Maladcrie,ainfi  qu’il  appert  par  le  Re* 
giftre  du  Threlor  des  Chartres,  auquel  font  les  defenfes  fai- 
tes par  le  Roy  Philippes  tiers, le  Mardy  apres  Pafqucs , 1174. 
à la  Prieure  dudit  Monafterc,ne  receuoir  aucunes  femmes 
faines,  que  le  nombre  de  rreze  ne  fut  réduit  ) appartiennent 
les  linges,  tant  des  corps  que  de  table,  feels  d’or  6c  d’argent, 
tous  les  mulets,  mulles,  palefrois , chcuaux  d’honneur , des 
offices  6c  autres,  tant  ceux  qui  ontconduit&menelcscha- 
riotsdcfditsRoys6cRoyncs,que  ceux  qui  ont  porté  fom- 
mageà  leurs  cxeques,aucc  lesharnois,  colliersôcaccouftre- 
mens  d'iccux,adiugez  par  plufieursarrells, contre  les  grands 
6c  autres  Efcuyers. 

I’ay  veu  vn  fragment  d’vn  Manufcrit  de  ce  Prioré  de  la 
Saul&ye, où  cftoit  ce  qui  fenlùit. 

Quand  le  Roy  Iean  décéda  à Londres  en  Angleterre,  il 
fut  baillé  aux  Religieufes  de  la  Saullâye,  pour  fes  cheuaux 
huit!  cents  hures  parifis. 

Quand  le  Roy  Charles  lequint  décéda  en  l’an  1380.  fon 
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fils  Charles  6.  acheta  dcfdicies  Religieufcs  les  cheuaux  dé 

lonpere,  deux  mil  cinq  cens  liurcs. 

De  r Eglife  de  noftrc  Dame  du  Prioré  de  U Saulfaye. 

P Aria  Bulle  du  Pape  Clemenrcinquiefme,qui  enfuir,  & 
eftdcl’an  1305.  il  appert  que  celle  Eglife  auoit  efte  lon- 
guement fans  dire  dedice,  ou  qu’elle  auoit  efténouuclle- 
ment  rcballie  : puis  qu’il  oûroye  des  pardons  à ceux  qui  af- 
filieront à celle  dédicace  & à l’anniuerl'aire.  La  Bulle  cil 
telle. 

Clemens  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei, Dileftisin 
Chrillofiliabus,  Priori  lia:  & Conuentui  Domus  Leprofaria: 
deSalccia  Parilicnfis  Diocefis  falutcmtft  Apoftohcam  bc- 
ncdiclioncm.  Licet  is de cuius  munere venir , vt  fibi  à fide- 
libus  fuis  digne  ac  laudabilitcr  feruiatur,  de  abundantia  pic- 
tatisfux  ( qux  mérita  fupplicum  excedit  & vota)  benefer- 
uientibus  multo  maiora  rétribuât  quam  valcatw  promercri. 
Nihilominus  tamen  cupientes  reddere  Domino  populum 
acccptabilem , Chrifti  fidèles  ad  complacendum  ci- quali 
quibufdam  illeâus  muneribus,  Indulgcntiis  fcilicet  ôc  re- 
miffionibusinuitamus  : vt  exinde  reddantur  diuinx  gratin: 
Notez  quel  apciores.  Cupientes  igitur  vt  ecclefia  vcllra,  quam  in  hono- 
le  n eftoit  reBeatæ  &c  gloriofx  virginisMarix  vultis  ( iicut  alleritis) 
encore  de-  facerc  dedicari,congruis  honoribusfrequenretur:  omnibus 
verc  pa'nitentibusScconfeflis,qui  cam  in  dedicatione  ip- 
fiusvenerabiliter  vilîtauennt,  deommpotcntisDei  miferi- 
cordia,&BeatorumPetri&Pauli  Apoflolorum  eiusaudo- 
ritate  confili, Centura  diesindulgcntiarum  : lllis  vero  quiad 
eandem  Ecclefiam  inanniuerfariodicdedicationiseiuldem 
vencrabilitcr  accelferint,  quadragmta  dies  deiniuncla  fibi 
,>0^  pœnitentia  mifericorditei  in  Domino  relaxamus.  Datum 
PerufigCalendis  Iulij.  Pontificatusnollrianno primo. 

La  dédicacé  d’icelle  Eglife  ell  le  10.  iour  de  May. 

Celle  Eglife  fut  rebaftic  ou  réparée  de  ueufien  l’an  1515. 
comme  lé  dénote  lefuiuantefcnt,  qui  ell  cotre  l’vn  des  pil- 
iers du  portail  de  ladite  Eglife  du  colle  des  Religieufes. 

Madame  Nicolle  de  Lantilly , Prieure  de  l’ Eglife  de  céans  ,fit 
faire  ce  Menft ter  l'an  ru  y.  Triez  pour  elle. 
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De  l'Eglfe  du  bourg  ou  village  de  Ville- Iuifue. 


lut 


Eglife  cft  dediec  en  l’honneur  de  faind  Cir,cnfan* 
'^-''aagé  de troisans feulement, Sc  de fàincle  lulitte  (a  mere, 
martyrifcz  en  Tarfe, ville  de  Cilicc,par  le  Prcuoft  Alcxadre, 
tyran  tres-cruel,fous  l'Empire  de  Domitian,lc  16.  Iuin,  où 
( félon  les  Grecs , iu  Menelegio  ) le  iour  precedent. 

Ce  bourg  ou  village  disant  de  paris  de  deux  lieues, cft 
nommé  Ville-Iuifuc,pourcc  qu’ancicnnement  les  Juifs  f’y 


tenoient,&  l’auoicnt  qualî  du  tout  acquis  par  leurs  immoles 
vfures,  l’vne  des  principales  caulès  de  leurexpulfion,  qui  ad- 
uint  depuis,  du  temps  de  Philippes  Auguftc  Roy  de  France. 

Louys  de  Beaumont,  Euefque  9^.  de  Paris, enl’an  1476.  I47y* 
a donne  à perpétuité  quarante  iours  d’Indulgcncesàtous 
ceux  qui  vrayement  penitens  Si  confez  par  dcuoiion  ou  pè- 
lerinage vifiteront  l’Eglifcparrochiale  de  VUlc-Iuifuc,fon* 
dee(comme  dit  ell)en  l’honneur  de  S. Cir  2c  lâimfle  lulitte.  ‘ 


Le  mefmc  Prélat,  en  l'an  1 4 8 o.  permit  au  Curé  & Mar-  1480. 

' guillers  de  ladite  Egide,  défaire  publier  à Paris&  partout  C5frairic(je 
1 eDioccfc.la  confratrie deldits  martyrs, aucc  indulgences  vjie-i'uîfue' 
pareillcsque  defliis,à  tous  ceux  qui  l’y  trouuerrontes  iours 
que  l'on  faitlefcruicefolcnnel. 

lean  Roulin  Cardinal , Prcftre  du  Tiltrc  de  S.  Eftienne, 

In  Cerlto  ntonte,cn  l’an  1485.  donna  à tous  ceux  qui  viliteront 
ladite  Eglife,  & y aumofneront  de  leurs  biens,  cent  iours 


d’indulçrcnccs. 

u 


apport  des  Reliques  de  fa  met  Rocb,famet  Cir, & fatnëie 
lulitte , en  l'Egltfe  de  Ville-  luifuc. 

Guillaume  le  Vauallcur,  Chyrurgien  du  Roy  François 
premier, en  l’an  IJ33.  en  vertu  des  lettres  de  noltre  fainêt  1335. 
Pere  Clement  7.  aonneesàMarfeille,datteesdesNoncsde 
Nouembre(qui  efl le 3. du  mois) l’an dixiefme  defon  ponti- 
Ecat.-comme  aulîî  d’autres  lettres dudid  Roy  odroyecsaw 
mefmclieu  y.  ioursaprcs.c’eftà Içauoirlc  10  Noueinbrc,cnt 
pouuoir  de  tirer  de  la  ville  d’Arles  du  Conuent  delà  fainélt  Us  font  ap- 
Trinité, ordre  de  la  Rédemption  des  captifs,  des  reliques  de 
faincl RochjCaind  Cir, 6c lainclc lulitte.  Au  moyendequov  paris.4 

• PPPPppp  iij 


Digitized  by  Google 


mi  DIOCESE  DE  PARIS, 
f'eftanttranfportcauditlieu  .après  que  l'on  eut  chante fo- 
IcnnclIemendaMelTedu  fâinct  Efprit,  le Tuidic  le  Vauafleur 
lit  fon  humble  demande  au  ReuerendPerefrcreGentian  de 
Andino.Minillre  dudit  Conuent.  Lequel  en  preience  de 
perfonnes  honorables  ouuriclacha lie  des  reliques,  fit  en  tira 
premièrement  l’os  du  col  de  famd  Roch , vulgairement  ap- 
pelle ljpondile  nœu  de  l’efchine.  Secondement  l'os  de  Ja 
ïambe  de  faioct  Cir.  Ticrcement  l’os  de  la  mandibule  de 
faincle  lulitte.  Et  ayant  enueloppë  leldites  reliques  d’vn 
drap  de  foyc,  les  donna  & deliura  audit  le  Vauaffeur.  Lequel 
fuiuantlapermi/fion  du  Pape 8c  du  Roy  de  les  transférer  où 
ilauroicdeuotion  , les  apporta  fie  offrit  à l'Eglife  de  Villo- 
luifue:où  on  les  void  encorcs  de  prefentenchaffces  en  ar- 
gent. Cède  rranilation  de  reliques  le  célébré  tous  lesans,  le 
pretnicr  Dimanche  du  mois  de  May. 

Eteftinorcrqueleslettresfufdices  du  Pape  Clcmcnty. 
furent  executees  par  Antoine,  Preftre  Cardinal  des  quatre 
Couronnez,  & Penitencier  dudit  fàinclPere,  par  fon  exprès 
commandement.  Lequel  d’abondant  donna  àperpetuité 
à tous  fidcles  Chrellicns,  qui  vilîteronc  la  Chapelle  en  la- 
quellefcront  miles  lefditcs  reliques,  autant  d'indulgences 
que  C i Rome  ils  vifitoient  l’Eglifc  de  S. Pierre  fit  Saint  Paul. 
Nonobftantconftiuuions  ficc. 

Iean  du  Bellay,  Euefquc  104..  de  Paris,  permit  en  l’an  1534. 
audid  Guillaume  le  Vauaffeur,de  transférer  ldditesreli- 
quesàVille-luifue;  comme  auffi  de  faire  publier  les  lettres 
qu’il  auoit  obtenues  du  faind  Pere,audi&  Ville-ïuifuc,à 
Thiais  fie  Rungi,  villages  proches.  Remettant  40.  iours  de 

f>cnicenccàcousceux,qiupenitensStconfez,ouayansvo- 
ontc  de  ce  faire, vifiteront ladite  Eglife. 

Le  mcfme  Pallcur  en  l’an  iyj6.  a permis  lefdides  Indul- 
gences élire  publiées  aux  Eglilcs  parrochiales.de  Yury  fur 
Seine,  de  Vitry  fur  Seine,  de  Orly,  de  Vi!leneufuelcRoy,de 
ArisisjdeHuicl  folsou  Vvitfculs, anciennement  dit,  Villa. 
Ctrerjs,  comme  ij  (thtjibro  21 . Magni  Ptjloralis  Ecclcfu  Pari- 
JtcnJis , cartha  qu  tnt  a .&  32.  de  Freines,  de  Bagneux,  de  Fonte- 
nay fciubs  Bagnolet,  de  Selee*,d’Arcueil,6t  deGcntilly. 

Pierre  de  Gondy , Euefquc  107.  de  Paris , donna  en  l’an 
1574.  quarante  iour»  de  pardon  à ceux  qui  vilîteronc  l’Eglife 
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de  ViHe-  luifu  e,Ie  p remier  Dimanche  de  May  : qui  eft  le  iour 
de  la  réception  des  lui’dictesfaindes  reliques. 

Quanta  la  bulle  duPapeGregoireij.donneccn  l’an  1583. 
pour  ceux  qui  vifiteront  ladite  Eglife  : comme  auffi  la  lettre 
de  Henry  deGondy  Euefque  108.  de  Pans,  ie  n’en  feray  icy 
plus  ample  mention,  d’aucant  que  lefommaire  d’iceUfcs  fe 
trouue  imprimé  aux  pardons  que  l’on  affiche  tous  les  ans 
aux  rues  de  Pans. 


Du  Bon , Chafieata  & chapelle  de  Vincennes. 

LE  Roy  Philippes  Augufte,  fît  clore  de  murailles  le  bois 
de  Vincennes  en  l’an  1183.  le  4.  de  Ton  régné,  (elon  que 
leteimoigncRigordusenlavie  dudit  Roy  ,adiouftant  que 
Henry  Roy  d’Angleterre,  pour  lors  Seigneur  de  toute  la 
Normandie,  fit  ailembler  grand  nombrede  belles  fauuages 
par  toute  cefte contrée,  & les  enuoyaau  Roy  Philippes  Au- 
gufte qui  les  enferma  audit  bois.  le  citeray  icy  le  texte  pour 
tefmoigncrqueceRoy  feplaifoic  particulièrement  audid 
lieu. 

philippus  Augujlus  Francerum  Rex,  de  augmenta  (fi  amplifie*.  „ 

tient  regm  fiolhcitus,nemus  Vtcenarum  quod  ttto  t empare prade-  „ * 

cejforum  fuerat  difclufum , (fi  omnibus  tranfeuntibus  olim  fuerat  „ 
patent  & perutttm , mura  optimo  circumeingt  fecit.  JOuo  audit 0 
Henricus  Rex  Anglorum,qut  in  regimine  regni  Anglu  Rcçi  Sté- 
phanefuccejferat , feras  per  totam  N ormanniam  (fi  A qu itanium 
colltgi  feett,  videlicet  hinnulos  Ceruorum , Damulos , (fi  Capras 
JylueJlres,  quas cum fummadiligentia  in  nauem  magnampojïtas , 

(fi  ingtniose  coopertas,  ibidem  viSus  necejjaria per fiumen  Sequa- 
n.e,  longo  feiliett  du£iu  aquarum  Régi  Philippa  demi  no  fit  0 Parijias 
tranjmijfit.  Jfittodmunus  chrijhans/imus  Rex  bénigne fuficipiens , 
in  nemus  Vicenarum  iuxta prxdtclam  Ctuit.it cm  includi  fecit, po - 
fitis  ibi  perpetuo  cujlodtbus. 

Le  Chafieau  du  Boisde  Vincennesfut  commencé  & cleué 
iufqucsau  rez  de  terre  parle  Roy  Philippes  de  Valois, en  l’an 
1337.  vingjans  apres,  c’eftàfçauoir  en  l’an  1361.  lcRoylean 
l'on  fils  le  fit  eleucr  iulquesau  troifiefmecftage;&le  Roy 
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Charles  le  Quint  fon  fils  le  paracheua.  A l’entreedu  pont 
de  la  tour  du  Donjon  duditChaftcau,il  y a vne  table  de  mar- 
bre noir,  eleuee  contre  le  mur,  enuironnec  d’vn  chaf- 
lis  de  fer:  en  laquelle  font  ces  vers,  qui  dénotent  ce  que 
<hcl  eft. 


*337* 

1361. 


iJ  *+• 

Charles  V. 


J^ui  bien  conjidere  cet  euure 
Si  comme  fe  monfire  & defcueuure. , 

Jl  peut  dire  que  oneques  à tour 
Ne  vie  avoir  plus  noble  atour. 

La  tour  du  bois  Vinciennes 
Sur  tours  neufues  dr  anciennes 
A le  pris.  Or  fç aurez,  en  fa 
J^gi  la  parffl  ou  commença. 

Premièrement  Philtppes  Roys 
Fils  de  Charles  Comte  de  Valois , 

Jê>ui  de  grande  proüeffc  h abonda, 

Jufques  fur  terre  la  fonda , 

Four  s'en  foulacier  & esbatre. 

L'an  mil,  trots  cents  trente  trois,  quatre. 

Apres  vingt  & quatre  ans  pajfez ., 

Et  qu'il  efloit  ia  trefpajfez 
Le  Roy  lean  fon  fl,  cefi  ouvrage 
Fiji  lever  tuf  qu'au  tiers  ejtage, 

JDedens  trois  ans  far  mort  cejfa  : 

Mais  Charles  Roy  fon  fil  lejfa, 

Jgui  parfjl  en  brieues  faifons 
Four,  Pons,  Braies,  fojfez.,  maifont 
Nez.  fut  en  ce  lieu  dclitable, 

Pourcé  l'auoit  plus  agréable , 

De  la  file  au  Roy  de  Bahaigne. 

Et  et  a efpoufe  & compagne 
Jeanne  file  au  Duc  des  Bourbon 
Pierres  en  toute  valeur  bon. 

De  luy  il  a noble  Ugme. 

Charles  le  Delphin  & Marie. 

Mefre  Phelippe  Ogier  tefmoigne 
Tout  le  fait  de  ce  fie  befengne. 

Achefuerons , chacun  fupplie, 

Jpu’en  ce  mond  leur  bien  multiplie. 

Et  que 
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Et  que  les  nobles  fleurs  de  Hz.. 

Es  fams  deux  aient  leur  deliz,. 

Il  y a là  encore  rn  Chefhe,oùrondidquefaindLouys 
vendoit  iuftice.  Car  nos  hiftoriens  content,  que  comme  ce 
Prince  donnoit  tout  fon  foiu  àexercer  le  droid  6c  l'équité: 
auffi  preftoit-ilfi  fauorablementfcsoreillesauxplaintesdc 
fesfubieds,quemefme  retire  au  bois  de  Vincennesau  mi- 
lieu du  repos  il  faifoitdrefler  vne  table  6cmettrevn  tapis:  6C 
par  fes  Officiers  ou  Herautsfaifoitappellcr&cricr  fil  y auoit 
quelqu’vn  qui  voulut  ou  demandait  iuftice. 

Quant  à la  fainde  Chapelle, qui  eftàprefent,ciieaefté 
fondée  par  le  Roy  de  France  Charles  le  Quint,  dit  le  Sage, 
en  l’an  1j79.cn  rhonncurdelafaindeTrinité.&delavier- 
gc  Marie.  Comme  il  appertparfeslettrespatentcs,donecs 
àMontcmaraudit  anaumoisdcNouembrc.  Par  icelles  il 
y inftituequinzeperfonnes  pour  faire  feruiceàDieu.  C’eft 
àf<jauoirvnThrriorier,quieftlechef,6càtouteiurifdidion 
furlcsautres.  Vn  Chantre,  Sept  Chanoines.  Quatre  Vicai- 
res, & deux  clercs.  Lefquels  tous  doiuent  eftre  veftus  mo- 
deftement,  & porter  aumuces , diftindes  toutesfois  celle 
des  Chanoines  d’auec  celles  des  Vicaires  6c  Clercs  : comme 
làind  Louys  a ordonné  en  là  faiode  Chapelle  du  Palais  de 
Paris.  Les  Threforier,  Chantre,  Chanoines  6c  Vicaires , s'ils 
ne  font  Preftres  à leur  réception,  6c  les  deux  Clers  fils  ne 
fontSoudiacres,  tous  fe  doiuent  faire  promouuoircfdids 
ordres  dansvnan,àcompcer  duiour  de  leur  réception.  Ils 
nepeuucnt  eftre  difpenlez  de refidence continuelle,  etïam 
yratcxtu  fludiorum  : atns  feulement  leur  cft  permis  d’eftre  ab- 
fens  en  vn  an  cinq  femaines  d«iours  continuez  ou  difeonti- 
nuez, apres  auoir  demandé  6c  obtenu  conge  du  chapitre. 
Us peuuentneantmoins  tenir  auec  leur  prebende  deux  au- 
tres bénéfices,  fine  cura , & non  fubiecha  refidence.  Ils  doi- 
uent chanter  les  heures  Can  onialesà  haute  voix,  & à mef- 
mes  ceremonies,  qu’on  les  chante  à la  fainde  Chapelle  de 
Paris, 6c  prouuoirqu’ily  ait  tous  les  iours  en  leur  Chapelle 
deux  MclTes  hautes,  Ivne  de  Requiemapres  Prime,  6c  l’au- 
tre de  la  ferieou  fefteoccurrente  apres  Tierce. 

La  collation  desprebendesappartientau  Roy:6c  ceuxqui 
les  ont  ne  les  peuuent  permuter  à autres  bénéfices  fans 

Q.Q.Q.Qjh'î 
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fa  permiffion , 5c  apres  auoir  efté  deucmct  informe  du  corps 
du  chapitre  de  la  caufe  raifonnableàce  les  mouuans. 

Décédant  i’vn  des  Chanoines,  le  plus  ancien  Vicaireluy 
doit  fucccdcr  : comme  aufti  vn  Vicaire  mourant , le  plus  an- 
cien des  deux  Clercs, l’ilsfont  capables.  Dcquoy  leThrclb- 
rier  doit  porter  attellation  5c  telmoignagcauRoy. 

Si  quclqu’vn  d’iceux  meurt  intefht , les  biens  doiucteftrc 
diuilezen  trois.  La  première  partie  cft  pour  l'Egide  :1a  fé- 
conde pour  fes  parens;  & la  troifiefme  tedoitfubdiuifcrea 
trois  autres  parties:  delquelles  les  Chanoines  en  aurôt  deux 
parts, fie  les  Vicaires  St  Clercs  la  troifiefme. 

Ce  priuilege  de  la  fondation  de  ladite  Chapelle  a efté  con- 
firmé par  lcsRoys de  France , Henry  1.  le  7.  Feuner  1549» 
ôcdelon  règne  le  troifiefme.  Charles  9.  Iez6.  Iuinrj68.ôcde 
fon  régné  le  8.  Henry  troifiefme  au  mois  de  May  1 575.  St  de 
fon  règne  le  premier.  Et  Henry  4.  au  mois  d’Auril  ijÿy.ôc 
de  fon  règne  le  6. 

Monfieur  Rcnc  Cboppin  en  fon  liQrcCccondde  Satra  Pati- 
na titre8.arti.6.  raportevnc  grande  partie  dudit  priuilege: 

mais  fi  incorrect ement  imprimée, qu’en  voulant  r’imprimer 
leditliure,ilferabefoin  auoir  recours  à l’original.  Duquel 
Monfieur  du  Peyrat,  Confeiller  fie  Aumofnier  ordinaire  du 
Roy,6cThreforier  de  ladite  Chapelle, fourniracresvolon- 
tiers,  pour  le  bien  public , auquel  il  eft  fort  afFedioné.  E« 
neantmoinsau  commencement  de  faprouifion  de  ladi&e 
Threforerie  il  n a laifle  d’eftre  inquiète  5c  molefté  par  les 
Chanoines  de  ladite  Chapelle, iufques  à ce  qu’il  ait  efté 
contrain&fe  pouruoir  en  la  Cour  de  parlement.  Laquelle  a 
donné  le  reiglement  qui  enfuit. 

PAr  Arrelt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  zo.Ianuier 
1607.  in teruenu  far l’inftance  de  reiglement  pourfuiuie 
à ladite  Cour  par  M.  Guillaume  du  Peyrat,ConfcilIer  & Au- 
mofnier  ordinaire  du  Roy , fie  Threforier  de  la  blinde  Cha  - 
pcllede  Vincennes, à l’encontre  des  Chanoines  5c  Chapitre 
dudit  lieu.  Enfemble  fur  l’appellation  corne  d’abus  interiet- 
tée  par  IcfditsChanoinesdudecretdeprifedecorpsdecer. 
né  par  ledit  Threforier  centre  cinq  Chanoines  dudit  Cha- 
pitre 5c  de  i’emprifonnement  de  leurs  perfonnes,  5c  auffi  ap- 
pelons de  Uleatcnce de  prouifion  du  u.  Septembre  1604. 
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donnée  aux  Requedes  du  Palais  an  proufieduditThrefo- 
ricr,  Lcsappellations  ontede mifesau  néant , fans amende. 
EtneantmoinslefditsChanoines  condamnez  payeraudid 
Threforierlaforamcdeyzo.  liures  tournois  pour  les  diflri- 
butions.  Et  faifànt  droit  fur  l’inflance  de  reigiement.  La 
Cour  a ordonne  que  le  fcruicediuin  fera  célébré  en  ladidc 
Eglifeaucbant  fit  heures  de  la  faince  Chapelle  de  Paris, Que 
leThrcforier,  Chantre,  Chanoines,  Vicaires  fie  Clercs  de 
ladite  fainde  Chapelle  feront  tenus  y affifter.  Quç  laMcfTe 
desTrelpaffez  ordonneepar  la  fondationdelacltdcfainde 
Chapelle  fera  dite  chacun  iour  apres  Prime.  Que  ledit  Tre- 
fotieraura  la  charge  & ammaduerfion&  toute  iurifdidion 
fpinruelie&c  temporellcfurleidits  Chantre,  Chanoines,  Vi- 
caires, Clercs  autres  habituez  en  ladite  Eghfe,&laco- 
gnoiffince  de  tous  leurs  diffères,  & de  leurs  feruiteur*,pomf 
quelquechofequecc  foit.  Que  ledit  Threforier  preiidera 
en  ladite  Eglile  » 6c  entoures  alTemblees  capitulaires, pour 
les  affaires  d’icelle.  DcfcnlèsaufditsChanoinesd’aifemblcr 
IeChapitrc  extraordinairement,  fans  «naduertirlcditTre- 
forier,  à peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  auroit  edé  arredé. 
Et  défaire  aucuns  baux  à ferme.ouyr  comptes,rcfoudre  au- 
cunesaftaires  en  l’abfenccdudic  Threforier,  l'ileftaudid 
lieu  du  bois  de  Vinccnnes.  Et  que  ledit  Threforier  aura  vne 
clef  du  Threfôr  de  ladide  Eglife,  fit  le  Chantre  vne  autre. 
Prouuoira  ledid  Threforier  aux  offices  d’HuiÛter,bafton- 
niers  de  ladite  Eglile.  Etlcs  lettres  de  prouiûon  desCharw 
rre.  Chanoines,  Vicairesôc  Clercs  Iuyferôtprcfentees,pour 
cftrciceux  examinez  J'ufer  hterts & cantu  ccàeji*.  Lesfxuids 
des  Bcneficiers  ablens  &de  ceux  qui  n’auron  t pris  pofTeffion 
de  leur  bénéfice  audit  lieu,  n’entreront  en  didribution  :ains 
feront  mis  Icfditsfruids  dans  vn  coffre,  fie  employez  aux  af- 
faires de  ladite  Eglife.  Les  proccz  concernants  les  droids 
d’icelle  feront  pourfuiuisaux  Requcdes  du  Palais  fie  en  ladi- 
te Cour, tan  t en  de  mandant  qu’en  defendantrLe  Procureur 
general  ioind  pour  la  conferuation  d’iceux.  Les  baux  à fer- 
me du  reuenu  de  ladite  Eglife  feront  faids  au  plus  offrant  fie 
dernier  encheriffeur.  Inuëtairefcra  fait  desrdiques,ioyaux, 
tiltres&orncmensdeladite Eglife.  Duquel  vne  copie  fera 
portée  à la  chambre  des  Comptes,  fie  lefdides  reliques, 
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royaux  ôctiltres  mis  au  threfor  de  ladite  Eglife,  hors  duquel 
ne  pourront  dire  tranfportez. 

Roy  s , Roynts , & enfans  et icettx , qui font  decedez,  a» 

Bois  de  Vincennes. 

La  Roy  ne  Ianne,  femme  dePhilippcsleBelmonrutau 
Bois  de  Vincennes,  le  i.  Auril  1304.  Et  fut  en  terree  aux  Cor- 
deüersà  Paris. 

Le  Roy  Louys  Hutin  mourut  au  Bois  de  Vincennes  Iè 
j.Iuin  1316.  1 

Le  Roy  Charles  le  Bel  mourut  au  bois  de  Vincennes  le 
i.iourdeFeuricr.  1317. 

Madame  Ieannede  France,  3.  filledu  Roy  Charles  j.naC- 

Îuitau  boisde  Vincennes  le 7.  Iuin  i366.Elle  mourut  le  11. 
iecembrecnfuiuant,  ôceftentcrreeàfaind  Denys. 
L’ordonnance  delà  Maiorité  desRoys  de  France  faite 
par  le  Roy  Charles  cinquiefme  au  Bois  de  Vincennes  en 
Aou  111374. 

Charles  Dauphin  de  Viennois,  fils  du  Roy  de  France 
Charles  6.  mourutau  Bois  de  Vincennes  le  18.  Décembre 
1386.  Et  fut  inhumé  en  l’vne  des  Chapelles  de  lâind  Denys 
en  Francc,appellce  la  Chapelle  de  Charles  le  Quint. 

Le  30.  May  iour  de  Pentecofte,  1 5 7 4.  le  Roy  Charles  9.- 
aagé  de  13. ans  ii.moisêc  13.  iours  treipalïà  en  fon  ChaRcau 
de  Vincennes.  Son  corps  a cfté  porté  en  l’Eglifedelàinck 
Denys, Scinhumé  en  la  Chapelleronde  quelaRoyncCa- 

therinede  Medicis  fit  lomptueufement  bauir. 

- *- 

Des  Ions  hommes  de  l’Ordre  de  Grammont , du  Bois 
de  V internes. 

Le  Bois  de  Vincennes  (que  d’aucuns  recents  par  allufio» 
& contre  l’ancienne  nomination,  appellent  Vie  ieine)auant 
que  d’eltre  clos  de  murailles,  eftoitieulementenuironné  de 
petits  foflTez  ou  tranchées , & ne  contenoi  t auplus  que  c-in- 
quantearpens.  Auquel  les  Religieux  de  faind  Maur  des 
FoflTez , de  faind  Martin  des  Champs , & de  faind  Lazare, 
auoient  droid  de  prendre  du  bois  pour  leur  chauffage, 
iniques  en  l'an  1US4.  qu’ils  cederentcedroidau  Roy  Louis 
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lêptiefme , furnommé  le  Jeune  ( à la  différence  de  Ton  pcrc 
Louys  le  Gros)  lequel  y fit  venir  des  Religieux  de  l’ordre 
de  Grammon  t , appeliez  Bons  hommes  ou  H ermites.  Inftituez 
des  l’an  1076.  par  làind  Ellienne  Auuergnar,  fils  de  noble 
homme  Eftienne,  Seigneur  de  Muret  en  Limofin.  A l’aagc 
de  trente  ans  il  cômcnça  cet  ordre,  5c  a vefeu  quatre  vingts 
ans  en  grande  aufterité:  comme  efcriuent  Vincent  de  Beau- 
uais  en  l'on  Miroir  hiftorial , liurc  2j.  depuis  le  46.  chapitre 
iufqücs  au  50.  iceluy  includ.  Antoninus  partie  1.  hifto- 
riale,  tilcreiy.  chapitre  z>.  page  557.  Le  Catalogue  des 
fainfts;  Iiurc  3.  chapitre  120!  Barthélémy  Caffaneus  partie 
4.  de  la  gloire  du  monde, en  la  Cônfideration  6 7.  fol.  113. 
pag.  1.  Et  lean  Sarefbery  lmrefept.de  fon  ocuure intitulé, 
roheratteus , fine  de  N h gis  Curialium , chapitre  13.  où  il  les 
loue  grandcmcnrdelcurpauurerc  volontaire:  Magnimon- 
tis  incola  ( ait  ) vitam  perarduam  elegerunt  : & non  modo  aua- 
ritia,fed  if  fins  nature  quod.immodo  domi tores,  omnia  necefit- 
tatis  imperia  exiluferunt , abiecerunt  folrcitudinem  crajlini.  Om- 
nia mundt  oblefîamcnta  contemnere parnm  efi  apnd  eos.  Ce  bon 
pere  a tant  recommande  le  vœu  de  pauuretc  à fes  feâatcurs, 
qu’en  fa  reigle  chapitre  4 il  leur  aefend  d’acquerir  terres, 
ny  mefmesa’accroiftre  leur  première  habitation  en  quel- 
que part  que  ce  foit.  Si  ( inqnit ) ejuamlibet  terre  forttonem 
aiqnijientis , deinde  aliam  Jibi  coharentem  habere  volctis,cupidi- 
t.is  vejlra  vix  sut  nunquam  fnietur-.  Sedpotim  illammaledicfio- 
nem  incurrciis,  qteam  Dominusper  ljaïam  grophetam  terribihter 
minatur  dicens.  Ve  vobis  qui  coninngitis  domum  addomum  ,dr 
agrnm  agro  copule  fis , vfquc  ad  terminum  loci.  N unqntd  habita- 
bitisfoli  vos  mmedio  terra?  ~Er go fratres  terras  relinquite  ,vt  Dais 
fojtfc  'vos  digneturad  carlum  traherei 

Ces  bons  Religieux  de  Gtammont  eftàns  arriuez,  le 
Roy  leut  donna  entièrement  le  bois  de  Vincennes,aucc  les 
baftiments  qui  eftoient  confiants  au  lieu  où  font  mainte- 
nant les  Minimes,  Religieux- de  fàind  François  de  Paule. 
Enfemble  leur  odroya  pour  leur  viure,frx  muids&demy 
defroument,  perceuablesparchacun  an  fur  fa  granchc  de 
GonnefTe.  Les  lettres  du  Roy,  qui  contiennent  ce  que  de£ 
fus,  font  telles. 

Q.Q-QQ  q<îq  “ï 
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Ludouicus  DeigraüaFrancorumRex.Noueïintvmueriî 
prælentes  pariter &futuri , quod  nos  amore  Dei  ,&animae 
uoftrxlalucis  mtuitu,  dcdimus,  conceifimus  Bonishomini- 
buï  de  ordme  Grandimonccnfi  locüad  habitandumin  ne* 
more  de  Vincennis  : & totum  nemus  cum  fundo  terra:,  fie  ut 
foilàcisvndiquecingitur,  libéré  quietc  Scpacificèin  perpe* 
tuum  poffidendum,  8c  ad  faoendum  quicquid  voluerint  de 
prædidis.  Sciendum  verb  eft,quod  ad  precesn,oftras  Abbas 
de  Conuentus  FoÆuenG^PriorôC  Conuenrus  fanââ  Martini 
deCampis,  dcPriorac  Conuencusfan&i  Lazari  Parificnfisy 
omneius  ôc  vfagiumquodhabebaotindi&onemorequod 
infra  prxdi&afoiTatacontmecurfupradidis  Bonis  hominl- 
bospenitusqui&auerunt.  Dedimm  etiam  & conceflimus 
io  perpetuam  eleemofynam  lùpradidis  bonishominibusfer 
modios  & dimidium  frumenti  recipicndos  annuatim  in 
Grangia  noftra  GonoeUx.  V t hoc  ratum  permaneat,(cripto 
commendari,  &figilli  noftri  au&omate  confirmari  prxci- 

1164.  pimus.  Adum  Parifius  Anno  Verbi  Incarnad  Miliçfimo 
centefimo  fexagefimo  quarto,  Aftanribusin  palatio  nollro, 
quorum  nomina  fuppofita  funt  8c  figna.  Signum  Comitis 
Thcobaldi.  S.Matthxieamemij.  S.GuidonisButicularij. 
S.  Radulphi  Conftabularij.  DatapermanuraSigonisCan- 
ceilarij.Epikopi  SueiGonenGs. 

uy 3.  Neuf  ans  apres,  c’eftà  Cçauoir  en  l’an  U73.  Je  mefmeRoy 

confirmalc  don  d’vn  muid  degrain,moitié  froment&  moi- 
tié auoitie , que  leur  fit  Matthieu  de  Monterel  : à la  prendre 
chacun  an  fur  la  grange  de  Villcneufue  faind  Georges, ap- 
partenant à l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  comme  il  en 
auoir  toufiours  iouy.  Les  lettres  du  Roy  font  telles. 

I N nominefanâæ&indiuidu.xTtinitatis,  Amen. 
Ludouicus  Dci  gratia  Francorum  R ex.  Dignum  eft  8c  regiç 
benignitati  conueniens,  non  folùm  ccclcfiis  8c  rcligioiis 
hominibus  bénéficia  conferre,  verumetiamab aliiscollaca 
confirmare  : ne  malignantium  calliditate  valeanr  inpofte- 
rum  reuoeari.  Nouerint  igiturvniuerfiprxfences&futuri: 
quod  Matrhxus  deMonterel  vnum  modiumannonx  quem 
ingrangiafandiGennani  de  Noua  villa  habebat:Medieta* 
tem  videlicet  frumenti,  8c  mcdietatem  auenxdomuiRelh 
gioforumhominum  de  Viccca  in  eleemofynam  dédit.  Ec 
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Coruadas, quas  apudTbcophilum, Sein  potcftate  eiufdcm  n emcnX 
villæ,Gazo  pater  8c  Richildis  mater  prædidi  Matthanha-  Thia«. 
bucrant,&  iplaspro  cenliua  prartan  modijannonae  commu- 
tauerant,  idem  Matthaeus  in  perpetuum  ecclefia:  lancfi 
Germani  libère  & quictèdimifit.  Vt  autem  homincs  iilius 
potellatispro  prxdida  cenliua  deinceps  ab  illis  Coruadis 
Jiben&  immunes  permaneanr:precibusfupradidiMacthçi 
prçtèncem  indc  chartam  fieri,  8c  ligilli  nollri  audornate 
pTzcepimusconfirmari.  AdumParilius  Anno  ab  incarna- 
tione  üomini  Milleûmo  cencclimo  feptuagefimo  tertio. 
AftantibusinPaIationollro,quoruinnominafuppofitarunc 
8c  ligna.  Signum  Comitis  Thcobaldi  Dapiferi  noftri  fF. 
MatthæiCamerarij.  ff.  Guidonis  Buticularij.fi:'  Radulphi 
Conftabulanj.  ft.  Et  mfraferiptum  Vacante  Cancellaria. 

Six  ansapres,c’cft  àlçauoir  en  l'an  1179.  Thibauld  Sci- 
gneur  de  Montmorency,  auec  le  conlèntement  de  fesfreres 
Bochard&Erué,  donna  aufdids  Religieux  de  Grammonc 
du  Bois  de  Vincenncs,  le  droid  qu’il  auoit  d’antiquité  de 
prendre  certaine  quantité  de  Tel  fur  les  baileaux  qui  en  ap- 
portoientpar  la  riuieredc  Seine.  Et  de  celle  donation  Papi- 
rms  MalJbnus  (liurc  3.  defes  Annales  de  France)en  rapporte 
les  lettres  q ui  font  telles. 

Notum  lit  omnibus  tamprxfentibus  quam  futuris,quod 
ego  TheobaldusMontis-Maurenciaci&fratresmei,lcilicet 

Bochardus  8c  Erucus.dedimus  in  eleemolÿ  nam  tam  pro  no- 
fins  quant  pro  patris  8c  matrisnoltrx  animabus  Ecclefia: 

Beatæ  Marix  de  Vicena  8c  fratribus  de  Grandimôteibidem 
Deo  feruientibus,  lalem  quem  m nauibus  per  Sequanam 
comeantibusiurehxreditario  poûidebamus,  ad  pollidcn- 
dum  in  perpetuum  libéré  &quieté,&  fine  vlla  reclamatio- 
ne.  Quod  vtratum  & inconuullumpermaneat,  egoMat- 
thæus  figilli  mci  munimincfcciroborari:  Et  vt  Dominus 
nofter  Rcx  Francorum  iftud  conccderct,confirmarct,  & 
manutenerct}ab  ipfo  noftrisprecibusimpetrauimus.Huius 
rei  telles  funt  Rainaldus  Muliuena,HcnricusDcumailb- 
niljThibaldusDiues.AdumablncarnationcDominianno 
Millefimo  feptuagefimo  nono. 

Ces  lettres  font  feellees  en  cire,  contenant  les  armoiries 
delà  trcs-noble&  tres-ancienncfamillcde  Montmorency  : 
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qui  font  quatre  petits  Aigles  diftiaguez  par  vue  Croix  au 

milieu  de  l'eculTon.  •< 

Frere  Bernard,  IV  n de  cesbons  hommes, ou  Hcrmices  de 
l’OrdredcGrammont,  quicftoienc  au  Bois  de  Vincennes 
donna  confeil au  Roy  PhilippesAugufte,  fils  8c  iuccefteur 
dudidLouysieieunc, de clialfcr  deFrancc  les I u ifs. 

Premièrement,  pour  les  vluresimmcnfes  qu’ils  commet» 
toient:  Au  moyen  defqueliesiisauoienc  acquis  vne  bonne 
partie  de  ParisiJDctenoicntà  leur  fcruice , 8c  comme  prifon- 
niers  plufieurs  Chreftiens  pour  debtes  : dot  d’aucuns  cftoicc 
contramds  de  renoncer  lafoy  Catholique,  8c  iudailcr  auec 
eux. 

Secondement, pour  la  profanation  des  vaiffeauxfacrez  de 
l’Eglifè,  qu’ils  tenoient  en  gage,  en  lcsfàifants  feruir  à vfa- 
ges  communs  8c  immondes:  Sans  remémorer  que  pour 
mefme  faid  Dieu  permit  que  Balthafar  Roy  de  Babylonc 
futtuéen  banquettant auec  tels  vaiiîeaux.  Daniel chap.j.Sc 
£&y.  ai. 

lladuintaulïïqueles  luifs  craignants  d’eflre  recherchez 
par  lesgens  du  Roy, pour  la  rcfticution  des  biens  Ecclcfiafti- 
ques  qu’ils  detenoient , l’vn  d’iceux  ietta  dans  les  priuez 
vne  Croix  d’or,  decorée  de  pierres  prccicufes , vn  Euange- 
lier  garny  de  mefme,  des  calices , 8c  autres  vtenfiles  d’arget: 
8c  fur  iccux  faifoit  tous  les  iours  fon  ordure.  Cela  venui 
la  cognoiffance,  le  tout  fucrecircdes.priuez,ôcrcnduàrE- 
glife.  Etquantaux  obligations del’argcntàeuxdeu  par  les 
Chreftiens, le  Roy  les  cafta  toutes,  rcleruant  feulement  la 
cinquiefme  partie  a fon  profit:  Comme  eferit  Rigordus  en 
la  vie  dudit  Augufte  en  ces  termes.  Jjhtod  audiens  Rex  Chri- 
fiiamji'unm , ptetate  commotus  , confuluit  ejucndam  lier  émit  am 
nomme  Bernardum , vtrum fanttum  & religiofum , qui  eo  tan- 
fore  in  ntmonV icenarum  degebat  .qutdfafto  optts  ejfet.  De  con- 
Jiliocuim  relax auit  omnes  ebrifiianos  de  regno  fuo  à débit ü lu- 
daorum , quinta  farte  tetius  fhmma fibi  retenta.  Leurs  biens  au/B 
immeublcsfurentconfifquezauRoy, 8c les  meublcsil  leur 
fut  permis  dclcs  vendre  pour  leurviaticque. 

La  troifiefme  8c  principale  caufe  de  leur  expulfton  fut, 
quetcuslesansilsprcnoient vncnfantChreftien, 8c  enlieu 
loub-terrain  le  crucifioient  cn  -dcipit  de  noftre  Religion. 

Dequoy 
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Dequoy  nousauons  uadfté  au  troificfmeliure  en  parlant  de 
l’Egide  lainA  Innocent  pag  831.  Et  en  l’an  1183.  qui  eftoit  du 
xegnedudit  Auguftele3.au  moisdeIuillet,ils  fortirent  tous 
deFrance.  Voyezccquei’en  ay  cfcritau  mefme  lieu. 

Ce  mefme  Bernard  eftoit  tant  cftimc  du  Roy  Philippe 
Augufte queau  tcftamenc  qu’il  fitl’aniiÿo.  auant  qued’al- 
ler  en  la  terre famcledifpolant  des  affaires  de  fon  Royaume 
il  ordonna  entre  autres  qu’il  nefcroitpourueu  4 aucun  bé- 
néfice Ecdefiaftiquc  qui  vacqueroit  durant  fonabfence,, 
fans  le  confeil  de  frère  Bernard , en  ces  termes.  Praterca  pra- 
cipimus  quod  fi  prabenda  vel  beneficium  ahquod  Ecclefiashcum 
r vacauent , quand»  Regaha  in  manu  nofira ventent , fiecundum 
quod mcitui  r?  honefims  poterunt  Regtna  & Archtepificopm  -vint 
hoRffiu&litteratii  confiât  0 fratrie  Bernardi  es  n fer  an  t -.Jaluis  lu- 
men denationibsts  nofins,  quus  per  htteras  noftras put  entes  quibufi- 
dam  fecimus. 

Pendant  que  le  Prioré  du  bois  de  Vincennes  appartenoic 
aux  Religieux  de  l’ordre  de  Grammont,  pluiîcurs  Prieurs 
dudit  lieu  y ont  eu  leur  fepulture  :les  tombes  defquels  Ce 
voy ent encores en  la  baffe  Eghfe , auec  tels  Epitaphes. 

Hic  met  nobilts  &difiretus , vit*  honefi*  at  magnaficientU 
f rater Stephanus laChiefa  de  S . Robert»,  Lemouicenfit  dtocefis , 
elint  fiecundüs  Trior  Prioratus  bonorum  heminum  de  V icennarum , 
dum  ipfe  viueret primats  Prier prioratus  Defiefiia,  Ordinis  Grandi  - 
montenfis  : Jfiit  decefiit  in  domode  Alneto,  quarto  idus  menfis 
Septctnbris , anno  Domini  1341.  Anima  oins  & omnium  tUorum 
hofiittj  de  la  Chiefit,  &altorum  defunclorttm  requieficant  in  pace. 

Cygifi frere  Pierre  de  Panloc , iadis  quart  Prieur  de  s bons  hom- 
mes du  bois  de  vincennes  : lequel trefiajfia  le  Lundy  douant  de  l'Af- 
fumptton  nofire  Dame , t an  1392.  Dieu  en  ait  lame . 

Cygifi  noble  & di/crette  Religieufie  perfionne  fiere  Gifiebcrt  Efi 
chaloux,  natif  de  Bayet  en  Bourbonnais  au  Diocefe  de  Clairmont, 
iadis  neufiefime  Prieur  de  ce  ans.  Jgui  trejpafi*  le  26.  iour  de  I anuief 
l’an  de  grâce  14SS.  ’* 

Cygist  Religieufie  & honcsle perfionne  frere  Dominique  le  Mer- 
cier , natif  de  serry fiainll  Chrtfiofle , au  Dtocefie  de  Solfions , iadis 
vnziefime  Prieur  de  céans , qui  trefiafia  le  14.  tour  de  Febunerfian 
de  grâce  isos.  ’ ; 

Maiftrelean  Mafib,  Archidiacre  de  Baveux,  apres  le  de- 
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cedsdc  Ton  frcrc  Papirius  Mafîo,  a faicl  imprimer  les  Epf- 
ftres  de  Rcuerend  Pere  Eftienne, Abbé  de  fainéleGeneuief- 
ue,£cdepuisEucfquedeTouraay.  En  la  première  defquel- 
les,efcriteau  pere  Roberc  .Prieur de  Poncigny,  alias  de  S. 
Elmc,  ordrede Cideaux,  illoucmerueilleufemenclës  Re- 
ligieux de  Grammonc.  Grandimontenfium  ( inquit)  grande 
a orne  zi.  Hommihns  placent , & /crut  cbrtjh  fnnt , Boni  bomi- 
ncs  appellent ur.  Nam  bonitatis  illorum  testis  c/l  & exclufa  cupi- 
dités & tnclufa  pauperus.  l'orr'g  ambitto  ( qiis  fere  omnes  tm - 
pugnat  & phtres  expûgnat  ) tam  remota  tft  ab  as , quamlon- 
ge  efl  ab  hotninibus  , qui  nunquam  fc/e  adepturos  Ci/ler - 
ciumcerti  funt, Ilvlédecertiot, Ctfieronm , pour  refpondreà 
laquellion  que  luy  auoic  propofee  ledit  Prieur,  Sçauoirs’il 
ellbit  licite  a vn  Grâmontois  de  paflér  à i’ordre  de  Ciftcaux, 
comme  plus  eflroici.  Nam  ad  laxttrem  tranfitus  ( ftcundum  ité- 
ra) efl probibttus.  Et  déclaré  allez  que  non  , par  !c  difeours 
del'epiftre ,cn  monilratw  l'ordre  de  Grammont  plus  pàr- 
faiél  en  ce  temps  Li,que  celuy  de  Ciltcaux:&  par  conïë5- 
quent  coulpables  les  Ciilerciens,  f’ils  receuoienc  des  Grafh- 
montois  proies,  loubs  prétexte  de  vie  plusauiiere. 

Lediti  EuelcjucdeTournay  etWbrc  ancien  : car  il  décéda 
en  l’an  «03.  le  vnziefmc  Septembre. 

• • , ".ui  ~-d  ■'  • ' * Utfc- 

Des  Religieux  Minimes  du  Bots  de  Vincent) es. 

Le  Contient  des  bons  hommes  du  bois  de  VinccnneSj 
eft  demeuré  a l’ordre  de  Grammont  iulques  en  l’an  1584. 
que  le  Roy  Henry  3.  fit  vn  Concordat  aucc  Reuerend  Pere 
en  Dieu  frère  Fran<joHdeNeuhiille,Abbe5c Gencraldudit 
ordre.  Par  lequel  Concordat  iceluy  Abbé  confen roi  t ( fou» 
le  bon  plaifirdenoitrefainClperelePape)  quccc  Priorédu- 
dit  bois  de  Vmcenncs  aucc  tous  fesdroi&s,  pofleffions&re- 
uenus,furdiilraid  dudiét  ordre & transféré  à te!  autre  qu’il 
plairoïtila  Maicfté.  Laquelle  en  reccmpenfc  bailloitauE 
dits  de  Grammont  le  College  Royal  de  Mignonauecfesap- 
partcnaces  : félon  laforme  prefcntcauConcordatfaitentre 
MeflîrePhihppes  Hurault,lîeurdeChiuerny,6c  Chancelier 
de  France , & Prieur  dudit  Prioré  du  B ois  de  Vmcenncs:  Ee 
Maiftre Claude  Marcel,  intendant  des  finances  au  noméi 
comaisProcuccur  dudit  Roy, 8e  par  luy  ratifié  par  lés  pateu- 
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tes  données  à làinél  Maur  des  Foflcz  audit  an  1584.  le  1 4. 
May,6c  confirmées  pajrle  Pape  Grégoire  13.  Suiuantcetac- 
cord  6cpermiffion  du  fainct  Pere,  le  Roy  y introduit  les  frè- 
res Mineurs  ou  Cordeliers  de  l’Obléruance.  Lclqucls  ne  l’y 
peurentaccommoder:  6c  lamefmcanneequ’ilselfoientvc- 
nus,  ils  f'en  retournèrent  en  leur  Conucnt  de  Paris. 

Araifon  dequoy  au  moisd’Oclobre  1585.  fa  Maiefté  tira 
du  Conucnt  noftreDame  de  toutes  Grâces  de  Nigeori  iez 
Paris,  dixhuiét  Religieux  Minimes.  Lefquels  transferez  à 
Vincennes, y commencèrent lediuin  office,  le  îy.O&obre, 
aux  premières  vefpres  de  lafefte  laind  Luc, audit  an.  Ce  que 
le  Pape  Sixte  V.  a confirme  parla  bulle  du  vingtcinquiefmc 
Ianuier  1386. 

Et  le  Roy  par  fes  patentes  données  àParis  au  mois  d’Aouft 
1587.  a confirme  auldits  Minimes  le  don  du  lieu  de  Vincen- 
nes,& de  toutee  qui  en  dépend. 

Ccqueaulfifon  luccclfeur  Henry  4.  Roy  de  France  Si  de 
Nauarre,  a approuué  6c  corroboré  par  fes  lettres  données  à 
Fontainebleau,  au  moisd’Oftobre  1599.  vérifiées  en  la  Cour 
de  Parlement  le  1 6.  Ianuier  1600.  Et  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  i8.Feurier  audit  an.  Et  depuis  par  arreft  du  Con- 
feil  d'Eftat  du  Roy,  tenu  à Paris  le  18.  luin  1603.  Signé,  Bau- 
douin. Donné  entre  frere  Rigaldela  Vaur,  Abbédei’Ab* 
baye  de  Grammont,d’vnepart  rEtlcfdits  Minimes  du  bois 
de  Vincennes,  d’autre  : leldits  Minimes  ont  efté  maintenus 
& gardez  en  lapolIcffion&iouilTancedelcur  Conuent,auec 
derenfes  audit  Abbé  deGrammontdelesy  troubler 6c  em- 
pefeher,  à peine  de  tousdefpens,  dommages  6c  interefts. 

Ce  Conucnt  des  Minimes  de  Vincennes  pendant  qu’il  a 
eflé  de  l’Ordre  de  Grammont,ÔC  fpecialcmcnt  depuis  l’in- 
ftitution  dei’ordredes  Cheualiersdc  fainâ  Michel, faide 
parle  Roy  Louys  XI.  en  l’an  1469.  a euvn  beau  priuilege: 
qui  ell  que  quiconque  eftoit  Prieur  de  leans,  elloic  aulïï 
Chancelier  del’Ordre  lâind  Michel.  C’cft  à dire  qu’ilauoic 
le  lèau  du  Roy,  duquel  on  fcelloit  les  lettres  de  ceuxà  qui  il. 
plailoitàfa  Maieflé  conférer  le  collier  dudit  ordre.  C’cft 
pourquoy  ledid  Prioréauoit  cfté  de  lông  temps  tenu  en 
Commande  par  des  perfonnes  d’honorable  qualité  6cdigni- 
tc.  Comme  parfeu  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  par 
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Mcifire  Gabriel  ieVcneur, Euefqued’Eurcux.Etpar  Mon- 
iteur de  Chiuerny  : lequel  auroicvny  le  Chancelier  de  l'or- 
dre à l'Ellat  du  grand  Chancelier  de  France. 

De  l’Efchange  du  Prioré  de  Vinccnnes  au  College  Mi- 
gnon, Voyez  ce  que  i’en  ay  cfcric  cy  dedus , hure  1. au  craiâé 
de  la  fondation  dudid  College,  pag.  703. 

Mon  treuil  fur le  Bois. 

Extraie!  de  l’inuentairc  des  tiltres  & enfeignements  de 
l'hoitel  de  ville,  faid!  par  Maiilre  lean  PoulTcpin , en  l’an 
1383.  fol.  49.  Lettres  du  Roy  lean,  touchant  les  priuilegesSc 
exemption  des  habitai»  de  Montreuil  fur  le  bois,  de  l’an 
n ij6o.  au  mois  de  Mars , données  au  TcmplelezParis.  Par  Jet 
quelles  ils  ne  fontiubie&s  de  payer  aucuns  fubfides,ny  lo- 

Î;«rlesgens  delà  iüittedu  Roy,  auec  defiènfes  deprendre 
curs  bleds,  vins,  vaches, ou  autre  beftial. 

Autres  lettres  du  Roy  Charles  le  Quint,  en  datte  de  l’an 
*363.  confirmatiues  des  precedentes.  A la  charge  que  lef- 
dits  habitans  entretiendront  à leurs  dcfpens  les  fontaines 
du  bois  de  Vinccnnes. 

Sur  ce  interuenu  Arrefï  dclaCourdcs  Aydes: parle- 
quel  ils  font  déboutez  dcl’enterincmëtdeleurdi&eslcttres, 
pour  le  regard  du  vin  vendu  en  gros  feulement.  Et  à la  char- 
ge qu'ils  entretiennent  mieuxlefdits  fontaines, qu’ils  n’ont 
laie!  le  temps  pailc.Que  fi  les  frais  font  plus  grands  qu’iit 
ne  font  tenus,  il  leur  el!  permis  defepouruoir  pardeuanc 
Meilleurs  les  Threforiers  generaux  de  France. 

Mifcslefditeslettrcsen  la  cinquicfmeiay  ette,fous  la  cot- 
te Hui&P. 


Fondation  de  L'Abbaye  de  Saintt  Antoine  des  Champs , 
près  Paris. 

EN  cefte  Abbaye  font  Religieufes  de  l’ordre  S.  Benoiiîy 
foubz  la  congrégation  de  Cifteaux.  De  laquelle  la  fon- 
dation eft  deferite  en  vngrand  tableau  de  leur  Eglife,au  de- 
çà du  cœur,  à main  feneitre  en  ces  termes. 

11Î1.  L’an  de  l’Incarnation  de  noftre  Seigneur  1181.  s’cfmeuc 
certain  difeord  entre  les  Efcolliers  de  l'Vniucrfité  de  Pari  s». 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QJV  A T R I E S M E.  n}7 
6c  aucuns  habuansdc  ladite  ville.  Pour  caulequelcfditsEl- 
colliers  de  iour  àautre,prenoient  6crauifloientdc  faid  £c 
force  de  leurs  femmes,  filles  & chambrières. 

Pourlefqueliescaulêsfurenrpluficurs  defdics  Efcolliers 
êebourgeois  occis  6cmallacrcz,  tclleruenc  que  IcfditsEk 
collierslè  voulurent  départir, ôc  aller  tenir  Vniucrfué  ail- 
leurs.Parquoy  la  ville  deParis  en  demeura  moultdepopulee, 
6clafoy  par  ce  moyen  blelTee.  Et  pour  ce  icelle  Vniuerfitc 
cnuoyaà  Rome  pardeuers  le  faind  Pere.  Lequel  pourob- 
uieraux  inconucniens  qui  s’en  fuiTentenluiuis,enuoya  deux 
de  fes  Cardinaux  à Paris , pour  pacifier  & accorder  leldids 
parties.  Lefquels  venus  de  Rome  arriuerent  au  boisdeVin- 
cennes  près  Paris  enuiron  l’aube  du  iour.  Et  ceux  qui  les 
auoientefté  quérir, arriuerent  entre  ledit  bois  & Paris, fur 
vne  petite  montagne,  au  delfus  du  lieu,  où  eft  à prêtent 
fondée  i’Eglil'e  faind  Antoine. Et  ü fut  érigée  vnc Croix, 
nômee  la  Croix  Benoijle , àprefent  brifec  , d’où  l’on  voidà 
plain  la  ville  de  Paris.  I ceux  Cardinaux  fe  mirent  à defceD- 
are  à genoux,  failâns  leurs  prières  à noftre  Créateur, affin 
qu'ils  peuffent  faire  chofe  qui  luy  fut  agréable, 6c la chofe 
accomplir  pour  laquelle  ils  eltoient  enuoyez.  Et  ce  fài& 
remonterentfurleursmulcs.  Etvindrcntvnpeuoutreenla 
vallceen  approchant  de  Paris.  Oùilsrrouuerent  vneper- 
fonneen  temblanced’Hermite,  tenant  en  fa  main  vn  ma. 
uequin  ou  panier  plein  de  pierres.  Et  icelBy  Hermite  les  iet- 
toit  fur  terre  par  efpace  d’vne  eniambee  en  compallant  6c 
enuironnantieiieud’ieelieEglifc,oùeIiecft:à  prefent  fon- 
dée. Auquel  Hermite  ils  s’addreflerent  6cl'admirerenr, 
en difants qu’il  ieurditquiileftoit,6cquefIgnifioic  cc  qu’il 
faifoit.  Lequel cantoft leur  did.  lefuis  Antoine  feyenuoyé 
par  la  volonté  du  tout  puillànt,  pour  comparer  6c  faire  l’en- 
ceinte de  ce  lieu.  Auquel  i’ordonne  quel’on  edifievneE- 
gIite,Oùletout  puiflat 6c  fag!orieufemerefoientpriez,ho- 
norez6cferuis,6cmoyaulïî,pourfoulager6cfupportcrlepeu. 
pledc France  de  trauail  Ôc  de  peine.  Et  afin  que  plus  légè- 
rement ils  puiflènt  acquérir  le  temedede  ce  qu’ils  requer- 
ront, pour  ce  que  par  deçà  les  monts  n’y  a Eglifcquienfoic  " 
fondée.  Et  ces  chotesdi&cs  Iefdits  Cardinaux  luy  fâiiântsu 
plulîcurs prières  6crequcftcs, le  virent  efuanoüyr.  Et  apres 
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le  rcmonterent& vindrenc  àParisde  bon  matin,Etcux  lo- 
gez,ne firent  6c  ne  dirent  chofe  touchant  leur  ambaflàdc, 
îulquesà  ce  qu’ils  eulîentreuelc  ladite  vifion  ^comme  ils  fi- 
rent peu  aprcs,l’vn  prcfchanc  en  l’Eglifè  fain&Mcrry,  8c  l’au- 
treenrEglif'efainctScuenn.  Alors  le  peuple  de  Parismcu 
dedcuotion,fîtfonderauditlicu  vnc  petite  Eghic  8cCha- 
pelleaupourpris  de  faind  Antoine, qui  encore  y eft,fùr  le 
chemin  en  l’honneur  du  glorieux  amy  de  Dieu  Monfieur 
faind  Antoine.  Ils  y firent  aulfi  vn  hoflcl  furnommé  de 
faind  Antoine:  où  le  retirèrent  plufieurs  perfonnes  pour 
y viure  chaftemcnt&foütairement:  commelelieuy  elloic 
propre,  ayant  plufieurs  bocages  8c  deferts. 

En  l’an  defiufdit  Frere  Hue  Fouquaulx  Abbé  de  faind: 
Denys  en  France, par  ordonnance  6c  à la  requefte  defdifts 
Cardinaulx, apres  leur  departement,  entretint  8c  prefcha 
ladite  vifion  : 8c  par  fon  moyen  tant  qu’il  vefquit  retira 
maintes  perfonnes,  tant  vfuriers  comme  mcnansviedillo- 
luë.  Et  fit  à plufieurs  d’iceux  vfuriers  rendre  les  gages 
francs  8c  quittes  à ceux  qui  leur  deuoient.  Et  leur  fit  me- 
ner deflors  en  auant  vie  charitable,  pour  lefdi&es  vfu- 
res. 

Aux  hommes  8c femmes  de  dilTolution,  Sc  mcfmement 
d celles  qui  s’abandonnoient  pour  vil  & petit  pris,  fit  re- 
noncer 8c delaiflcr  Icurfdics  vices.  Dont  U y en  eut  partie 
quicleurent  Scvoüerent  mener  ScFaire  vie  contemplatiue 
lous  religion.  Les  autres  furent  lices  par  mariage:  les  au- 
tres fe  prindrent  à faire  voyages  8c  pellcrinages,  nuds 
pieds  Sc  voiliez  par  tout  le  corps  d’vn  linge  ou  autre- 
ment. 

Enuiron  l’an  U93.  Iedi&Huc Fouquaulx,  Abbédelàind 
Denysdeccda,laillant  pour  fuccelleur  Pierre  de  Roifiy , le- 
quelcontinuaàpublicr  ôcprclcher  au  peuple  ladide  vifion 
de  laincf  Antoine.  Tellement  qu’en  ladide  maifon  f qui 
eltoit  en  forme  d’Hermitage)  en  l’an  1197.  il  l’y  retira 
grand  nombre  de Preftres  8c  laies,  hommes  8c  femmes.  Et 
nepouuantsouloger,lefdids  Preftres  battirent  audid  lieu 
fur  la  çhaulfeevn  Cloiftre,  vn  Dortoir , vnRefedoirSc  vnc 
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fallc.  Et  vn  peu  plus  loing  vers  la  cour,  fut  pareillement 
bafty  pour  les  femmes  vn  dortoir,  vn  refecloir  &vncloi- 
ftre , appelle  à prefent  Le  vieil  Cloijlre  aux  Dames. 

En  l’an  mil  cent  quatre  vingts  & feize,  Maurice  Euef- 
que  de  Paris  décéda,  Sc  fon  luccelleur  Odo  deSoliaco, 

( en  François  de  Sculy } quelque  temps  P en  alla  audid  Heu 
de  faind  Antoine,  & fi  t remonftrance  aux  Religieulès  qui  y 
eftoient, quepour leur honneur& la  conferuation  delcur 
eftat,  il  cftoir  expédient  de  le  renger  fous  vne  congrégation 
reformee.  Autrement  qu’il  leschaft’eroit  toutes.  En  ce  met 
me  temps, c’eû  à fçauoir  en  l’an  mil  cent  quatre  vingt  dix 
Euid , la  congrégation  reformee  de  Cifteaux  fut  crigee, 
comme  il  eft  mentionne  en  ce  diftique. 

Anuo  Milleno,  centcno,  bis  minus  vno, 

Sub  Pâtre  Roberto  caepit  Ciftcrtius  erdo. 

Parquoy  faind  Guillaume,  Niucrnois  de  nation , qui  de 
Chanoine  de  noftre  Dame  de  Paris  deuint  Religieux  de 
Grammont,  en  apres  Abbé  de  Chaalis  (en  Latin  Car  oit 
loci  ; au  Diocelé  de  Senlis,&en  fin  Archcuefque  de  Bour- 
ges, leur  confeilla  de  fe  lubmettreauditordre,recognoi- 
lire  l’Abbé  de  Cifteaux  pour  fuperieur,  obéira  fes  com- 
mandemens , vi litati ons  &c  corrections , & admettre  les  Re- 
ligieux qu’il  leur  ordonnera  pour  ouyr  leurs  confcflionste 
adminiftrer  les  làinds  Sacremens.  A quoy  ils  acquiefce- 
rent. 

Et  pour  audorifer  ce  confcntemcnt , & rendre  inuio- 
iable  ceftevnionàladide  Congrégation  .ellcscnuoyerent 
à Rome  vers  le  Pape  Innocent  troiiicfme.  Lequel  eut  pour 
agréable  leurrequefte,  fie  leur  odroya  bulles  fort  amples 
deconfirmation,y adiouftant  des  indulgences  & pardons 
depeine&decoulpe,  pour  les  Religieufes  & domeftiques 
dudidliind  Antoine,  & pour  tous  ceux  qui  vificeront  ce 
lieu  tous  les  ans  le  lendemain  de  Pafques,  & y aumoC 
nerone  de  leurs  biens  félon  icur  pouuoir  & facultez  : au- 
tant comme  fils  vilitoient  les  faiudes  EgjifesdeRomc. 
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Quant  ceux  qui  eftoicnt  allcx  à Rome  furenc  de  retour, 
&icellesindulgences publiées,  chacun s’eftudia à donner  à 
cefteEglilé  cens,  rentes  Ôc  poiTeifions,tellemcncqu'en  peu 
de  temps  lereuenuaugmctaàmerueille.Etfutcreéc  la  pre- 
mière Abbcflc,  Sœur  Theophaine,quiprcfida  douze  ans.La 
fécondé.  Sœur  Agnes,  qui  fut  fept  ans.  Et  la  troiûelmc  , 
Sœur  Gilles,  qui  fut  feize ans.  Et  ainfi  conlecutiuemencies 
autres  ,iufquesà prefent, que gouuerneMadame  Reneede 
la  Salle. 

tioo.  Lan  uoo.  au  mois  de  May , Louys  fils  du  Roy  Philippe 
Augufte,&ptredu  Roy  S.  Louys , elpoufa  Blanche,  fille 
d’Alfonfô,  ltoy  de  Caftille,  & niepee  de  Ican  Roy  d’An- 
gleterre. En  mémoire  dclaioye  qu’ileutd’auoir  euiedid 
enfant  fâind  Louys.  Il  donnai  ladicie  Abbaye  la  terre  où 
cft  fitueel’Eglife,  8c  les  enuirons,  contenants  14.  arpens  6c 
vnze perches  de  vignes:  Et  deux  cents  foixante  dix  arpens 
de  terres , qui  font  entre  Paris  Scie  bois  de  Vincenncs. 

«04.  En  l’an  1104.  Ledit  Odo  Euefque  de  Paris  exempta  l’Ab- 
baye de  faind  Antoine  des  champs  de  toute  fubieclion  Epi- 
fcopalc,Sc  voulut  que  les  Rehgieufesnefuflcnt  fubieds  li- 
non audit  ordre  de  Cifteaux,iouy  fient  des  priuilcgcs,fran- 
chifes  8c  libcrtczd’iceluy.  Leidides  lettres  données audid 
an,  Sc  de  fon  Pontificat  le  huidicfmc. 

.nie  L’an  nij.  au  mois  de  May  Pierre  Camb.  Euefque  7 1.  de 
Paris, fon  Archidiacre,  ôc  le  Curé  de  faind  Paul  ( en  l’eften- 
duë  de  laquelle  parroifle  eft  l’Abbaye  de  faind  Antoine) 
quitterentauxReiigicufes  tout  ce  qu’ils  pourroient  préten- 
dre pour  les  droits  parrochiaux;  6c  donnèrent  permillîon 
irreuocableauxRcligieufesôcPreftres  feculiers  demeurats 
en  la  ceinture  de  l’Abbaye  où  es  enuirons,  de  leur  adminu 
ftrer  tous  les  fainds  Sacrements.  Lefdides  lettres  dattees 
ley.an  du  Pontificat  dudit  fieurEucfque. 

Le  Seigneur  de  faind  Mandé  qui  fetenoità  Paris  , pour 
*rrft  aller  à ladite  leigneurie  pafloit  fouuent  pardeuanci’Eglilê 
tj» petit  v'i-  làind  Antoine  qui  elHurlechemin  jôcdcfiroit  y ouyr  Méf- 
iée auprès  fe.  Mais  pour  la  grande  multitude  de  peuple  ny  pouuoit  en- 
vi n<enncs  trer.  Parquoy  il  prend  refolution  d’en  faire  baftirvneplus 
grande:  Et  regardant  à fon  threfor,  il  trouua  qu’il  auoit 
iept  rail  mailles  d’or.  Laquelle  fomme,  il  veut  employer  en 
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marchandife , pour  du  proufit  qui  en  prouiendra  faire  con- 
ftruire  Jaditc  Eglife.  Si  fie  venir  quatre  Clercs,  &i  à chacun 
d’iceux  baülamil  obolles  d’or,  & les  enuoya en  diuers  lieux, 
les  cnchargeant  d’acheter  S c faire  venir  à Paris  diuerfes  mar- 
chandées. Lelquels  firent  fi  bon  traficq  qu’en  quatre  ans 
fuiuans  l’Eglife  futparfaite  de  leur  gain,  & Il  ledit  Icigneur 
receut  le  principal  argent:  qui  eft  chofe  admirable.  Iceluy 
aulfi  donna  à ladite  Eglife  trente  arpens  de  terre  en  lacenfi- 
ue  &fcigneurie  près  dudit  S.Mande. 

L’an  1133.  le  deuxiefine  iour  de  luin  fut  ladite  nouuelle 
Eglife  dediee  en  l'honneur  de  noftrc  Seigneur  IefusChrift, 
delà  Vierge  Marie,  & de  faind  Antoine  (au  nom  duquel 
elle  auoit  efté  dediee)  par  les  Euefques  qui  i’cnfuiuent.  C’efl 
àfçauoirpar  GuillaumeEueiqucde  Pans,  GaultierEuefque 
de  Cambray,& Pierre  Euefque  de  Meaux:  qui  firent  l'offi- 
ce de  la  dédicacé  es  prefcnces  desEuefques  de  Chartres , de 
Noyon,dcSoilTons,deSenhs, ficdeChaalons.  Auffile  Roy 
fàinél  Louys  qui  auoir  défia  régné  fixans,  la  Roync  Blanche 
là  mere,&  la  Roy  ne  !à  femme,  plufieurs  Ducs,  Comtes  ga- 
rons, £c  grande  quantité  du  peuple  de  Paris  y aflifterent.  Les 
fâindes  reliques  d’icelle  Eglife  furent  miles  en  des  reliquai- 
res d’argent,  &t  les  autres  en  des  chaftcs. 

Tel  elt  le  fommaire  de  la  fondation  de  Iadicle  Abbave  de 
làind  Antoioe  des  Champs,  félon  qu’il  eft  contenu  audict 
tableau. 

La  petite  Eglife  ou  Chapellemenrionncecy  deftuseftcel- 
lequifcvoidencorcsàprefent  lelong  de  la  chauffée,  en  la- 
quelle les  corps  desdeffun&s  Roys  ou  Roynes  de  France 
fontportez  apres  leurs  decez,  auant  que  de  faire  leur  feruicc 
folennelàl’Eglifc  noftrc  Dame, & là  f’afi'emble  lanoblefie 
&gcnsdeiuftice,tousen  dueil,pourde  ce  lieu  conduire  le 
corps  en  ladite  Eglife  de  N oftre  Dame , ôi  le  lendemain  à S. 
Denysen  France. 

En  la  grande  Eglife  deuant  le  grand  Autel,  on  voit  deux 
ftatues  de  marbre  blanc  ou  d’albaftre  fur  vn  tombeau  de 
marbre  noir,  & les  deux  Epitaphes  fuiuans  font  grauezfur 
les  chapiteaux  d’au  deilus  deleurs  certes. 

Cy  g>ft  Madame  I canne > aifnee^ille  de  Mon fuur  Charles  aifné 
fils  du  Roy  de  France , Regent  du  Royaume , Duc  de  Normandie, 
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Dauphin  de  Viennois  gfi  depuis  Roy  de  France, &de  Madame  Jeani- 
ne de  Bourbon , Duchejfe  de  Normandie,  Dauphine  de  Viennois , & 
depuis  Roy  ne  de  France . Jgui  trefpajfa  en  l'Abbaye  de  S.  Antoine 
lez-  Paris  le  21.  iour  d'Oftohre  ij6o. 

Cygifi  Madame  Bonne, fécondé  fille  de  Monfieur  Charles  deffuf- 
dul,  C~  de  Madame  Jeanne  de  Bourbon  de  J fus  nommee,  £>ui  tref- 
pajfa au  Palais,  le  7.  iour  de  Nouembre  i\do. 

au  defius  de  l’vne  des  portes  de  la  mefme  Abbaye  on  void 
vn  tableau  repint  depuis  peu,  au  bas  duquel  cecefcritcft 
aulfi  dépeint. 

L'an  1257.  pur  la  permifiion  de  Mefiieurs  les  Preuojl  des  Mar- 
chands & Efcheuins  de  la  ville  de  Paris,  fut  enuoyé  vn  nommé 
Pierre  de  Monfiaux , maijlre  des  atuures  de  ta  viUe  ,pour  abbatre 
l'Eglife  de  céans,  dtfantpareux  auoir  affaire  de pierres pour  ladiPte 
ville.  Mais fi  tofi  que  ledit  Monfiaux  eut  frappé  le  premier  coup  de 
marteau  fur  P vn  des  pi  lliers  du  portail  de  ladite  Eglife , ledtïl  de 
Monfiaux  fut  cmbraz-c  du  feu  S.  Antoine. 

Vnoseftfufpendudeuantcetableau,  lequel  on  dit  eftre 
de  ce  Ma  lion. 

L’an  ij 61.  entre  les  ruines  d’vne  Croix,  quianciennement 
auoiteflcerigeeà  lacroifce  du  chemin  tendant  de  Paris  à 
Charcnton,  au  carrefour  de  Reully,  au  derrière  des  murs  de 
l’Abbaye  faind  Antoine  des  Champs,  fut  par  leMaiftre  des 
amures  de  Maflbnneriesdc  l’hoftel  de  la  ville  de  Paris, trou- 
ué  vne  pierre  en  forme  de  tableau,  portant  portion  de  la 
verge  d’icelle  Croix  : auquel  eftoient  eferits  ces  mots. 

L'an  M.  CCCC.  LXV.  fut  icy  tenu  le  lundi  il  des  trahifons  ,& 
fut  par  vues  trefues,  qui  furent  données : maudit  foit-il  qui  en  fit 
ceufe. 

Lequel  tableau  eft  encoresà  prefent  dans  les  magazins 
de  i’Hoftel  de  ville. 

« 

De  P Abbaye  de  Nofire  Dame  du  Footel,  dicte  le  Bois  aux 
Dames, lez,  Mal-noe , en  Latin  Malanoda. 

A Vtraidé  précédant  du  Priorc  d’Argenteuilnousauons 
■**did  qu’vnebonnepartiedesReligieufes  cxpulfees  pour 
lcurimpudicirë,fut  mife  en  l’Abbaye  de  noftre  Dame  du 
Footel  lez  Malenoë,  qui  eftoit  8c  perfide  encore  en  bonne 
reformation.  Mais  ce  ne  fut  fans  leur  aifigner  pour  viure 
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quelque  portion  dureuenu  de  leurdit  prioxé  d’Argenteuil: 
qui  au  relte  retournait  en  la  fubiedion  de  Sugere  Abbé  de 
iaind  Dcnys,  & en  fa  première  habitation  de  K eligieux.Car 
les  Religieufes  dudit  FooteleufTenr  peu  dire:  Nousn’auons 
pas  moyens  fuffifans  pour  vous  loger , nourrir  & entretenir. 
Si  vultis  viutre  nobtj'cum  yadfcrte  nobijeum.  Don  ques  apres 
plufieursprocez  intentez  contre  les  Abbé&ConuetudeS. 
Dcnys(  qui  recenoicnc  leurs  biens,  & ne  leurs  vouloientay- 
der)  elles  eurentrecours  au  pape  Innocent  3.  Lequel  enfa- 
ueurdefdites  Religieufes  donnavne  bulle  fort  ample, le  pre- 
mieriourde  Iuillet  noi.  & de  fonfiegeletroifielme:  con- 
damnant lefdits  Religieux  aux  defpens,&  à reftitution  des 
biens,  qu’ils  auoiencvfurpezaufdides  Religieufes,  nommé- 
ment la  dcfpouille  de  leurs  vignes, & la  pofleffion  d’icelles 
qu’ils  detcnoienc.  En  quoy  appert,  que  lefdides  Religieufes 
tranfmigrcesd’ArgenteuilauFootel,auoient  quelques  ter- 
res,vignes  & héritages  dudit  Argenteuil,  pour  leur  viure,que 
les  Diony  liens  leur  retenoient.  Ce  que  eux  mefmes  on  t bien 
recognu  par  l'accord  qui  enfuit,  en  leur  baillant  d’autres 
bienspour  recompenfe  de  leurs  pertes. 

HEnricus  Dei  gracia  Abbas  & ConucntusBeatiDio- 
nyfij.  Vniucrfisquiliterasprîefcmesviderint  in  Do- 
minofalutem.  Notumfacimus.quodcum  internosexvna 
parte,  & Abbatiflàm  & moniales  de  Footcl  ex  altéra,  tam 
fuperpoiIellione,quam  proprietate  ecclefiæ  Beatæ  Marias 
de  Argentolio  ( qui  eftPrioratus  cum  fui  s appendi  tiis)  quæ- 
ftioverterctur,  au  don  ta  te  Apoftolica  coram  D.  PrioreS. 
Vidoris  Parifienfis.  S.SuccentoreSiluanedenfi,&  Magiftro 
R.  deOrfon,  Canonico Nouiomenfi,  pro  bono  pacis  pro- 
mifimusdidis  Monialibus,  quod  dabimus  & aflîgnabiçius 
eisin  terris Ctis in  tertitorio  de  Trembleyo  decimam,  quas 
fin gulis  annis  valeat  decem  libras  infra  quindecim  dies  poft 
fadamcompofitioncm.arbitrioMagiftri  Oliuerij  Cancel- 
larij  Colonienfis,&  corüquos  ipfeeliger,&faciemusdidas 
Moniales  illam  decimam  perpetuôin  pace  tcncre.Item  non 
coeemus  Moniales  vendere  domos  vel  vin eas , & alia  fi  q ua 
habét  fub  eccl  efia  B.Dionyfij,  & in  eius  me  bris  : fed  permit- 
temus  eas  in  pace  polfidere  vbicumque  teneant , fieu  t modo 
tenent&poiudent,ncc  fuper  eis  de  cætero aliquam facie- 
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mus  controuerfiam.  Item  renüciauimus  Monialibusomne 
ius(  fiquodhabemus)  in  ecclefialàncliNicola^cumdomo 
ôcclaufura.cum  tribus  fextariisfrumenri:  quosdcbetper- 
cipercdiétaecclefialàncHNicolai  fingulis  annisingrangia 
de  Montmeliant, 6c  quatuor  arpennos  terrx,  quos  ccclella 
de  fân&o  Nicolao  tcnec  ibi  ad  Campipartcrm&ceflimus 
Monialibusomneius6comnemaélionemfi  quodôcfi  quant 
liabebamusad  iupradicla  pctcnda  ( iâlua  tamcncampipar- 
te,  & îure  campiparcisexcepto)quod  venderc  cas  non  com- 
pellemus.  Dabitnus  6c  quatuor arpennos  terra:  circa  didam 
ecclefiam/àn&i  NicolaiMonafterio  de  Footel.  Iurauimus 
euam  corporaliter  quod  omnia  fupradicla , bona  fide  adim- 
plcbimus,nec  contra  veniemus.Siautem  contra  vcnircmus, 
omiie  damnum  quod  ex  hoc  contingct  monafterio  de  Foo- 
tel reiàrciremus:  nihilominus  compofmone  ifta  in  Tua  firmi- 
tate  durante.  Etvtratumhoc  in  pofterum  habeatur,  prx- 
fentemcartham  figillorum  noftrorum  fccimusappofitione 
muniri.  AcfcumannoDomini,  M.  CC.VII.  dicLunæpoft 
feftum  Beati  Bartholomxi  Apoftoli. 

Secllc  de  deux  féaux  en  cire  iaune, pendants  fur  double 
queuëdeparchemin. 

Acquiftion  des  deux  quarts  du  fief, terre  dr  feigneurie  de  Maleno'é, 
faille  par  le  s Rcligieufes,  Abbejfe  & Conuent  de  Footel , aliàs 
. BearxMarix  de  Bofco.  Depuis  lequel  temps  cefle  Abbaye  a 
commencé  à cjhe  appellee  de  Malenoc. 


ijio. 


Acquifition  du  premier  quart. 

■pArlettresdelacquesdeColligni  PreuoftdcParis,paITees 
par dcuantCofme de  VaubuinôC Louis  Drouet, Notai- 
res du  Roy  auChaftelcr  de  Pans, en  datte  de  l’an  1510.  Je 
Samedy  14.  iour  de  Septembre,  il  appert  noble  homme  & 
fage  MaiftreTriftan  de  Reilhac,auoir  baillé  6c  tranlporté 
auxReligieufes,AbbeITe6cConuctdenofire  Dame  du  Bois 
Vota.  lezMalenoë,enconfideration  5cayantefgardà  la  bonne  rc- 
nc  reforma-  formatiô  de  religion, qui  cftoit  audit  Monaftcre  ou  Abbaye, 
tion  de  Ma-  & pour  eui  ter  toutes  noifesôcdebats.la  quarte  partie  du  fief, 
terre  6c  feigneurie  deMalenecà  luy  appartenant.  Ladicte 
vente  6c  tran/port  fait, tant  afin  d’eftre  participant  es  prières 
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& bien-faits  d’icellcs  Reiigieufcs,  côme  moyennatla  fomme 
Ae  quatre  vingtsliurcs  tour.lans  côpccrpluiîeurs  arrerages 
sl  luy  deus  par  leldites  Reiigieufcs  ,à  cauie  de  ladite  terre  6c 
icigneurie, dont  il  ne  leur  demandent  aucune  choie. 

Acquifition  du  fécond  quart. 

Par  lettres  de  Pierre  Bcnoile,Preuoft  de  Gournay  fur  Mar- 
ne.pafTees  par  deuat  lean  Paillart, Tabellion  Royal  en  ladite 
Preuoilc,lc  Ieudy  30.  îour  d’*ouft  i<ji6.  il  appert  fœur  Ber-  jjié. 
tilledeFouques  Abbelïe  de  i'Abbayenjoftre  Dame  du  Foo-  . 
tel,  ditlc  Bois  auxDames  lez  Malcnoë,  & toutes  les  Religi- 
eufes dudit  licu,auoirrcccu  Jacqueline  de  vieil  Chaftelno- 
uicc  en  l’eftat  de  probation  en  laditeAbbaye, qu’elles  eftoiéc 
d’accord  de  faire  profelle.  £n  côfideration  dequoy  Damoi- 
felle  Louyle  deReilhac,veufuedefeu  M.  Matthieu  de  vieil 
Chailel,enfon  viuantScigneurdeBertilli,pere  Se  mere  de 
ladite  Iacqueline  : Et  noble  homme  Pierre  de  vieil  Chaftel, 
fils  dudit  deffund  & de  ladite  Danloifelie,  6c  frere  de  ladidc 
Iacqueline(  outre  deux  cents  liures  tour,  qu’elie  auoitdon- 
ncz;à  fçauoir  cent  à favefture,8ccentpourfaprofeffion> 
auoirdonné  & tranfporrc  aufdides  Dames  reiigieufcs, la 
quarte  partie  du  fief,  terre  & feigneurie  de  Malenoc. 

LebourgdeMalenoëfeparcdeladite  Abbaye,  auoitan- 
ciennement  pour  patron  S.Ereaume, dit  en  Latin  S.Erafmus, 
maisl’Eglifcayantefté ruinée,  comme  pareillement lediefc 
bourg,  la  parroiileaeftétranflatee  au  village  de  Champ, à 
vn  quart  de  lieue  dudid  Malcnouë,  appartenant  à ladide 
Abbaye. 

Bulles,  Friuileges,  exemptions,  donations,  & autres  Canhesdela- 
dite  Abbaye  : defjuelles  t ay  eu  communication, par  le  moyen  de 
noble  & vertueufe perfonne,  Madame  de  Neufutlle,  Abbcffe  du- 
dit lieu,  & fœur  de  Monfieur  de  V illeroy ,. ancien  Secrétaire  d'E- 
ftat  du  Roy  de  France. 

Le  plus  ancien  tdtre  que  i’aye  veu  de  Malenoc , ou  de 
N emore,fue  de  Bofco  Beatx  Maria,  du  Bois  aux  Dames,  eft  des 
Religieux, Abbé & Contient de  faindMaur des  Foilez,  en 
datte  de  1 an  1171.  Par  lequel  ils  donnent  aux  Reiigieufcs  1171, 
dudit  lieu, la  prebende  annuelle  ( c’eft  à dire  pour  vn  an  feu- 
lement) d vn  chacun  de  leurs  Religieux  decedans,  limitée 
comme  il  f’enfuit.  . , 
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EGO  Theobaldus  Dei  gracia  Foflacenfis  Ecclcfix  Ab- 
bas&Conuentus, cui Domino  volcnte  præfideo,  Notum 
fierivolumustam  prxfentibusquamfucuris,quod  ecclefiae 
Beatæ Marix de Ncmorc  Sc  lândimonialibus ipfius ioci cô- 
celfimus annualcs  Prxbcndas  fratrura  noftrorum  dcccdcn- 
tium,  fuie  moriencium  : ca  ratione,  quod  pro  vnaquaque 
prxbenda  fingulorum  fracrum,  quinque  fexcarios  frumenci, 
quacuormodiosvini, cres minas fabx,decem  foiidos  Pari- 
fienfium  pro  generah,  infra  mcnfem  quo  quifque  fracer  ob- 
ieric,ànobisrecipienc.  Cundis ver6iiqueat,quoniam  ne- 
que  frumencum  præbendarum  îftarîi,  neque  vinum,  neque 
rabæ  détériora  erunc  his  quibus  vfus  Conuentus  ecclefiæ 
Foflatenfis  fueric  eo  cempore,quo  prxdidis  Monialibus 
præbendxiam  didxreddentur.  Vcautcm  hoc  noftrxcon- 
ceffionis  donum  firmum  maneac  Sc  ftabilc,  tam  figilli  no  (tri 
audoritate,quam  eciam  diftridx  maledidionis  daco  Ana- 
themace confirmant u s.  Inde  certes,  llêmbardus  Prior.  Au- 

Srinus  Cancor,  Laurentius  Cancellarius , Heroaldus  Sacri- 
a.  Adumefthocin  communiCapituioFortaccnfiannoab 
incarnacioneDomini  M.  C.  fepeuagefimo  primo, Rcgnan- 
ceLudouico  Rege. 

Scellé  d’vn  grand  feel  de  cire  verde  fur  double  queue  de 
cuir  blanc. 

Enlamefme  annee,lefdits  Abbc  &ConuencdeS.Maur 
onc  baillé  aux  fufdidesReligieufesàpcrpecuiré  le  bois  de 
Mainfermc  : moyennanc  vinge  fols  parilis  de  cens,  paya- 
bles par  chacun  an,  moitié  au  iourfaindRemy,  & l’autre 
au  iour  faindMaur.  Et  lur  ce,  ont  odtoyé  les  lettres  qui 
enfuiuent. 

IN  nomine  fandx  & indiuiduæ  Trinitatis,  Ego  Theo- 
baldus Dei  gracia  FoflatenfisEcclefix  Abbas,&  Conuen- 
tus, cui  Domino  audore  prxfideo:  Notum  fieri  volumus 
tam  præfentibus  quam  futu  ris, quod  nos  ecclefix  Beatæ  Ma- 
rix dcNemore,  fiucde  Bofco,intuitu  pietatis , Sc  hui  us  ec- 
cicfiæ,  & fola  caulà  amoris  Chrifti,  totum  quod  habebamus 
6c  poffidebamus  in  fylua  Manufirmx  dedimus  adeenfutn 
viginti  folidorum  monetx  Parifiacæ,  quos  per  annos  fingu- 
losfandimonialesBeatæ  Marix  de  Bofco  prædidoperfol- 
uent  : Et  fie  iureperpetuo  tam  illæ , quara  carum  ecclefiam. 
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iam  di&am  fy  lua  Manuhrmx  fieu  t eam  poflidebamus  quan- 
do  illam  cis  adeenimnius  Iciiiccc , 8c  terram  in  qua  fy  lua  ipia 
Rabat,  8c  qua:  întus&infra  erâcinrefragabiliterobtinebunt. 

His  autë  terminis  iupra  di&x  Moniales  Ecclefiæ  Follàtenlis 
cenfumpræfatûreddent.Infefto  S.RcmigijdecêfolidosPa- 
rifiéiês,8c  in  fcftoB.Mauri  alios  decc  folidos.il  terminos  iftos 
reddendo  cenfu  iito  pecicrint  enunciabunt,  8c  cenfuale  fuu 
non  perdent.  Et  hxc  ilbi  à nobis concéda vc  ratainxuum 
maneant  8c  firma,  tam  ilgilli  noftri  audoricate , quam  teftiu 
fubfcriptione  roborauimus.  Hi  funt  telles.  Yfembardus 
Prior.  Bertrauuus.  Laurcntius.  Hauno  Prior  fandi  Eligij. 
AÜgnusCantor.  Girelinus.  I cannes Subprior.  HugoDiac. 

Anno  ab  Incarnatione  Domini,  M.  C.  LXXI. 

Lcfdides  Religieuics  ont  vnc  bulle  du  Pape  Alexandre 
3.ibubfignée  de  par  luy , & de  par  treze  Cardinaux,  huid 
Preftres  8c  cinq Diacres  , dactee  de  l’an  t7.de fonfiege,  & u« 
de  l'Incarnation  M.  C.  LXXV.  8c  feellee  en  plomb, pen- 
dant en  fil  de  foye  rouge  8c  iaune,  à la  façon  delà  Cour  Ro- 
maine. Paricclle  il  prendfoubslaprotedionduiàindfiege 
tantles perfonnes  que  les  biens  8c  pofleflîons  de  ladideAo. 
baye.  Et  ordonne  que  vacation  occurrente,  la  nouuelle 
Abbeflefoiteleueparle  Conuent.  Ce  quedefonaudorité 
8c  puiflànce  le  Roy  de  France  vfurpe,  contre  droit  8c  raifon. 

Cir  il  eft  certain  que  par  les  Concordats  faits  8c  pailez  entre 
le  Roy  François  premier  8c  le  Pape  Leon  X.  les  Roysde 
France  n’ont  droid  de  nomination , finon  fur  les  Abbayes 
des  hommes,  8c  non  fur  celles  des  Religieufes. 

Noble  Dame Odeline,veufuc  de  Parmcn.  duconfente- 
ment de fesenfans mentionnez  aucontradcyapres,adon»  c‘Satoa' 
né  aux  Religieufes  de  noftre  Dame  du  Bois,  la  terre  & les 
dixmes  de  Chatou, mouuants  dufieur  de  Pille  Adam, en 
confideration  de  trois  de fes  filles  qu'ilsrcceuoiccReligieu- 
feSjêc  moyennant  trente  cinq  Hures  parifis  qu’elles  luy  bail- 
lèrent. Le  tiltreefttcl. 

NOuerint  Vniuerfi  prxfentesêcfuturi,quodDomina 
Odelina  vidua  de  Parmen.  eiufque  filij  Albericus  8c  ,,Ilk 
Ioannes,  8c  filiæ  Aaliz,  Argentia, Margarita, 8c  Hclois, terram  * 
de  Chatou, 8c  decimam  ,ficut  de  Domino  Adam  de  infula 
teneban  t,ccclefia;  Beats:  Mariæ  de  Nemore  8c  lân&imonia- 
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libus  ibidem  Deo  lèruientibus,in  perpecuam  eleemofynatn 
conceflerunt.  Prædi&a:verôlanctimoniales,tresfiliasciuC. 
dcmOdelinæ  Auelinam,Aales  8c  Heloisfan&imonialcspro 
bac  terra  6c  décima  fecerunt.  EtOdelinæmatriearumtri- 
ginta quinque libras Parilienfis  monctae  pro bac  eadem  ter- 
ra & décima  dederunt.  Et  ne  multiplex  malignorum  calum. 
nia  remptetboe  dclerein  pofterum  : Dominus  Adam  dein- 
fula  de  cuiusfcodo  terra  tenetur,eiufqjfilij,  Aniellus,Tbeo~ 
baldus, 8c  Adam,  prælencem  cartham  lîgilli  fui  audloritate 
coram  teftibusfubfcriptis  confirmauerunt  6c  conceflerunt, 
6c  eideai  ecdcfiæ  garandiam  pepigerunt.Teftes  funt  Simon 
priorde  infula.BertrannusCellariuspaganusdepraeres,6cc. 

I1®1,  Actum  publicèapudinfulam  n8i. 

Seellc  en  cire  uune  fur  lacs  de  foye  rouge  ôeverd. 

Triuilege  du  Roy  Philippes  fécond , dicl  Augufie , on  Dieu-donné , 
par  lequel  il  oclroyc  aux  Religieufesdu  Footel,  lez,  Maleneé,  lu 
dixme  du  patn  & du  vin  confommé  enfamaifon , quand  il fera, 
à Montlhery. 

IN  nomine  fan&æ  8c  indiuiduæTrinitatis,  Amen.  Pbi- 
lippus  Dei  gratia  Francorü  Rex.  Nouerint vniuerfi  prx- 
fentespariter  8c  futuri,quoniam  MonialibusdeFootelode- 
dimus  6c  in  perpetuum  habendam  conceffimus  decimam 
totiuspanis6cvini,quod  expendemus  quotiensSc  quandiu 
Font  ' e aPud  monremLehericumfuerimus.  Quod  vt  in  pofterum 
bi°a”me"  ratum illibatumque  permancat,præfcnrem  paginam figilli 
noftriau&oritate.acrcgij  nominiskara&ereinferiusanno- 
1184.  ratopneccpimusconfirmari.  Adum  apudfoncem  Blaaudi 
Annolncarnati  Vcrbi  1184.  Regninoftrian.  quinto.  Aftan- 
ribu*  in  Palatio  noftro,  quorum  nomina  fuppofita  fimt  6c  li- 
gna S.  ComitisTheobaldi  Dapifcri.  noftri . S.  Guidonis  Bu- 
ticularij.  S.  Matthæi  Camerarij.  S.  Radulphi  Conftabularij. 

Le  PapeVrbain  troifiefmc , par  là  bulle  donnée  à Vérone 
ôcfoubfignee parluy  ,6c  par  vnze  Cardinaux, e'eftàfçauoir 
quatre Prcftres  6c  fept  Diacres  : dattee  du  4 des  Calendes  de 
ij86.  Feûrier,enl’an  fécond  de  fonfiege,  6c  derincarnationii86. 
contient  les  terres  6c  poflêffions  mentionneesenla  fufdi&e 
bulle  du  Pape  Alexandre  3.  6c  plufieurs  autres  qui  y ont  cfté 
adiouftecs.  : . ’ . “rr . '•  . 

En  toutes 
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En  toutesces  deux bulleïl’Abbayeeftappcllee, Monaftc- 
num [anti*  Mtr  U de  Ncmore,&  non  de  Footello , parum  v tique 
ab  aha  in f ami  ( quarn  nec  nomtnare  libet)  diferepante. 

Lettre*  de  Maurice,  Euefqueyo.  de  Paris,  confirmant  la 
donation  du  Seigneur  Guy  de  Cocy,  faickeaux  Rcligieulès 
denoftreDameduBois,ou  de  Bojco,  de  foixante  liures  de 
cenfiuc,  8c  deux  muids  de hy bornage,  c’eft  à dire  de  feiglc, 
( interprété  Franctfce  Pithoeo,  tnfuoglojJarto,f*pcr  cap  ut  c.xxxu. 
Capitulant Regum  ) lur  la  terre  de  Ferrières,  apud  Lenniacum, 
que  i'eftime  eftre  Laigny.  A la  charge  de  receuoir  deux 
Chapellainspourminiftrer  en  leur  Eglife:l'vn  defquclsal- 
ternatiuement  dira  tousles  iours  Melle  du  faint  efprit  à l'in- 
tention du  fondateur:  8c  quand  il  fera  décédé,  la  Méfié 
fe  dira  pour  les  trefpaflez. 

Les  lettres  font  telles. 

EGo  Mauricius  Dei gratia Parifienfis Epifcopus,Notum 
facimus  tam  præientibus  quam futuris,quod  Guido  de 
Cociaco,in  præléntia  noftra  conftitutus,  proremedio  ani- 
ma: fuæ,  Monialibus  de  Bofco  in  eleemoiynam  donauitfe- 
xaginta  folidos  cenfuales  fuper  terra  8c  cenfu de  Ferrariis 
apud  Lenniacum,  8c  duosmodioshybernagij,in  Campipar- 
te  eiufdem  villae  fingulis  annis  perpetuo  poflidcndos.Quod 
fi  de  Campipartc  îpla  duo  modia  haben  non  poffint:  de 
blado  molendinorum  fworum  ineadem  villa  côfiftentium 
prædida  hybernagij  fumma  perficietur.  Moniales  autem 
concefferuntei,  quod  duos  Capellanos  in  monafierio  fuo 
perpetuo tenebunt:  qui feruitio  îpfius  Ecclefiæ  iugitermi- 
niftrabunt:  8c  alter  eorum  quandiu  vixcric  nnfiam  de  fan- 
<fto  Spiritu  ,6c  cum  mortuus  fuerit,  mifi'am  pro  fidelibus  dc- 
funchsin  Ecclefiaipfarum  fingulis  diebusin  perpetuum  ce- 
lebrabit.-EttotusnihilominusEccIefiz  Conuentusin  vtro- 
que  officio,  pro  eo,  Domino  deuotus  exiftet.  Hanc  dona- 
tionem.ficutinprarfenticartha  continctur,adpctitionem 
ipfiusGuidonisfigillonoftro  fecimus  roborari.  Aélum  pu- 
bliée Parifiusin  dôme  noftra, anno  incarnati  verbi,  m.c.xc. 
Præfentibus  Domino  Hcrueo  Parifienfi  Decano , auunculo 
fuo  Danièle  Canonicofanâi  Vickoris.  Henrico  parifienfis 
Ecclefiæ  Canonico.Laurentio  prclbitero.Petro  prelbytero 
de  Ferrariis.  HubertoDiacono,  8c  pluribus  aliis.  Domino 
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Matthxo  de  Marli , Matthxo  nepoteeius.Guidoncnepote 
eius.  Philippo  de  Grolei. 

Seellées  d’vn  grand  feel  de  cire  verde,  fur  double  queue 
de  cuirblanc.  * 

LeldidesReligieufesontd’abondant  des  partis  furNoifi 
legrand,queles  PrieurSc  ConuentdeS.  Martin  des  chaps, 
aucc  contentement  des  habitans,  leur  ont  donnez:  & en 
iouy  fient,  payans  feulement  le  cens. 

Ocïroy  de  quatre  / extiers  de  fel  ,prins  fur  la  Gabelle  de  Laigny, 
pour  lefdictes  Rehgieufes. 

Soeur  Antoinette  de  Baltac  humble  AbbefTe  de  ladide 
Abbaye  toutes  (es  Religicules,  prelénterent  requefte  au 
Roy  Henry  troiiîefme.  Rcmonftrans  que  comme  elles  euf- 
' Eft  à inférer  fent  droid  deprendre  par  chacun  an  quatre  lexticrsdelel 
mèncercnT" au  grcn‘er  du  R°y  à Laigny,  fur  Marne,  fans  payer  Gabelle, 
à en  iouyr  ny  autres  frais,ains  feulementle  pris  du  marchanda  en  eul- 
! tn  iy«8.  fent  iouy  l’efpace  de  huid  ans  lans  contradidion  : nonob- 
ftant  quelques  nouueaux  fermiers  furuenus  dcladiregabel- 
le,  empefehoient  ladeiiuranceduditfel.  Laquelle  a eftérc- 
lponduë  au  Confeil  le  16.  Mars  mil  cinq  cens  foixanteSc 
IJ7^*  feize.  Etfuricellerefponce,leRoy  auditan  Sc  mois  a don- 
né les  patentes,  lignées  lur  le  reply , Parle  Roy.  M.  Hetlor 
Maijhre  des  Requefte  s ordinaire  de  l'Moftel prefent.  De  N eu  futile, 
Vtft.  Contentor.TbielleMent.  Et  feellees  du  grand  feel  fur  lacs 
defoye  rouge& verd.  Parlefquelles  il  veutque  iefditesRe- 
ligieufcs  îouylîenrpar  chacun  an  à perpétuité,  defdits  qua- 
tre feptiers  de  fèl.Maisen  les  cnregiftrant  en  la  Chambre 
des  Comtes,  lei7.  Nouembre,  ceftc  perpétuité  a eftére- 
ftraindeàneufans  feulement.  Commcil  ell  eferit  anrcpîy 
deldides  lettres , & ligne , de  la  Fontaine , auec  vn  paraphe. 
Et  au  dos  ert  eferit,  Regifrata,  auec  vn  autre  paraphe. 

„ Leldidcs  lettres  ontertéverifîéescn  laCourdes  Aydcs.Ie 

’ 17.  Feurier  j 5^78 . Ainllligné,  De  Beauuois.  EtparlesGene- 
rauxdeFinances,  le  17.  Mars, auditan, ligné,  Beauclair. 

Le  mefme  Henry  III.  Roy  de  France  & de  Pologne  ,lcs 
fufdites  neuf  années  expirees,  leur  a continuéautrcs  neuf 
années, poutreceuoir par  chacun  anlcfdits quatre  feptiers 
de  fel.  Comme  il  ellportépar  fes  lettres  patentes  données  à 
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Parisle  dernier  Ianuicr  l’an  de  grâce  1587.  Signées  de  Neuf- 
ville. 

Henry  IIII.  Roy  de  France&  de  Nauarre,  leur  adonné 
pareille  confirmation  à Chartres,  au  mois  d’Oétobre  mil 
cinq  censnonante  trois.  JJ93- 

Ecderechefparautreslcttresoclroyees  à Fontaine-blcau 
le  17.  Octobre  1603.  1605. 

FinalcmentleRoy  Louys  XIII.  l’a  confirmé  à Paris  le  ij. 
Aouftiéio.  Signé , Parle  Roy.  La  Royne  Régenté,  fa  mere  1610. 
prefente.  Brulart. 

Extraitt  du  liure  des  Obits  de  Malenoé. 

VI.  CaLMaij  ObijtPetronilla  Abbatifla  huius  Ecclefix, 
cognominaturlaCauchoifequx  hancecclefiam  reparauic, 
per  vigintiquatuorannosinhabitatam  , prætextu  hoftiiita- 
tis,  finientes  in  reduclione  CiuitatisParifienlîs,annoMil-  1436. 
lefîmo.  cccc.  xxxvi.  Et  poftmodum  induit  religioiâm  fo- 
lamlohannam  la  Picarde. 

IIII.  Non.  Nouemb.  Obijtlohannahuius  ecçJefiæ  Vene- 
rabilis  Abbatifla , cognorainata la Pichonne : qux diuinum 
officium  huius  ecclelix  reftituit:  quod  per  fpatiumviginti 
quatuorannorum , propter  hoftilicatem  fuerat  deftitutum: 
Ecclefiâmquc  cum  omnibus  ftruûuris  reparauit,  &reddi- 
tus  procurauit  ;domumque  fonds  lecreti  : gallicè  de  Se- 
graie  ,cum  fuispertinentiis  iamdiu  alienatamrecuperauit: 

£t  vlquead  annum  Domini  m.  cccc.  nônagefimumfidc-  14^0. 
litervixit,  & in  Chriftoexpirauit,Rcquiefcat  in  pace:  ia- 
cetin  Capeilalânéh  Nicolai,quamdenouoreparauitantc 
ofliumparuum  Cancelh. 

Aumilicudu chœur  de  l'Egide  eftinhumeefccur  Antoi- 
nette de  Balfac,foubs  vne  tombe  de  pierre, en  laquelle  efl: 
graué  ce  qui  enfuit. 

Cygijl  très- noble  dr  très -vert ueufe  Dame , Soeur  Antoinette  de 
BdlJ'ac , Abbejfe  de  céans,  qui  décéda  le  i2.  tour  de  Septembre  isX+.  1584.' 
aagee  Dieu  luy  face  paix. 

Hoc  qua  cum  pietate  dormtttonem  accepit  f| 

Optimum  habet  repojlam  gr.ittam. 

Proche  dudit  fepulchre  contre  la  muraille  efl  fcellce  vnc 
lamedecuiure,  contenant  ce  qui  enfuit. 

Apojlrophe  des  Keligteufes  de  Malenoé , à Madame  Antoinette 
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de  B al fac.  Laquelle  apres  auoir  eflé  24..  ans  Religieufe  a Haulte- 

brutere,&  40.  ans  leur  Abbejfe , décéda  le  22.  Septembre  1 s S 4. 


aagee  de  68.  ans. 

Ta  prudence,  tes  mtrurs,  ta  douceur  indicible. 
Nous  font  regrettant  fupplier  l' mut  noble 


£>ue  celles  qui  feront  ejlabhes  en  ta  place 
Te  veuillent  imiter  Cr  enfuiure  ta  trace 


Pour foigner  comme  toy,&  zxler  no  lire  bien. 


Plus  ne  chault  du  commun,  chacun  cherche  le  fien. 


En  mémoire,  que  par  le  moyen  de  ladite  de  Balfac , & fn- 
ueurenuersleRoy  de  Ton  frère,  Moniteur  d’Entragues,ce 
droict  de  quatre  fextiers  de  fel  leur  auoic  efté  continué:  tous 
lesanscllesfont  vn  obitfolennelpouricellede  Balfac,  le  xx. 
Septembre, iour  de  Ion  decez, auquel  la  mere  AbbelTefic 
toutes  les  Reiigieul'es  font  tenues  d'ailifter,laiflans  tous  au- 
tres empefehemens. 

Au  milieu  du  chœur  fur  vne  tombe, fe  lit  cet  Epitaphe. 

Cy  gif  le  corps  de  tres-vertueufe  Dame , Loyfe  de  Ruetl,  Reli- 
gienfè  de  céans . jpui  décéda  le  //.  de  Fcuner  160/.  aagee  de  foi- 


xante  9 ans. 

Elle  auoit  efté  receuë  Religieufe  à l’aage  de  douze  à treze 
ans,&futprofelTcàfeizeoudixleptans,y  aflîftantfon  pere 
Confeiller  du  Roy  en  Parlement.  Lequel  donna  par  excel- 
lence la  grande  vrne,cruchc, ou  hydrie  de  marbre  blanc, qui 
eftfur  vn  Autel  à main  gauche  de  la  grille:  Ainfi  difpofce, 
queàtrauerslemur  vneanlc  apparoill  du  cofté  des  Reli- 
gieufes,  & l’autre  du  cofté  des  feculieres, garnie  neantmoins 
d’vn  bon  treillis.  En  la  première  il  y a deux  lettres  Hebraie- 
ques  figurées, 5c  en  l'autre  deux  autres,  nommées  ôcçftimees 
numérales, comme  il  f enfuit.  °.  Mem  apertum , 40.  V.  Gain 
70.  O-  Mem  claufum.  600.  Refch.  200. 

Qui  font enfemblc 910.  Maisàquoy  ce  nombrelèdoiue 
referer,  ôcaufli  en  quel  temps  leldires  quatre  lettres  y ont 
eftëgrauees,  icconfefle  l’ignorer. 

Ce*  vrne  ou  cruche  contient  deux  féaux , & lî  Peau  qui 
y eftmife  ne  fe  corrompt  iamais:  mefmeselle  guaritdes  fle- 
ures: comme  difent  les  Rcligieufcs,  T or  fan  experientia  illis 
fdem  fecit. 

Quanta  leurs  Reliques,  l’or  Sd’argent  a efté  vendu  pour 
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réparer l’Abbayepiüec  6c ruinee à diuerfes  fois  par  les  genf- 
d’armes,  ('comme  celle maifon  champeftrc  8 c iize  dans  les 
bois, y eft  fore  fubietee)  8c  ne  leur  refte  que  les  offements: 
comme  vnc  partie  du  chef  de  faincl  e Vrfulle.Le  bras  de  faint 
Erafme.  De*  dents  de  fainéfc  Apolline,  & quelques  autres. 

En  l’Eglife  de  Malenocil  y avnc  Chapelle dediec  au  nom 
dudit  S.  Erafme,  où  l’on  mene les  malades,8c  enfans  détenus 
en  langueur.  Sa  fefte  fe  célébré  le  }.  iour  de  luin  : 8c  tous  les 
Mercredis  il  fe  dit  vue  Melle  en  fou  honneur. 

. De  l’ Hoftel  Dieu , H oftita^  dr  Chapelle  de  Gonnejje. 

/"''OnnefTeeft  vn  bourg  dillant  de  Paris  de  trois  Iieuës,au- 
'k-Jqucl  il  y a PreuoftéSc  Chafteilenie  Royale:8c  eft  vne  des 
fept  filles  du  ChafteletdeParis,eftantdu  Domaine  du  Roy. 

Audit  bourg  il yavnHoftcl  Dieu  8c  Hol'pital,bafty  8C 
fondé  par  vn  nommé  Pierre  du  Tillet,  en  l’an  i no.  au  mo. 
mois  de  lanuier.- comme  appert  par  la  lettre  de  fondation, 

8c  par  les  lettres  patentesdu  Roy  Philjppcs  Augufte,  confir- 
matiuesde  ladite  fondation  cy  apres  tranlcriptes.  Auquel 
Hoftel  Dieu  8c  Hofpital,  ledit  du  Tillet  dôna  tout  Ion  bien, 
par  fes  lettres  de  l’an  i ai  5.  qui  fbnt^lans  les  coffres  dudiéfc 
lieu.  Audit  Hoftel  Dieu  lont  receus  les  pauures  tant  lains 
que  malades:  les  fainspoury  coucher  en  palfant,  les  mala- 
des poury  eftreadminiftrez,  couchez,  nourris,8cmedicam£- 
tez.aux  defpens  dudicl  Hoftel  Dieu,  pendant  leurs  mala- 
dies,8c  tant  malades  dudit  lieu , que  des  lieux  circonuoifins 
Sceftrangers.  Ledit  fondateur  y a auffi  bafti  8c  fondé  vne 
Chapelle  : où  ( commeil  fe  void  par  les  anciens  tiltres  ) il  y a 
eu  des  Religieux  8c  Religieufes,qui  Pappelloient  freres  8c 
fœurs.  Monfieurl’EuefquedeParis  eftcollateur  deladide 
Chapelle,  8c  y pouruoit  de  Chapcllain  : comme  auffi  il  con- 
ftituevn  adminiftrateur  du  temporel  audit  Hoftel  Dieu, 
nommé  Scprefenté  par  les  habitans.  Lefquelsont  efté  fou- 
uent  inquiétez  par  aucuns,  foy  difans  pourueùsdu  Roy, 
penlàns  que  cet  Hoftel  Dieu, fut  de  fondation  Royale.-mais 
lefdits  fieur  Euefque8chabir5sontefté  maintenusen  leurf- 
dits  droiâs,  par  arreft  de  la  Cour  de  Parlement , du  17.  May 
i}*}.  & depuis  par  arreft  du  grand  Confcddu  11 . Ianu.  im7. 1583.1597. 
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A prêtent  maiftrc  Pierre  Boifot  Preftre , Cure  de  BoufTain» 
uillc,  eft  adminiftrateur  dudit  Hoftel  Dieu , nommé  par  les 
habitans,8c  pourueu  par  ledit  licur  Euelque.Er  ncantmoins 
n’a  laifl'éd’ctere  inquiété  &molefté  comme  les  autres,  par 
vn  Gentilhomme,  ibuftenâtfaulTement  la  fondation  Roya- 
le, & fous  ce  prétexte  obtenu  du  Roy  lettres  de  prouifion. 
Dcquoyil  a elle  débouté  partentencede  Meilleurs  les  de- 
pucezpar  le  Roy  en  la  Chambre  de  la  Chanté  Chreftienne, 
lcanti  iàinde  Croix  de  la  Bretonnerieà  Paris,  du  ji.Ianuier 
1607.  1607.  EtdepuisparappelaugrandConfeil,apresauoirin- 
Icnt  en  faux  contre  ladite  foiidation  6c  lettres  patentes  du 
Roy  Philippcs  Augufte,6c  prefentércquefte  ciuile  contre 
leldits  arrêtes,  auroitefté  débouté  de  toutes  fes  demandes* 
& condamné  aux  delpens,  par  arrête  dudit  grand  Confeil, 
du  10.  Mars  1609. 

Reuerend  Pere  en  Dieu , Pierre  1.  du  nom , furnommé 
Camp,  Euelque7i.  deParis  : parfeslettresdontcnluitla te- 
neur, confirme  la  fondation  6c  dotation  de  l’Hoftel  Dieu  SC 
Holpital  de  Gonneflc,faitepar  M.Pierredu  Tillet.  Approu- 
ueaulli  le  laiz  perpétuel  d’vn  muid  de  bled  froument,  qu’il 
a donné  au  Curé  par  chacun  an , pour  fon  indemnité  6c  ce 
qu’il  pourroic  prétendre  contre  ledit  Hofpital.Plusluy  bail- 
la douze  liures  parills,pourachecer  quelque  petite  piece  de 
terre  ou  vigne, qui  demeureroit  affcclce  6c  vnic  à ladite  Cu- 
re. llfpccificdauantagcpluiieurs  droi&sparrochiaux,  qu’il 
entend  demeurer  audit  Curé. 

■pEtrusDcigratiaParifienfisEpifcopus, omnibus  præfen- 
X tes  literasinfpeduris  falutem  in  Domino.  Vniuerûtati 
veftræ  notum  facimus,  quod  cum  Pecrus  deTelliaco  quod- 
dam  Hofpitale,6c  quandam  Capellam  in  parrochia  de  Gon- 
nelfia  conteruxiflet  : ne  ipià  parrochia  læderctur , in  recom- 
penfationem  damnorum , quæ  pollênt  prefbytero  ipfius 
parrochia:  prouenire,  Idem  Petrus  dédit  prefbytero  me- 
inorato  vnum  modium  frumemi  ad  valorem  bladi  de  déci- 
ma deGonneflia annuatim  infra  odauas bcati  Dion  y fîj,  in 
granchiam  ipûus  Hofpicalis  reddendum:  donec  przdido 
prefbytero  alium  modium  bladi  æquiualentis  acquiteeric 
apudGonnelliam,  aut  infra tresleucas.  Dédit  etiam  preC- 
bytero  duodccim  libras Pariiîenles,ad  comparandum  ter- 
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ram  vcl  vincarmqux  prclbycero  de  Gonneffia  in  perpetuum  fc(T« prini- 
remanebit.  Stacutum  cft  etiamquod  prclbyteri  didæ  Ca-  {CB“sro^“r 
péllx non  récipient  aliquem  de  parrochianis  de  Gonneflîa  JParr0‘  e 
infeftisannaliL>us,videlicctin  Paicha,in  Pc*ntecofte,in  Na- 
taii  Domini,  in  fefto  omnium  làndorum  , in  fefto  Apofto- 
lorum  Pétri  & Pauli.  Prxtcrea  non  récipient  aliquem  de 
parrochianis  de  Gonneffia  ad  fponlàlia,ad  confeffionero,  ad 
purificationem,  nccctiam  delcruientibusipûus  Hoipitalis, 
qui  non  fuerintfratres  Hoipitalis  eiufdem.  Si  veroaliquisde 
parrochianis  de  Gonncffiain  infirmitate  lua  ad  didum  Hof- 
pitalcfueritdeportatus,&fumpfcricibidemhabitü,eûmque 
in  infirmitate  ilia  mori  contigericv  corpus  ipfius  ad  parro- 
chialem  Eccleiîamreferctur,vt  ibi  prima  MitTacelebretur 
pro  ipfo.  Poftmodumautemfratrcsdidi  Hoipitalis  corpus 
defundiadluam  reportabunt  Capellam,  de  ipfotanquam 
•defrttreiuo  fa  cl;  un.  Si  vero  non  fucrirtâta  inhrmitas,  quod 
oporteat  eum  portari , nec  pedes  eac,  & habitum  iumpleric, 
licet  exilla  infirmitate  moriatur.non  refereturad  parrochia- 
lemecciciîam,immbfratresipfms  Hoipitalis  facient  deeo- 
demtanquamde  fratre.  Adhxc  nullus  de  parrochianis  de 
Goneffiain  infirmitate lua  poterie  facere  legatiim  tricênale  T nte 
autannualeHofpitali  prxdido,  nilî  priusfcceritfuxmatri  oll  annud. 
ecclefix.Sc  prelbytero  loci:  quamuisetiam  in  infirmitate  lua 
lumpferit  habitum  hofpitalts  prxdidi.  Illiquidem  qui  fani 
habitum  hoipitalis  receperint,  non  tcncbücur  facere  Icgatii 
tricennale aut annuale  parrochiali  ccclefiæ  aut  prelby tero. 

Item  prelbyteri  ipfius  Hoipitalis  tenebuntur  facere  fidelita- 
tem  prelbytero  parrochialis  ccclefix,  fuper  omnibus  prxdi- 
dis  bona fidc  feruandis.  Prxtcrea notandum  cft , quod ipfa 
Capella  &:  Holpitale  fubdita  crunc  in  omnibus  Parifienli 
Epifc.  Et  prelbytero  quicûquc  fuerint pro  têporc  fubftituti, 
obedientiam&fidelitatem  eidem  facere  tenebuntur.  Nos 
vero  conceffimus  memorato  Petro  deTelliaco,vt  du  vixeric 
prouiforeni(cumcÔfilio  tamennoftro)habeattemporalem. 

Poft  obitu  au  tem  ipfius  Pétri , ad  nos&  lucceflbrcs  noftros, 
cum  confilio  proborum  virorum  de  Gonneffia, difpofitio 
didiHofpitalisin  perpetuum  pertinebit.In  cuiusreimemo. 
riam  ac  teftimonium,has  literas  ficri  fecimus,  & figilli  noftn 
impreffionemuniri.  Adum  an. Dom  ino. menfe  Ianuario.  li-io. 
RefertChoppinusÜb.z.defacraPolitia,tit.6.ar.io.pa.is8. 
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L<t  très  patentes  du  Roy  Philippe  s Auçujlc,  confrmatiues  de 
ladslie fondation. 

In  domine fandæôcindimduac  Trinitatis  Amen.  Philip- 
pus  DcigratiaFrancorumRcx.  Nouerint  vniueriî  prælen- 
ces  pâmer  Ccfuturi,  quod  nos  Domutn  DeideGonneflïa 
fundatam  per  manu  Dilcdi&fidelis  nollri  Pétri  deTillei» 
cum  omni  porprilio  eiufdem Domus,  pro  lalute anima:  no- 
lirç  & ancecellbrum  noftrorum  ab  omnileculari  potellate 
&don:inio,tanquara  cleemofynam,  inperpetuumclTelibe- 
ram  concedimus  & immunem  : volentes  vt  proteclione 
Rcgia  &c  Ecclcfiaftica  gaudeat  in  perpetuü  Ubertate. Quod 
v t perpetuæ  ftabilitatis  robur  obtineat , præfenttm  Cartan» 
ligilhnoilriaudoritate,£cRcgij  nomimskaractcrcinferius 
aunotato  confirmamus. 

Adum  apud  lanctum  Gcrmanum  in  Laya , Anno  Domi- 
nicx  Incarnationis  1119.  Regni  vero  noftri  40.  Aftantibusi* 
Palatio  noftro,  quorum  nominal'uppofitalunt&figoa.  Da- 
piferonullo.  SignumGuidonis  Buuculani§.  Barthoiomei 
Camerarij , §.  Matthci  Ccnftabularii. 

Data  vacante  Cancellaria. 

Fondation  de  P Abbaye  ou  Menajlere  de  Long-champs. 

LE  Monaftere  de  Long-champ,  fitué  en  vne  plaine  bien 
airee&  fort  plailante,  borné  deuers  Paris  d’vn  petit 
bois,  dit  de  Boulongne , & du  cofté  du  village  de  Surcfnes 
delariuieredeSeine,aefté  fondé  par  Yfabcl  ,fœur  du  Roy 
faind  Louys,  neufiefme  de  ce  nom.  Laquelle  n’aiamaisefté 
mariée,  n’y  n’a  eu  vouloir  de  l’eftrc,  finon  à Iefus  Chrift:  SC 
lifutfort  iollicitee&rechcrchce  par  Conrad , fils  de  l’£m- 
pcrcur Frédéric,  &r  par  quelqucsautrcs  grands  Seigneurs, 
mais  oneques  ny  voulut  entendre  : Et  in  virginie  ale  permane- 
re  mnuba  praclegit : Comme  eferit  T h ornas  Cantipratanus  hb. 
2. cap. 29.  Exemplo 40.  lequel dicll’auoirvcuë. 

En  l’an  1160.  elle  fit  baftir  l’Eglife,le  Dortoir,  les  Cloiftres 
& autres  édifices,  pour  y mettre  des  Religieuses  del’ordre 
fainct  Faançois.  Lefquellesy  furentenclolcs  l’an  enfuyuanc 
IC13.  Iuin,vucilledefaindieanBapnfte.LeRoy  S.  Louys, 
aucc  grande  quantité  de  Princes  & PrinceiTesy  eftant  pré- 
lent.  Lequel  leur  donna  pluiieurs  rentes,  térrcs,5chcritages 
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pour  leur  viure.  Le  Reucrend  Pere, frère  Guillaumed’Arem- 
bourg  eftoit  pour  lors  Prouincial  dececordre:  lequel  les 
receuc  àfacharge, pour  y continuer  fouslèsfucccfTeurspro- 
uinciaux,  comme  elles  ont  fait  iufques  àprefent:  leshono- 
rans&refpcdansauec  vne  profonde  humilité, & rendans 
le  femblablc  aux  peres  Confelîeure  quileurs  font  ordonnez 
pourl’adminiftration  deslainâsSacremens.  Frcre  Guillau- 
me de  Nangis  en  fa  Chronographie  fousl’annee  i zjç.  &: 
^quelques  autres  mal  informez , ont  eferit  que  ladite  fainde 
Y fabel  ( ainfi  la  puis-ic  appcller,  pour  ce  qui  fera  dit  cy  apres) 
fc  rendit  Religicufe  audit  Conuent,  qu'elle  auoit  intitule 
de  l' Humilité nojhe  Dame  : mais  cela  eftfaux.  Iamais  elle  ne 
porta  l'habit,  & encore  moins  ne  fit  profeflion  de  fa-ur  Mi- 
neure ou  Cordeliere:  ains  feulement  ordonna  qu’àfonde- 
cezellefutveftuc&inhumeecncethabit.  Ce  qui  futexe- 
cutécnl’an  1169.  & defonaage  jy. lci3.iourdeFcurier,que 
Dieu  l'appella  de  ce  monde  pour  luy  dônerlercpos  eternel. 
Defon  viuantelle a toulîours demeuréà  Longchamp  en  va 
corps  d’hoftel  qui  le  void  encore  hors  le  Cloiftre  de  l’Ab- 
baye. Sa  fepulcurepremiere  fut  au  Cloiftre.  Maispourfi»- 
tnfaireà  l’amuence&  deuorion  du  peuple  neuf  iours  apres, 
il  fallut  retirer  fon  farcueil  & le  tranfportercnl’Eglile,au 
lieu  où  il  eft  de  prefent:  duquel  vnepartiefe  void  au  cofté 
des  Rehgieufes,  & l’autre  du  cofté  du  chœur,  & grand 
Aurel. 

Plufieurs  perfonnes  ayants  inuoqué  deuotement  ccfte 
faindc  Vierge,onteftcexaucez  en  leurs  prières.  Erfpeciale- 
ment  vne  bonne  femme,  quiauoit  efte  aueugle  l’elpace  de 
11.  ans,  ou  enuiron,  y receut  la  veuë. 

Et  vn  autre  qui  auoit  vn  bras&  main  fort  intereffez  de  ' 
maladie:  apres  la  deuotion  fai  de  fe  trouua  entièrement 
guarie. 

Ces  chofes  ayants  elle  dénoncées  au  Pape  Leon  to.  il 
aconcedc  aux  filles  Religieufes  de  Longchamp  de  celebrer 
fon  feruice  ( comme  d’vnc  fain&c  ) le  dernier  iour  d’Aouft: 
la  déclarant  £eate,  non  toutefois  canonizee,  par  fa  bulle 
du  troifiefme  lanuicr  1 ji  1.  ôc  de  fon  pontificat  l’an  hui- 
élicfme. 

Iean  du  Tillet  , Greffier  au  Parlement  de  Paris, eferit  en 
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fon  Recueil  des  Roys  de  France,  page  136.  que  Madame 
Blanche  de  France,  fille  quatriefme  du  Roy  Phiiippçsle 
Long,ôc  de  Ieanne  Comtclle  de  Bourgongne  & Artois , fut 
Religieufe  à Longchamp  la  vigile  de  la  Chandeleur,  l'an 
1317.  y mourutle  z6.  Auril  1558.' 

Les  tres-illuftres  Princefles  fubfcquentesy  font  auffi  inhu- 
mées ahec  tels  Epitaphes. 

Cy  gift  Religieufe  fi  noble  Dame , fœur  Agnes  de  S.Fregeul , 
fœur germaine  de fie  ht  Jeanne  de  G uchx,  laquelle  vefquit  céans  s 3. 

T35^-  ans , fi  trefpajfa  l’an  1318.  le  6.  Décembre.  Elle  auoit  introduit  Cr 
gouverné  la  fifidiCle  Blanche  de  France. 

Cy  gift  noble  Dame  fœur  Marguerite  de  Craon , fille  de  tres- 
noble  homme , M onfeigneur  Alrnauri  de  Craon,  fi  de  Madame  Bea- 
trix, file  du  Comte  de  Roufii.  Laquelle  Marguerite  fut  veftue  le  3. 

1331,  lour  de  Ianuier,  l an  1332.  Et  trefpajfa  le  lendemain  de  la  fejle  S , 
Louysfte  26.  tour  d“  Aoufi  1336. 

Cy  gift  tres-noble  fi  religieufe  Dame,  fleur  Marie  de  Beauieut 
file  de  M onjcigneur  L e uys  de  Beauieu , fi  de  Madame  de  Bouines.- 
Laquelle  gardant  touf ours  fon  vœu  de  virginité  ^que  dés fon  bas 
aage  elle  auoit  promis  à Dieuyfe  rendit  Religieufe  céans  à l'aage  de 
1337.  ÎS.ons,fiy  aconuerjé  26.4ns  fiplus.  Et  trefpajfa  l'an  1337  .le  iour 
de  Noël,  à l'heure  de  N one.  . 

Cy  gift  noble  Dame  fœur  Ieanne , Dame  de  Gueux.  Laquelle 
fut  veuf ue  à l'aage  deis.  ans,  fi  ft  rendit  religieufe  céans  :ou  elle 
M avefu  très-  rehgieufement  l’cfpace  de  41.  fi  a efté  Abbeffe  21.  an. 
Puis  trefpajfa  l'an  13 47.  le  17.  lourd’ Auril. 

Cy  gift  noble  Dame, fœur  Marie  de  Gueux, fille  de  fœttr  Ieanne 
de  Gueux,  ^ui  fe  rendit  céans  ,fi  amena  fa  fœur  fifafi lie  ,qui  n'a- 
uoit  que  cinq  ans.  Et  furent  toutes  trois  veftues  de  l'habit  de  reli~ 
“ gionenvntour.  Ladite  fœur  Marie  fut  Abbejfe près  de  12.  ans  : fi 
JJ7°.  trefpajfa  tan  1370. le 28  Janvier. 

Cy  gift  très -noble  Dame  & religieufe  per fonne  fœur  Marquifê, 
fille  de  Monjeigneur de  Chauuigny,  Sire  de  Lcuroux,fi  de  noble 
Dame  Blanche  de  Beauté u.  Laquelle  fut  veftue  de  l'habit  de  reli- 
13 Si.  gion à’ l'aage  de Jix  oint:  fi  trefpajfa  fan  tjSr.  le  vingtrotficfmc 
Ianuier.  . ...i.,:  . > >. 

Icy  gift  très -noble  Dame  (fi  de  bonne  mémoire.  Madame  I can- 
ne de  N .marre, fœur  M in  cure,  cefta  dire  Cordelière,  en  /’  Bgliji  de 
(cens  fUe  du  Roy  de  N auarrei  mourut  a Çranate, pour  lafoyde 
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mitre  Seigneur  Iefus  Chnjt.  Et  trefpajja  ladite  Ieannc , l'an  de 
grâce  1387 .le 3.  lourde  Iuillet.  1387. 

En  celle  mefmeEglife  font  inhumées,  Madame  Magde- 
leine, fille  de  tres-hauit  Si puiflànt  Prince,  François  Duc  de 
Bretaignc.  Sœurs  Ieannc  &C  Marguerite  fille  de  MÔleigneur 
Godefroy  de  Bra  ban.  Et  plufieurs  autres,  desquelles  les  tom- 
bes & monuments  ont  cité  rompus  du  temps  des  guerres,  fie 
les  Epitaphespenfilcs  perdus. 

R.  P.  François  de  Gonzague,  en  fon  liurede  l’Origine  Sc 
progrez  de  l’ordre  S.  François,  partie  3.  page  576.  appelle 
celle  maifon  Archicœnobtum  forortim  fanft*  Clara  Vrbamfia- 
rum.  Le  principal  ou  premier  monajlere  des  fœurs  Vrbanifies  de 
faincte  claire.  Où  il  dit  y auoir  quarante  Religicufcs. 

Fondation  de  l’Abbaye  de  Cercy. 

/'">Efte  Abbaye  a elle  fondée  par  Monfeigneur  Alphonfe, 
^-^frere  du  Roy  làindLouys,  Comte  de  Thouloulc  & de 
Poi&iers,&  par  Madame  Icanne  fa  femme  : laquelle  fondai 
tionaefte  cofirmceparleRoyPhilippes  troificfmedunom, 
fils  de  faind  Louys  : par  les  lettres  données  àfaind  Germain 
en  Laye,  l’an  1171.  au  mois  de  Fcuricr,  dont  la  teneur  f*en- 
fuit. 

D Hilippus  Dei  gratia  Francorum  R ex , Notum  facimus 
vniuerfis  tam  præientibus quam  futuris,quod  cum  clarae 
memoriæ  carilfimus  patruus  & fidelis  nofter  Alphonfus* 
Cornes  Piclaucnfis  fie  Tholofæ,ad  laudem  & gloriam  làn&x 
Trinitaris,&  in  honore  beatiffimæ  fie  glorioiilfimx  virginis 
gcnitricis  Dei Mariæ, omniûmquelandorù,Monaftcrium 
landimoniaiium  ordmis  lancli  Augullini , in  loco  qui  dici- 
tur  Ecclefia  Beatæ  Mariæ  de  Gerfiaco  Parif.Diocef.incepifi- 
fctconftruere,  8c  de  quingentis  libris  par.  annui  redditus 
inpcrpctuum  propofuiflet  dotare , quas  ordinauir  percipi 
fuper  terra  fua  Alumniæ  ,donec  cas  alibi  alîedilletiPrxdi- 
clùfque patruus noiler  morte  præucntus,  quod  propofue- 
ratnequiuerit  confummarc:  Nos  tam  làncluin  opus&fa- 
lutareadcfFe&um  pcrducere  cupientes,  pro  falute  anima: 
noftrx,&  ob remedium  animarum  inclytæ  recordationis 
domini  8c  genitor isnoftri  Ludouici  Francia:  Regis,  fic-carif- 
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fimæ  confortis  nollrx  I ûbellis  Francia:  Regin* , ac  aliorum 
anteccflorumnoftrorum,  ad  fundationcm  przdidi mona- 
ilcrij , & monialibusibidem  domino  in  futurum  deferuien- 
tibus  donamus&in  perpetuîiconcedimusquingencas  iibras 
par.  annui  reddicus  percipicndas  ab  eis  in  cofris  noftris. 
Tertia  parce  vidclicec  ad  lellum  Afcenlionisdomini.aliam 
partem  ad  feftum  omnium fàn&orum, & aliam  partent  ter- 
tiam,ad  feftum  Purificationis  beat*  Mari*  virginis:  do- 
nec  cas  in  afiifia  terrx  alibi  duxerimus  afiignandas,  corn- 
purans  duntaxat  in  didisquingendslibrauscerr*, Centura 
ôcdecemlibracis  quinquclolidaus  &nouem  denariatis ter. 
r.r  ad  turonen.  annui  reddicus,  quas  didz  moniales  ex 
donodidipatrui  noflri  iam  poffident  in  parroebia  de  Ga- 
flinis,  &quinquagintaduabuslibratis&  quinque  folidatis 
terra:  ad  turon.  annui  reddicus  quas habent  in  parrochia  de 
Gerfiaco.quas dcducivolumus,  de  fumma  qumgentarum 
librarum  prædidarum,  & quas  etiam  quantum  in  nobis 
cft  volumus à prædidis  mooialibus  cencri  in  perpecuum,  Sc 
pacifice  poffideri,  abfque  coadione  aliqua  vendcndi,vel 
extra  manum  fuumponendi,faiuo  in  aliis  iure  noflro , ôc 
iure  cciam  in  omnibus  alicno . Ita  tamen  quod  prædidae 
moniales  affignationis  prxdidæ  à didopatruo  noflro  fibi 
fadæde  cætcronihil  poteruntreclamare,  fed,  &c.  Datum 
apud  fandum  Gerraanum  in  Laya.anno  Domini  millefirao 
' duccntefimo  fepcuagefimofêcundo,mcnleFebruario. 

Ce  monaftereefl  honoré  des  faindes&pretieulcs  reliques 
de  monfieur  l'aind  Barthélémy  Apoftre,  iqauoir  du  Dras 
droid d’iceluy,  lequel auecla  main  f’y  void  encorcs  fàinSc 
entier, en  chair &cnos, (ans  eflre  défiguré  ny  contrefàid. 
Cequei'eftimeeftrclaplusbellcpiece&  le  bon  heur  de  la- 
didc  Abbaye.  Pour  ce  fubied  il  le  faid  en  ladide  maifon 
vneforcgrandefefte  dudit  Apoftre,  & f’y  tient  cous  les  ans 
vncfort  belle  foire, où  plufieurs  gens  de  la  Brie  & d’ailleurs 
viennen  t de  toutes  parts. 

Les  monuments  plus  remarquables  de  ladide  Abbaye, 
font  ccux-cy. 

Premicrementceluy  de  la  fondatrice, lequel  fevoid  liault 
eleué  au  milieu  du  choeur  des  Religieufês,auec  laftatuc  d’i* 
celle  couchee  au  deflus.&cecefcnc  graue  à l’entour. 
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t Cy  gfi  k ctTfs  haute  & puifiante  Dame , Madame  lehantu 
Cemtefii  de  Thoulouze  &dt  Pet  fit  ers,  efpoufe  de  haut  & très  -pu  fi 
fant  Prince,  Monfeigneur  Alphonfe,jrcre  du  bon  R »y  fainflLouys, 
fondateurs  de  céans.  Laquelle  dame  décéda  l'an  1270.  icurd' Ajfum-  1170. 
pt  ton  no  [Ire Dame.  Prie-Dieu  fourfon  ame. 

Au  mcfme  chœur  defdites  Religieufes  font  inhumez  fous 
deux  tombes  plattes,  les  corps  des  Religieufes,Dames  Eudc 
& Amelinc,  première  & féconde  Abbefles  dudi&Gcrcy, 
comme  le  portent  les  fuiuants  eferits. 

H te  lacet  omnimeda  virtute  nitens  fer  or  oda  de  Cercy , prima 
gtnitrix  & pafier  optima,numquam  dedignans  fubijci  fionte  re~ 
Jignans,infttndens  mores ytlutt.doeuitfifororcs.  Stirpe  fuit  clara, 

& clarior  hoc  quia  cara  Chrtfio.  nunc  fuauifiimam  eius  pacem 
quiefeat , anno  mtlleno  ducenteno  nonageno  quarto  vincentü  npfi. 
tranfiit.  Esio  huic  pius  domine  Drus,  régnant  fine  fine. 

Amen. 

L'an  mil  trois  cents  & quatre  I3°4* 

Me  vint  la  mort  du  tout  abbatre. 

Lendemain  de  fainft  Michel  l'Archange 
Fus  mife  en  ce  lieu  ef  range. 

Amelinc  fu  ie  appellee 
Des  premières  Nones  vclce. 

Seconde  Abbejfe  de  Gercy. 

0 Roy  Iefus  demande  mercy. 

Au  mefmc  chœur  defdides  Religieufes,  font  encore* 
deux  tombes  plattes,  loubs  lefquelles  ont  efté  inhumez 
les  corps  de  Marguerite  Grenier  & Ichannc  Baudichon 
Abbciles  dudict  lieu,  comme  le  portent  les  fuyuants  ef- 
erits. 

Cy  gifi  Reuerende  mere,  focur  Marguerite  Grenier,  en  fon 
viuant  deuxicfmc  Abbtjfe  de  la  reformation  de  céans , humble, 
deuote  & vertueufe . Laquetle  trefpajfa  le  quatorziefme  tour 
du  mois  etAuril,  mil  cinq  cents  quarante.  Priez  Dieu  pour  fon  1540. 
ame. 

Cy  gifi  deuote  & religieufe  per fonne , Madame  Ieanne  Baudi- 
chon : laquelle  a efté par  l'efiace  de  3f.  ans  Abbejfe  duConutnt  de 
étant,  fihti  décéda  le  qutnztefmt  iout  de  May,  1376.  Priez  Dieu  IJ  7$. 
pour  elle. 

En  la  mcfmeEglife  du  codé  des  feculiers , auprès  le  grand 
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autel, à main  gauche,  eftvne  tombe  eleuec  fur  deux  piliers 
&enclaueedans  lemur  : lur  laquelle  eft  couchée  la  ftatuë 
d’vn  Chcualicr,  & cetefcrit  graué  au  tour. 

Cy  gijl  Monfeigneur  Art  us,  Cheualier,  Sire  de  Tomeure  & de 
Belle-aftze  : JjtuitrefpaJfaCan  de  grâce  1361,  le  26.  tour  du  mois 
,3"1*  de  Septembre.  Priez,  Dieu  pour  luy. 

Cefcigneur  eftoit  de  la  mailon  de  France.  Car  l’efcuflon 
que  l’on  voit  pendu  à fon  bras,  eft;  oouuert  de  fleurs  de  lys 
làns  nombre,  comme  on  lesportoit  anciennement,  auec  va 
iyon  rampant. 

Derrière  le  maiftre  autel  eft  vne  tombe  platte.fur  laquelle 
eft  graueela  flgure  d’vn  Abbé  auec  cet  eferir. 

Cy  gifl  noole  & honorable perfonne  M.  T oujfatntf s Barrin , dit 
de  rincelles , Con/etller  & Aumofnicr  du  Roy,&  de  la  Roy  ne , & 
fernblabhment  Chanoine  de  tafainffe  chapelle  du  Palais  à P arts % 
Abbe' des  Abbayes  de  fàtnll  Pierre  & fainlt  Paul  de  Ferrieres , & 
IjSi.  defainft  Lo,  qui  décéda  le  2.  May , l’an  isSi.  aagéde  7/.  ans. 

Fondation  de  l’Eglife  de  Nofire  Dame  de  Boulongne 
fur  Seine , lez,  fatntt  Clond. 

T 'An  de  grâce  1319.  au  mois  de  Feuricr  Philippes  V.  dit 
-•“'le  Long, Roy  de  France &deNauarre, donna  pcrmilTion 
aux  Citoyens  delà  bonne  ville  de  Paris  & autres  qui  auoient 
efté  en  pèlerinage  vifiter  l’Eglifc  deNoftreDamc  de  Bou- 
longnefur la  mer, défaire  baftir&  conftruire  vne  Eglifeau 
village  de  Menus  lez  S.  Cloud , & en  icelle  inftituer  & or- 
donner vne  Confrairie  entre  eux.  Enioignant  au  Preuoft  de 
Paris, ou  fon  commis,  pour  euiter  tout  fcandale,  d’eftrepre- 
fen  t à leur  congrégation  lors  qu’ils  f’alTcmbleront  pour  lub- 
uenir  à leurs  affaires,  Sc  exercer  œuures  de  charité,  comme 
il  apparoift  par  («lettres,  dont  enfuit  la  teneur. 

T)  Hi  lippus  Dei  gratiaFrancorum&Nauarræ  Rcx.Notum 
**■  facimus  vniuerlîs  prçfen  tibus&  futuris,quod  Rex  gloriç, 
& vircutumDominusIefus  Chriftus,cui  à Pâtre  data  cil  om- 
nispotcftasincado&intcrra.caeleftiapariter  ôc  terrena  là; 
lubri moderaminedirigens.ae  perpetuarationegubernans 
fupernæ  potentiæ,qua  taquam  Dei  virtus  & fapientta  luaui- 
tervniuerfadi(’pooit,fuae  inefîabilisvtofteuderet  opéra  pie- 
tatis  & clementix  de  faiutc  humani  generis  curam  gerens 
lolicitaro.difcipulosluosmificperv^namundilücadocéces 
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inuicem  charitatc  fratcrniraris  diligi,  & in  bcncuolo  frater- 
mtatis  amoreperfiftere:quadodrina  ducimur  & moncmur 
lubditis  noflrisannuere,  vccôucnientes  in  vnum  vnanimcs 
fint  in  fide  ac  vacantesorationibus  amatores  efficiantur  fra- 
ternicatis  mutux,pcr  quam  Dei  mrfericordiam  confequi 
mercantur.  Nositaquedile&isciuibus  noflris  Parificnf.ôC 
aliis  qui  deuotç  mentis  aciem  caufa  peregrinationis  autaliàs 
ad  Ecelefîam  gloriofîflîmx  virgims  Marix  de  Bolonia  fupra 
mare  dirigeâtes  obDei  laudem  ac  ipfius  virginisgloriofx 
lionorem  quandam  Eccleiîam  in  villa  de  Menus,  prope  S. 
Clodoaldum conftruifacere,6t  ibidem  inftituere  6c  difpo- 
nere  confratriam  interipfos  proponunt,  per  prxfentcs  con- 
cedimusquantum  ad  nospertincr,  vcipli  dicîam  Ecclefiam 
fundare  in  villa  eadem  & confratriam  ibidem  inflituere  : Et 
cumhabuerinr,fuperaliquibus  quxfuarufalutemanimaru 
pcrfpexerint  agere  vel  tradare,ob  reucrctiam  prxdidxglo- 
riofx  virginisin  dida  villa  aut  in  locoalio  Parif.  conuenirc 
poflinc  : vt  Coofratres  ipfî  fîbifubuenireftudeât  auxiliis  op- 
portunes, 5cfic  ex  bonis  operibuscharitatisfraternxfplen- 
dcant  apud  Deum  6c  homines  : quo  exteri  pios  aduseorum 
confiderantesglorificcutpacremfuum  ca:leftcm,6cadcon- 
fimilium  operum  executionem  propenfiusanimecur.  Volu- 
mustanicnquodquotienfcûquc  in  fimul  voluerint  conue- 
nirequod  PrçpofitusPar.aut  deputatusab  co,pro  omni  cui- 
tando  fcandalo,  ipforum  Congregationi  prxfens  interfic. 
Quod  vtfirmfi&ftabile  permancat  in  futurü,prxfcntibus 
Iiteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum  apud  Viua- 
riumin  Bria,An.  Dom.1319.  menfeFcbr.  Signe  fur  le  reply. 
Per  Dominum  Regcm,ad  relationemconfeflbrisI.deTcm- 
plo.  Etfeelleedecireverde,fur  lacsdefoye  verde6crouge. 

L’an  de  grâce  1310.  le  iour  du  Dimanche  d’apres  l’ Afcen- 
Eon, Madame  iccurleanne  de  Repentino,Abbeire  deMont- 
martre , à la  priere  6c  requefte  de  Maiftre  Girard  delà  Croix 
Scelleur  duChaftelet  deParis.&icande  la  Croix  fon  frè- 
re 6c  de  leurs  amis,  tous  Confrères  de  la  Confrairie  de 
Noftre  Dame  de  Boulongne  fur  la  mer,  a admorty  vne 
certaine  place  vague  fituee  au  lieu  6c  Bailliage  de  Menuz 
lez fàind  Cloud , contenant  cinq  arpens  de  terre  ou  enui- 
ron,lefquels  efioicntde  leurpropreheritage 6c pofTelîion  j. 
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pour  fur  icelle  fonder,  côftruireôc  édifier  vnc  Eglife  à l’hon- 
neur de  la  glorieufe  Vierge,  mère  de  Dieu,  & de  toute  la 
Cour  celefte  de  Paris -.laquelle  de  là  enauant  feroie  appel- 
lee,  La  Chapelle  de  Noftre  Dame  de  Boulongne  fur  Seine.  Eta 
efté  baftic  à la  fcnablance  de  celle  qui  cft  fur  la  mer. 

Au  hure  de  la  Confiante,  contenant  les  noms  de  tous  les  Confieres , 
tes  fept  premiers  font  tferits  en  lettres  d'or. 


Charles  Roy  de  France  & de  Nauarre. 

Le  Roy  Philippes. 

Le  Roy  Iean. 

Le  Roy  Charles  le  Quint. 

Le  Roy  Charles  fixieime. 

Le  Roy  Charles  fepticfme. 

Ifabei  de  Bauiercs. 

En  la  Nefd’icelle  Eglife,  l'on  voidvn  tableau  eferit  à la 
main,failànt  mention  des  pardons  & indulgences  concé- 
dées à ladite  Eglilèpar  les  Papes. 

Iean  ti.  en  l'an  1330.  le  13.  de  fon  pontificat. 

Et  Clcment7.  rvnziefmede  fon  pontificat,  qui  eftoit 
l’an  de  noftre  Seigneur  1534. 

Plus  par  les  Cardinaux  & autres  Prélats  qui  enfuiuent. 
AngelusSalatinenfis  Epifcopus , auec  plufieurs  autres EueC- 

Sues, nommez  en  vnebuliede  l’an  1361. 

aume Cardinal, vulgairement  appelléde  Touteviile, 
Legaten  France,  en  l’an  145t. 

Iean  de  fainde  Sufannc,  Cardinal,  vulgairement  appelle  ,1e 
Cardinal  d’Angers,  en  l’an  1468.  le  vnziefme  Décem- 
bre. 

Pierre  Imbert,  Abbé  de  Cifteaux,  auec  tous  les  Abbez  de 
l’ordre  en  leur  Chapitre  general,  l’an  1469. 

Louys  de  Beaumont,  Euefque  99.de  Paris  en  l’an  1473.  le 
premier  iour  de  Iuillet. 

Trois  Cardinaux,  nommez  envnebnlleduquinziefmeDe- 
cembre  delà  mefme  annee,ontauffi  conféré  des  pardons 
à cefte  Eglife. 

Et  depuis,  c’cft  à fçauoir  en  l’an  1481.  le  Cardinal  Al- 
bienfia.  • ' . ’ 1 ‘ 

Audid 
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Auâià  tableau  l'ont  aulïî  contenus  plufieurs  miracles  ad- 
uenus  audit  lieu  de  Boulongne , par  l’intercellion  de  la  vier- 
ge Marie,  lefquels  i’obmcts pour  caufc de  briefuetc.  A l’oc- 
calîon  dcfquels  miracles,  & des  fulditspardons,  celle  Eglife 
a elle  fort  frequenree  dcpuisiufquesàprefenrparladeuo- 
tion  du  peuple  de  Paris. 

De  la  Dédicacé  de  P Eglife  de  Boulengne. 

En  la  nef  d’icelle  Eglilc, auprès  la  Chapelle  du  fepulchre 
eft  engraué  en  vnepierrece  qui  l’enfuit. 

L'an  de  grâce  1469.  le  Dimanche  neufiefmeiour  du  mois 
de  Iuillet,  tue  dediee&conlàcree  celle  prefente  Eglife  par 
Reuerend  Perecn  Dieu,MaifkreGuillaumcChartn.r  Euef- 
que  de  Paris:à  la  requefte  & fupplication  de  dilcrcctes  & ho- 
norables perfonnes,  Maiflre  Pierre  Charpentier  Preflrc, 
Cbapellain  & Procureur,  Guillaume  Barbedor,  Nicolas 
de  la  Fueillee,  lean  Boileaue,  & Nicolas  Ménard , Maillres 
Gouuerneui s &.Marguillcrsd'iftçlle  Eglife,  & de  la  grande 
Confrairie  aux  pèlerins  ôcpeleririesdcnoftreDamcdc  Bou- 
longnefur  la  mer,fondee  en  icelle.  De  laquelle  dédicacé  &c 
confccration lalolénitcfera  cclebree  chacunanàtoufiours 
lelecond  Dimanche  dudiél  moisdeluillet.  Etàtousvrais 
confez&rcpencans,vifitans  icelle  Eglife  ledit  iour:  ledi& 
Reuerend  Perecn  Dieu  donne  & o&roye  quarante iours  de 
pardon  par  chacun  iour  del’an  autant:  & aulfi  à ladictc 
lolennité,&  oclaues  d'icelle,  f’ellendent  pareillement  les 
grands  pardons  donnez  parpluficurs  faincls  Peresjapieça, 
8c  aux  bien-faiclcurs  de  ladite  Eglife.  Et  II  font  allouez  en 
tous  les  bien-faiéls  de  l'ordre  de  Ciileaux. 

De  P Eglife  dr  Village  de  H aubernillers  : autrement 
dttt,  Nofre  Dame  des  Vert  iss. 

L’On  ne  peut  douter  que  ce  village  ne  foit  ancien.  Car 
ilfetrouuequeHenry  premier  Roy  de  France,  par  fa 
carthe  de  la  fondation  de  làind  Martin  des  Champs,  don- 
neaux  Religieux  dudit  lieu  les  terres  qui  iuy  appartenoient 
alFifcsà  Hauberuillers.  Maisie  n’ellimericn  fon  antiquité, 
au  pris  des  miracles  qui  ont  elle  faits  jadis  en  l’Eglifedudift 
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village,  portant  le  nom  &riltre  de  fainft  Chriftophle  mar- 
tyr: & depuis  à caufc  de  ce,  furnommé  N offre  Dame  des  Ver- 
tus. Ces  miracles  ontefté  imprimez, & i'c  voyêtaux  tableaux 
qui  font  en  ladite  Eglifeen  la  Chapelle  noftre  Dame.  Mais 
pource  qu’il  ne  f’en  trouue  point  d’exemplaires,  à cau/è 
( comme  ie  croy  ) que  celuy  qui  a fait  les  frais  de  l’impreflion 
les  a tous  retiré  versluy:  vn  de  mes  amis  plus  intimes, m’ayac 
faiteebien dem’en  bailler  copie  efcritcàla main ,iel’ay  in- 
fereeen  ce  lieu  pour  le  perpétuel  honneur  de  la  Vierge,  8c 
confolation  des  gens  de  bien  & fideles  Catholiques.  Car 
pour  autre  manière  de  gens, ne  me  chault  û la  choie  leur 
fera  agréable  ou  non. 

Premier  Miracle. 

En  l’honneur  de  la  Vierge  eft  planté  cet  eferir, 

Roy  ne  & Dame  du  ciel,  qui  rauittoutefprit, 

Eftant  de  tous  nos  voeux  vers  Dieu  fa  threforicrc. 

Pour  impetrer  à tous  don  de  grâce  plenicre. 
C’eftpourquoy  chacun  doit  plaifir  prendre  à l’aimer. 

Et  fon  aide  louuent  fie  fon  nom  reclamer. 
Cartoufioursdu  grand  Dieu  fa requefle  eft  ouye. 

Et  des  humbles  par  elle  eft  l’ame  rdiouye. 

Maintenant  donc  ( Lecteur)  c’cft  icy  racomté 
Ce  qu’en  ce  lieu  iadis  fut  fait  par  fa  bonté 
1538.  L’an  denoftreScigncur  Mil,troisccnts,huict,&  trente* 
Tout  depuis  lequel  temps  vn  grand  peuple  y frequente. 
Aduint  donques  en  May,fécond  Mardy  du  mois. 

Que  fille  ayant  nom  Marie  fit  le  chois 
Deflambes  pour  oftrirà  la  Vierge  facree, 

Et  rendre  de  fes  fleurs  fon  Image  paree. 

Or  ne  fçaehant  comment  à droidt  lesprefenter. 

Et  chaque  fleur  en  lieu  conuenablc  planter, 

Lorsvn  icune  garçon  proche  de  la  Chapelle 
Pour  ces  fleurs  fur  l’autel  difpofercllcappclle. 

JLuy  ce  pieux  defir  de  la  fille  enfendanc 

L’accomplit  :5cfoudain  l’Image  regardant 
La  void  comme  en  fueur  à l’oeil  toute  apparente 
Et  fur  la  face  l’eau  par  gouttesdccoulante. 

Quoy  voyant,  il  appelle  vn  autre  homme  de  ce  lieu* 

Pour  contempler  tous  deuxJesmcïqeiUe«'de:Dieu>  ! . * 
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Difant,  vien  voir  Amy,chofeà  nous  incogncuc, 

Qujtn  fi  grande  chaleur  tant  celle  Image  lue. 

Ayant tousdcuxcecy  contemplé  tousrauis 
Eftant  l’vn  fur  l’autel,  l’autre  en  basvis  avis, 

Us  fortent  de  l’Eglife  : & ontà  la  rencontre 
Vn  homme  de  vertu,  qui  à cheualfc  mon  lire. 

Cet  hommeainfi  trouué,Aleaume  auoit  nom, 

Auquel  ayant  déduit  toute  leur  vilion, 

Le  prient  de  defeendre  Sc  entrer  en  l’Eglife, 

Pourvoir  comme  l’Image  à Tuer  l'elloit  mile. 

Entré  qu’il  fut  dedans,  vit  ce  diuin  effeci: 

Et  foudain  humblement  fa  prière  à Dieu  fait. 

Cependant  ils  elloientattendantlonilïuë 
Pourvoir  l’opinion  qu’il  en  auoitconceuc. 

Il  leur  dit,  Nollre  Dieu,  nous  faut  glorifier: 

Pourcefonnez  la  cloche, afin  de  conuier 
Les  gens  de  ce  villageà  voir  celle  merueille. 

Qui  aux  yeux  de  nousell  chofc  lâin&e  & nouuclle. 

De  toutes  parts  on  voit  pcrlonnesaccourir 
Au  bourg  d’ Auberuilliers,&  au  temple  courir: 

Bien  qu’en  ce  temps  il  fit  vnecluleur  extreme, 

Et  qu’aux  champs  tout  brullat,  iufqu’aux  racines  mefmc. 

Mais  la  Vierge  eut  alors  de  Ion  cher  fils  le  don 
De  muer  le  temps  chaule  en  pluies  de  faifon. 

De  tout  fut  promptement  la  nouuclle  portée 
Dans  Paris,  Seaux  lieux  voifins  de  la  contrée. 

Cela  fit  arriuer  grand  nombre  de  forains. 

Aucuns  d’iccux  naurez,  entrepris  & mal  -fàins, 

Quÿla  Vierge  prians,  d’elle  eurent  allégeance  : 

Dequoy  plufieurs  efmeus  firent  grande  pénitence. 

En  ce  heu  vint  le  Roy  Philippcs  de  Valois 

Et  la  Royne  fa  femme,  oingts  du  ciel  fur  tous  Roys: 

Quià la  Vierge fon t pnere tres-ardente 
Qu’a  eux  & leurs  fubiccls  elle  foit  aydante. 

Deuxarpens  de  les  bois  le  Roy  voulutdonner, 

Et  la  Royne  vn  drap  d’or,  pour  celle  Eglifie  orner, 
Tcfmoignage  d’vn  bon  cœur,  St  d’vne  ame  amoureufe 
De  la  V iergc,qui  rend  toute  couronne  heureufe. 

Y vint  auflile  Duc  Sc  Seigneur  d’Alençon. 

XXXXxxx  ij 
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Sa  femme,  fcs  enfans,  & là  noble  maifon, 

De  velours  il  prclente  vne  chafuble  exquife. 
Ornant  le  Preftrc  alors  qui  dit  MclTe  en  l’Eglife. 
Là  d’Eftampes  le  Comte  aufli  l'achemina 
Le  Marefchal  de  France arriue,&  emmena 
Son  elpoufe,  pourvoir  chofeà  tous  fi  nouuclle. 

Si  donne  autre  chalùble  en  valeur  riche  6c  belle. 

Second  Miracle , et vu  moqueur  des  pellerins, 
funy  diumement. 

Qu  a fi  au  mefine  temps,  chofe  admirable  on  vie 
De  plufieurs  tcfmoignce,  & hors  de  contredit 
Au  noble  Marefchal  deTouloufearriucc, 

Paflint  aucc  (on  train  du  Bourget  la  chauffée. 
Voyant  fur  le  chemin  troupes  de  pèlerins, 

JJ  fienquiert  où  tendoit  tel  nombre  de  forains. 
On  luy  dit  qu’ils  alloient  au  plus  prochain  village 
Pour  rendre  aucc  honneuràla  Vierge  hommage» 
Ce  Marefchal  foudain  vint  la  telle  à haulfer, 
Comme  f’il  eut  voulu  de  tel  vœu  lejgoffer. 

Mais  ne  le  porta  loin  : car  bien  toit  lut  punie 
Sa  parolle  impudente,  & d’vn  grand  mal  fuiuie. 
Ayant  donc  plus  auant  fon  chemin  auancc-. 

Il  fe  fent  d’vne  enfleure  en  fon  corps  offenie. 
Laquelle  fc  rendit  fi  forte  & violente, 

Que  de  creuer  bien  toft  ne  perdoit  que  l’attente» 
De  Ion  pechécognut  toft  la  punition. 

Et  qu’il  fi eftoit  mocqué  d’vneiàinde  adion. 

Lors  contrit  voue  àDieu  de  porter  reuerencc 
A la  Vierge  en  ce  lieu,  fil  auoit  allégeance. 

Au  mefme  inlian  t guarit  : & la  vin  t vilftcr. 

Et  fon  pourtraid  de  cire  au  temple  fit  porter. 
Rendant  grâces  à Dieu  : mais  fur  tout  il  publie. 
Que  fon  enflure  eftoit  par  la  Vierge  guaric. 

Troijiefme  Miracle , d'vn  enfant  noyé  refnfciU » 
Vn  grand  miracle  faut  aux  fuldits  adioufter, 

D’vn  enfant  que  Dieu  fit  icy  rcfufcitcr 
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Par  la  grâce  Sc  faueur  delà  Vierge  treffainde. 
Qui  des  plus  affligez  elcoute  la  complara&e 
Vn  îour  donc  il  aduintque  l’enfant  d’vn  mercier  ' 
Dans  l’eau  de  iàind  Denys  tombant  le  va  noyer. 
Mal  conduit,  cependant  que  fon  perc  hors  la  ville 
Chcrchoit  a trafiquer  pour  nourrir  la  famille. 

Ce  mercier  de  retour  en  tran  t en  là  maifon 
Vid  plorer  de  fon  fils  la  mort  hors  del'aifon. 

Lors  le  mit  a prier  humblcmen  t noftre  Dame 
De  luy  rendre  la  vie,  & au  corps  vnir  l’ame. 

De  ce  pas  il  s en  court  droit  à Auberuilliers 
Sur  1 autel  met  l’enfant,  (es  amours  fingulicrs  : 

Et  leuanc  1 ceii  au  cieladdrefle  là  priere 
Alamerede  Dieu, qui  luy  rend  la  lumière. 

Cela  veu  de  pluficurs,  la  cloche  on  fait  lonner, 

Pour  1 aduisdu  miracleaujelieux  voifïns  donner.. 
Qji  cous  de  mefmedpric  la  chofe  confidcrent, 

Ec plus dorefnauant N ollrc Dame  reuerent.  ^ ' 
Pour  cet  œuureduciela  iamais  n’oublier 

Les  merciers  du  pays  fie  vont  allocicr  : 

Et  d’vn  commun  accord  font  vne  Confrairie,. 
Qu’ils  appellent  du  nom  de  la  Vierge  Marie. 

A ces  finsfutpar  eux  vn  ballon  ordonné,’ 

Mais  qui  le  porteroit  vn  débat  fut  mené. 

Et  la  choie  partant  lors  pareuxiritermilè: 
Laquelle  maintenant  f obferue  ôc  ell  remife. 


£>uatriefme  miracle , d " vn  enfant  muet  far  t efface 
de/eft  ans , qui  commença  à farler. 

Autre  icy  le  trouuc  djxe  aduenu, 

Le  vingt  & fept  de  May,  l’an  n’ell  au  vray  cogneu  : 
Vn  enfant  d Argenteuilpere&mere  emmenerent, 
, 's.?1  ““  Recours  icy  de  la  Vierge  cfpcrerent. 

L enfant  ja  de  lept  ans  aagé  n’auoitparlé, 

Dont  chacun  d’eux eftoit  trille  &elmcru cille. 

1-eur  fils  donc  à genoux pere  & mere  prefientent 
Deuant  la  V tcrgc,afin  que  fon  aide  refentenc. 
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Or  commcib  la  prioienc  de  grande  affection. 

Se  voyenc  dcLiorez  de  leur  affli dion. 

Car  cet  enfant  foudain  va  parler,  Sc  appelle 
Son  pere  à claire  voix,&  l'a  merc  interpelle. 

Ce  miracle  euident  chacun  lors  aperceut  : 

Quj  au  fon  de  la  cloche  à l’Eglifc  coureur. 

Les  parens  bemflbient  la  Vierge  fouueraine 
En  ce  heu,  pour  leur  fils  faifant  vne  neufuaine. 

O Vierge  qui  gardez  le  beau  chrefor  des  cieux 
Efelairez  ( l’il  vous  plaift  ) de  nos  âmes  les  yeux, 
Au  fauueur  Iefus  Chrift,faifant  celle  prière, 
QuVn  iour  nous  iouylfions  au  ciel  defaiunnere. 
Amen.  . 1 i 

CitHjuicfme  miracle  d'vn  enfant  mtrni  refufeité ’ 
L’an  mil,  cinq  cents,  odante  6c  deuxiefrae. 

De  Feurier  eftant  le  iopr  vingt  6cvnicfme, 

Dieu  a monftrc  vn  ade  aflez  miraculeux. 

Vfant  delà  bonté  manifcfteà  nos  yeux: 

D’vn  pauure  enfant  mornéau  ventre  de  fa  mere. 
Comme  la  vérité  nous  en  cfk  tou  te  claire. 

De  lài  nd  Leu  Tauerny  l'enfant  natif  elloit. 
Pierre  Dardct,ainfifon  perç  fe  nommoit  : 
EtMariePeron  fafpcre  eftoit nommée, 

Tous  deux  honeRes  gens,  de  bonnerenommee. 
Bonsferuiccurs  de  Dieu,&fidelesChreiliens, 

Qui  de  bon  cœur  tous  deux,  touliourslcfuppliants 
Requirent  fon  fecour$,ôc  l’aide  de  la  Dame. 

La  Dame  des.Vertus,qui  fauue  corps  5c  ame. 
Enuoyerent  l’enfànt  par  trois  hommes  deuots,. 
Etfideles  tefmoings,fans  bruit  & fans  propos 
Deuant  la  belle  Image,  6c  autel  de  la  Vierge. 

Qui  là  cltans  venus,  tenansen  main  vn  cierge 
Scfontagenoiiille^i&.lcpeuplcaûeceux.  '.’ù  j*«r. 
Prians  obtindrentl’aide  6c  faueur  descicuxj 
Car  Dieu  qui  print plaifir  à leurs  bonnesprieres 
Fit  que  foudain  l’enfant  va  mouuoir  fes  paupières, 
Ouurit  fes  petits  yeux , fes  petits  bras  eftend, 

Et  fes  petites  mains  droit  vers  le  ciel  il  tend. 

Alors  voyant  qu’ainfi  fecemuoit  Iuy  mefme. 
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Le  Preftre  incontinent  iuy  donna  le  baptcfme. 

Et  tout  le  peuple  eftantprefcnt  en  ce  faind  lieu 
Dcuotement  loüoit  & glorifioit  Dieu  ; 

Conférant  que  Ton  nom  elt  grand  & admirable. 

Et  que  quand  on  le  prie  il  eft  tait  fecourable. 

Rcmercioit  aulli  laDame  des  Vertus, 

Par  laquelle  Iefus  nous  monftre  tes  vertus. 

Les  en  tans  mefmemen  t à haute  voix  chantèrent 
Le  Veni  Creator , puisapres  commencèrent. 

Le  Salue  Rcgina  & Inuiolata , 

Etmaintsautres  laluts,  où  le  peuple  affifta. 

Mais  faut  noter,  que  quand  l’on  pofafur  l’enfant 

Le  cierge, qu’il  le  print  : & en  le  foutlcnanc 

Le  tint  bien  la  longueur  d’vn  bon  demy  quart  d’heure; 

Et  fcmbloit  qu’il  eut  ja  pour  tenir  la  main  feure 
Auec  vniugement  ( comme  eft  bien  deraifon,) 

De  rendre  grâces  à Dieu,  & luy  faire oraifon. 

Il  auoit  le  regard  tourne  deuers  l’Image 

De  celle  oùilfembloitluy  vouloir  rendre  hommage. 

Par  l’elpacc  d’vn’  heure  on  n’oioit  que  le  fon 
Des  cloches,  qui  fonnoient  en  branle  & quarillon. 

Ceuxquivoudrontauvraycemiraclecognoiftre,  ; • 
Iean  Blouincft  tefmoin,quieftIcmcfme  Preftre, 

Qui,  a adminiftréleBaptclmeil’cnfanr, 
Eftantpourlorscomniis.&lousMaiftre  Bertrand 
Surnommé  d’Imboner,&:  Curé  du  village 
AuecluyenrendroitaulTibontelmoignage  • ij 
Le  niailtrc  du  Dauphin,  BaftianScbaftien, 

Le  parrin  de  l’enfant, tenu  homme  de  bien. 

Qui  le  nomma:  Et  puis  Rachel  Gilbert  marraine,, 
Quieftd’Auberuillicrs  fagefemme  certaine. 

Lefurplusdcstefmoinslbnticy  mis  par  ordre,. 

Afin  qu’on  fâche  bien  qu’il  n’y  a que  remordre. 

Pierre  & Denys  le  Noir,  puis  Pierre  l’EIcuycr. 

Et  Mathurin  Bourbier, Sebaftien  Lczier,  ,] 

Puis  Nicolas  Bouthier,vn  autre  nomme  Cofme 
Habert, IcanChaincuicrej&encorcsmainthomc,,  .u. 
Dontpourfaircla  fin,ieprirayaux  voyans 
Qii’auxvcrtusdelclusilsfoknttoudourscroyans^  i , . l ' 

. . 
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• Mtuerit  impofibtle  apud  Dcum  cmne  Vcrbutn. 

En  la  mofme  Chapelle  il  y a vn  tableau  où  cil;  eferit  ce 
qui  enluic. 

Deo  Opt.  Max.  V Ma. 

H onefla  Lutetia famina  partu  dtffctlt  eatxa , & multis  iam 
pndem  or  bat  a liber i s : cum  fi  hum  vt  extrait  te  m à?  ita  deprejfum 
perfpiceret,  vt  per  fpatium  tnum  fere  dterum , nec  labra  mouere , 
nec  lac  fugere , vagtre , nec  vile  viuentis  fungi  peffit  of/icio,  fanltif 
fima  virgints  precibus  intermortuum  tommencLamt  infant ulum, 
qui  de  inceps  conualuit^  atque  fummo  Bel  be nef  cio  féliciter  excre- 
uit.  Parentes  in  perpetuam  accepti  beneficy  memortam , votiuam 
fufpenderttnt  banc  tabulant  23 . Sept.  ispS. 

Le  Roy  Charles  cinquicfmc  dit  le  Sage , par  Tes  lettres  pa- 
tentes donneesenlbnHoftel  de  (àincfc  Pauli  Paris  au  mois 
l)ll‘  de  Feurier,  l’an  de  grâce  mil  trois  cents  fonçante  & vnze,&t 
Jehuictiefmede  fon  règne,  exempte  les  habitans  de  Hau- 
beruilliers  de  toutes  importions,  en  payant  chacun  an  foi- 
xantc  St  dix  chartees  de  feure  bonnes  Scconuenables:  fç a- 
uoirquarantepourfbn  hoftel,vingtpoureeluvdela  Royne, 
St  dix  pour  celuy  du  Dauphin  : St  ce  en  considération  que 
pour  le  fait  des  guerres  ledit  village  de  Haulberuilliers  auoic 
eftéar$,dcftruu&gafté,en  telle  manière  que  les  hommes 
riches f’efloient  départis  dudit  lieu  pourvenir  demeurera 
Paris £c  ailleurs, au  moyen  dequoy  ceux  qui  reftoicot  eftoiéc 
en  grande  difette  St  necdüté. 

Guillaume  Cardinal  Preftre  du  tiltre  de  Sainâe  Marie, 
vulgairement  appelle  deToutcville,&  Légat  du  fainâ  fiege 
au  Royaume  de  France,  par.  fes  lettres  données  à Paris  l’an 
de  l’Incarnation  1451.  leat.  May,&le  fixiefme  du  pontificat 
de  Nicolas  cinquieimea  donné  St  remisa  rous  ceux  qui  vili- 
terontôtaumolneront  de  leurs  biens  à l’Eglifeparrochiale 
de  Haulberuilliers  près  Paris,  ious  i’inuocation  de  fainéfc 
Chriftophle,  qui  feront  vrais  penitensét  confez,aux  iours 
dudit  faind  Chrrftophle,dela  Dédicacé,  de  l’AlIumprioa 
5t  Natiuitc  de  la  Vierge, Stic  fécond  Mardydb.mois  de  May 
& les  trois  EericsdePa(ques&  Pentecoftevn  an,  ôtaux  au- 
tres iours  deiï'ufdics  cent  iours  des  penitcncesà  euxenioin- 
tes.  Le  grand  clocher  de  noftrc  Dame  des  Vertus  fut  bafti 
l’an  1541.1  comme  au  basl’oa  voit  graué  dans  la  pierre.  .. 
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• L’an  1519.  régnant  François  premier  au  Jl^Pafques,  tou- 
tes les  parroiflës  de  Paris  faflemblercnt  en  l’Eglifc  cathé- 
drale. Et  de  U allèrent  en  proceffion  à Noftre  Dame  des 
Vertus , à la  clarté  d’vn  fi  grand  nombre  de  torches  & flam- 
beaux, que  ceux  qui  eftoien  t vers  Moçtlhft-y  penioicn  t que 
le  feu  fut  dans  Paris.  Et  ce  faifoit  ceftc  proccüion  pour 
exterminer  les  heretiques. 


De  V Hennit  Age  du  Mont  ValerUn , auprès  Surefne, 

m 

■ • 

IL  y a défia  deux  fiecles  pafiez,  qu’il  eft  certain  qu’il  y 
auoitvn  Hermitagfcau  Mont  Valerian,  c’efl  à fçauoir  du 
tfemps  de  Pierre  quatrjefme  du  nom,  furnommé  d’Orgc- 
moüt  91.  Euelqye  de  Paris.  Car  ce  non  moins  grand  que 
deuotperfonnage  lean  Gerfon  (lequel  fut  député  de  la  part 
du  Roy  Tres-Chreftien  pour  faire  fa  Iegatioç  au  Concile  de 
Confiance) en  la  quatnelme  partie  de fes  œuures, déclare 
quelle  efioic  la  façon  & maniéré  deviure  d’AntoineAna- 
chorettc  enfermé  reclus  audit  Mont  en  vne  Cellule  fort 
eftroiâc,  l'an  de  noftre  Seigneur  1400.  Charles  de  Valois 
7. dunom,a#rlrcs-Chreftiefi,  eftant  Roy  dcFrance,  Mais 
fi  feroit  difficile  de  dire  en  quellieudeceMonteftoitcefte 
cellule: Si c’eftoit où  eft  maintenant  i'Hermitage  defaind 
Sauucuç,  ou  bien  où eftîa  Chapelle dcfain&Nicolas,iointe 
aux  cellules  des  quatre  au  très  Anachorcttes.  Toutefois  i’e- 
ftime  vray  femblable  que  la  petite  maifon  d’Antoine Her- 
miteait  efté  abbatuë  du  temps  des  guerres  ciuiles,que  firent 
lesDucsd’Orleans  & de  Bourgongne,&le  Roy  d’Angle- 
terre. Que  cet  Antoine  eftoit  là  enfermé  comme  en  vne 
prilon  volontaire.&auffi  qu’il. ne fc  trouue  aucun  qui  aitde- 
puishabitéauditlieu.  Dauantagey  ayant  défia  longtemps 
que  la  Chapelle  de  noftre  Dame  de  bonnes  nouuelles  con- 
tiguë audit  Hermitage  a efté  ruinée  & abbatuë,il  eft  certain 

3ue  l’on  drefta  I’Hermitage  defainék  Sauucqr  aufommet 
uditMont. 

En  cet  Hermitagefut  depuis  Anachorette  foeurGuillc- 
mette  Faufiart,  natiue  de  Paris  & de  la  parroiftc  S.,Sauueur 
(quifutcaulëdcladtdidacc)laquellcbaftitla  Chapelle  auec 
la  grande  cellule  au  moyen  des  aumolnes  de  Henry  Guvec 
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& Gilles  MarjJÉe  du-Rcgne  de  Henry  fécond.  Etcequieft* 
efmerueillable,  de  nui#  ayant  prié  Dieu  elle  prenoit  de  l’eaù 
au  pied  du  Mont,  fie  la  perçoit  au  fo  mm  e t d’iceluy  en  celle 
quantité  qu’elle  fuftiloitaux  malfons  pour  tout  le  long  du 
jour.  Elle  l'abilfjioit  de  chair,  fe  nourriiTbit  qufclquefois 
d'oeufs  fie  poiilÔHS:  bien  fouuent  n’vfok  que  du  pain- St  de 
rcàu,&fecoritentoicprefquedclafain&e  communion.  Et 
ayant  ai nfi  conrinuc  I’efpace  de  Æoq  années, elle  cftant  ma* 
ceree de ieuincs, veilles ÔC labeur,  rendit  à Dieu  fbn  efprit 
l’an  ijéi.du  règne  de  Charles  ncufiefme.  Ellefurmifeen  fe- 
pultureàl  entree  de  la  Chapelle  de  l’Hermitage  de  iàiq^t 
Sauueur.  - -»  * 

Iean  Houfrcradole£ccnt,d,admirable&  imitable  humi- 
lité, natifdu-  village  de  Chafiot  auprès  le#  Bons-hommes, 
ayant  receu  aux  CharireuxI’habitd’Herinite.iecondAna- 
chorette,fuccfda  à ladite  Fauflart,  viuant  fouuentefois  de 
pain  de  gruiau,£c  entretenu  des  aumofncs  dudic  Guyot> 
{.duquel  au  precedent ilauoitéftc  detneftique  ) fit  d’autres 
gens  de  bieh.  11  vfoit  aucunefois  de  poilfon  & œufs, fit  rare* 
menten  maladie prcnoitdu  vin , aucunefois  des  falladesou 
potages,&delachairbou!ucdliroftie.  Ii  fuù^fcen  fesdeuis 
la  prolixité  de  paroles  , & confoloit  ceux  qui  l’a!lo*ientvoir 
auec  congé écperniifllon  del’E'uefcpie  de  Paris  ou  duPéra* 
ScociectÜon  tientqu’il  aeu  pluücursvilîoiïsen.pialinodiât, 
priant^lriantStefcrtuattc-  liprenoitlarrrepos  en  «ne  auge 
de  bois  en  fotmede  bierre.quieftou  en  la  grande  cellule, 
depuis  eftrelïîeen-laquelle  eftoiciacjbeminee, fit  aucunefois 
en  l'oratoire  (qui  auoit  efté  édifie  îoigoant la  cellule  par. 
Henry  croilîdkie  j auec  le  Ciliée, ou  laténique  blancheà 
chaperon.  JEfDainfipari’dpaecdequaraiitefixanseftantre-r  • 
elus,parie  bénéfice  du  làuucundu  monde  il  a furmonté  les 
embufehes  du  diable  : excepté  quelque  temps  durant  les 
guerres ciuSIes,qu’eftanttourmentédesgendarmes  par  fois 
il  fe  reuroit  ÿuec  les  pauures  de  Mon  tagüt:,  fit  par  fois  a ux 
Chartreux.  Finalement  fon  foible  fit  tendre  corps  cftant 
cdnfommé  de.vei!les,oraifons  fie  ieufnes,il  lé  laillà  par  le 
cours  de  nature,  le  txoifieftne  d'Abuft  l’an  de  noftrcfiau- 
ueur Iefus Chrift  1609.  rognant  Henfy4-  Tres-Chreftien 
B»oy;  de  France  fie  de  Nauarxfc:  fie  fut.  enterré  auprès  fœur 
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<îuiUemctt<fcn  la  rouge  terre  de  ce  Mont,  en  la  prcfence  du 
Clergé,  plafieurs  grands  fcigncurs  êc  grande  multitude  de 
peuple, le  y Aoult  veille  delainct  Sauueur.  Et  là  enfeuelis 
iis  attendent  enfemble  le  tour  elpouuentable  &:  horrible, 
auquel  ils  efperent,  Te  confiant  en  la  grande  mifèricôrdede 
IefusChriftnoftre Sauueur, dire  nombres auec  ceux,  aux- 
quels fera  prononcé  par  luy  ^i'enite  benedicli  patris  mei,drc. 

Séraphin  delà  NoüeParifien,  troifiefme  Anachorette 
decenouneau  H ermitage  au  precedent  nommé  Hierofme, 
fut  mis  en  pofléffion  d’rccluyîpattl’Abbédefaincl  Denys& 
l’Euefque  de  Parisàpareiliour  qu’en  l'an  160S.  il  auoitreceii 
l’habit  d'Hermite  par  les  mains  aupere  Ange  Ma(Iæus,Ana- 
chorette  Florentin  , en  l’Hermitage  ou  lolitude  dumonc 
ou  rocher  S.  Ange,  de  l’Euefchc  de  Viterbeen  la  Romanie. 
Et  là  eft  entretenu  par  les  Royales  aumofnes  de  la  magnifi- 
que Roy  ne  Marguerite  Duchcfie  de  V alois. 

Monlîeur  Boteraysenfon  poeme  intitulé  Lutetia,  loue  Sc 
honorefortcetHermitage.  C’efl  pourquoy  ie  rapporteray 
icy  des  vers  pour  le  çontentçmen  t d u pieux  Lecteur. 

J mm  met  xtberio  prope  vertice  Voler  tus  nions , 

. Jnclufi  fpelunca  finis , qui  hmtn  E terni  * < 

S ex  propi  ab  bine  luftns  non  exyt,  ille  vetuftes 
r Jtgyptt  Patres, Syrixq{horrentis  adéquat,, . - , . 

Jpuahs  erat  ntgro  qui pqftut  ab  alite  Paulùs,  y.  . 

’ , Utrjûtx but  us  tuniu , qui  Anton  iu  s h are  s 
lortunate  fenex,  qui  fummo  à rupe  intentes 
' Heftpicis  'urbis  opes , & vere  defpicu,vrbs  eft 
< Magna  tibt, mens  exiguus,proutn(iodr  ingens  i .. 

:•  S (rupe a t»  barrent  tdefoffa  ergaftuUJaXt.  • 

- Le  Mont  Valerian  encores  qu’il  loir  près  de  Surefne,  eft 
toutefois  delà  parroilFc  du  Villagede  Rueil  près  Nanterre: 
du  fommet  duquel  outre  la  grande  & principale  Ccliulc,  en 
font  bafties  quelques'autres  moindres  pour  petit  nombre 
dHermites  non  enfermés  comme  le  premier,  Iclquelsluy 
mini  ftr en  t fes  n e c elfi  tez.  • 
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fondation  du  Monafiere  de  Manou  fis , ordre  des  CeleJHns  ,tnfem. 
ble  U genealogte  de  leur  fondateur , plu fieurs  perjonnes  de  la- 
quelle lignée  font  enfeuelis  audit  Monafiere. 

4- 

7 Oblc  & puiflàm  feigneur  Moniteur  Iean  de  Monragu, 
i.  y icigneur  duditlieu  fiede  Marcouiîis,  Vtdame  de  Laon- 
Voyexlcur  nois,fils  de  MonleigneditGel-ard  de  Montagu,  & Dame 
hlre^pae  B»ctte de  Calme!  delquelsles  corps  font  yihuniez  dansl’E- 
&y?.  glife  des  Rcligirtixdeiainde  Croix  de  la  Bretonn'crie à Pa- 
ris,ConfeiIIer  du  Roy  noftre  fire  Charles  fixtefme,  fie  grand 
Maidrede  France.fondateur  du  monafiere  des  Celeihnsde 
Marcouilîs, eut  pour  efpouië  noble  dame  Iacqueline  de  la 
Granche,fil!edemonfeigneur  Efiiennedela  Grâche  Che- 
ualier,ficdeDamoilelle  Marie  du  Bois:qui  engrâdcdiligcn- 
ce.duranc  l'efpace  de  crois  ansfculemcnt,fit  édifier  & bafiir 
Toyeiiitie  entièrement  iceluy  monafiere  Jê  chafieau,&  lechœurde 
de  ce  fainâ  rEglifeMonfieurlàinciVandnllc.paroilîëdudit  Marcouf- 
de^Bous  le*  Pr£f®nc  di&c  la  Magdeleineivoulan!  pour  lors  faire  ba- 

il. iuiliec.  fiirlanefd’iceiïcEglHc  comme  le  chœur.Maisle  Prieurdu- 
dit  iaind  Vandrillcnelevoulurpermetcre,  doubtant  qu’on 
ne  print  fur  iuy  en  fon  droit , audorité  àlon  preiudiee  5c 
dommage.  Pour l’expedition  deldds  édifices  eftoitnt  fepe 
forges  continuellemët  occupées, pour  reparer  le*  marteaux 
fi{  inftrumcnts  des  ouurier*:  qui par  chacun  îiamedy  elioîêt 
payez  de  leurs  iou  rnees,fic  argen  c conté  fur  vné  gran  de  pier- 
rede  grez  de  formé  d’vn  autel  à célébrer  Méfié  : laquelle  eft 
encoresdedansle  parc, près  la  porte  de  derrière, pour  entrer 
auxiardins  dudit  chafteau  de  MarcoufEs.Et  pour  commen* 
tjÿiricfrae  cemenrd’ictluy  monafiere  fut  par  Rcucrend  pere  en  Die» 
futnoraraé  raonfi£ur  PierreEueiquedeMcaux  bemiteia  première  pier- 
ircGici.  te  & mife  an  fondement  de  l’Eglilele  dixhuidiefme  iour  de 

<404.  Feburier  14.04.  * 

Ét  le  dixfepciefme  d’Auril  iour  de  Matdy  pfemier  apres 
1408,  Pafquesi4oil‘Egli(éfournic  de  liures,ornements,  calices  fie 
pl  uiieurs  beaux  reliquaires  tant  d'or  que  d’argee , fut  dediee 
jparreuercndperecnDieuMonfieurigan  deMoncagUjAr-* 
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chcuefque  de  Sens, frere  dudict  nobleïondareur,' Lequel  Arcfieuef- 
iour  du  matin  frere  Eftienne  deComblans  Prieur  deligné,  5ae»*-qui 
auecques douze  freres  Celeftins Preftres,&?trois  freres  con- 1«  Aagi0«r 
uers,appellcz  Oblats  entrans  proceûionellemcnt  dansia-  hjj. 

■ dite Eglifc, furent  honorablement  rcceus  parlcdict  deuot  *™^redcl 
fondateur  Scia  femme,  préfets  puiffant  Princelehan  Duc  Ce'Xnsde 
de  Berry,  Sc  plusieurs  autres  notables  pcrlbnnages  de  Frai»  Maicouflis. 

ce.  En  laquelle  folcmnité, dédicacé  fie  introduction  deidits 
Religieux,les  Doyen,  Chantre  fie  Chanoines  du  College  s Mcrr 
& Chapitre  Monfieuf  fainët  Merry  deLynois  auec  grand  Lynou/ 
nombre  de  peuple,  Curez  Sc  parroifliens,  tant  dudit  Lynois,  • 

que  Montlhcry  fie  autres  parroifles  circonuoilînesafliftcrét 
deuotement  fie  en  grand  hpnneur.  Et  àrailbn  de  ce , depuis 
ledit  temps  ont  les  deflufdits  Chanoines  8c  parjoifles par  de- 
uotion  accouftumé  toufiouçs  chacun  an  venir  en  procef- 
fionauditmonaftcrcleiourde  Mardy  prochain  apres  Paf- 
ques.  . . . 

Et  le  l’endemain  Mcoredy  18.  dudit  mois  d’Àuril , le  Cloi- 
ftre,  Preau,Chapitrefieparuy  deuantl  Êglilè  furent  benifts 
parReuerendPerecn  Dieu  iMonfieiy  Gérard  de  Montagi» 
frere  dudid  fondateur  pour  lors  tuefque  de  Poidifrs,  de- 
puis Euefque  de  Paris  fie  Chancelier  du  deiluldid  Duc 
de  Berry.  . 

Lequel  fondateur  donna  audit  Prieur  & Religieux  ledid 
monaftereparfaidementedifié&garnyde  toutes  vtenfiles 
pour  toutes  officines  iufquesau  fil,  doigt  & aiguilles  cscha-  '* 
■bres  defdits  Religieux  : Sc  auec  ce  donna  fix  cents  liutes  pa-  Fondation 
rifisdereuenu,  pour  fondation  en  fons  de  terredeuement  wTcouflif 
amorties  du  Roy , Sc  expediees  en  la  Chambre  des  Com-  <oo.liu.paK 
ptesinon  de  fon  pacrirnoine,mais  qu’il  auoit  acquis  à ce- 
lle fin,  à ce  que  les  heritiers  n’eaflènt  occafion  de  qiacri- 
snonje.  * . 

- Plus  pour  monftrcr  la  tres-grande  affedion  & amour  qu’il 
auoitaufdits  Religieux  fie  ordre  des  Çelcftins,il  fie  fadiûe 
femme  donna  pouuoir  aufdicts  Celeftins  deMarcouflis,que 
durantletcpsdcguerresquipourroientluruenirau  Royau- 
mç&paysdc  France,  parquoy  ne  peuflent  cftre  en  afleu- 
rance  ne  perfoluer  ficcelcbrer  le  diuin  lcruice  en  leur  mona- 
ftexeiquela  Chapelle d’embas  eftant  au  chafteau,aûecla 
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tour  prochaine  & autres  lieux  contigus  & ailânces, leurs  firfl 
lent  baillées  &i  liurets,pour  là  eux  retirer  leuls  &.  fans  empef. 
chement  de  uullts  penonnes,  en  feureté  viure,ôc  dire  ledicfc 
. diuin  leruice  félon  leur  eftat.  Et  y porter  tout  leur  bien,  tanc 

liures, ornements,  reliques , que  autres  leurs  vtcnlilesacux 
nccelIàircs,pourfe  garder  desjncôuenîcs,  larcin  sScpillenes. 

• Et  aulii  qu’ayant  en  tout  temps  les  clefs  de  la  première» 
tour  du  fecondcdificedui.fitchaibeau:pouten  icelle  mettre 
leurs  lettres,  tiltres  & autres  choies  de  valeur  ou  important 
ce,  làns  que  le  Capitaine  ou  portier  dydit  chafleaules  peuf, 

« fent  empdeher,  ou  pourcedcmanderaucunslàlaires.  Car 
amli  le  voulut.  Ettoutiul’ques  à ce  qu’il  euft  à les  propres 
coufts  2cdclpcns,faii  baltir &ed*bcrcn  la  balle  court  du- 
dit Chalteaq,foubshaultsmurs,mai(on  ôc  logis  conuena- 
blc,  pour  les  aifancesdeldids, Religieux  tellcscommedef- 
fus,  que  ledit  fondateur  & heritiers  feroient  tenus  entrete- 
nir &;  maintenir  à leurs  ddpens.  Aulfi  loubs  telle  condi- 
tion, que  apres  ce  ainlî  parfaict  &a«cômply  ,leldicls  Reli- 
gieux ne  pourroient  plus  quereller  ne  demander  auhJids 
tondarcurou  heritiers^neviuresne  liures , ne  ■autreschofes 
quelconque,  fôubs  ombre  d’accomplir  autre  fondation  que 
la  deflufdiûe.  Scroient  auflï  tenus  iceux  Cclcftins  en  leurs 
. oraifons  auoir  mémoire  du  Roy,  dudit  fondateur, & de  leur 
Iignee  tatuviuahs  que  rrcfpallczjpreiems&aduenir  :&  dire 
par  chacun  an  durant  le  viuantdefdits  fonda tefit  & làfcm- 
umdcubpar  me,les iours deleurs natkiitezà chacun vne Meilefolegtpel- 
lcsCeicftms  le  du  S.  Efprir,£e  les  iours  de  leurs  trefpasvn  obitfolemnelSc* 
fonhlen”  des  crelpaifez.  Ce  qu’ils  font  : à fçauoir  pour  Iedicfc 

fr'fonduri-  fondateur,  la  veille  S.  Luc  7.  Oftobrc:£c  pourladiclefon- 
«.  darriceje  14.  Iuiller.  . , . 

Piufieurs  autres  beau» dons, donna  led-ict  feigneur  de 
. _ Alontagu  aux  Egides. Et  entre  autres  donna  à l’Egfifenpftre 

Dame  de  Pans  l’vne  des  plus  grolles cloches , nonwncelac-  ■ 
CrofTc  clo-..quelinc,cômcauoit nom lafemme dudit dcMontagu.Ainiî: 
che  donnée  qu'il  appert  par  les  armes  eflas  au  tour  d’icelle  cloche.  Auflll 
Dame.  L donna  fit  fit  faire  la  grande  verriere  en  forme  d’ovale  qui  eft- 
furie  grand  portail  de  l’EglifeMonlîeuifain&PaulàParis, 
qui  eftoit  là  parroiüè,  comme  on  peut  cognoiftre.par  fes 
armes  qui  font  en  icelle. 
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Et  auoic  volonté  de. plus  amplement  baitir  SC  édifier  au- 
dit Chafleau  5c  monafterc  de  Marcouilis,  en  augmentant 
ladite  fondation  ôc  nombre  dei'dits Freres  Ceiefhns:  6c  faire 
conftruire  SC  édifier  des  gaUeries,  tant  pour  fermeture  5c  » 
plaifance  des  iardins,  que  pour  venir  à couucrt  depuis  le 
chafteauiufquesài'Eglife  deldits  Celeftins,  pouraprfter  £c  ' 
ouyrTofficedium  iour  ficnuict  félon  l'opportunité. 

Et  pour  ce  iuoit  fait  baftirvne  chambre  contiguë  à la- 
dite Eglise  fur  ies  Chapelles , que  l’on  nomme  encores  pour 
maintenant  La  char/ihre  Su  fondateur.  Mais  fortune  de  mort 
ne  luy  donna  loifir  de  ce  faire.  Carparenuieôcpourcaufc 
qu’il  fauorifoit  Sc  tenoit  le  party  du  bon  Louys  Duc  d’Or- 
leans (lequel  à la  po'urfuitcdelbn  ennemy  mortel,  Iehan 
D uc  de  Bourgongne  ,qui  contre  droicl  5c  railon  par  ambi- 
tion vouloit  auoirlc  gouuernementdu  Royaume,  fut  tue  la 
veille  faind  Clementà^aris  près  le  puis  Bât  bette , l’an  mil  l4°7' 
quatre  cents  fept  ) vn  iour  ledit  de  Montagu  accompagné 
del'Euelquc  de  Chartres, en  alUnràla  Melle  âl’Eglifefaincï 
Vickor,par  maiftre  Pierre  des  Eflarts  Preuoft  de  Paris , qui 
tenoit  la  partie  5c  querelle  du  dcflufdid  Duc  deBourgon- 
gne , garny  de  grand  nombre  de  gens  d#dcfcnce , de  peur 
d’auoir  rcfiftence,à  grande  forc^futpris  ôc  ellroitcmcnt  lié 
£c  mené  ésprifons  du  Chafteie*. 

Et  pour  tantque  où  force  regne ,, droid  n’a  lieu ledit  de 
Montagu  qui  fut  fort  par  gehenne  tourmenté,  confeila  ce 
que  voulut  ledit  des  Ella  rts  ,-luy  difant  qu’il  auoir  detenu 5c 
robbé  les  deniers  du  Roy , pour  caufc  qu’il  eftoit  pyncipal 
gouucrneur  des  finances.  De  laquelle  confeflion  fercuoqua 
apres,  comme  nulle  faicle  par  force,  tourment  5c  contrain- 
te, 5c  que  rien  n’auoit  efte  de  ce  qu’on  luy  auoit  impofé. 
Bieneuquelongtempsy  auoit  l’eftoitfait  pacheêcaccord 
d’aucun  difeord  eftant  entre  le  Roy  pour  lors  5c  les  Flamas, 
qui  pour  cefte  caufe  5c  plaifir  à eux  faictluy  firent  prefent 
d’aucune  bône  fomme  de  deniersilaquelle  il  reccutèc  print 
par  le  confeil,pçrmiiîîon  5c  volonté  du  Roy  qui  la  luy  don- 
na. Et  ne  la  voulant  appliquer  à fort  profit  particulier,  Scco- 
gnoiflanrquetoutbien  vientdeDieu,luy  en  fit  offrande:  5c' 
la  valeur  d’icelle  employai  faire  édifier  le  fu^dit  monafterc, 

, 5c fondation  d’iceluy:  œuure  méritoire  6c  digne  de  mémoi- 
re àl’honneur  de  Di«u,5c  profiede  les  fer uiteurs. 
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Nonobftantvniour  deMercrcdy  veille  de  Samél  Luc  17.  * 
1409.  Octobre  1409 . fut  mené  és  halles  de  Parts, & mis  fur  vn  grad 
efehafaut.  Et  luy  cftafitfuriceluy , de  rechef  fut  interroge 
* oùeftoientfèstrcfors&argentjjapar torments  degehenne 
à luy  demandez.  11  refpondit  qu'ils  cftoient  à Marcouiïis  par 
» ‘ lijy  employez  en  édifice  6c  fondation  du  monaftere  des  Ce-  . 

lellins  audit  lieu,  6c  n’en  auoir  autres. 

Etpour  lorsà  grand  tort  & ians  caufe  fur  décapité  & mis 
à mort  en  la  prefcnce  dudit  Duc  de  Bourgongne^qui  auoit 
mandé  grand  nombre  de  gros  pdtfonpages  & genj  d’eftat 
des  pays  de  Flandre,  Artois  6c  Henault,  pour  affûter  à ladite 
execution , Sc  montrer  qu'il  auoit  allez  de  puillànce  au 
Royaume, en  failant  mourir  vn  fi  grand  perfonnage.  Et  plu- 
fleurs  des  principaux  de  France  furent  malcontents , ayants 
grande  fulpition  en  mal  dudit  Duc  de  Bourgongne,quife 
lubtrahirentd’aruecquesluy.  ^ 

Ainfi  en  "honte  & par  force,  fanslelceu  Scvouloirdu  Roy, 
ledit  de  Montâgu  fut  décapité  6c  fon  chef  mis  fur  vne  lance 
audit  lieu  des  halles:  fon  corps  au  plus  haut  eflage-de  Mont, 
faucon  pendu  par  les  efleUes-.tout  ion  bien, terres  6c  feigneu- 
ries  coniïfquez  ô^donnez  au  Comte  Palatin,  Duc  de  Ba- 
uieres  frere  delà  Royne,&  pour  lors  Charles  deMontagu 
fonlfils, premier  Chambellaadu  Duc  d’Aquitaine, priué  de 
fon  office. 

Eucfque  j».  Or  combien  que  MonfieurGerard  pour  lors  Euefque  de 
P^ris  { auparauan  t Euefque  de  Poictiers  ) requift  le  corps.de 
fondit  frere  defFunét  luy  eftre  donné , pour  cftre  inhumé  en 
lieu  Ecclcfiaftiquc,  obtenir  ne  le  peut  : parquoy  tout  défi- 
plaifant,6c  par  honte,  accompagné  de  la  veufue  de  fondiéf 
frere,  C’en  alla  auec  autres  de  leurs  amis  fur  les  terres  des  ap- 
partenances de  ladite  veufue. 

Mais  Dieuiufteiuge  ne  permit  telle  mort  demeurer  im- 
punie. Car  eft  à noter  qu’incontinent  ladite  execution  faite, 
iceluy  Pierre  des  ElTarts  foy  ventant,  difoit  à fon  pere,qu’il 
auoitfait  la  plus  grâde  execution  que  de  long  temps  n’auoic 
„ efte faite àParis.  Auquel  par  fondit  pere  fut  refpondu:Tu  • 
„ as  mis  la  main  à vn  tel  perfonnage,  mal  t’aduiendra , comme 
iladuint.  . 

Enccteropspourladiuifionqui  efloit  entre  les  Gouuer-. 

• * • neurs 
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neursdu  Royaume,  5c  les  mauuaisquiauoientaucioritc,  nui 
n'aufoit  fouftemr  la  querelle  defdids  deffunds  Duc  d’Or- 
leans  &:  Montagu  : à raifon  dudicDuc  de  Bourgongne  leur 
partie  aduerie,  qui  par  force  auoit  grand  gouuemcment  en 
France.  Etlesamis,  parents  & heritiers,  craignants  qu’on 
ne  leur  fift  defplaiiîren  leurs  pcrfonnes,n’oloicntvangcr, 
iuftifier  ou  défendre  la  defiufdidemorttorcionnaired’icc- 
luy.  Et  auffi  ne  pouuoient  les  heritiers  d’iceluy,à  railon  que 
par  la  confilcation  n’auoient  en  puiflance  biens  pour  ce 
faire. 

Mais  iceux  Religieux  Çeleftins  dolents  de  telle  mort  5c 
deshonneur  , comme  les  vrais  enfans  (il  eft  bien  pere  qui 
nourrit  ) ne  furent  négligents  expolèr  les  biens  parluy  à eux 
donnez,  ians  crainted'aucuns à iuftifier  ledid  deftund , 6c 
défendre  fon  innocence. Car  durant  le  temps  quefon  corps 
eftoità  Montfaulcon  enucloppé  d’vnfSc  remply  d’clpices, 
ilsdonnoientau  bourreau  deParispar  chacun  moiscertai- 
nefomme  de  deniers,  pour  garder  ledit  corps  qu'il  ne  fuit 
emporté  ou  changé. 

Mais  eft  àfçauoir  que  plufieurs  dons  & meubles  auoienc 
efté  donnez  par  ledit  fondateur  auldits  Celeftins.  Entre  Ief- 
qucls  cftoient  deux  images,  l’vne  de  laincl  Iean  Baptifte, 
l'autre  de  fainft  Antoine,  toutesd’or, pelants  enfemble  dix 
fept  marcs  d’or  5c  quinze  eftellins,  5c  les  fouf-pieds  d’argent 
dorédixlept  marcs  cinq  onces.  Item  vne  autre  de  fainde 
Anne  d’argent  doré, pelant  treize  marcs:  toutes  de  hault 
d’vnccouldee, Regarnies  de  plufieurs  pierres  pretieufesde 
diuerfes  fortes,  aucc  autres  ioy aux  d’argent.  Lelquc  lies  ima- 
ges pour  défendre  5c  pourluiure  l’innocence  de  leur  fonda- 
teur,làtisfaire  aux  frais,  lubuenirà  ladite  veufue,  5c autres* 
affaires,  furent  par  lcfdics  Celeftins  franchement  & libérale- 
ment bailleèl 

Et  tant  futpourfuiuie6c  follicitce  fon  innocence, qu’il 
fut  trouué  ôcfententiéiniuftementauoircfté  misa  mort. La 
confilcation  déclarée  nuile,les  terres  Scfeigneuries  rendues 
aux  heritiers  : les  parents  & amis  remis  en  grâce, ôc  chacun  à 
fon  eftat  reftitué.  Mefm  es  Charles  fils  dudit  deffund  remis 
en  ion  honneur  & office  de  Chambellan  du  Duc  d’Aqui- 
taine. 
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Et  par  ordonnance  de  iultice  vn  certain  mur  le  Preuoft 
de  Pansée  Ion  bourreau  quiportoit  vue  elchelle, accompa- 
gné d’vn  Preftrc  vellu  d’vncaulbe.pared  vn  Fanon  6C  eftol- 
lc,auec  ‘douze  hommes  portans  grands  flambeaux  de  cire 
allumez , vindrent  aux  lialles,&  plufieurs  Religieux  Celc- 
ftins,tantde  Marcouflisque  de  Paris,  aucc  plutieurs  gens 
d'honneur  Sccftat.Lors  le  boureau  parUdiceefchcilemon- 
ta,  6e  print  le  chef  dudit  deftund  de  la  lace  oùil  eftou  fiché: 
qui  fut  mis  en  vn  beau  fuaire,  que  tenoit  ledit  Preftre  & ho- 
neftementcnueloppc.  Ce  fait  en  iacompagneedesdeiluE. 
ditsauec  leurs  flambcaux.futporçé  parledit'Pieftreen  tout 
honneur 6c rcucrence en  l’holtel  dudid  de  Montagu, près 
# faind  Paul  à Paris.  Et  le  lendemain  en  pareille  folemnité  le 
corpsqui  efloitau  gibet  de  Monrfaulcon,fut  apporte  audit 
holtel , 6c  ioind  auec  le  chef,  mis  6c  enclôt  en  vniaeau  cer- 
cueil. Et  apres  vn  Beau  6c  lolenmcl  fcruicc  célébré  en  l’E- 
glife  Monfieur  làinct  Paul  fà  parroiile, en  la  compagnec  du 
deifuldit  Charles  fon  fils,5c  d’autres  leurs  parents &c amis, 
grand  nombre  de  gens  de  noblcflé  6c  autres  eftats , Preftres 
&gcns  d’Eglde,  chantants  6c  portants  luminaires,  en  grand 
appareil  6c  triomphe  fut  porte  à Marcouflis  en  l’jbglilc  des 
Celeftins:  6c  comme  leur  vrav  pere  fondateur  par  eux  fbs 
enfans  deuotement  6c  honorablement  reccu  8c  enfeuely, 
8c  furluy  vn  beau  8c  notable  lepulchre  erigc  comme  eft  à 
prefent. 

Apres  tout  ce,  ain fi  que  la  veri ré  eft,Ic  deflufdi t Pierre  des 
Effarts  ne  demeura  impuny.  Car  tant  par  ce  qu’il  auoit  fait 
iniuflement  décapiter  ledit  de  Mon^gu , comme  pour  au- 
tres cas  par  luv  perpétrez  fans  raiion  8c  trop  audacieufemcr, 
•il  fii  tcondamnéàmort8cdecapicéaudit  lieu  des  halles,  fon 
chcfScfon  corps  mis  aux  lieux  dudit  de  Montagu,  6c  payé 
de  fon  falaire,  comme  il  l’auoit  mérité.  Car  ïiiy  eftantfur 
l’efchafaut  confeifo  dubüqucmenr,  qu’il  auoit  faitmourir 
iccluy  de  Montagu, pour  complaire  au  dcflufdid  Duc  de 
Jiourgongne:  6c aulli  dcürant  auoir  fon  office  degrand  Mai- 
ftre  d’hoiteldc  France. 

Pour  retournera  la  gcnealogie  dudit  deuot  fondateur, 
eft  à noter  qu’apres  la  mort  madiclc  Dame  Iacqueline  de  la 
Granchcivcufued'iceluyjlé  remaria  en  fécondés  nopces  à 
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Mcflire  Pierre  Hcri(ïon,Cheualier , Capitaine  de  Sable  au 
Comte  du  Maine  : auquel  lieu  fans  auoirenfans  aucuns  d’i- 
ccluy,  alla  dcvieàtreipasle  14.  iour  de  Iuillet  141a.  irihu-  r^z2< 
meç  audit  lieu. 

Iceux  de  Monragu  5c  Damé  Iacqueline  fa  femme  eurent 
pour  noblelignee  vnfeul  filsnomméCharlcsdeMontagu, 
cômc  cft  deffus  efcrit.qui  eut  pour  efpoufe  Madaftie  Cathe- 
rine dJAlbret, fille  du  Seigneur  Mre  Charles  d’Albrct  pour 
lors  Conneftablc  de  France.  Mais  fansauoir  enfans  en  ieune 
aage  mourut,  & fut  tué  aucc  ledit  Conneftable  d’Albret  en 
la  lonrnced’Agincourt  contre  les  Angloisle  vingteinquief-  • 
me  iour  d’Oétobre  141 5-  Auquel  lieu  & iourneefut  pareil- 
lement tué  Reuerend  pere  en  Dieu  Monficur  Iean  de  Mon- 
cagu,  ArcheuefquedeSens,frereduditdeffun&  : qui  cftoit 
allé  pour  accompagner  le  Roy.commevndeiesprincipaux 
amis  6c  familiers. 

Item  eurent  quatre  filles , la  première  ailnee  nommée 
fut  Bonne  Elilàbeth,  femme  làge  & de  grandedeuotion. 

Car  par  elle, fon  moyen  ôcluggeftion, fondit  pere  fondateur 
fut  incité  conllruirc  ce  beau  monaftere,  faire  la  fondation 
& mettre  en  iccluy  les  Religieux  Celeftins.  Ladicle  noble 
damcapresfon  pere,merc  dcfdits  Ccleftins , en  premières 
nopccs  fut  coniointe  par  mariage  à Monfieur  Anthoinc 
Conte  de  Roufli  5c  de  Breyne.  duquel  elle  eu  tvne  fille  nom- 
mée Iehâue,  laquelle  fut  mariée  à Monfieur  Robert  de  Sar- 
r?buche  damoyfeau  de  Commercy  defquels  font  defeendus 
'depuis  les  Contes  dudit  Roufii  5c  de  Breyne.  Le  dellufditfei- 
gneur  Anthoinefut  pareillement  tué  en  ladite  iournéedA- 
gincourt  contre  les  Anglois.  6c  depuis  ladite  Bone  Elifabeth 
eut  en  fecôdes  nopces  pour  mary  Monficur  Pierre  de  Bour- 
bon feigneur  de  Préaux  duquel  n’eut  aulcuns  en  fans  6c  pour 
raifon  des  guerres  eftant  en  France  à l’ocafion  des  Anglois, 
icelleDamec(loitrctiréeàLyonfurleRofne,où  elle  mou- 
rut au  mois  d’Odobre  l’an  1419.  Son  corps  pour  lors  par 
manierede  garde  inhumé  en  l'Eglife  des  Ccleftins  de  Lyon. 

Et  depuis  les  guerres  finies , lut  honorablement  apporte  au 
monaftere  des  Celcftins  de  MarcouHy , mis  5c inhumé  aucc  »» 
ledit  fondateur  Ion  pere  au  mois  d’Oclobre  1470-  ainfi  » 
quelle  auoit  ordonne  par  (on  '.cllament , auquel  de  prefent  » 
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il  dcuoit  à plufieurs  plus  de  treze  mil  francs.  Et  pour  la 
brcueté  du  temps, ladite  dame  ne  peut  executer  ny  mec- 
treàfinledicl  teftament:  ains  parlonteftamentdonnaaux 
Celeftins  deMarcoulîîs  tous  les  biens,  meubles  & immeu- 
bles, en  quelque  lieu  qu’iLs  peuffent  eftre  trouucz.  Etpat 
elpecial  les  mil  efcusd'or  de  rente  fur  le  (leur  d’Antoing, 
auecques  les  arrerages  : pourucu  que  ils  accompliflentles 
teftamens  d'elle  8c  de  londicl  oncle,  eh  payants  leurs  deb- 
tes.  Et  iamais  ne  fut  grand  pfofid  aufdicts  Celeftins, pour- 
tant  qu’ils  n’eurent  puiiTanccpourfuiurcijditerente:mais 
par  compoiition  curent  certaine  fomme  de  deniers,  la- 
quelle à peine  fut  luffifante  pour  accomplir  leldits  refta- 
ments.  Et  ainfi  que  ladite  dame  Iehanneordopna  par  fon 
teftament,  les  deux  corps,  tant  de  fondit  oncle  comme  d’el- 
le , depuis  les  guerres  finies,  ont  elle  apporcezaudicl  mona- 
ftcre,8c  cres-honorablement  inhumez  au  lépulchre  auec- 
ques ledit ficurddïunct  deMontagu, fondateur, le  iy.  îour 
deMarsi^S. 

L’autre  8c  dernière  fille  mourut  icune  ÔC  fans  enfans, 
partant  n’en  eft  fai 81  autre  mention . Or  pour  retourner 
a la  généalogie  procedee  des  beigneurs  de  Grauille  ( com- 
me ddlùseftefcricj  Dame Iacquclinc fécondé fillcdu fon- 
dateur,eut  pour  mary  en  fécondés  nopceslehan  feignqpr 
deGrauille-.qui  d’iccileeut  vn  filsfeul  nommé  lean  iecond,, 
qui  fut  feigneur  de  Grauille  8c  de  Marcotûis,  à caule  de 
ladiétc  larqueline  fa  mere,  8c  pcrc  Je  Monüeur  Loin  s de 
Grauille  A JnnroJde  France  , auffi  feu]  lîls. 

Mais  pour  entendre  la  nobleired’iceluy  (combien  que 
de  1 igné  paternelle  le  nom  de  Grauille  foit  ancien  , ce  que 
Ion  tclmoigne  allez , quand  on  dick  auoir  elle  Sire  en  Cra - 
utile , premier  que  Roy  en  France.)  Faut  noter  que  Ichan  fé- 
cond de  ce  nom, Roy  de  France,  eut  plufieurs  enfans.  Entre 
autres  Charles  le  Quint, qui  fut  Roy  apres, fondateur  des 
monafteres  des  Celeftins  de  Paris,  5c  des  CcIcftinslezNan- 
tes:8c  vnefilleappcllceElizabeth.laquellefutdônec  clpoule 
à Phihppcs  Galleas  Marie  vray  Duc  de  Milan.  Et  d’icelle  eut 
z.  fils,  qui  moururentieuneslans  enfans,  ÔC  i filles: l’aiinee 
nommée  Valcntine,qui fut  mariceau  bon  Louys Duc  d'Or- 
leans,  qui  fut  tue  à Paris  ainfi  que  deflus  cft  diél,  8c  eftoic 

Z Z Z Z z z z iij 


DIOCESE  D EjP  A R I S, 
fiisdu  Roy  Charles  le  Quint,frere  du  Roy  Charles  fixiefme, 
pere  de  Charles  Duc  d'Orléans  qui  fut  prilonnier  en  An- 
gleterre, qu'ilauoit  eu  de  ladiclc  Valentme,  ayeul  du  Roy 
Louys douziefmefilsdudir Charles,  biiayeul  du  Roy  Fran- 
çois premier  de  ce  nom.  Delquels  Louys  & fon  fils  Char/es 
Ducs  d’Orléans,  &:  de  ladiclc  Valentine  de  Milan , les  corps 
l’ont  inhumez  dedansl’Eglife  des  Cclcftins  de  Paris , en  leur 
Chapelle  dide  d’Orléans. 

L’autre  ôc  fécondé  fille  puifnee  dudit  PhilippesGalleas 
&fœurde ladite  Valentine,appellec  Bonne  de  Milan, fut 
comointe  par  mariage  au  feigneur  de  Montauban  en  Bretai. 
gne.  Et  à icelles  deux  filles  vrayes  feules  héritières  dudid 
DucdeMÜ.pn  appartenoit  la  Duché  ôcnonàautres.  Bien 
cft  vray  qu’iccluyPhilippeGallcasDuc  de  Milan  eut  vnefille 
baftarde,  laquelle  il  maria  à vn  lien  Capitaine  de  gens  d’ar- 
mes appelle  Francifque  Sforce , qui  apres  la  mort  dudit  Phi- 
hppes,  par  force  & tyrannie  occupa  Scprint  la  Duché  de 
Milan,  loyfaifant  Duc.  Car  ceux  de  par  aeca,aufquels  ap- 
partenoit  ladite  Duché,  n’eurentpoint  puiffance  derecon- 
quefter  icclle:pour  raifon  des  guerres  &diuifions  qui  eftoier 
pour  lors  entre  les  Princes  en  France , tant  des  Anglois  que 
des  Bourguignons.  D’iceluy  Francifque  font  delcendus  les 
Adores, qui  long  temps  ont  faulfemenrdetenu  ladite  Duché, 
iufquesàce  que  Louys  douziefme  Roy  de  France,  depuis 
qu’il  fut  venu  à la  couronne  la  reprint,&  mit  hors  des  mains 
defditsMores. 

Le  deuanc  did  feigneur  de  Mon  tau  ban, qui  cfpoufâ  ladite 
Bonne  .féconde  fille  du  Duc  de  Milan  (laquelle  eft  inhu- 
mée en  l’Eglife  desCeleflins  de  Paris ) eut  d’icelle  deux  fils 
St  vnc  fille.  Le  premier  fut  McfTire  Ican  deMontauban  Chc- 
ualier,qui  fut  admirai  de  France,  duquel  eft  dcfcenducla 
génération. 

Lefècond  filsfut  Artus  deMontauban,  qui  futpremierc- 
ment  religieux  Celcllin  ,receudu  Conuent  de  Pans  de- 

puis A rchcuefque  de  Bordeaux. 

La  fi  lie  fut  dame  Marie  de  Montauban  : laquelle  Ichan  fé- 
cond feigneur  deGrauillepriutà  femme.  Ec  d’elle  eut  vn 
fils  nommé  Louys  de  Grauille,  feigneur  defdicls  Grauillc 
Si  Marcoulfis,  &plufieursautresfeigncuries,enlon  viuant 
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Admirai  de  France  fie  Gouuerneur  de  Picardie  5c  Norman- 
die. 

Appertparcequedefliiseftmentionnc.iceluy  Louys  de 
Grauille  outre  la  noblefle  de  ion  coftc  paternel, cftre  du 
fàng  royal  defeendu  dudicl  Roy  Iean,  fie  des  Ducs  de  Mi- 
lan. Et  partant  ladicte  Marie  de  Montaubar.  ,mercdudict 
noble  Seigneur  de  Grauille,  cfloit  côme  germaine  de  Char- 
les Duc  d'Orléans,  perc  du  Roy  Louys  douzicfmc.  Par  am(i 
lefditsRoy  Louys,  ScLouysde  Grauille  coufins  remuez  de 
germains.  Etceuxqui fontvenus  dudit  LouysdeGrauiile: 
lont  prochains  des  Roys  de  France,  ôc  de  leur  chacun  en 
fon  degré.  Ladiâe  noble  dame  Marie  de  Montauban  eft 
inhumeeenl’EglifedeMarcouilis  près  le  fepulchredu  fon- 
dateur, 

Iccluy  noble  feigneur  Louys  de  Grauille,  feigneor  de 
Marcoullis,  Malle.'herbes , Mi^y  en  Gaitinois , Chartres,  fie 
plufieursautresieigneuries,  en  (on  vitrant  Admirai  de  Fran- 
ce, print  pour  elpoufe  noble  Damoifcllc  Alarie  de  Baliac, 
Elle  de  noble  Seigneur  Leutfroy  de  Ballàc , ieigneur  dudit 
lieu , d’Entragues  fie  plusieurs  autres  (eigneuries  au  pavs- 
d’ Auucrgncfie  Gafcongnc:  qui  enfuiuat  les  bonnes  œuures 
de  fon  predecelleur  de  Montagu  aumofna  au  Conuentde 
Marcoullis  de  les  biens.  Et  entre  autres  fij  fondation  de 
deux  freres  Religieux  Prcftres , & d’vnc  bailé  MelFe  par  cha- 
cun îour  à toufiours.  Et  ja  vieil  de  l'aage  de  fbixantedix- 
huidans,  mourutdedans leChafteau  de  Mircouffisje  30: 
iour  d’Odobre  1516.  Duquel  le  corps , félon  (on  ordonnan- 
ce, fut  porte  aux  Cordeliers  de  Malleshcrbes,  Ielquels  en 
lbn  viuant  il  auoit  fondée.  Auquel  lieu  honorablement 
repofe  inhumé , fon  cœur  eftan  t à Grauille  Se  fes  entrailles  à 
Marcouffis.  ‘ “ . 

LadidcDamoifelIe-dc  Balfac  fon  cfpoufe,  femme  deuflte 
& de  fâinde  vie, fort  liberale  aux  pauures,à  l’exemple  de  fon 
mary,  fit  auiîi  au  Conuent  de  Marcoullis  fondation  de  deux 
freres  &d’vne  baffe  Méfié  par  chacun  iour  à toufiours.  Et 
apres  plufieursinfirmitez  corporelles,  mourut  dans  ieCha- 
fteau  dé  Marcouffis  auant  fondit  mary,  le  zy  iour  de  Mats 
1503.  inhumee  en  l’Eglife  desCeleftins,  entre  le  chœur  où 
lés  Religieux  chantent  le  diuin  office,  fie  la  fcpulturedu 
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fondateur-.  comme  appert  par  combe  pofeeaudicflieu. 

Ec  ladi&cDamoiielleeutdu  defluldid  fieurdeGrauillé 
deux filsquimoururentieunesfanslignee.  Alçauoir  Louys 
enrerréen  l’Eglilè  des  Cordeliers  de  Mallesheibes,8cIoa- 
» cliin  au  Conuenc  de  Marcoulfis.  Iccm  trois  filles.  Lapre- 
» micre  fut  noble  Dame  Louyfe  de  Grauillc,  laquelle  fut  ef- 
poule  de  Môfieur  Meflïre  Iacqucs  de  V endolme  Clieualicr, 
Vidame  de  Chartres:  & d’icelle  eue  quatre  enfans,  alçauoir 
Monilcur  Louys  de  Vendofme,qui  fut  Vidame  dudiéfc 
Chartres, & elpoufa  Damoifclle  Helene  Gouffres  fille  du 
Seigneur  de  Boifly  grand  Maiftre  de  France.  De  laquelle 
eut  vnEls  qui  fut  Vidame  de  Chartres.  Auquel  Louysapres 
le  trefpas  de  feu  Louys  de  Grauillc,  efeheut  par  partage  à 
caufc  de  là  merc,  la  lèigneurie  de  Grauillc.  Item  Charles  de 
Vcndolme  quel’on  nommoit  de  Pozanges,  qui  ieune  (ans 
enfans  mourut  & fut  tué  devant  Milan , auparauant  que  le 
Roy  François  fut  pris.  Item  vne  fille  appellee  Louyfe  de 
Vendofmc,  qui  futelpoule  de  noble  Seigneur  de  Ferricrcs 
• & deMaligny  en Bourgongncpres Auxerre.  Itemvneautre 

üilenommec  Cathcrinede  Vcndofme,  qui  mourutieune. 

La  léconde  fille  dudit  Louys  de  Grauillc,  futMadamc 
Ieanne  de  G rauille  apres  le  trefpas  de  fon  pere  ,par  vray  par- 
tage Dame  de  ^larcouflis,Challres  & autres  feigneuries  que 
haulr  Seigneur  Charles  d’Amboilé  Seigneur  de  Chaumont, 
grand  maiftre  deFrance,  & gouuernetir  General  au  pays 
d’Italie  pour  le  Roy  de  France,  Louys  douziefme  princà 
femme.  Et  d’icelle  eut  vn  feul  fils  nommé  Monfieur  Geor- 
ges d’Amboife,  qui  enuiron  l’aagedeii.  ans  mourut  lans 
çnfans,&fuctuédeuantPauieleiourfain&  Matthias,  l’an 
if  14.  en  la  iournee  que  le  Roy  François  fut  prins  prifonnier. 
Icelle  noble  Dame  lans  hoirs  d’elle  procréez,  mourut  de- 
tj40.  datis  le  Chafteau  de  Marcouflis  le  iS.  Septembre  1^40.  Son 
» corps  inhumé  auprès  de  là  mere,ainfi  qu’elle  auoit  ordonne 
» parteftament. 

La  tierce  fille  fut  noble  Damoifelle  Audc  de  Grauillc, 
cfpouledenobleScigneurPierrcde  Ballàc  Seigneur  d’En- 
traigues.  A icelle  Anne  de  Grauille  vintpar  pattagefspresle 
trelpasdelonpereja  terre  & Icigneuric  du  Boys  Malles- 
herbes  Si  autres  terres.  Et  curent  enlèmble  pluûeurs  enfans, 
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dont  aucuns  moururent  icunes  : à fçauoir  Pierre , Paul , An- 
toine, Eftienne  5c  Ican  de  Ballac.  Lequel  eft  en  terré  à Mar-  ’* 
coulfis.  Et  les  autres  qui  paruindrent  en  aage  furent  deux  ” 
fils.  Lcpremier  noble  ScigneurGuillaumc  de  BaIfac,Sei- 

SneurdeBoys  Mallcsherbes:  Le  fécond  Monfieur  Thomas 
eBallàcfeigneurde  Montagu,  Pollac, 5c  Auboinuille.  Aux- 
quels apres  la  mort  de  ladice  Dame  Anne  deGrauilleicur 
tante,  comme  à les  prochains  neueus  6c  heritiers  ,aduin- 
drent  : à lçauoir  auditfieur  Guillaume  de  Ballàc, la  (eigneu- 
riede  Marcouflîs,6caudit  fieurThomas  appelle  Montagu, 
les  Seigneuries  de  la  Roc  5c  Chartres , qui  eut  pour  elpoule 
noble  Damoifeilc  Anne  de  Gail'art,  £ile  du  leigneur  de 
Longeumeau.  Irein  les  filles  fu/ent:  la  première  Loylc 
deBallàc,  mariée  à Charles  Martel  leigneur  de  Bacqueuil- 
le.-Dont  fonedefeendus  quatrefilzSc  vnefille,  Lalcconde 
Iehanne  deBallàc  mariée  à noble  homme  Claude  Durfé 
feigneur  dudit  lieu, Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy.  Delquels 
font  illus  trois  fils  6c  vne  fille.  La  tierce  Damoilelle  Antoi- 
nette de  Balfac  en  fon  ieune  aage  Religieufe  au  Conucnt  vover.  cy-  . 
noftre  DamédeHauIte-bruycres,depuisAbbelTedeMale-  dctiant  fon 
noë  près  Paris.Et  l’autre  5c  derniere  fille  Damoilelle  George  - 

•de Balfac, mariee  à noble  hommelean  Pot,fieurde/Che-  uaitc  Ab- 
maux  .porte- Cornette  du  Roy , Preuoft  de  fon  Ordre , ôc  ba>c- 
maiftre  des  Ceremonies  de  France.  . 

LedclTufdiâ:  neble  Seigneur  Guillaume  de  Balfac  fei- 
gneur du  Bois,  Malleshcrbes.Marcoullis  5c  plufieurs  autres 
leigneuries,  Gctilhomme  ordinaire  delà  Chambre  du  Roy, 

& Capitaine  de  deux  cents  cheuauxlegers,aprins  pour  eX 
poule  noble  Damoilelle  Louyfe  de  Humiercs, fille  du  Sei- 
gneurde  Humieres  en  Picardie.  De  laquelle  a eu  Meffîre 
Françoisde  Ballàc,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  Capitai- 
ne de  cinquante  hommes  d’armes, Conseiller  en  Ion  confcil 
Priuéôcd’Eftat,Gouuerneur d’Orléans, Comte  de Monc- 
lhery;lieur  de  Marcouflis,  du  Bois,  Mallcsherbes, Gie  6c  Ba- 
^ rondeBoclIy.  Melfirc  Charles  de  Balfac  leigneur  de  Cler- 
mont ôcd’Entragues,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy , Con- 
seiller en  Ion  conleil  d’Eftat,5c  premier  Capitaine  de  l’an- 
cienne gardedu  corps  du  Rôy:  lequel  fut  tue  cnlabataille 
d’Yury.  Meffirc  Gallcas  de  Ballàc  Gentilhomme  ordinaire 
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de  ia  Chambre  du  Roy , fieur  de  Tournaufy , lequel  fut  tué 
douane  la  Rochelle,  & eft  mort  fans  hoirs.  Meflire  Charles 
de  Ballac  Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  c^h- 
• quante  hommes  d’armes,  Confciller  en  fon  confeil  d’Eftac 

&priuc,  Lieutenant  general  pour  le  Roy  au  gouucrnement 
d’Orléans  & pays  adiacents.  Baron  de  Dunes,  lceluy  eft 
mort  àTouloufe,ayant  fiance  la  Comteflé  de  Montluc. 

Deux  filles.  Madame  Louyfe  deBalfac  ,qui  a cfpoufc 
Meflire  Charles  de  Claires, Cheualier  de  l’Ordre,&  premier 
Baron  de  Normandie.  La  fécondé.  Madame  Charlotte  de 
Balfac,qui  a efpoufeMeffire  François  StuardJ-ieutenant 
duRoyd'EfcollèScDucdeLenoXjficurd’Aubigny.  Et  eft 
mort  ieune  en  Efcolle,&  fes  enfans  font  les  plusproches 
Princes  du  fang  du  R oy  d’Angleterre. 

Armes  du  fondateur  de  Marcoufiis „ 

Ccfont  quatre  Aigles  en  champ  d'azur  ,lcparez  d’vne 
Croix  auceceftc  deuilc au  deflbubsinfcnpte(///>4<&// ) Sur 
laquelle  deuife  il  y a eu  pluficurs  interprétations:  pour  ce 
que  le  mot  n’eftny  Hebreu,  Grec,  Latin  ,ny  François,  ain* 
Syriaque  corrompu,  qui  figmfie,  Dieu  e/l  mon  ejperance,  félon 
lcrapport  d’vn  Turc,quieftoit  à la  fuite  du  Roy  François 
premier,  qui  eftoit  de  ce  temps  au  Chafteau  de  Marcoufiis,* 
Laquelle  interprétation  aeftefuiuie  du  depuisde  tous  pour 
laplusvraye. 

Infcription  de  ce  quieftaudeuant,&autour 
du  fepulchre  du  fondateur. 

Non  de  fuit feruata  fides  Régi,  patrie^ 

Ne  tandem  intufie  traderor.ipfe  nect. 

four  ce  que  en  paix  tenois  le  fang  de  France , 

» Et  fokiaçcois  le  peuple  de greuance, 
le  fouffri  mort , contre  droit  & infiiee 
Et  fans  rai  fon.  Dieu  fi  m'en  fioit  propice. 

Cy  gifi  noble  & pui/fant  Seigneur  Mon  fieur  lehan , enfin  vi- 
vant fieur  de  Montagu  & de  Marcoufiis  fi  tdame  de  Laonnois,Con- 
feilkr  du  R eydr grand  Maifire  d’ Ho  fiel  de  France  : qui  fonda  Çr 
édifia  ce  prefent  Monaflcre.  Lequel  en  haine  des  bons  & loyaux 
fieruices  par  luy  ftillsau  Roy , & au  Royaume, fut  par  les  rebelles 
& ennemts  du  Roy  intu/L  ment  mts  a mort  à Faris  le  17.  iour  d'O- 
*4°?*  (lobrt  14.0p.  friez,  pour  luy. 
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Fondation  de  PEglife  & Conucnt  dêMoJlreDamede  toutes 
Grâces  : Ordre  des  Minimes , •vulgairement  ditts 
Bons-hommes. 

L’An  1496.  Madame  Anne  de  Bretagne  efpoufe  du  bon 
Roy  Louys  XII.  { lequel  mérita  élire  appelle  le  Pere 
du  peuple,  pour  auoir  remis  la  tierce  partie  des  taille*  & ofté 
plulieurs  oppreflions  ) donna  vn  lien  hoftel  dit  de  Nigcon, 
ici*  au  deiiiis  du  village  deChalliocfurlariuieredeSeineà 
vue  iicuë  de  noflre  ville  de  Paris  à certains  Religieux  nou- 
uellement  venus  en  France.  Aufquelselieficaulh  commen- 
cera baftir  vne  Eglife, laquelle  ne  futacheueede  fon  viuant, 
ains  foubs  le  règne  de  François  premier,  appellee  PEglife 
de  Nojlre  Dame  de  toutes  Grâces , nom  tire  de  la  Chapelle  anti- 
que du  lieu.  Ladi&cEghlèfucdedieeic  «Juillet  1578.  Ces 
Religieux  l’appclloient  6c  ('appellent  Minimes  ^ tiltre  fort 
conuenableàcefte  loüable  humilité,  qui  eft  le  fondement 
&butde  leur  Reigle.  Deiqucls  l’inftitutcur  futvn  deuoc 
&faindperfonnage,  nommé  François  de  Paule,  natif  de 
Calabre  l'an  14 r6.  au  bourg  de  Paule  d’où  il  a pris  le  fur-  » 

nom , bien  quefon  pere  le  nommai!  Iacqucs  Martotille  : le- 
quel fut  carelTé  du  Roy  Louys  vnzielme,&  par  luy  appelle 
fon  Bon-homme, tellement  que  l’on  commença  indifrerem-  . 
ment  à leur  donner  à cous  cetilcre.  Si  qu’encre  levulgaire 
on lesrecognoiftrapluftoftpariceluy  que  par  celuydcMi- 
nimes:  bien  qu’ils  (oient  autres  que  les  Religieux  de  Gran-  " 
mont,appcilezau(îi  Bons-hommes, dôntnousauonscy  de- 
uanttraiclé.  • 

Ledit  faind  François  de  Paule  inftitua  fon  ordre  l’an  1456. 
avefeu  91.  an,  mourut  l’an  1507.  leiourdu  Vendredyfamd. 

Futcanomzélur  la  preuuedefesinnumerablesmiraclespar 
Leon  10.  à la  pétition  de  François  premier,  l’an  1519.  Son 
ordreconfirmcparSixte4.par  le  commandcmentduquel 
il  vint  en  France  à la  fupplication  de  Louys  vnziefme.  Le 
corps  duquel  Roy  fut  brullc  à Clcry  parles  herctiques  au 
melme  temps  que  celuy  de  làind  Martin  & dudiét  fainét 
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François  de  Paulcfureutpar  les  mefraes  brûliez  à Tours. 

Peu  de  temps  apres  que  faindt  François  de  Paule  fucar- 
riuéen  France,  deux  des  premiers  Docteurs  en  la  Faculté 
de  Theologieà  Paris, alioienc  elté  députez  de  leur  compa- 
gne, pour  venir  trouuer  le  Roy,  qui  lors  eftoit  au  Cha- 
iteau  d’Amboile,  Sc  traicterauccfà  ALnefté  d'affaires  d'im- 
portances.  Vn  deux  fe  nommoit  Maiftre  Iean  Quentin, 
&:  eftoit  grand  Pemtcncier  à noftre  Dame  de  Paris:  Le  fé- 
cond Maiftre  Iean  Standonc, Principal  du  College  de  Mon- 
tagu  : tous  deux  hommes  fort  bien  qualifiez  en  ieur  condi- 
tion : mais  au  refte  qui  auoient  fort  trauerfé  fie  empefehé  les 
dcfTeingsdu  lainct  homme.  S’cftans  donques  acquitez  au 
mieux  qu’ils  auoienc  peu  de  leur  commiilion  : ils  f’aduife- 
rent  donner  lufques  au  Pleflïs  lez  Tours  où.  eftoit  le  fainét 
homme, lequel  en  cfprit  prophétique  recognoift  leur  venue, 
&:  mcffne  le  lieu  & la  mailon  qu’ils  auoient  pris  pour  hoftcl- 
lerie:  & enuoye  au  deuant,  deux  defes  Religieux  pour  les 
bienvenir  & prier  de  prendre  leur  Conucncpourretraiétc. 
Les  Docteurs  f’eftonnoient  à part  (by  , qui  auroit  peuad- 
uertir  le  laindt  homme  de  leur  venue.  Etfcn  venantsau 
Conuentils  prennent  refolution  par  le  chemin  de  tenter 
la  fimplicité  de  ce  bon  Pcrê.  Arnuez  donc  qu’ils  font 
au  Conuent.ilsluy  propofent  plufieurs  pafTages  dclafain- 
été  Efcriture,&:  ceux  principalement  qui  eftoient  cncon- 
trouerfe  parpiy  les  Docteurs.  Aufquels  ayant  refpondu 
. pertinemment  par  bonnes  railons  fie  folutions,  encores 
mcfme  qu’il  fut  fans  cftude  quelconque  de  Philolbphic 
ou  Schoiaftique  ; il  les  tourna  eu  telle  admiration  de  la 
• fcicnce.qu’ilsprefcherentpartoutfésloüanges.  fie  d’autant 
qu’ils  luy  auoient  efté  contraires,6cauoientcmpefchére- 
ltabhfïemcnt  de  fon  ordre  près  la  ville  de  Paris:  de  là  en 
auant  le  chérirent,  fie  procurèrent  l'aduancemcnt  de  ce 
Conuent,  qui  fe  nomme  de  Nigeon:  où  le  bon  Pere  en- 
uoya  flx  de  fes  Religieux.  Lcfquels  Maiftre  Iean  Qu  eu  tin 
logea  en  la  maifon  .nourrit  fie  cntretintàlès  propres  coufts 
Sc  defpcns  par  i’clpace  de  quinze  à feize  mois , en  attendant 

Suc  les  lieux  réguliers  de  Nigeon  fuflent  accommodez.  Et 
eineura  li  affectionne  à cet  Ordre , que  par  teftament  il 
ordonna  Ion  coeur  cftrc  enterré  en  la  Chapelle  de  làincte 
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Anne  delcurEglife,  di&eNoftrc  Dame  de  toutes  Grâces. 
Oùfontcesversgrauez  en  pierre, auec  les  armoiries  dudit 
Quentin. 

Cygifi  au  bas  de  ce  fi  lier 
Le  cœur  du  bon  pœnitencier 
M aijlre  le  b an  Quentin fans  errer. 

£)ui  de  ce  Conuent  bienfaiteur 
Lutter  de  l'Ordre  amateur. 

Et  four  ce  y adonné  fin  cœur. 

Vous  ejui  lirez,  cet  Efitafhe 
Vers  Dieu  veillez,  intercéder, 

Jëfie  à fin  ame  mercy  face 

Eta  tous  autres  trejfajfez . . Amen. 

L’Eglifc  dudit  Conuent,  que  l’on  voit  àprefent  ne  fut 
acheuce,que  loubz  le  régné  de  François  premier , & dediée 
le  12  l'ailler  157S. comme  dit  cft.  Au  haut  du  grand  portail 
les  vers  qui  iuiuent  fontgrauezen  pierreau  defbubsd’vne 
Image  denoftre  Dame,  en  la  louange  d’icelle  vierge. 

Vtrgo  ex  fers  n.eui,  & primaua  nefeia  cul  fa , 
fiyta  Dominum  ancilla , & fi  ha  nixa  fat  rem , 

JJ  xrefion  fefies,fiekrum  contagia  mundo, 

Bac  ttbt  dtuina  luce fecare  dation  tfi. 

Au  defloubs  font  deux  armoiries  ou  efeus,  l’vn  deFran- 
ce,&  l’autre  de  Bretagne, Sccesdeux  lettres.K.L.  courônees 
vne  chacune  d’vne  couronne  reprcfentanslesRoys  Louys 
XI.  & Charles  VIII.&  plus  bas  ces  carmes. 

Annxfœlicis  monimenta  Britannica fulgent, 

Oftaui  (fi  Karli  (fi  Lodoici  hlia  Regum  : 

Quorum  animas  fanttis precibus ferduc.it  ad  afira  • « 

Chrifius , qui  nuis  Rex  efiy  iudexque  fepultts . 

En  l’vne  des  Chapelles  d’icelleEglifc.enlanef.on  void 
le  tombeau  de  Madame  Françoife  de  Veyne,iadisefpûufe 
de  Médire  Antoine  du  Prat,  Chancelier  de  France:  ficel- 
le deçeddee  Cardinal  & Légat  en  France , principal  bien- 
fadeur  de  l’hoftciDieudeKiriSjScauhaulrdelavoultecil 
graué  ce  diftique. 

Jtfuis  dédit  bac  fi  quis  quarat,mibi  grata fecuncL 
Hunerafunt  nati,  qui  tegit  ojfa  lapis. 
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. Sur  ledit  monument  tft  leprei'eiwee  à genoux  1'efïïgie  de 
la  fufdi&e  dame  deuant  l'Image  de  la  Vierge,  qui  eft  figurée 
en  laparoy,  &c  derrière  elle  cft  l’effigie  d'vn  Minime  tout  de- 
bout, eftendant  le  bras  comme  pour  prefencer  ladite  damei 
la  vierge,  auprès  deidites  figures  eu  gtaué  ce  qui  fuit  en 
vnelamcdc  cuiure. 

Nobilts  & generofa  Matrona  Francifca  Vejni, 
Epitaphium. 

Hic  Francifca  tegor , claruf  comugis  vxor 
Fœltx  frôle  fui , & fatigante  clora  mco; 

Me  ftetM  ccelo , & terra  dat  v lucre  proies , 

Vit  ont  ergo  gémi  nam  mors  dédit  vna  mihi. 

Scx  antmam  poft  luftra  Deo,  quant  prxbuitille 
/in.  30.  Reftitui  : cfi  tdlus  qux  dédit  offt  tenet. 

En  la  Chapelle  du  nom  de  Iefus,lon  void  vn  Epitaphe 
d’albaftrefort  richement  elabouré, au  milieu  duquel  elire- 
prefenté  en  bofle  le  chef  d’vn  fèigneur,&  au  dciToubs  ce  qui 
luit  grauc  en  marbre  noir. 

d:  o.  m.  s. 

N obilijf.  Jean . Daleffo  Blefenf.  Andrea  Daleffo  D.  Francifci  d 
h P aulx  ex for  or e nepotis filins , dum  vixit  bonis gratiffmerum  comt- 

tate,  ingenj  fuauitate,  & animi  candtre  erga  omîtes  commendatiff. 
Regiarum  rationum  Magifter , vit.e  fua  rattonem  redditurus  expi- 
rauity.Sept.  Annoatat.  yj>.  Reparatx falutis  humanx  lyy  2.  Lut  us 
memortam  Maria  Sanffya , vxor  caftiff.  ma  trou  a prudentiff.  quan* 
dtu  fuperfuit , colutt  rehgiofifiim'e  idib.  Sextil.  anno  atatis  62.  & 
Chrifti  Seruatoris  1 y S 1.  vitam  cum  meliore  cemmutauit.  Et  in 
eodan  monument 0 an»  conittgc fuauifiimo  ,quo  cum  f'eptem  luftra 
vnanimiter  exegerat,  voluittumulari,  rdiîhs  qui  tique  hberis  :qui 
parent ib.  opt,  cbarijf.  ptftfi  ac  betie  narrent,  ad  perpetuam  memo- 
riam. 

H.  M.  P.  C C. 

Auprès  le  fufdict  Epitaphe  il  y en  a vn  autre  petit  d’al- 
baftre,  au  milieu  duquel  font  grauez  en  marbre  noir  ces 
mots, 

Cy  deuant  gift  noble  Damoi fille  Magdeleine  à'  Aleffo , en  fort 
instant  femme  de  noble  homme  Pierre  çhaillou , Secrétaire  de  la 
Chambre  du  Roy.  Laquelle  trefpaffa  le  24- . lourd' Aouft  iySj.  ayant 
eleu  tcyfafepulturc , auec  feus  nobles perfonnes  le  an  d' Aleffo,  petit 
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neueu  de  Monfieur fainél  François  de  PauUJieurde  Lezeau  & de 
Raigny , & Damoifelle  Marie  de  la  Sau/faye , fes ferez?  mere. 

En  la  mefme  Chapelle  on  void  le  iuiuant  Epitaphe  grauc 
en  marbre  noir. 

D.  O.  M.  & M. 

Ohuartj  le  Feure,  Equttis,  Dominé  Dorme fon  Deaubonne  & 
de  Lezeau,  Régis  ab  interioribus  confias  & in  caméra  Computorum 
Prafidts,  vin  rnorum  fuauitate  & vit a probitatefi>cftatifiimi:£)Hi 
pofiquam  rei  qu.efieria  munera fi  ré  omnia gradatim  obtinuitg?  tn 
y s gerendis  perfiefta  efi  eitos  mtegritas  cr fi  de  s , dtgnut  qui  virtu- 
tis prafidium  atiquod confequeretur fttmmarum  rationum  Prafidts 
ntunus  quafioribus  qutbus  meruerat  p tenus  annis  yamicis,  honori- 
bus , excefiit  * vit  a,  annum  agens  feptmagefimum  quint  um  , die 
26.  Ma  fi  Anno falutis  mtltefimo fexcentefimo . 

• Et  M. 

Anna  d'Alejfo,  eiufdemfidelifiima  coniugù , qtia  in  pari fart  un  a, 
df  in  fumma  lande  concordé*  lentter  vitam  exegit.  Et  obijt  die fep  * 
tinta  Octob.  Anno  Dominé  isfio.  xtatisquinquagefimo. 

Oliuarius  pater ni  magifiratus  fueceffir.  Andra.u  in  Curia  Par- 
lamenti.  Ni  cola  us  in  mai  or i Confilio  Regis  Confiliary  parent  ibus 
fuis  meefitfiimi pofuere. 

• Cui  nafei  contigit , tnori  refiat. 

En  la  Chapelle  du  fainft  Sepulehre , auprès  l’autel  à main 
gauche,  l’on  void  le  fubfcquent  Epitaphe,  grauc  en  mar- 
bre noir. 

• Cy&ift  n»ble  Damai  [elle  Marie  du  Drac , en  fon  v tuant  ven fue 

de  Monfieur  Maifire  laïques  Aurilot , Confie  iller  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement  à Paris.  Laquelle fut  le fingulier  ornement  desveuf- 
ues  de  fon  sage.  Et perfifia  en  viduité  l'efpace  de  dtxkuiel ans  S’a- 
donnant du  tout  à la  vie  contemplaÿue , efi  an  t fouuer.t  rauie  en 
Dieu, dr  s'exerçant Js  atuures  pitoyables  vers  les  postures , defquels 
elle  efioit  tres-charttable  mere.  Et  efiant paruenué  à l'aage  de  4 <f, 
ans,paffa  de  ce  fiecle  d la  vie  immortelle , & décéda  l’vnziejme  Sep  - 
Umbrc  tsço.  ' . 

En  ce  me  (me  tombeau  repofè  noble  Damoifelle  Anne  le  Lieur , 
tn  fon  viuantveufue  de  Maifire  René  Viutan , iadù  Confit  iller  du 
Roy  ,df  Correcteur  en  fa  Chambre  des  Comptes  à Paris.  Laquelle 
tnflambeed'vn  ardent  defir  d’imiter  la  (amCte  vie  & conuerfation 
de  la  deffufdicle  dejfunltc,  apres  auoir  employé  1 6.  ans  de  viduité 
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en  larmes  ieufnes , oraifins  & amures  de  pieté , efiant  outree  de  tri. 
ftcjfe  pourfc  'voir  pnuee  de  celle  quelle  s’ejloit  propofee  d’enfuture , 
comme  patron  & formulaire  de  vertu,  dcceda  fept  mois  apres  elle, 
le  3.  Àurtl  1.(91.  Et  ordonna  eflre  inhumee  en  ce  lieu  : afin  que 
comme  en  leur  vie  elles  j 'efioient  aimees , aufit  elles  ne  fujfentfepa- 
rees  apres  leur  trefiat. 

Priez.  Dieu  pour  leurs  âmes.  Car  elles  ont  efié procuratrices  & 
fingtdiercs  bienfaitrices  de  ce  Conuent. 

Le  Cloiftre  dudit  Conuent  qui  eft  proche  de  l’Eglife  eft 
tout  voulté  de  pierre  détaille,  &:  contient  51.  arcades,  fça- 
uoir  14.  de  long  8c  11.  de  large.  A chacune  defquelles  arca- 
des font  reprefentees  peintes  en  huille,Ies  periecutions  de 
l’Eglifemiiitâre:  fçauoir  depuis  laportc  du  Cloiftre  iufqucs 
à laSacriftielelongdelanef  del’Eglile,  tous  ceux  qui  ont 
relpandu  leur  fang  pour  le  nom  de  Dieu  en  la  loy  de  N ature 
ôcEfcrite,  depuis  Abel  le  iufte  que  tua  Ton  frère  Cain,iuf- 
qucsàlàin&Iean  Baptifte  qu’Herodesfit  dccoller.  En  tout 
le  refte  du  Cloiftre  fionrreprefentees  les  periecutions  de  l’E- 
glifie  militante  en  laloy  EuangcUque,fousles  Empereurs& 
infideles,  depuisque  noftre  Sauueur  & Rédempteur  Iefus 
Chrift  a relpandu  Ion  pretieux  lâng  en  l’arbre  de  la  Croix 
pourlaucrfii  ncttoycruos  ofFcnces.  • . 

Procuration  de  fainct  François  de  Paule,  pour  Monfieur  André 
d' Alefio  fion  neuen, premier  bienfaiteur  & protecteur 
de  l'ordre  des  Minimes.  , 

IN  nomine  Iefu  Chrifti  Mariæ  Patris  ac  Gcniti . Vniuer- 
fis  præfentesliteras  feu  præfcns publicuminftrumentum 
infpeduris  le&uris&audituris.Nosfrater  FrâcifcusdePau- 
laMinimorum  ordinisinftitutorac  generalis  Corrector,  là- 
lutem  in  Domino  fempiternam.  Ordinem  prædidum  ad 
Dei  laudem  gratiam  & honorem  nouiter  inftitutum  prona 
mente  dimentientes , Illicque  pal  mites  làlutilrros  pro  viri* 
busproducerecupientes,&  prarcipucilliuszelatoribus nos 
confbrmare  aceis  fiauere  exintimis  anhelantes,  praftertim. 
autemlpedabilem  virü  Dominum  Andream  Dalciro,  quo 
ad  hoc  pra'cipuum  ac  intimumhenefadorem  noftrumco- 
piofum,limuIcum venerabih  vxore,paritcr  ôcliberispro- 

creatis 
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crcatis  ac  Dei  gracia  procreandis  ,participem  omnium  fie 
Ængulârum  mifl'arum,  orationum,  ieiuniorum.,eleemofy- 
•narura  ; pariter  8c  aliorum  fingulorum  operûm  meritorio- 
fum  totfus  didi  ordinis  tain  Conuentus  noftri  Iefu  Maria: 
de  Pleffiaco  Parci,quam  fie  cacterorum  omnium  Conuen-  Le  <*' 
tuum  ordinis,  per  vniuerfa  mundi  cUmata  longe  latêque  xowlf"* 
oonftrudorum  6 c ædificatorum,  quemadmodum  S^cxte- 
rosfideles  eiufuis  ordinis  procuratores,pro  codem  ordine 
fidcliter  laborantes  vl.trô  Ipontéque  de  Ipeciali  gracia feci- 
musaggregauimus  & a(Jociauimus,per  præfentcs  quoque 
iterumacde  nouo  pariformiter  facimusaggregamusficar- 
ibciamus:  Arque  iniuper  de  zelo  ac  bencuolentia , quod 
•idem  Dominus  AndrxasDalelîo  adnosficordinênoftrum 
præfatum  etiam  arque etiam  geritpleniflimèacfuffidentif* 
limé  informaci,  eundem,  vc  prius,  fecimus  conftiruimus 
procreauimus,nominauimus  fie  prdinauimus:  per  præfen- 
■ces quoque  icerum  ac  de  nouo  fimiiiterfacimusconfticui- 
musprocreamus^ominamusSc  ordinamus  procurarorem 
nollrum  fpecialiflimum  cam  didi  Conuentuslefu  Mariæ  de  ProcurfIll 
PieflïacoParci,j>ropcTuronesquamôccxccrorum  omnium  fpeciji  ac 
ficlïnguloruin  ordinis  Conucntuum  per  omnes  orbis  cardi-  1,0,rdfc>  A«- 
ncspaiiim  fie  vbiuisercctorttm,eonftrudorumfica:dificato-  dttcl  Alcfi® 
rum,  leu  etiam  impofterumerigendorum,conftruen<.iorum 
&ædificandorum,ratione  adminiftracioms  omnium  ipfo- 
rum  Conuencuum,  ôecuiuluisiIlorum,generalémqueinin- 
cium  jdniungences,  prout  iniungimus  vpiuerfis  ac  iingulis 
conreligiofis  fie  confratribusnoltrisih  eifdem  Conaenribus 
pro  tempore  degentibus,  neenon  fie  corum  cuilibet  tam 
coniundim  quatn  diuilim,  quatenus  dum  & retiens  quo- 
tiens  eundem  Dobiinum  Andræam  DalelToad  eorundenfc. 

Conuen  tum  feu  Conuentus  accedere  contigcrit  3 iplüni  re- 
uerenterac  benignèfulcipiatis , dantes  fie  concedctes, prout 
damus  fie concedimus  dido  Domino  André*  DalelTo  ple- 
nam  fie  omnimodam  facultatem  ,poteftarcm  8c  audorira-  -- 
tém  onlhibusac  Iingulis  ordinis præfati,priuilegiis,gratiis, 
indultis,immunicatibus8cindulgentiis,  vnà  cumlua  vene- 
rabilivxoreprxdida  pariter  & vtriüfque  liberisprocrcatis 
fie-procreandis  libéré  plenc  8c  infegrè  fruendifgaudendi  fie 
vtendi.&pedidôfqucConucntiuaceoni  quemlibet  pofle. 

BDBBbbbb 


ii93  DIOCESE  DE  PARIS,  - 

tenus protegcndi’&  manu tepcndi  fratres.  Infuper  fittgulos 
apoftatas  6c  gyrouagos,quatuorque  ordinis  vota,feu'eüruta 
aîiquod  ( quod  ablic ) violantes  ac  inhingentes  ,-ôc  extra 
conuentuumiêpta,abiquefuperiorumordinis  hcentia  faine 
inde  (inchabitu  vel alias difeurrentes  6c  vagantes ad  tempus 
licitccapiendi  6c  detinédi, feu  etiam capiac  deùnerifacien- 
di  ,&Ad  eorum  Conuentus  apud  ipforum  fupenores  illos 
poftmodum  rcduccndileu  reduci  faciendi.  Quxeurpque 
etiam  loca  pro  nobisacordineprxfato,nomine  noftro  fu- 
mendiconuruendi,  feu  etiam  fumi  conftrui6c  xdificari  ià- 
cicndi,  bonâqueotnnia  & fingula  cormnoda  didi  ordmis 
vbiuis  proièquendi,  8c  pro  nobisac  Conuencibus  prædidis 
& eorum  quolibet  nominc  noftro  procucandi , atque  Win» 
in  ecclcfiaftica  quam  in  feculari  curia  palfim  defeodendi,  ac 
pro  cifdefà  Conuentibus  6c  eorum  quolibet  appellandi. 
Quatuis  etiam  netcfi'aria,iatn  per  exteros  ordinis  eiuldem 
proeuratores  appcllara  prolequendi  ac  incommodis  r«ft- 
ftendi,  6c(fiopus  fuerit)  veftram  opem  confafaum  6t  fauo- 
rem  præftandi.  Et  Generaliter  omnia  aiia  ôc  fingula  faciendi 
gerendi  6c  exerccndi  circa  ea  ac  neceilaria  6c  opportuns, 
quæ  6c  nos  facercmus acfacerepoft'emus,‘etiam fi inanda- 
tum  fpecialius  exigatur,ratumjScgratom  habentes,ac  fade 
mcdiahaberepronuttentes,  totum  îd  6cquicquid  per  ixpe- 
didum  noftrum  procuratorem  (Dominum  videlicct  Ân- 
dream  Dalcllo  ) actum  fuerit  in  præmiifis  quomodolibet 
extitcritgeftum,^  contra  noîi  venireali<iuatenmi«iiutu- 
xum.  lu  quorum  omnium  6c  lingulorum  reftimonium  /èu 
robur  pcrpctuumjprxfenteslueras^'eu prxfecs  publicum 
lüftrumenrum  per  fratrem  noftrum  fublcriptum  in  banc 
formam  redigi  infcnbi  3c  fignari,ftgiiliqufnoftriafi\iet; îuf. 
fimus, fecimus 6c  mandauimusappenfione rouniri.  Datuiu 
in  fuptadido  noftro  Conucntu  de  lefu  Maria,prope  Pleffia- 
cum  Parci,  extra  muros  Turoncnies  conftrudo&ædifica- 
to, fub  annogratixMiilefiipoquineentefimo  tertio, raore 
gallicanocompucando,  die  z8,  menfisDecetnbris.* 
Sscfignatum  F,  Binet;  Ex  mandatis  fæpedidi  Venerabdis 
Patris,fratris  videiicet  Francifii  de  Paula,lupradidi  Mini- 
morum  ordilis  inftitutorîs,  ac  Gencralis  Corredoris, 
m£t  fuftr  husujmocü  ver  L'a.  Et  mandatis  ftptitiU  Vaurahilis 
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Pat  ris  fratris , &c.  Scnptum  eii  quod  fequitur.  Nos  infuper 
fiaterFrancifcirsBinet,hmuljnodi  prxdidi  ordinis  généra - 
iis  Corredor  modernus  imprefentiarum , omnia  præinferta 
conhtmamus.  Signatum  Binet.  Et  Jigillatum  tn  ccra  rubra. 

Lettres  du  Reuerendifime  Cardinal  & grand  renitenaerdt/'Ç- 
ghfè  Romaine.:  par  lefqaellcs  H e/t permis  aux  femmes  fonda  - 
trices, & autres  ijfucs  de  la  ligne  e de  S.  François  de  faute,  d' en- 
trer aux  monajleres  des  religieux  de  /on  ordre , appelés  Mi  nu 
mis:  encore  s quelles  ne  f'oieifudafang  Royal.  # > - 

A Nconius  miferatione  diuina  rituli  Sandorum  quatuor 
■**Coronatorum  Sandx  Romans  Ecclefis  prefby  ter  Car- 
dinale Piftorienfis,acmaiorPœniteniiariusnecnon  Ordi- 
nis  Mitiimorum  Sandi  Francifci  de  Paula  Protcdor;  vni- 
uerfis  & lingulis  prxfentes  Iiterasnoftras  infpeduris  fàlu- 
tem.  Nnper  ordinis  vcftrizclolus'nobis  cxpofuit,  quod  Iac- 
quetra  Balladrin,relida  quondam  Andrea:  Daleflo,  nepo- 
tisfandiFracifci  dcPaula,exfinceradeuotione  in  veftrum 
Plcffiaci  Conucntum , vbi  Prxfâtus  Andrsas  inhumatus. 
exiftit,In  quo  etiam  prsfata  Iacquetta  vnam  Capellam 
propnjs  fumptibusconftruxit,intrarecupiar.  Sed  propter 
régula:  veftræ  per  fummosPontifices  approbatx  textum, 

, quo  prohibetur,  quod  mulieres  nullatenus veftros Conucn- 
tusintrarc  permittantur;  exceptis  illis  de  fttrpe  regia  pro- 
creatis,&  ordinis  fundatricibus:  à nonnullis  veftrrordrnis 
fratribus  icrupuloûsdubitatum  eft,  an  ipfa  Iacquetta,  quar 
quondam  fuit  vxor  prxfati  Andrez,  nepotis  fandi  Fran- 
cifci de  Paula  ( in.  cuius  patrimomo  Conucntus  inoppido 
Pauls, peripfumfandum  Francifcumeredus  efTe  nofeitur,) 
aliarum  mulicrumde  quibus  expreila  fit  mendo  in  régula 
veftra,  priuilegio  gaudereîebcat,  Nosigiturfratrum  conf- 
cienti*  ferenitati,Bc  præfàt*  Iacquetta:  deuotioni,ac  vtre- 
gulaipfàillibataperfiftat,  débité  prouidere  volen  tes,  prout 
etiamcxdecreto  ProuincialisSc  fratrum  prouinci*  Turo- 
nixliterarum  manibus  proprijs  fubfcriptarum  côfpexinius; 
præfaram  lacquettam,  vtintra  veftrum  Plcffiaci  Conuen- 
tum,aliofque  ordinis  veftri  Conuentus,  fecundum  régula: 
veftra:  tenorem^ft  non  alias, libère  & licite,  abfque  con- 
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fcenttæ  fcrufiulo,  ac  ipftus  regai»  tranfgreffione  ingrecK 
poiîitôc  valcat,  tenorepræfcntmm  declaramus  & decerni- 
mus.  In  quorum  tîiem  prarfentes  literas  manu  noftra  pro- 
pria  fubfcripcas,figillique noftri  parui  per  Secretarium no- 
ftrum  infrà  fcriptum  iuffimusôcfecimus  imprdîîone  com- 
Datum  Remue  In  dotno  noftrae  lolita:  reftdentiae, 
dieu.  Ianuarij  Anqo  153a..  Pontificatus  Safi&iffirei  Domini 
noftri  Cletnencis,  diuina  prouidencia  Papæ.7:annonono. 
Sic  fgnatum.  Jtaeft.  A.  Cardmalis  Sânûorum  quatuor  Pi- 
ftorienlis, MaiorPoenitentiarkrs, manu  propria. EtJigULtum 
tncetïrubea  Et  infrà.  Petrus  Ioannesde  Vitcrbio.  &tndorJo. 
Regiftraca. 

GENEALOGIE  D E S A I N CT.  F S A N C O I S D E 
r ‘AV L E : c'efl  à fçauoir  de  ceux  (jut  ont  l'honneur  d’eflrs 
defcendus  de  fou  efiot.non  en  generafmais feulement  de  ceux 
qui  font  habitues*  en  France.  ' . • . . ; , 1 

IAcomo  de  Martotillc , natif  de  Paule  en  Calabre  ; Et 
Dame  Vienne  de  ■ fafemme,natiuedeCbaftel- 
fourfàuJt  près  de  Paule,  eurent  deux  enfans,  (çauoir  Fran- 
ccfco  de  Martotillc,  lequel  naiquic  l’an  141-6.  commença 
Ion  Ordredes  Religieux  Minimes  1436.  vint  en  France  du 
règne  du  Roy  Louys  11.  a vefeu  9.1 . ans,  mourut  1 307.  & fut 
canonizc  par  le  Pape  Leon  10.  lei.  de  May  1519.  fousle  nom 
de  S.  François  de  Paule:  Et  Signora  Brigida  de  Martotille 
fccur  dudit  S.  François,  laquelle  clpoufa  Anrhomode  Aile* 
xio  natif  de  Paule,  idquclseufcnt  deux  cnfàns,(çau©irGio- 
uanide Allexio,&Paulo  de  Allexio.  .3  . 

Giouani  de  Allexio  efpoufa  dont  font 

iflus  cinq  enfan-s,  fçauoir  Nicolao  de  Allexio  Religieux  Mi- 
nime-, Pietro  de  Allexio  Rcligieu^Minime,  Andrea  de  Alle- 
xio, ('lequel  S.  François  de  Pa  uie  amena  auec  iuy  en  France, 
êcquieftlcchefdecefteGencalogiej  Pcr/ànaadc  Allexio* 
ÊcAngelica  de  Allexio.  t . * . < .1 

Andrea  de  allexio  cfpo.ufa  DamoifellelaequetteBalla- 
drîn.natiue  de  Blois  : laquelle  obtint  l’entree  par  tous  les 
Conuents  des  Minimes  dont* on  luy  auoit  fait  difficulté  à 
ce  lu. j dp  HeiTis  lez  Tours.  Dont  font  ylïus  quatre  enfansj 

: 1 J. 
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fçauairlehan  de  AUeffo,  Mann  d’AÜdlo  Prieur  dcLiciîè, 
Abbé  de  Farmonfticr,6£  Chanoine  deTourft  Françoisd’A-' 
leffo  Religieux  Minime,  lequel  l'an  ijj 6.  fe  crouuaaPaule 
au  Chapitre  general  tenu  par  les  Religieux  Mini  mes,.  & An- 
ne d’AlelIo  Reiigieulé  à fainclc  Claire  de  Gian.  . 

Iehan  de  Allellb  elpoufa  QamoilêHeMarjcdela  Saul/aye 
nicpcedeMonlicur  de  MorinUiers  garde  des lbeaux,fidleiTi} 
de  Monficuxde  la  SauHàytBuefque  d’OrieanS.  Ledid  de 
AÜeÜb  eftotc  lïeur  de  Lezeau  6c  d’Eragny , 6c  fut  Maiftre 
des  Comptes  en  Bretaignfi,à  Blois  8t  depuis  àParis,don* 
fonc'UTus  lix  eo&us,  fçaupir  Michelle  dfAleflb,  Anne  d'A- 
leflb,  François  d’Alcflb,  André  d'Alefl’o  ^Magdoteine  d’A-» 
le ilo, 6c Marte d’Alefl».  1 u'..u...  V u:i 

Michelle  d’Aleflb  efpoufa  Nicolas  le  Clerc  fieur  de 
Courcelles,  Lieutenant  General  de  T&üraine,  dont  font 
id’us  quatre  enfans  yfçau«it  Claude  le  Clerc  fieur  de  Courr 
celles, Gonfciller  en  la  Cour  liOÜ'  si?  Mairie  le  Clerc, 

laquelle  a efpouic  IcanGrifFon  SecretantedU  Roy  : Michel^ 
le  le  Clerc  .laquelle  aelpoulé  ClaudcsVtiâon  Secrétaire  dn 
Roy:  & khan  le  Clerc  (leur  de  Boyindeau.qui  a eipoufb  Dq- 
moiielleLouyfe  Vafié.  . *■, 

» Aune  d’Aleffo  elpbùfâ.Oliuier  le  Bebure  fieur  d’Ormef: 
fon  6c  tPEaué-bo/me,  Con  (ciller  du  Roy  en  Ion  Conleil 
d’Eftat,  6c  preüdenr  des  Comptes, donclontidiis trois  en- 
fans,  fçauonr  Oliuier  le“Febure  fieur  d’fcauë-bonnc, Con- 
feiller  d u Rôy  en  Ion  Conleil  d’Eftat  .ôtrirefident  des  Com- 
ptes, Lequel  a efpmiiç  Dame  .Mario  idemftquin  filledu 
feu  fieur  prefidenc  Hfennequin  fieur  de.  Bomuille  -.  André 
le  Febure  fieur  d’Ormefibn,,  Confeiljer  du  R oy^Sc  Maiftre 
des  Requeftesde  Ion  Hoftel, lequel  a efpoufé  Damoilelle 
Anne  le  preyoft.  Et  N icolas  le  Febure  fieur  de  Lezeau , Con- 
seiller du  Roy  en  fa  Cour  de  parlement,  6c  Commifiairc  es 
RequeRcsdu  palais, lequel  a clpoulc  DarooifelleMârie'Hin- 
felim  • ù ■.. . .. 

François  d’Alcdo  fieuf  d Eragny  r Maiftre  des  Comptes 
i paris,  efpoulà  Damoifelle  Marie  de  Vigny , donc  lont 
iûus  vnze  enfans , içauoir  François  d’Aleüo  Religieux  Mi- 
nime decedé,  Oliuier  d'Aledo*  Magdeleine  d’Àledo,  la- 
quelle aefpoulé  K ,:,i  .'i  lepreftre  Auditeur  des  Comptes: 
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Marie  d’Aleflb  religieulc,  Charles  d’Alcflb  religieux  Char- 
treux,Anned'AieÜo  Religieufc,Ichanned’AlefloRcligieu~ 
lè,  Elilabothd’AleflüjIaquelIcadpouiéGillesIc  BeauSccrc- 
taire  du  Roy  fieur  deMontligeon  ,Denyfe  d’Aleflb , Fran- 
çoifcd‘Aleiro,&:  - d’Aleflb. 

André  d’Aieflo  Maiftrc  de  la  Chambrcaux  deniers  da 
Roy,  & depuis  grand  maiftrc  des  eaucs  & forcfts,efpoufa 
Damoifelle  Marie  de  Longueil, dont  font  iflùs  cinq  enfans, 
fçauoirIacquesdAledb,lacquesd’Aleflb  Religieux  à iâincb 
Victor,  Nicolas  d’Aleflb  Pagechezle  Roy  ,Annc  dAleflo 
femme  de  Louy  s de  la  Lane  Secrétaire  du  Roy  ,&  Elilabeth. 
d’Alcflb  Rcligieufe.  ’ # ■>'>'<  • 

Magdeleine  dAleflo  efpoufa  Pierre  Chaillou, Receucur 
general  des  Finances  à Paris,  dont  font  ifliis  quatre  enfans,  • 
içauoir  Oliuier  Chaillou  Chanoine  de  l’Eglilë  de  Paris,  & 
à prefent  Religieux  Minimede  Tordre  duditlaind  François 
dePaule,Ichan  Chaillou  Maiftre  des  Comptes,  lequel  aef- 
poufe  Damoifelle  Lucreflc  de  l’Efrat,  fille  du  fieur  dcl’Efrac 
Prefident  en  Brctaighe , Catherine  Chaillou , laquellea  et 
ppuléenpremieresnopccsAntoinede  Cofte  Secretairedu 
Roy , & en  ftcondes  nopces  Fedenc  Verforis,  Conièiller  en 
la  Cour  de  Parlement , ôt  Elilabeth  Chaillou , laquelle  a et 
poule  Antoine  de  làind  Yon  Conffcülcr  du  Roy  8c  Maiftrc 
des  Rcqueftés  ordinaire  de  Ion  hofteh  * 

le  ne  m’arrefteray  pomticyàfpêcifier  la  lignée  des  trois  * 
filles,  Marie,  Perfanna,&  Angclica  d’Allcxio  delà  première 
branche,  ny  dé  Paulod’Allexio  de  la  féconde,  à caufe  qu’ils 
n’ont  efté  mariez  en  France,  & que  leur  lignce  ne  nous  eft 
entièrement  cogneud , comme  celle  des  dcflufdits. 

, Î ..  t ,r  J J - 

Du  CoKuentdts  Religieux  Penitent  de  Picjnepucc  lez.  Parie. 

EN  Tannée  mil  fix  cents, les  Peres  Religieux Penitens 
du  troifiefme  Ordre  faind  François  Reformezau  Roy- 
aume deFrance,  onteftéreceusàPans,&  cmt  commencé 
A T’eftablir  au  lieu  où  ils  font  maintenant , au  bourg  nommé 
Piqucpuce  lez  Paris  hors  la  porte  faind  Antoine , lur  la  par- 
roifle  de  faind  Paul.  Etcft  i remarquer  que  leur  Ordre  n’eft 
pas  vn  Ordre  nouucau , comme  beaucoup  penfent,  nén 
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ayans  pas  la  vrayc  cognoillancc , encorcs  bien  qii’eo  France 
il  loit  fort  dimin  ué  5c  defeheut,  une  par  la  longue  uc  du  teps 
c]u’à  caule  des  guerres  fie  troubles,  durant  iclqucls  pour 
beaucoup  d’occaiions  les  Religieux  le  ijcentient,  fie  de  là 
procedcleurruine  comme  Ion  void  en  beaucoup  d’autrea 
Religions  qui  (ont  decheuccs  de  leur  première  incegri  te  fie 
. formedevuire.  . ^ ..  ( i l...  ; r ......  . 

OrlelditsPeresen  l’annçc  1391.  omrcommencéàrcmet- 
.tre  dellus  cet  Ordre  tant  abbatu,  fie  à rellablir  quelques 
anciens  Conucnts , commeen  N ormandie , à fçauoir  ccluy 
proche  de  la  ville  de  Roüen , ceux  de  Louuicrs  fie  d’Andely, 

* n’avans  encores  peu  remettre  beaucoup  d’autres  qui  font 
audit paysicaufe  de  leur  pauurete, ‘de  laquelleils  font  pro- 
felÜon cllroide.  Ils  ontaulGremisdeirusceluy  dcThololè, 
lequel  eh  bafty  dedans  la  ville.  £c  en  beaucoup  d’autres 
lieux, ils  en  onabalty  dentfufsôc  baftiilcntcous  les  ioursle* 
lonleuraccroiüement: comme  à Patricia  LyoQ,àAgen,fi£ 

. en  beaucoup  d’autres *lieux.  Lclquds  Conuent}  Ion t tous 
maintenant  remplis  de  nombre  de Religieux'ficfuffiiàns 

. pour  y faire  Icsîunctionsreligieufes. 

Et  quant  à leur  Conuent  proche  de  Paris , vne  des  raifons 
pourquoy  ils  (c  iont  logez  audit  lieu  ( qui  leur  cfi  neâtmoins 
• allez  incommode  ràcau(ede  la  longue  diûance  qu’il y aaul- 
ques  à la  ville,  en  laqueÜcil  faut  qu’ils  voilent  .tous  les  tours 
cherchansdequoy  lefubftacerficnourir.  ) C’cft  qu’il  y auoit 
audit  lieu  vne  Chapelle  appdlee  Nojhe  Dame  de  Grâce , qui 
leur  fut  ^negranie  commodité  pour  y.pouuoir  faite  leurs 
^funclions  ôc  y cclebrer  le  diuin  office.  Mais  depuis  ils  ont 
elle  contraints  de  commencer  vne  plus  gran  de  Egide  fie  ba- 
llimcnt, auquel  Ion  trauaille  par  le  lecours  desaumolncs  des 
perfonnes  pieuies,  n’ayas  autre  moyen  pour  ce  faire  que  lcf- 
di&esaumofnes.  A quoy  leur  ayde  principalement  le  grand 
nombre deperfpnn^s  dç  rourfjSjquaJiçcz,.qm  fortent  de  la 
ville  par  deuorion  pour  aller  audit  Ijgu  ou-cendre,  car  le  diufn 
feruieeque  les  prédications  qui  f’y  fp>«  j, d’ordinaire  Icsfeiles 

• fie  Dimànches.  Ce  qui  ne  fc  peut  faire  commodément  à 
caufe  de  la  petiteiTe  de  l’ancienne  Chapelle  rlaquelle  n’eft 
fuffilàntc  de  contenir  vn  quart  dup.euple  qui  affiuc  fouuent 
audit  lieu, fie  à celle  occaUon  ont  pris  garde  que  celle  quiril 
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commencée  fut  iuffiiàmment  grande  pour  euiterlçsacd- 
dentsquiarriuentàcaufedclaprefle  &c  de  la  chaleur.  La- 
quelle Egliie  fera  dediec  ( à caufe  de  l'ancienne  Chapelle  ) 
en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  & fera  appcllec  Noftre 
Dame  d§Grace,<omme  il  a cfté  grauc  fur  la  première  pierre 
d’icelle,  laquellea  cfté  pofeo  8c  affilé  par  le  Roy  LouysXUI. 
à prefent  régnant  qui  cilla  première  pierre  de  deuotion&  . 
d’Eglifc  que  ladideMajefte  a affilé. 

Or  d’autant  quebeaucoup  de  perfonnes  ne  difeernant. 
pasleldits  Peres  d’aucc  lesPeres  Càpucins  6c  Recollez,  6c 
les  confondent  fouuent  cnfeuiblc,  ils  feront  aduertisque 
iàinél  François  a inftitué  trois  Ordres:  Le  premier  dçlqucls  * 
contienttous  les  PercsCordeliers  en  general,  les  Capucins 
& les  Recollez:  Le  fécond  eft  des  filles  fainâe  Claire  :8c  le 
rroifiefme  eft  ccluy  defdits Peres, le  propre  nom  defquels 
c’eft  Penitens  du  troifiefme  Ordre  fàind  François, lequel 
cil  feparé  du  tout , & du  premier  8c  du  fécond , comme  l’on 
peut  voir  parleur  rwgle  confirmée  pârlesfouucrainsPonri-  . 
tes,  lefqucls  au  iemblable  ont  confirmé  8c  approuué  leur 
reformeen ceRoyaume,commcilparoiftparlaBullequ’ds  . 
ont  obtenu  de  Clément  buicUefme,  6c  confirmée  par  Paul 
V. à prefentfeant.  - 

Tout  ce  que  deilus  nous  a efte  déclaré  par  ccluy  qui  en  * 
cefteannce  i6u.  eft  pere  Gardien  dudit  Conuent. 


* . ; * i .'1  . ‘ . . ! > j i ü i : • . "i  \ 1 , i . 

De  l'tfiendue  de  circuit  de  U Preuejlé  de  raris , Cbtflellemei , de 
• Bailliages  qui  en  dépendent  : de  autres  remarques 
Jur  ce  jubieU. 

. y,  j . 4 . . \ • 

s 

C Ots  ftftendué  & circuit  de>là  Preuo'fté  & Vicomté  de 
^ Paris,  (ont  comprislcs  paysqtïi  enfaioent  : f ça  noir  le  Pa- 
rifis , la  Godle,le  Val  de Gallie , l'ifle  de  France, & ce  qu'on 
appelle  VexinlcFrançois  : auecparciedu  Vallois,Briois,Sc  * 
pays  adjacens.  , 

LeParifis  (dont  retient  cncores  l'appellation  la  forte 
monooye  des  (oh  êc  deniers parffis,  le  nom  de-Lutcce  en 

• Parifis 
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Pari  fis  Lutetia  l’artJiorumy  & les  taxes  en  Parlement  de  Paris) 
comprenoiranciennementcequielloitdepuis  la  porte  du- 
dit Paris  iufquesà  Ponroife  dVne  part, 6c  iniques  à Claye 
vers  la  Brie  d’autre:  duquel  pays  demeureencores  le  lurnom 
à plufieurs  villages,  corne  à Louures , Corfneilles,  Eleouan, 
Vemarf-ville-parifis,  Ville-parifis,  Gonnelïè,  Villeron,  Sc 
Roifly  ,tousdiâ:s  Scfuarnommez  en  parfis.  Encore*  dienc 
'aucuns,  que  la  porte  que  nous  ddonsde  paris,  l’appelloïc 
La  Porte  ou  Appert  du  Parijis , par  ce  que  de  cec  endroit  on 
alloit  6c  venoit  au  rarifis.  Le  Seigneur  de  Montmore.nçy. 
elt  le  plus  noble  & ülultre  lèigneur  du  parifis , qui  fut  jadis  la 
principauté  des  Capecs.  . ;:f.  _ 

La  GoeJIea  perdu  Ces  anciens  limites , comme  femblable- 
nient  la  Galiie.  Car  deicbcles  contrées  ne  relie  que  le  lur- 
nom fans  plus:  à fçauoir  de  Goelle  à la  Comte  de  Damp- 
martin,&plained'alentour,& de  Galbe  lùr  le  Val  dict  de 
Galbe,  6c  à la  plaine  fruclueule  des  enuirons,  où  lont  alîis  les 
villages  de  Crcfpicres,  de  Virofiay,  de  Reine- moulin , & de 
Trianon,pour  celùjed  tousfurnommczdu  Val  de  Galiie. 

L’Hle  de  France  contient  ce  qui  elt  depuis  fainçl  Denys 
dit  en  France  iulques  à Roiilÿ  6c  Montmorency , 6c  généra- 
lement le  contenu  entre  les  reuolutions  6c  finuolîtez  de  la 
riuicre  deScine,vers  la  Normandie  d’vn  colle,  Sc  la  Picardie 
de  l’autre.  Mais  ce  qu’on  appelle  le  pays  de  France  en  parti- 
culier, comprend  toute  rilîefuldicte&lc  pays  de  Goelle: 
En  forte  que  ce  qui  efb  deçà  Iariuierc  de  Marne  en  la  ville 
deMeauxelleftimédeFrance,&  le  relie  de  Brie.  Plufieurs 
villages  portent  cenom  deFrance,  comme  Pilcux,lc  Pleifis- 
GaÛor,  Bonncutl,  RoiiTy,  Chencuieres,  Bailler,  Bclloy,Ccr- 
celles,Seuran,  Iagny.jlàindDenySjThieux^illeroyjMitry, 
Fontenay,  MelTy  6c  Grefli,  tous  dicts  &c  furnommezen 
France. 

Vulxin  -ie  Français,  que  maintenant  on  dit  Vexin  Fran-i 
çois,  contient  entièrement  toutçc  qui  dl  depuis  la  riyicre 
d’Oyle  en  amont  vers  laPicardie,  iufques  à Clermont  en’- 
Beauuoilis,  delqpclles  appellations  ne  Ce  trouue  mémoire 
qu’aux  anciens  tiltresjôc  noms  demeurez  du  vieil  temps. 

Il  y a deux  pays  appeliez  de. cenoayde  Vçxin;  tvn  fur- 
nommejé  François,  l’autre  le^lorniand.  Vexyi  le  François 
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fut  reüny  à la  Couronne  de  France  par  IeRoy  Philippes  pr©. 
mier  l’an  1060.  VcxinleNormandfutreüny  femblablemct 
parleRoyLouysleleuncl’an  1146.  Et  depuis  par  Je  mefme 
Roy  baille  en  doüaire  au  61s  du  Roy  d’Angleterre  auec  la 
fille  Marguerite, l’an  11J3.  Voyez  Aimoinus  lib.y.  cap.  48.  ÔC 
es  fuiuans.  ' 

Eft  à noter  que  de  toutes  parts  aux  enuironsde  Paris  il  y 
auoit  anciennement  plufieurs  chafteaux  6c  places  fortes. 
Mais  les  feigneurs  défaits  lieux  fe  voulans  prcualoir  contre 
l’audorité  Royale,  furent  en  6n  amenezàla  raifon , ôc  les 
chafteaux ruinez  &dcfmolis.  Ces  reuoltcs commencèrent 
dés  le  temps  du  Roy  Louys6.ditleGros,ainliqueremarque 
Iean  de  Serre*  en  f on  inuentaire  de  l’hiftoire  de  France , en 
ces  termes. 

A peine  Louys  a acheué  les  obfetjues  de  fon pere,  cjue  le  feu  s'al- 
lume en  di  tiers  endroits  de  fon  Royaume , & comme  fi  la  ieunefife  du 
Roy  cmpefchoit  fi  dignité,  chacun  •veut faire  le  Roy.  Les  lieux  plus 
prochains  de  Paris  commencent  ces  troubles , par  la  multitude  des 
bennes  & grandes  maifons  qui  font  à C entour . Corbeil  auoit  fin 
Comte, Chartres  le fien,  P 1 fie  aux  en  Reauce  lefien , Motleherylejîen, 
Chafieau  fort  lefien.  Crecy  auoitfon  feigneu*- , Marie  lefien,  P em- 
porte le  ficn  : & ainfi plujïeurs  autres  terres  auoit  nt  chacune  fon 
feigneur particulier. 

Guy  de  Crecy , le  fieur  de  Pifcaux  , & en  plus  grand  volume. 
Lance  lin  Comte  de  Dum  m art  in  ,Thibaud  Cotpte  de  Champagne 
& de  Brie,  Pean  de  Louure  en  Parfis  Milon  de  M otkhery , Philippes 
Bafiard  du  Roy  Philippes , tout  d’vn  mefme  branfe  firent  les  mau- 
nais. 

D11  temps  de  Robert  Roy  de  France, fut  bafty  le  Chafteau 
de  Môtlhery  parle  Comte  ThibaultfurnômcFile  eftoupe. 
MaisdutempsdeLouys  le  Gros  ce  chafteau  fut  abbatu  6C 
razé,fauf  la  tour  qui  f’y  voit  encore*  debout,  Corbeil  & les 
terresdes Corbeillons,5c  Montlhery  & plufieurs  autres lèi- 
gneurics  réunies  à la  Couronne,  ainfl  que  remarque  Belle- 
foreft  en  fa  Cofmographie. 

Tous  ces  feigneurs  particuliers  ayans  efté  ruinez  pour 
leur  rébellion,  cela  fut  caulèd’eriger  lefdits  lieux  en  Preuo- 
ftez, Bailliages  ScChaftellenies,  qui  font  main  tenant  fepr  en 

nombre, dont  les  appellatiôs  relouent  au  Chaftclct  de  Paris, 
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quieftlefiegedelaiurticeduPreuoftdeParis  (lequel e(fc  1g 
chef  & premier  de  cous  les  nobles,  & en  celle  qualité  a droit 
de  conuoquer  les  trois  eftats  du  Royaume  quand  il  en  eft: 
belbin  ) fçauoir  les  Preuoftez  Sc  foubî-bailliage  de  Poiffi, 
Triel  & fatnt  Gerrqain  en  Laye  : La  Preuofté  & Chaftcllenie 
deMontlehery  : la  Preuofté  de  Corbeil  :1a  iuftice,  Preuofté 
& Chaftcllenie  deTorey  en  Bric:  la  Preuofté  & Cbaftclle- 
niedeChaftcau-fort:  laPreuofte  de.Gonnefle:  &.laPreuo- 
flé  de  Tournant  en  Brie.  Et  ont  cfté  ainli  difpofeespour 
mieux  maintenir  lesloix  & couftumcs,  & auoir  plus  breue  & 
prompte  iuftice  en  celle  grande  eftenduë  de  pays  de  la  Pre- 
uofte  8c  Vicomté  de  Paris. 

Des  fix  Doyennes  du  Diocefe  de  Taris. 

I’Ay  fait  mention  au  commencement  de  ce  liure  qu’il  y 
auoit  fix  Doyens  ruraux  au  Diocefe  de  Paris , qui  demeu- 
roien  t aux  fix  principales  places  d’iceiuy  ,fçauoir  Montmo- 
rency, Chelles,  Montleliery,  Chafteau-fort , Corbeil  & La- 
gny.  Dclqucls  lieux  îedefiteroistraicler  particulièrement 
en  cet  endroit.  Mais  n’en  ayant  pas  rccouuert  de  mémoires, 
ie  mecontctcray  derapporter  ce  que  i'enay  peu  remarquer, 
en  attendant  que  quelqu’vn  curieux  d’orner  fa  patrie,  en 
ayant  plus  ample  coguoiflànce  veuille  prendre  la  plume  en 
main  pour  le  profit  du  public. 

Premièrement  quant  eft  de  Montmorency  ,Bellcforcft 
enlàColmographie  tom.  i.pag.378.  traiélantdela  ville  de 
ScnliSjditcesparoles.  Vtifins  de  ce  fie  Cité , font  les  anciens  dr 
illujlres  feigneursde  Montmorency, portant  le  nom  de  la  Ville , de 
laquelle  ils  Jont  Seigneurs  ,/u tuant  i ancienne  coujlume  de  Gaulle, 
awfi que  le  tejmoigne  Cefaren fes  Commentaires.  Cejle  maijon  eft 
de  telle  & fi  grande  antiquité , quelle  fie  vante  d'eftre  la  première 
qui  a fait  profeftton  de  la foy  Chreftienne  ,ce  qui  aduint  lorsque  S.. 
Régulé prtfcha  à Senlù,  dr  qu’il  attira  le peuple  voifin  à la  cognoif- 
fancede  Iefus  chnft fils  de  Dieu , & vray  homme, defeendu  en  terre 
pour  le  fialut  des  hommes.  * 

Le  bourg  de  Chelles  eft#honoré  d’vne  belle  Abbaye  de 
filles  de  l’Ordre  fainél  Benoift,  baftic  par  faimfte  Bautheur 
Roync  de  France,  clpoulc  du  Roy  Clouis  fécond,  & dequa- 
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tre  ou  cinq  Eglilés,  comme i’ay  die cy  deuanten  fon  lieu. 

Montlehery  5cChaftcau-forc  ont  cfte  autrefois  places  fi 
fortes  5c  bien  munies,  qu’elles  ont  fait  telle  auxRoysde 
France,  qui  ne  les. ont  peu  auoir  qu’à  bien  grand  peine, 
SC  que  finalement  ils  ont  elle  contraints  de  faire  razer. 

11  y a trois  Eglilés  parrochiaics  à Montlehery,  fçauoir 
de  la  Trinité , de  làinél  Pierre  5c  dcNoftre  Dame:5cdeux 
à Chafteau-fort,  fçauoir  de  S.  Chriftophle  5c  de  la  Trinité. 

Cçrbeii  eft  vne  ville  alfife  fur  la  riuierc  de  Seine,  ayant 
le  pays  de  Brie  à l’Orient , le  Hurepois  à l’Occident  auec 
partie  du  pay  s Chartrain, au  Septemtrion  le  terroir  Parifien, 
5cauMtdy  leGaltinois-.  Sceftpofee  en  vn  beau  5c  plaifant 
paifage,8carroufee  de  diuerles  riuieres,  comme  de  la  mere 
des  eaux  Françoilèsla  Scine,5cdelariuiercd’£ftbnne,ou 
Eftampesrecommandeccnbonpoiffon,  5c  fur  tout  en  ef- 
creuillés  les  meilleures,  5c  les  plus  délicates  qu’on  fcaclie 
trouucr. 

Celle  ville  eft  pofee  5c  affile  de  telle  forte  qu’on  enferoit 
vne  place  bien  forte,  n’eftoit  que  des  deux  coftez  elle  eft 
commandée  dedeuxeoftaux,  mais  celuy  qui  ell  tirant  au 
Gallinois  vers  la  maladerie  neluy  eft  finuifible,  pour  dire 
allez  loin,que  celuy  qui  eft  du  collé  de  Seine,  venant  à V ille- 
neufuefainct George, lequel  peut preiudicier grandement, 
fi-l’ermemy  cftoit  maiftredeccllemonragne. 

Quelques  vns  rapportent  le  balliment  du  Chafteaude 
Corbcil  aux  Romains,  5c  difent  que  Celar  fit  baflir  ccfte 
grpftetour,  quiencoresy  fert comme forterefie.  Laquelle 
opinion  n eft  à reietter,encoresqucCelàr  n’en  face  men- 
tion en  fes  Commentaires,veuquela  ftruclure  d’icelle  5c 
du  Chafteau  lerefcntent  de  l’antiquité  Romaine:  5c  qu’il 
eft  vray  Icmblable,  «jue  Cefar  ayant  affaire  aux  Gaullois, 
tenant  Melun,  Sc  craignant  qu’ils  nef’elpandiffentplus Loin, 
il  ballit  celte  fortereife. 

En  la  ville  de  Corbeil  oultrcl’hoftel  Dieu,eftlePrioré 
de  làinél  lehan , qui  dépend  des  Cheualiers  croifcz  de  Mal- 
te*, où  eft  le  tombeau  de  laRoynelfembourg.el'poufedu 
Roy  Philippes  Dieu-donné.  Le  Prioré  delàinâ  Gucnauld, 
dont  i’ày  fait  mention  cy  deuant  pag.  1209.  Et  l’Eglife 
patrochiale  du  vieil  Corbeil  : auec  l’Eglife  fticcurfale  deS. 
Iacquesauxlauxboutgs  de  Corbeil, 
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Voifin  de  Meaux  ellLagny, «place  ancienne, ainfi  qu’on 
peutcognoiftre  par  l’ancienneté  des  baftimens  ,&  notam- 
ment de  l’Abbaye  qui  ellau  haultde  la  Ville,  qultirc  vers 
Meaux,  au  deuant  de  laquelle  on  voidvne  des  plus  belles 
fontaines  qu’on  fçaehegueresen  toute  la  contrée. 

Il  y a trois  Eglifcs  parrochiales  audicl  bourg,  fçauoir 
fainél  Furfin.faincl  Paul  ,&  fainél  Sauueur. 

Des  Ckajlcaux  de  Vuinceflre  & de  Maldric , & du 
'Tant  Henry. 

LAn  i 411.  fut  pillé  & ruiné  le  Challeau  Royal  diû  de 
Vuinceflre  qui  appartenoit  lors  au  Duc  de  Berry,  & 
maintenant  à Meilleurs  de  N oftre  Dame , lequel  n'a  elle  rc- 
ftabli  depuis. 

L’an  1530.  le  Roy  François  premier  fit  commencer  le  fu- 
pcrbeedificedu  Chafteau  que  l’on  furnomme  de  Maldric: 
pource  qu’il  a elle  baflifurJeplan&delTein  deceluy  d’Ef- 
pagne,  ainfi  appelle.  Lequel  le  Roy  auoic  fait  tirer  y eflanc 
prilbnnier  en  l’an  iyiy. 

Le  Vcndrcdy  9-Iuin  1606.  fur  les  cinq  heures  du  foir,  le 
Roy  Henry  4.  rcuenanf  de  S.  Germain  en  Laye,  & voulant 
pafiér  la  nuiere  auportdcNeully,  comme  fa  Majeflc  qui 
clloit  en  carrolle  entroit  dans  le  bac  ( n’ayant  voulu  delcen- 
dre  à caule  de  la  pluye)les  deux  derniers  cheuaux  tirans  trop 
à collé,  tombèrent  dans  l’eau, 8c  de  leur  poix  emporterët  le 
CarrofTe.où  efloiêt  auec  le  Roy  & la  Roy  ne,  Môleigncur  de 
Montpenfier,  MonfcigneurleDuc  de  Vendofme,  & Mada- 
me la  Princeflc  de  Conty.  Les  premiers  & les  plus  prompts 
au  fecours,  furent  Meneurs  del’Ifie-Rouhet&  de  la  Cha- 
ftagneraye,  quipreferansauec  ceux  qui  lesfuiuircnr,  lefâlut 
de  leur  Prince  au  leur  propre, fe  ietterêt  dans  l’eau, iàns  auoir 
loifir  d’oflerny  leurs  manteaux  ny  leurs  efpees:  car  en  celle 
crueIleneceffité,rinconfideration  du  péril  pour  euxelloic 
fàgefTc,&  la  témérité  prudence. 

Ils  accoururent  donc  à l’endroit  où  ilsauoient  veu  le  Roy, 
lequel  ayans  retiré  de  Ion  danger,  corne  fil  n’eut  déliré  fon 
falut , que  pour  fauuer  les  fiens  (qui  efloiêt  lesplus  engagez) 
fa  Majelléfe remit  dans  l’eau, pour  ayder  à tetirer  la  Royne 
&M.  deVendofme^clquelsluy  donn  oient  de  la  pitié  & de 
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l’enrïuy  toutcnfcmble.  La  Royne  n’eut  pas  fi  toft  pris-l’air 
pourrefpirer,queiettantvn  i'oulpir,elie  demanda  par  parole 
rciterce  où  eftoit  le  Roy,  monftrant  parla,  quelle  eftoit 
plus.troublce  du  péril  de  Ton  cher  efpoux,que  du  fié  meftne. 
Enquoyilsfé  rendoient  vne  réciproque  preuue  d’amour, 
luy  retournant  dedans  l’eau  des  qu’ilfut  libre  pour  la  fecou- 
rir, Scelle  en  le  demandant  des  quelle  eucrecouuert  fon 
haleine. 

Le  Roy  toufioursGrand  & magnanime,  voulant  obuier 
à tels  malheurs  & finiftres  accidens,  & pour  la  commodité 
du  public,  fit  depuis  baftir  ce  beau  & excellent  Pont , qui  fe 
voit  à prefent  au  port  de  Neully  : lequel  il  qualifia  de  Ion 
nom,  ordonnant  qu’il  feroit  appelle  LE  PONT 
HENRY.. 
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OviS  PAR  LA  GRACEDE  DlEV 
Roy  de  France  6c  de  N auarre  : A,  nos  amez 
6c  féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  Rouen , Thouloufe, 
Bordeaux,  Dijon,  Grenoble,  Aix, Rennes, 
Bailhfs,  Preuofts,  Senefcbaux  dcfditslieux 
ou  leurs  Lieutenans,à  tous  nos  autres  îufti- 
eiers  5c  officiers  qu’il  appartiendra.  Salut.  Noftre  lyen  amé 
Pierre  Chevalier  Imprimeur  6c  Libraire  iuré  en 
I’ V niuerfité  de  Paris, nous  a fait  dire  6c  remonftrer  qu’il  a rc- 
couuert  vn  Iiure  intitule  Les  Antiquités  de  Taris-,  tramant 
de  la  fondatioodetoutes  les  Eglifes  6c  Chapelles,  6c  autres 
chofes  plus  remarquables, delà  Cité, Vniuerficc, Ville  & dio- 
cefc  de  Paris  : compofé  par  F.  Lacques  du  Breul,  Religieux  de 
l’Abbaye  de  S. Germain  des  Prez,diuifé  en  quatre  liures,  le- 
quel Iiure  eft  diilemblable  6c  non  pareil  à tous  ceux  qui  ont 
cfté  imprimez  par  cy  deuant , eftant  fpccialement  compofé 
de  plufieurs  Manufcrits,til  très  anciens  6c  lettres  patétes  qui 
luy  ont efté communiquées 5c baillées  pvfes amis.  Lequel 
liureledit  Chcualier  defireroit  imprimer  ou  faire  imprimer, 
£c  d’autant  que  nous  defîrons  gratifier  ledit  Cheualier,pour 
les  grands  frais  qu’il  a ja  fai&s  6c  qu’il  luy  conuicndra  faire 
pour  l’imprcffion  dudit  Iiure, 6c  par  mefmc  moyen  le  faire 
reflentir  du  fruicl:  de  fon  labeur , recognoifTant  qu’il  trauail- 
leiournellementpourle  bien  public.  Voulonsparcespre- 
fentes,  que  defcncesfoicnt  faites  à ceux  qui  ont  des  priuile- 
ges  particuliers,  d’intenter  aucuneaâion  contre  ledit  Che- 
ualier  ,ny  le  troubler  à l'impreffion  duditliure,4  peine  de 
deux  mil  liures  d’amende.  Novs  Lces  caufes,defirantla 
promotion  5c  aduancement  de  la  chofc  publique  en  noftre 
Royaume, 8c  ne  voulant  permettre  que  ledit  fupplianr  foie 
fruftré  de  fa  diligence  8c  trauail , Vous  mandôns, ordonnés 
£c enjoignons  par  ces  prefentes,  que  vousaytzàpcrmettre 
commcdc  noftre  puiflance &audorité  Royale  ,auons  per- 
mis 5c  permettons  audit  Cheualicr, qu’il  puiffe  imprimer  ou 
faire  imprimer,  vendre  5c  débiter,  tant  de  fois  que  bonluy 
femblera  lefditcs  Antiquités  de  Taris , pendant  le  temps  5c 
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efpacc  de  dix  ans  entiers  5 c confecmifs , à compter  du  iour 
2c  datte  que  ledit  hure  fcraacheuc  d’imprimer,  faifant  pour 
cet  cffeét  très  expreft'es  inhibitions  6c  defcnces à tous  Mar- 
chands Libraires  6c  Imprimeurs  de  noftrc  Royaume,  pays  6c 
terre  de  noftrc  puiffance,6ctoutesaucres  perfonnes  dequcl- 
que  eftat, condition  2c  nationqu’ils  puillent cftre,den’im- 
primcroufairc  imprimer  lcldites  Antiquités,  ny  en  extraire 
aucune  chofe  en  quelque  maniéré  que  ce  loir, pour  iceux  vê-  . 
dre  ou  changer  aux  foires,  ny  d'en  tenir  aucun  exemplaire 
tant  en  priue  qu’en  public,  d’autre  impreflion  que  de  ceux 
queleditCheualier  aura  fait  imprimer, ou  deceuxquiaurôc 
droitdeJuv,ny  d’en  apporter  ou  faire  amener  d’autres  villes 
en  ce  Royaume, fous  noms  interpofez  ou  auec  faulfes  mar- 
ques,(tir  peine  de  deux  mil  liures  d’amcdé,applicable  moitié 
à nous  £c  l'autre  moitié  auditluppliantffansaucune  diminu- 
tion, 8c  de  tous  fes  dcfpenSjdommagcs  8c  iDtercfts,&de  con- 
fifeation  des  exemplaires  qui  en  lerüt  trouuez  auoir  efté  mis 
en  vente  contrela  teneur  de  cesprefentes,ficquetrouuanc 
deldits  liures  ainfi  contrefaits,  ils  l'oient  incontinent  iàilisôc 
mis  en  noflre  main,  parle  premier  de  nos  luges , officiers, 
Huiffiers  ôc  fergens  fur  ce  requis , en  leur  montrant  ces  pre- 
fentes, ou  copie  d’icelles  deucmçccollationnee  à l’original, 
leur donnancpouuoir,commiffion  6c  mandement Ipecial, 

6c  à vous  tous  de  procédera  l’encôtre  de  tous  ceux  qui  con- 
treuiendront  à ces  prelénres,  par  toutes  voyesdeuës6crai- 
fonnables,6c  par  les  peines  fufdites  ; nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  clameur  de  Haro,  Chartre 
Normande.prifeà  partie,  5c  toutes  au  très  lettres  à ce  con- 
traires,faites  ou  à faire,  aulquelles  nous  auoas  dérogé  3c  dé- 
rogeons par  ces  pcefentes,  pour  lefquelles6c  fanspreiudice  • 
d’icelles, ne  voulons  eftre  différé.  Et  pour  ce  que  de  ces  pre* 
fentes  ledit  expofant  pourra  auoir  affaire  enplufieurs6cdi- 
uersendroits.  Nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles  faiék 
fous  feel  l^oyal,  ou  par  l’vn  de  nos  amez  6c  féaux  Confcillers 
NotairesécS.ecretairesfoy  foitadioufteecomineau  prefenc 
original.  Et  llnous  voulons  que  mettant  vn  bref  extrait  du 
priuilege  au  commencement  ou  à la  fin  de  chacun  dcfdiCls 
liures, qu’il  fuit  pour  bien  6c  deuemet  lignifié,  comme  fic’c- 
ftoit  l’original,  afin  qu’ils  n’en  prétendent  caufed’ignorâçe. 

Car  tel  elt  noftrc  plaifir.  Donné  à Paris  le  y.  Septembrc,l’an 
de  grâce  1 6 i i.Sc  de  noftrc  règne  le  dcuxiefme. 
far  le  Roy  en  fin  Confctl,  Ch  alopi  K. 
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plus  remarquables , contenues  au  y.  quatre* 
hures  des  Ant/qu/t^de  Vans. 


A 


yte  BbaycdesReligieu 
fes  île  S.  Anthoinc 
CTlS:®  des  Champs,  près 
éyAJÀ Paris.  ri}6.  où  cil  la 
première  Eglife  ou 
Chapelle  lonc  portez  les  corps  des 
RoysSc  Roynes  de  France,  allant 
que  de  faire  leurferuice  i noflre 
Dame. U41. la  grande  Hglifc  fondée 
& rentee  en  partie  parle  fieurdeS. 
Mande, Utinè  Mitndetus  1141. deux 
monuments  de  Marbre  blanc  & 


noir,  qui  (ont  deuant  le  grand 
tel  1141. 


Abbaye  de  S.  Barthélemy  A;  S. 


Magloirc, fondée  par  Hugues  Ca- 
pet,  Maire  du  Palais  & Duc  de  Fran- 
ce,en  laChappelle  Royalle  qui  eft 
i Paris  deuan  t le  Palais, & eft  main- 


tenant Eglife  parrochiale  loubsle 
nom  de  S.  Barthélémy  & faillite 
Catherine  111. depuis  les  Religieux 
de  ladite  Abbaye  le  retirèrent  en 
leur  Chapçcllede  S.  George , pour 
lors  hors  la  ville  , où  eftoit  leur  ci- 


metière 114. 

Abbaye  de  Chelles , fauiéie  Bau- 
theur.Roynede  France  116S.  Ber-» 
tille  première  Ab  b JTe  de  Chelles, 
tiree  du  Monafte  leiouare  1170. 


Eglife  de  S.  George,  fondée  au  lien 
de  Chelles  par  SainÆfe  Ciotilde, 
femme  du  prerpier  Roy  Clouis 
1170.  pourquoy  ladite  Abbayeeft 
appellee  Chelles,  1171.  Reliques  de 
ladite  Eglife  117a.  Monumehts  re- 
marquables de  ladite  Eglife.  1175. 
Eglilesdu  bourg  de  Chelles  174* 
Palais  Royal  audit  lieu.  Ibidem. 

Abbaye  de  S.  Denys  en  France 
1091.  baftie  par  le  Roy  Dagobert 
1095.  l’Eglifemiraculculèment  de- 
dieei096-S.  Dtnyjdel'eftté  latine 
de J}rMa,iinomd 'huy  Prieuré.  Pre- 
nhicre  fepuicure  de  S.  Denys  Arles 
compagnons  16',.  Vifion  que  le 
Roy  Dagobert  euft  audit  lieu.ropa. 
Chappelle  de  Catulle  rebaftie  par 
Saiiutc  Geneuicfue  109a.  1144.  les 
premières  challèsd'or  de  S.  Denys 
&fcs  compagnies, faites  par  S.Eloy. 
1093.  Table  d’ot  de  l' Eglife  dcS. 
Denys  , faite  par  l’Abbé  Sugcre. 
nos.  victres  de  l'Eglife  S.  Denys, 
moraliièes  par  vers  iiot.Chafles  de 
plulîeurs  Saines  AiSaincf es. qui  font 
en  ladite  Eglife.  uof-  Reliques  8e 
ioyaux  de  ladite  Abbaye.  1109. 
pfauitiet  eferit  en  lettres  d’or,  don- 
né audit  lieu  parla  Royne  Hilde- 
DDDDdddd 
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garde , femme  de  Charlemagne, 
noÿ.Couppeou  tafle  du  Roy  Salo- 
mon, donnée  par  le  Roy  Charles  le 
Chauue  1109.  Croix  de  pierres  en 
forme  de  pyramides  qui  font  fur  le 
chemin  de  S.  Denys.  tin-  Tom- 
beaux & Sepulchres  remarquables 
de  ladite  Eglife.1113  fondacionsdc 
diuerfes  Chappelles.  Ib.  Sc  fcq. 
Louureen  Parifis.liryntedela  tene 
Sc  franchife  de  S.  Denys.  1135.  Le 
Royaume  de  France  rendu  tribu- 
taire à ladite  Eglilè  par  Charlema- 
gne. 1138.  Quand  8<  par  qui  exemp- 
tée de  la  fubieclion  de  l’Euefque  de 
Paris.  114  t.  Pcimlcges  de  l'Abbé  du- 
diftlieu.  1140.  Prieurez  Si  Cures 
qui  dépendent  de  ladite  Abbaye. 
114.5. foires  de  S.  Denys.  1148.  F.gli- 
fes  qui  l'onc  en  ladite  ville.  1149. 

A bbaye  de  noftre  Dame  de  Foo 
teI,diéteIcboisaux  Dames lezMa- 
lenoe.  12.41.  Aflignation  des  biens 
temporels  oétroyez  par  l'Abbc  Sc 
ConucntdeS.  Deny^  aufditcs  Re- 
ligieufes,  pour  la  nquriicure  de  cel- 
les d'Argenteuil  qui  y auoient  cfté 
tranflatees.U45.  Prébende  pour  vn 
chacun  Religieux  de  S.  Maur  dé- 
cédé, o&royee  aux  Religieufesdc 
Malcnôe.  U45.  Chatou,  village 
donné  aufdites  Religicufes.  1147. 
Dixmedupain&  du  vin  confom- 
mé  en  la  maifon  du  Roy , quand  il 
cft  i Montlheri , donnée  aufdites 
Religieufes.  12.48.  Fôdatiô  de  deux 
Chappellainsenleur  Eglife.  1*49. 

Abbaye  de  fàin&e  Geneuiefue  fa 
fondation  , chofes  remarquables 
&preminencesd  icelle.  z68. 

Abbaye  de  S.  Germain  des  prez. 
196.  Pr  iuilegedeS.  Germain.  331. Sc- 
pulchredé  tranflation  dudit  S./ 55. 
Idole  de  S.  Germain.  338.  Seconde 
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dédicace  de  S, Germain. 540.  Droits 
Sc  priuilegesde  l'Abbc  de  S.  Ger- 
main.36a.  Manumiflion  des  habi- 
tansdu  bourg  de  S.  Germain.  365. 
371.  Charte  de  S.  Germain  ib.  Pro- 
ceffioti  folénelle  de  S.  Germain  des 
prez  en  laquelle  afli fièrent  le  Roy, 
les  Princes  Si  Cardinaux. 373. Table 
d'argent  du  grid  Autel. 374. Biblio- 
teque. 375. Pfaulticr  deMon (leur  S. 
Germain.  MS.  en  parchemin  de 
pourpre.  37  s.  Euangiles  de  S Ma- 
thieu & S.  Marc  efetipts  en  lettres 
d'or  fur  parchemin  de  pourpre.  37  <3. 
Pfaultier  efeript  en  nottes,  ccuure 
admirable.  377.  Bible  réduite  en 
carmes  par  \1. Pierre  Riga,  ancien 
autheur. ^78.  Tables  de  bois  ccrecs 
& eicrites  auec  le  butin. 37#.  Elcor- 
ces  de  boisquelesGrccs  appellent 
phylirtm,  Sc  les  François  du  T il,  fur 
leiquelles  il  y a des  elcriturcs  d’vnc 
reddition  de  comptes-  378.  Refor- 
mation de  F A bbaye  de  S.  Germain 
des  prez. 379. Porte  deBufli  ddneei 
ladite  Abbaye. tySa.Boucheriede  S. 
Germain  3 8 3.  Pi  eaux  Clercs  îb.alie- 
n^duditS.  Germain.  385.  Closdc 
vigne  de  ladite  Abbaye  rompu  par 
les  Efcholiers  leditieux.jSj.Hofpi- 
tal  de  S.  Germain  des  prez.  387. 
Vniô  mutuelleentrelcsAbbaycs  de 
S.Geimam  des  prez  Si  de  S.  Victor 
pourleferuiccdmindes  Religieux 
quitrefpallèrôtd'vne  part&d'autre. 
4to.EglifcdcS.Cofme&  S.Damiâ 
appartenoità  S.  Germain  des  prez. 
Ji6.&eft  maintenant  à l’Vniuerrtté. 
8.  AbbezdeS.G.  Authaire,  Dro* 
étouee  Si  Scubilio  Si  difcipies  deS. 
Germain.  96-97- 

• AbbayedesReligieufcs  deGercy, 
fondée  par  Monfieur  Alfonfe,frere 
du  Roy  S.  Louys  Comte  de  Thou- 
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loufc  Si  de  Poiétiers-  tip 

Abbaye  des  Reiigieufes  de  Gif. 

i>°7 

Abbaye  des  Reiigieufes  de  noftre 
Dame  d'hierre.  fondée  parMadame 
Euftache  Côteffe  d’Eftampes&de 
Cotbeil , feeur  du  Roy  Louys  le 
Gros-  119$ 

Abbaye  des  Reiigieufes  Corde- 
lieres de  Long- champ,  fondée  par 
Ifabel  feeur  du  Roy  S. Louys.  1256 
Abbaye  de  $.  Maur  des  follez- 
ii74.fondee  par  BÜdegifille.iu  lieu 
oùjeftoit  le  Chafteau  des  Baudets 
côftruict  par  Iules  Cefar.1/75.  1176. 
AudobcrtEuefque  î7-deParis  a c5- 
firniéladopatiôdulieu  deS. Maur, 
auec  exemption  1(77.  Quand  fecu- 
larifee-  1b.  Bouchard  Comte  deCor- 
bed.de  Paris,&  düCharteaudeMe- 
lun, principal  bien- facteur  de  ladite 
'Abbaye-  118  j 

Abbaye  de  Puifeaux  quand  Si  par 
qui  fondée.  4.10 

AbbayedeS.Vidfor^oj.Çathaio- 
gue  des  Abbez. 408.  Prieurs  chipc- 
ilrei  n’y  doiuent.eûreautremêt  ve- 
rtus que  les  doirtriers-4i?.Efchâge 
fait  auec  lefdits  de  S.  Victor  de  cinq 
arpensde  terre  du  Ciiardônet  à/ix 
arpens  de  vignes.  Ib.  tranflationdu 
Corps  de  S.  Victor. 414. Eglifc  de  S. 
Viirtor  comencee  à rebaltirparF. 
lean  Bordier  Abbe’.  41?.  Antnûine 
Carraciola  Abbé.  54- deS.  Victor 
premier  diuiiiur  du  logis  Si  b’iés  tc- 
porcls  en  la  menfeAbbatu.ie  ACô- 
üentuelle^io.morrbr-mu  ne. 421. 
Pierre  Lizet  premier  Preli  icm.  en 
l'arlcroeiit.&dcpuiç  AooeHe  S.  Vi- 
élor.422.  Prieurs  &c  Religieux  de  S- 
Viétor.429.  Reliques  de  1 abbaye 

de  S-Viûor.ajj.pnorezdepcndâts 
de  ladite  Abbaye.  ,1209 
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Abbayes  dopnccs  aux  hommes 
militaires  mariez-  484 

Abbayes , dcfquelles  les  Abbe* 
sot  ccnusdecôparoiïau  Synodcdc 
l’Euefqucde  Paiis.  1091 

Abbo  moync,difcipled‘Amon5c 
feripteur  du  fiege  des  Normans  dé- 
liant Paris.  33  S 

jinttbemt  ÀiArtntlt  Excôinu- 
nicacion  mai  cure , durant  iufques  à 
l’aduentnortre  Seigneur.  333 
Anglois  introduits  à Paris  par  le 
trairtre  I ean  1 e Clerc  en  l'an  1 41 8 . 8c 
challèz  l’an  143^.  382 

Anneau  de  paille  qui  fe  donne  en 
l’EglifeSaincte  Marine,  aceuxqui 
font  mariez  par  Iurtice,  pour  auoir 
forfait.  • j» 

Atfenacderhoftcl  de  ville.  1017 
Atfenac  duRoy  près  les  Celcrtins. 
1051 

Auguftins  mendiaus  ont  eu  trois 
mailonsfucceffiucmctà  Paris,  550. 
Leurs rtatuts  Si  conftitutiôscôfir- 
meesparles  Papes  Innocent.4.  8c 
Alexüdre  4-554-  Anciennement  les 
vus  vertus  de  noir  &les  autres  de 
blîc ibid.  i’Eghfedes  Auguftinsre- 
baftieparleRoyCliailcs  lemjint& 
dediee  par  Guillaume  Chartier  E- 
Cefque  deParis.  555- Améde  honora- 
ble de  certains  Sergés , reprefentee 
au  coing  de  ia  rué  des  Augurtins. 
554. Tabernacle  ioptueux  à l’Autel 
de  lEglife  dcsAuguftinspourrepo- 
fer  le  S-  Sacremtt,  fait  par  Madame 
Lconorde  Côciny.  556.  Epitaphes 
diucrsqiu  lont  en  ladite  Egüîe.5 5-7. 
Côfrairiede  la  Côcepiiôde  N.Da- 
tne  en  ladite  F-glilc-  5 63 

Auguftins  reformez  defehaulsha* 
bicutz  au  bourg  S.  Germain  des 
prez.  7 64. 

Sainéle  Aurc  AbbclTe  mile  eu 
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charte  d’argent  par  F.  Guillaume  de 
Corbigny, Religieux  deS.Germain 
desprez  & Prieur  de  S.  Eloy.  ioz 
Autels  ancie'hnemcnc  prins  pour 
Eglifes,&  les  Curez  appeliez  Prc- 
ftres.  . 1084 

B 

BAlez  en  l’eftat.  de  lapidaires, 
font  rubis  blaffurs.  570 

Banlieue,  eft-vne  lieue  à l’entour 
deParis.en  commençant  au  pied  du 
grand  Chafteilet.  inr 

Baptirte  CrococfonEfcholierpê- 
du  & bruflé au  préaux  Clercs.  $86 
Bartilledc  la  porte  S>  Anthoinc. 
1051 

S.  Bautheurinhumeeenl’anciéne 
Eglife  de  S.  George,  à prclcnt  diirte 
deSain&c  Croix  à Chelles. 1170.  Et 
depuis,  c’eft  à fçauoir  en  l’an  Su. 
(ranrtatec  en  la  grand  Eglife  de  no- 
ftreDame.  1171 

Bertrudc  Royne  de  Fiîcefomme 
de  Clotaire  1.  ôc  merede  Dagobert 
inhumée  i S. Germain  des  ptez.  $oj 
Bible  réduite  en  carmes  par  mai- 
ftre  Pierre  Rigaancienaiitheur.ps 
Bieure  petite  riuiere  defbordec  àS. 
Marcel  & du  grand  degaft  qu’elle 
fift.  401 

Bois  de  Boulongne,  autremet  diÎE 
deRouuray-  780 

Boucherie  grade  de  la  ville  dePa- 
ris.ioj;. depuis  deuenuë  enla  pollef 
fiô  de  quatre anciciies familles,  qui 
font  lcsS.Yon,  les  Thiberts  deLar- 
tiehors  Scd’AUuergne.  1014.1056 
Boucheriede S.  Germain.  $83 
Bottes  doubles  de  blanchet,  ap- 
pelles no<rturnalles>  8jr 

Bourfcs  Collegiales  font  affedf  ces 
aux  pi"  pauures  Éfcholicrs.  697.71} 
S.  Bruno  patriarche  des  Char- 
treux; . 4Î7 

V 

r 
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C 

CApucins  Religieux  reformez 
de  l’ordre  S.  François- 
Capucines  Rciigieufestappellces 
les  pauures  Dames  ou  filles  de  la 
parti  on.  j>3j 

Carmes  Religieux  mendias.pour- 
quoy  ainfi  nommez. (-65. pourquoy 
vertus  de  blanc  if. pourquoy  appel- 
iez Barrez. $66-ieurs  ditierfes  man- 
fions  à Paris.  $67.  leur  Eglife  bsftie 
des  deniers  de  la  Royne  femme  du 
Roy  Philippe  }.di£f  le  long.  570.  la 
dédicacé  d’icelle  Eglife. 571.  côiirai- 
riede  noftre  Damcderecouurance 
erigee  aux  Carmes  par  permirtiô  du 
Roy  Charles  6. if.  S.  Roch  patron 
aueré  pour  la  ccilacion  de  la  perte. 
j7i.confrairie  dudidf  S.inihcueecn 
l'Eglife defdits  Carmes  if.  confrai- 
riede  la  Vierge  Marie  duMontde 
Carmël.y;}.  amende  d’vn  Scigent 
pdurauoirtiié  violëtcmentde  l’E- 
glifedes  Carmes  deux  Efcholicrs. 
575 

Carme*  refotmcz'defchaux  habi- 
tuez au  bourg  de  S-  Germain  des 
prez.  767 

Carrefour  Guillori,  oùilyauoit 
vil  pilory  oh  quelquefois  l’ô  coup- 
poic  lesoieillcs  aux  mal- faiseurs. y 
Catherinede  Bourbon,  enterreeà 
5. Germain  des  prez;  511 

S. Cecile  Vierge  & martyredont 
lechefellàS. Nicolas  deschïps.Sjj 
Chambre  des  coptes.  1 18. maiftres 
des  comptes-  tip.  Correfteurs.no. 
Aduocac  & Procureur  generaux  du 
Roy,&JeuxGrelKers.  ai  a. porteurs 
& gardes  des  liures.  ai}.  Huifliers 
de  la  Châbre  ifii.Mclfigecs  à pied 
ii+.droifts  Srprcrogatiues  deMef- 
fieurs  delà  Châbredcs  coptes.iZ7. 
Battimeut  de  ladite  Chambre,  n?  - 
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Samfte  ChapelIe.Chapelledeno- 
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pag.  141.  pour  quatre  pains  , demy 
feptierdevin  (qui  font  quatre  pin- 
tes) vne  toile  de  chandel le,  faut  en* 
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Gommitfaires.  103*7.  1042,  Con» 
DDDDdddd  iïj 


TABLE  DES 

frairie,  College,  & communauté 
tiesNouirei  Ju  Roy.j045.crçiftion 
des  luges  8c  Coulais  des  marchai!* 
de  Paris.  1 ic>44> 

Chaftel  du  bois  près  le  Louure» 
defmoly  par  le  mandement  du  Roy. 
IO4.9  ~r.  . .j  ' 

Cheualiers  du  S.Sepulchre.  54a 
Chetttliers  du  S.  E (prit,  infti tuez 
aux  Auguftins  par  le  Roy  Henry 
troifiefrne.  * j6i 

Cheualiers  de  S.  lean  de  Hierufa- 
lem,  leur  origine,  progrès  8c  reigle. 
876  . . i 

Cheualiers  dell'Eftoillc.parefui 
inftituez.  1184» quand  abolis.  1185. 

Cheuelure  royale  diftingueopar 
cordons,  appeliez fttgtll*.  1167 
Childebetc  fécond  Roy  Chre- 
ftien,  amateur  des  lardmages.  i»o 
Chrefteil  village  S.'partotftè.ti64. 
auquel  font  les  châties  des  Sainéis 
Martyrs  Agoart&  Agilbert.  J b. 

Cimetière  S-  Innocent  clos  de 
murailles  parle  Roy  Philippes  Au* 
gufte.78j.S50.  Epitaphes  iignalcz 
cniceluy.  851 

Cifteaux  Ordre , en  quelle  annee 
commencée.  404 

S.Ciaude,  réclamé  au  petit  faimft 
Anthoine  à Paris,  & où  il  y à vue 
belle  confrairie.  998 

Clotaire  11b  enterré  en  l’Egiife 
de  Chelles.  1171 

Clouis  premier  RoyChreftien  de 
Francc,&  defon  régné. xïf.  eftablic 
fon  fiegeà  Paris.  777 

S.  Cloud  village  anciennenment 
dit  Nogent  fur  Seyne,  qui  a pris 
fon  nom  de  S.  Cloud  ou  C.lodoatd 
fils  de  Clodamire  Roy  d’Orléans. 
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